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Deux éditions successives , tirées à 4,500 exanpiaîrêsv et érailées en moins 4e trois ans, dispensent les édlteursde faire Télotte de ee charmant ouvrage, qui est aujourd'hui entre les mains de tous les touristes, de tous les savants, des antiquaires, des archéologues^ et que Ton trouve dans les chaises de poste de tous les voyageurs Kishionahles , qui ont pris ce livre en affection , pour Tavantage qu'il leur procure de faire avec plaisir, et sans fatigue, ttù cours complet de géographie pittoresqtie.
Jamais, en effet, aucun livre portatif n'a rempli aussi complètement le fout auquel il est destiné, celui de donner de chaque ville, h>tsxs ou village intéressant, une description exacte et assez étendue pour qu'on puisse instantanément s'en faire une idée Juste et en conserver un souvenir durable, et celui de faire connaître non-seulement les lieux remarquables et les sites intéressants qui se rencontrent sur les routes que parcourt le voyageur^ mais encore de lui indiquer les localités dignes de remarque qui se trouvent sur la droite ou sur la gauche oe chaque route.
Les deux premières éditions ont été publiées sous le pseudonyme de l'auteur du Guide pittoresque, en 5 vol. in-S**, dont le véritable nom n'était connu que de quelques-uns de ses amis. Cédant cette fois aux scrilicitatioBS des éditeurs , M. Girault de Saint-Fargeau, connu par de savantes recherches sur les villes et sur les communes de la France, a bien voulu les autoriser à le nommer, après toutefois avoir fait vérifier de nouveau sur les lieux', par les nombreux correspondants de MM. Didot, la deseoiptîon-de toutes les prindpales villes dont il est fait mention dans cette tmisième édition du Ovide du Voyageur en France.
Au nombre des additions importantes que renferme cette nouvelle édition, les éditeurs citeront principalement : 1** la ccmver- BlOQ en kilomètres de toutes les distances précédemment indiquées en lieues de poste , conversion qui ne se trouve jusqu'à présent dans aucun autre ^uide du voyageur en France ; T l'indieation, pour chaque localité importante, des voitures publiques, des chemins de fer ou des bateaux à vapeur ; 3° l'indication de&
buts d'excursioDS intéressants situés à proximité de chaque ville ; 4"* la bibliographie locale, indiquant les titres des ouvrages \es plus remarquanles publiés sur la topographie, Tbistoire ou ]at géographie de chaque département, de chaque ville, bourg ou village; addition des plus importantes, qui a nécessité d'immenses recherches, et qui comprend les titres de plus de dix-huit centsouvrages anciens ou moderues.
Comme dans les éditions précédentes, le Guide pittobesquk^
POBTATIF ET COMPLET DU VOYAGEUK EN FbANCE, doune Une
description exacte et fort étendue des villes , des bourgs , des villages , et généralement de tous les lieux remarquables de la France, ainsi que des sites, des monuments, édifices et autres objets intéressants qu'ils renferment. Cette description , pour rétendue, Texactitude et la rédaction de chaque article, se distingue sous tous les rapports de toutes celles publiées jusqu'à ce jour, ainsi qu'il est facile à chacun de s'en assurer, en vérifiant et en comparant les articles descriptifs de ce livre avec les mêmes articles qui se trouvent dans les divers guides publiés précédemment.
L'ordre adopté est celui de la description par route, d'après le livre de poste, mais avec l'addition dont il a déjà été fait mention, de tous les lieux intéressants qui se trouvent sur la droite ou sur la gauche de chaque route ; méthode qui force pour ainsi dire le voyageur à ne rien passer de ce qui mérite de fixer l'attention.
£n résumé, ce Guide peut être considéré comme un abrégé de la grande description des communes de la France, dont M.Girault de Saint-Fargeau s'occupe depuis plus de vingt ans. Les importantes rectifications et les nombreuses additions qui y ont été introduites, ajoutent un grand intérêt à cette nouvelle édition, et prouvent que les éditeurs n'ont rien négligé pour continuer de mériter la réputation dont jouit leur Guide du voyageub en Fbance , d'être- Vouvrage portatif le plus agréable, le plus exact, le plus complet et le plus utile qui ait encore été publié jusqu'à ce jour.
EXPLICATION DES SIGNES ET DES ABRÉVIATIONS
E) Bureau de poste aux lettres, vy Bêlais de poste.
^ Indication des lieux remarquables qui se trouvent décrits dans le Guide, et dont on trouve la nomenclature dans la table alphabétique. A D. de la B. A droite de la route.
A G. de la B. A gauche de la route.
N. B. Chaque route porte un numéro qui m trouve répété en tête de chaque page ; pour éviter les répétitions , on a renvoyé à ce numéro toutes les fois qu'il n'a pas été possible de renvoyer au N" de la page.
APERÇU STATISTIQUE DE LA FRANCE
La France , an des i>ay8 de la zone tempérée de l'Europe , est comprise entre 42" 20' et 51° 5' de latitude septentrionale, et entre 7° 9' de longitude occidenttle et 5*^ 56' de longitade orientale.
Éiendue. — Sa plus grande longueur, du nord au sud (de Dunkerque à Perpignan) , est de 877 iLilomètres ; sa plus grande largeur, de Test à Touest (de Strasl>ourg à Brest) , est de 802 kilomètres ; sa moindre largeur, entre la Itociieile et le Pont-de-Beauvoisin , est de 735 kilomètres. Sa superficie est de $4,452,600 hectares, correspondant è 35J72 lieues de 2000 toises.
Limites, — Ses bornes sont : au nord-ouest, le canal de la Manche; au nord-est» la Belgique, les provinces rhénanes de la Bavière et delà l^russe; à Test, le grand-duché de Bade, la Suisse et les Ëtats sardes, dont elle est séparée par le Rhin , le mont Jura , les Alpes et le cours inférieur du Var ; au sud, la Méditerranée; an sud-ouest, les monts Pyrénéfs et le cours inférieur de la Bidassoa, qui la séparent de lîSspagne; à Touest, Tocéan Atlantique.
Lignes de partage d*eaiix. — Ainsi que les grands Ëtats de TEorope , la France est traversée par la ligne de fnfte qui , partant des monts élevés de diemokoDski , situés entre les sources du Volga et de la Dwina , et se prolongeant Jusqu'à Textrémité sud de l'Espagne, divise en deux versants généraux, l'on au nord-ouest et l'autre au sud-est , les territoires de cette partie du monde. Celte grande dorsale européenne entrant en France par 47® 30', s'élève d'al)ord au nord avec le Jura, et après avoir projeté dans la même direction la courte mais forte branche des Vosges , s'avance ensuite vers l'ouest avec les monts Faucilles , d'où, se retournant brusquement au sud , elle va par le plateau de Langres, la côte d'Or, la longue chaine des Cévennes, continuer à l'ouest, en s'y réunissant. les Pyrénées centrales et occidentales, et entrer en Espagne aux sources de l'Heure Peleca et de i'Agra.
On compte six grands bassins où coulent les six principaux fleuves qui arrosent la France : le Rhin, la Meuse, la Seine, la Loire, la Garonne et le Khône; et plusieurs petits bassins desquels surgissent les fleuves de l'Escaut, de l'Aa , de la Ganche , de l'Authie , de la Somme, de la Touques , de l'Orne, de la Vire, de la Selune , de la Rance, de l'Aulne , du Blavet , de la Vilaine, du Lay , de la Sèvre Niortaise, de la Charente , du Leyre, de l'Adour, du Tet, del'Agly , de l'Aude, de l'Orb, de l'Hérault et du Var. Des six grands fleuves, trois, la Seine , la Loire et la Garonne, coulent, sur la plus grande longueur de leur cours , de l'est à l'ouest : un seul , le Rhône , coule du nord au midi ; k Rhin et la Meuse coulent du midi au nord.
Outre les fleuves ou rivières de premier ordre désignés ci-dessus , les diverses parties du territoire de la France sont arrosées par quatre-vingt-quatorze rivières de second ordre , navigables dans une partie de leur cours , représentant une étendue de près de 10,000 kilomètres , et par plus de cinq mille cours d'eau de troisième ordre, rivières non navigables ou ruisseaux. Le nombre des canaux de navigation actuellement terminés ou en cours d'exécution est de cent un , et leur étendue est de 3,664 kilomètres. Les plus remarquables sont : le canal du Midi, qui s'étend de Cette à Toulouse et établit la communication de la Méditerranée avec l'Atlantique ; le canal du Rhône au Rhin , qui Joint ces deux fleuves ; le canal de Bourgogne , qui joint la Saône à FTonne; le canal du Centre, qui fait communiquer la Saône à la Loire; le canal de Briare ou du Loing , qui joint la Loire à la Seine ; le canal de Saint- Quentin , qui réunit l'Oise, la Somme et l'Escaut. — La somme des rivières et & canaux flottables est d'environ 2,900 lieues. Routes. — lA France est sillonnée par un grand nombre de belles routes
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solidement' oonstriltiB, âsftz Meii idveléei et bieii^dfEiséeSr UAtg ^^ pourraient être t)eauooup mieux entretenues , et par une multitude de chemins vicinaux, pour la plupart dans un état d'entretien vraiment déplorable. Ces routes sont divisées en trois ordres : les routes royales, entretenues aux frais de l'État ; les routes départementales , entretenues par les ressources des dépaitemeats ; et les routes viciBales , dont Tentretien est à la charge des communes ; elles ont toutes uq point de départ ocmmun, Téglise Nott^Dun» de Paris , et sont mesurées de mille en mille toises par une 'borne tfui indicfoelift' nombre àe milles parcourus. On les divise en trois classes : ceUes de la ^première classe ont de I3 à 20 mètres de largeur ; eeile» de la secoiiAe, 12 ; celles de la troisième, moins encore. Un huitième des routes royales est fMivé et généralement bordé de fossés et d'arbres de haiote futaie; un autre huitième' n'est ouvert qu'en temain nalord ; le reste est en ehanssîées d^ompterremeikt.' £n beaucoup d'endroits, les rcates traversent lescears d'eau sur despoftts remarquables : tels sont ceux de Bordeaux sur la Garonne; ceux d'Orléans, de Saumur, de Tours et de Nantes sur la Loire; les ponts suspendus Jetés BCtr le Rhône ; les beaux ponts delà capitale ; ceux Jetés sur le Rhône et la Stfdne, à Lyon , etc., etc., etc. Il existe dans les 37,187 4X>mmune8 de la Ftsnoe envlM^n 2,239,736 kil. (674,686 lieues de poste) de chemus poblics, avec voie de clnrrétte, pour la plupart impraticables, non-«ompris les routes nyyales et départementales. Pour mettre «n état la partie de ces* chemins qui conduisent Mfx chefe'lieux des communes les phis voisines, et dont l'étendue est d'envhNm 748,836 kil. (192,108 Ueues) , la «dépense est<évaluée à 1,974,880,969 fr.
La France est divisée en 86 départements , qui pkiennent leurs ncnns tStes fleuves ou rivières qui les arrosent ou qui' les baignent, des montagnes qificm y trouve , de leur situation , ou de ^luelque autre localité. L'étendue et lies limites de tous les départements sont parfeitement connues et circonscrites , et, dans la plupart d'entre eux , le caitostre est achevé ou très-avanoé.
Ain , Bourg. Gard , Ntmes.
Aisne, Laon. Garonne (HAtts-) * Toulouse.
Allier , Moulins. Gers , Auch.
Alpes (Basses-) , Digne. Gironde , Bordeaux.
Alpes (Hautes-), Gap. Héravlt , Montpellier.
Abdéxshe, Privas. Ille-et-Vilaine , Rennes.
Abdennbs ,' Méelères. Indre , Chàteauronx.
Amége, Foix. lNDRE-ET-LomE , Tours.
AfiBE , Troyes. Isère , Grenoble.
AiiDE , Caroassonne. Jura , Lons-le-Saulnier.
Atbibon, Rodez. Landes, Mont-de-Marsan.
]kniCBE8-Dir-RBôNE, Marseille. Loir-et-Gber , Blois.
Calvados, Caen. Loire, Montbrison.
Gantal , Aurtflac. LoraE (Haui'e-) , le Puy.
Gbabente, Angottième. Loire-Inférieure, Nantes.
Gvabente-Iupér., la Rochelle. LomET , Orléans.
€her, Bourges. Lot, Cahors.
€MiièzE , Tulle. Lot-et-Garonne , Agen.
Corse, Ajaccio. Lozère, Mende.
Gém-D'OR, DUon. Mainb-etLoire , Angers.
OteES-Du-lfoiu>, Saint-Brleox. Manche, Saint-Lô.
Creuse , Guéret. Makne , Chàlons.
BoRDoeNE , Périgueux. Marne (Haute-) , Clnmm'ont
BouBS, Besançon Mayenne, Laval.
Bbôhe, Valence. Meurthe, Nancy.
Ii7RE,£vrettx. Meuse , Bar^le^Duc.
Eure-et-Loir, Chartres. MoRftniAN, Vannes.
VimmiLre , Quimper. Moselle , Metz.
tt Là FtlANCE.
HiètAe , 'Kevers.
IftfRD, Lille.
OilifE, Alençon.
Fàs-DB-CALAis , Atrbs.
Ptrt-DE-DôiiE , dermont-Ferrand.
pTiiÉ!iÉes (Basses-), Pfta- FrRÉNÉÉS CHautês-) , Tarbes.
Ftsénées-Orientales , Pen^goan Këin (Bas-), Straslwafg.
ftmN (Haut-), Colmar.
Khôxe , Lyon.
Saône (Hadte-) , Vcsôtil.
SAtelE-ET-LolRE ,'MâCon.
Sahthe , Te Mans.
Seine, Paris.
Seine-et-Marne , Melan.
Seine-et-Oise , Yeraailles.
Seine-Inférieure, Roaeo.
SÈVRES (Deux-) , Niort.
Somme, Amiens.
Tarn, Albi.
Tarn-et-Garonne, Montauban.
Yar , Draguignan.
Taucluse , AvigDon.
Yendée, Bourl)on-Yendée.
Yienne , Poitiers.
YiKNNE (Haute-) , Limoges.
YosGKS, Spinal.
Tonne, Auxerre.
MitêdTologie, — La Trance, située dans la partie la plus tempérée de TEurOpe, ne le cède à acrcane autre contrée sous le rapport de la position géographiqae et da climat. L'air y est généralement par, et les hivers y sont peu rigoureax : cependant la distance qui existe entre les provinces opposées , la Afféfence de leur élévation au-dessus du niveau de la mer, leur proximité oa leur éloigneoient des hautes montagnes ou des côtes , la nature de leur sol , iidireciiofn des vaTlées, y modifient beaucoup IMnfluence générale du climat, et eontriboent à étal)llr une dïfTérence sensible dans leurs températures, différence <|!fil'est facile d'apercev(9ir en observant la végétation. Dans les provinces méddlOiHdes, vers la Méditerranée et les Pyrénées, c'est-à-dire, dans la majeure paille de rétendue des bassins du Rhône et de la Garonne, les étés sont longs et chauds ; le ciel y conserve presque constamment la pureté de celui de ntalle, et Ton n*y connaît pas la rigueur de l'hiver, ou plutôt cette saison ify est qtfun long automne. Dans le nord , au contraire, c'est-à-dire, sur le baîssin du Rhin et sur la majeure partie de celui de la Manche , on trouve des divers longs et souvent rigoureux ; la moitié de Tannée au moins y est froide (fa humide. Eniin , dans la région intermédiaire , et spécialement dans toute Ktendue du bassin de Ta Loire , le climat, heureusement partagé entre ce que le'nord et le sud peuvent avoir d'extrême , est d'une grance douceur.
Productions 'végétales. — Le règne végétal offre en France une multitude d*âHn'e8 et de plantes de toute espèce , dont la plupart sont une source inépuisable de richesses pour ce beau pays : les planles céréales et oléagineuses, les fruits et les légumes y sont cultivés avec un tel succès , que non-seulement ils suffisent aox besoii)s de la population , mais permettent encore souvent <|ti*bn en exporte une quantité immense. D'un autre côté , les vins et les eauxde-Vie,' constamment recherchés j[>ar les étrangers, sont, pour l'agriculture et le commerce , une source intarissable de prospérité. Indépendamment de oes objets du premier intérêt,' les fleurs , les plantes tinctoriales , les herbes médicinales y sont ehcore répandues avec profusion , et les végétaux des (]<Mre parties du monde, 'que la nature semblait lui avoir refusés, croissent an itdtieti des productions indigènes.
Pftfiiivtiâns anfmales, — La France est l*un des pays de l'Europe le "plus iiéur^sëment favorisé pour élever des bestiaux de belle race et de bonne qtelité. 1?ar la nature variée de ses pâturages et de son sol , elle est le plus heui^éttsement i^tuée pour se livrer avec avantage à leur reproduction , et cepen- <fant les prt)ddits y soht, en ce genre , constamment au-dessous des besoins.
Productions minérales. — La France est riche en métaux et en minératfx <fe toute fespèce. La nature Pa abondamment pourvue de fer, de cuivre, de plomb, 'id'ântimditte, de manganèse, de houille, de porphyre, de graniteDs, de liiaibtA v^àriés, d'ardbisés, etc. La France abonde en eaux minérales de
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toute espèce ; on y compte 78 établissements principaux , près desquels sont placés des médecins sous le nom d'inspecteurs , et plus de 800 sources plus ou moins efticaces. Des établissements thermaux , dont quelques-uns sont des plus splendides , offrent toutes les commodités désirables aux nombreux baigneurs qui s*y rendent chaque année : les plus complets et les plus fréquentés sont ceux de Bagnères de Bigorre , de Baguères de Luchon , Cauteretz , Boarbonne , Bourbon-Lancy, le Mont-Dore, Vichy, Rennes , Ax , Bains , etc. — Les soixante-dix-huil principaux établissements sont fréquentés annuellement par 60,000 individus , dont 25,000 étrangers au pays, 10,000 habitant les pays voisins, et 15,000 individus habitant les pays où se trouvent les sources ou les arrondissements .voisins.
Instruction publique. — L'instruction publique se divise en trois degrés r instruction primaire , instruction secondaire , instruction supérieure. — L'instruction primaire est donnée en France dans la plupart des villes et des villages par un simple maître d^école, ou par les directeurs d'écoles mutuelles^ les frères de la doctrine chrétienne et les soeurs de charité. — L'instruction secondaire est donnée dans cinq sortes d'établissements : dans les collèges royaux , dans les collèges communaux , dans quelques collèges particuliers » dans les institutions et dans les pensions. — L'enseignement supérieur appartient aux écoles dites Facultés. Il comprend l'étude de la théologie , du droit, de la médecine , des sciences et des lettres. 11 y a en France 26 académies fixées à Aix , Amiens , Angers , Besançon , Bordeaux , Bourges , Caen , Cabors, Clermont, Dijon, Douai, Grenoble, Limoges, Lyon, Metz, Montpellier, Nancy, Nîmes, Orléans, Paris, Pau. Poitiers, Rennes , Rouen, Strasbourg et Toulouse. Cultes. — Tous les cultes sont permis en France ; mais la masse de la population professe la religion catholique , apostolique et romaine ; le gouvernement n'accorde des traitements qu'aux ministres des cultes chrétiens. Le concordat de I80I avait fixé le nombre des archevêchés , évèchès, paroisses et succursales; un nouveau concordat, conclu en I8I7, a augmenté le nombre des évêchés et des archevêchés. Il y a maintenant I4 archevêchés , ayant 67 évêchés pour suffragants.
Justice. — Il y a sept espèces de juridictions civiles, savoir : les Justices de paix , les tribunaux de première instance ou d'arrondissement, les conseils de prud'hommes, les tribunaux de commerce, les tribunaux administratifs, les cours royales et la cour de cassation. En matière criminelle , il y a les tribunaux de simple police, les tribunaux correctionnels, les cours d'assises, les conseils de guerre, les tribunaux maritimes, la cour de cassation , et la cour des pairs , qui connaît des crimes de haute trahison.
État militaire. — La France est organisée en 2i divisions militaires dont chacune embrasse dans sa circonscription un certain nombre de départements. On compte 183 places de guerre , citadelles , forts , châteaux et postes militaires, divisés en quatre classes : la première et la deuxième classe en comprennent IIO; la troisième, 21, et la quatrième, 52. L'effeclif des troupes de toutes armes est d'environ 300,000 hommes. Celui des chevaux, de 52,000. L'effectif des gardes nationaux inscrits sur les contrôles est de 1,300,000. Industrie et Commerce. — L'industrie française embrasse tous les genres de travaux opérés par la main des hommes et soumis aux combinaisons de leur intelligence et de leurs besoins. Mieux partagée que l'Angleterre, qui ne fonde en grande partie son commerce étranger que sur l'exportation de produits industriels , dont les autres nations, par leur propre travail , peuvent un Jour apprendre à se passer, la France possède , dans son sol aussi étendu que varié . une mine inépuisable de produits naturels, et ces produits, par les qualités qui leur sont propres , lui assurent sans rivalité l'entrée et la oooser- Tation des marchés du monde entier- Chaque année elle vend au dehors pour plus de 760 millions de produits de son sol et d'objets manufacturés excédant ses besoins , et achète en retour pour plus de 690 millions de matières pre-
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mières oo déjà travaillées, dont elle a besoin pour son agrlcalture et ses fabriques; c'est là son commerce général . dont le monvement est de plus de 1,450 millions. Son commerce spécial , celui qui ne se rapporte qu*à sa seule eoosommation , ainsi qu*à Texciédant de ses produits qu'elle vend au dehors, est d'environ un milliard &o millions, dont 490 millions pour les importations, et 5<M) millions pour les exportations.
La marine marchande française compte 16,035 navires; Jaugeant ensemble 647,107 tonneaux, et occupant environ 60,000 marins.
VILLE DE PARIS
Paris, capitale de la France et la seconde ville de TEurope pour la population , est la première ville du monde pour le nombre , la beauté et la variété de ses monuments publics. Cette ville a 8,400 mètres de longueur de Tare de triomplie de l'Étoile à la barrière de Picpus, et 6,000 dans sa plus grande largeur, de la barrière de laViilette à la barrière d'Enfer. Un mur d'enceinte l'environne entièrement ; au dehors de ce mur régnent des promenades plantées d'arbres, dites boulevards extérieurs; en dedans sont d'autres promenades, dites boulevards intérieurs. La Seine divise Paris en deux parties : l'une septentrionale, qui est la plus considérable, et l'autre méridionale. Vingt-deux ponts traversent cette rivière . et établissent des communications entre les qoais magnifiques qui bordent ses rives. Les rues ont un développement de 90 lieues : si l'on y pénètre du côté de l'ouest et du nord-ouest , elles frappent par leur largeur , leur régularité , l'élégance ou la magnificence de leurs constructions : dans les autres parties elles sont en général assez larges et assez mal percées ; un grand nombre même sont étroites, tortueuses, bordées de maisons fort élevées, et dans quelques quartiers malpropres et fort malsaines. Les passages, que l'on a beaucoup multipliés depuis quelques années, soDt les plus magnifiques que l'on connaisse : les plus beaux sont les galeries Yivienne , Colbert , Véro-Dodat , Choiseul, du Caire, du Saumon, etc., etc. — Paris ne compte qu'un petit nombre de belles places, et il en a peu d'étendues ; la plus vaste est la place du Carrousel ; les plus belles sont la place Vendôme, vaste quadrilatère à angles coupés, au milieu duquel s'élève une colonne revêtue de bronze, et surmontée par la statue pédestre de Napoléon ; la place de la Concorde, décorée de deux magnifiques édifices présentant une riche colonnade corinthienne , et ornée au centre par un bel obélisque égyptien ; la place de la Bourse ; la place des Victoires , ornée d'une statue équestre de Louis XIV, etc. La plupart des autres places sont ornées de belles fontaines, parmi lesquelles on remarque celles des Innocents, du ChÂtelet, etc.
Paris est sans contredit la première ville de l'Europe pour la magnificence des palais. Il suffit de ciler les Tuileries, résidence du souverain ; le palais du Louvre , renfermant le plus riche musée que l'on connaisse ; le palais du Laxembourg, où siège la chambre des pairs ; le Palais-Royal, belle habitation princière, dont les galeries renferment le plus splendide bazar du monde ; le palais de la chambre des députés ; le palais de Justice où siègent les divers tribunaux ; le palais de la Bourse , l'un des plus beaux édifices modernes de Paris; le palais de l'Ëlysée-Bourbon , la plus belle et la plus confortable maiion de plaisance que renferme l'enceinte de la capitale ; le palais de l'Institut ; le palais des Beaux-Arts ; le palais du quai d'Orsay, etc. ~ On compte à Paris M églises , temples ou chapelles , dont plusieurs sont des chefs-d'œuvre d'architecture ; «eux qui méritent une attention particulière sont : l'église mé-
f y yjLLE DE PARIS.
tropolitaine ôe Notre-Dame , qaleefait «smftrqQer 'per §oh >éléirali<tti , f»t Ift beauté et Tétendue/de soQ'vaisMau , et {lar le tmraetère imposant de «on ar«cUtectare ; VéglUe Saint-Sulpicet que déoaroun superbe pottique, ebefKl*e0li« Tre de Servandoni ; Téglise de Saint^Germain des Prés , la plas ancienne - de I^ris ; relise Saint-Roch ; régUse Saint-Enstaehe ; l^llse Sajnt-Ëtienne du Mont ; la nouvelle église Notre-Dame de U>iette , la plus fastaensement Ûifco^ lée de toutes les églises de Parti ; la magnifique église de la Madeleine , detat les travaux sont sur le point d'être aelievés ; et enfin le VdkitliéDn, admlftibKB temple destiné à recevoir les cendres des grands hommes. — Parmi les établiatcments militaires on lemsque principalement l'hôtel des Invalides , l*ÉcOl6 militaire et TArsenal ; et parmi les établissements de bienfaisance, raôtel-Dtea, Tbospice de la Salpétrière -et celui des.Qainze-Yingf». — Au nombre des autres édifices publics dignes de remarque, on ne doit pas omettre l'hôtel de ville, qui vient de recevoir de notables embellissements ; Thôtel des monnaies ; le muséum d'histoire naturelle ; l'observatoire ; la halle aux grains ; les écoles de droit et de médecine ; le théâtre français , l'opéra , le théâtre italien, r<Méon, etc., etc« Plusieurs barrières par lesquelles on arrive dans la capitale sont remarquables par leur architecture ; on distingue principalement les barrières de Paasy, de Neuilly, de Courcelles,'.de la Villette, de la Chopinnette , du Trône , de Reuilly» etc., etc. — Paris possède quatre arcs de triomphe: l'arc de 'triomphe du Carrousel, la porte Saint-Denis, la porte Salnt- Maziin et le magnifique arc de triomphe de TËtoile. Nulle cité ne peutrivaMMir avec «eette eapltale pour l'importance et le nombre de ses bibliothèques pnbUqoes et deees autres établissements d'infraction littéraire et seientiflqoe. Enfin, aucune ville n'ofire d'aussi vastes et d'aussi agréables promenades que oelles des Tuileries, du Luxembourg , du Cardin des plantes, des Cbamps-£ly> aées , et surtout que «es magnifiques boulevards. — Paris tsi le che Mien du départ^aent de la Seine, le séjour du roi des Prançais , le siège des etïambires législatives , des divers ministères , de& grandes «dtfrinistf&tions et des directions générales de l'État. Chef'^lieu de la r* divlsion:militaire. ^Hôtel des monnaies (lettre A). Poste avx chevaux, ^ande et petite poste. Population, Bdd^lii d habitants.
Parisest à 607kil. (1301.) d'Amsterdam; 473 kil. (I2I 1.) de Bâle; i;o9l'kil. (280 1. 1/2) de Berlin ; 298 kil. (75 1.) de Bruxelles ; 507 kil. (130 1) de Chambéry ; I,5I8 ki}« (3b9 1. 1/2) de Constantinople ; 1,263 kil. (324 1.) de Copenhague ; 480 kil. (123 1.) de Genève; 1,364 kil. (3501.) de Lisbonne ; 392 kil. (98'1.) de Londres ; i,092 kil. (280 1.) de Madrid ; 947 kil. (243 1.) de Milan ; ^/380 Ul. (600 1.) de Moscou ; l,i04kih (283 1.) de Naples ; 985 kil. (252 1. i/i) de Rome ; 1,481 kil. (380 1.) de Stockhohoa ; 1,949 kil. (500 1.) deSt-Pétersbourg; 764ki1. (196 1.) de Turin ; 1.682 kiL <48i 1. 1/2) de Varsovie ; 658 kil. (220 l.)de YesiBe ', 858 kil. (220 1.) de Vienne ; 549 kil. (HO 1.) de Zurich.
PAI.AIA BBS THERMES
Ml I II III
■aiiiijÉ.iim > .,.,_.
DÈS »ÊK«tTEMENTS.
GaMRle 4e IkftfMeUfB , pth 4e'Gèr-
don, page 219.
Caseâde^e la Fmi^e à & kil. de^Cter-
4ni, -page 219.
Le site et le lac de Nantaa, page âï9. Les raines dlzernore, page 219.
Les cascades de la Yalserioe, près de
It^ellegarde, page 220.
La cascade de Corveyssiât, page 429.
ALPES (BASSSS-).
La'gffAte'de «t-VIncfent, pïès *Mé-
lam, page 336.
La gtotte ûe St^Bcoôtt , près d"An-
Dot, page 337.
Le roc de Castellaee, page 337.
Le site de Moastiers, page 337.
ALI^S (HACrrES-).
La grotte de la Baume-Noire , près
de laFaurie, page 335.
Le site etlechendo de la Bréolle/p.
Les- Cfhtites du torrent de la Grave,
piès -de CbâteaurouXf-p. 372.
Le site de TArche et les lacs de la
"Madeleine, page 372.
La cascade de la Biaisse, près de Dor-
Inilliouze, page 372.
Le site et le fort de Queyraz, près de
Ville-Vieille, imge372.
LBgUusiar dUllefiroide., piês de Val-
lelouise, page 373.
La'MtoHcbtite-^le la RoiBiiitelie,<piièft
de la Grave en Oysans, et le eoldfft
i!antaMt,^>4ge373.
Le col du mont Genèvre, page 373.
La*9H>tte>de'la BaouM des AuMiads, ^ près de laquelle est une magniHr
^<MBMcad«v page 374.
La-coape d'Aisac, près d'Antraigaes,
Usité d'Autraigues , p. 484. .
Le site de Rochemame , p. 484.
Les cascades de la Volaoe , près de
Vais, page 485.
Les ohflutfiées IsasaTU^ès iSti 'polit
Brédore, près de Vais. p. 186.
LaMSiotte volMHtque de la BaOtte.
page 486.
La frotte de FArgentlère, p. 4«6. Le site de Ruoms, p. 487.
La grotte de Tournes , près de Saint-
Aridéol, imge4«8.
La oasoade rfe'Ray-Pic , près Hfe ^^h
Ion, page 488.
Le pont d'Arc ,. près nie Vàlton, p«gt
La grotte de Vallen. page 488.
ARIfiGE.
La^gttïttedeVarilhes et l'église de
Vais, taillée dans le roc , page 863.
Les grottes des environs de iParas-
La belle grotte de Bédaillac, p. 3i63.
L««lte 'defipFai^giBs et la cascade d'Ot-
lu, page 366.
La'fiottfoe et'le site de Belesta , et te
IdBttiitie intermittente de Fbntes*
torbe, page 603.
AUDE
Les cavernes de Bèze, page M.
Les grottes et earrièÎDestde marbra deX^aunes, page 60 1.
ATentaw.
La grotte de la Poujâdes, près de
Nant, page 203.
Le site'dfËstàlng itfr lé L<$t, p.^iH.
La giotte de Salte^Pimon , près ée
Clairvaux, page 318.
La casfiade d&Salie la 8<M»roe, pMe
La montagne brûlante de FontayfiM, près de Cransac,-pBge 319.
L'ermitage de Puyloubier, page 32.
%vr
CANTAL
La cascade d'Auzi , près de Salins,
page 60.
La grotte des Fées, près de Mauriac,
page 60.
La cascade de Sivière, près de Mauriac, page 60.
Les coquilles fossiles de Yeaors, les . grottes de la Roquevieille, et le
souterrain de Tidernat, près d'Au-
rillac, page 62.
Le pas des Compains , près de Vie-
sur-Cère , un des plus beaux sites
de TAuvergne, page 312.
Le pas de la Cère, page 3I2.
Les cascades de Yaurs, page 312.
Le site et la cascade de Laprade,
page 312.
Les grottes de Chabanuse, page 312.
La vallée de Raulhac, près de Caria,
page 313.
La cascade de Saillant , près de St-
Flour, page 316.
Les maisons souterraines creusées
dans le basalte près de Bredon, p.
La cascade de St-Flour à Chaudesai-
gues, notamment le saut du Loup»
page 316.
CBARB9ITE.
Le sanctuaire souterrain de St-Germain , près de Confolens, page 29.
La source de la Tourve , près de Beaulieu, page 183.
GHARBNTK-IIfFéRIBUEB.
Le site de Pellouailles , près St-Jean
d'Angely, page 683. L'aqueduc de Douhet. page 683.
La belle source de St-Yénérand , p.
GHBR.
Un châtaignier Agé de plus de neuf siècles , près de Sanoerre , p. 480.
GORREZB.
La cascade 'de Coraino, près de
Tulle, page 49.
La cascade de Gimel, page 49.
La montagne basaltique de Bort, p.
La cascade de laYézère, près de
Trdgnac, page 676.
GOTB-D'OR.
I^ pierres herborisées de Yitteaox,
page 68.
Les grottes de Yal-Suzon , page 160.
La source de la Cusanne, près de If o-
lay, page 633.
DORDOCNE.
La grotte de Teyjat , près de Non-
tron, page 422.
La grotte et la cascade de Sourzac,
page 423.
La fontaine de Ladoux , près de la
Cassagne, page 466. La célèbre grotte de Miremont, près
du Bugue, page 696.
DOUBS
Le site et la cascade du Bout da Monde, près de Beurre, page 168.
La grotte de Grosbois, page 468.
La ^acière naturelle, près de Chaux les Passavants, page 468.
La source et la grotte du Lison, page
La chute du Doubs au sortir du lac
de Chaillaxon , près du village du
Lac, page 616.
La source de la Loue, près d'Ouhans,
page 616.
DROME
La grotte de St-Julien-en>Qaint, p.
La grotte de la montagne de Solore »
Les carrières de granit de Tain, page
Le passage de la Rochetaillée * près
de StYallier, page 483.
La grotte de Tom- Jones, près de
Dieu-le^Fit. page 486.
La grotte de Molans , page 489. Le site de St-Jean deRoyans, p. 700.
La grotte de St-Nazaire, la source et
la cascade de la Boume , près de
GARD
Le pont du Gard , près de Lafoux,
page 80.
I^ salines de Peccais, page Si,
6ARONKB (HAUTE-).
Le canal du Midi, page 91.
Les sources de la Garonne , près de
St-Béat, page 686.
Le lac d'Oo, page 687.
Le lac et la cascade de Séculéjo, près
d'Oo, page 687.
La vallée du Lis, page 108.
La Maladeta, page 108- Le port de la Picade, page 108.
Le port de Yenasque, page 108.
HÉRAULT
La diute du pont du Yerdier , près
de Colombières, page 85.
La cascade du Lez, au-dessous de
Lattes, page 89.
Le chemin de inSscalette, près du
Caylar, page 90.
La source de pétrole de Gabian , p.
Les grottes et les cascades de Saint- Ghinian, page 99.
La grotte de Cesseras , près de Minerve, page 99.
La source de St-Pons de ThOmières, page 99.
La grotte de StBanzille du Putois, page 528.
La grotte des Juifs , près' de Lodève»
page 529.
La grotte de St-Guilh«m le Désert, et la Jolie cascade que forme le Vcrdué, page 630.
La source du Lez, près de Prades, page 630.
ILLE-ET-TILAINE .
La roche aux Fées, près d'Essé, p.
JURA
La cascade des Planches, page 383.
Le passage des Faucilles, près de la
Vatay, page 384.
Les sources salées de Lons-ie-SauI-
nier, page 387.
La beile cascade de Pont-de-Poite,
page 387. La cascade des environs de Nozeroy»
page 404.
Le site de la tour du Meix , p. 428.
Le pont de la Pile , près de la tour
du Meix, page 428.
Les belles grottes de Loisia , p. 467.
LOIRE (HAUTE
Les grottes d'Arlempdes, page 463.
Les grottes de Chanteloube, près de
Cbaudeyrolles, page 463.
La cascade de la Taume , près de
Solignac-s.'Loire, page 463.
Le rocher pyramidal d'Aiguilhe , p.
Les grottes de Ceyssac et de Londes,
non loin du Puy, page 466.
La montagne volcanique d*AUègre,.
page 618.
Les salines de Batz, page 571.
Le site de Clisson, page M3.
Les rochers et le phare du Fowf, près du Croisic» page 572.
LOT
La cascade d*Aactoire, page 64.
La grotte deBlars, près deMarcîlIàc, page 55.
La butte de St-Céré, page 56.
La cascade de PAlzou et les abîmes de Bède, près de Gramat, page 56.
La fontaine des Chartreux , près de Cahors, page 58.
La grotte de St-Médard de la Presque, page 677.
LOZBRB.
Le cratère de St-Lager, ptès de Jaujac, page 509.
Les grottes de Mejimeîs, page 594.
Le site pittoresque du Pas du Souci, prèsdePréfJet,pâge«84.
MARNE
Ees^immeases caves d?Épernay, page
MAllHE (JakWR-).
La source deBlanche-^ontaioe, près de Langres, page 146.
MAtBIllfR.
Le camp de Jublairts, page a»4.
Les grottes dites ca^^es à Margot, pïès de St-Jèan d'Erve,'page 4II.
Lesïénlparts vitrifiés de Sainte-Suzanne, page 4II.
MEURTHfil. .
Les wrines de Wrqufffpol, pagoftc^.- Le site de Liverdun, page «3.
jrATtrtlELLÉS Les ruines romaines d'Avlothe, page
PAS-DE-CALAIS
Les fies flottantes de Clai^matais, près de St-Omer. page 6.
pctt-de-dome.
La fontaine St-Allyre à Clermont, page 308.
Les carrières de Chaptuzatf près d'Aiguesperse, page 308.
Le volcan de Gravenoire , près de Clermont, page 310.
Les magnifiques sources de Si-Vincent, page 310.
Le site pittoresque de Royat, p. 310.
Le puy de Pariou, page 310.
Le puy de Dôme, page 3!0.
Le site et les cascatelles de Thiers, p.
Le puy de Cordelon, près de BiUora,
page 454.
Les grottes de Roohefort, page 454.
La cascade de la Yernière, la cascade
de Qaeufeilh , le lac Pavin , le lae
de Servières , près des bains «hi.
Mont-Oore, page 456.
Le panorama du Mont- Fournol, près
de St-Rambert-sur-Loire, page 525.
Le lac Chambon, près de Mutais, p.
Les basaltes de Besse, page 527.
L'éboulement de Pardiues, près d'Is-
soire, page 617.
'PTRÉNésS (BASSES*).
Biarritz (grottes et bains de), p. f 29
,^T'SIXB& mVSOMSf^BSS.
Le pie da IGdi d'Osseanf^^ deGa- *■ Imo, page 595.
U grotte érOssem et le pont> d*£a- ' fer, près des Eaox-ChBades» p. SbK.
La Tallée de Campan^t la .grotte de
te nom, pages iû5 et 106.
La cascade de Caplan , près d*Af a-
gDoaet, page sot.
La chapelle de Poaex-la-Hoc, taillée
dans le roc, près de Tarbes, p. 121.
Les grottes de Lourdes, • page 122.
La fô&taîne tncmstantede Laz, page
Le site et la grdtte «de €èdre, p. 124. Les cinpie et cascade de Gevaioltt ,
la Maladetta , le Marboré, la Brèche
de Roland, page 126.
Le pic da Midi de Bigorre, page 127.
Le poDt dTspagne, près deCautê^
rets, page 269.
La cascade de Maoahourat , p. 270.
Les grottes de Lortet, page 364.
Les carrières de marbre et la source
de Sarrancolin, page 687.
PTaÉNÉES-ORIENTALES.
La grotte de Coba-Bastère ,. près de
Tillefranche, page 603.
La vallée de Carol, page 60:^.
La cascade de Fontpe(b*oase , p. 607.
La grotte de Brichot, près de Prats-
de-Mollo* page 607.
Le précipice de Gorsavy , près d'Ar^
les-sor^Tecb, page -606.
KHIH (BAS-).
Lff cascade deNiedeck,' près de Obér-
haslach, page 325.
lar montée de Saverne,* page 325.
Les pétrifications de Boaxwiller , p.
Les mines de plomb argentifère de Ste-Marie aox Mines, page 542.
BHIN (HAUT-).
Le mur des Païens , près de Ribaa-
villé, page 322.
La belle cascade de la Thar, près de
Wildenstein, page 537.
SAONE (HAUTE-).
La grotte de Frétigney, page 154.
La grotte d'Ëchenoz la Meline , dite le troa de la Baume, page 154.
La IMitaiiie de ta Babna , fHte- àê-
Cuiseaux, page4i8.
SftKTRB.
Le camp romain, près de llameni P*
Le tumalos de BeaumoDt„'page> U.
Ladolm«ndeO)nnéré, pageM9.
I^ carrières de Montmartre, p. 266.
SEINB-ET-MASKE.
Le àfte ^ '^lotatalguinon , pifèi [ de Louan, page 14I.
SBtNE-ET-OISB.
Les fossiles d*Ëtampes, page 167.
Les grottes des environs de iQ»Bflans-Ste-Honorine, page 399.
SBINE-INFÉRIBURE.
Le site du Tréport, page 10.
SÈTRES (DEUX-).
Le pay d'Enfer, près de St-Maizent,
page6S9.
TAR
Le site de Barjols , -le Tivoli de la
Provraoe, page 84.
Leaitede laGarde-Freinet, page 35.
La cascade de Yidauban, page 36.
Le site de N. D. de la Roqae, près du
Muy, page 36.
La Sainte-Baume, près de Fréjua,
page 38.
La vallée des Thorences, près de Tal-
deroose, page 337.
Le chemin taillé dans le roc près de
St-Anban, page 338.
Le Pont-à-Dieu , près St-Yallier , p.
La grotte de Gourdon sur le Loup,
page 338.
L'ermitage de St-Amoux, près Gourdon, page 338.
wmkmwÉvmtÈÊimôfi
TARIF DE LA POSTE AUX CHEVAUX RECTIFIÉ
HOBI XT
avm. AIT CI.ASSBHCVT,
par division, des différentes
espèces de voitures
à rang« des roym^nn
•«a poste.
PJBLfiKlàBB DIVISION.
Chaises ou cabriolets.*. ....
Ptiitercalèchesà «n^veal fimd
avec timon, ......... ^ • .
11 sera payé en sas I fr. 60 cent, par chaque personne ex* cédant le nbmbre de deux.
Totitefois, s'H se trouve 1;personnes ou pins, le maître dfe pa4te«6t libre d^atteler 4 eh« vaux au prix du tarif, et-dans ce cas il sera pajé I fr. 50 c.
par myriainètre pour chaque personne ' excédant le nombre 4.
oBvxkfeicB Drrtsibir.
Limoniins.
Voitures fermées et'cottpées,
et calèches avec brancard. .
Il sera payé en sus I fr. 50 cent, par myriam. pour chaque personne excédant le nombre de 3.
TAOISlivK DlVXSIOir.
Berlines.
Voitures fermées on non à deux fonds égaux, et calèches à deux fonds avec
timon
^S'il y a on« cinquième persoHDA , il sera payé en sas I fr. 60 c. par myriamètre.
Nota. Les voyageurs auront désormais la faculté de n^mployer qu'un seul postithïn,' au lieu de deux, à la cdiidiiKe des voirures à-4 cbe»
VBQX; une modification* aptpottéeau tarif leuren «ccOi-d^^ le droit. Il n'y a d'exception à cette disposition que pour l'entrée et la sortie des tilles de Parîs et dé Lyon. Les frais des gHldes seront teajonr* praportiomiés' «a nombre de postillons réellèm. «mployâ
Les mêmes voitures
II sera payé en sas I fr. 50 cent, par myriam., pur diaque personne excédant le nombre 6.
iroiksaB
de
persenhes.
koicaaa
de oiievaox.
k payer par cheval
et par myriamètre.
2fr.
mue
total des chevaux par myriamètre.
4fr.
KOXB&fe
de postillons.
OO
I mjrianu ou 10 kilom.
I myr. et I k. oa il k.
I lOTr. et 2 k. oa 12 k.
1 mjr. et 3 k. ou 13 k.
I injr..et-4 k. ou 14 k^
I ntyt. et 6 k. ou 15 k.
I œyr. et 6 k ou 16 k.
I mjt, et 7 k ou 17 k.
I mjr. et 8 k. ou 18 k.
I myr. el 9 k. ou 19 k.
2 m'yriam. ou 20 kilom.
2 mjr, et I k. ou 21 k.
2 myr. et 2 k. ou 22 k.
2 myr. et 3 k. ou 23 k.
2 myr. et 4 k. ou 24 k.
2 tnyr. et 5 k. ou 25 k.
lO'OO 10 40
2 myr. et 6 k. ou 26 k.
2 myr. et 7 k. ou 27 k.
2 rayr. et 8 à. on 28 k.
Il 20
2 myr. et 9 k. ou 29 k.
Il 60
3 myriam. ou 30 kilom.
48 00 40 6Li
3 myr. et 1 k. ou 31 k.
3 myr. et 2k. ou 32 k.
3 myr. et 3 k. ou 33 k.
3 myr. et 4 k. on.34 k.
3 mjwi. et 6 k« on 35 k..
3 myr. et 6 k. ou 36-k.
8 myry et 7 k. ou 37 k.
3 mjFr. 9i» k. ou 38 k.
3 myr. et 9 k. ou 39. k.
4 myriam. on 40 kilom.
8oe
xxij EXTRAIT DE L'INSTRUCTION
Chaque espèce de voitures a ud attelage et uoe contenance qui lui sont propres. Du cabriolet doit communémeot coolenir deux personnes el être con* duit par un postillon et deux chevaux ; une Unaonière doit contenir trois peiv sonnes et être conduite par un postillon et trois chevaux; uoe berline doit contenir quatre personnes ou six au plus, et être conduite par deux postillons et quatre ou six chevaux. Le voyageur doit payer le prix du transport à raison du nombre de chevaux qu'il emploie. Le tarif doit donc supposer cette double condition, que les voitures seront chargées du nombre de personnes qui leur est propre, et qu'elles seront attelées du nombre de chevaux que comporte leur espèce. Mais lorsque, par un surcroît de charge, on change, pour ainsi dire, l'espèce de la voiture, on dérange dès lors les proportions du tarif. De là l'obligation de payer un franc par myriamètre en sas du prix des chevaux, pour chaque personne excédant le nombre que comportent l'espèce et l'attelage de la voiture. On proportionne le nombre des chevaux à celui des personnes , autant que la disposition des voitures le permet. Ainsi, on peut atteler jusqu'à trois chevaux aux cabriolets et jusqu'à six aux berlines.
Un enfant de plus de dix ans sera compté pour une personne. Un enfant de dix ans et au-dessous ne sera point compté dans le prix de la course. Deux enfants de dix ans et au-dessous de trois ans compteront pour une personne. Il est dû, pour prix des guides, un franc par postillon et par myriamètre, aux termes de l'ordonnance du roi du aS décembre 1839; mais l'usage s'est introduit généralement de payer les guides sur le même pied que les chevaux, c'est-à-dire, deux francs par myriamètre. Les voyageurs conservent donc la faculté de restreindre le prix des guides à un franc, à titre de punition ; et ils seront invités par les maîtres de poste , et dans l'intérêt du service , à ne ja> mais dépasser la rétribution de deux francs par myriamètre.
Le nombre de chevaux énoncé à la seconde colonne du tableau du tarif doit être réellement attelé. Les voyageurs ne sont pas obligés de payer ceux qui manqueraient à cet eflectif, à moins d'une composition à l'amiable.
Les voitures montées sur deux roues ayant brancard, ou montées sur quatre roues à un seul fond et en limonière, ne pourront être chargées sur le derrière de plus de 5o kilogrammes, et sur le devant de plus de 20 kilogrammes. Chaque voiture peut être chargée d'une malle et d'une vache, soit en une, soit en deux parties, selon que la voiture est à un ou deux fonds, c'est-à-dire, selon que la voiture fait partie de la première ou de la deuxième et troisième division du tarif. Néanmoins, les petites calèches de la i'**' division du tarif ne peuvent être chargées que d'une malle seulement ou d'une vache. •
Les maîtres de poste sont autorisés à employer un cheval de renfort dans certaines localités, à cause de la difficulté des chemins. Cette concession leur est accordée, soit pour l'année entière, soit pour six mois seulement, qui commencent au i*' novembre et finissent au 3o avril.
Le prix du cheval de renfort est fixé, comme le prix des autres chevaux, à deux francs par myriamètre , et se paye en sus du prix des chevaux fixés par le tarif. Les voyageurs peuvent exiger que le cheval de renfort soit attelé; et les maîtres de poste ne peuvent eu demander le payement lorsqu'ils ne l'attellent pas. Cependant, comme il faudrait atteler le cheval de renfort en arbalète aux calèches de la première division du tarif et aux limonières de la seconde, et que cette sorte d'attelage occasionne souvent des accidents, le maître de poste peut offrir de suppléer à ce renfort, en fournissant des chevaux plus vigoureux, et les voyageurs peuvent, dans leur propre intérêt, consentir à payer le prix du cheval de renfort, sans qu'il soit attelé; mais cette disposition ne peut avoir lieu que par consentement mutuel. Quant aux chaises de poste et aux cabriolets à deux roues, comme on peut toujours y atteler un troisième cheval de front, il n'y a pas lieu à composition, et il faut toujours que le cheval de renfort soit attelé, pour que le payement soit exigible. — Dans les localités ou le cheval de renfort est attelé à une calèche de la première division du tarif, chargée de trois personnes, les voyageurs payeront seulement le prix
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des Irob chevaux , et il ne sera rien dû pour la troisième persoioe. Lors« qa'aoe chaise de poste ou ua cabriolet, en raisoo du nombre de personnes que celte voiture cootient, se trouve attelé de trois chevaux, la concessioo du cheval de reofort n'est pas applicable.
II est accordé à l'entrée et à la sortie de quelques villes, à raison du par» cours dans l'iotériear de ces villes, des distances dites supplémentaires. Ces distances supplémentaires sont payées, tant pour le prix des courses que pour celui des guides, en sus des distances réelles et conformément au tarif.
A rentrée et à la sortie des lieux où le roi a fixé momentanément son séjour, U première poste , y compris les guides, se paye double, mais à compter seainnent de l'heure de minuit qui suit le jour où le roi est arrivé, et jusqu'à l'heure de minuit du jour après lequel il en est parti. Lorsque l'on paye cette double poste , appelée poste royale, les distances supplémentaires ne sont pas dues.
Les droits de bac, d'entretien des roules, de pont ou de barrière, sont à la charge des voyageurs, tant à l'aller qu'au retour du postillon, et iodépendammeot du prix de la course et des guides.
Les voyageurs qui auront commandé des chevaux de poste et qui les renver« ront sans s'en servir, payeront le prix d'une poste pour les chevaux et les guides à titre de dédommagement. Ceux qui auront fait venir des chevaux et qui ne partiront pas immédiatement, payeront une demi-poste de plus, et tes guides dans la même proportion, pour chaque heure de retard.
Les voyageurs doftt la voiture casse dans le trajet d'un relais à un autre , sans que l'accident puisse être attribué à la maladresse du postillon ou à la mauvaise qualité des chevaux, payeront, à titre de dédommagement, un quart de poste par chaque heure de retard , toutes les fois que le retard excédera deux heures au delà du temps accordé pour la course.
Les voyageurs payeront ^5 centimes, par postillon et par cheval, toutes les fois que la fermeture des portes d'une ville , ou tout autre empêchement de cette nature , aura forcé les postillons qui les auront amenés à coucher hors de leur relais. Dans les villes fermées où les voyageurs ont la faculté , moyennant une rétribution déterminée, de faire ouvrir les portes pendant la nuit, pour entrer ou sortir, les maîtres de poste ne peuvent réclamer que le montant de cette rétribution. Elle est à la charge des voyageurs, et doit être payée double lorsque la rentrée des chevaux , dans la ville fermée d'où ils sont partis, doit précéder l'heure ordinaire de l'ouverture des portes. Le temps nécessaire pour le retour est fixé à raison d'une demi-heure pour le rafraîchissement et d'une heure et demie par poste.
Les maîtres de poste peuvent déroger aux droits que le tarif leur accorde , par rapport au nombre de chevaux dont les voilures doivent être attelées ; ils les conduisent alors à prix de composition : cette dérogation est purement facultative. Toute dérogation au tarif doit être convenue d'avance entre les voyageurs et les mattres de poste.
Les postillons en course ne peuvent se dépasser sur la roule ; ils doivent marcher dans l'ordre où ils sont partis du relais, à moins qu'un accident ne •oit survenu à la voiture qui \ts précède. Cette disposition ne concerne ni les malles-poste ni les estafettes.
Un myriamètre doit être parcouru entre quarante et cinquante minutes au plus dans tes localités ordinaires. Le temps employé pour le relayage des voitures en poste ne doit pas dépasser cinq minutes pendant le jour et un quart d'heure pendant la nuit. Les postillons ne peuvent s'arrêter sans la permission des voyageurs , que le temps nécessaire pour laisser souffler leurs chevaux.
Il est défendu aux postillons , lorsqu'ils se rencontrent, d'échanger leurs chevaux , à moins qu'ils n'en aient obtenu le consentement respectif des voyageurs qu'ils conduisent. 11 est expressément défendu aux postillons de descendre de cheval pendant la durée de la course.
EXTRAIT DE UIHSTRUOTION'SC^ LESIRVICE DES POSTES
On appelle avaBt-G««iiTi«r UBliDmme'à cheval if«i coHrt-aevant une Toiture, peur faire préparer les cbevaux. L^vanfi^eoiirrier se peiit^ jamais devancer qve d*Qne poste la vcHture à laquelleil appartient. 11 lui est déTeodu de partir, et aux maîtres de poste de lui fournir dea chevwu a^nt Tarri^rée de la voiture aurelai». S41 part plus d*tin quart' d'hcwe apriès la voiture, il lui sera donné VD - guide.
I>a«lievauv -de seHe dits bideifw pa^ot^ comme oem 'de tvaHy à raison *de deux fraocs par myriamètre. Lorsque le courrier-vo^Fageavee'un guide, It i^tval du guide est payé deux francs , et' le sidaire du postillon comme pour le-prtXide la course.
MALLES-POSTE
Toute personne qui veut voyager dans les malles-poste doit préalablement s'être fait inscrire dans un bureau de poste. Elle ne peut être inscrite que sur le.vu d*un passe-port en bonne forme.
L? place demandée à Pavance à Tun des points extrêmes d'une route das* servie en malles, par un voyageur allant à l'autre point extrême de cette route ou à une destination ég^le en distance aux trois quarts au moins de cette route, lui sera assurée définitivement, à quelque moment que le voyageur se présente, si la place est libre. La place qui sera demandée à l'avance, pour un trajet d'une moindre étendue que. celle qui est* indiquée ci-dessus, ne sera donnée d'abord que condilionnellemeqt ; et elle ne pourra être assurée définitivement que la veille du déport à midi. Si le trajet à paijpourir par le voyageur n'^est.pas égal au moins au quart de la route, la place ne sera assurée à ce voyageur qu'au mom^H du départ
Aucun voyageur ne peut être admis dans les malles-postç , s'il n*a à parcourir au moins un trajet de huit myriamètres , ou le quart de la route desservie en malles, qtiand cette étendue est de moins de quarante postes. Si cependant le voyageur n'est porteur d'aucun bagage, il peut être admis pour un moindre trajet.
Les voyageurs qui emmènent des enfants doivent payer, pour chacun d'eux, le prix intégral de sa place. Si cependant.des voyageurs, ayant payé le prix des places de l'intérieur de la voiture, ont avec. eux un enfant en bas âge, ils peuvent le faire admettre sans rétribution.
Le prix.de chaque place dans les malles-poste est fixé à un franc soixante et quinze centimes par myriamètre. Aucun voyageur ne peut partir avant dV voir acquitté le prix intégral de sa place.
Le bagage d'un voyageur ne doit pas excéder le poids de 25 kilogrammes. Ce bagage doit être renfermé dans une malle ou dans un porte-manteau. L'argent monnayé ne peut entrer dans le bagage d'un voyageur que pour un poids de. 5 kilogrammes. En cas de perte de bagage en route , le maximum de l'ifidemuité qui peut être accordée aux voyageurs est limité à i5o francs.
Les directeurs ne doivent pas admettre dans les malles-poste des voyageurs évidemment atteints de maladies ou d'infirmités qui seraient de nature à ralentirja marche des voitures ou à incommoder les autres voyageurs.
nzr Ds l'extrait de i.*nrsTRUCTioir sur le sertice des postx».
ATIS ESSBNTIBU
Les distances anire chaque relAi« sont exprimées en kUoraètjnes; mais pour Fintelligence des peesonnes qui ne soOt point encore familiarisées avec lesnouvellesmesuMSf on a conservé sur la earte'jront&èse la désignation des distances en anciemieft lieues dftposUL .
PITTORESQUE y PORTATIF ^ COMPLET
CONTENANT : L^INBICATION DES RELAIS DE POSTE et leurs distances en kilomètres j
LA «ESCKIPTION BES VILLES , BOURGS , VILLAGES, CHATEAUX, ET GÉNBEA- LEBBIIT BB TOUS LES LIEUX MEHARQUABLES QUI SE TROUVENT TANT SUR LES GRAHDES ROUTES BE POSTE , QUE SUR LA BROITE ET SUR LA GAUCKB RE GBAQDB R%PTB.
ROUTE DE PARIS A ABBEVILLE (somme).
1'* Route, par Beauyais, Voyez N° 34, l';* Route de Paris à Calais, 15 royriamètres 7 kilomètres, ou 158 kilomètres.
3* Route , par Amiens , Voy. N"" 34 , 2* Route de Paris à Calais, 17 myr. 4 kil., ou 173 kil.
l^'ABBEVnXE A AERAS, 7 myriamètres 6 kilomètres, ou 76 kilomètres.
* D*Abbetillb Xïf à * Saint-Riqdier 0,9
Saint-Riqoier h Badhetz x>^ 1,3
* BernÀyille (à gauche de la route).
BAUMETZ à * DOULLENS ^QT 1,9
* Lucheux (à gauche de la route).
DOULLENS à L*ARBRET V>^ 1,7
L'Arbret à * Arras ^of 1,8
(Uq kaoœètre éqniTaat à environ on quart de lieue de poste de s.ooo toises.)
Pour l'aspect da pays que parcourt le voyageur, voyez riTiNÉ*
lAIRE BESCRIPTIF BE PARIS A CALAIS, U*^ 34 , TOUtC do CSalaîS.
ABBETlLLB [Somme). Grande ville, située sur la Somme. Sous-Préfecl. Tri- Innaux 4e i** Instance et de commerce. Direction dbs douanes. Entrepôt réel. Collège communal. Société royale des sciences et lettres. Dépôt d'étalons. Population, 17,522 hab. Cette ville a quelques rues longues et bien percées, et Qo plus grand nombre de rues étroites , tortueuses et mal pavées. Elle est presque entièrement et fort proprement construite en briques. Ou y trouve aussi quelques hôtels bâtis en pierre de taille, et beaucoup de vieilles maisons ea bois, dont quelques-unes fixent Tattention des antiquaires: Les remparts offrent d'assez belles promenades bien plantées , d'où la vue est triste et bor*
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née; da côté de la Somme , ces remparts sont remplacés par des promenades en forme de qaai, qu*aDime le mouvement de la navigation.
Parmi les monuments qui décorent ÂbbeviUe, on distingue surtout la lielle église Saint- Vulfran, dont le portail, construit sous le règne de Louis XH etiwr les soins4a cardinsd George d'Àmboise, est vraiment magMiique; S présenteme ordonnance régulière et élégante. Les statues des saints qui le décorent sont remarquables parla singularité de leurs costumes et les divers ornements dont ils sont chargés. Les tours ont environ 53 mètres de hauteur, elles portent, comme tout le reste de cette église, Tempreinte du style du XV* siècle. La porte en bois du grand portait est curieuse à cause de ses sculptures ; elles représentent les douze apôtres et les mystères de la Vierge. Les galeries à compartiments qui régnent le long de la nef attirent les regards des connaisseurs. — Bibliothèque publique, 25,060 volumes ; on y voit Ifls bustes des hommes célèbres à qui la ville a donné le Jour , et un évangile sur Télj||^ pooi^ré et en lettres d'or, dont Charlemagne fit, dit-on, présent à Angilbert; son gendre. Le champ dé foire mérite d'être vu. Il en est de même de la manufacture antcefois si renommée de Van Robais établie par Colbert , et où Ton continue à fabriquer des draps fins;
Patrie du cardinal Alegrain, du^féographe Sanson, du poëte MiUevoye, de M. de Pongerville, de M. Lerminier, du compositeur Lesuepr, etc.
Manufactures de draps fins, moquettes, velours d'Utrecht» serges, calicotSy mousselines, toiles d'emballage. Fabriques de cordages, cordes, ficÂes, fil à Yoiles, serrurerie et quincaillerie, savon gras, noir de fumée. Filatures de laine, de lin et de chanvre ; blancliisserles de toiles ; teintureries ; tanneries ; construction de bateaux. — Commerce de blé, menus grains, graines oléagineuses, graines de trèfle et de luzerne, vins, eaux-de-vie, cidre, huile, épiceries, lins filés, clianvre, laines, draps fins, étoffes de laine et de coton, linge de table, toiles de toute espèce, emballages communs, toiles à voiies; serrareries d'Escarbotin. — A (♦) 39 kilomètres (lo 1.) d'Amiens, 146 kil. (37 1. 1/2) de Paris. — Hôtels de r£urope , de ia Tôte de Boeuf, d'Angleterre , de ytea^ de Brabant.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS les JouTs poiiT Paiis, Calais, DiMilleas, Boulogne , St- Valery-S.-S.: pour Arnicas , s voit.; pour Dieppe, tous les Jours; pour Neufchâtel, s voit-, correspond, avec Rouen; « voit, pour Hesdln; tous les jours voit pour Saint- Omer. — Barque pour Amiens, tous les Jours.
BUTS D'EXCURSIONS : à St-Riquier (lo IlU.), voff. ci-sprès ce mot ; an Château de Rambures { so IlÛ. } ; au champ de bataille de Crécp^ voy. diaprés, route d'Abbeviîle à Dunlcerque; à la Chafielle du SUEiprii de Ru9 (tt UL).
OUVRAGES A CONSULTER, qui 8C tfouventà la librairie de Paillard, à AbbeviUe (**):'
Histoire ancienne et moderne d'Abbeviîle et de son arrondissemmtt par Loaandre»
Biographie des hommes célèbres d'Abbeviîle, par le même.
RIQUIER (SAINT-) (Somme), Ville à 8 kil. (2 1.) d'Abbeviîle, l,5IS habitants. L'abbaye, fondée vers Tan 670, était une des plus célèbres de France. L'église
(*) La distance d'un relais à l'autre , et la distance de Paris aux principales villes , indiquées en tête de chaque route, sont les distances indkpiées sur le llvrs 4e peste» pour la perception des droits' à percevoir par les maîtres de poste.
La distance Indiquée ii la fin de la descripton de chaque grande vflle , est ceQe de la BOoaencUtare des bureaux de posie , qui se trouve en tète du DicCtonoalre des pestes ; distanoe qui a été cakiilée par l'admiiiiitntlon pow la pcreeptIoB de la taxe des tel» très.
Il était nécessaire de faire cette remarque , parce qu'il existe des différences aaaei grandes entre la distance indiquée par le livre de poste et eeUe indiquée par le Dictionnaire des postes aux lettres.
(**) Les ouvrages qui traitent partIeaHéremcnt d'une province ou d'an département sont indiqués à la auiCe de la descrtptloD da ebef-Uev de cbeqve département.
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MUtie à la fin du XT* riècle; elle a lOl mètres de longueur, 27 de largeur AttiMévafloa du pscfé au foit L'architecture du portail est noble et élégante. Le tympan du |>orche est décoré d*un arbre généalogique, représentant kl ancélns de I. G. Dans Tintérieur de cette charmante église , on remarque laveAtos des bts edtés et les tribunes en pierre , existant au fond du croi> tfku à gauche. Mais ce qui fixe surtout les regards , c'est un Christ , cheftaraedeGirardon , placé au-dessus du maltre-autel. Le mur de Tanclenne iiénierie est décoré de peintures à f^que très-curieuses , représentant HugKtCtpet rapportant dans cette abbaye les reliques de saint Riquier. Audamis de ces peintures il en est d'autres fort lugubres et qui rappellent la kfoKxat danse macabre ou des morts. Trois personnages à cheval , magnlli* VMiMDt vêtus , paraissent saisis de terreur à l'aspect de trois squelettes qui AifliFeat tout à coup à leurs yeux. Le premier de ces spectres hideux porte >ie b£ehe^ le seèond tient une pique , et le troisième une longue flèche dont il llnppe ime croix. Ces peintures, dont la découverte est due à M. Dusevel, Mnt d'autant plus précieuses, que la représentation de la danse des morts est deveooe très-rare en France.
OUVRAGE A coN SULTCR. Description historiq^e de Véglise de l'ancienne abbaye iiSt-K^uier , pur GUkert, l]i-r>, i«m.
putRATiLLE (Somme). Village à II Ul. (3 1.) de Doullens. 1,066 hab. On y voit une tombelle bien conservée de 7 à>6 mètres d'élévation , et de phu de 18 m. de circonférence.
MVLLBirs {Somme). Tille. Sous-préf. Trib. de I** inst. 3,703 hab. Elle est liUfe an fond d'une vallée qu'arrosent les rivières d'Authie et deGrouche ; son âouloe est peu considérable, mais die offre un aspect assez agréable. L'église SaïDt-Martin de Doullens est remarquable par la délicatesse et la légèreté de Ml piliers. La citadelle, réparée par Yaubùi, passe avec raison pour une des plBSfaeOeB de France : on y Jouit d'un coup d'oeil délicieux sur la superbe filatue hydraulique de 5ouval-lez-Doullens. Depuis 1832, la citadelle intérieure, Rofermée dans la première , qui seule est visible du dehors , a été spécialenefit affectée k une prison d'État pour les condamnés politiques. — Fabrique de tartes renommées dès le XIIP siècle. Filature hydraulique de coton, -~ CoiMERCE de grains , huile , chanvre, lin, bestiaux. Entrepôt de toiles d'em- Iiailage dontk fabrique estx^nsidérable dans Tarrondissement.
TOiTCiES MTBi^iQUES. PotfT Paris, Amiens , Arras, Salnt-Poi, Aire, Saint-Omer, l^e. - MALLE^osTE poor Al>bevfile, Sftlnt-Pol.
ocvKAGE A CONSULTES. Mémoires sur les anciens monuments de Varrondisse- ^»cnt de DouUens, par Dusevel ( Eng. } , in-**.
>DT D'ExcvESiON : au CMteau de Luchewe, dan» la forêt d« ce nom (lo kil.); ^^a célèbre au moyen âge, d'où LooU XI data l'ordonnance qal établit les postes Œ France.
AftaAS (Pa9-d«-CaZai<). Grande et forte ville, chef-lieu du département ^Pas-de-Calais. Place de guerre de 3* classe. Trib. de i** inst. et de comm. ^^brec. des manuf. Soc. R. pour l'enseignement des lettres, sciences et arts. ^I^eoomm. Sera, dioc Instit des sourds-muels. Ëooie régimeataire du génie. Svtebé. s vy 33,419 hab. — Cette ville est située au milieu d'une plaine tet" ^suriaScar^e, qui y reçoit leCrinchon. Elle est bâtie partie à mi^sâte ^PifUe dans an terrain plat , et se compose de quatre parties : la Cité , la ^ Haute, la Basse ville et la atadelle; plusieurs faubourgs i^outent à sa 9f^àsw. La cité, qui occupe le terrain le plus élevé, est à peu près sur le raénia ^■P^aornent qu'occupait celle qui reçut César ; la nouvelle ville eut pour ^tttiDpetit oratoire élevé par saint Waast, auYI'siècle, surleborddaCrfii» '^ oratoire q«d devint, sous un des fils de Glovis, une abbaye bâtie sur un ^ nMgnifi^ La ville basse est moderne , régulièrement bâtie, et tûiehe ^«laeis de la citadelle , élevée sous Louis XIY par le maréchal dt Vaubaii. ^ partie d'Arras est fort belle, et formée de maisons en pierre de taiU» à ^"^^^agM. Let places publiques ioiiimagaiâqiNs; te8d«ax^piiu«E«idaft,
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oontigaés , sont entourées de bâtiments de constniction gothique, fçrmant des arcades soutenues par des colonnes de grès. Arras renferme aussi de vastes et beaux hôtels, parmi lesquels on distingue celui de la préfecture.
L'ÉGUSE CATHÉORALE d* Arras , dédiée à Notre-Dame, est un vaste et bel édifioe de construction gothique ; le choeur et la croisée , soutenus par des colonnes très-minces, offrent une construction d'une grande hardiesse ; mais Je reste da vaisseau n*a pas, à beaucoup près, la même élégance. — Bibliothèque publique, 36,000 vol. ; collection de tableaux et de gravures ; cabinet d'histoire nat., ren-> fermant divers objets d'ant. trouvés dans l'Artois; l'hôtel de ville ; la salle dé spectacle ; les casernes ; le manège ; la tour du beffroi ; l'église Saint- Waast ; Tarsenal, etc., etc. — Arras est la patrie de Damiens * assassin de Louis XV ; des deux frères Robespierre et de Joseph Lebon, tous trois députés à la Con-vention nationale, décapités en 1794 et 1795 ; du naturaliste Palissot. — Fabriques de bonneteries, dentelles, fil à dentelles, pipes de terre, savon. Filatures de fil et de coton. Lavoirs de laine. Raffineries de sel et de sucre de betteraves* Huileries. Clouteries. Poteries. Brasseries. Tanneries et corroieries. — Commerce considérable d'huile de colza , graines , farines , graines grasses , vins* eaux-de-vie , dentelles , fil , laines , cuirs, etc. •— A 45 kil. (il 1. i/2) de Lille, 63 kil. (14 I.) de Beauvais, 121 kil. (31 1.) de Paris. — Hôtels de l'Europe, da Petit Saint-Paul, du Damier, de l'Univers, du Griffon.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS Ics Jours pour Douai', Lille, Cambrai. Passage des voitures de Lille , Dunkerque , à Paris.
BUTS d'excursions : aux ruines de V^bbayedu Mont St-Éloy (6 kU.), beaux restes d'architecture du milieu du XVIII* siècle; an village A'jécq, près duquel on voit deux pierres énormes, monuments de la défaite des armées de Charles le Cluiuve, par Baq.^ douln, en ses.
OUVRAGES A CONSULTER, qul se trouTcut à la librairie de Topino, à Arras. Mémoires pour servir à l'histoire de la province d' Artois ^ par Deslyons, In-ii, i77s.
Mémoires pour servir à l'histoire de la province d'Artois , et principalement de la ville d' Arras, par Hardoln , tn-is, i76s.
Souvenirs historiques du département du Pas-de-CeUais, grand ln-4<*, isst-m.
D'ABBEVnXE A DVNK^QUE, 13 myriamètres 4 kilomètres.
* D'Abbeville X)f à Canghy \)f 1,0
Canchy à * Besoin v^t 2,5
* Crégy (à gauche de la route).
Hesdin à "^ Fruges YiF lyS
FRUGE8 à AVROULT >Or 1,6
Atroult à * Saint-Omer V)f 1,6
* Fauquehberques (à gauche de la route).
Saint-Omer à * Cassel >o^ 2,0
Cassel à * Bergues X)f * 2,0
Bergues à* Dunkerque v^ 1 ,0
caécT (Somme), Bourg à 16 kil. (4 1.) d'Abbeville. 1,569 h. Les rois de la seconde race y avaient une maison de plaisance. Les champs de Crécy rappel* lent les souvenirs delà sanglante bataille qui y fut livrée en 1346 ; 30.000 Français perdirent la vie, par la faute du duc d'Alenoon- Les Anglais qui voyagent dans le Ponthieu ne manquent Jamais de se rendre à Crécy- On remarque, pr^ de l'ancien champ de bataille, une croix et un moulin à veut dans lequel on assure qu'Edouard se tenait pendant le combat. Les murs de ce moulin sont couverts de noms d'Anglais qui l'ont visité. — Patrie du cardinal Jean Lemoine. — Fabriques de savon vert. — Comherge considérable de bois-
HBSDIN (P.-de-C.)» Forte ville , à 19 kil. (5 1. 1/2) de Montreuil. Place de guerre de 3* classe, si vy 3,425 hab. -> Hesdin fut fondé en 1554 par Philibert- Emmanuel, duc de Savoie. Le site de cette ville, dans la Jolie et riche vallée de 1^ Canche, est des plus agréables : entourée de canaux , de prairies et de che-
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miiis ombragés , de jardios , de vergers jet de bosquets , elle ressemble à an chàteaa fort placé au milieu d'un vaste parc. Elle est bien b&lie en briques, 1)160 percée, ceinte de remparts , et ento<irée de foss^ en tout temps inondés par les eaux de laCanche. L'air y est très-sain ; les environs charmants et remplis de traditions historiques. - L'hôtel de ville est un édifice extrêmement gracieux. ~ Patrie de l'abbé Prévost ; de M. Tripier, avocat; du lieutenant général du génie Garbé, - Fabriques de bonneterie en fil et en coton, huile, bleoce, poterie. Raffinerie de sel. Tanneries.
VOITURES PUBLIQUES. PouT Paris, Calais, St-Omer, ATras, AbbeviUe, MontreoU,
louiogoe.
PRUGES iPas^e-C). Ville à 27 kil. (7 l.> de Montreuil. El W 3,038 hab. Elle est bâtie au pied d'une côte extrêmement rapide , et se compose de plusieurs rues qui aboutissent à une vaste place publique. On y trouve une source d'eau minérale. - Fabriques de draps et de bonneterie. Tanneries. .
FAVQUBMBEBQUBS {Pas-de-C). Village situé à 20 kil. (5 1.) de Saint- Omer. i,ooo hab. 11 doit son origine à un château fort dont il ne reste plus que de trés'faibles vestiges.— Patrie du célèbre compositeur de musique Monsigny, auteur des opéras de la belle Arsène, du Déserteur, d'Aline, de Rose et Colas.
BUT d'exccksion : à Azincourt , célèbre par la bataille de ce nom , gagnée par Henri V^ roi d'Angleterre , sur les généraux de Charles VI , le aj octobre 1413.
OMBR(SAIKT-) (Pas-de-C). Jolie et forte ville. Sous-préfecture. Place de guerre de 3* classe. Trib. de l^' instance et de commerce. Ch. cons. des manuf. Socd'agric. Collège comm. s ^o^ 19,344 hab. - Cette ville est située dans une contrée marécageuse , sur l'Aa, qui y est navigable, à l'embouchure du canal duIfenf-Fossé, et à la jonction de six grandes routes. Son pourtour extérieur 8Qr le rempart est de 43,000 mètres ; l'extérieur , sur le glacis , est à peu près double. Au delà de ces glacis sont six forts et grands ouvrages extérieurs ; des Jasnia impraticables l'environnent sur plus de la moitié de sa circonférence; des inondations , dont l'art a disposé les moyens , peuvent encore couvrir uu QQart de plus ; il reste un quart de la fortification qui ne peut être défendu par les eaux, mais on y a suppléé parle nombre et la force des ouvrages, ainsi <IQe par un appareil de mines. Ses casernes peuvent loger 4,000 hommes et IjSOO chevaux. Les rues sont larges, spacieuses et bien percées. La place d'arines est grande, carrée et environnée de maisons irrégulièrement bâties. Douze fontaines, distribuées dans divers quartiers, y entretiennent la fraîcheur et la propreté.
L'ÉGLISE Notre-Dame, située sur le haut et au sud-ouest de la ville, fut originairement bâtie par saint Orner , et n'était point achevée vers le milieu du X^' siècle. Après la destruction de Thérouane en 1563, les chanoines de Saint- Omer obtinrent gratuitement le grand portail de cette capitale des Morins, Fone des plus anciennes et des plus magnifiques des Pays-Bas ; ayant presque 3°^tôt reconnu qu'il ne pouvait être adapté à leur église, ils se contentèrent défaire extraire les ,3rnements les plus beaux qu'offrait l'ensemble de cet édifice, parmi lesquels se trouvèrent les figures colossales qu'on voit encore aujourd'hui dan*: i église de Saint-Omer. Cette église, dont la longueur, prise totérieure^eBl, est de 98 mètres, forme une croix latine, avec bas côtés entoni^d'uDf reinture de chapelles, dont les arcades sont fermées par des balus* tndes et marbre. Des piliers gothiques soutiennent les voûtes de la nef prin- %ile et \\es bas côtés , au-dessus desquels règne un rang de galeries. La Q^iesse des voûtes , élevées à 22 mètres au-dessus du pavé, la boiserie du chœur, la chaire du prédicateur, suspendue entre deux piliers , le buffet d'orgues, nhorloge placée à l'extrême gauche de la croisée, dont le cadran indique ^ heures, les mois , les signes du zodiaque et les phases de la lune , sont au* tant d'ol)jets dignes de fixer l'attention des connaisseurs.
n ne reste plus aujourd'hui que des débris de l'église de l'abbaye de Saint* Bcrtin, où Childéric III termina ses jours.
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CoU&e, qai-en font le centre d'an commerce très-étenda. Elle est généralemeiit bien ]>àtie en briques, et possède un port commode sur le canal de son nom, qui conduit directement à la mer, et peut recevoir des navires^chargés de trcd» cents tonneaux, au moyen d'une grande écluse placée à l'embouchure du port de Dunkerque. — L'édiûce le plus remarquable de cette ville est l'hôtel de Tille, dont la construction date de 1664'; son architecture est extrêmement gracieuse > et Ton ne trouverait peut- être pas dans le département de salon plus vaste et plus ms^estueux que celui réservé aux séances du conseil d'admi* nistration. — Le beffroi est, sans contredit, l'édilice le plus curieux de Bergués. Sa construction est excessivement hardie , et sa forme d'une élégance recherchée ; son origine est espagnole , mais la date de sa construction est restée inconnue; sa hauteur est 60 mètres.— On remarque encore à Bergues les deux tours de l'abbaye de Saint- Winoc, qui ont été conservées pour servir de point de vue aux navigateurs et faciliter l'entrée du port de Dunkerque ; les bâtiments du mont-de-piété ; la bibliothèque publique , renfermant envhron 5,000 volumes, et quelques manuscrits, parmi lesquels on distingue un superbe psautier du quinzième siècle, orné de charmantes miniatures ; un commencement de musée de tableaux, où l'on voit quelques ouvrages de Rubens , Van Dyck, Brouwer, Ségers, etc., etc. ; la promenade Saint-Pierre, qui ofiire un coup d'oeil très-agréable, et un champ de Mars commode pour les exercices.— Fabriques d'amidon, savon noir, poterie de terre, bonneterie. Filatures de coton. Raftineries de sel et de sucre. Distilleries. Tanneries. Construction de bateaux. Centre de la fabrique de dentelles des environs. — Commerce considérable de grains, fromages façon de Hollande qui se fabriquent aux environs,, beurré, vins, eau-de-vie, bestiaux, etc.— Chaque semaine, marché aux grains et aux bestiaux , le plus considérable du pays. — Hôtels de la Tête d'or , de l'Ange, de l'Hôtel de Ville,
{ ovvsAGE A CONSULTER- Histoirc de la ville de Bergues St'f^inoc, par Pier», !• in -a**, 185S.
^ DUNKERQUE {Nord). Grande et forte ville maritime. Chef-lien de souspréfecture et de deux cantons. Place de guerre de 2* classe. Trib. de l'* instance et de commerce. Chambre et bourse de comm. Dir. des douanes. Soc. d'agriculture. Collège comm. Ecole d'hydrographie de S' classe. Syndicat maritime. Consulats étrangers, s vsr 24,037 hab. — Établissement de la marée du port, 1 1 heures 18 minutes.
Dunkerque n'était au septième siècle qu'un hameau , auquel une chapelle, qu'y fit bâtir saint Ëloi, donna le nom de Dunkerque, qui , dans l'idiome fla> mand, signifie église des dunes. Cette ville est dans une situation très-avantageuse pour le commerce, sur le bord de la mer, à la Jonction des canaux de Bergues, de Bourbourg et de Furnes. EIft est grande, bien bâtie, propre, bien pavée, avec des trottoirs en dalles, et l'une des plus Jolies villes de France. Les places publiques sont belles, vastes et régulières ; mais elle n'a d'autre eau potable que celle des citernes. Son port est gran^, commode, très-fréquenté; 11 est précédé d'une rade très-sûre, regardée comme une des plus belles de l*Europe.— On y remarque l'hôtel de ville, construit en 1644 ; la tour du port, sur laquelle est construit un phare qui sert de guide aux vaisseaux ; le champ de Mars ; la place Jean Bart, plantée d'arbres et décorée du buste de ce héros. Inauguré en 1806; le collège, élevé en 1806 sur l'emplacement de l'anliqae église des Jésuites ; le bassin de la marine, restauré en 1794 , où le gouvernement fit construire des frégates Jusqu'en 1810 ; le bassin et l'écluse de chasse , achevés en 1826; la bibliothèque publique, renfermant 18,000 volumes; les salles de spectacle et du concert; le péristyle de l'église Saint-Ëloi, etc.— Patrie de Jean Bari ; du général Guilleminot;de l'amiral Roussin, etc., etc. — Fabriques de poterie. Raffineries de sucre, brasseries» distilleries de genièvre, amidonneries, tanneries, savonneries, salineries , corderies, fonderies. Ptehe de la morue d'Islande, de Terre-IYeuve et du Droguebanc, dite pèche du Nord;
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mte pobliqoe da ^wodait de cette pèche, toutes les semaines, depuis le mois d'avril Josqu'aa mois d'octobre. — GoiiifERCB de grains , vins , eau-de-vie , poisson , charl>OQ de terre , etc.— Entrepôt général. — Parc de homards et dliaitfes à l'iastar d'Ostende.— A 74 liil. (19 1.) de Lille, 265 kil. (68 1.) de Paris.— HÔTELS de la Poste, de Flandre, du Sauvage, du Chapeau Rouge. Prix des chambres , l fr. 25 à i fr. 60. Dîner, 3 fr; vin, 2 fr.
VOITURES PUBI.IQUES. PouT Ostende tous les Joars ; pour LUIc , Paris , Calais , ibberille, Saint-Omer etFurnes, plusieurs fois par Jour ; Barques pour Bergues, Saint- Obwt, Fttrnes; bateau de Bourbourg.
PAQUEBOTS A. VAPEUR ET NAVIRES A VOILES , faisant le serytce du port de Dankerqoe. — De Duztkerque a Hambourg. Le Nord , l'Elbe , paquebots à vapeur ( I40 dwvaoi^ Départs tous les mardis de Dunkcrque et de Hambourg; travers^^, 36 à -lo keares. Prix : loo et ao fr. — Cette ligne correspond avec Londres, HuU, Amsterdam, Magdeboarg, Berlin , Dresde, Leipsiclc , Cuihoven, Heligoland, Norderney, Hasbourg, Lnbeck, Riel, Brème et Brunswick, Copenhague, Slockboim. — Ds Du2TE.£RQUE a Rahsgatte et Lokdres : trois navires à voiles; départs tous les samedis. — De DUN- URQUE AU Havre : deux bateaux à vapeur; départs de l'un et de l'autre port les s, a, 19, fs, 13 et 28 de chaque mois. Prix : w fr. — De Duhkerque a Belfort , quatre MTiresft voiles, partant tous les ao ou a» jours. —De Duneerque a Hull, six UTires anglais; départs tous les s ou lo Jours. — De Dureerque a Duiteei, quatre HTires aidais ; départs tous les lo Jours. — De Duiteerqub a Rotterdam. L'Esta" /ette, le Dunkerquoit, paquebots i vapeur ; départs les a, lo, la, ao, aa et fin de chaque flwis, de ruQ et l'autre point. Prix : aa fr. sans nourriture. — Cette ligne correspond iTce Amsterdam. Hambourg, Lubeck et St-Pétersbourg. — De Dunrerque au Havu. Le Commerce de Lille, le Maréchal de f^illiers, paquebots à vapeur; départs de bo^erque et du Havre les s, a, is, la, aa et as de chaque mois. Prix sans nourriture : ttfr. — Cette ligne correspond avec Caen, Honfleur, Rouen, Paris, Cherbourg, Bor- 'canx, la Hollande, Londres et St-Pétersbourg. — De Duheerque a Hull , par • qutre et six navires à voiles; départs tous les lo à ta Jours. ^ De Duheerque a bvvDÉK, par quatre ou six navires à voiles; départs tous les a à lo Jours. Passage, Bovritore comprise , ao fr.
OUVBAGES A CONSULTER, qui sc trouve à la librairie de Lemonnier, h Dunkcrque. . Description historique de Dunkcrque , par Faulconnier, in-fol. fig. i7so.
D^ABBÈYILLE AU HAVRE, 16 royr. 8 kil.
*D'ABBEVlLLEVy à VALINESVif 1,8
Yalines à * Eu x>f 1,6
Eu à TOCQCEVILLE K)^ l,t
TooQUEviLLE à * Dieppe X)r 1,9
Dieppe au Bocrg-d*Un V)f 1,8
Bourg-d'Un à * Saint-Vallery vjf (Seine-ïnf.). 1,3
Saint-Yallert à * Cany H)f 1>2
Cary à * Fégamp V)f 1,9
FÉCAXP à GODERVILLE V)f 1,2
GODERYILLE à ÊPOOVILLE \)f. 1,4
* M0NTIVILLIER6 (à droitc de la route).
Épodyille an ■* Havre V)f • • • • 1,6
^A. On s'embarque au Havre pour Honfleur.
^^Beine-lnf,) YUIe, à 30 kil. (7 1. 1/2) de Dieppe. Trib. de comm. Collège ^m. s vy 3,&4.3 bat). Cest une ville assez bien bâtie, située dans un vallon ^9^A^ sur la Bresle. On y remarque Féglise paroissiale, édifice d'un beau 9^Qe, décoré de magnifiques vitraux , et dont on cite la chapelle souter- '"'^irégUse du collège, où l'on voit les tombeaux du duc de Guise et de ion époose ; la vieille porte de ville, dite porte de l'Empire. On doit visiter le ^^^ifiqae château royal d'Eu, entouré d'un beau parc et de vastes Jardins. |j2J^ antique demeure des Guises et de mademoiselle de Montpensier apparat à S. M. Louis-Philippe !«' , qui y a ibudé une des collections historiques ^ portraits de personnages illustres, les plus précieuses et les plus complètes
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^ existent m Europe. Le cbAtoau d'Eu omtieiit soixante appartement de maître, deux cent cinquante logements de suite , des écoiies peur ceat trente Chevaux, et des remises pour soixante voitures. — FABR^BSde toiles de mé« nage et de toiles à voiles , de serrurerie de pacotUte , de cordages pour la marine, savon vert» etc.— Ck)MHER€E de grains, toiles, chanvre, Hd, bois de hêtre et de chêne , etc., qui s'exportent par le port de Tréport, qiÂ en est à 3 kil. (3/4 1.). — HôTKL de la Poste.
BUT i»'KXGVMiâM : au Trép&rt, vUbge maritime remarquable par son site» par IB portail de son église et par ses magnifiques moulins. ouvBAGES A coKSULT£A. ^sais lUstoTiquei tuT VatUiqttiité du eomte' é'Vu par Capperon. (Mémoires de Trévoux, mai 17I4.) *
Histoire des comtes d'Eu , par Estancelia , in-a» , laas. Z« château d'Eu , notices historiques par Yatout , s vol. in-a» , lase. Eésidences royales (château d'Eu), par Vatoul, in-ao, twk Eu et le Tréport, guide du voyageur dans ces deux vUlea , par Lâ>euf . In-ia fl». £e«Aâfi?au ii'i?M, par M. Fontaine» iA-4*>.
msPVS. Voyez N» 47, Route de Paris à Dieppe.
TALLC»T-B]f-CAUX (ST.-) (5. -/»/.). Ville maritime, sur l'Océan, à 3o UL C? 1. 1/2) dTvetot. Trib. de cômm. IS V)f 5,328 hab. (Établmement de la marée du port, 9 heure» 45 m.) Elle est trèS'-agréahlement située dans une eampagne abondante en bons pâturages, et possède on petit port très-sûr, resserré entre deux falaises, et par conséqœnt pen susceptible d'agrandissement. — Fàbri- QDE» de sonde. Filatures de coton. Armements pour la pèche de la morue, du hareng et du maquereau. Les hommes de Saint- Vallery ont la renommée d'éta d'iexcellents matelots. — Commerce de grains» colza, poisson frais et salé^ bes» tiaux, etc. — Hôtel de France.
CANT (Seine-Inférieure). Bourg sur la Dardent, à 25 kfl. (e 1. 1/4) dH^vetot^ S vy 1,800 hab. H est assez bien bâti, et possède un joli château dont le pase est embelli par les eaux vives de la Durdent. — Fabriques de toiles à daieevoie. Filatures de coton. Nombreuses huileries.— Gûmmerce de toHes dA toute sorte, graines oléagineuses, huile. Un, fil et bestiaux.
FÉCAMP (Seine-Inf,), VSle maritime. Trib. de oomn. £cole d'hydrographie de 4* classe. IS >o^ 9,123 h. (Établissement de la marée du port, 9 heures 45 minutes.)
Fécamp est une ville très-ancienne» dont quelipies historiens font remonter la fondation à Pépogue de la conquête des Gaules par les RomaiBs. En 988 , Richard P', duc dé Normandie , y fonda, snr les raines d'un ancien monastère, une célèbre abbaye, qui a subsiste jusqu'à la fin du XVIII* siècle. L'église seule a été conservée : c'est un bel éditice, à Pédification duquel ont concouru les arts de cinq ou six siècles, depuis le 2J® jusqu'au XVP. On y descend par 12 degrés ; le vaisseau est vaste et les jours y sont habilement distribués ; le chœur, revêtu et pavé en marbre, est de lapins grande richesse^. Cette ville est avantageusement située sur l'Oc^n et à l'embouchure de la rivière de son nom ; mais l'abord en est triste , eette petite cité étant oomme enterrée entre deux rangs de collines incultes. Elle ne forme, pour atnai dire, qu'une seule rue de plus de trois quarts de lieue de long, depuis l'église jusqu'au port, qui passe pour un des meilleurs de la côte. L'àir y est vif et sain, et le sang très>beau ; les femmes surtout s'y Ibnt remarquer par une grande frafchenr , une belle taille, des formes agréables, et tous les attribote de la sante. — Fa- RBJQIJB& de toOes, sdttliers de paootiHe, hnite de rabette. FîHttares hydracrif^aes de coton.RaHineries de sucre. Tanneries. Construction de navires. Armements four la pèiâie de la morue, dn hareng et du maquereau. Entrepôt de denréescoloniales , sel , genièvre , etc. — A 39 kil. (lo 1.) du Havre. — Hôtels de kt Fofite, du Commerce, du Grand Cerf, du Cheval Blane.
vorruBES fubiiques. Tons le» jour» pour Dieppe , Rouen, le Havre.
oirvmAens a coitsvLTBa. Histoire de Vabbaye de Fesean, par de Mareste d'Alve. (Uamuertt de la UbL roy.)
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SMtai kigtBri^pte €t Uttéraére sur VabfMye de Féeamp , par Lcrooi et liacj', io^.
^ifnnLl.llsms (S.-Tttf.). Petite yille , à l'extïémHé d*aiie jolte TalMe tmsée i>ar la Lézarde, à lO kil. (2 h 1/2) da Havre. Si 3,838 hab. Elle doit son origine à an monastère fondé en 682. Vers Ta fin du XIT* siècle, on en fit nne Ijiace forte, dont H ne reste pins qa'nne porte voâtée, ilanquée de deux tours, et <|aelqaes éétoiis de mnrailles. L'église , de construction gotliique , est sctr» aontée d'âne tour qui fixe l'attention des curieux. — Fabriques de draps, êoiteHes. Raffineries de sucre. Nombreuses blanchisseries de toiles. — Co»- BBCE considérable de grains.
HATKK (LB). Yoyez IT 68, Route de Paris au Havre.
D^ÂBBETILLK à SAUn^YALLERT-SUR-SOIIHE 2,0
SAnnr-TALLBRT SUR Somme*. Voyez W" 2r, Route de Beanvais à Eu.
BOUTE DE PARIS A A6EN (£ot.et.garomne).
66 myr. 9 kih, ou 60S kli.
De Parts à Limoges, V. N* 138 38,6
LlXOGES à PÉRIGUEUX, T. N* 77 9,6
Périgueux à Agen, V. N° 106 13,3
(Un kilomètre éqaivaat à environ un quart de lieue de poste de 2,000 toises.)
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BOUTE DE paris a ALBI (tarn).
67 myriàm. d kil, ou 679 kil.
(KlftlûioiBètre éqctoaot à environ im quart de Ueae de poète de a^ooo toises.)
De Paris à Clermont, V. N** 44 38 0
GLBRMOin: à Rodez, ¥• N** 44, R. de Clebhont à Toulouse * ', 22,2
. Rodez à Albi, V. N** 108, t'* R. de Paris à Perpignan. - • 7,7
B*ALBI A TOULOUI»:, 7 myr. 5 kiL
, . m. k. -rf*'-*':
P'ALBia*GàILLÀCV^ 2,1 " '"
Gaillac à la * Pointe Sawt-Sulpice yor 2,3
^Rabastens (à droite de la route).
La FonfTE Sabst-Sulpice à Montbert tôt 1,6
MonrBEaax à * Toulouse V3f 1,5
«AHAAC (Tmm)i, VIQe ancienne. SéiH-psétoct TdlK de !•* imt. Société
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d*agricaH. Collège com. g] vy 7,725 hab. Cette \il1e est bàtié partie daos lur fond et partie dans une belle et fertile plaine , sur la rive droite da Tam^ Elle est en général mal percée et entourée de faubourgs : celui où l'on arrive du côté d*Aibi est vaste, bien aligné et dans une situation charmante ; il aboatii à une grande place qui laisse apercevoir la partie la plus élevée de la cité • ainsi qu'un petit Jardin qui la décore du nord au sud. On y remarque une "btWe fontaine , ornée de statues en bronze. — Le territoire de cette ville produit en al)ondance des vins spiritueux, foncés en couleur, et qui peuvent supporter les plus longues traversées maritimes sans altération. — Patrie (de rhistorien du Languedoc , dom Yaissette ; du célèbre médecin Portai. — Fabriques de futailles , chapellerie , ouvrages au tour. Distillerie d'eau-de-vie. Teintureries. Tanneries. Construction de bateaux. — Commerce de vins, eaude-vie, grains, fruits, produits du jardinage, etc. — A I9kiL (5 h) d'AIbi, 6d6 kii. (171 1.) de Paris. — Hôtels Astruc, Raffis, Salabert.
BABASTENS ( Tant) • Ville ancienne, agréablement située sur la rive droite du Tarn, à lO kil. (2 1. 1/2) de Gaillac. El 6,966 hab. Elle est généralement mal bâtie, formée de rues étroites et mal percées ; mais son faubourg et les pr(^ menades qui le séparent sont fort agréables. On y voit les restes d'un antique château fort qui a souvent été assiégé, pris et repris dans les guerres du XIII" et du XIY* siècle. — Commerce de grains, vins, fruits, etc.
SULPICE (SAIHT-) (Tani), Village sur la rive gauche de l'Agout, non loin de son embouchure dans le Tarn, à 12 kil. (3 1.) de Lavaur. i,260 hab. — Près de l'embouchure de l'Agout, on voit un camp construit dans les guerres contre les Albigeois, où existent encore des fossés, des redoutes, et autres fortifications en usage dans le XIIP siècle.
TOULOUSE. Voyez N° 138, Route de Toulouse.
ROUTE BE PARIS A ALENÇON (orne)-
r* R., par MoHTAGNE, V. IN** 31, l" R^ de'PAKis à Bbest,
19 myr. 4 kil., ou 194 kil.
2* R., par Reghalabd, 20 myr.
(Un kilomètre équivaut à environ an quart de lieue de poste de 9,ooo toises.)
De PARIS à Dreux (Voy. N** 31) 8,2
Dreux à mortillette ^û^. 1,3
MORVILLETTE à * CHATEAUNEUP-EN-THIMERAI8W. 0,8
Chateaumeuf à Saint-Jean des Murgers X)f . . . 2,3
Saint-Jean à ^Kegmalard tqt 1,8
Reghalard à * Belleshe V)f 1 )7
Belleshe à * Mamers V)f 1,5
MAMERS à * Alençon ^QT 2,4 ~
€HATEA^IIB1^F-EN-THIMERÂIS(J?t<fV-e^Xotr). Petite ville à 10 kil. (5 i.) de Dreux. [^ ^ l,23l hab. Elle est assez bien bâtie, dans une plaine fertile, près d'une ])elle fbrèt. Dans Tintérieur de Thôtel de ville, on voit sur Tune des poutres la représentation des armoiries données à Chàteaudim en 1596 par Henri lY.
RBGMALARD {Orne), Bourg sur l^Huisne, à 17 kil. ( 4 1. i/g) de Mortagne.
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tax/ 1,830 hab. On remarque aux enviroDs les raineâ des andens châteaux orts de Vltleroy et de Riveray.
BELLESME {Orne ). Ville à 16 kil. (3 1. 3/4) de Mortagne. isi xy 3,413 hab. EDe est assez bien bâtie , sur une hauteur qui domine tous les environs, près de la belle forêt de Bellesme ; les rues sont droites , propres et bien pavées. On y r^narqae une promenade en forme de boulevard , dont la situation aérée offre un bel effet ; la vue dont on Jouit du château sur cette promenade et sur la forêt environnante est on ne peut plus agréable.
BUT d'excvbsiok. A 8 kfloiuétres de Bellesine, dans la forêt de ce nom, on trouve deux sources d'eaux minérales froide?, connues sous le nom de la Herse. Os eaux, quoique «sfimées dans te pays» sont cependant peu fréquentées. Elles furent découvertes en icoT par René Courtin , qui fit des essais sur la qualité des eaux de U fontaine de la Herse, située dans une commune nommée le Vleux-Beliesme , à i 1. 1/4 de la ville de ce nom- D'après l'analyse qui a été faite des eaux de cette fontaine, on est porté .à croire qu'elles doivent être rangées dans la classe des eaux sulfureuses.
La fontaine de la Herse est construite de six pierres calcaires; elle n'a que e décimé* très 9 cent, de largeur , sur une longueur de i mètre s cent. Sa profondeur est de s décimètres. Sur une' des pierres les plus élevées qui l'entourent, on Ut : uiphroditium ; une seconde pierre porte l'inscription suivante :
DIIS IITFERI VEKERI
MARTI ET MERCVRIO
SACRUM
' On a élagué clrculalrement les arbres qui ombragent la source, de manière à^en blre le centre d'une espèce de tonnelle en rotonde , entourée de bancs gazonnés et pireiBeroent circulaires, qui offrent aux buveurs des sièges frais et rustiques, on ne peut mieux adaptés à la nature du lieu. — Fabriques de tissus de coton, toiles cretonnes, Unge de table, canevas. Filatures de coton. Papeterie. — Commerce de graines de trèfle, merraln , toiles , chevaux et bestiaux.
MA MERS (Sarthe). Ville ancienne. Trib. de f* inst et de com. isi^or 6,000 hàb., à 47 1^11. du Mans. Elle s'est beaucoup embellie depuis une quarantaine d*années. Elle est précédée de belles avenues , et consiste en deux belles places publiques, auxquelles aboutissent plusieurs rues formées de maisons bien bâties. On y remarque les halles , et quelques restes de retranchements connus sous le nom de fossés de Robert le D(|ble. —Fabriques de toiles.— Commébce de bestiaux.— HÔTEL d'Espagne . récemment restauré , tenu par Poupry ; table d'hôte à 10 et à 5 heures; chevaux et voitures à volonté.
TOiTiTRES PUBLIQUES. Tous les Jours pour le Mans, Mortagne, Orléans, Alençon, Sennes , Paris ; tous les Jours pour la Ferté-Bernard et retour ; de Paris tous les Jours.
BDT D'EXCURSION : aux cuvlrons (6 kllom.), les restes d'un camp romain bien conservés. «^
OUTRAGE A CONSULTER. Eisais sur la Statistique de Varrùndissement âe Mamers , par Chauvin , In-is , isss.
ALENGON. Toy. N° 31 , Route de Paris à Brest.
D^AUSNÇON A BLOIS, 15 myr. 1 kil.
^D'Alençon à Mamers ^or 2,4
M AMERS à SAINTCOSMB ^Or 1,1
Saint-Goshe à la Ferté-Bernard X)f 3,0
La Ferté-Bernard à Vibraye^ot 1,6
YiRRAYE à Saint-Calais.^^. 1,6
Saint-Calais à ÉPuisATVjr 1,5
£pDiSAY à * Vendôme vy 1,7
Yendôhe au Brecil >Qf 1,6
Le Breuil à * Blois ^û^ 1,6
'B'ALESGOiS A CAEN, 10 myr. 1 kil.
WÂhmçfm àSész TQf , r 2,1
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9én à*A]iGsirrA!iV)f 2,3
* MoRTRÉE (à droite de la route).
Argemtak à * Falaise Vif 2,2
* CHAMMis (à droite de la roate).
FALAISfià Langannsrie VIT i,5
LAMGANiamiE à * Caen vsr 2,0
* Sauis-Sbtaik (à droite de hi route).
SÉEZ. Voy. N* 56 » Route de Paris à Évreux.
MORTRÉk {Orne). Ville à 14 kil. (3 L 1/2) d'Argentan. El I,5eo hab. Fabriq%te§ de toiles. — Le chàteaa d'O est une dépendance de la oomiBQiie de Mortrée. Ce chèteau , Vnn des plos remarquables du département , et dont la tradifion attribue la eonstruetion à la célèbre IsiU>eaa de Bavière , qui , après l'expulsion des Anglais, y fat pendant quelque temps retenue j^isonnière, «st ua édifice gothique, décoré de magnifiques sculptures ; il est bâti sùi pilotis, an milieu d'un bassin très-profond rempli d'eaux vives ; il passait poor lièftiMt, et soutint plusieurs sièges. Tendu nationalement à Tépoque de la révolution , il a eu divers maîtres, et est beureusement tombé entre les mains d'un propriétaire homme de goût , qui Pa fait réparer et embellir.
ARGENTAN {Orne). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de l" inst. et de comm* Collège comm. El >or 6,147 hab. Cette ville est agréablement située sur une hauteur qui domine une vaste et fertile plaine , bornée à l'est par la forêt de Gouffern. Elle est traversée par l'Orne, bien bâtie , propre et bien percée. L» fossés des anciennes fortifications ont été convertis en de charmantes promenades, qui longent les murs de l'anden chàteaa des comtes d'Argentan , oob* verti en ime maison d'arrêt, et où est la salle d'audienoe du trib. de i*^ inst On y remarqué encore le donjon et quelques restes de fortifications asses bien conservées. Le portail de l'église Saint-Germain mériteune attention particulière. —Fabriques de gants et de toiles. Blanchisseries de toiles. Tanneries et corroieries. — Commerce de grains , cuirs , arbres fruitiers , bestiaux , volailles , et de fromages qui jouissent d'une réputation méritée.— A 37 kil. (g 1. 1/2) d'Alençon, 189 kil. (48 1. 1/2) de Paris. — Hôtels Dévary , des Trois Maures , du Pont de France , du Point du Jour , de Saint-Lofiis.
BUTS d'excursions: au Haras du Pin (ut kil.); aux bains de Bapioles, Avlx envfr* rons , restes d'un camp romain et plusieurs monuments druidiques curieux.
OUTEAGE A cossuLTEE : Esstti sur l'histoire et les antiquités d'Argenta»^ pv Chrétien, ln-8», flg.
FALAISE. Voy. N" 31 , 3* Route de Paris à Brest.
CHAIIllOUi( Oiene). Village à 12 kil. (31.) d'Argentan. 677 hab. On y remarque un ancien château fort dont la façade est percée de trente-huit croisées.
SILVA1N (SAINT-) ( Calvados). Village à 19 kil. (5 1.) de JFalaise. 877 hab. L'église paroissiale parait être du xm* siècle. Aux environs on voit les vestiges d'un monument romain qui fut désigné plus tard sous le nom de Saint-Pierre d'Exvilliers. —Fabrique considérable de eaparaçons, carnassières, sangles et licols , qui occupe plus de einq eents ouvriers. — Commerce de besttaux.
GAEN. Voy. N** 32, Route de Parte à Caen.
D^ALENCOX AU OiANS.
1^* Route, V. ci-après R. d'ALENçow à Tours, 13 myr. 1 kil. 2* Route, par Saint-jCômb, 7 myr. 3kil.
D'Alençon à *Mamers ^û^ 2,4
MAMERS à SAINT-CÔME ^0^ 1,1
SiUiw-CÔME à * Bonnetâble ^. . .^ . . .. r. •« . . . 14
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BaMRErABLBà&AfMUé^Qf 1,5
aAwmnàa» *Màm^^ 1,2
BOKHBTABLE ( SaHkê ). YiUe k ^ kil. (6 1. 3/4} de Mamers. m var 6,803 hth, EOb est aitiiée daos ww ocmtrée tr^fertUe , et se compose de deux mes principales et parallèles , dont une sert de passage à la grande roate; te reste de la iriUe ne consiste qu'en petites rues de ocmimunication , pour la plupart étioitis et escarpées. On y r»narc[ue de grandes et belles halles et un château ^thi<pie flanqué sur le devant de quatre tours rondes , de deux sur le dernèie, a¥ec créneaux et mâchicoulis. Ce château, dont la construction n- BOBte à 1479 , est un des plus lourds monuments de la féodalité el Tun des' mienx conservés ; il n*a qu'un étage , et sa hauteur n'est pas propcHrttomée à son étendue. Au milieu s'élève un belvédère qui présente l'apparence d'an petit docher. Sans l'intérieur on voit une saUe remarquable par ses sculptiiies en bois, où sont placés plusieurs portraits des seigneurs de BonnetaUe. — 7AB&iQiiE& de grosses éto£Ees de laine, siamoises, mouchoirs, blouses en toile» poterie de terre commune. Filatures de laine. Tanneries. — ComEKCE de gratoSy fruits, chanvre , fil « graine de trèfle , chevaux , porcs gras , etc.
MASS 0«}. Yoy. K» loo, &onle de Paris à Hantes.
B'ALENÇON A TOURS^ 13 myr. 1 kil.
lyALEifçoN à LA Hotte ^ût 1,4
L4 Hotte à * Beaohont-sor-Sartbe tor 0,9
* FRESWAT (à droite de la route).
BEAOMOirr à la B^^^oge Vif 1,5
La Bazoge au * Mans vjT. 1,2
Mans à Écommoy xqt 2,1
* Artins (à gauche de la route).
ÊCOMMOV au * CHATEA0-D0-I.0IA V^ . . 1,9
* CooRCELLEs (à droite de la route).
Crateau-do-Loir à la Rooe vy 2,0
LaBOOEà *T00RS^Qf 2,1
^ Samblançat (à droite de la route).
( Sarthô ). Tifle située sur la rive gauche de la Sarthe , à 3i kil. (al. ) de Mamers. Bi 2,840 hab. Elle est bâtie sur la pente d'un coteau qui domine la rive gauche de la Sarthe, que Ton passe sur un pont par lequel on eommuniciae à une espèce de faubourg. Elle est généralement mal bâtie et mal percéej; mais elle offre néanmoins de l'agrément par son site pittoresque. On y remarque les restes de l'ancien château élevé à pic sur le bord de la Sarthe, consistant en une porte d^entrée défendue par deux tour» rondes; rhdtel de ville, petit édifice d'assez bon style; l'église paroissiale , l'un des plus beaux édifices du style romain que possède le département — Fabbiqces ik toOes fines et de linge de table. Blanchisseries de toiles. — Cohnerce de grains , tofles et bestiaux.
ARTinS (Loir-et-Cher). Bourg sur la rive droite , à 24 kU. (6 1.) de Vendôme. Au temps des Celtes et des Bomains, c'était une ville assez considérable. On j voit encore les piles d'un pont antique que l'eau ni les siècles n'ont pu œianler. L'église a été élevée sur les ruines d'un temple qui était consacré à Jupiter.
BKAUMOKT-SIJIl-SARTHE OU LE TICOMTB (Sarthe). Ville à 25 kil. ( 6 1. 1/2 ) de Mamers. is ^a^ 2;B82 hab. Elle est bâtie en amphithéâtre sur le penchant d'an coteau, au bas duquel coule la Sarthe , que l'on y passe par deox ponts. Elle est généralement mal bâtie, et n'offre guère que des rues Inrturâses et très>escarpées. On y remarque les restes d'an ancien château foxt qui sert actuellement de prison. — Près de la ville est un des plus beaux tft-
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mulos qui existeqt en France , formant un cône tronqué, autoor duquel on' a dessiné un sentier eu spirale conduisaat au sommet ■ qui est planté d'arbres, d'arbrisseaux, orné d'un parterre de fleurs et de sièges en gazon entretenus avec soin. — Fabriques de toiles de chanvre, couvertures de laine. Filatures de laine et de coton. Tanneries.— Commerce de grains, graine de trèfle, cbanvre, lii , miel , cire, volailles et bestiaux.
GOURCELLES ( Sarthe ). Village situé sur une émiuence d'où la vue s'étend fort loin , près de la forêt de Yadré , à 12 kil. (3 1.) de la Flèctie. 900 hab. Près de la forêt , on voit un antique château remarquable par l'étendue de ses bâtiments, par ses belles avenues et par les belles plantations qui l'environnent. A peu de distance de ce château est l'ancien manoir des yieilles-Ck)urcelle8.
CHATEAU-DV-LOIR (Sarthe ). Petite ville à 43 kil ( 10 1. 1/2 ) de Saint- Calais, si >or 3,056 hab.
f Cette ville est placée sur le penchant d'un coteau qui domine la délicieuse vallée du Loir. Autrefois ce n'était qu'un château fort , célèbre dans l'histoire pour avoir soutenu un siège de sept ans. Construit sur un rocher isolé et entouré d'eau, ce château avait été séparé de main d'homme d'un coteau, au pied duquel coulent à droite et à gauche deux ruisseaux , dont le plus considérable est appelé Ire. Un rocher tendre et calcaire , comme celui qui règne le long du Loir depuis Vendôme , couronnait les tours et les murailles du fort ; mais ce rocher et ce fort ont disparu en même temps : on les a fait sauter , et de leurs ruines on a comblé le fossé. Une jolie place, plantée d'arbres, qui forme aujourd'hui une promenade agréable, a remplacé les retranchements da fort, le rocher escarpé et les créneaux gothiques au milieu desquels on ne respirait que la guerre et les combats. Un autre rocher , qui s'élevait à côté de celui qu'on a fait disparaître , domine la grande place et presque toute la ville. On y a construit une habitation singulière , dont la cour et les cuisines sont à cent pieds au-desàous du comble. Cette habitation , qui parait avoir été détachée du roc , est double en quelque sorte au moyen d'une rampe creusée dans le tuf qui conduit à un second bâtiment dont le rez-de-chaussée forme le deuxième étage du premier. Cette belle propriété est surtout remarquable par ses jardins, qu'on a osé placer sur un fragment de rocher, et qui sont pratiqués en terrasses ascendantes et circulaires. Ces espèces de labyrinthes isolés à deux cents pieds au-dessus de la ville, semblent dans l'éloignement ne tenir à rien et être suspendus dans les airs. Du point le plus élevé de cerpcher» ombragé par les arbres les plus rares, on a sous ses pieds la ville entière» • ainsi que les trois vallons qui y aboutissent, et l'on embrasse d'un coup d'oeil la vallée du Loir , une des plus belles et des plus riches de la France.
La ville de Chàteau-du-Loir se compose d'une rue principale tirée au cordeau, ornée de jolies boutiques, de belles maisons bourgeoisies et de jardins en terrasses. Cette rue traverse la ville en entier, «t est divisée par une place carrée servant de promenade; le surplus consiste en plusieurs rues moQtueuses , étroites , mal percées et assez mal bâties ; en petites places où se trouvent l'hôtel de ville, la halle, l'hôpital , etc. L'église Saint-Guingalois , la seule des deux anciennes églises paroissiales qui existe actuellement , est un édifice d'une belle construction , à arcades intérieures cintrées du côté droit , et semiogives à gauche , à ouvertures également de différents styles; on y remarque un bel autel à la romaine en marbre, et un groupe aussi en marbre, placé an fond dû chœur, représentant le Christ mort, couché sur les genoux de sa mère. Cette place , qui tenait pour la Ligue, se soumit à Henri IV en
Industrie. Chàteau-du-Loir est le centre d'une fabrique de toiles renommées par leur bonne qualité, qui occupe environ huit cents métiers dans quarante communes des environs.* Filatures de coton. Tanneries. — Commerce de grains , chanvre , lin, gibier , volailles, bestiaux , vins estimés du territoire Commerce considérable de marrons, dont il s'exporte chaque année pour prè& de 200,000 fr.
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TOiTvmBS PVWLiQQES. TOUS les JouTs pow Tours , le Mans , la Hèclie ^ Vendôme , St -Calais.
BUT d'excursion. Atinquait de lieue deChâteau-de-Loirsc tronTentle haneaud* Coaimon et le poot qui traverse le Loir. De cet endroit, Tœil se repose avec plaisir sur le )ma Talion oà serpente le Loir : de nombreuses maisons de campagne » le point de vue de Château-da-Loir ; plus loin , le TiUage de Dissat , bâti au pied d'un coteau dont le sommet est couronné par l»cbAteau gothique de Courcillon; plus vers la droite, d'antres diAteaux et d'autres villages, disséminés dans un pays fertile , offrent on tabieta réelleoieat enchanteur.
TOORS. Voy: N« 26, Route de Paris à Bordeaux.
SAMBLANGAT (Indre-et-Loire). Boiirgà I4kil. (3l. 1/2) deTours. esohab. Il était jadis célèbre par un château fort , bâti au milieu d\iD étang. Dans le fond des rochers gui servaient autrefois de fondations à cet antique château, coule une source minérale ferro^neuse , qui a beaucoup d*analogie avec celle de Forges, mais qui est loin d'en avoir la célébrité. Ces eaux, auxquelles on attribue de grandes propriétés médicinales , mériteraient d'être analysées avec soin et de fixer Fattention de l'autorité locale.
BOUTE DE PARIS A AMIENS (sombie).
l'« R., par Chantilly, Voy. N** 34, l'** R. de Pabis à Calais^ 12 myr. 8 kil.,oùl28 kil.
(Un kilomètre équivaut à environ un quart de lieue de poste de 9,ooo toises.}
2^ R., par Bbauyais, 13 myr. 2 kil.
De Pakis a Beauyais (Voyez N° 34, 2* Route, de
Paris à Calais) 7,2
De Beauvais à Amiens , Y. N" 34 6,0
3* R., par MoNTDiDiEB, 13 myr. 3 kil.
De Paris à * Saïnt-Jost (Voy. N» 34) 7,8
Saint- JusT (Oise) à * Montdidier ^of 1>9
Maignelay (à droite de la route).
MONTDmiER à * M0REI7IL ^O^ 1 ,6
MoREUDi à * Amiens s^ 2,0
JUST-BN-CHAlIsséE (SAINT-) (Oise). Village à 17 ltiL(4 1. i/4)de Clermont. SxiP 1,120 bab. Il est bâti sur la pente de la vallée, en face d'une montagne nommée Bfirmont. —A Touest de Saint-Just, et à 2 kil. (1/2 lieue) de cette eomnmne, on visite la trouée de Nourard, chemin large comme une porte cochère, à travers lequel on distingue les clochers de Laon, à 98 kil. (26 1.) de distance , et les tours de Couey-Ie-Chàteau , dans le département de TAisne.
MAIGNELAT (Oise). Bourg et château situés dans une plaine à 25 kil. (6 1. 1/4) de Clermont. Pop. 775 hab. L'église offre un portail qui n'est pas dépourva d'élégance. Le château est d'une construction ancienne. C'était une forteresse, comme la plupart des manoirs féodaux, où l'on reconnaît les restes de tours. Quelque temps avant la révolution , M. de la Rochefoucauld acheta Cette terre au marquis de Longeval , qui ne la vendit qu'après avoir convoqué ses vassaux , et réduit généreusement leui;if, rentes à de très-faibles redevances,
POKGES-LES-EAVX {Seine-Inf.). Bourg à 23 kil. (6 1.) de Neufchâtel.
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•a «haadoDDttit les ariécftgw qui loi étaient dos : aoUe eoMtaiil^trop ment imitée par les possesseurs féodaux du royaume.
IMSTDilMB» (Somme). Tille anc Sous-préfect Trib. de l«« inst. et ii& comm. Soc. d'agrie. Collège Gomm. s \y 3,960 hab. — Cette ville est hMie amr le penchant d^one montagne, au pied de laquelle co«le la rivière d<i Dont. WÊe était jadis fortifiée, et Ton voit encore qoelqaes rates de ses aneiennes forffff- €ai|oBS. L'inténeor de Montdidier est assez triste. Une partie des maisons sont vieilles , et presque toutes les rues sonl inégales et mat pavées. On y remarque : - L'hôtel de ville, édifice du XVIP siècle, et swmonté d'un hef&oi t>ù Ton voit une niche dans laquelle une petite figure, appelée Jeao Do^WKHie » firappe les heures. — L'ancien bailliage . occupé aujourd'hui par les salies db tribunal de l'* instance; il existe peu de palais de justice dont les saUcs d'aa- ^ence et des pas perdus soient aussi vastes et aussi ms^stoeoses. ï^aaaa Vk Testibules, on voit d'anciennes tapisseries représentant la Fuite en Egypte, Biolse faisant jaiUii l'eau du rocher , le Veau d'or , etc.» L'église Saint-FieRi^ lourde et massive , malgré la quantité de sculptures à jour qvi en déearent le principal porche. — On voit dans l'intérieur un monument curieux, sculptare d'une époque antérieure aux croisades, représentant Raoul II, comtékde BfoQf' Didier, eouehé sur le dos, la tête nue sur'nn coussin, les mains jointes, lés pieds posés sur deux lionceaux, vêtu d'une longue tunique et ayant à son côté son épiée : près de la tête, à droite, est un ange avec les ailes déployées ; malheureusement la tête de l'ange, le nez et les mains du comte ont été matilés.— • On voit à l'entrée de l'église SsUnt-Sépulcre une pierre sépulcrale extrêmement curieuse, qui couvrait Jadis les restes de Raoul deCrespy,comtedeMontdidiery mort vers l'an I074, et l'un des plus fameux usurpateurs de seigneuries de Boa lemps. La chaire et le bane-d'œuvre de cette église méritent d'être remarqués. -— Le collège offre un Joli point de vue en arrivant à Montdidier par la route d'Amiens ; cet édifice est très-vaste : on y voit un cabinet d'histoire naturelle, et d'antiquités assez remarquable. — L'hôpital possède de vastes et commodes bâtiments récemment construits et alootés aux anciens : de belles cours , de beaux Jardins où l'on jouit d'un air pur, offrent aujourd'hui aux malades de belles promenades et la distraction cpii accélère leur convalescence. — Patrie du médecin Fernel; de Claude et Jean Capperonnier; de Parroentier, célèbre agronome et l'un des écrivains les plus dévoués au bien général ; de M. Caussin de Perceval , membre de l'Institut. — Fabriques de bonneterie, métiers à bas. Tanneries et corroieries. — Commerce de grains , légumes , bestiaux , charbon de terre, tourbe, pâtés de cochon de lait renommés , etc. —A 35 kil. (g 1. 3/4) d'Amiens , 82 kil. (21 1.) de Paris. — Hôtels du Grenadier , de Condé.
voiTuaES PUBLIQUES. Tons les Jours poar. Paris, Roye, Compiègae et Amiens Pour Paris, par Clermont, Montdidier, Mareuil, Amiens. BUT b'excubsion : aa Château de Baisse (tliiL), promeiude tort agréable. OUVRAGE A consulter, qui se trouve à la librairie del*> Darras, à Montdidier.initoir» de la ville de Montdidier, par Oaire, In-ia, i7«i.
MOREUlL (Somme). Bourg sur la rhre droite de PAvre, à 14 kil. (3 t. I^) de Montdidier. ^ vir l,94i hab. Le château du marquis de Rongé, ancien pair de France, quoique très-simple, a un aspect fart agréable. — Fabriques dd papier» de hea et de métiers à bas.
▲liIBK8. yoy. N'' 34, F" Route de Paris à Calais.
D'ABIIENS A AURAS.
1*^ R.^ par DouLLBNS, V. ci-après 1** R. cL'Amisits à
LiLLB 6,6
3' R. , par Bapaume 6,7
D^AMIEIfS à * AlRert vit 2,9
* Mailly (à gauche delà route).
M* 5. Roun se nous k amib«s. m
* làMiMB (tar ii ro«te).
ALBE»TèEllT1U.ER8\)f 2,3
ERYIIXE»à'^ARftA8\:^ 1,5
ALUatT (Somme), Yilte à la kll. (4 1. i/a) de Pérome. S! 2,6ê8 hab. Elte ist tiavenée par on bras dé la rivière d'Ancfe, dont les eaux ae réonitteat m bout de la pUee» se ptéd^enl avec fracas du haut d'un roc faeUce, et for- ■flut vie fort belle cas^e. La magnifique carrière de pétrificatioiis, déooomle à Albert , en 17{^, attire encore cliaque anuée nombre de physiciens et 4e Bilaralistea dans cette ville; mais les pétrifications sont très-difficiles à détacber, depuis ipi^on en a envoyé beaucoup au Jardin des plantes de Paris. Végiise d'Albert possède une image de la Vierge fort révérée dans le départawmii die est oennue sous le nom de Notre-Dame de Brcberie, et chaque an- Bte les bergers et les bergères des environs , précédés de plusieurs Joueurs de «snemuse > viennent ofbir leurs hommages à cette Yierge , portût de gros gAtsaux sur la tète et sous les bras.
BST B^cxcurnsfoir : su envtrwis, tmeid de qnatMie mètres de clreooféraBee.
■AUA.T (Sommé). Village à lo kil. (5 1.) de Doullens. 1,467 hab. Le portail ^éiFégUee est décoré d'un bas-reilef représentant Isabeau d*AiUy, à qui Voa doit la ooDstmctioii de ce bel édifice. BAPAVMS. Voy. 19** 9, Route de Paris à Arras.
B'AMIEiro A IHEPPE, II myr. S kil.
D'Ajoens à * Neiifcbatel \^ (Voyez ci-iqprès, R. m. k. ]
d'ABÛenfi à Rouen). 6,8
JÏEVFCBATBL (Seine-Inf.) à PoimeREVAL xj^ 1,8
PcMiiiEREVAL « DisppE (V. 11° 124, Route de Rouen àDiBPPE) 2,9
murciIATEL (5etne-If^.). Ville. Sous-préfect Trib. de l"* inst. Société d'agric. is ^Q^ 3>430 bab. Elle est agréablement située dans une contrée boisée et montagneuse , sur le penchant d'un coteau et près de la rive droite de la létbuiie. Henri I", roi d'Angleterre, y fit bâtir, au commencement do Xn* siècle, un chAteau fort, auquel elle doit son nom, et qui Ta rendue célèbie dans les fastes de Phistoire. Neuflebàtel est renommé pour les excellents fromages'qui se fabriquent dans les communes des vallées environnantes; on en distingue de Irois sortes : la première est celle des fromages ^ la crème pure ; la seconde sorte est celle des cœurs de Bray, moins estimés que les premiers; les fromages ronds composent la troisième sorte. — Les vitraux de Péglise; le château de Mesnière , où Ton montre une chambre qu'habita Henri IV. — Fa- BiiQUES d'étoffes. de laine, faïence, porcelaine. Filature de coton. Verrerie. — Commerce de cidre, fromages renommés, exceUeat beurre, etc. —A 125 kil. (33 L) de Paris.— Hôtels du Grand-Cerf, du Lion d'Or, de la Ville d'Aumale.
TOITURES PUBLIQUES .' GUlet. TOUS les Joors pour Roaen» départ à 7 heures du matin et à 4ii. da soir; pour ^aris, les lundb, mercredis et samedis, à 1 h. après midi.
DIBFPB. Voy. H« 47.
BUmiENS A IHJNKERQUE.
Voyez n® 52 , Route de Dnnkerque 1 Ô92
D'ABOEffiS Ame EAUX NE FOR«ES, 9 myr. 3 kil.
"^D'Amiens à * Neofchàtel tôt (Seine-Inf.) (Voyez
ci-après , Route d'Amiens à Rouen) 6,8
IttCFCHATEL à * FORGEà^ES-EAUX ^Qf. 2,5
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SI vy 1)460 hab. n est bâti sur une raontagoe qai domine on vallon agréableyj près de la forêt deBray ; Tair que Ton y respire est très-sain*
Forges possède des sources d*eaux minérales ferrugineuses^ qui Jouissent | depuis longtemps d*une grande réputation, notamment depuis le séjour qu'y \ fit Louis XIII avec la reine Anne d*À.utrictie et le cardinal de Richelieu , en ! 1632. Les sources sont au nombre de trois : la Reinette, la Royale et la Cardinale. Elles sont située^ au couchant du bourg, dans un vallon marécageux dominé par de petites éminences, où Ton arrive par une belle aveiMe. Elles coulent dans un enfoncement pratiqué en maçonnerie dans le sol , de deux ; mètres à peu près de profondeur, et où l*on a conservé pour chacune un petit bassin séparé. Ces trois sources sont également abondantes pendant rblver et Vété, et n'augmentent pas de volume, même dans les plus grandes pluies. Elles se réunissent dans un* seul et même canal, après avoir parcouru environ deux mètres de chemin dans une rigole qui termine chacun des petits bassins destinés à recevoir Teau des sources. — Saison des eaux. On prend les eaux depuis le mois de Juillet Jusqu'au 15 septembre. Le séjour de Forges est très-agréable : les habitants n'ont rien négligé pour ajouter aux divers agréments de ce lieu, pour multiplier les distractions et varier les plaisirs ; les promenades, les Jardins, les sites champêtres, les eaux et les bocages seniblent se réunir pour y élever un temple à la santé. Les malades trouvent des* . maisons commodes et toutes les ressources nécessaires à la vie. — Propriétés PHYSIQUES. Les eaux de Forges sont inodores, claires et limpides à leur source. Leur saveur est d'une astringence métallique très-marquée. Leur pesanteur spécifique diffère peu de celle de l'eau distillée. Leur température est constamment de 6** du th. de Réaumur. — Propriétés chimiques. D'après l'analyse faite par .M. Robert, pharmacien distingué de Rouen, il résulte que les eaux de Forges contiennent , dans différentes proportions, de l'acide carbonique , du carbonate de chaux et de fer, de l'hydrochlorate de soude et de magnésie, du sulfate de chaux et de magnésie, et de la silice. — Propriétés MÉDICINALES. Lcs caux de Forges sont essentiellement toniques : on les administre avec succès dans les engorgements abdominaux , les hydropisies , les leucorrhées anciennes. Elles sont surtout très-recommandées contre la stérilité. —Mode d'administration. On emploie les eaux de Forges en boisson, à la dose d'un verre Jusqu'à sept. On commence par boire l'eau de la source de la 'Reinette ; on passe ensuite à celle de la Royale , et insensiblement à celle de la Cardinale, la plus active et la plus pénétrante des trois sources.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS les )ours pour Rouen, Paris, Ncufchâtel, Gournay» Beaavais.
OUVRAGE A CONSULTER. Statistique de For ges^les- Eaux, par CiszeTille, in-a*, an XIII.
D'AMIENS AU HAVRE, 17 myr. 8 kil.
D'Amiens à *Neupchatel ^r fVoyez ci^après, R. m. le.
d'Amiens à Rouen) 6,8
Neufchatel à Saint-Saens K)r * 1 ,4
Saint-Saens à TÔTES ^ar 1,9
TÔTESàYERVILLEVy •. 1,2
Yerville à * Yvetot \^ 1,3
YVETOT au * Havre V)r (V. N° 68) 5,2
L.BN8 à * CàRYIN >Qf
Cartin à * Lille V3f r 1 ,8
1<EHS iP^-de-C). Yille très-ancienne, qal portait autrefois le nom d'ELEux, située sur le Sonctiez, à I9 kil. (5 I.) de Bétliune. is >or 2,&60 hab. Elle était )idîs fortifiée, et a été prise plusieurs fois. En 1648, le prince de Condé remporta soas ses mors une victoire signalée sur les Espagnols. — Fabriqijcs considérables d^eanx-de-vie de grains et de pommes de terre. Tanneries. Safomieries. — ComiERCE de grains, lin et chanvre.
CA&TlH-éPIN OT {Pas-de-C). Gros l)ourg , situé à 20 kil. (7 1. 1/2) de Béthune. S ^of 4,950 hab. — Farriques d*amidon.
2« R., par PÉRONNE, 14 rayr. 7 kil.
]>*AnBN8 à Péronne (Voyez ci-après) 5,0
PÉEiONRE à Lille (Voyez N" 76) 9,7
D'AMIENS A^ÉZlè»ES, 20 myr. 2 kil.
D* Amiens à * Villers-Bretonneux ^o^ 1 ,6
YlLLERS-fiRETONNéuX à FAUCAUCOCRT V^ 1,9
FAUCACCOORT à * PÉRONNE \or 1,5
PÉRONNE à * BEAVTOis v^ ( Aïsne) 1 ,7
Beadvois à * Saimt-Quentin ^o^ (Aisne) 1,6
Vermakd (à gauche de la route).
SAINT-QUEHTIN à*ORIGMYVy 1,5
Obigny à *GciSEX>r 1,2
GVISE à Leschelle ^QT i 1,2
Lesghelle k*hk Capelle v>f * 1,1
Ul Capelle à * Mézières X)f (Vof. N** 76, R. de
Lille à Mézières) * 6,9
De GoiSE à Yeryins v^r 2,4
y ERY1N8 à MONTCORNET V^ 2,0
TILL.RRS-1IRETONNBUX {Somme). Village à 16 kil. (4 1) d'Amiens. Cest ane des communes les plus riches et les plus commerçantes du département, s 2,163 hab. — Farriques de bas de laine et de flanelles.
viRONlf B (Somune). Ville. Sous-préf. Trib. de i'*' iost. Cons. de prud. -r A 131 kil. (33 1. l/i) de Paris, 39 kil. (lO 1.) d'Amiens. ^ V)r 3,802 hab: — Cette ville, surnommée la Pucelle, parce qu'elle n'a jamais été prise, est environnée de marais et défendue par des ouvrages qui la rendent très-forte ; la place n'est point régulière, mais l'hôtel de ville mérite d'être vu. On conserve dans ses archives une bannière extrêmement curieuse : le siège mémorable que soutint Péronne en 1536 contre le comte de Nassau, et les divers ornements qui existaient alors dans cette ville , s'y trouvent représentés. Le château actuel passe pour avoir été construit sous le règne de Henri IV ; on y remarque une ancienne tour, appelée vulgairement Tour Hébert , dans laqoelle on suppose que l'infortuné Charles IV perdit la vie; on croit aussi que c'est dans la même tour que Philippe-Auguste fit enfermer le comte de Boulogne après la bataille de Bouvines , et que Louis XI fut détenu par le duc de Bourgogne, à la nouvelle de la révolte des Liégeois. — On remarque encore à Péronne les fortifications, presque entièrement construites en briques; l'église gothique de Saint-Farcy; l'ancien château fortifié d'Applipcourt , où fat proposée et signée, le IZ février 1577, Tassodation criminelle connue sous
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le nom de traité de la Ligue. — Fabriques de percatoi, IIdoos, batistes. Tanneries.
ocvEAGES A CONSULTER, qui se trouveut à la librairie de QaentlB , à Montdidfer.
Privilèges, franchises, libertés des bourgeois de Péronne^ta^v, i«M.
Relation du siège mémorable de laville de Péronne, par Ferrier, in-is, irsa.
VOITURES PURLIQUES. TOUS les JoiiTs pouT Paris , Valenctennes , Awrifit ':. SAIMT-QUENTIN. Voyez îi° 76, 4*^ Route de Paris à Lille.
ORlfiMT (Aisne), Village sur ia rive droite du Ton, À 7 kll. (I 1. s/4:) de Vcârvios. 2,001 hab. — Centre d'une fabrique considérable de Tanaorie un» et de Tannerie commune , qui s'exporte en France et à Tétranger.
GUISE. Petite ville forte à 20 kil. (6 L) de Vervins. Place de gaem d« S* dasse. s vy 3,072 bab.
La ville de Guise est dans une belle situation , sur la rive gauche de l'Oiw, et traversée par un canal de dérivation de cette rivière. Les fortifications de la place se réduisent à peu près à un simple mur d'enceinte. Le château, construit par Claude de Lorraine, en 1549 « domine la ville d'environ 60 mètres ( i&o pieds), et s'élève de ce côté par un escarpement à pic. Sa forme est à peu près triangulaire , et ses fortifications très4rrégulières. Sa capacité intérieure est peu considérable; on y rencontre cependant une tour ronde très-élttvée, un vaste magasin pour l'artillerie, et des casernes pour environ 250 hommes. Le chAteau de Guise renferme , de plus , des souterrains assez beaux et un puits creusé dans le roc Jusqu'au niveau de la rivière. — On trouve dans les environs de cette ville une fontaine d'eau minérale légèrement ferrugineuse; des carrières de grès à paver» et des terres vitrioliques. Guise esl^la patrie de l'infâme Jean de Luxembourg, qui vendit Jeanne d'Arc aux Anglais ; de l'historien Dormay, du bibliographe Marchand, de Camille Desmoulins , du général Dubois. — Fabriques de toiles. Filature de coton. ' Tanneries et briqueteries. — Hôtel de la Couronne.
CAPELLE (la) (Aisne). Petite ville dans une plaine fertile, à rintersection de quatre grandes routes, et à 16 kil. (4 1.) de Vervins. s lor I,34I hab. — En 1533, ce n'était qu'une chéUve bourgade que François I** fit fortifier, et qui devint alors une place importante» Ses fortifications ont été rasées en 1757. — Fabriques de café-ctdcorée. Brasseries.— Cohherge considérable de grains.
MÉZIÈRES. Voyez N** 90, Route de Paris à Mézières.
B'AMIENS A lŒDffiS.
r*^ B., par GoMPiÈGNB et Soissons, 16 myr. 6 kil.
*D' Amiens à MoREUiLVif 2,0
MOREUIL à * MONTDIDIER VÎT 1,6
MONTBIDIER à CUTILLT V)f 1,6
CUVILLY à * C01Q>IÈGNE KiT 1,9
COMPIÈGNE à JAULZTV^ 1,8
Jaulzy à * Soissoifs x^ 1,9
SoissoNS à Braisnb \of 1,8
Braisne à * Reims \y (Voy. H® 1 26) 4,0
3' R., par Rote, Noton et la Fèbe, 16 myr. 8 kiL
^D*Amien& à Bourges r 1,7
HOURGES à Roye 2,5
ROYBà *N0Y0N ^ 2,0
noYON à Chauny • 1,7
CHAUMY à * LA FÈRB 1,3
La FÈRE à "^ Laor 2,3
LAOH à GOBBENY .•«..« • 2,0
Jl' ou ROUTE ]» PàBIS À AMflBni. 23
COKBBIIT à BaaiHLIÏ-AAC f, 0,9
Bebry-ac-Bac à * Rems. ». t,9
I^R.jparftBBONicE ctSAiwr-QtfEWTiN (Aisne), 17 myr. 6 kil.
D'Amiens à SAurr-QuEfTw (Voy. page 21) 8,3
* SADrr-QoERTiN (Aisne) à Cerizt V)f. 1,0
Cerizy à *'laTère^O^..., 1,2
La Fère à * Laon \5f 2,3
Laok à * Reims \^ (Voy. la l"* route) 4,8
D'AMIEirS A ROUEN, 1 1 myr. 4 kil.
D'Amiens à QvÉtautillers ^qf 1,7
QUETAI3T1LLERS à * POIX V>f « 0,9
Pont à * AvMALE ^or 1,7
ÀOHALE à * riEOFcaATEL x>f (Seine-lof.). ....... 2,5
I9£I7FCH4TEL à LA BOiSSIÈRB V)f ... 1,5
LAJBMSSIÈAEauyERIvGALAliTXif. •• 1,4
ViST^iALAST à * ROVEN Vif , 1,7
*Dabnetal (à gauche de la route).
FOIX (Somme). Boarg à 23 kil. (6 1.) d'Amiens. la >or 986 hab. Il est sitaé dans un fond et géoéralemeot bien bâti. — L'église ilate da commeiioemeiit di XII* âècle ; mais la voûte du chteur est plus moderne : on y voit des olefe yiartant^ ornées de curieux bas-reliels.
AUHAL.E {S.-Inf.) AocieoDe ville, trè»-agréablement située, sur la Brestet àaikii. (6 1. 1/4) de Neufchâiei. Collège oomm. Si vy 1,080 bab.— AumaIe était aotoefoift défendu par un château fort. Cette place a soutenu onze sièges et a été saccagée plasi«irs fois. A Tune des extrémités du pont qui traverse la Bresle, existait ancienoement une porte de ville, où Henri lY , qui revenait de visiter le siège de Rouen , fut atteint dans les reins d'un coup d'arquebuse t deux colonnes ont été .érigées aux extrémités du pont en mémoire de cet événement. — Dans une prairie au nord de cette ville , on trouve rassemblées dans un beau bassin trois sources d'eaux minérales acidulés ferrugineuses qui Jouissent d'une grande réputation et s'emploient avec succès dans les maladies chroniques. — A peu de distance des murs, on remarque les ruines pitlongqoes de Fancienne porte de l'abbaye d*Aacfay. — Fabriques de draps, serges, toiles, Mondes. Filatures hydrauliques de laines. Faïenceries. Tann^ic^ Hoa-* fin à foulon.
DARMBTAL {S.-Inf.) Petite ville, dans une charmante situation , au fond <r«De vallée étroile, bordée de fabriques et de riches habitatioas, à 4 kil. (i ].) de Rouen. ^ 3,570 hab. Elle est traversée dans toute sa longueur par la rivière de Robec, et dans sa largeur par celle d'Aubette, qui y font mouvoir une in* finité d'usines en tout genre. — Dans la partie la plus élevée de la ville , on remarque l'égU^ de Longpaon , édifice d'une vaste étendue et d'un gothique assez délicat. A l'extrémité opposée est une autre paroisse d'architecture moderne, à l'exception de la tour, qui en est détachée et comme isolée, suivant un usage rare en France , mais commua en Italie. Cette tour , de forme carrée et d'un gothique fort ancien, est couronnée par une galerie ou platerforme, d'où Ton découvre le vaste panorama des deux- vallons pittoresques et frais qui se réunissent à Darnetal. Les toits pressés et les hautes tours de Rouen, la magnifique ceinture d'arbres qui remplace ses anciens fossés , .terminent au midi rhorizon de oe gracieux paysage, auquel les verdoyantes pelouses de la montagie Sainte-Catherine prêtent quelque chose de grandiose et d'idpestce. — Darnetal est célèbre par ses diverses fabriques de draps et d'étoffes de laiae «
%k Jl* 6. ROUTE BE PAIUfS A AN6BBS.
par sesiilatares et par «es teintoreries en roage des Iodes. Plos de seize oento ouvriers sont occupés dans ses filatures de laine et de coton.
OHiwiBUS pour Rouen.
OUVRAGE A CONSULTEA. NotUx iUT la vUîe de Dametal , par Lesgoiller , i]i-ft<>.
D\4JII£NS A SAINT-QUENTIN
1** Boute , par Pébonnb, Voyez page 21,. Route cL'âmiens à
MÉziÈBES, 8 myr. 3 kil.
2* Route, par Rouçy, 9 rayr. 9 k. „. ^^
d'Amiens à * Beau vois vof (Voy . page 21) 6,7
Beauvois (Aisne) à Roupy vy " 0,7
RooPY à * Saint-Quentin (Aisne) ^or 1 ,o
De Beauva» (Aisne) à Ham. 1,8
HAM {Aisne). VilleàSO JLil. (5 1) de Péroone. s\y. La ville de Ham domine une plaine fertile; des marais Tentourent. I.e cbàteau fort, qu^on découvre d'assez loin Jette dans Tàme la terreur et Teffroi. n fut \Mi vers l'an I470 par Louis de Luxembourg, comte de Saint-Pol, que Louis XI fit plus tard décapiter. Au-dessus de la porte on lit cette inscription en caractères gothiques :
' Mon iRirur.
La grosse tour a cent pieds de hauteur et de diamètre ; c'est la plus forte qui existe en France. — Ce château sert depuis longtemps de prison d'Ëtat ; c'est là où ont été détenus pendant six ans les ex-minIstres de Charles X.— L'église de Ham, dont le chœur est magnifique, contient d'admirables bas-reliefs, représentant divers traits de l'Écriture sainte. L.e Jeu d'orgues est soutenu par de riches colonnes de marbre, ainsi que le superbe baldaquin qu'on remarque à l'entrée du chœur. — Patrie du général Foy, du poète Yadé.
IS
ROUTE DE PARIS A ANGERS (biaine-et-loire).
I'* Route, par le Mans, Voyez N" 100, 1'* Route, de Paris
à Nantes, 30 myr. 2 kil.
2® Route, par Vendôme, Voyez N' 1 00, 2® Route, de Pabis
à Nantes, 34 myr. 1 kil.
3^ Route, par Obléans, 34 myr. 2 kil.
De Paris à Tours (V. N° 25, Route de Bordeaux). 23,2
Tours à Angers (Y. N» 100, Boute de Nantes). 11,0
D'ANGERS A BOURBON-TENDlÉE , 12 myr. 4 \À\.
D*Angers à Saint-Lambert du Lattay ^û^ 2,4
Saint-Lambert à Chemillé V3f 1 »3
Cbemillé à * Cholet V)f 2,3
Cholet à * Bourbon-Vendée vit (Voy. N° 27) • . . 6,4
CHOLET, BOUBBON-VENDÉE. "Voy. N» 27, Route de Paris à Bourbon-Tendée.
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D'ANCERS A LAVAL, 7 myr. 5 kil.
nt k.
D'Angers an * Lion-d'Angers ^û^ 2,2
Lion-b'Angers à Chateao-Gontier x^ 2,3
* Brissartbe (à droite de la route) .
Chàteav-Goktier à la Loge ^û^ (Mayenne). ... 1,3
La Loge (Mayenne) à ^Layal^^t 1,7
De Craon à *Chateai7-Gontier V)f 1,9
CH;kTEAU-GONTiER à ''Sablé V)^ 3^1
Sablé à Poillé >of 1,0
POILLÉàLALCNEl>EBRUL0NV)f 1,3
UOR-D'ANGBRS ( le ) (Maine-et-L,). Joli bourg très-agréablement sitaé sur lX)udon, an peu au-dessus de son confluent avec la Mayenne, à 14 k. (3 1. 1/2) de Segré. ^ 2,500 h. — Commerce de vins , cidre, bestiaux, merceries, etc. BAISSARTHB {M.-et-LX Bourg sur la rive droite de la Sarthe, à 3 myr. (7 1. 1/2) de Ségré. Cest près de la porte de i*église de ce village que Robert le Port fut taé, en 866, par les Normands qui s'étaient retirés dans cet édillce. La mort de Rol>ert rend Téglise de Brissartbe un monument historique du plus grand intérêt, non-seulement pour TAnjou, mais pour la France entière. Elle a été bàtle à difrérentes époques, mais sa nef est bien celle dans laquelle les Iformands se tinrent renfermés ; sa construction parait être du huitième oa du commencement du neuvième siècle; le côté de cette nef, à droite et en baat, est percé de trois petits vitraux à plein cintre, d'un pied de largeur sur iioatre de hauteur.
€HATBAV-601fTlER {Mayenne). Petite ville. Sous-préf. Trib. de l'Mrist Soc d'agric. Coll. comm. El xy 6,143 h. - Cette ville est agréablement située , au milieu d'une riante campagne; elle est mal percée, mais assez bien bâtie, sar la Mayenne, que Ton y passe sur un pont de pierre, qui la sépare de son principal faubourg. Elle possède une église gothique et une Jolie promenade d*oà l'on jouit d*nne vue délicieuse sur le i>a8sin de la Mayenne, dont les rives sont bordées de noyers, de vergers, de prairies, et dominées par des escarpements ombragés qui produisent un effet ti-ès-pittoresque. Il ne reste de Tanden château qu'un pan de mur qui fait partie d'une maison particulière, et qui a environ neuf pieds d'épaisseur. Le site que ce château occupait est de^^ venu une place, sous laquelle la tradition prétend qu'il existe d'anciens souterrains. — On trouve aux environs une source d'eau minérale. — Fabriques de toiles, serges, étamioes. Blanchisseries de toiles et de fil. Tanneries. — . Commerce de graine de trèfle, toiles, fils, fers, bois, vins, etc. — A 27 kil. (7 J.) de Laval, 304 kil. (78 1.) de Paris. — H6TfiL8 de la Boule d'Or, des Trois-Trompettes.
8ABLB (Sarthe). Petite et ancienne ville, sur la rive gauche de la Sarthe, k 29 kil. (7 1. 1/2) de la Flèche, isi xy 3,999 hab. C'était autrefois une des plus fortes places du Maine. Elle est bâtie dans une situation fort agréable sur le sommet d'une colline couronnée par un magnifique château qui s'élève à pic sur le cours de la Sarthe : construit par Mansard pour un frère du grand Colberl , ce château présente une façade imposante, et domine au loin la ville et la campagne. La Sarthe divise la ville en deux parties inégales , réunies par xm pont en marbre noir, du haut duquel on Jouit d'une fort belle vue sur le château, sur les belles prairies arrosées par la Sarthe, sur les Jolis coteaux que baigna cette rivière, et sur an boulevard à demi circulaire élevé en terrasse.
BUT D*BXCUR»iOM : à Solesme , à 4 k. de Sablé.— Sar le point le plus élevé d'un coteaa 4'«à l'fleU découvre on des plus beaux ai^ects qu'offre cette partie de la France , s'élevait l'antique prieuré de Solesme, fondé en l'année 1010; il n'en reste ai^ourd'hui que fégUse, bel .édifiée construit vers la fin du douzième siècle ou an conunencement du
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treizième , qui renferme deux morceaax tf anhiCeeture à ptaicun étages ornés de plus de cinquante statues de grandeur naturelle , et adossés aux murs des deux chapelles formant les extrémités de la croisée.
L'église de Soiesme occupe le eùké nord de l'ancftea prieuré , vaste et bel édlllee reconstruit en 1722 ; sa forme est celle d'une croix latine ayant ss m. de lon^rneur dans œuvre, sur m de large à la croisée; elle n'a qu'une seule nef sans collatéraux. Aa centre de la croisée -sont les deux chapelles dont nous parlerons ci-aprés. Le chœur offre un autel à la romaine et des stalles bien eonsenrées d'une forme trés-élégrante , disposées sur deux rangs, au nombre de vingt-quatre de chaque côté, et offrant chacune sur le dossier une tête en bas-relief très>saillant avec un nom au-dessous. — La chapelle de droite de la croisée a été construite vers U fin de i4»s; elle offre un nouMange enrieux d'architecture gothique et du style de la renaissance. On y remarque , sur le côté droit , l'entrée d'un petit caveau qnt renferme le tombeau prétendu de Geoffroy de Sablé. En face de l'entrée de ce caveau , on voit sur le mur un bas*relief encadré en pierre blanche , qui cepréseote le massaore des imoeents et rappelle la grande composition de Raphaël. Sur le troisième côté , faisant face au chœur , se trouve , dans on ealDAceBseat chi mur , an des nonuiBenLs déatgnés sons le nom de SaiMs de ^alsiiL, qui représente Jésus^Christ déposé dans le sépulcre; e'est an vaste ba*>reAief de Coule la hauteur de la chapelle, loà ii mètres» et de s à s m. de large. La partie supérieure présente, au milieu de beaucoup d'ornements du style qu'on est convenu d'appeler gotklqae , deux niefaes élégantes séparées par lœe croix de grande dimension , cfù le* Christ ne se retrouve j^us , et sous lesquelles sont placées deux figures de saint et de docteur : des frises de chardon d'une extrême délicatesse décorent ee morecnii,. qui est d'une con&ervation parfaite. La partie inférieure ofùre ub renfoaeement de n pieds «^ Tiron de profondeur , figurant un sépulcre , dont la voûte très-surbaissée préseate oo Bandeau chargé de plusieurs rangs de feuillages et de découpures à jour parfaitement conservés : les nervures de la voûte intérieure se confondent gracieusement en on beaa etri-de hmnpe, «ur-desseus duquel , dans le sépulcre, sont réunies quatorze figures CB l^rre blMiehe du pays-, représentant Jésus^-Christ dans son linceul, ta Vleiire «rec les diacipies et les saintes femmes, Kieodème et Joseph d' Arisrathle , etc. U y a beancoop de mérite dans l'exécution de ces diverses figures : celle de la Maddeias est sortent remarquable par sa pose aus.Hi naturelle que vraie , et par l'agencement heureux des draperies. — La chapelle de gauche de la croisée a été construite en Tan isss; les statues qui la décorent passent pour être detiermain PUoa le père ; le style est entière^ WÊSBà ceM de la renaissance , et a'offre que des arcades à plein cintre , des ordres grecs dans toute leur pureté, des frises et des entablements de la plus grande ricbesa». Celte chapelle présente trois monuments distincts, encastrés dans las murs qui en for' ment les trob côtés. Celui du côté droit se compose , dans la partie supérieure , d'usé gloire représentant l'assomption de la Vierge , soutenue par deux anges qui la couronnent; aux deux côtés sont des statues portant les mots : humilitas etjldes; plus bas est ^roré un animal à sept tètes hideuses , qui doit être la bète de l'Apocailypse : un ange iparalt la montrer , et au-dessous d'elle on lit cette Inscription : çutmdo morietmrjt peribU nome»» tiju»? (Ji^ étage séparé du précédent par une frise élégante offre (lêfs arcades trèS'Surbalssées, d'inégale largeur, présentant les quatre statues des Vertus théologales avec leurs noms. Enfin, tout à fait dans la partie inférieure et dans une niche enfoncée, est un ensemble de quatorze figures représentant la Vierge priant A ragottie , soutenue par l'apôtre saint Pierre et recevant ta communion des mains dfr Jésus-Christ Tout cet ensemble offre de grandes beautés ; la figure de la Vierge et ceilt de saint Pierre sont surtout fort remarquables. Le monument adossé au côté ganshc di la chapelle n'a qu'un seul étage : il offre un groupe remarquable représentant Jéameafiuit enseignant au mUieu des docteurs. Le morcean qui occupe le mlUen de la diateU^ est formé de trois étages distincts: celui d'en haut, qui simule un arc de triomphe A trois arcades, montre des figures agenouillées qu'il est difficile de caractériser; l'étage Inférieur présente dans des niches demi-cylindriques quatre bustes de saints ou de doc* tenrs : dans l'étage au-dessous sont denx figures en pied représentant saint Thomas et saint Denis. Enfin , dans la partie tout à fait au niveau du sol, et dans un enfi»necmait qoi peut avoir s à 4 mètres de profondeur, on a repréMBté,. pav a& groupe die ip*y figures, la mort de la^Vierge, qui se trouve ainsi servir de pendant au sépulcre de Jésus-Christ, placé dans la chapelle située en face, de l'autre côté du chœur. Ce gcoopet de grandeur naturelle , est regardé comme le plus beau de tous ceux qui ^^^'^^ l^gHse de Solesme. La figure de la Vierge est vraiment adnrirabte,. et rappelle ^^^^ rAtala de Glrodet ; elle est enveloppée à demi d'uft Uneeuli dont les coinfseat pon* par des apôtres et par un moiae bénédiatka qae L'on dit représenter JL Boiglee» P*^ de Solesme , à qui l'on doit ht eonstructioa des deux ctmpeUes qu'on a eodtuae de de* ÉIgner sons te nom de Saints de Seleeme» MKBAAB. JL coNSVATSit: IH^oire de SakU, par MéiiaM. i»fML mm.
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Par Chemills , 10 myr. 5 kil.
D'ân«sk8 à-CHEHiLLâ X3r (Yoy. d^togiis) 3,7
De Chemllé à * BEàcpBÉAuxjr 2,0
BBAOPRÉAD à VALLETV)i. 2,3
VALLET à TOII]INEBBIDE\Of 1,2
TOORKEBRiSfi à * NAOTEft ^Qf 1,3
DeYALLET à^CUSSOK^Qf 0,9
D'ANCEBS A POITIEKS, 13 myr. 7 kil.
D'Angers à la Croix- Verte vjr ( Voyez N** 100 ,
!'• Route de Paris à Nantes) 4,(J
La Croix-Verte * (Saumur) à Fontevraclt VJf- . 1,7
FORTETRAULT à *LO0IM]» ^0^ 2,1
LooDVN à MiREBEAU (Vienne) K^ 2,6
MIREBEAU (ViEIfNE) à * POTHERS ^Qf 2^7
De FONTEVRAOLT à ^SAUMUR V^ 1,6
D'ANGEBS A RENNES.
1** R., par Candé, 12 myr. 4 kil.
D^'Akgd» à Beoow vjr. 2,0
BBG0N à CANDé HSr 1,9
CANDÉ à LA CHAPELLE-GLAm V}f 1,4
La Chapelle-Glain à * Chateavrriant v>f 1,8
Ckateaurriant à * Rennes >or (V. W" 1 19) 6,3
2*^ R., par Segré, 12 myr. 9 kil.
d'Angers an Lion*d' Angers lof 2,2
Le Lion-d'Angers à * Ségré iqt 1,4
SÉGRÉ à POUANCÉ ^Q^ 2,4
P01JANCéà*CHATEADRRlANT5or 1,6
Chateavbriant à * Rennes Vif (Voy. K" 119) . . . 5,3 De Candé à * Ségré x^. t,9
BOUTE iMB PABtt A AN GOUIiÊMK (eBAa^im)
1'* R^ par O^LÉAifs, V. N** 25^ 1^® R, de Paris à Bordeaux^ 44 myr. 4 kil., ou 444 kil.
2* Route, par CbARTRES, Voyez Tf* 25 , Route cfe Parts* à Bordeaux, 44 myr. 3 kil.
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D'ANGOULÊME A LIMOGES, 10 myr. 7 kil.
* D'Angoulêih E à * LA. Rochefoucauld vjf 2,3
* Ruelle (à droite de la route) .
Là Rochefoucauij) à Fomtafie v^ 1,9
* Les Salles (à droite de la route).
FONTAFIE à * CflABANNAIS ^Qf 1,5
* CONFOLENS (à gauche de la route).
* Saint-Gerhaim (à gauche de la route).
* Saint-Maurice (à gauche de la route). Chabannais à * Saint-Junien xo7 1,6
* Rochechouart (à droite de la route).
SAiNT-JuMEN au Petit-Buisson vjf 1,8
Le Petit^Buisson à * Limoges \of 1,6
RUELLE (Charente). Bourg à 7 kii. (I 1. 3/4) d'Angouléme, sur la Tourve et à peu de distance de sa source. i,250 hab. On y remarque une belle fonderie de canons de fer pour la marine royale, un moulin à poudre et plusieurs forges et liuuts-fourneaux.
roCHKFOUGAULD (la) (Charente). Ville à 23 kil. (6 l.) d'Angouléme. S x/ 2,706 hab. Cette ville esl sur la Tardouère, que Ton passe sur un pont fort ancien, qui sert de promenade publique ; elle consiste en une seule rue , dominée par un château flanqué de quatre grosses tours rondes à combles pyra* midaux, et d*une tour carrée plus élevée et beaucoup plus ancienne. Le château de la Rochefoucauld, tel qu'il existe aujourd'hui, date de la renaissance; c*est un monument remarquable de cette belle époque. Dans Tintérieur, on voit un escalier en spirale, construit en pierres de taille et en vignot, qui mérite de fixer l'attention : le parc sert de promenade publique. C'est dans ce château qu'est né le célèbre auteur des Maximes, qui se plaisait à y réunir les Racine , les Boileau , les la Fayette , les Sévigoé , etc. — Fabriques de toiles . droguets, rubans de fil. Tanneries renommées. — Commerce de fil , bois mer^ rain, lattss, futailles, bestiaux.
SALLES-LA-VAUGUYON (les) {Haute-Vienno). Bourg à 15 kil. (3 l- 3/4) de Rochechouart. 716 hab. — Forges et afûneries. On y voit des débris assez considérables de Tantique château de la Vauguyon, qui s'élève sur une hauteur au bord de la forêt, et à l'entrée du bourg : la façade offre au milieu une . belle tour carrée, en avant de laquelle on reconnaît l'emplacement du pont* levis ; sur la droite se voient les ruines de la chapelle , et sur la gauche des salles basses et obscures qui passent pour avoir été des prisons-
CONFOLBIIS (Charente). Petite ville. Sous-préf. Trib. de f* inst. Collège comm. S 2,687 hab. C'est une ville ancienne et généralement mal bâtie. Ofl y remarque une petite bibliothèque publique, renfermant 13,000 volumes ; et les restes d'une tour carrée, qui dépendait autrefois d'un ancien château fort. On s'arrête avec plaisir sur le pont de la Vienne pour admirer le large cours de cette rivière, la l)eaulé de son oude et les paysages qui bordent ses rives : la construction de ce pont remonte à une haute antiquité. — Industrie. Élève de bestiaux, que l'on envoie dans la Haute- Vienne pour y être engraissés. — Commerce considérable de bols de construction , de merrain , de bceufs gras et autres bestiaux. Foires très-fréquentées. — A 74 kil. (I9 I.) d'Angouléme, 45 kil. (II l. i/a) de Limoges, 438 kil. (Ii2l.) de Paris. — Hôtels Courteau, Lagrange.
VOITUKBS PUBLIQUES : pouf Angooléme, Niort, Bellac, Limoges.
GERMAIN (SAINT-) (Charente). Village situé sur la Vienne, à 4 kil. (1 1) de Confoleos. 360 hab.
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BUT d'excursion. Ed descendant la Vienne, à a kll. environ de Confoiens, et un pea ao-denous da bourg de Salnt-Germaf n, on trouve une tle d'un agréable aspect, mais d'une ctendae peu considérable. A peu près au centre de cette tle et au milieu d'un petit bosquet, est une excavation peu profonde. On y descendait autrefois par quatre marches; Biais les deux dernières sont aujourd'hui recouvertes par les parties terreuses et les dépouilles des arbres qui , en s'arcumulant , ont insensiblement exhaussé le fond de la ca» vite. Les terres environnantes sont retenues par de petits murs de soutènement construits en pierres mal taillées et sans mortier, comme la plupart des édifices gaulois. Ces murs, que le temps a dégradés en plusieurs endroits, ne s'élèvent qu'à la hauteur du soL L'espace ainsi environné , quoique d'une forme peu régulière , donne assez bien l'idée d'un temple découvert ; et it n'est pas douteux que ce ne soit un des premiers que les Gaulois aient construits, lorsque, dans leurs pratiques religieuses, ib commencèrent à se départir de leur simplicité primitive. La longueur de ce temple, d'occident en orient, est de il mètres, et sa largeur moyenne de a mètres environ. La figure que présente cette espèce de sanctuaire est terminée par deux lignes latérales , à peu près parallèles , mais qui cependant convergent un peu vers l'orient, où elles sont réunies par une courbe à peu près drcnlaire. Elles aboutissent, du cOté de l'occident, à une autre ligne droite, transversale, et nn peu plus sur la droite que la muraille, qui est interrompue par les marches dont nous avons parlé. Vers l'extrémité arrondie, s'élèvent quatre colonnes disposées en qua-* drilatére à peu près parallélogramraique , mais de telle sorte cependant que celles de devant, espacées d'un axe à l'autre de s mètres lo cent., le sont un peu plus que celles de derrière, qui n'ont que 2 mètres ut cent. d'entr'a\c. Ces colonnes, toutes semblables, se composent d'un fût d'une seule pièce ayant 50 cent, de diamètre à la base, et 1 mètre 73 de hauteur . surmonté d'un chapiteau de deux pièces assez mal taillées , dont la seconde forme tailloir. Le chapiteau, dans son ensemble, présente une hauteur de eo cent. Chaque colonne repose sur une base de ss cent, de hauteur, à peu près semblable à la première pièce du chapiteau, et posant elle-même sur une pierre carrée qui forme pié' destal, mais que les terres accumulées par le temps recouvrent presque entièrement aujourd'hui. Quoique toutes ces parties soient d'une très-grossière exécution , on remarque dans leur ensemble les premières étincelles du goût. Les colonnes sont agréablement renflées, et seraient même d'une assez belle proportion, si les citapiteanx étaient nn peu plus délicats. Sur ces quatre colonnes repose une pierre brute irrcgullère, d'une moyenne grosseur, et dont le poids, évalué d'après le volume peut s'élever à i8,uoo kil. Les bords de cette pierre ressorlent un peu au delà des chapiteaux qui la supportent, à l'exception d'un angle arrondi , qui fait une forte saillie du côté de l'orient, c'est-à-dire an-des.sus de la partie circulaire du temple , qu'il recouvre presque entièrement. C'est au-dessous de cette partie saillante qu'on avait construit un autel que le temps et les hommes ont renversé , mais dont les débris subsistent encore sous le monument. Le devant de cet autel faisait face à l'occident, en sorte que le prêtre', qui officiait à couvert, était tourné vers le soleil levant. La pierre qui formait le dessus de l'autel , et qui est parfaitement bien conservée , est un parallélogramme rectangle , d'un mètre 90 cent, de longueur sur 78 cent, de largeur et so d'épaisseur. Elle n'est percée nulle part. La face latérale de derrière est plane; mais les trois autres sont évidées en qnart de rond, à l'arète inférieure. 11 serait possible de reconstruire cet autel dans la forme qu'il avait autrefois, en en rajustant toutes les parties , qui ne sont que désunies.
A l'entrée du sanctuaire et dans l'angle qui se trouve à la droite de l'escalier , est une espèce de bénitier, creusé dans une pierre absolument semblable, pour la forme et pour la dimension, à celle qui compose la première partie de chaque chapiteau. Elle est posée sar un tronçon de colonne également semblable à celles du monnment, et s'élève à peu près autant que les murs du temple, c'est-à-dire à la hauteur du sol environnant.
Les colonnes, la pierre qu'elles supportent, l'autel et le bénitier sont d'une espèce de roche granitique très -abondante dans la contrée, et qu'on appelle grisou.
11 n'a pas été possible de recueillir aucun indice sur l'époque où fut construit ce monument. Les habitants du pays, qui en ignorent l'origine et qui ne conçoivent pas comment des hommes auraient pu enlever une pierre d'un poids aussi considérable, pour la poser sur quelques frêles appuis, lui supposent naturellement une exi.stence miraculeuse : car il est dans la nature de l'homme ignorant et simple , comme dans celle de l'enfant, d'expliquer par le merveilleux tout ce qui passe les bornes delson intelligence. Ils débitent à ce sujet une fable ridicule, et disent que sainte Madeleine vint autrefois faire pénitence dans nie qui avoLsine Saint-Germain , et qu'ils appellent l'ile de Sainte-Madeleine: qu'en y abordant, elle portait cette pierre énorme sur sa tête, les quatre chandeliers ( c'est ainsi qu'ils désignent les colonnes ) dans son tablier, et le bénitier dans sa poche; ils ajoutent, sans doute pour rendre le fait plus extraordinaire, qu'elle filait en même temps sa quenouille ; ils montrent même , à l'appui de cette singulière assertion , Fempreinte d^une des pantoufles de la sainte voyageuse , sar un rocher très-dur, qui se
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«ramrc à tfécflwreit t « on uoo mtoes de la ti:^ gaoche ûe laTleinie. Catte empretote «essemble en effet médiocrement à ceUe d'un pted droit de iprandcor moyenne ; mds •l'vfesenrateor ratsennablein'y vett qa^n Jea de la nature , dont PlUttslen a été probaMemeot fovortoée par les meuniers des environs , qui «»e seront amoaés à perfeotbonner à -CMnips de marteau ce «foi se troovait tont m^tureUement édltaucbé. Le pied ^aache eat, dlt-QQ, marqué de la même manière sur un autre quartier de rocrbe, faisant partie delà digue 4'nn raonlin oonsfaniitsur la rivière; mais comme les eaux ne la laiissent i|oe trèsvtreœent à découvert, 11 est assez difficile d'en vérifier l^istence. Au reste , eenmcBt les gens crédules des campagnes n'auratent-ils pas adopté le conte de la Madeleine nmrte à Éphèse, et faisant dans le même temps pénitence dams l'Ile de Saint-GferraalD, 'lorsqu'ils ont vu, peu d'années encore avant 1789, le clergé catholique allant tons les ans «en procession, le Jour de la fête de sainte Madeleine, sor l'autel driddique qae nous avons décrit?
MAUaiCE (ST.-) [Char.). Bourg à lOkil. (2 1. 1/2) de Cçnfolens. 1750 h.
— Sur la place qui avoi»ne l'église paroissiale de c^te commune , on remarque «B lion taillé en pierre granitique du pays, et dont les dimensions sorpas- ■ent un peu «elles de la nature. Le blac dont il e^t formé est adossé à im massif de maçonnerie, servant à soutenir la croix de bois au pied de laquelle on dépose les morts. Ce lion, qu'on a représenté couché, offre bien plutôt une ébaucbe qu'un travail achevé : de simples trous représentent les yeux^ le nez, la bouche et les oreilles. La grossièreté du travail, l'imperfection d€s formes, attestent l'enfance de l'art, et par conséquent une très- haute antiquité.
CHABANNAIS {Char.), Ville à 16 kil. (4 1.) de Gonfolens. SI K^ 1,780 hab. Elle est bâtie dans une position agréable, sur la Vienne, qu*on y passe sur un pont fort ancien. On y i^emarque une tour antique et les ruines d'un château qui a appartenu à Colbert. C'est la patrie de l'ex-ministre Dupont de l'Étang.
— Commerce de grains, haricots, châtaignes et bestiaux. ROCHBCHOVART {H.-Fienne). Ville. Sous-préf. Trib. de V* instance. IS
3,996 hab. — Cette ville, qu'Adémar de Chabannais appelle Roca-Cavardi , est bâtie sur le penchant d'un rocher que baignent les eaux de la Grenue. On présume qu'elle tire son nom de ce roc, qui semble suspendu dans quelques endroits et prêt à rouler dans le vallon. — Le château de Rochechouart est remarquable par.sa situation pittoresque ; c^e&t le berceau de la brillante Umille des Mortemart , -dont l'esprit était passé en proverbe sous Louis XIV, au milieu des mœurs élégantes de la cour la plus polie et la plus spIntueHe de l'Europe. Cette antique demeure est en partie dégradée ; la plupart des bâtiments, qui étaient très-considérables, se trouvent maintenant découverts. Le plan assez irrégulier de ce château offre un quadrilatère flanqué de plusieurs touiss, dont la principale sert aujourd'hui de prison de ville. Une autre tour moins considérabU, dite la tour du Lion, offre dans sa paroi extérieure une "figure d'animal grossièrement taillée , et tout à côté sort du mur une autre figure semblable, mais plus petite : on voit aussi dans cette tour des peintares à fresque fort curieuses.— A 35 kil. (9 1.) de Limoges , 421 kil. (I08 l.) de Paris. JULIEN (ST.-) (H.-rienne). Ville à II kil (2 l. 3/4) de Rochechouart. S Ky 5,895 hab. — Cette ville est bâtie en amphithéâtre, sur le penchant d'an coteau dont le pied est baigné par la Vienne, qui y reçoit la rivi«>re de Glane. Elle est entourée de boulevards garnis de belles plantations, d'où Von découvre de jolis jardins, de belles prairies, et des campagnes dont la culture est trèsvariée. L'église paroissiale est une des plus belles du département ; c'est un édifice d'un style aussi hardi qu'imposant, présentant dans ses détails le genre d'ornement qui caractérise les ouvrages du douzième et du treizième àècle ; quelques parties sont néanmoins d'une date plus récente ; on y remarque surtout le maître-autel, revêtu de beaux marbres, et décoré d'un superbe bas-relief représentant les disciples d'Emmaùs. Derrière cet autel est le tombeau du saint à qui la ville doit son nom. — A l'entrée du pont jeté sur Ja Vienne, se trouve une chapelle dédiée â la Vierge , à laquelle Louis XI avait une dévotion particulière ; il la visita en 1465, et donna des ordres pour sa wconstruction et pour son embellissement — Fabriques de serges, couvertures
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de lajbe et de coton , pelleteries, gaots de peau , Calenoe , poterie commune. ManuÊictare de porcelune. Nombreuses papeteries. Teintureries. BlaDcliisseries de dre. Tanneries. — Commerce considiéfable de cbevauK et de arnlets.
D'AS«orLÉME A périgleux, 8 layriaui. 3. kilMii.
D'ANGOOLÊBE * A BiCMAC VF 1,6
JhCNAr, au cbâteau de la Rooflfi-BEAtcocRT vy i ,3 La Eoche-Beaocourt à Marecil (Dordogne) ^c^ 0,9 Maredil à Bramtome vy 2,0
BRANTOME à VESSAT ^0^ 1,2
VESSAT à * VéSKSVEDX SST 1,3
D'ANGOULÊBIE A LA ReGRELLE.
r^ R.>parRouiLLÀG,12 niyriam., 7 kilom.
* D'Ancoulêhe à Rmillag xy 2,5
ROCILLAC à MATHA ^OT 2,3
MAJHA à SAmT-JEAN-D'ANGELY ^Of 1,6
Saini-Jean-d'Angelt à Sdrgêres vy 2,8
ScBGÈRBS à la ROCHELLE vy (Y. »» 121) 3,3
2*" R., par HiERSAG, 14 myriam. 2 kiiom.
* D'ANCOCLÊME à HiERSAG XF 1 ,5
HiERSAC à Jarnac xy . , 1,5
Jarnac à * Cognac xy 1,5
Cognac à Pontreau xy 1,4
PONTREAC à * Saintes ^or t ,3
Saintes à la* Rochelle vy. (voy. N** 25, Route
de Bordeaux à Nantes) 7,0
SOUTE VE PAAis A ANTIBES (var).
93 myr. 7 kil.
iD.k.
De Paris à *Lyon Vif . (V. N*» 82,'Route de Lyon). 46,8 Lyon à * Valence ^of . (Voy. N» 82, Route de
Lyon à Marseille) 10,1
Valence à * Aix. (Voy. N» 85, Route de Paris
à Marseille ) 20,3
Ak à Chateacnecf-le-Rouge Vif 1,2
*Puyloijbier (à gauche de la route).
*La Roque (à gauche de la route).
*Le Tholonet (à gaucl)e de la route).
* Saint-Marc (à gauche de la route).
* Vauyenarguës (à gauche de la route).
€ha9:eauneuf à la Grande-Pugère xot 1,1
La GaANDE-PiiGàsE à* Tourtes \or 2,2
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* Trets (à droite de la route).
* SAiNT-MàXiMiN (à droite de la route). Tourtes à * Brignolles vy 1,2
*Barjols (à gauche de la route).
Brignolles au Luc ^or 2,3
* Casasse (à gauche de la route).
*' La Garde-Freiiset (à droite de la route).
Le Luc à * Vidauran \if 1,2
Yidaubam au *Muï vaf 1,3
MuY à * Fréjus Vif 1,5
Fréjus à l'éstérel ^or 1,4
* Fayence (à gauche de la route).
L*ESTÉREL à *Cannes <of . • 2,0
Cannes à * Antibes ^of 1,1
* iLES-DE-LÉRiNs (sur la droite de la route).
2® Route, par Draguignan, 95 myr. 2 ki!.
De Paris à Vidalban ^o^ (Voy. la f* Route) 86,4
* ViDAUBAN à Draguignan ^qt * 1 ,7
Draguignan à Garron XQf 1,6
GAURON à la COLLE-NOIRE^y 1,6
Colle-Noire à * Grasse ^ar M,&
* AiGLUN (à gauche de la route).
Grasse à * Antibes xof 2,3
D'Amibes à * Grasse (Vacant) 2,3
Mou ANS (à gauche de la route).
De *Cannes à * Grasse ^qt '. 1,7
* Cannet (à gauche de la route).
PUYLOUBIER { BoHches-du-Rhâne), Village à 16 kil. (4 1.) d'Aix. 900 h. Il est bàli en amphithéâtre, sur le penchant méridional de la chaîne de Sainte- Victoire, et jouit d'un point de vue magnilique. — Il existe à Puyloubier un ermitage célèbre, connu sous le nom de Saint-Ser ; il est construit dans une grotte de la- montagne Sainte-Victoire, au-dessus de laquelle est la chapeFTe bâtie dans une grotte plus élevée et plus spacieuse, renfermant un réservoir d'eau limpide et le tombeau modeste du saint. L'ermitage est environné de rochers , recouverts en partie de lierre et de pervenche ; en avant , et un peu au-dessous, est une plate-forme d'où Ton découvre une vue admirable. L'ermitage lui-même présente de loin un paysage d'un effet pittoresque : Thumble toiture de la cellule et le petit clocher de la chapelle se laissent entrevoir » travers le feuillage des noyers , des cerisiers et des micocouliers , dont la verdure contraste d'une manière agréable avec la teinte grisâtre des rochers qui occupent le fond du tableau.
ROQVE-D'ANTHERON (la) (B.-du-R.). Village à 21 kil. (5 1. \/2) d'Aix. 1,400 hab. On y remarque un des plus magnifiques et des plus agréables châteaux de la Provence; les bâtiments sont vastes et joignent la solidité à l'élégance; les jardins sont entretenus avec le plus grand soin; au delà est un parc superbe terminé par le canal de Craponne , et ayant vue sur les ruines de Sylvacane.
THOLONET (le) (B.-duR.). Village à 4 kil (1 1.) d'Aix. 48o hab. Le Tholonet est une commune composée d'un beau château et d'environ cent maisons disséminées dans un charmant vallon qu'arrose le ruisseau des Infernets- 1^ château . surmonté de rochers arides , et précédé d'un parterre élégant ; le* beaux arbres qui garnissent le parc; les eaux abondantes qui de tous côtés, descendent en cascades et vont arroser les prairies ; enfin, le contraste singulier d'un vallon verdoyant et fertile qu'entourent des rocs entièrement nus et hor-
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riblenient escarpés , font du Tholonet un des lieux les plus agréables et les plus pittoresques de toute la contrée. Ce site est pour la ville d'Aix ce que le Talion de Saint-Pons est pour la ville de Marseille; dans la belle saison , et surtout le dimanche, la foule y afflue et ne se lasse Jamais de parcourir ces beaux lieux. — Les traces de monuments romains sont nombreuses sur le territoire de cette commune; le plus remarquable est un énorme massif de ma« eounerie qui barre le lit du ruisseau que l'on désigne fous le nom de Tholonet. Dans un lieu où le ruisseau , tout à coup abandonné de son lit, fait une chute perpeDdiculaire de 45 pieds , un grand mur établi sur le vallon supérieur s^attacbe aux flancs opposés des rochers ; il est déchiré dans son milieu , mais ses extrémités , s'avançant sur les deux rives, semblent lutter de majesté avec les masses qui les environnent. Peu de monuments sont placés d*unc manière aussi heureuse , et bien peu produisent un aussi grand effet. Nous ne saurions trop recommander aux amateurs des beautés pittoresques de visiter ce site vraiment romantique,de remonter le ruisseau pour contempler les aspects et les accidents des énormes rochers qui se rapprochent pour encaisser son lit.
Milite (SAINT) ÇB.dU'R.). Village à 6 kil. (i 1. 1/4) d'Aix. 3oo bah. On y voit un château anciennement fortifié pour défendre les gorges de Yauve- Bargues et d'Aix , qui a soutenu plusieurs sièges. Aux environs , sur un plateau élevé de 400 mètres au-dessus de la mer , on remarque la tour dite des Signaux , qui correspondait avec celles du Puy-Sainle-Réparade et des Milles.
TA17¥EN ARGUES (B-du-R.). Village à II kil. (2 1. 3/4) d^Aix. 550 hab. Ce vUlage est bâti dans une petite plaine qui domine le fond d'une vallée célèbre par les souvenirs qu'elle rappelle de la victoire de Marins sur les Ambrons et les Teutons. On y voit encore les restes de deux camps retranchés, entre lesquels est le puits d'Auson , creusé , dit-on , par les soldats romains. Tout le kmgda défilé qui forme le vallon de Vauvenar^ues, et sur les bords de la grande rivière , on voit les restes d'un aqueduc qui portait les eaux de Claps à Aix. Visnà-vis du village est la ferme du Délubre, auprès de laquelle on >oit quelques raines d'un temple élevé à la Victoire après la défaite des barbares. Le château , bâti dans le quatorzième siècle , sur un monticule isolé , est d'une solide construction , et remarquable par la grandeur des appartements , ainsi que par Pancienneté de l'ameublement; il a été illustré par le séjour du célèbre moraliste Vauvenargues. — Le village de Vauvenargues est situé à la base septentrionale de la montagne de Sainte-Victoire, dont le sommet est couronné par un antique ermitage, où se rend annuellement, le 24 avril, un grand concours d^étrangers. Cette fête, dont nous parlons à l'arlicle Pehtuis, paraît se rattacher à la victoire de Marins sur les Teutons. On assure que la bataille se donna le 24 avril, et que le soir les Romains allumèrent un grand feu au sommet de la montagne , qu'ils désignèrent alors sous le nomr de Mons Fictoiiœ. On montre encore dans les escarpements de la montagne un précipice nommé Garagual , où l'on prétend que Marins , pour plaire à la druidesse Galla , fit précipiter trois cents prisonniers teutons. C'est une espèce de grande chaudière de cent toises de diamètre environ , escarpée dans tout son contour, à la profondeur de plus de 360 pieds , et offrant dans son fond une très-belle prairie naturelle , où les bergers des environs sont dans l'usage de descendre avec des cordes leurs chèvres ou leurs brebis malades, dont la guérison a ordinairement lieu après avoir brouté pendant quelques semaines l'herbe abondante qui tapisse cette prairie.
TRETS {B.'du'R,), Ancienne ville, à 22 kil. f5 1. 3/4) d'Aix. 3,014 hab. Cette Tille est située sur le penchant septentrional de la chaîne de l'Olympe , et do> mine une vaste plaine. Elle était autrefois entourée de remparts flanqués de tours, qui ont été en partie démolis, et environnée de fossés aujourd'hui comblés; on y entrait par quatre portes. Lés rues en sont étroites, irrégulières, et bordées de maisons assez mal bâties , dont qq,elques-unes sont encore supportées par des arcades, selon Paucien usage. On y remarque l'ancien château
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seigneurial , où Ton voit un grand escalier qui conduit à de vastes satles ; le clocher de l*église paroissiale , belle tour carrée percée de meurtrières , aopportant à chaque angle des tourelles également carrées et saillantes, coavertes en pierres qui débordent et qui se terminent par des figures â*aniniaux ; an vaste hôtel de ville et un bel hospice civil. — Fabriques d'eaux-de-vie, de sel de Saturne. Blanchisseries de cire. Tuileries- Exploitation de houille.
MAXIM IN (SAINT-) (Tar). Petite ville à 16 kil. (4 I.) de Brignolles. S 3,637 hab. Elle est entourée de murailles construites par ordre du roi René, pour la sûreté des reliques de sainte Madeleine qui y étaient renfermées , diton , dans on caveau au centre de Péglise. Saint-Maximin possède mie des phu belles églises du département, construite par Charles II, roi de Naples et comte de Provence, qui régnait en 1283. C*est un des plus beaux monuments d'ardiiteclure gothique de ce temps ; elle est surtout admirable par ses proportions et par la hardiesse des piliers qui soutiennent la voûte. Les orgues passent pour être les plus belles du royaume ; la boiserie et les stalles du chœur sont d'un fort bon goût ; mais rien n'approche de la beauté de^la chaire à préctier , sculptée en bois par un frère de fancien couvent, et regardée comme un véritable chef-d'çEuvre.
TOURTES (rar). Village à 12 kil. (3 1.) de Brignolles. vjr 2,800 hBb. B est généralement bien bâti, dans une riche et belle plaine, au milieu de laqueHefie trouvent plusieurs lacs; il possède une jolie place publique, ainsi que d'agréables promenades qui faisaient partie du parc de l'ancien château seigneurial , dont on remarque les ruines pittoresques sur un mamelon qui domine le bourg et la plaine. Au milieu de ces ruines s'élève une pyramide grossièrement taillée , imitant celle de Sextius à Rome. >- Fabriques de savon. Distilleiies d'eau-de-vie. Tanneries. Papeterie.
BARJOLS (Far). Petite ville à 13 kil. (3 1. 1/4) de Brignolles. I2i3,5ï2 tnb. Elle est bâtie dans une jolie exposition en amphithéâtre, sur le penchant d'iBie plaine arrosée par de belles eaux : on y voit une fort jolie place , ombragée de beaux ormes , et ornée d'une belle fontaine. Les environs sont ou se peut plus pittoresques, et visités chaque année par un grand nombre de dessinateurs , qui ont surnommé Barjols le Tivoli de la Provence : on y voit de magnifiques cascades qui entretiennent par leurs irrigations une fraîcheur de verdure continuelle. — Fabriques de colle forte et de poterie de terre. Papeteries. Moulins à foulon. Tanneries. Distilleries d'eau-de-vie. Blanchisseries de cire. — Commerce d'huile estimée, figues, raisins, olives, eau-de-vie, etc.— HÔTEL de Notre-Dame.
BIJIGNOLLES (rar). Jolie ville. Sous-préfect. Trib. de t'" instance et de com-m. Soc. d'agric- Kl vy 5,940 hab.
Dès le sixième siècle , .Brignolles était une ville importante, entourée de fwbourgs et de nombreux hameaux que les habitants furent obligés d'abandonner dans les guerres civiles, pour se réfugier sur une éminenceoù est bâtie Ta ville actuelle , qu'ils entourèrent de murs et de bastions flanqués de totirs. L'heureuse situation de la ville, la bonté de son climat, la beauté de ses promenades et la fertilité àe son territoire engagèrent les comtes de Provenf» à venir l'habiter pendant la belle saison ; les comtesses venaient y faire leflrs couches et y passer leur convalescence; nombre de familles opulentes y fixèrent leur domicile , et Brignolles devint la seconde capitale de la Provence. Cette ville est dans une belle situation , au milieu d'un bassin agréable et fertile, dominé par des montagnes boisées, et arrosé par la petite rivière d a Calami. Elle est assez bien percée , possède plusieurs places publiques plantées de beaux arbres et décorées de belles fontaines , qui y entretiennent la pî*>; prêté et contribuent à la salubrité de l'air qu'on y respire. Sur la place Caraini est un orme colossal , dont le tronc caverneux servait autrefois de lo^ gement à un cordonnier ; la porte de cet hôtei d'un genre particulier a -été' murée il y a quelques années par mesure de sûreté. — Patrhe de M. R«>'"
M'^ 8. ROUTE DE PÀ&IS k ANTiSBB. 35
aoaArd, aateur des Templiers et de travaaK d'érudition sur la langue et tel peéâes des troubadours; du peintre Parrocel— Fabriques de draps communs, sft?oo, colle-forte, bougies. Filatures de soie ; moulins à fouloo ; faïenceries; linneries nombreuses et renommées; distilleries d'eaux-de -vie.— Commerce de vins * eaux-de-vie , liqueurs , huile d*olive, oranges , et surtout de prunes ex.- «eli^ates , connues dans le commerce sous le nom de prunes de BrignoUes,-^ A43 kii. (i 1 1.) de Draguignan, 830 kil. (213 1.) de Paris.— H<VrEL de la Cloche ^Argent. —Pif ard, Reynaud.
voiTVRES PUBLIQUES. Tous les Jours pour Dragulgnan, Grasse, Ail, To«lon et JfaneiMe.
<»iiT&A«E A CONSUL TES. qulse trouYe à la librairie de Blancard, à Brignollcs. iVo- Uee sur BrignoUes, in-ia, 1889.
flABASSV {Far). Village sur rissole, à 12 kil. (3 1.) de BrignoUes. ],soo hi Son territfOire renferme plusieurs restes d'antiquités, et Ton y a trouvé, à différentes époques , un grand nombre de médailles romaines. Sur la route da Thokmet, et près de la chapelle Smnt-Loup , sont les ruines d'un chAteau bâti par les Sarrasins , près desquelles se trouve la romantique vallée de rissole^ ^oe Ton ne peut parcourir sans admiration.
«JkBBC-FBElSST (la) (Far). Village à 33 kil. (8 1. 1/2) de Draguignan. 1^860 h. Il est sltaé auprès d'une montagne de difticiie accès, où existait Jadis le fort Freinet ou Fraxinet, si célèbre au neuvième et au dixième siècle par le séjour des Sarrasins. On voit encore l'emplacement de ce fort, sur un rocher Isolé 'doBoinant toute la chaine de monts qui court du nord au sud ; la partie vers le midi est tout à fait escarpée, et l'on ne peut y monter qu'à l'aide des degrés noal taillés dans une roche schisteuse, qui conduisent aux restes de la porte de l'ancien château. Au delà est une plate-forme d'une petite étendue, «utoorée de deux côtés par un fossé d'environ douze pieds de largeur sur huit «a neuf de profondeur, et des autres côtés par de grands précipices : au mi> lieu existe une citerne carrée, dans laquelle on descend par des degrés taillés dans la pierre et bien conservés ; autour sont à peine quelques vestiges de remparts et de logements. — - Les Sarrasins éta}>lirent leur quartier général dans kforteresse du Fraxinet vers l'an 890, et profitèrent habilement de cette posî* tion avantageuse pour s'y maintenir pendant un siècle contre les attaques de ieurs ennemis, et fondre de là sur les lieux qui leur offraient un riche butin. Placés sur les hautes montagnes de la Garde-Freinet, ils avaient derrière eux le gt^e de <ïriraaud, qui leur offrait us abri assuré pour leurs navires, et une oommumcation fadie par mer avec ieurs compatriotes d'Espagne et d'Afrique. De là Ils se répandhrent comme un torrent dévastateur dans toute la Provenee, iiang le Languedoc et le Dauphiné, pillant les villes , massacrant tous les liommes en état de' porter les armes, emmenant les femmes et les enfants escfanFes en Afrique, détruisant par le fer et par la flamme les édifices publics et particuliers. Les chrétiens firent de grands efforts pour purger le sol de la ftcovence de cette poigaée d'Africains qui le désolaient. Hugues, roi d'Arles, les vainquit sans les détruire; l'empereur d'Oocident, Otbon P% les fit com> tettie sans saooès; Conrad le Pacifique détruisit un de leurs corps d'armée, et les affaiblit au point qif ils ne purent continuer leurs courses de quelque -temps. Cependant, malgré leurs combats journaliers et leurs pertes fréquentes; Jcs Sarrasins n'avaient pu être entamés dans leurs montagnes, où ils s'étaient «eiiaacfaés; aiafeen 973 Gibelin de Grimaldi, Boni face de Castellane, Bu von et ftasieurs autfcs seigneurs joignirent leurs troupes à celles de Guillaume 1% camtede ProvoM», et sous ses auspices attaquèrent la redoutable forteresse du fiaxiiiet, qsi fut enfin prise d'assaut et rasée, après qu'on eut massacré ou ttt prisonniers le» soldats qui la défendaient. «
le viUagB de la Garde était autrefois resserré dans une espèce de creux eniNKé de rochers eaearpés, et couvert par un ravin profond qui en rendait l%BBBB<diffîcilB ; sesaaaisoos étaient I)a88e8, étroites, ses rues sombres et toc-
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taeases, ses habitants pauvres et misérables. Depuis une cinquantaine d*air> Dées, le commerce des bouchons a répandu l'aisance dans ce pays peu favorisé de la nature; le village s'est rapidement étendu vers la route de Saint-Tropez ; des places plantées d'arbres, des rues larges et droites, bordées de maisons de "belle apparence, quatre fontaines, donnant une eau toujours abondante et limpide, en ont fait un des séjours les plus agréables.
Fabriques de l)ouchons justement renommés dans le nord de la France et à l'étranger. — Commerce de marrons renommés sous le nom de marrons de Luc et de Lyon.
LUC (le) (Tar). Gros bourg, dans un territoire fertile en excellents mar* tons, à 26 kil. (6 1. 3/4) de Draguignan. is >ûr 3,580 hab. — Fabriques de draps, bouchons de liège, sel de Saturne, huile d'olive. Filatures de laine- Distille* îles d'eau-de-vie. Tanneries. — Aux environs , belle verrerie où l'on fabrique des verres blancs dits de Bohême et des cristaux. — Commerce de marrons enommés.
TIDÀVBAN (rar). Joli village, sur la rive gauche de l'Argens, h 16 kilom. <4 1.) de Draguignan. >Qr i,500 hab. — Il est bâti dans une jolie plaine, ferti^ Usée par plusieurs sources et par un canal de dérivation des eaux de l'Argent. Jlntre Vidauban et le Tholouet, près de la Chapelle Saint-Michel, cette rivière se précipite du haut "d'un rocher très-élevé dans des gouffres très-profonds, et forme de magnifiques cataractes ; l'eau disparaît entièrement pour alJef reparaître à un quart de lieue de là. ^
MU Y (Far). Joli village, près du confluent de l'Argens et de la Nartubîe, à 15 kil. (31. 3/4) de Draguignan. v>r i,800 hab. On y remarque une tour fameuse où s'enfermèrent sept gentilshommes provençaux qui avaient projeté de faire périr l'empereur Churlas-Quint, lorsqu'il venait pour s'emparer de la Provence. La machine qu'ils employèrent écrasa effectivement la voiture du prince; mais comme en ce'moment il se trouvait à cheval, il fut assez heureux d'échapper à ce danger. Les sept gentilshommes se défendirent contre toute l'armée; cinq furent blessés mortellement; les deux autres capitulèrent, et furent pendus à l'instant à un mûrier qui se trouvait près de la tour.
Fabriques de cuirs. Nombreuses scieries hydrauliques.
BUT d'excursion. A S k. de Muy , sur la rive gaache de l'Argens, on tronve/aa p{e<f d'une montagne, des rochers granitiques dont les déchirements forment une infinité de petits sites fort agréables que l'on parcourt pour arriver à la chapelle Notre-Dame de la Roque , où l'on parvient par un chemin étroit et tortueux, sous un berceau de verdure. Près de la chapelle est un ancien monastère, au-devant duquel sont des places l^azonnées, ombragées de beaux arbres. Non loin de là, on voit un antre appelé le Saint- Trou, crevasse formée dans le rocher, où l'on grimpe au hasard, privé de lumière, et en se traînant entre trois rochers ne laissant qu'un étroit passage qui conduit à une grotte assez éclairée , dont la voûte Vélève fort haut , et d'où l'on sort pour entrer dans un long et large déchirement de la montagne, nommé le Jeu-de-Ballon, entièrement ouvot aux deux extrémités.
FRÉJUS (Far). Très-ancienne v)lle, située à un quart de lieue de la mer» et à 29 kil. (7 1. 1/2) de Draguignan. Trib. de comm. ^ >Qr 2,665 hab.
L'origine de Fréjus remonte aux Celto-Lygiens, qui bâtirent sur la o6te quelques habitations pour se livrer à la pèche et à des courses sur mer. Lois du passage de Be.lovèseen Italie, des Phocéens s'établirent sur le littoral depuis Marseille Jusqu'au Yar, et de cette époque date la fondation de Fr^iu, qui vit changer ses cabanes en une multitude de maisons construites.dans le genre de celles qui formaient la ville de Marseille. Sous les Romains, Jules- César, trouvant en ce lieu une ville d^à considérable, y fit hAtir de nouveaux quartiers qu'il embellit de beaux édifices, établit un marché, fit creuser le port, et donna à la ville le nom de Forum Julii. Le port de Fréjus ne fat achevé que sous Auguste, qui y envoya les deux cents galères prises sur Antoine à la bataille d'Actium, et y. plaça une colonie -de soldats de la 3" légioD; il fit oonstrolre un phare pour la marine , un amphithéâtre, et un superbe
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aqaedac qui coudait dans la ville les eaux pures et limpides de la Siagne. Fréjas dul encore à cet empereur une maison de bains, un panthéon doiU on ¥oit des vestiges à la ferme de Villeneuve, un l)eau théâtre et plusieurs autres édifices publics. La ville, qui avait alors environ une lieue de circonférence et 40,000 âmes de population, fut entourée de fortes murailles flanquées de tours, percées de quatre portes magnifiques, dont les principales étaient la porte Dorée et la porte Romaine. Agrippa contribua aussi à Tembellissement et à la prospérité de Fréjus ; quelques auteurs pensent que ce fut lui qui y anoena les eaux de la Siagne. Cette ville, célèbre par sa vaste étendue, par les hommes illustres qui y reçurent le jour, par le second triumvirat qui y fut signé entre Antoine et Lépide , subsista pendant plusieurs siècles dans Tétat florissant où elle avait été mise par les Romains. Elle fut prise et saccagée plusieurs fois par les barbares et par les pirates. En 940, les Sarrasins abattirent une grande partie de ses remparts, détruisirent les tours les plus fortes, pillèrent les maisons et les incendièrent. Vers 1475, des corsaires la surprirent, y mirent le feu, et firent entièrement disparaître les restes de son ancienne splendeur. Au commencement du seizième siècle, la ville n'était peuplée que de chanoines, de moines et de religieuses, répartis dans un grand nombre de monastères, dont Charles-Quint pilla les églises en 1536. Quelque temps après, ce monarque entreprit de la rebâtir et lui donna même son nom; mais sa retraite précipitée ne lui permit pas d'effectuer ce projet.
Le port de Fréjus, creusé dans Tintërieur des terres, sous les murs de la ville, communiquait à la mer par un chenal sinueux de 2,000 mètres de longueur ; une dérivation de TArgens formait une espèce d'écluse de chasse, qui entretenait l'entrée constamment libre ; cette dérivation ayant cessé d'être entretenue , le chenal se combla , et le port, ne communiquant plus avec la mer, devint un marais pestilentiel qui a été depuis peu desséché et livré à Pagriculture. On voit encore de beaux restes de quais; deux bornes d'amarre en granit, où le frottement des cordages est encore visible ; un phare circulaire terminé par une tour; entre le port et la ville est un arc triomphal de grande dimension , désigné aujourd'hui sous le nom de porte Dorée.
L'aqueduc qui portait à Fréjus une dérivation de la Siagne avait un développement de 30,000 mètres ; selon les inégalités du terrain , il en traverse Fintérieur ou s'élève au-dessus, sur un et quelquefois sur deux rangs d'arcades, dont les plus éloignées des lieux fréquentés sont les mieux conservées. Arrivé à la porte de Fréjus, du côté de lltalle, l'aqueduc se divisait en deux branches : on reconnaît encore l'endroit où se faisait le partage ; une division entrait dans la ville du côté du nord ^ l'autre se dirigeait vers le port pour le service public.
L'amphithéâtre, dont le pourtour extérieur est de 200 mètres, était de forme elliptique. Le massif de la maçonnerie est en grès et en pierres volcaniques, et ses parements extérieurs en petites pierres équarries ; il ne reste plus rien du podium extérieur ni des gradins ; l'arène, enfouie sous dix pieds de décombres, est peut-être restée intacte; le pourtour des galeries inférieures existe encore, mais encombré; les autres galeries sont écroulées. Une route traverse le monument par ses deux grandes portes ; à côté est une des portes antiques qui s'ouvrait au centre d'un demi-cercle concave , formé de gros murs, dont une tour défendait chaque extrémité.
L'ancien palais épiscopal et les tours qui environnent l'église renferment dans leurs parements des portions de pilastres cannelés qui appartenaient à de grands édifices antiques. Dans un des bas-côtés ^e l'église, à peu de distance de quelques tombeaux d'évêques, on lit sur un fragment de marl>re blanc servant de pavé les lettres AVG La chapelle du baptistère est octogone et ornée de huit colonnes d'ordre corinthien, d'une seule pièce de granit noir; la corniche en saillie porte la naissance des arcs à plein cintre qui forment le dôme ; des chapelles sont pratiquées dans les entre-oolonnements.
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classe. Ëoole d^hydrographie de 4* classe. Trib. de comm. GoDseil de prud^ti. pécheurs. ^ V)r 5,565 hab.
Anlibes doil sa fondation aux premiers Marseillais. Les Romains l'agrandirent et l'embellirent de plusieurs édifices remarquables , ainsi que d'un bel aqueduc encore en bon état, qui conduisait au cirque les eaux de la source de Fonvieille. Cette ville devint opulente par son commerce, et rivalisait avantageusement avec plusieurs autres villes plus importantes; mais l'invasion des Sarrasins et les.pirates, les incursions des peuples du Nord et les différents sièges qu'elle essuya , anéantirent son commerce et firent disparaître ses habitants. François I*' et Henri IV la lirenl fortifier ; les ouvrages qu'on y a construits depuis en ont fait une place importante : le côté de la mer est très-bien défendu, et même inabordable.
Antibes est dans une belle situation sur le bord de la Méditerranée, près des confins du Piémont, à l'opposite de Nice. Son port, couvert par une longue jetée qui se courbe en demi-cercle, est ceint d'un quai et d'une rangée circulaire d'arcades ; il est peu vaste, mais profond, sûr et d'un abord très-commode; à son entrée est un îlot de roc , qui porte le fort Carré, formé de quatre bastions-, un petit fort a été construit en 1834 à l'extrémité du môle, pour indique]^ et faciliter l'entrée du port. — Des hauteurs qui dominent Antibes , on jouit d'une vue magnifique ; l'œil se promène sur le port, sur la ville, sur ses fortifications, sur le golfe entier, et sur toute la côte qui se prolonge en demicercle et trace un amphithéâtre ; on aperçoit des collines couvertes de maisons , au milieu desquelles est la ville de Nice ; derrière s'élèvent les hautes montagnes dies Alpes maritimes, que la neige couronne pendant une grande partie de l'année. — L'église paroissiale, bâtie sur un rocher élevé qui domine le port, occupe remplacement d'un temple dédié à Diane-, à côté, on remarque deux hautes tours qu'on croit avoir été bâties deux cents ans avant l'ère chrétienne. L'hôtel de ville est un fort joli édifice. — Le territoire d'Antibes est presque entièrement composé de jardins , de vignes et de vergers ; les oliviers y sont très-beaux, et l'huile qu'ils produisent est excellente; les figues sont délicieuses, et préférables même à celles de Grasse ; le tabac qu'on y cultive est d'une très-bonne qualité ; les orangers , les jasmins d'Espagne , les tubéreuses^ les roses et une multitude d'autres fleurs odoriférantes alimentent un grand nombre de fabriques de parfumeries et d'eaux de senteur. — Antibes est le lieu de naissance du lieutenant général Reilie, et la patrie adoptive de l'Enfant chéri de la Yictoir'e , du maréchal Masséna . né à quelque distance de là, sur le territoire de Nice. — Commerce de poissons salés, vins, huile d'olive, oranges, cédrats, figues et fruits secs renommés. A 23 kil. (6 1.) de Grasse. — Hô^el de l'Aigle d'Or.
BUTS d'excijrsioivs : à Saint-Laurent du Far (m IlU.), village renommé par ses vins muscats, où l'on passe le Var sur un pont de ao mètres de long; à Nice (24 kil.}.
MOCANS {Far). Joli village, à 6 kil. (I 1. I/2J de Grasse. 6oo hab. 11 est formé de rues tirées au cordeau , et remarquable par les ruines d'un ancien château.
GRASSE {Far). Jolie ville. Sous-préfecture. Trib- de l'^inst. et de comm. Société d'agriculture. Collège communal, is ^ûr 12,7 16 hab.
Grasse fut fondée, selon l'opinion vulgaire, par Crassus, et servait d'entrepôt aux armées romaines qui pénétraient dans les Gaules par la Ligurie et les Alpes maritimes. La ville actuelle passe pour avoir été bâtie dans le sixième siècle, par une colonie de juifs venus de la Sardaigne , qui embrassèrent le christianisme en 585, et obtinrent l'autorisation de construire une ville auprès d'une belle source où les Romains avaient jadis, pour la garde des eaux, une tour et un corps de garde, dont on voit encore quelques vestiges. Celte ville, devenue très-commerçante , soutint plusieurs sièges pour préserver ses richesses; elle fut surprise par les Sarrasins, qui emmebèrent une partie des habitants en esclavage ; détruite par les citoyens lors du passage de Charles- ^ Quint, afin que les chefs ennemis n'y trouvassent aucune ressource; rebâtie '
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pea de temps après ; assiégée plus tard par le baron de Vins, qui ftot tué soos ses mars par ses propres soldats. En I8I5 , Napoléon , à son retoar de Tile d'Elbç, établit son premier bivouac à Grasse, sur un petit tertre en gazon qui eoumune te rocher des Ril)es ; il ne pouvait se rassasier de contempler l*immense point de vue que l'on découvre de cette sommité remarquable, d'où Fempereur salua , en partant pour Paris, les rives de la Méditerranée et les iDontagnes de File de Corse, qu'il ne devait plus Jamais revoir.
Grasse est dans une situation charmante , sur le revers méridional d'une oollîne très-éievée, qui présente un superbe amphithéâtre. Cette ville couvre un terrain fort incliné et onduleux : elle est bien bâtie, mais généralement mal percéi*; ses rues sont rapides, tortueuses et étroites. Sur la partie la plus élevée jaillit une source abondante qui alimente plusieurs jolies fontaines, renouvelle incessamment l'eau de deux lavoirs publics , met en mouvement on grand nombre de moulins et de fabriques, et sert ensuite à l'irrigation des prairies et des charmants Jardins environnants , où l'oranger, te jasmin, l'héliotrope, la tubéreuse et mille autres fleurs confondent leurs déficient parfums. Vainement on chercherait à se faire une idée de ces lieux enchantés : quand on voit ces merveilles de la nature et de l'industrie , on VL^ose plus accuser les poètes de mensonge; les images qu'ils nous présentent et que nous croyons n'être que le frolt d'ingénieuses fictions , se trouvent \k heureusement réalisées. — Vue de la plaine, la ville de Grasse offre l'aspect le plus pittoresque ; différents étages de maisons hautes et propres, à façades peintes en blanc ou en jaune, s'élèvent les uns au-dessus des autres, et sont surmontés par le clocher de la principale église et par une grosse tour antique. Cette église est un édifice gothique assez vaste, mais bas et lourd, qui n'a de curieux qu'une l)ene Assomption de Subleiras, peintre espagnol, et un autre bon tableau deFragonard père, originaire de Grasse. La porte principale offre un double perron dont le dessin fut donné par Yauban, à l'époque où il traçait les belles fortifications d'Antibes. On remarque aussi les voûtes souterraines taillées dans le roc , longtemps après la construction de l'église , d'après le projet de M. de Megrigny, évêque de Grasse, que le chapitre et la ville rendirent respon-sable de tous les événements que faisait craindre une entreprise aussi hardie- — La place du marché est grande, propre, bien ombragée et bordée de beaux magasins- L'hôpital est un bel édifice, renfermant de vastes salles bien aérées , où les malades reçoivent les secours les plus empressés : on y voit une chapelle d'une élégante simplicité, décorée de trois tableaux de Ruhens, légués depuis peu à cet établissement, à la condition de ne jamais les aliéner.
Les seules antiquités que l'on remarque à Grasse sont les anciens fondements du palais de la reine Jeanne, comtesse de Provence, ainsi qu'une tour romaine attenant à Tliôtel de ville, et l'ancienne chapelle de Saint-Sauveur, vulgairement appelée Saint-Hilaire. C'est un bâtiment en forme de coupole de 10 mètres de diamètre, auquel on arrive par un chemin parallèle à la I)elle^ promenade du Cours ; l'intérieur est de forme octogone. L'inscription Fanum Jqvis que l'on voyait encore sur la pierre formant la clef de cette rotonde, avant que le propriétaire actuel y eût fait faire des réparations, annonçait que ce temple avait été consacré à Jupiter.
La vue qu'on décou\re des promenades de Grasse offre le tableau le plu» magnifique : au sud-est, les Alpes s'élèvent graduellement et se terminent au loin en cachant dans les nues leur sommet couvert de neige ; au midi et au levant, on embrasse une campagne délicieuse, entremêlée de jardins, de vergers et de prairies , dont les sites variés et pittoresques sont animés par un grand nombre de villes , de bourgs et de villages, qui bordent les côtes de la belle Provence ; au delà , la mer se déploie avec majesté, et laisse apercevoir, dans les jours sereins , les montagnes de Tf le de Corse , qui en est à plus de 156 lui. (40 lieues); du côté de l'est on découvre les coteaux de Mougins, ainsi
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^'41116 partie 4es ties de Lérios ; yen le sud «pparait, dans le lointain , IV ixmofaave de la Siagne , ainsi que la rade de la Napoule et le cap Tliéoulé. Cest surtoat de la belle pronenade du Cours, dont la principale allée est ornée d'une 4rès-jolie fontaine surmontée d*an obélisque en marbre da paym^ 4fa*on jouit de ce magnifique panorama.
La ville de Grasse possède une bibliothèque publique contenant 6,7O0 volii> mes, et deux gouache très-estimées, représentant le passage du Rhin, etc^ etc. La salle de spectacle, fraîchement restaurée, est d'une coupe élégante et légère ; sa distribotloq intérieure est imitée des théittres d'Italie. — Grasse est «ne ville renommée pour son commerce de parfumerie, qui date du miliea da 4riècle dernier; elle achète une grande partie des eaux de senteur de^ritalie et lies différentes contrées de FOrient, les fleurs de la principauté de Monaco et du comté de like, les huiles de rarrondlssement. Ses parfumeries s'expédkirt dans toutes les parties du globe, et ses huiles dans Tintérieur de tout le foyaume. — Patrie d'Isnard ; du général Guidai, un desdiefsde la consyiixatioB Mallet; du lieutanant général Gazan. — Fabriques de grosses draperies, d'organsins pour le tissage et le moulinage de la soie, de liqueurs, aavon^ huile d^olive. Distilleries en grand d'essences et de parfums rec^ercbésr dans toutes les parties du monde. Exploitation des carrières de niarbre et <4'aU»àtre qui se trouvent^ aux environs. — Commerce d'huiles d'olives fines , savons renommés, cuirs, figues, essences, parfums , etc. — A 51 kil. (I3 1.) de Uraguignan, â6 kil. (9 1) de Nice, 949 kil. (243 1. 1/2) de Paris. — Hôtels dieei IDnistTOS^ de la Poste, des Étrangers.
veiTfTBBS FvniAQims. TOUS les Jours pour Dragaignan, pour Antibes et Caonef , eorrespondant avec celles de Nice.
MJTS D'EXCVftSiONS : au plateau de Ribes , bivouac de Napoléon en lais ; à la cascade de ftibes; an Castelurat; à l'église Notre-Dame de Vaucluse.
Al«Li7!f iFur). Tillage situé à 86 kil. (9 1.) de Grasse. Pop. 300 hab. On y Tcsiarqne une grotte curieuse , qui renferme beaucoup de cristal de roche, et Qne Jolie cascade f(Nrmée par la petite rivière de la Gironde.
CAKHKT (le) {Far). Village à 16 kil. (4l.) de Grasse. 1,350 h. Il est bâti sens le plus beau climat de la Provence, dans une exposition magnifique, abritée de tous les vents par des coteaux garnis d'oliviers et d'une grande quantité -de beaux orangers dont les fleurs répandent les plus doux parfums : les roses. les tabéreuses, la cassie et une multitude d'autres fleurs odorantes embellissent ifls jardins et alimentent de nombreuses distilleries ; la campagne est arrosée 'd'uiie infinité de sources , qui font de ce pays un s^ur délicieux. Des hauteurs du village, on jouit d'une vue magnifique sur une vaste étendue de mer •et sur i . j lies de liérins ; lorsque le ciel est sans nuages, on aperçoit à l'horizon XtLK de Corse, située à une distance de plus de 156 kil. (40 1.).
ROUTE DE PARIS A ARBAS (pas-de-galais).
i^^ fioute, par Amiens, 19 myr. 2 kil. m.k.
De Paris à * Amiens (Voy. N» 34) 12,7
Akieks à Auras (Voy. page 18) 6,5
2* Boute, par Pébonnb, 17 myr. 3 kil.
DePARISà*SENLIS (V. N** 143) ^of 4,3
Senlis à *PÉReN!iE (V. N" 76) Vjf 8,7
PlÉRONNE à SAILLT V3f 1,3
IW
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SASXT à ÊfVLLBM^f 1,5
Ënuats à *AiaiA6^3f 1,5
D'AmUSABUNKERQUE, il myr. 4 kil.
*ïfkmuA à SoiTGirez sy 1,2
SeUGREZ à *BÉrauKE 50f 1,8
Béiwdmï: à LiLLERs vy 1,3
LnxERS à * Aire (Pas-de-Calais) yy 1,3
Aire à 'Hazbbrovgk vjr 1,5
HAZBimoircK à *Ca8sel xjf 1 ,3
CASSEL à *BERGtJE8 Vif 2,0
BERGUES à *DUNIUSRQUE ^OT 1,0
AURAS. Voyez page 3, Route de Paris à AbbeviUe.
B^TBUKK {Piu^e-Calais), Ville forte. Sous-préf. Place de guerre de 2* Trib. de f* instanoe. Collège ooram. ^X3^ 6,889 hab. EHe est sitaée sot naa TOC baigné par la rhière de Brette qui la traverse dans son entier, sur le caDal de la Lawe et celai d'Aire à la Bassée, qui y forment un beau bassin tft faTorisent les exportations par eau. Elle est assez bien bâtie, et possède une yaste place publique, dont le milieu est occupé par un beffroi de forme antique et d'une construction bizarre ; une partie de Tun des côtés de cette place est cxxupée par Tbôtel de ville, où Ton remarque une belle salle de concerts. Les puits artésiens, qui y sont très-communs , alimentent plusieurs fontaines Jaillissantes, dont Peau est d'excellente qualité. On sait que c'est à Béthune que Pon doit la découverte des puits artésiens. T/église principale est remarquable par l'élégante légèreté de sa nef, portée sur des colonnes extrêmement délicates. —Fabriques de batistes, d'huiles, savon, draps. Distillerie de genièvre. Raffineries de sel et de sucre de betterave. Tanneries.— Commerce de grains, vins, eaux-de-yie, halles, graines grasses , fromages estimés , toiles, poterie,— A ^ lui. (7 1.) d'Arras, 35 kil. (9 1.) de Lille, aoi lUl. (51 1. 1/2) de Paris.- Hôtels de France, d'Angleterre, du Lion d'Or, du Pas-de-Calais.
voiTOBES publiques: pour Paris, Lille, Arras, Saint-Officr, Douai et Salnt-Pol, et Toitures d'eau. Départ pour Lille les mardis.
liUTS b'excubsions : à Jmeiin ( i klL), village où se trouvent plusieurs guinguettes, fréquentées dans la belle saison par le monde élégant; au bois des Dames chartreuses , d'où l'on déconvre un magnifique panorama.
L1L.LEBS (Pas-de-Calais). Petite et ancienne ville, bâtie sur la Nave, à 15 kil. (3 L 3/4) de Béthune. si vy 4i620 hab. Elle est située au milieu d'une plaine yerdoyaiite, et remarquable par la beauté de ses eaux : il y a des foor taines dans toutes les maisons de quelque importance, et il en est qui foni^ ■mssent, as sortir de leur bassin , un volume d'eau assez considérable potir faire toomer des moulins. C'est à Lillers où fut foré le premi^ puits artésieft exécuté en France.— F abriqifes de poterie de terre. Blanchisseries. Brasseries. Tanneries. DeÈntureries. Moulins à huile.
AIRB. Voyez N** 52, Route de Paris à Dunkerque.
GASSEL. Voyez page 6.
DCNKERQIJIS. Voyez page 6.
D^AHRAS A S10NTREUIL-SUR-9IER, 8 myr. 1 kil.
^D'ARRAS àTiNQÎJES V)f 2,2
TiNQUES à *Saint-Pol \of 1,2
Saint-Pol à * Hesdin \of 2,2
Hesdin à * Montreuil-sur-Mer vy 2,5
POL (SAINT-) (Pas-de-Calais), Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de 1" instance. Collège comrm. Société d'agriculture. Société des antiquaires. Bibliothèque publiqi^e, 3,ooo volomes, éclairée 'et chauffée pendant l'hiver. Musée. 6i K^ 3,Sd4 hab. — C'était une place Êorte où l'on voit encore quelques vestiges
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des anciens forts et des deax châteaux des comtes de Saint-Pol, si célëbrej» dans rtiistoire. Cette yille est dans une position favorable pour le commerce, à Tintersection de sept grandes routes très-fréquentées. Elle est agréablement située, à la naissance d'une vallée qu^arrose la Ternoise, entourée de promenades charmantes et variées, et jouit d'une salubrité remarquaj)le. C'est une ville irrégulièrement bâtie, qui s^adosse sur plusieurs versants, et dont l'aspect est pittoresque. — Patrie du célèbre ingénieur géographe Bâcler d'Albe ; du savant chroniqueur Locrius (Ferry de Locre) ; de l'historien Thomas Turpin ; du missionnaire Lamiot ; du médecin Froideval ; des poètes Guy et Ph. Pol , du chansonnier Albert Leroy ; d'Ernest Sauvage, littérateur, etc., etc. — Fabriques de savon. Brasseries, savonneries, tanneries, tuileries et briqueteries.
— HÔTELS d'Angleterre, du Nord, de France, de la Poste.— A 33 kil. (8 1. 1/4) d'Arras, 72 kil. (18 I.) de Boulogne, 184 kil. (46 1.) de Paris.
voiTUBES PUBLIQUES- TOUS Icsjoiirs pouf Paris, Calais, Arras, Amiens. . %.
BUTS d'excursions: à l'arbre de Fiers; au puits deBoyaval; aux anciens châteaux de Bours el â'Juvin ; au T\imulus d' Aubigny ; bvlx ruines du f^ieil-Hesdin; k l'église de Ligny-iur- Candie ; aux souterrains de Guincourt ; diXa. moulins pittoresques de Pierremont ; aux usines de la Canche et de la Temoise.
OUVRAGES A C0!VSULTER, qui Se trouvent à la librairie de Thomas, à Saint-PoL Chronographie des comtes de Saint-Pol, par Ferry de Locre. ^
Jnnales historiques des comtes de Saint-Pol, par Th. Tnrpin (en latin).
Mémoires pour servir à l'histoire et description des comté, pays et ville de Saint- Pol en Temoise (manuscrit), par le même.
Histoire de Saint-Pol, par E. Em. Sauvage.
Histoire du neil-Hesdin, par le docteur Danvin. ii
Le Puits artésien, recueil de documents historiques et de morceaux de littérature, 1837 et années sniv.
L'Abeille de la Ternot^e, Journal hebdomadaire de l'arrondissement.
MONTREUIL {Pas-de-Calais). Jolie et forte ville Sous-préf. Place de guerre de 2^ classe. Trib. de 1" instance. Société d'agriculture. Collège CQmra. EB^or 4,215 hab.— L'origine de Montreuil remonte à une haute antiquité. Les Normands la détruisirent en 815 ; Hergot , comte de Tervanne, releva ses murailles, agrandit son enceinte , et y fit construire un cbàteau fort magnifique, remplacé aujourd'hui par la citadelle, mais dont les principales tours existent encore. La forteresse résista aux efforts des Normands en 918 ; elle eut beaucoup à souffrir sous le règne de François P*", fui prise et brûlée en 1537 par les Espagnols, qui l'assiégèrent de nouveau en 1544.— Cette ville est agréablement située sur une colline, près de la rive droite de la Canche. Elle estbieti bâtie en briques, assez bien percée, défendue par une citadelle, et ceinte (fe remparts d'où l'on jouit d'une vue délicieuse sur la verdoyante vallée de la Canche, sur les dunes et sur les côtes de la mer, qui en est à plus de 12 kilomètres (3 I.). Les murailles sont assez bien entretenues.— Fabriques de savon noir. Brasseries. Tanneries. — Commerce de vins, eaux-de-vie, épiceries, etc-
— A 74 kil. (18 1. 1/2) d'Arras. 188 kil. (47 1.) de Paris.
. VOITURES PUBLIQUES. Tous les Jours pour AbbeviUe, Paris, Boulogne, Calais, Hesdin et Hucqueliers.
BUT D'EXCURSION : à Etaples , petit port de merii s kil. de Montreuil.
D'ARRAS A VALENOENNES, 6 myr. 8 kil.
D Arrâs a MARQuioN ^or 2,4
Marquion à * Cambrai vy 1,2
* SoLESME (sur la droite de la route).
Cambrai à * Bouchain ^o^ 1 ,5
Bouge AIN à * Valenciennes "for 1,7
De Bouchain à * Orcèlies vjf '. 2,3
GAMBB AI . Voyez N° 76, Route de Paris à Lille.
SOLESME (Nord). Bourg considérable, sur la rive droite de' la Selle, à 21
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kfl. (5 I. 1/4) de Cambrai. 4,995 bab. Sar le territoire du bourg existait Jadis one célèbre abbaye d*hommes, dont les bâtiments sont auJourd*l)ui occupés par UD pensioDoat : 00 y voit encore les restes des fenêtres gotbiques de l*andcn cloître. Mon loin de là se trouve une des plus t)ellw fontaines du pavs L'église |>aroissialef b&tie en 1780, est grande, fort belle, et surmontée d*unê técfae de 65 mètres d'élévation. — Fabriques de batistes, linons, mouchoirs unis et imprimés, gazes, tissus de coton et mérinos. Filatures de coton et de lin. Nombreuses brasseries. Tanneries. Savonneries.
BOUCHAIN (Aord). Ville à iskil. (4 l. 1/2) de Valenclennes. Place de guerre de 2" classe. 1^ xy 1,1 83 hab. — Cette ville est bâtie dans une forte position, sur TEscaut, et a Tavantage. au moyen de plusieurs écluses, de pouvoir inonder toos les environs à une grande distance. On y remarque la tour d*OstreveDt, reste de Tancien château , qui sert maintenant de bâtiment militaire à Partillerie et au génie. — Fabriques de sucre de betterave. Blanchisseries de toiles. Rafiineries de sel. Brasseries.— Commerce de l>estiaux.
TALKMClEBlIfES (Nord). Grande, riche et forte ville, autrefois capitale du Hainaut Sous-préf. Place de guerre de 2^ classe. Trib. de l*^* instance et decomm. Chambre consult. des manufact. Collège conim. Direct, des douanes. tS^or 18,953 hab.
La ville de Yalenciennes est située au confluent de TEscaut et de la Rhonelle, entourée de bonnes fortifi(;ations, et défendue par une citadelle construite par le célèbre Yauban. Elle est assez bien bâtie et bien pavée; les rues, jadis étroites et tortueuses, sont aujourd'hui assez bien percées. L'Escaut traverse la ville du sud au nord, et la coupe en deux parties inégales. Cette ville possède plusieurs édifices et établissements remarquables, parmi lesquels nous citerons : —L'hôtel de ville, bâti en 1612. Cet édifice, riche de décoration, où se confondent le style gothique et plusieurs ordres d'architecture, vient d'être restauré ; il présente une belle façade uniforme prolongée , surmontée d'un attique orné de cariatides, parmi lesquelles on remarque les quatre saisons. L'Intérieur est bien distribué, et offre de vastes salles, de beaux salons, de nombreux bureaux; le second étage est occupé p^ir la galerie de peinture, où Ton remarque trois tableaux de Rubens, provenant de l'ancienne abbaye Ae Saint-Amand.— Le beffroi, bâti en 1237. C'est aujourd'hui la seule tour ou clocher qui annonce aux approches de Yalenciennes l'existence d'une ville ; il a 56 mètres de hauteur, et est un des principaux ornements de l'hôtel de ville, «iT lequel il s'élève d'une manière pittoresque. De sa lanterne on découvre Cambrai, le Quesnoy, Coudé et Saint-Amand- — La salle de spectacle, exécutée sur l€« dessins de M. de Pujol, alors prévôt de la ville, et amateur éclairé des beaux-arts. Elle est de forme semi elliptique, à trois rangs de loges, et offre des ornements de fort bon goût. Le rez-de-chaussée de cet édifice sert de halle 10 blé. — L'hôpital général, fondé en 1751. C'est un des plus vastes établissements qui existent en ce genre. La chapelle est digne d'attention par sa construction et la coupe des pierres de ses arcades. — L'église de Saint-Géry, dont la première pierre fut posée en 1225, par la comtesse Jeanne, fille de Baudouin, empereur de Constantinople. La longueur totale de l'édifice est de 50 mèlres SO centimètres, dont 27 pour le chœur ; sa largeur est de 20 mètres. On y admire deux tableaux de Rubens, et un beau Christ en bronze, qui décore lemaflreautei.— La bibliothèque publique, renfermant 18.000 volumes imprimés et de précieux manuscrits. Le muséum d'histoire naturelle y est contigu , et sa galerie contient une précieuse collection de minéraux , de coquillages rares et quantité d'oiseaux étrangers. On y voit aussi de belles armures anciennes et plusieurs portraits des hommes qui ont illustré Yalenciennes. — L'académie de peinture, sculpture et architecture , fondée en 1782, par le baron de Pujol, alors prévôt de Yalenciennes. Les places de professeurs sont données au concours Le nombre des élèves pour les trois classes de sculpture , de peinture et d'architecture, dépasse 200. Depuis peu d'années, cette académie a pro-
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sud de ce Peach est un vieux bâtiment flanqué de quatre tourelles , depuis longtemps inhabité. Du côté opposé, vers le septentrion, est une autre masure» connue sous le nom de château de Fargeas. Le côté occidental ne présente qu'une nature triste et sauvage , et la vue , très-bornée sur ce point , ne se repose que sur des collines couvertes de bruyères et de châtaigniers, derrière lesquels on aperçoit quelques villages.
BUTS D*EXCCESioi«s : au huros de PompaAour (is k.)- VoV' n*> iss, route de Paris
à Toaloose. Aux forges de la Grénetie et de CKaeon»;k l'ancifii Château de la Blanche,
TITLLB OU T13LLBS {Corrèze). Ville ancienne. Chef-lieu du département
de la Corrèze. Trib. de l"^ inst. et de comm. Soc. d'agr. tlollége comm. is \3r
8,689 hab.
Tulle était Jadis la capitale du bas Limousin. Cette ville est située entre plusieurs vallons verdoyants et pittoresques , sur le penchant d'une montagne, au confluent de la Corrèze et de la Solane. La vallée, baignée par la Corrèze, et sur les flancs de laquelle sont groupées la plus grande partie des maisons de Tulle , est entourée de collines couvertes d'arbres : les points de vue sont bornés, mais bien variés et bien romantiques; tout est verdure, ombrage, noyers, ruisseaux et prairies dans le vallon ; tout est verdure, ombrage, bois, châtaigneraies et rochers sur les flancs des montagnes , dont quelque^ parUes, distribuées en terrasses étagées les unes sur les autres , offrent diverses culta> res, parmi lesquelles domine celle du sarrasin. La ville est petite, les maisons sont vieilles et laides; mais elle possède une jolie promenade au bord de la rivière, de beaux quais, des ponts nombreux, une église semi-gothique, semicarlovingienne , dont la flèche élancée a de la hardiesse et de l'élégance; un palais de justice bien distribué; de vastes bâtiments consacrés à la manufacture d'armes ; un bel hôpital bien tenu ; une caserne de gendarmerie ; une prison départementale ; un collège; un séminaire; une salle de spectacle et une bibliothèque riche de 2,000 volumes. On trouve d'ailleurs chez les habitants un grand penchant aux embellissements. Aussi peut-on espérer d'y voir dans quelques années des rups garnies de beaux édifices et des places régulières. — Tulle possède quelques maisons ornées de sculptures originales , d'une architecture gothique ou de la renaissance , qui témoignent de l'opulence des familles qui habiUiient autrefois cette ville. Nous indiquerons aux curieux une maison du XIV" siècle, dite la Maison Sage, située sur la place principale, et dont la façade gothique , parfaitement conservée , est ornée d'arabesques sculptées du meilleur goût et d'une belle exécution, entremêlées de figures d'hommes ou d'animaux ; aux angles sont des tourelles , et le quatrième étage conserve encore quelques restes de vitraux. - Le cimetière de Tulle , dans une position remarquable, est situé sur un mamelon isolé qui domine la ville, et sur la croupe duquel, un peu plus bas, se trouve une haute tour carrée dont la construction est attribuée aux Romains. Cette tour a longtemps servi de prison. — Tulle est la patrie de l'historien Baluze, du général Delmas, etc. -^ Sur le plateau qui sépare les vallées de la Corrèze et de la Vezère, à une iieoe en avant de Tulle, dans la direction du nord, se trouve une esplanade dite vulgairement les Ruines de Tintignac. Ce lieu dut être sans doute de quelque importance; l'étendue des ruines, les débris encore existants de monuments d'utilité publique et de luxe , l'attestent. Quel fut ce lieu , quel fut son nom, à quelle époque a-t-il cessé d'être ? Série de questions épineuses et difficiles à résoudre, par l'absence de tout document écrit. — Fabriques de bougies, bulle de noix , clous , cartes à jouer. Tanneries. — Manufacture royale d'armes à feu. — Commerce d'eaux-de-vie, liqueurs, huile de noix, papiers, etc. — Cour* ses de chevaux de deuxième ordre pour plusieurs départements. — A 92 kil* (23 1. 1/2) de Limoges, 134 kil. (32 1.) deClermont, 472 kil. (I2i 1.) de Paris. - HÔTELS des Voyageurs, de l'Aigle d'Argent, de Lyon, du Périgord.
VOITURES PUBLIQUES. Tous los JouTs pouT Parls, Glermont, Brives, Cahors, MoB' taui)aji et Toulouse.
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qnes ; à la cascade de Gimel(rùy. n» m R dP î tnn ù i a ™*»"*fll"" «"ocherii granlU- 4e Naves). « kU. de TuUe. les v2^^?u^toéâlîrrom«7„'*''"*^;* ^'"'•"'«^ (commue
toite de ja Dordogoe, qu'on y îrâvt^su rTbZ '^MelTa^ Z V'^' loogaear de 100 mètres, Jeté à 15 mètres au-dessm rt„ „i„r... f ■ : *''"'« tt> piles sont élevées à la hauteur totale^e M mè™4 70 cenTonV,!.' " 'T"' ' delaDordogne. Plusieurs améliorations dans 1* .^.11 ? *''f* «u-dessu» •ignatent cdul d'Argentat, é\e7é ^ tr^VS'TtSL^K,^"^..''^f^'» M. le comte Alexis de N^Ulles , ê" consSo» ^«, i^***'* Pi""'>"'"ope. -Ucathédrare est un édifice ^tlrâontVtai^.r.'i * "• ^'"»«aais il est défiguré par des peintures 1 mauvais »™«rf' remarquable. raWedebois merraîT, deETé, deX^n de tota et~de Sfr?'!*- *ttis les environs. - HdTEL Kotre-Dame "'"* «*P'<»Me
CMLTieilAG (CantoO- Village A 6 kil. (t I. 1/21 de Mauriac i ■«« 1..1.
iaru.""rSr.m^î!rd^„5;TZu'rzt:ît' °" '?^^^^^^
Jourd'bul l'aspect des ancienne fXfl^Ses S^ S ""' '"''™** ««- ■àdiicoulls, meartrlère^ double enceinte etc <>^ «T„T^" ' Pe^'-'e»" .
v*™»rrV tj?!? -^ '"'»' ^^- du'iar."ouTL"*^'r^r *7^To'sL*j^!^"i^?fLTri,riLT:v'^xrme\r
*a„t d'unecolltae volcanique, au c«tre7u?ŒrWe" c:uiv'é'"e,'X°dant en grains et en excellents léeumes — 1 v»ii.« «iji," ''S'"''*' " "Wnda Miracles, fondée par Théc^Stert recnntf^»/ ""T? .^* «ot-^-Dame fert jolie, bien conservée ^o^He figuîTsCoi L? ,*"k'*""' ''*='* • «' frtncjpale paraissent remonter Tu neuvl^ ou !u diSème "^^I l'nH.'"''"' hnef , les bas-cétés . et surtout les chapelles laté^le^ , tout dtn temns b^H" «wp plus moderne; an beau bas-relief renrdwntant î'.»»™ • ^ °^"" Hrtie inférieure de VarchivoUe de U po^'^Sf^t^"' Elfe S Tnn'^""''* '"
tarage atUre encore de nos jours, le 9 mal de chaaue ann^ nn JrfnH ^®*** ^penple. - Sur la cime d'une colline voisine ^vo^^^^^ <*apelle de saint Mary ou Marius, apôtre de la^J»^ 1. ^^'^*^^* l'antique ee point, d'une vue t^étendurcŒrt tncSf^ ^""".' ^^
«le la cbaoelle mie t» ti»nf i» ^.suk-1 * « ^ pencnant de cette bulte, autour
r.ri»ndS?^J^t;ri L'/ZorteSv^rf?" H"^' '." P"" <'<"''ii''érable de «»«.gr«.dnombreTemalso„%%ri2slr.:L^^^^^^^^
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IWs avéc'éléganee. La soos-préfectare , le tribtoâl, Tes pTfeOfts, l*hospfcc e la gendarmerie, occupent les bâtiments âerâncien monasitère, ainsi que ceco du couvent des religieuses de Saint-Dominique. — On remarque encore 2 Mauriac : la promenade dite la Piacette , en forme de terrasse , et plantéi »ar les soins de M. Grasset, ancien maijpe; «lie domàoe de beaux jardins, et -Oi joli vallon tapissé de prairies dont les hatits e^tés «ont garnis de maisons ; % plwre plantée de la RoussiUe ; la Lanterne des Morts, à I*enttiée du cimetière.
— Patrie de l'abbé Ghappe , auteur de quelques ouvrages sur rastrpnomie.
— Commerce actif de diverses denrées et marchandises néeessaires aux moDlagnes , telles que les grains, les vins, les fruits, le sel, les objets 'de i«nBe ; il 8\y fait un commerce considérable de bétes à cornes, de mulets, de chevaux estimés, de moutons et de cochons gras. — A 35 kil. (9 1.) d'Aurillac , 471 kil. (121 1.) de Paris. — HôTEts de l*ÉCu de France, des Voyageurs, de l'Earope.
voiTUBES PUBLIQUES. ToQs l6s JourspoUT AorlUac, €îlenii|>Dt et Ltnoogree.
BU TS D'EXCURSIONS '. à Salius (6 kil.) (roy. ce mot ci^après) ; à;ia vallée et au vOlage de Drugeac {f^oy- ce mot ci-après); au château de Mazerolles; aux ruines de celui de la (Àambre; à la fontatne des Druides; au tuuulus du hameau ù'Albo ; aux rainest du éhdteau de Miremont ; à la sotlrce minérale de Jaleyrac ; aux châteaux de TUtfilthrwi, de VcOens, de reyiset, de Chavareche, de la VeysfUre, de Chéfrause ; aux tocOb 4e VHerm et de Mariât; à l'ancieone viHe de Cotteughe, dans le bols de Mëi^Wni / à la cascade du ruisseau de Sivière; à la vieille tour prda-d'.<tfrM««;'aa'pi04le>CA«rllis;MB ruines de Chastel-Morlac ; à la grotte des Fées.
ROQVBBROU (la) (Cantal). Petite ville sur le Gère, à 19 kil. (4 1. 8/i)id'Aarillac. 1,361 hab. EHe est dominée par 1^ •ruines d*»n -antique ehàteaii. — Fabriques de poterie de terre estimée. Tanneries. — Cohubroe de moutOBs.
CERNIN (SAINT-) (Cantal). Bourg à 16 kil. (84. ê/A) d'Aarillac. <S,l«0>b: On remarque sur son territoire les ehàteauK de Crw, de Boursami, l^ntiqœ tour de Marzères, et les joHes campagnes du Gamhon «t des RéjaaK.
DRUGEA€ (Cantal). Joli village situé dans la -partie 4a plus agréaMe d'ofi Priant vallon, à 8 kil. (2 1.) de Mauriac. 1,660 hab. Il y a>ttD aneten ebAtoan incendié à Tépoque de la révolution, et restauré dapuis peu : on admire l'énorme tilleul placé dans la cour. — L'église paroissiale offre une Toâte gothique assez belle et des vitraux de couleur tiès-andi^na. ^Deiix tdtoals remarquables par leur grosseur et par leur élévation, oaibiagent -la pkee de Véf^ et lui servent d'ornement.
TOURIXEMIRE (Cantal). Village situé dans -on Joli vallon arrosé par la Boire, à I3 kil. /3 1. 1/4) d'Aurillac. 700 hab. — L'égUse de ce village est ancienne, le chœur est orné de peintures à fresque, «t quelques-unes des eii»jpelles le sont de sculptures en bois fort carie«ues. — Le -ehàteau d^AqJenyt construit sur un conglomérat très-escarpé du côté de la vallée, joint levillaîliP de Tournemire. C'est un vrai manoir féodal, doDtla^oonstrtiction rappeliel'époque où chaque résidence seigneuriale étaitunevérilable fortevesae. Leeoiyt
Çrincipal est un parallélogramme fianqué de quatre tours rondes trés^élevaéw. but dans cette demeure porte l'empreinte du temps où les arts, -encore daiB Penfance, manifestaient cependant leurs efforts par des productions remarquables; on y voit «un appartement meublé avec toutes les lômpluoiiiés ds seizième siècle: riches tapisseries:, meubles de toute espèce , tableaux d'histoire, portraits de famille, s'y trouvent réunis, .poor'donneruoe idée du latt de ces anciens temps.
SALIKS (Cantal). Village à 7 kil. (I 1. i/â) de Mauriac. 600 hab.^Oû leSMff^ que, à peu de distance, ie joli château de Mazerolles, bâti 8ur>dne<bautear,4e la manière la plus pittoresque, au milieu dejardkis ùHfoséi «n tef nasse») *lt de promenades qu'ombragent de beaux arbfes.
BUT o'ExccRSioiv. A 1 kil.de Salliis, Ja riTlère d'AnM seipréeiptte perp^^K^'*'"''^ ment, d'une hauteur de plus de ï» mètres, et foriaeila plos-beUe caeaade de tout ledtff»(^ ment. L'aspect de cette belle chute, sa majestueuse élévation, la blancheur éblouitsafit^ Hetes «aux, qui contraste agréablement avec la verdure des arbres qui ladonalnenl"
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jitelR-coatnr foncée 4a baulte.-irowient ao lejurfe ira eaFactère partleulier ûe beauté ^ui étoane et cbaraifevta'viie. iiesvoyag«on peuvent se prmarer le plaiilr de iFolr eette belle cascade en •ee* détournant seuieaaeitt d'an .petit quart «fàcure de la roote ffAmM^^. MHdeaMsdapant de Masasolles.
«vnHBS ^antaV). "ViDageà I8 Idl. (4 1. 1/2) de Mauriac, f ,031 faab. On 7 mutrqae an Taàte château 'flanqué de trois grosses tours, et surmonté de plotifiors tcHirelles csénelées, I>âti vers la fin du quinzième siède. ▲ quelque distance.du boorg se Toit Tantique tour de Ifarlat, qui remonte à -une aoliiiaité iecalé&; -rite est ao^joasd^hoi entièrement cachée sous le Uerrequi la tapiise.
ArsiiiitAC. Ancienne et jelieTJRe. Ghe^Iien du département du Cantal. Trib. de i''« inst. et de eomm. Collège comm. isi \y 1,069 hab. 'Cette Tilie est agréablement située sur la rive droite de la Jordanne , à Vex- Irémité d'une vallée pittoresque qu'arrose cette rivière. Au-dessous de la viUe, la vàUée s'élargit et va joindre celle de la Gère ; Teusemble de ces d«ux vailées est l>omé au sud et à l'est par des coteaux peu élevés couiwrts de ferèts ; au nord et à Fcaest apparaissent les extrémités des'Ohafiies de montagnes 'du Cantal. Aorfllac est une yîHe bien !}âtie, qui se présente agréablement aux yeux dn voyageur ; les rues soist assez mal percées, mais larges, propres et arrosées par des ruisseaux d'eau courante, alimentés, par deux sources très^abondantes leçoes dans un grand réservoir au haut de la ville, et par un canal dérivé de la Jordanne^ qui faît mouvoir plusieurs usines, et qui traverse les rues busses. Les maisons sont couvertes en ardoises provenant des carrières enviromiantes. Au bas de la ville-est iine belle promenade appelée cours Montyon , oa plus communément le Gravier, qui longe le cours de la lordanne : les routes de Rodez, de Germant, de Àaint-Flour et de Tulle forment aussi aux abords de la vâlle autant de belles avenues, dont Fagrément est* encore augmenté par la beauté des campagnes environnantes.^Les plus anciens monuments d'Aurillac sont : le château de Saint-Ëtienne, qui domine la ville à l'ouest; eacore ne reste-t-il des temps anciens qu'une tour carrée , tout le reste étant beaucoup plus moderne. Ce château , ancienne liabilation des comtes d'Auvergne, a soutenu plusieurs sièges, et a été saccagé à plusieurs époques.— L'égiise Saint-Gérand ou du Chapitre, ocnéede beaucoqp de tableaux —L'abbaye des Bénédictines, située dans le faubourg de Buis. — L'église de Notre-Dame des Neiges, édifice du treizième «ièele,oiinée de beaucoup de tableaux, et dont la voûte est irès-belle. — Le collège ; l'hôtel de ville, renifermant la bibliothèque publique , contenant 7,000 volumes, et le cabinet de minéralogie.— On remarque encore à Aurillac l'hôtel de la préfecture, Ja halle au blé, précédée ihme place où Fon voit un beau bassin de serpentine , de dix pieds de dia- ]iiëtrer;la salle de spectacle; le poiït sur la Jourdanne; la colonne élevée pour perpétuer la mémoire de M. de Montyon , dont le nom est justement vénéré ons'toute la contrée ; le haras , composé de chevaux arabes, turcs , anglais, normands, et de araces indigènes ; la grande place du'marché; riiippodrome, litQé à ) kil. (1/4 1.) de la ville, destiné aux courses de chevaux , auxquelles ttHeoavent tous -les dépairtonents dulifidi : ces courses ont lieu, depuis 1825,. Sa f" en I5 Juin de chaque année.
-A^riDac est la patrie de plusieurs hommes diiMingués, parmi lesquels nous ettennn: -saint Gérand; le pape Sylvestre II; le professeur d'hébreu Jean'dieeb^Aitns} le-marééhal de Noailles ; 'Pigariiol de la Force, auteur d'une desc^pâfltn de laftanee; le général Destaing, qni s'illustra en Egypte et.;en Hdle.; te^génénl deâitislon Deteons, moi^t glorieusement dans la fatale cammpaedetlaKie.
<Fj«Mi|iniB <âe dentâleset de.blondes, d'orfévrerie, de chaudrons et d'utftende cf^fie rouge «t jaune. Hartinets à ^suivre. Papeteries. Tanneries, <ri^tas«riiB. — OMnERCS considérable de chevaux et de mdléts, InUtBOx, tfrwMges, èlMMidroinierie. ^Bntrepôt de diverses maréhondises ^ tréwHîIff.— A W*il.'(i4 1.) de Tulle , *3 Ml. Ç13 L 1/2) de ^Rottex
52 NMl. ROUTE DE PARIS A AUB1LLAC«
640 k. (1381. i/'2) de Paris.— HôT. des Voyageurs, des Trols-Frères/deSt.-Pierre.
voiTUBES PUBLIQUES. Tous les jonrs pour Paris , Rodez, Saint-Fioar, Clennont* Ferrand . Tulle. Limoges, Mauriac, Montauban, Cahors, Toulouse.
BUTS D'EXCCBSiONS. Au gisement de coquilles fossiles de la côte de F'eaurs; au chd^ teau de Cariât; à la vallée de Raulhac; aux eaux minérales de Cropières; aux châteaux de Falduces et de Missiliac; aux eaux minérales de Teissiè9*es les Boulies;aax ruines da château d'Espinassol ; à la vallée de Marniagnac ; aux cliàteaux de Sedaiges et de la yoûte; à l'aDcien fort de Roquenatou; aux rochers pyramidaux et aux grottes de Zaroqttevieille ; au souterrain de Tidemat.
OUVRAGES A coNSULTEB. qul se trouveut à la librairie de Pleut, à Aurillac ;
j)ictionnaire statistique du Cantal, par Deribier, in-a*', ism
Recherches sur les antiquités du Cantal, par Raulhac, in-fol., iss».
Voyage dans la ci'devant haute Auvergne, par Legrand d'Aussy, s yol. in-s**, aa III.
Relation de la haute Auvergne, par Beynaguet, ln-8«, iwe.
Description historique et scientifique de la haute Auvergne, par Bouillet, % vol. in-8*
^ et pi , 1854.
L'Indicateur d'Auvergne, par Lecoq, ln-8<», wus.
Promenade au Cantal, par Pighoux, in-8<', I835.
Tableau topographique, historique et statistique du Cantal, par Durat-Lassalle.
Dictionnaire statistique du département du Cantal, par Deribier du Giàtelet, ia-««.
Essai sur la statistique du département du Cantal, par Laforce, ln-8«.
Annuaires du Cantal , in-is, I8i7-i84a.
D'AVRILLAC A CAHORS, 16 myr. m.k.
D' Aurillac à Sâint-Mamet (Cantal) Vif 1 ,7
* Arpajon (à gauche de la route).
Saint-Mamet (Cantal) à * Maursvs^ 2,7
* MoNTSALvt (à gauche de la route).
Maurs à * FiGEAC vy 2,4
* Cakdailhac (à droite de la route).
* AssiER (à gauche de la route).
* AuTOiRË (à droite de la route) .
FiGEAC au Bourg (Lot) >ûf 1,9
* Marcillac (à gauche de la route).
Le Bourg (Lot) à *Gramat ^of 1,7
' * Saint-Ceré (à droite de la route).
Gramat à * la Bastide-Fortukière \or 2,2
La Bastide-Fortunière à Pelacoy \or 1,8
Pelacoy à *Cahor8 ^or 1,6
ARPAJON ( Cantal ). Bourg à 5 kil. ( 1 1. 1/4 ) d'Aurillac. 2,234 hab. Il est dans un magnifique vallon arrosé par les rivières de Cère et de Jourdanne. On y remarque de belles maisons de campagne- L'église, dédiée à Saint -Vincent, renfermait autrefois un tombeau en marbre blanc. — L*anlique château de Conros, où, selon Grégoire de Tours, Clotaire se retira pendant quelque temps , fait partie de cette commune. — Martinets. Tuilerie. Fours à chaux.
MAURS {Cantal}. Petite ville à 31 kil. (81. 1/2) d'Aurillac El 2,892 hab; Elle est dans une agréable situation, dans le vallon d'Arcambie, arrosé par la Rance, et était autrefois resserrée par un grand mur de défense. La place publique est ornée d'une fontaine jaillissante, construite en I8I8. — CoHMEacB de toiles', cire vierge, châtaignes réputées les meilleures du pays, et d'une grande quantité de cochons gras qui fournissent d'excellents jambons.
MONTSALTY ( Cantal ). Petite ville à 25 kil. (6 1. 1/4) d'Aurillac. 840 hab. Cette ville est bâtie sur un plateau élevé, dominé lui-même par les montaïQies appelées Puy de TArbre , où MM. Méc:hin et Delambre ont opéré plusieurs mois pour tracer la levée du quart du méridien qui sert de base aux nouvelles mesures. On voit, près de cet endroit, les ruines du château de Mandulphe , appartenant jadis à la maison d'Armagnac. De ce point , l'horizon est assez étendu pour pouvoir distinguer le clocher de Rodez , les côtes de figeac , les
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VODtagnes de Salon et da Plomb da Cantal, rayon de plos de douze lieaes- " On remarque à Montsalyy l'église Notre-Dame , d'une belle archilecture goQiiqae , fondée , avec un monastère , en I073 , par Béranger IT , comte de Gurlat; et l'hAtel de ville, aussi d'ancienne architecture. Le mar du Diable, flODstmit de blocs énormes, que Ton pourrait appeler cyclopéens, est à |iea de distance de la ville. — Depuis quelques années , Montsalvy possède OB établissement bien digne d'intérêt : c'est un institut de sourds et muets , dû à la philanthropie de MM. Pissin-Sicard et Croiseuil. — Commerce de toiles qui se fabriquent dans la ville , et qui y occupent la mi^euft partie de lapop4ilation.
BCTS D'eiKGDRSiOKS. Ao Puff de VArhre^ et aux ruines de plusieurs châteaux près ée Coisaniouze.
nCBAC ( Lot), Ville très-agréablement située. Sous- préfecture. Trib. de I**inst- Soc. d'agric. Collège comm. ^ G,390 hab.
Figeac parait devoir son origine' à un monastère fondé en 755 Guilhume V, un des abbés de ce monastère , l'entoura de remparts , y lit construire des ponts, ainsi que plusieurs édifices , enli^ les années I080 et lioo. Cette ville est on ne peut plus agréablement située , sur le penchant et au pied d'une colline arrondie dont le Celé baigne la base. Elle occupe le milieu d'un riant bassin qu'entoure un amphithéâtre de collines couvertes de bois, de rochers abruptes , de vergers et de vignobles , d'un effet très - pittorescpie ; les maisonnettes bâties au milieu des vignes , les colombiers , les pavillons dont est parsemé le territoire , brillent tous de la blancheur éclatante de la cbaux dont ils sont crépis, et du rouge presque aussi éclatant de la tuile dont ils sont couverts ;.la ville, placée au milieu de ce paysage , semble TerobeUir encore par ses édifices et par la fraîcheur des promenades qui l'environnent. *- Figeac était jadis entouré de remparts et de fossés , dont il existe des lestes sur toute la partie du nord- Les rues en sont étroites et mal percées, les places publiques resserrées et irrégulières , les maisons en général mal bâties ; mais on en voit quelques-unes d'une belle construction. La promenade qui est dans l'intérieur de la ville est peu spacieuse et bornée par des édifices , excepté du côté du midi. — Il existe dans cette- ville plusieurs édifices d'une construction très-ancienne ; ils présentent tous des ouvertures en Ogive , ornées de colonnes élancées , et surmontées de trèfles et de rosaces à jour ; tous ont des cheminées octogones , très-élevées , et qui ressemblent à autant de minarets; quelques-uns se terminent par de petites colonnes qui supportent un couronnement. Le plus remarquable de ces bâtiments est le château de Baleine , qui sert aujourd'hui de palais de justice ; ses murs épais et avec une seule porte au rez-de-chaussée , sans aucune fenêtre , sa proximité des remparts , les fossés dont il est environné, démontrent qu'il avait été bâti pour servir de forteresse. Ce château est très-étendu ; on y voit une vaste salle de 13 m. 36 c. dp long sur 16 m. 68 c. de large et 9 m. 74 c. de hauteur.—L'église de l'ancienne anbaye est remarquable par l'antiqMité et la singularité de quelques parties de son architecture. La nef, sans y comprendre les bas-côtés qui en font le tour, a 00 m. 48 c. de long, 7 m. 78 c. de large et se m. 46 c. de hauteur au miWeu de la voûte; elle présente, vis-à-vis le grand autel , deux prolongements latéraux qui lui donnent la forme d'une croix. Au-dessus du litattre-aulel s'élève un dôme de 38 m. 97 c. de hauteur , qui forme d'abord un cylindre et sa termine ensuite par un polyèdre octogone. Le portail est surmonté d'un clocher d'une belle construction , de 38 m. 97 c. d'élévation au-dessus de l'édifice. — L'église de Notre-Dame du Puy offre une nef entourée de bas-côtés très-imposants ; elle a 39 m. 94c. de long sur 12 m. 74 c. de large et 15m. 59 c. de hauteur : les colonnes engagées qui soutiennent la voûte de la nef sont très-élancées. Le maitre-autel est (orné de quatre colonnes torses en l)ois , d'ordre corinthien , où Ton a sculpté , avec beaucoup d'art et de précision , des ceps de vigne ornés de leur feuillage et de leurs grappes , que des anges semblent vouloir
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tester^— On ne éAit pas manqiiee d'alto vote,, antooAdiaÉfcefe aa Bigaae, deux espèces^ d'obéliflqjifi» cpii semhteui ayQic> été aoniliiitts aappocter des fanauc dealinés à diriger tes- pèlerio» p^ràaotla^nnltf an. mllti dta épaisses- foréta doBlr œlfce coatiée éiiït Jadis (xmverte. Ger obélisque 4u!oa nomme Aiguilles ^, préBeateai une basa de cinq mardMs forna»nlk lia piédestal ; elles suppostent un prisme et hmt pana, de 6 m. SA e. de sur 3 m..89 0. de circonférence, qni se termine par uns corninbs saiUaiiti& dessus de laquelle le mooament piend la forme pyramidatob
Figaac ml la patrie de MU CtiampoUion-Figeae ^ aschéologne distiiiieBrifc, conservateur des chartes et diplômes de Thistoire de France à la BU^lloÉhàqpBtt royale;. de feu M. ChampoUion Jeune ^ à qvi^ l'on d£»it la. déaoïiyerte de r«lphabet hiéroglyphique égyptien.
FABBiQUEft de toiles. Teintureries^ Tanneries. — CamEiMK de yka- et: de bestiaux. — A 57 kil. ( 14 I. 1/4 ) de Cahors; 575 kâ. ( 147 1» 1/2 ) de Bncis^ — HdTBL» Born , Gbaf fce , Lezeret , Alouclion , Pontié*
voiturjbs iniM.iQUE8% Tous les deux Jours pour Vlllêfranehe et route de Toulouse par Montaiiban, pour Aurillac et rouie de Paris par Clermoiit, pour Caliors par GrtuamÊt Messageries de Perpignan à Tulle, passant par Carcassonne, Castres, Alby, ViUfifraiictl0% communiquant à Tulle avec les messageries de Paris Pontié.
BUT D'EXCCRSioir : a Capdenae (6 kU.). Foy. ci-après Câhors.
GARDAILHAG ( Lot ). Petite Tille sur une montagne très-escarpée da oôfcé du nord et de l'ouest , à lo kil. ( 2 1. i/2 ) de Figeac. 1,560 hab. Cardailhac était autrefois une place fort importante , qui embrassa avec ardeur la cause de te, réforme. Ses fortilications furent démolies par ordre de la» cour, vers le conir meneement du siècle de Louis XTV . On y remarque , sur les bords d'uA lOr cher qui domine un ruisseau, les restes- d'un vaste fort dontrenceinte reofiecr mait quatre tours isolées: trois de ces tours existent eneore; deux, sont carrées^ la troisième est ronde ; la quatrième, qu'on a démolie il y a quelque temps , était aussi carrée ; l'intervalle qUl est entre les tours offre de nomlureux: Testiges de fondations et de souterrains voûtés. Les deux tours carrées sont séparées par une distance de 45 m. 48 c; elles ont la mâme forme et présentent les mêmes caractères de construction : la hauteur de l'une est de 24 m. 36 o.,,eft celle de l'autre de 2o m- 46 c-; mais la première conserve encore ses créneaux et sa plate-forme , ainsi que les piliers qui portaient la cloche du beffroi , tandis que l'autre a perdu un étage : la première en contient quatre, et la seconde trois , tous fermés par des voûtes très-épaisses. La tour ronde parait avoir été bâtie à une époque plus récente que les deux autres ; c^est près de celle-ci que Ton voit les fondations de la tour démoUe , d*où on descendait, par ua escalier souterrain de plus de cent marches , à une cavité dont Tiâsua esjt presque au niveau du ruisseau.
ASSIER ( Lot), Village i» 16 kil. ( 4 L ) de Figeac, 730hath a est bâU pfià» d'un ruisseau qui s'engouffre non. loin ds là pour ne plus reparaître ; lea^Ao^ glais le fortitièreut à la fin du XI Y^ sièol», aprè» s^'étre emparé» d'un aoeiea fort, sur rempiaoeraent duquel GalUot de Genoulbao fit bâtir ua des pUia somptueux châteaux de la provinœ , qui n'a de remaripiable aoiourd'kul qn« ses imposantes ruines; la façade extérieure n'offre plus qu'ua fronton foraoé par trois rangs de colonœs , la corniche qui couronne le& murs , et les- foxaMB élégantes des croisées de l'étage le plus élevé ; le fronton se termine pac une balustrade élégante ; lea^ colonnes du premier rang sont d'ordre corinttunn el portent une corniche trèa*saillante , où l'on avait plaeè la statue équestn de François P^ de grandeur naturelle et d^une belle eibécuUon ; les deux autees fangK de colonnes- appartiennent à l'ordre dorique et au corinthien. Les frisas des corniches qui distinguent diague étage sont coavertes des plu» bellei arabesque» et de trophées d'arme» et d'amour ; on y avait aussi représenté les bustes des empereurs romains , les travaux d'Hercule, ainsi qun die» combats où l'artillerie joue le principal rôle. Cam^terbe édifiée, oonstniit poujc bn««K
N* 11. BOm BB PARTS A AVMLLAC. 59
[»iiéQiM , n^fjÊfte plo» que dfe Tastes mines : une sordide spécalation en fit laidre tous les matériaux vers le milieu du siècle dernier, parce qu'il MÉIait qudqaes centaines de fraftcs d*entre(ien par an ; on se réserva seule- Mat' 1» partie du midi, où était la principale porte d'entrée, et, quelques' Muées aprè», on aliéna même cette partie avec toute la terre d*Assier. — Vépu paroissiale da village d*Assier est un fort bel édifice, construit aprôg fcdièwïBient dit dtâteau : elle est surmontée d'un clocher à flèche de 38 m. 97 c, ^élévation ; la façade qui regarde le midi est imposante sans avoir de justes proportions. La forme intéiû^ure de cet édifice est celle d*un/e croix ; la nef m% (ttge et élevée. A. droite' eneoteanl se trouve la^chapelle où fut élevé le mach» Viét (te^aUlot de GeBOulfaac , dont le saMophage, en marbre gris, est orné, ■rie devant , de sis petite» oetoBiies qui soutiennent un entablement sur \i, tfee duquel on Ht : Après la mort^ bonne renommée demeurée. Galliot de Ge- B^ttutc )f est représenté eo, plein relief, dSuQs l'attitude d'un homme coucti^ 99 le ^, le6.mAiB& croisées, sur la pjMtrine.
li¥l«li|B (liQii. yiUagâ>à,3dkiL (8 1. 1/2) de Figeac. 500 hab. Il est sur uo liÛMHb affluent de la Bave, qui arrose une vallée étroite ^ bordée d'espace *espM» papdes rochers énormes. A l'entrée de la vallée , ce misseau forme ^ fort belle cascade qui se préci]^te de 3? m. 48 c. de haut , que les saillie»' «H rocher brisent en gerbes , et que la disposition du site rend très-pitton JQKpe. Entie le village et la cascade, on voit les reste» d'une tour bâtie sur A pproiche d'un rocher- coppé à pio, qui s'élève à «7 m. 45 c. au-dessus de la
aujftCiIXAG (Loi). Bourg sur la rive droite du Celé, à 23 kil. (6 1.) de Fi* p6- m hab. Ce bo^rg possédait autrefois un monastère dont l'église, qui est va&te et fort belle, a été conservée : la nef a 35 m. 48 c. de long et 7 m. 78 c. dft IWgQ, sans y comprendre lesba8?<iôtés ;. la voûte est supportée par des colonnes Couplées sans' cliapileaux ni entablement; les ouvertures y sont étroites, ^^tev'ées, et présentent toutes d'élégants compartiments en forme de ro&aoes «tdefeuilles de trèfle.
•UT n*i(xccRSioiv. A pea de distance de Marcillac, on reiparque la grotte de ce nom, wQée sur la. commune de Blars. Cette grotte, une des pins célèbres de la France, est «tnée presque à l'extrémité d'ane petite vallée; on y entre par un portique de six à *Pt pieds d'élévation- Après avoir parconm une espèce de corridor , on arrive à une Tarte salle qni présente de tontes parts des stalagmites- et des stalactites, dont les forme» ^es et ^verslfléesu changent suivant le point de vue d'où on les considère. Ce sont ^nao^olées, des autels, des-pyramidea, d«s obélisques, des arcades presque régu» ^^, qui font d'autant plus d'effet que ces masses sont le plu» souvent placées sur leai llNts lesplQs ^evés d'un sol hérissé d'aspérités. Des stalactites en mamelons, en VSki, en cierges, en festons, les unes opaques et Ja^mâtres , les autres diaphanes et, JOB blanc de neige , et toutes terminées par de petits tuhes cylindriques d'où s'échappe «aoqiii dépose ces concrétions , sont parsemées sur la voûte et y présentent les ome~ ^'***^«s plus variés. D'espace en espace», d'autres masses, auesi formées par l'eau qui ^^âela voûte , s'étendent sur le sol en nappes resplendissantes et (jiessinent sur les, ^oisd'élégsuotes draperies auxquelles de petites stalactites ramifiées semblent servir * frange». Au bout de cette salle , le sol s'élève , la voûte s'abaisse , les côtés se rap-
ÎF^ihent et ne laissent de vide qu'un espace très-étroit où un homme a de la peine à
ïfjw» Bientôt la voftte se relève, les côtés s'éloignent, et l'on découvre une autcor ]^ enceinte qui présente la même profusion de stalactites et de stalagmites. Mais uq Jw^Plniiinposant attire ici les regards et commande l'admiration. D'un monticule qui JJljMele sol d'environ a mètres, une colonne de t» mètres de haut, de 8 décimètres dC; JWuIe, s'élance jusqu'à la voûte et semble ei) soutenir le poids. Très-élégamment ornée
y|^ toute sa longueur , demi-transparente, couverte de petites facettes qui scintillent w«qo'on leur fait réfiéefair la lumière des flambeaux , entourée vers le sommet de pe- 2«s concrétions qui se groupent autour d'elle , comme pou? loi servir de chapiteau, jWpBo^Qltàla fM»relfet le pfaia maiestueux: e( le plaa pittoresque. Cette merveille ^^ii4e souterrain serait le pUis.!]»^ ornement d'un tfOmple ou d'ope place publique». "H pouvait mettre les ouvrages de l'art en, harmonie avec les ouvrages de la nature, ^caverne se prolonge encore dans une troisième galerie, séparée de la seconde par ** espace extrêmement é&olt. — H existe une autre grotte dans la même commune, à
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» kilomètres de la première, dont l'ouverture se voit dans un rocher» au fond d'on vaste entonnoir produit par écroulement
CERÉ (SAINT-) (Lot). Petite ville sur la>Bave, à 24 kil. (d 1. 1/4) de Figeac* S 3,987^ hab. Cette ville doit son origine à une chapelle Mtie en Thoniiear de sainte Espérie. Elle est bâtie dans une ile formée par la Bave , et entourée de montagnes qui présentent une grande variété de culture : de betles allées d*arbres l'environnent , et ses édifices semblent s'élancer d'une corbeille de verdure.
BUT d'excursion. Au nord de Saint-reré s'élève une butte parfaitement coniqae , qui se termine par un plateau en forme d'ellipse d'enrviron 4,000 mètres carrés , élevé A près de 200 mètres au-dessus de la rivière de Bave. Le sommet de ce plateau, formé par un roclicr calcaire d'une hauteur moyenne de 4 m*- 87 c, est coupé à pic tout autour. Ce^ rocher sert de base à un rempart de a m. s? c. d'épaisseur qui entoure le plateau , et ott l'on ne pénètre que par une porte en ogive ; un fossé de 6 m. at c. de large règne tout autour des remparts. Vers les deux extrémités du grand diamètre de l'ellipse qu'eavlrouncnt les remparts , existent deux tours carrées isolées , séparées par une distance de 78 met. Ces tours sont connues sous le nom de tours de Saint-Laurent ; celle qui est au nord, formée de six étages, dont l'un est souterrain , se termine par une platQa. forme entourée de créneaux : elle a S9 m. m c. de haut, et chaque face a so mètres dv large ; la tour méridionale n'a que 27 m. 29 c. de haut , et se termine également par ua» plate-forme. — Fabriques de chapeaux, recherchés pour la durée et la beauté de lenr noir , qui se vendent principalement pour l'Auvergne. — Commerce considérable de toiles.
GRAMAT {Lot). Petite ville sur TAlzou, à 47 kil. (12 1.) de Gourdon. [a 3,428 h. fille est bâtie sur un plateau, dans la vallée de TAIzou, qui est resserrée au-dessous de Gramat par d'énormes rochers à pic ; au-dessus , cette vallée s'élargit, et forme, à peu de distance de la ville,* un va^ste bassin tapissé de prairies où s'élève un tumulus de forme conique , de 1 1 m. 68 c. d'élévation et de 85 m. 73 c. de circonférence.
>> Gramat possède une source minérale dont les eaux ont été analysées en 1818^ par ordre du ministre de l'intérieur.
Cinq livr('s d'eau de cette source onl produit :
Sulfate de magnésie > 1 gramme 425
Carbonate de chaux r i » 741
Sulfate de chaux 8 » 453
Sulfate de soude 0 » 785
Carbonate de magnésie 0 » 136
Acide carbonique ^ — 2 décilitres.
— Gramat est la patrie du célèbre chirurgien Dubois. — Commerce impor* tant de grains et de laines estimées-
BUTS d'excursions. Au-dcssous de Gramat, la vallée de l'Alzou est si resserrée qu'en quelques endroits elle n'offre que l'espace nécessaire au passage de la rivière » qui se précipite de 9 m. 74 c. (so pieds) dt hauteur au milieu de deux rochers d'une grande élévation, et forme une magnifique cascade. En cet endroit, on a profilé des saillies du rocher de la rive droite pour y construire un moulin de quatre paires de meules t une partie des eaux , retenues par une digue là où les autres se précipitent en cascade, sont reçues par trois conduits qui les dirigent sur quatre roues placées à trois différentes hauteurs. Ce moulin, en quelque sorte suspendu à une masse énorme dont it dessine les contours , offre une vaste construction qui produit un effet surprenant à fcette immense profondeur. Près de cette usine, que l'on désigne sous le nom de Moulin du Saut, on voit un dolmen remarquable , divisé en deux compartiments.
Au village de Bède, dépendant de la commune de Gramat, existe un vaste abîme dont le fond est mis en culture et planté de noyers d'une hauteur prodigieuse.
LA BA^TIDE-FOKTUNIÈRB {Lot). Bourg à 20 kil. ^5 I.) de Gourdon. 1,600 h. C'est la patrie de l'un des plus vaillants généraux de la république et de l'empire, de Joachim Murât , qui fut roi de Maples.
GAHORS {Lot). Ville fort ancienne. Chef-lieu du département. Trib. de l** inst- et de comm. Ch. cons- des mahuf. Académie univ. Coll. royal. Soc. d'agr. Évêché. Sém. dioc. la xjr 1 2,050 hab. L'origine de Cahors se perd dans la nuit des temps. Tout porte à croire
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goe eetle cité était la capitale des Cadurci avant la conqaëte des Gaules par César; quelques aateurs ont même cru y reconnaître la ville qui, sous le nom ^Uxeilodunnm , osa soutenir un long siège contre César; mais M. ChampollioD aioé a démontré que ce n'est point là qu'on peut trouver ce qui, d'après les Conamentaires , distinguait le dernier boulevard de la Mberté des Gaules. La vilte de Cabors s'étend dans une péninsule formée par le Lot ; le sol qu'elle occupe est en grande partie encadré de bautes collines, d'un aspect plus ou molDS âpre ou fertile , qui bordent le côté gauche de la rivière ; de fienx remparts la défendent duô)té de Tlstbme. Efle est bâtie sur une colline d'une peo te excessivement douce, et se divise en haute et basse ville L'intérieur est peu agréable ; la plupart des rues sont étroites , tortueuses , escarpées ; cependant on y a pratiqué de nouvelles rues et des quais bien alignés, et qui n'aanient besoin que d'être continuées pour produire un bel effet; les malsons sont assez agréables, et en grande partie construijtes avec une terrasse ou plate-forme d'où l'œil aperçoit les sites charmants qui l'environnent. Les boulevards que suit la grande route de Paris sont décorés de plusieurs belles maisons, et of« firent une promenade fort agréable.
La cathédrale de Cahors présente une vaste nef sans baS'CÔtés . de 56 mètres de long sur 15 de large : trois voûtes , dont deux en coupole, la couronnent; la plus élevée des deux coupoles a 32 mètres d'élévation et 46 de circonfélenoe; celle qui est la plus rapprochée de l'entrée n'a que 26 mètres de hauteur avec la même circonférence que l'autre : elles sont toutes deux sans ornements, mais elles présentent des lignes très-pures et une construction très-soignée; la troisième est formée par une voûte à tiers-point. Entre les pilastres qui portent ks coupoles, régnent de chaque côté de la nef , à lO mètres au-dessus du pavé, des galeries ou tribunes ornées de balustrades : des chapelles occupent respace qui est au-dessous des galeries. Les ouvertures qui éclairent l'espace nmnonté par les deux coupoles se terminent en demi-cercle; celles de l'autre partie sont en ogive, et offrent les ornements bizarres, mais élégants et hardis, de l'architecture gothique. La coupole qui est au-dessus du chœur passe pour (lie du commencement du septième siècle.
On traverse le Lot à Cahors sur trois ponts, dont l'un, appelé pont de . Talendre ou de Yalendré, du nom de son constructeur, est particulièrement remarquable ; il est surmonté par trois hautes tours carrées , placées une à chaque extrémité et la troisième au centre. Le pont Notre-Dame a été remplacé par le pont Louis-Philippe, construit en pierres de taille et d'une beauté remarquable-
On remarque encore à Cahors l'hôtel de la préfecture, anciennement l'évécbé, édifice majestueux qui fait le principal ornement d'une place assez régulièce; l'ancien séminaire , aujourd'hui converti en casernes, bâtiment vaste et imposant; l'ancienne Chartreuse, qui occupe l'emplacement d'une maison de templiers; la salle de spectacle, édilice d'un beau style; la bibliothèque pu* bUque , contenant I2,(HX) volumes ; l'obélisque élevé à la mémoire de Fénelon» cafaoe de la grille principale de la cathédrale; le collège ; le magasin des ta- Imci; l'hôtel de ville, bâtiment neuf d'un beau style ; la cathédrale, les églises Siint -Ureise , Saint-Bartbélemy et Motre-Dame
Cahors est la patrie du pape Jean XXll; du poète Clément Marot , né vers la fin du quinzième siècle ; du romancier la Calprenède ; du général Ramel, ttsassiné à Toulouse eu 1815. — Fabriques de cuirs. Filatures de coton. Yerlerie- — Commerce de vins, eaux-de-vie, truffes, huile de noix, porcs, CDiis, etc. — A. 55 kil. (U 1.) de Montauban, 59& kil. (153 L 1/2) de Paris. -* Hôtels des Ambassadeurs , du Palais-Royal, de l'Europe. .
vorroEES publiques. Toi» les jours pour Paris, Toulouse, Villeneuve d'Agen.Tous les deux Jours pour Figeac, Gramat, Molssac, Montcuq. OUVRAGES A CONSULTER, qul Se trouveut à la librairie de Calmette, à Cahors : Histoire du Quercy, par Cathala Couture, s vol. in-s*', nw. . JlafimffM du latf par Delpen, i voL Idhi*, iwi.
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jBiâ0r«VMa<I« kommetcélàbrM du Lot, par Ve^Oct» iB-»^ MMi BUTS D'E^xcvasiONS .' à Capcfenac/l'ancleii Uxellodunùm d£ César, où l'on voit core l'ancienne porte qui a conservé le nom de ce conquérant, et la fontaine dont il détourna les eaux pour obliger les habitants à se rendre. — On doit anssl visiter, aux cnvif B>Rs de cette Tille, la fontaine dm CbarCrenx , qni sort dfune caTefne profonde an pieÂ dfanedes raftnbignes qui envitMiDcnt Cahors; elle renqifik un wste tHuwtar dftoù éUo^tm pnioipite avee forée pour IWre nwavokr plttstenra iioallDS. et coale ensoite dans le Jiot, où ses- eaux vives, limpides et profondes^ se distinguent par leur tdnte bleuâtre des oajiK lentes et limoneuses qui les reçoivent. L'aqueduc destiné par les Roœaixu à conduire les eaux du vallon de Saint-Martin de Vem à Divona avait environ » kU. de longueur ; à h Boqne, près de Cahors, il présentait plusieurs rangs d'arches, qui paraissent avoir ét^ nipérienres par leur architeétnre gigantesqne au célèbre pont du Gard.
B'AUBJQLLAC A MOKTAUBAN (Xara-etrGaronne), 17 myr. 5 kil.
D*ArRTLLAC à *FîGEAc ^Qf (T. la R. précédente). . . 6,8 *BRENGUEa (à droite de la route).
PiGEAc à LA Remise xsr 1,S
* *CÉNEviÈRE8 (à gauche de la route).
♦ AuBiw (à gauche de la route) .
La^Remtse à * VnxEPRANCHE (Aveyron) VJF • . . . 1,7
* Cajare (à droite de ht route).
VlLLEPRAUCHB à CATLTJS Vif 2,9
Caylcs à Caussade v^ 2,2
: Catissade à MoNTACBATf (Tam-et-Garonue) ^r. . 2,2 Brvniqvel, ifÉGREPELissE (à gauc. de la R. ) •
BRSTTGVBS (Loi). Village situé sur la ri^e droite eu Gelé, à lslii1.K4 1. r/iç de.Figeac. 550 hab. Birengues possédait autrefois deux ohàteanx lérts, <feiD| on voit encore les débris. Aux environs de ce yillage, on voit des letranoteé. ments, des cavernes, des bâtisses et des roebers t&rt remarquables. La cfaa^M de montagnes qui borde la rive droite du- Celé est coupée dans œtte coi». mune par deux vallées qui laissent entre elles une montagne dont la cftne m termine presque en demi^globe^ La partie qui' est en face de la riviéte présente, depuis sa base jusqu'à la moitié de sa hauteur, une pente tràMwpiâe*; au-dessus s'élève à pic, comme un mur recourbé en «re, un roobe»de'6*^Biv 48 c. de haut. Entre la base de ce rocher et l'antre partie de la montagne, règne un chemin d*environ 8 mètres de large, qui était défendu auxjdeux exteé« mités par deux portes bâties avec de gros blocs bien taillés , réuai» par vm ciment très-dur. La porte qui défendait le côté du coucliaDt est bten oomct' vée, Tautré est en partie détruite; le mur dans lecfuel elles sont iNraUquéBa 8*âppuie d'un côté au rocher, et aboutit de Pautre à uu escarpement à. pto^ fl était impossible d'arriver au chemin sans passer par ces dMix portes, ii4MNH* de la rapidité de la pente de la montagne depuis le rocher Jusqu'à la liftteL.
FI6EA€. Voy. page 53.
GÉlfBTlàRES (Lot). Village à 31 kiL^sl.) deCallon. 650 hab. OniMiaa<b que aux environs, sur un rocher qui domine le Lot, l'antique et vaste ^ebiteas de Génevières : les dix corps de bMiment dont il se compose, et qui fbrmant presque tous des angles aigus ou obtus qui les rendent très-irrégutters^ prouvent qu'il a été construit à plusieurs époques. Lintérieur n'offre qu'une loagm suite d'appartements, ranarquables seutoment par leur norafereet- leur» v«slai proportions. En face de la rivière s'étend une longue et superiMs terrasse, dM la vue domhie une vallée agréable^ dont la- fertilité contraste avec lea ooteaai^ agrestes qui la dominent.
AVVLIJI (Tam-et-Garonne). Petite vitle à 33 kil. (8 I. I/B) de TtlteflnmeHe., S,392 bab. Cette ville consiste en une longue rue bâtie sur le penchant dtuir colline ; elle est commandée par un ancien fort qu'on dit avoir été ooDstnit par les Romains, et son genre daeoitttiiiatioa* Ott.l^B.ne v«i&iU.<]tfiveftkV^
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mÉBlilooiât^, sentie appuyer œtte opinion. — Exploitation de hottiUe, d*alHil d de salftiCe d» fan -^ Cohmebcb oonridétable ô% toilea fabriqnéca dans leg. OBBiBBiies voisines. Aux envifons, à JOeoaze-Viile, liants fourneaux et fos^m àe Anglaise.
CA^ABB (BoHie-^ronne), Petite ville sup la livedreUe dn Lot, à ai kiL (» 1 i/ft) de Figeec. 1,880 iiab. C'était autrefois une \iUe forte qui opposa aux Ap^ùb, à différente» époques, une vigoureuse rési^ance. Cigare est daoa un« €|iMniaiite situation , au bord d*UQ bassin tortite et étendu , terminé par dm eetenox oaltivés en vignes et couronnés par des rochen de formes variéas , encadrés en quelque sorte dans des massifs de verdure. On y remarque régHfis paroissiale , Mtie vers l'an T280 , dont l'intérieur renfenne quelques beaux morceaux d'arefalteetuie gothique; les restes d'un ancien fort qui parait renenieff à une baute antiquité; et, sur les bords du Lot, une Jolie promenad» formée de quatre longues allée» plantées de peupliers d'Italie. L'intérieur de lavifle offte des rues étroites et mal pereées; mais le» habitations situées sut les ancieiis fossés, qui ont étéoon¥«*tiB en promenades, sont bien coDstruitflB et d'un aspect fort agréable.
Tlt«l.KPltA.lfCHB {.^veyrm). Jolie ville. Seus^préfeot. Trib. de l'^instBBeei Soc. dtagrtcult. Collège comm. is xy 9,540 hab. Vllleffanche doit son origine à Alphonse, comte de Toulouse et frère du roi Louis IX , qui en traça les iondations près de l'emplacement de l'ancienne cité de Carentomage. Cette Tille est bâtie dans une situation agréable et saine, au confluent de l'Alsoaet de FAveyroD ; elle occupe la tête septentrionale d'une vallée circonscrite à l'est par une petite montagne, ^ sur tous les autres points par un rideau cir> Oitfaâre de collines. Au levant , cette ceinture est interrompue par deux gorgegi qui donnent passage aux- rivières de TAlzou et< de l'Aveyron ; au sud, par leeours de cette dernière rivière ; et au nord-ouest, par rextrémité d'un vallon d'où eoule un ruisseau qui va baigner les murs de la ville. Les terres et le»coteaux environnants sont soutenus, à des distances inégales, par des murs de terrasses qui forment des gradins plantés de vignes , de pêchers et d'autiee art>re8 fruitiers. Cette beHe perspective est encore variée par des bosquets , des fitets d'eau , des prairies , des terres à blé , de jolies maisons de plaisanoe; et par un grand nombre de ec^ombiers isolés , dont la blancheur ressort agréablemeot sur le vert foncé du pampre des vignes. — En arrivant par les.bautsus du sod-oueet , VSIiefipancbe présente deux vitleS) l'une dont les maison» sont groupées sans-aueun intervalle : c'est la ville proprement dite; l^utce dont lee bâtiment» phia espacés paraissent ombmgés par les peupliers des champs voisins : oe sont les faubourgs. L'euoeinte de la ville a la forme d'uft losange; sa position^ en pente douce dispose les toits en échelons et les dé* coQvre tous à l'csil ; Tantique église eoilégiale et sa haute tour dominent toute» les autres oonstruetion» et forment un effet tiès^pittoresque. Lea quartiers de TAIefiandie sont réguttèiement distribués; il& forment des parallélogramme» partagés par une ruelle éttoite^ Quatre grandes rues assez bien alignées, qui* ven le centre , se coupent à angle droite divisent la viUe en neuf parties ; les faid)ourgs, au nombre de cinq, correq^ndent aux principales portes. La plaos'âu marché est grande eloarvée, mais les maisons qui l'entourent, et qui poorla plupart sont hautes et vidlles, lui^ donnent un air sombre et triste; eQe est entouré» d^in. portique d^une arobiteoture claustrale , qui sert de balW et met à «ouvert pendant le mauvais temps iea marchands et les acheteurs ; un* befie terrasse, à laquelle on monte par un escalier à double rampe, orne le côté donord; dans un enfoncement, on voit une fontaine publique cte forme can?ée^ aoteur de laquelle règne une balustrade en fer. ^ L'aneienne collégiale! oBte un beau vaisseau d'architecture gothique, qui mérite l'attention des. altistes ; uu aupenhe pocehe déeoite son entrée» et sert de base à u»e ha«j^ toar flanquée d» quatre tourelie& — La maison commune n'est remarquoJbiiei v qua pai» aeft bAStxneats s|^«eieiu. Le ol«itf« 4e l'aooieBne chactreu^? i 9SMt^
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aQjoard'btti k un hôpital, ofZr'e un beau modèle â*architectare gothique. —' On remarque encore à Yillefrancbe le collège; la bibliotbèque, contenant 7^000 volumes ; les promenades ; le cabinet de pbysique ; et le cercle de réanioD où s'assembl.ent les principaux babitants. — Patrie du marécbal de Belle-Isle ; du docteur Àliberi. — Fabriques importantes de tolie, d'ouvrages en cuivre. Martinets à cuivre. Batteries de fer. Tanneries. Papeteries- — CoxafERCE de grains, vins, seigle, millet, chènevis, truffes, Jambons, champignons, bestiaux^ chaudronnerie, toiles, cuirs, papiers, lilasse, etc. — A 43 kil. (Il I.) de Rodez, 47 kil. (12 1.) de Cabors, 633 kil. (162 1. 1^) de Paris, — Hôtels du Grand* Soleil , des Quatre-Saisons.
VOITURES PUBLIQUES. Toas les joQrs pour Toulouse, Albi, Figeac . Rodez.
CAVSSADE (Tam-et-Gar.). Jolie ville sub la rive gauche du Lère. ca Ktr 4 476 bab. Cest une ville aussi agréable par sa situation dans un pays riche» découvert et ombragé, que par les faubourgs bien bâtis qui environnent, en forme de boulevards, son étroite enceinte. L'intérieur offre une vieille ville toutefois assez bien bâtie, qui n'a de remarquable que la tour de l'église paroissiale , et la façade de l'hôtel de ville , décorée d'un péristyle. Ses fortiiica* lions n'existent plus depuis longtemps ; ses dehors sont arrosés par la petite rivière de Lère, qui ne contribue pas moins à les embellir qu'à les fertiliser. — Fabriques de toiles communes , étoffes de laine. Raflinerie de sucre de betterave. Tanneries. — Commerce de farine, grains, safran, genièvre» pruneaux , truffes . volailles, bestiaux, fil, chanvre, laine, etc.— Hôtels Ghaubard , Besse.
BRVNIQVEL {Tarn-ei-Gar.), Petite ville sur la rive gauche de la Verre, à 27 kil (7 l.) de Mautauban. i,86l hab. Elle est remarquable par les ruines d'un château ou palais fortifié d'un aspect on ne peut plus pittoresque, bàii au sommet d'un roc escarpé, sur la rive gauche de l'Aveyron, et <lont on attribue la construction à la reine Brunehault. Vu de la rive droite de l'Aveyron, ce château offre peu d'intérêt; mais, considéré du côté de la ville, il présente encore des formes qui annoncent son ancienneté. On voit encore aux environs plusieurs maisons très-anciennes , dont toutes les ouvertures sont formées en ogive et décorées dans le style arabe.— Hauts fourneaux, forges et martinets. '
KÉ6REPEL1SSE {Tam-eU Garonne). Petite ville sur la rire gauche de l'Aveyron. 3,126 hab. En 162 1 , le duc de Mayenne s'empara de la ville et du château de Négrepelisse. Après la levée du siège de Montauban, les principaux chefs de cette ville tentèrent de la délivrer des garnisons qui, placées dans les lieux voisins , faisaient continuellement des courses, et la tenaient en quel^ que sorte bloquée. Yigneaux, l'un d'eux , négocia avec les habitants de Mégre* pelisse, et ceux-ci résolurent d'égorger les troupes royales qui étaient dans leur ville , ce qui fut immédiatement exécuté. Le 8 juin 1622 , Louis XlU investit cette ville, qu'il prit d'assaut le 10 du même mois, et sur laquelle il exerça une horrible vengeance; tout ce qu'elle contenait d'habitants fut passé au fil de répée , sans distinction d'âge ni de sexe. Un auteur contemporain de cette épouvantable boucherie s'exprime ainsi : « Les mères, qui s'étaient sauce yées au travers de la rivière , ne purent obtenir aucune miséricorde du sol- <c dat , qui les attendait à l'autre bord et les tuait. En une demi-heure toutiut « exterminé dans la ville, et les rues étaient si pleines de morts et de sang, <c qu'on y^marchait avec peine. Ceux qui se sauvèrent dans le château furent (f contraints le lendemain de se rendre à discrétion , et furent tous pendus. « Les soldats mirent ensuite le feu à la ville , laquelle fut toute brûlée en une c( heure. Le château seul fut conservé. » Ce château existe encore aujourd'hui ; il est dans une situation très-pittoresque, sur le bord de l'Aveyron. — Fabr. de toiles de coton, f utaines. — Commerce de farine , grains, vins et chanvre.
MONTAUBAN. Grande et belle ville. Chef-lieu du 'département de Tarn* et-Garonne. Trib. de l'* inst. et de comm. Ch. oonsult. des manuf. Soc. des sciences, d'agric^et belles-lettres. Faculté de théologie de l'Église réformée.
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GoHé(9& oomm. £vécbé. G. et P. sëm. la >or 24,6flO hab. Elle doit ca fondttioD
à la ^ine d'une oppression qui , de toiiles ^ était la plus odieuse parce qu'elle attaquait la pu<?eur, le droit de possession et les sentiments délicats auxquels la hommes attachent le plus de prix. Sous le régime féodal, la plupart des gagneurs avaient introduit le droit odieux de coucher avec la nouvelle mariée d'un de leurs vassaux, la première nuit des noces. En 1144, les habitants, io. âigoés de cp honteux assujettissement, réclamèrent la protection d'Alphonse t eomte de Toulouse, leur seigneur suzerain. Celui-ci offrit aux habitants de leur accorder sa protection et des privilèges , s'ils voulaient venir s'établir aa bu d'un château voisin qui lui appartenait. Le local était l)eau et dans uae nlnation avantageuse : bientôt l'ancien bourg fut déserté, et le nouvel em place» laent promptemeut couvert d'habitations.
La ville est bâtie sur un plateau qu'entourent le Tarn, leTescou et nu profond
mio; ce plateau est élevé deism. 49c. à 29 m. 23 eau-dessus des deux rivières,
«Ide ce côté ses pentes sont très-rapides. Placée sous un beau ciel, baignée par
QD fleuve navigable, environnée de plaines fertiles, cette ville est devenue une
place importante , et sa prospérité augmentera beaucoup encore lorsque le
ooal du Midi sera prolongé jusque sous ses murs. La ville proprement dite
D'est pas très-grande , mais les faubourgs, où se trouvent. les principales ma-
Bofactures, sont remarquables par leur beauté et par leur étendue; on distin-
i^sortoat celui de Ville-Bourbon , qui a été bÀti par des protestants chassés
(le Toulouse en 1562. Ces faubourgs communiquent avec la ville par un vaste
pont eu briques, d'une apparence gothique et d'une grande solidité , formé de
tept grandes arches en ogive. Au bout de ce pont,. et du côté des faubourgs,
i^élève uue porte en forme d'arc de triomphe ; à l'autre bout est l'hôtel de ville,
beau et grand bâtiment carré, flanqué de quatre pavillons; à côté est l'église
Saint-Iacques , surmontée d'un haut clocher en briques composé de quatre
RDgs d'arceaux et surmonté d'une flèèhe. L'intérieur de la ville n'offre rien
de bien remarquable : la plupart des rues sont étroites et mal pavées ; celles
des faubourgs sont droites, larges et fort propres. Les anciennes maisons sont
Q briques et à toits qui se projettent beaucoup au-dessus des rues, ce qui les
Rod on pea'sombres ; les constructions modernes sont gracieuses et élégantes.
-MoQtauban renferme trois belles places, qui sont celle de la Préfecture , la
place d'Armes et la place Royale; cette dernière est spacieuse, carrée, bordée
de maisons propres et régulières, à façades décorées de doubles portiques en
■^(s; à chaque angle dét>ouche une porte d'un bon style. — La préfecture
al un beau bâtiment éleveur une place qu'orne encore le grand et somptueux
' oïÉ de l'Étoile. Là commence l'avenue dite des Acacias, que six rangs d'aca*-
d» ombragent; elle mène aux Terrasses : ce sont de charmantes promenades
^ bordent la crête de la colline du Tescoo , et qui sont soutenues par des
""w très-hauts , seuls restes des anciennes fortifications de Montauban. I>e
<*^ position , peu' ombragée encore, mais très fréquentée, on jouit de pers-
y*^e8 étendues et ravissantes. La vue se promène sur la riche et fertile vallée
JTarn, sur les riantes collines du Tescou, sur la magnifique plaine intermé-
^^ qui semble un parterre, un verger continuels, puis, plongeant dans
! Î-J.^® horizon , y cherche, à travers les nuages et les vapeurs, les formes
"2^vtt des Pyrénées. Quand le temps est favorable, celte chaîne se distingue
nenemeni dans sa presque totalité, quoique éloignée de 156 à 195 kil. (40 à 50 1.)
JJjJoniauban; l'horizon semble alors décrire un arc d'une merveilleuse lon-
^^ présente une formidable barrière de monts hérissés de pics et surchar-
JJ*'»iges éternelles. -La cathédrale est un bel édifice, dont la construction
•"^«chevée en 1739 par l'architecte Larroque,qui abandonna le plan d'abord
^ o'élever un clocher sur la coupole du milipu de l'église, et remplaça
^.JJ^Par deux campaniles placés des deux côtés du frontispice , et sur-
"«nw8 d'une boule dorée. L'église a la forme d'une croix gtecquç de 87 mè-
««oe long sur 38 de large : vhagt piliers en pierre de taille, ornés de pilas-
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tm» (fordre dorlqae, et ayant 14 mètres de hautear , supportent une voAte stoc de 25 mètres d*âévatioD au-dessus du pavé; seize, grandes arcades * montées de THraux , établissent des communications entre la nef et les ba cétés , qui sont bordés de clfapelles. L'autel est isolé et placé entre le chœar lu nef, sous la coupole où aboutissent les quatre branches de la croix, p^nron, composé de onze marches, règne sur toute la façade de l'église. Ton entre par trois portes d\m assez bon style ; la porte principale est o dB deux colonnes d'ordre dorique; les deux autres portes, plus petites, ftoeompagnées &s pilastres du même ordre , avec des niches entre les dei ^ù tableau de M. Ingres décore Tintérieur de cet édiUce. — On remarqué oore à Montauban Téglise Saint-Jacques , la bibliothèque publique, renfermant 11,000 volumes , Févéché , la salle de spectacle. — Cette ville est la patrie Giibuzac, poète dramatique; du jurisconsulte Dubell<^; de le Franc de pignan , littérateur distingué; de Cazalès, un des plus grands orateurs du droit de rassemblée constituante ; du conventionnel Jean Bon de Saint- André, •^ Fabriques importantes de draps communs, connus sous le nom de cadls «le Htontouban, de molletons, bas de soie, sayon, coton, faïence, eaux-de-vle. Filatures de laine. Moulins à foulon. Amidonnerie. Brasseries. Tanneries. — GOMMEncE de grains', farine, cuirs forts, draps , laines, huiles , plumes d'oie, épieeries, drogueries, etc. — Entrepôt de commerce de plu^eurs villes du Htdi, notamment pour les grains. — A 53 kll. (13 1. i/^) de Gahors, 49 kSl. (ra 1. 1/2) de Toulouse, 659 kil. (169 1.) de Paris. - Hôtels du Grand-Sol^I , ûb France , de l'Europe, du Tapis-Vert.
* VOITURES PUBLIQUES. Tous les jours de Paris, de Bordeaux, Toulouse, lUxtec, Yillefrancbe (Areyron), Limoges, Moissac, Castel-Sarrasin, Agea, Caussade, Cabors. i oovKACBS A coNseLTBn , qul se trouve à la librairie de Forestier, à Montauban :
JMstoire de la vilie de Montauban, par le Bret , in-4S lOM., : Foyage liUéraivfi et archéologique daus le départevuent du Tarn, par du Mège ,
• ln-8°, 1828.
BUTS D'EXCURSIONS. Les enviroDs de Montauban .offtent d'agréables promenades sur les bords du Tarn , qui sont embellis , au-dessus de la ville , par une cascade arttflci^le, assez baute et d'une grande longueur, formée par une levée qui barre obliqae»^ ment la rivière. Au-dessous de la ville on remarque une cascade semblaole , une Joiir- Ile couv«rCe d«6«uie», et un ffomà et pittoresque moulin, dont. la forme est ceUe d'iuL cMteau.
ROUTE DE PAEis A, AUXEBRC (tonniO*
V. N° 82, lemyr. 8 kil
B AUXERIUS A GHATfiAUROUX, 20 [myr. 6 kil.
D'AUXJÈRRE à CoxmsoN ^o^ 2,î
ToucY (à droite de la route).
*Saint-Fargeac (k droite de la route).
*Saint-Sauvedr (à droite delà route).
Cqdrson à *Clamecv x^ 1,9
*Druyes (à droite de la route). 'C
* VÉzELÀï (à gauche de ta route).
Clauect à * Varzy vy ifi
yfàMxi k Cmmuamsx»'^ (VU de Bangw) 1,6
CHAISAAHCfJF à *hk. GlUR»É ^Qf 2^0
de Bou&cuBS^ ài iteiVERfr) 4,9
BOQBGBfrà * GOA'OUWtatiy. (Y. K» 30) C^4
ArxniRE. Yoyez If" 82, Houle de Lyon.
TOUCT (Yonne). Petitevillfisarlarivièred'Ouane» à20]dl. (&l.)d*Aux6rrQ. 8^2,300 hab. Cest une ville trèe-ancienne , donnée, au commencement du v*àèc{e, à Féglise Saint-£Uenne d'Auxerre. Saint Héribert, frère deHugued Gkpet, y fît construire un château , où il est mort en 995. -- Toucy est bâti ^ la vallée de TOuane , au milieu d*une prairie et sur le penchant d*uiia coffioe, entre des montagnes couvertes de bocages et d'habitations isolées. -~ A trois qaarts de Ueue du faubourg Capureau , près du chemin de Fontenoy, on trouve , dans le domaine de Mainpou , une fontaine d'eau minérale ferragueuse. — Fabriques de grosses draperies et de feuillettes. Tanneries. -- ODbie&ce de cuirs, bois, paisaeaux, poulangies, etc. FAa6S4V (ST-) (Yonne). Jolie petite ville > très-agréablement située soi ^I^iog, à 51 kiL (13 1.) de Joigny. is 2,132 h. — Saint-Fargeau est une viUt ntieime dont H est parlé an tu*^ siècle dans le testamont de saint Virgile; ^co 980, Héribert, évéque d*Auxerre , y fit bâtir un château qui , dans la ^, appartint aux. barons de Toucy. Au xiii* siècle , ce château pasaa dans Il naison de Bar , par le mariage de Jeanne de Toucy avec Thibaut à» Ban ^ Hso , Jean de Montferroi, comte de Bar , le vendit, avec la châteUeaJA d% ^^, à Jacques Cceur, argentier du roi Charles VU, pour la somme éè iliPOO écus d'or. Apxès la disgrâce de Jacques Cœur, dont le» biens furent. <>OD&qpéset vendus à Tenchère, le château de Saiat-Fargeau fut act^é-en i^par ^toine de Chabannes, avec la cbâtellenie de Toucy, pour 20,000 éaua: eei&éiDe Antoine de Chabannes fonda Téglise paroissiale, où il fut Inhumé en lisa- U terre de Saint-Fiageau passa successivement à René d'Ai\Jou, geaika ^lean de Chabannes, et à Nicolas d'Anjou» en faveur duquel oett« seigneurie ^ éri^ CD comlé par François P'', en 1541 , lequel comté fut ensuite édsé ^Qché-paine en faveur de François deBûur])ou» duc de Montpensier. Cft «raiw n'eut qu'une tUle^ qui épousa Gaston, frère du roi Louis XIII ; eUe ^orat en laisswit pour unique héritière Mlle de Montpensier , qui dépens ^ sonunes considérables pour faire bâtir le château de Saint-Fargeau que ^B adiBire aujourd'hui. Par son testament duû? février ia8&, cette prinoeMei ^a.Ia terre de Saint-Fargeau au duc de Lauzun, qu'elle avait épousé seonfcr 'soient. Celui-ci vendit cette propriété à M. Lepelletier des Fors,, dans la fa- ^ffie (Uu)u«l elle est restée ; eUe appartient aujourd'hui à M le marquia dft '''^Mùk ~ Le château, de Saint-Fargeau est un édifice entièremoat oonstruii^ ^ briqaes et très-bien conservé. La porte d'entréer, qui donne sur laiprinei- P^€ place de la ville, offre un bel aspect. L'étendue de ce château, le grand ^^^ (te salies qo^ renferme , son parc bnmense , agcéablement plaiité eou Mo paysages?, et embelli. pac une yasï£ pièee d'eau, lui donnent eneoBe ^l^û'ane maison royale. On remarque sur les murs les atmoiries elle 2*e*e Mlle de Montpensier, et, dans l'intérieur, la chambre du r©i , qui «i ^ ûabltée par Louis XIT. La chapelle rejoferme les tombeaux de Lepelletiet «Saint-Fargeau , assassiné à Paris en 1793 , et du mari de sa lUle unique, "n^netier de Mbrfontaine, tué dans le parc par un cheval fougueux. On ^^ dans les archives une copie du procès de Jacques Cœur. — Patrie de ^îfflû de Saint-Jean d'Angely ; de Girault de Saiut'Fargeau, auteur de nom- J'wx ouvrages sur la géographie de la France. — Fabiuqub& de cuirs. Mour Srti*^* ^^^ environ* » forges, verreries et poteries. — Comuekce de bois ^^age pour l'approvisionnement de Paris.
•*VTBUE B!f VYJJSA.Y& (ST-i {Tonne), PftUtfi ville très-aucifim» , bâtie
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dans une situation pittoresque, sur un des points les plus élèves de la Pnisaye, près de la source du Loing , à 35 kil. (9 h) d*Auxerre. 1,360 hab. — Dès le TUi* siècle , Hermend , comte d'Auxerre, bâtit dans cet endroit un mooastèrë, lequel fut, par la suite, converti en an prieuré qui Jouissait d'un revenu considérable. Près du cbâteau existe une tour ancienne fort élevée , d'une grande solidité , dont on ignore Torigine , mais qui parait être une construction du moyen âge; cette tour, d'un aspect imposant, se composait de plusieurs étages, détruits depuis un temps immémorial; elle est presque entièrement couverte par les ramilications d'nn lierre vigoureux qui a pris racine dans l'intérieur ; c'est sans contredit une des plus belles ruines du déparlement, que nous signalons à l'attention des artistes. Le château n'a , par lui-même* rien de remarquable , mais il est bâti dans une belle situation , et jouit d'une vue délicieuse sur Tune des plus riches contrées du beau pays de Puisaye ; de toutes parts se présentent des champs onduleux d'une grande fertilité, contigus à d'excellents pâturages, mais toujours séparés par des haies vives ; sur les bords du Loing s'étendent de riantes prairies ; çà et là quelques habitations animent ce beau paysage , circonscrit de toutes parts par une vaste et sombre forêt. — Aux environs de Saint-Sauveur on remarque les ruines de l'ancienne abbaye de Moutiers , et le vaste étang de ce nom , dont les eaux alimentent le (Anal de Briare. — A une lieue de là , non loin de l'ancien prieuré de Boutis* sein, on a trouvé, au milieu des forêts , un grand nombre de médailles et plusieurs vases antiques en airain , qui paraissent y avoir été cachés à l'époque du renversement des idoles. Une partie de ces médailles et de ces ustensiles ornent le cabinet formé à Saint-Sauveur par M. Desormes , ancien ofQder supérieur de l'armée d'Egypte , d'un profond savoir, à qui le département de l'Tonne doit la découverte d'un grand nombre d'antiquités , qu'il recherche avec un zèle et une persévérance dignes des plus grands éloges. Quelquesuns de ces objets décorent le musée d'Auxerre.
CLAMBCT (Nièvre). Ancienne ville. Sous-préf. Trib. de !*• inst. et de comm. Soc. d'agr. Collège comm. Bibliothèque publique. ^ 5,734 h. C'était autrefois une place forte entourée de murailles, dont on ne voit plus que quelques vestiges. Elle est assez agréablement située au pied et sur le penchant d'une colline , au confluent du fieuvron et de l'Yonne , qui y favorisent on commerce considérable de bois pour l'approvisionnement de la capitale. — L'église paroissiale, de construction gothique, est surmontée d'une belle tour. On remarque encore' à Clamecy le monument élevé à la mémoire de Jean Rouvet, inventeur du flottage des bois ; l'ancienne église de l'évêcbé de Bethléem, convertie en magasin à fourrage. — Fabriques de draps communs. Teintureries. Moulins à foulon. Faïencerie. Tanneries renommées. — Commerce considérable de bois et de charbon de bois. — A 66 k\h (Î7 I.) de Nevers , 39 kil. (lo I.) d'Auxerre , 203 ki\. (52 1.) de Paris. — Hôtels du Commerce, de Bellevue, de la Réunion.
voiTUBES PUBLIQUES. Tous les jouTs pouf Aaicrre, Avallon, Autan, Saint-Amand, Nevers et Paris , et voitures à volonté. BUT d'excursion : à 8 kil. de Clamecy, les belles papeteries de Paillette.
DRVTES (Yonne). Bourg situé sur le sommet d'une montagne , au pied de laquelle est une fontaine excellente , qui forme , à quelque distance , une petite rivière très-poissonneuse. A 28 kil. (7 l.) d'Auxerre. 800 hab. On y remarque une grotte curieuse par les nombreuses congélations qu'elle renferme^ et qui, sous différents rapports , est aussi intéressante que les célèbres grottes d'Arcy-sur-Cure. Aux environs , il existe un souterrain nommé la grotte des Fées , près duquel sont les ruines d'un ancien édifice où l'on a trouvé une grande quantité de médailles antiques.
TÉZBLAY (Yonne). Petite ville bâtie sur une colline élevée , près ^« ï* rive droite de la Cure, à 16 kil. (4 I.) d'Avallon. I,60O hab. Au moyen âge, elle n'avait que le titre de bourg, mais elle était, selon toute apparence, plus
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grande et plas peuplée qu'aujoard'hui. La principale caase de sa prospérité était ane église bâtie en Thonneur de la Madeleine , et vent laquelle on se roidait de fort loin en pèlerinage. Cette église dépendait d'une abl>aye fondée an IX* siècle par le comte Gherard , si célèbre dans les romans de chevalerie soos le nom de Gberard de Roassillon : c*(«t, après les cathédrales d'Auxerre et de Sens , te plus bel édifice religieux du dépariement La façade a trois portes ornées de sculptures; au-dessus de celle du milieu sont des statues d'apôtres ; de chaque côté étalent deux b.elles tours carrées, dont une seule a été conservée On entre par ces trois portes dans une première ^lise dite des Catéchumènes , qui a 21 m. 1 1 c. de long , et ensuite on entre dans la grande église par trois autres portes. Comme dans la première , ces portes sont aussi trèfr-bien décorées de sculptures, mais celle du milieu , qui est la plus grande, est particulièrement remarquable : elle est surmontée d'un zodiaque sculpté, éoûï les signes sont représentés d'une manière bizarre. On sait que plusieurs architectes ont placé de ces zodiaques aux frontispices de nos anciennes églises , sans songer qu'autrefois ils ne se voyaient qu'à l'entrée des temples consacrés*an soleil. — La grande église a 65 m. de long; de chaque côté s'élèvent onze piliers, dont les chapiteaux sont formés de figures grotesques. Le choeur est magnifique ; il a 21 m. 42 c d'élévation , et la voûte , qui est très-hardie, est supportée par lo colonnes de 4 m. 87 c. de haut , et d'une seule pièce. Il est entouré de bas- côtés latéraux comme la nef ; au-dessous est une crypte ou grotte souterraine , où l'on conservait autrefois les reliques de sainte Marie-Madeleine. Autour du cheeûr extérieur sont des restes de chapelles sépulcrales. — Le 31 mars II45 , il se tint à Vézelay un concile présidé par saint Bernard, qui prêcha en faveur d'une nouvelle croisade, et conseilla à Louis VU, présent à cette assemblée , de se mettre en personne à la iéte de l'expédition, pour expier le crime qu'il avait commis en 1142, en brûlant 1,300 prisonniers dans une église à Vitry.
OOTEAGBS A CONSULTER : F'izeHocensis moncuterii Htstoria , ah anno 846 ad an-' num 1164; auctore Hugone. Imprimée dans le t. III du Spicilége de d'Âchery, p.
Lettres sur l'Histoire de France, par Aagttstin Thierry, In-s*.
TARZT (Nièvre). Petite ville dans une vallée agréable^ au pied d'une haute colline couverte de vignes, à 15 kil. (31. 3/4) de Clamecy. Ki 2,909 hab. On y remarque une belle église paroissiale, ainsi que plusieurs édifices publics bien entretenus. — Patrie de M. Dupjn aîné ; de M. le baron Charles Dupin ; de M. Philippe Dupin , avocat , frère des précédents.— Manufacture de faïence. Aux environs, forces et hauts-fourneaux.
CHARITÉ (la)*Aïèvrér). Jolie petite ^ ville. Ch. cons. des manuf. B^ûT &,0B6 hab. Cette ville est dans une agréable situation . au pied d'une colline plantée de vignes, sur la rive droite de la Loire, que l'on y passe sur un pont remarquable par sa beauté , au-dessous duquel est un port commode. Elle est en général assez bien bâtie , et formée de rues propres et bien aérées. Sea édifices publics sont presque tous de belle apparence, quoique modestes dan9 leur style. A l'extrémité de l'un des fapbourgs , au confluent de deux bras de la Loire, on remarque une presqu'île ombragée de beaux arbres, qui forme tine promenade charmante et très-fréquentée. — Fabriques de quincaillerie et de grosse ferronnerie , de limes , acier , fer battu , boutons de métal. — Aux environs, forges, verreries et faïenceries. — Commerce de grains , vins, bois à brûler et de construction , charbon de bois , chanvre. Entrepôt de fer du Berri et d'ancres pour la marine. — A 25 kil. (6 1 1/2) de Cosne , 23 kil. (6 1.) de Nevers. — Hôtels des Trois-Maures, du Grand-Monarque.
VOITUBES PUBLIQUES pour Bourges, Clamecy.
ouvKAGB A consulter: Abrégé chronologique du prieuré et de la ville de la Chàrité-sur-lMire , par Bemot de Cbarant, in-««, itw.
BOURfiBS, GHATBAUBOUX. Voyez N» 30.
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D'AVXBRBB A DUOBT.
l'^RoutB, par Rouvray. Yoy. N** 4$^^^l!U)ute de Fa3^ à
DiiON y i i layr. d kiL t^ Route, pav Sbh^b, 15 myr. 6 kil»
I^'AosaRBE à *$Aim«Biiisyir 1,0 ,.j
SiUJNT>BftK à.^VBRIlÂHTOK 1,3
y.SBMm'aoH à Logiple-Bois lor 1,9
* Arcihwr-Gubb (à droite delft route)*
Lvcx^bB^Boig h ^AyaujON ^qT ; 0^9^
A.TAUONià'^âMISaBSlOf %2
t^mm k * dBMiuti H^ 1,3
«YiLLBrBMiiB (à gauche de la loate).
SmiHiè^yi'iniBàiisxsr 2,3
YiTTjuiriL à L\ CnàLEGR Hir 1,5^
La GHMJeva au POfTT-DEoPANT VIT i,%
Vonvo^PANT à *DuoM V)r 2,0
innS'( SA.tNT^ ) ( Yonne ). Jolie petite ville à 8 kil. (21.) tfAuxerre. la \y 1,948 bab. Le hameau de Bailly dépend de cette commune ; il renferme de Yastes cajrrières de pierre de taille , éclairées par des lampes, où les voitures peuvent circuler Jusqu'à la profondî^r de i,500 pieds.
TERMARTOnr ( Yonne }. Petite ville, bàtle dans une position riaate , aii
Sied d'une colline , sur la rive droite de la Cure. ^ >ûr 2,830 bab..— CoMMEacJS 0 vins de son teridtoire , et de bois flotté.
ARCT-SUR-CURB ( Yonne). Village situé sur le penchant d'une collbae, au pied de laquelle coule la Cure, à 27 kil. (6 1. 3/4 ) iJ'Auxerre. i,600 hab. Ce yillage est renommé par ses grottes profondes , composées de plusieurs vastes salles qui communiquent les unes aux autres par des passages souvent très-resserrés, et dont quelquefr-UDs sont si étroits qu'ouest obligé de se coucher à plat ventre pour .les franchir. Les grottes d'Arcy scmt creusées dans une roefae calcaire stratiiiée, d'environ 30 mètres de hauteur, dont les couches sont hori-» xOBtales. Pendant les pluies , les eaux pénètrent la roche . entrainent les sel# «lUcaijres, et couvrent, par leurs infiltrations, les parois de ces grottes il< oonçnétions fournées ds chaux carixtnatée , fistulaires , cylindriques , straljr formes, connues sous les noms de stalactites et de stalagmites, qui produisent^ à' la hiiDièiro , un-, effet admirable. ~» Ventrée des grottes eft sur le bord da la Gon. On y pénètre par un large vestibule, dont la voûte plate peut avQljç leeote pas. de largeur sur vingt pieds de hauteur ; le sol de cette salle va en 4^scendan,t et est tout parsemé de quartiers de pierre d'une grosseur énorme gqi ont été détai^és de la voûte. De cette salle on passe dans une autre beau« coup plus spacieuse , qui peut avoir quatre-vingts pieds de longueur. -^ droite se trouve un lac de 38 m. 98 c. de diamètre , dont les eaux sont bonoea iLboire ; à gauche ,. ou entre dans une troisième salle , longue de 8i m. 24 c., dont la voûte , ua peu cintrée, a une hauteur de 5 m. 84 c; ce qu'il y a d^ei;-- ^aordlnaire , c'est qu'on voit trois voûtes l'une sur l'autre ( la plus haute est supportée par deux autres plus basses ) ; un grand nombre de colonnes rea« Yersées sont disséminées au milieu de cette salle. — A droite, on aperçoit une yeCUe grotte de 6&. centimètres carrés,, remplie d'une grande quantiité de pe« tites pyramides ; à. son extrémité ert une voûte de 81 centimètres de haut» longue de 3 m. 89 c. , remplie de tuyaux de formes bizarres. Cette voûte conduit à une autre plus élevée, où sont des piliers de toutes formes et de toutes grandeurs.~Un peu plus avant, du même côté, on rencontre une petite grotte fort enfoncée et très-étroite, étonnante par la quantité de stalactites et de stalagmites qu'elle renferme ; c'est dans cet endroit que les curieux ont
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esBtonie de z0mpe.4iaalqQ66MiiMi â«-«es eonoréllMf poui nBoMorleiin <Ml^ Uiiets ou e&ridUj: lecur» coileeiioaft.. ~ Suc lft<df^te m toonve tm* entrée qol ouidmt dana uae aiUi» salle trèS'^sptfieiiBe > oà roui voit, h g»uebfi , que 11» ga» coimuiB sous le nom de la Vierge^, pniit uoe esfèee^ de petite fèrtereNe^ QQiBQoeée âe> qaatce toucs,:-^ Deux eatrée» màneot^ par uoe pente ni^e , dan» ose autre salie de loo mètisea de loiigueiu sur to is* de largemt et 7 m. (fe^haoteor : la voâte est toute oue; au miUeU' od voit un oomtee inilai d^ cinave&-soiizi0. — On parvieot ensuite, au milieu de colonnes de diverse» fittBtt& et par. des passagea foct étroit»^, dan» une aulra saile , dont la voMe a i7 m. 61 a de.hauieur, id nr. de largeur ek 4û0 m. deloagueur* : à son extré^ nUé est une ésormeAtalA^nite de 2 uk^ 59 o.. debaut» dont la hase a i m. aa o; dbdiasièt]». — On passe de cette salle dasa une autre , où. le tfavaii de la h»» Ittre se présente fort en grand : ce sont des piliers. éBosmes, des- colonnes Tanâ», dcss. pilastres d*ua travail ricbe ,.dea dboMft élégants^ des- cuvettes d» âiffiécfBntes formes et grandeur» : presqucr tentes œs oouorétiODS ont la oom* yacité et lablaocheur de rail)àtre gypseux. — On peut parcourir en totalité^ ees grottes sans revenir sur seapas , au mognen de la contimdté des communia «ationa. On recommande de les- visiter par un tempe sec ; Pépoque la plua fit- Terable est pendant les mois d'août et de septembre. Les deux pestes de YornantoA et de Lucy-le-Bois y conduisent également : Ie»voyageus,en paHaal par Arcy, n'allongent leur route que de 4 kil. (une lieue).
OBV&A6XS A coRSUiiTSE : Description dès ffroUeê âhJro9 , par Perrault f-^f* V^oige aux grottes d'Arec , par DeViUe , lii-is, iaa>. "^
ATAlii<eK ( Yonne ). Anoieme et Jolie petite ville. Sous-préféc- Trib. d6. fiBSt. et de comm. Collège comra. si 5,569 hab. — Avallon occupe remplace* ment de VAhallo delltinéraire d'Antonin et des Tables dePeutinger. Dans le Jf siècle, c'était une place forte, appelée Castrum Avallonem, que se disputèrent dans la suite les rois de France et les ducs de Bourgagne. Charles YII^ hi prit en I43a, mais le duc Philippe le Bon y rentra peu de temps afHrès, — Cette ville est dans une charmante situation, sur la rive droite du Cousin, à nssue dMne jolie vallée bordée de coteaux fertUes en. «ooellents vins. Elle est ré^èrement bâtie, formée de ruea larges, propres, bien percées, et poa» iède plnaeurs belles promenades. De ceUe du PetitCours , on Jouit d^uie ¥ue charmante sur les sites agréables qu'offrent les. enviions, et sur remplacement' dé l'ancien camp romain de» AJUaox. — A l'une des <»irémités de la ville , 1» rivière du Cousin forme plusieurs sinuosités dans une vaHbée de près de cent: pieds de profondeur presque à pic, dont les hauteur» sont garnie» de pointes dérocher qui percent à travers de riants bosquets : çà et là ^ des- jacdtoa e» terrasses paraissent suspendus sur le penchant des collines; et, à l'extrémité de cette étroite vallée^ apparaît une vaste plaine cultivée, bornée de touée» parts par d'immenses forêts.
L'hôpital général et une jolie salle de spectade sont les seuls édifices un peu remarquables d'Avallon. Le portail de Téglûe présente dan» son architecture' gothique des colonnes torses d'an genre bizarre et d'une extrême délicatesse.
— Fabriques de grosses draperies, merrain , feuillettes. Tanneries. Papeteries.
- Commerce de grains , vins , bois , laines covununes , chevaux et bestiaux. -* HÔTELS du Lion d*Or, de la Poste. —A 47 kil. ( 12 L 1/2 ) d'Auxerre , 2I4 kil. < 55 1. ) de Paris.
l voiTU&ES PUBLIQUES. Toiis Ics jouTs pouT Patls, Lyoti, Auxerre.
ipoiSSES (Câte-d'Or). Bourg à 12. kil. (3 ].) de Semur. is ^^ l,00d hab. On y temKffoe un beau chftteau gothique entouré de fossés , et susceptible encore aujourd'hui d'une bonne défense.— Commerce degraina et de fourrages.
SEMUR {Céte-d'Or). Jolie petite ville. Sous-préfect. Trib. de l" instance. Soc.d'agr. Collège oomm. isi vy 4,088 hab. Cette ville est dans une situation' pittoresque , sur un rocher granitique ,, baignéa de trois côtés par VArmançoB,
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qae Ton passe sur deux beaux ponts, dont un d*une seule arche remarqaable*' par sa hardiesse. Elle est généralement bien hkiie^ bien percée, et divisée en trois parties, qui sont : le Bourg, le Donjon et le Château. On y volt guafro' places publiques et trois promenades. C'était autrefois une ville forte, eutoa» ] réede murailles flanquées de tours qui subsistent encore en partie , ainsi que l'ancien donjon , consistant en quatre tours d'une hauteur et d'ane grosseur peu communes, dont la construction parait remonter au huitième siècle. Henri lY y transféra le parlement de Dijon en 1590, pendant les troubles de la Ligue.— L'église paroissiale, ornée de vitraux curieux représentant les métiers divers, est un bei édifice gothique, bâti en 1065 par le duc de Bourgogne, Bobert I". Elle a plus de 65 mètres de longueur; mais la nef est beaucoup trop étroite pour cette étendue. Le principal portail , dans un beau goût antique» est composé de trois portiques , ornés de statues et de bas-reliefs , surmontés de deux tours carrées, séparées dans le haut par une galerie. Le petit portail de gauche est aussi décoré de plusieurs iigures. Au-dessus de la porte , quatre bas-reliefs désignent le meurtre de Dalmace, l'expiation du crime et la mort de Bobert , qui passe la barque de Caron , accompagné d'un moine- On remarque dans cette église une chaire antique , attachée au mur , que Ton croît antérieure à la construction de l'édifice , et un obélisque d'une seule pierre de 5 mètres de haut. —Bibliothèque publique, I5,(X)0 volumes ; petite salle de spectacle; pont d'une seule arche, sur l'Armançon; l'obélisque; la statue colossale de Joson , dans le jardin de M. Joly. — Païrie de Saumaise. — Fabriques de draps communs, serges, droguets. Filature de laine. Moulins à tan et à foulon. Tanneries. — Commerce de poissons, chanvre , laine, chevaux et bestiaux. — A 58 kil. (15 1.) de Dijon. — Hôtels de la Côte-d'Or, du Dauphin, de l'Arbre- Vert.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les joors poiiT PaHs, Dijon, Sauliea, Avallon.
BUTS D^EXCURSiONS. Ali Mont-Auxois,oh caiTipa Jules-César; au Château de Montfort ( 13 kllom.J. Les environs sont agréablement variés par des jardins et des prairies arrosées par l'Armançon, qui forme dans le fond des vallons de fort jolies cascades.
TILLEFERRT {Côte-d'Or). Village situé à 20 kil. (51.) de Semur. 150 hab. On y voit un antique château flanqué de deux tours rondes et de deux autres tours carrées, dont la construction parait remonter à une époque fort reculée.
VlTTBAUX {Côte-d'Or), Jolie petite ville, sur la Brenne , au milieu d'une plaine fertile , dominée à l'est et au sud par des montagnes plantées de vignes et couronnées par des bois et des rochers. On y remarque une jolie promeliade plantée en platanes, et les ruines d'un ancien château, rasé en I63f par ordre de Louis XIII. Dans les environs, on trouve des pierres herborisées, des astroltes , du corail pétritié et autres substances marines. — Fabriques de tissus mérinos. Moulin à mouture économique. Huilerie hydraulique. — Commerce de laines estimées, chanvre, til, lin, grains , excellents pruneaux, etc. — A 20 kll. (5 1 ) de Semur. la ^or 1,919 hab.
SOMKERNON. PeUte ville , à 26 kil. de Dijon. On y remarque les ruines magnitiques du superbe château des ducs de Bourgogne.
DIJON. Voyez M<> 49.
ROUTE DE PARIS A AVIGNON (vaucluse)-
De Paris à Lyon , V. N** 82 *. 4è,8
De Lyon à Valence, Voy. N** 82 , de Lyon à Marseille 10>^
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De Valence à AyiONON, V. N° 85 1 2,6
B'AVIGNON A ARLES, 3 myr. 9 kil. ^
D'Atignon à ^Tarascon 2,3
* Barbent ANE (sar la route).
Tarasgon à *Arle3 1,6
*Crau (ta) (à droite de la route).
«Camargue (la) (à gauche de là route) .
TARASCON. Voyez N» I04 , Route de Nîmes.
BARBENTANB {B.-du-R.), Bourg à 24 kil. (6 I. 1/4) d'Arles. 2,400 hab. Il est béM sur le peocbaat d'une collîDe que couronnent les ruines d'un antique château , dont il reste encore une tour magnilique , du même genre que celle de Mont-Majour-lez^Arles. Cette tour, ainsi que les remparts du château, pose £Qr un rocher qui est taillé à sa base de manière à le rendre inaccessible dans sa droonférence , à l'exception du nord-ouest , où le sol forme plusieurs terlasses plantées d'oliviers qui descendent jusqu'au village. Celui-ci est en général niai bâti, entouré de vieux remparts en partie creusés dans le roc, et domine Je joli faubourg de la Bourgade , formé d'une grande rue bordée d'un côté par de beMes maisons, et de l'autre par une espèce de terrasse qui aboutit À une fort belle promenade.
ARLES (B.'du-R.). Grande et très-ancienne ville. Sous-préfecture dont le tribunal de r^ instance est à Tarascon. Trib. de comm. Ch. cons. des manuf. Soc. d'agr. Collège comm. École d'byd. de 4'* classe. ^ 20,460 hab.
Quelques auteurs modernes ont fait remonter l'origine d'Arles à la plug hante antiquité : il parait qu'elle existait longtemps avant Jules César , et qu'elle avait d^à de son temps une nombreuse population , puisque ce conquérant y lit construire douze galères pour combattre les Marseillais. Après avoir été pendant six sièdes sous la domination des Romains, Arles tomba an pouvoir des Goths et des Mérovingiens , sous lesquels elle soutint plusieurs sièges et éprouva divers désastres ; mais elle conserva son rang et son influence. Ses monuments romains furent mutilés et abattus , et sur leurs ruines s'élevèrent des temples chrétiens.
La ville d'Arles est située un peu au-dessous de l'angle du delta que le Rhône forme par sa division en deux branches ; elle est assise sur un banc de rochers de calcaire coquillier , qui domine la rive gauche du Rhône , en peoàï&ai doucement vers les bords. Son enceinte , tracée par de vieux remparts sans usage aujourd'hui , embrasse une surface de 78 hectares. Les rues , sans être parfaitement alignées, ont, en général, une certaine régularité et sont assez spacieuses; elles sont pavées en cailloux de Crau . de forme ovale, ce qui les rend incommodes et fatigantes. Les quais sont pavés en dalles , fort spa* deux , très- fréquentés , et servent d'entrepôt à toutes les marchandises qui circulent par la voie du commerce entre Lyon et Marseille ; le port d'Arles occupe le cinquième rang parmi les ports de France, sous le rapport des expéditions; il vient immédiatement entre Rouen et Nantes. Les places sont en petit nombre et peu spacieuse^; on n'en compte guère que trois : la place Royale , autour de laquelle sont : l'hôtel de ville , le musée et la façade de l'église Sain^Trophime. l'ancien palais des archevêques d'Arles, et ayant pour principal ornement un obélisque antique dont nous parlerons ci-après; la place du Plan de la Cour, et la place des Hommes. Ces trois places sont parfaitement régulières; la seconde, exposée au nord et presque toc^ours à l'ombre, est fréquentée dans l'été; la troisième , entourée des principaux hôtels et des plus beaux cafés, sert de point de réunion en toute saison aux étrangers, aux habitants de la ville, et le dimanche aux agriculteurs et aux fermiers. La place Royale «ert de marché « de promenade d'hiver; avant le dé.
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IhlaleipeDt de Famphithéàtie ,. cUa servait de.dique pour les eombats taureaax.
La ville d'Arles est on se peat pin totérMsaDtepn ItstMonaments antiques qai la décorent et attestent la splendeur dont elle Jouissait du temps des Romains , ainsi que par ses édifices publics. Les .piteeipeax sont :
Amphithéâtre. Monument de ia megttifiœnce'iomaiiie, qui étonne par soo immensité : la longueur, iiors d'œuvre, du grand axe est de f 40 mètres , et sa largeur ou retendue de son petit axe est de 103 mètres ; il a dû avoir quarantetrois rangs de gradins et contenir vingt-quatre mille speelateurs. Comme Faiziphithéâtre de Nîmes, il a trois ordres d'architecture, et comme lui aussi il est percé de 60 arcades à chaque étage; mais ses dimensions sont un peu plus «fortes, et son étendue plus considérable : son architeetore est aussi élégante et plus magnifique; le premier étage est en pilastres d'ordre dorique, le seooaA .était en colonnes d'ordre corinthien. Aux extrémités des axes étalent pnrti- 4{uées quatre portes : la principale est celle du nord; elle est belle, quoique sans 4»mements, d'une grandeur imposante et d'une forme miyestueuse; te corridor par lequel elle introduisait dans l'arène est d'une construction ingénieuse «<it magnifique. Sous la porte du nord est l'entrée d'un étage souterrain , qui eM .la partie la plus singulière et la plus curieuse de l'amphitliéfttre. Cette sdte» tiuction se compose de deux galeries qui donnent aeoès dans l'arène par hcrit .petites portes, placées aux points cardinaux et ooilatéraux. Rien nindiqœ l'époque de la construction de ce monument ; mais , par le style de son ardbl» ^lecture , on peut hardiment le classer parmi eeia qui furent élevés dan le second siècle. L'inscription, gravée sur les dalles du p^lium, indique qu'ëHe était destinée à conserver le souvenir des fosctionnaims publics qui avaleat Mi célébrer les Jeux à leurs frais.
i Théâtre. Non loin de l'amphithéâtre, du côté du midi, sont les Testes 4a tbé&tre. Deux portions de la décoration extérieure sont visibles ; celte ^éîs ludi, engagée dans le mur de ia ville, conserve les trois étages dont se ooitk«- Q[K>sait l'édifice : c'est ce qu'on nomme la tour itolland ; œHe du nord n'a fioft ^ue l'arcade du rez-de-chaussée, et c'est par celle«là que Fon arrive à la petite jpteeesur laquelle était Jadis l'ancienne maison -de la Miséricorde, bAtie exasle- «tent sur VcmplacoBent de le scène, aujaurd'hoi démolie. Il reste de ee théâtre les fondations du mur de face de la scène, et deux admirables cofomies 9e brèche d'Afrique , avec soubassement, bases , chapiteaux et partie de l'enta- •blement. La scène proprement dtte, le proscenium, et une partie des gratUBs ^eBt'été mis en totalité & découvert par les dernières fouilles.
Obéusqde. Cette superbe aiguille, -en granit de PEsterel, est<Ie seul moue- »lithe de granit exécuté hors de l'Egypte. Oe fut en 1989 'qu'on en fit la AéeiMfivcste, mais il ne fut retiré de terre^fue sous le règne de Charles IK. En 'I81V, i0D l'értgea sur la .place 'Bjoynle.; un globe flenntelisé fut j>lacéà-Ba cime, 'A .4es iascrjpttons gravées sur -son piédesial le dédièreotà Louis XIY, al«rsié^ igoant L^obélisque a 16 m. sec. de long, i m. 70 1. de 'largeur à -sa baie^ «t polie sur quatre Uods en bronae, ^placés en t«9, époque de la restanratiaB 4e cemonumrnt; le piédestal la 4 m. M c de hauteur; ainsi, le raenaBMdl entier a 62 pieds d'élévation. 11 «st imposant et noble, et bien en rapport «vee 'Fétenduedeiaptaoe.
.iMes possède enoere plusieurs autres débris de mommients antiques. -Bvot'lÊi «place Saint4>ueien se <tmi!venf< deux colonnes de granit, adossées airnmr d'mie maison , et seuteoant l'angle d*«n fiwtton d'ordre coriiflhien, qoMn orsit ètn Ics-restes du temple de Minerve. Iton loin de là sont les ruines des Thermei ou du Forum , édifice encore enfoui dans ptasieurs de ses parties, etdes ptai eatûnn à visiter. — Vers les bords 4u Rhône, et près de Fanotenne maison du «ratid psieuié^ l'ordre de Malte , se trouvent les ruinesde Faneien^patais dtt Constantin.
^USE cATHÉMiACE.iGrtte'églIseifut iMttle par salut ^teglle, m Xiommam-
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■oit ds ^n^ «iède, soos -l^invoMttêii de Mtnt ^Étieane. £He «prit le nom éte SBDt-^Tmpbii&e en (152, épa^e où les reliques de oet évéqne y forant trm». yoiiéCB. £ii MAI «ten 1460, «Ne iot «grandie. Dans ton état œtael , c*est une dis égiiMS'les |»lU8 renHtrqoabies'da département; rintérieor est fort vaste «t dieeffé d'assez bons taMeanx ; la (petite nef fait le tour do sanetoalre. Le pov^ tsO, 'Êdti daae le s«* siècle, est un chef-d*OBavre d'anshiteetare du temps ; te tesiD««i est aimpie et giûd, les détails très-ricbes, et la eoalptore ainil iNNUie qu'on pyisse Fattendvede cette épo<p|e. La façade s'éldfve sar nn vaste iiealia de huit 6a dix marcbes, et se termine en an fronton dont les deux celés iaelinés- portent ose coroidie eootenae d'espaee en espace par des GOfr> soles, dont la face représente des figures allégoriqaes , des maffles de lion , etfii Li povte est .profondéaMnt «nfoneée, -et ^ormontée d'an i^and arc à plein cîBtiie. 11 y a de ebaque côtéda portail six oolonne&, les unes rondes, les aolies '•ologoneft,' qui féarment six niches. La porte,. qui s'élève encore de deox mnolies au-deseos du pieniler>palier^ est partagée en dfeax par one colonne thm 'h«aa granit violet de l^ile d*£lbe, dont le chapiteau et la base sont orné» de iigvijres bomaines. €e portail est orné d'une muRitade de figures r^résenliiit'la4eiitâ^ioD de la prentière femme, la naissance du Christ, le Jugement dnnier , «aittt ^Mi^el pesant ^es âmes, des scènes de la vie agreste, enfin dai Mipplice&, où rhorrihle et le grotesque-se tiennent par la main. Non loin de aette égiise, et derrière l'ancien palais ar chiéf^copal , est le beau cloître >da £aiikt-*Xropbime, d'architeetare gothique, divisé «n quatre galeries, renfer^ «laiiteaaeAibleMnqaante arcades.
t NoamB-DAME DE iJL BfAiOB. La fondation de cette église remonte an rjf liède; on isreit qu'elle a été bâtie sur les fondations d'un temple de Gybèle; le faaaeiix autel de la bonne déesse, conservé an musée d'Arles» y fot troové, «a i7&8 , en fouillant sous le seuil de la porte d'entrée.
L'église de Mont-Hajour, peu éloignée de la ville, fait partie du territoim
à'Arles. L'abbaye de Mont-Majour fut fondée au x*' siècle, sur un rocher ach
trefoia-entouré de marais que traverse au^o^i'^'b^ii <ine belle route. La façade
da midi est entièrement rainée; celle du nord, simple mais imposante par-son
élévation, est bien conservée, et domine majestueusement la plùne : l*égttMH»
une belle tour et la chapelle Sainte-Gr(rîx sont les parties anciennes qui ottt
éehj^^ à une entière destruction. — L'église , autrefois fort vaste , a été rao-
eooi«ie en démolissant une partie de la nef et en reportant la façade vers la
chcEor. £Ue «st surtout remarquable par une chapelle souterraine, où fou
deseeiid par un vaste escalier, au pied duquel elle s'étend sous l'égilse sopé»
rieore «n forme de croix. A. e6té de TégUse est on olottre digne de la plpy
grande attention. — La tour est un monument magnifiqoe, édifié en i MO ; elle
cét^eo belies^pierres de FootvidUe, ornée de refends et couronnée de màetal*
eeuKs. .Sa hauteur est de 364nètres, aa largear de 12 mè&es de l'est à l'ouest,
et de 6 m. 50 c. du nord au sud ; les murs sont d'une énotme épaisseur, «t c'est
dans leur c^>acité qu'est pratiqué l'escalier par lequel on arri\:e au sommet.
Cattetour^ établie plus bas que les fondations du bâtiment, n'en atteintfpae
lefislte; mais sa. position isc^ée, sa belle proportion, la rendent l'objet le plus
apparent de- cet ensemble si frappant et si pittoresque. ^ La chapelle Sainte-
âiolxest on charmant petit édifice voisin du Mont-Mttjoor , dont la conâtmo-
tilMi remonte à Tan ioi9. Son plan est tine croix grecque formée par quatre
nenâes rentrant fun dans l'autre. Sur le centre s'élève un petit clocher d'un
joli dessin et d'une bonne proportion, qui termine la masse de la manière la
plus beoreuse. Le rocher sur lequel est bâti- ce >petit chef-d'œuvre est creosé
partoat conmae one>raofae ; on y a pratiqué annoiabre eonsidénble de tom«
tMWBL de tootes formes et de toutes gftfildetirs.
Hét&LfiiE viLËE.'Oet édifice' ftitconâtruit sous Louis XrV, d*après les dessioB tieittansard. Il est k trois étages, et est décoré d'un ordre corinthien, plus riche au côté de la 4>lacedu marché, où est la fa^gade principale., >plua>aimpie da
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côté opposé, mais ayant, sous l'un et Tautre aspect, une grande et magnifique apparence; rarchitectnre de la voûte est regardée coDune une merveille. A l'extrémité orientale s'élève une tour plus ancienne que l'édifice dans leqa^ elle est engagée, mais qui cependant, d'après le style de son architecture , ne saurait remonter au delà du xvT siècle- La partie visible au-dessus du conable 4 trois étages : le premier est carré, avec des pilastres cannelés d'ordre dorique aux quatre angles ; le second est de la même forme et a aux quatre angles des colonnes ioniques; le troisième e^t circulaire et percé d'arcades avec une oo* lonne corinthienne en avant de chaque pilastre. L'entablement soutient une calotte sphérique, surmontée d'une figure de guerrier. en bronze, de grandeur naturelle.
Bibliothèque publique. Elle est placée au nord et au premier étage de Ttiôtel de ville, et se compose d'environ 12,000 volumes, provenant d'un contin-* lisent considérable des iivreg acquis par la ville de la bibliothèque de M. de Saint-Vincens , ef de quelques livres qui faisaient autrefois partie des bibliothèques des anciens corps religieux. Cet établissement est ouvert au public tous les jours non fériés, de dix heures à midi, et de deux à quatre heures.
Musée. II est placé dans l'ancienne église Sainte-Anne , où l'on a réuni les divers morceaux d'antiquité dispersés dans l'enceinte d'Arles et sur son terri* Ibire. Les principaux objets que l'on y remarque sont : l'autel dédié à la bonne déesse; le fameux Mithras, i\gure enveloppée d'un long serpent, entre leg plis duquel sont sculptés les signes du zodiaque ; un basHrelief représentant les Muses; le groupe de Médée prête à égorger ses enfants, ouvrage barbarer mais singulier ; une borne milliaire célèbre et souvent citée , qui porte les noms des empereurs Théodose et Yalentinien; deux Silènes; deux belles tètes en marbre blanc, dont l'une représente une divinité de l'Olympe, et l'antre un empereur romain; enfin plusieurs sarcophages remarquables, et un grand nombre de cippes , d'autels votifs et autres fragments d'un plus ou moins grand intérêt. ,
La ville d'Arles est la patrie de l'empereur Constantin le Jeune , d'Hugues de Saint-Césaire , de Denis Faucher, de Pierre Saxi, de F. Porcher, de J. L. Roullet et de Baiéchou, graveurs, du mathématicien Liétaud, de Piquet de Méjanes, etc., etc. — I^DUSTRIE• Fabrique de chapellerie, de saucissons renommés. Filature de soie. Construction de navires. — Cohherge considérable de blé , vins , huiles , manne , fruits , saucissons , chevaux , mulets , bétes à cornes, moutons, porcs, sel, soude, laines. —Entrepôt de sel que produisent les quatre salines de son tercitoire. — Cabotage très-actif. Bateaux à vapeur pour Marseille. Cent bâtiments, de la capacité de 30 à 180 tonneaux, sont constamment sous charge pour Marseille. Ou trouve à nçliser en tout temps pour tous les ports de la Provence, du Languedoc et de la Catalogne. — Arles està84kil. (21 1. 1/2) de Marseille, 29 kiL (7 U 1/2) de Ntmes, 35 kil. (91.) d'Avignon ,-758 kil. (194 1. 1/2) de Paris.
BOTS D*BXCVRSiONS. Les alentoiips d'Arles sont extrêmement riants. Toute la partie méridionale forme une longue et belle promenade appelée la Lice , plantée de trots allées d'arbres , et bordée dans toute sa longueur par le canal de Craponne , au delà duquel sont des Jardins et des prairies. Dans la partie septentrionale , sur le chemin de Tarascon et sur le bord du Rhône , est une autre promenade plantée de superbes ormeaux. Les Éliscamps (autrefois les Champs-Elysées) peuvent être considérés aussi comme unf promenade agréable , par la variété des sites et des paysages. A une demi-lieue de la vHle , sur le chemin de Marseille , le canal de Craponne est reçu dans un aqueduc de «6S mètres de longueur , soutenu par 94 arcades à plein cintre , {supporté Ini-méme par le pont de Cran, qui consiste, en (t7 arcades plus grandes que celles de Taquedué et séparées par des massifs de maçonnerie. Cet aqueduc, haut de « mètres, Iranefait la vallée qui sépare le coteau de la Cran du rocher sur lequel la ville est bâtie. A Hfotrem Dame de Grâce ( i kilom. } , église du xi<> siècle , surmontée d'un élégant clocher.
VOITURES PUBLIQUES. Pour Nlmcs. —Plusieurs départs pour Tarascon. —4 départs pour le chemin de fer de Beaucaire à Alais. — s départs pour Marseille. — Canal de Bouc. — Correspondance de Toulouse et voiture Oalilne et Comp. , passant par Salons
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et Aiz. — Bateaux a tapive d'Aries à NaneUIe, ordinairement tons les Jours : même senice d'AHes à Lyon.
OUTBAGES A GOifSULTBB, qui se trouTcnt à la librairie d'Ambin et Serres, place ia plan de la Cour à Arles :
Mémoire sur {'ancienne république d'Arlet , par Anibert, 4 toI. in-ia, 177».
Ut antiquités d'Arles , par Séguin , ln-4S lesr.
Études archéologique* , historiques et statistiques sur Arles , par Estrangin , in-a" et pi. lasa.
Abnanach de la ville d* Arles ^ in-i9, isaa; on y troaye la description des antiquités •de cette ville. *
Histoire chronologique d* Arles , par Lenoble de la Lauzière, in-4^ et pi. isot.
Monuments anciens et modernes d'Arles , par Clair, in-8<>, iss7.
Guide du voyageur à Arles, in-8*>, isss.
Dissertation sur la montagne de Cordes , par Anibert , In-ia.
Fues de divers monuments du pays , et costumes pittoresques des Arlésiennes.
GBAU (la) (S.'dU'Rhône). An-dessous d^Arles , entre le Rhôoe et lés étangs des Martigaes , entre la chaîne des Alpines et la mer , est un va#te plateau d'enTîxon 78 k. (20 1.) carrées de superficie, désigné sous le nom de Crau d'Arles. Les bords en sont assez bien cultivés, et nourrissent quantité de bestiaux ; nais ie centre n'offre qu'un champ immense , couvert de différentes couches de terre roossAtre et brune, mêlée avec une quantité innombrable de cailloux de divers calibrés , depuis la grosseur d'un pois Jusqu'à celle d'une courge. Les lieux bas sont couverts de bois et de p&turages. Les vignes y réussissent assez bien ; mais leur durée, comme celle de toutes les 'plantes au bord de la mer, n*est pas longue : en récompense elles produisent en abondance des vinf Mtbnés. Toute la Crau serait encore un désert inhabitable sans le canal de Craponne, qui y favorise puissamment l'agriculture. Une branche de ce canal traverse la Crau; et, au moyen des saignées qu'on y pratique, tout le pays où elles dérivent parait agréable. Les prairies, les Jardins potagers, les vergers, ks plants immenses d'oliviers , les champs de blé entourés de mûriers , les arbres de haute futaie qui s'élèvent majestueusement au-dessus, forment un contraste frappant avec la partie aride et déserte de ce champ pierreux. Les pâturages y sont excellents pour la nourriture des brebis.
CAMAftCiUE (la) {B.-du-Rhône). Grande lie créée par les atterrissements du Rhône, formant un vaste bassin triangulaire , garanti des inondations du^ fleure par de fortes digues, et seulement séparé de la mer par des monticules de sables mobiles.
Cette fie nourrit un nombre considérable de moutons, de chevaux et de bétes à cornes. Il parait que les habitants ont retenu des Romains, et peut-être des piemiers habitants de la Provence , l'usage de faire transhumer les troupeaux. Nourris pendant l'hiver en Camargue , ils vont au printemps dans les vastes lÀaines de la Crau , partent pour les Alpes vers la fin de mai, séjournent pendant tout l'été dans les montagnes, et rentrent dans leurs quartiers d'hiver au mois d'octobre. L'ordre le plus admirable est observé dans ces émigrations périodiques par les bergers qui cohduiseut ces grandes caravanes , connues sous le nom de campagnes ; elles se composent de quinze à vingt mille bétes à laine , et se subdivisent en plusieurs troupeaux de même sexe et de même force : les plus faibles précèdent les autres, pour qu'ils trouvent l'herbe moins fanée et moins trépignée; des chèvres et des boucs armés de grosses sonnettes marebent les premiers et servent d'éclaireurs ; des Ânes sauvages de la Camargue suivent avec les bagage, tandis que d'énormes chiens, de la race de ceux du mont Saint-Bernard, veillent contre les attaques des loups, qui accompagnent ordinairement à distance respectueuse, ainsi que les oiseaux carnivores, ces armées de montons. — Les chevaux de la Camargue sont errants pendant tout rbiver dans les pâturages, où ils ne trouvent, pour soutenir leur existence, que les grossières chénopodées rebutées par les brebis, et le chaume ÔM graminées, qui se sont desséchées après la fructification. Les boeufs y mènent une Tie très-rapprochée de cdle de l'état de nature ; ils sont aussi robustes
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que régalien dans leurs formes , et contrastent par le notr de leur poil avec la blancheur de celui des chevaux. Comme tous ces bœufs se ressemblent par leur couleur noire, on est dans Tusage de les faire marquer , afin de pouvoir les reconnaître et les réclamer quand ils s'iotrodaisent dans un troepeau étranger. On donne le nom de ferrade à ]a suit^ d'opérations qui a lieu lorsquVm vcfat dompter les jeunes taureaux pour leur imprimer la marque du propriétaire. Ce spectacle donne lieu à des réunions nombreuses. OUVRAGE A CONSULTER. Mémoire $ur la Camargue , par de Blviàre , in-e» , itsa.
B'ARLES A AIX^ 7 myr. 3 kil.
D'Akles au LioW'd'OR 1,6
* Saint-Mitre (à droite de la route) .
Le LiON-D*Oii à *Salon 2,3
*Les baux (à ganchede la ronte).
*Saint-Chamas (adroite de la route).
*ISTRes (à droite de la route).
Salon àSAiNT-CANAT 1,8
* Labarben (à droite de la rovte) .
Saikt-Canat à *Aix v. . . . 1,6
MITaB (SAIHT-) (£.-du-£.). Tillage à 39 kil. (10 l.) d*Aix. 1,100 liab, Oe village est entouré de remparts , terminés par fine terrasse qui permet d*eii faire commodément ks tour : on y entre par deux portes. Il est Mti sur im plateau d'où Ton domine toutes les collines des environs, et dV)à la vue s'étené tar un horizon immoase : du côté du sud , elle se confond avec la mer ; de celui de Touest , elle «nbrasse la Crau , la Camargue , la ville d'Arles et les montagnes du Languedoc ; vers le nord , elle ne s'arrête qu'aux montagnes du Danphiné ; à Test , elle atteint les sommités des Alpes. Un mois avant réquinoxe du printemps, et un mois après celui d'automne , on voit distinctement, un quart d'heure après le coucher du soleil , la chaîne des Pyrénées. — Aux environs , on remarque les ruines de la ville romaine de Marittma : ees ruines sont (tiès-considérables , mais dans un grand désordre ; il ne reste sur place que quelques pans de murailles, une tour rainée» unecoloime ^ grès , quelques restes de quais , et une grande quantité de tombeaux taUlés dans le roc.
BAUX (les) (B.-du-R-). Petite ville autrefois considéraUe» située à 90 klL (5 1.) d'Arles. 600 hab. Elle est bâtie sur on rocher escarpé, qui n'est aocenible que d'un seul côté et dominé par les ruines imposantes d'un ancien diéfeeao fort. Ce château avait été construit vers l'an 485 , et avait été suocessiveoMot agrandi et fortifié , mais jamais détruit; son existence a été de plus de mam siècles. Durant les guerres de la maison des Baux et des comtes de Provence , Il avait été fortifié avec le plus grand soin ; et comme les habitants des vallées environnantes trouvaient près de oe château un asile assuré, ils y avaient transporté leurs demeures , et formé ainsi une ville qui était entourée de remparts. Cette ville est aujourd'hui réduite à n'être qu'un des plus panvres vil* lages de la Provence ; on n'y compte <pi'une soixantaine de maisons entoaréss de décombres , et tombant eUes-mémes de vétusté. — Les raines du chAtena • sont à l'extrémité nord>est du rocher : elles consistent en restes de murs , es salles voûtées, en une vieille tour perchée sur la plus haute pointe, et qui porte le nom de Tour des Baaes , et en une partie de la belle voàte de PégUse ém château. Ces ruines étonnent par leur masse et par la soUdUé de la bâtisse; nmagination est effrayée de oe qu'a dû coûter de teni» et de travafl on il grand ouvrage. Plusieurs parties du roc sont excavées ; la droonférenoft entière du château , excepté du cété de l'esplanade , est tout à fait tesooeasible. De cette élévation , l'œU plane sur la Crao, lur les siouositài dm filiéae» «t n^
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de bornes qae la mer ; il est Impossible de rendre les sensations qu^on éprouve en contemplant , du mfliea de ces raines , les riches plaines de la Camargue , Iêl slârfaoe nue et roogeâtre de la Crau , les étangs et les marais sar lesquels i^âèvent les ruines de Mont-Mi^our , enfin la vaste mer qui termine Thorizou. ÇHAM AS (SÀIHT-) (B.-du-R.). Petite ville sur Fétang de son nom, à 62 klK (16*1.) d*Aix. 2,660 hab- Saint-Chamas est une Tille divisée en deux partie» par une colline qui longe les bords de Tétang du nord au sud , sur une étendue de 2,000 mètres, entre Miramas et la rivière de la Touloubre. Du côté de Bttang, le rocher est creusé dans toute sa hauteur de grottes souterraines, dont quelques-unes servent dliabitations ; du côté opposé , on voit les restes d'andens remparts. La colline est percée dans toute sa masse , et forme une TOftte d'environ 62 m. de longueur, par laquelle communiquent les deux parties du bourg. — La partie de Test est la plus anciennne : elle est entourée de remparts ; les rues en sont larges et assez bien percées. La partie à Fouest de la colline est régulièrement bâtie , et habitée principalement par les gens de mer.
Celte Tille possède une poudrière nationale, qui occupe toutTespace corn* piis entre la colline et les bord^ de Tétang. (Test un vaste enclos , dont une partie est occupée par les moulins et les bâtiments , et l'autre p^ de jolis Jardins. La chute qui fait tourner les moulins à pilous est une magnifique cascade ftmnée par un plan incliné , dont la vue est on ne peut plus pittoresque. — A dnq cents pas de la ville, au milieu d'une plaine unie où rien n'arrête les Rgards, on remarque le pontFlavien, de construction romaine, que quelques- ODS regardent comme un monument triomphal , à cause de la magnificence de sa décoration. Il est bâti sur la Touloubre, dont le lit est creusé, en cet endrcrït, dans un massif de roc, et consiste en une seule arche formée de grands blocs de pierre : à chacune de ses extrémités est élevé un arc de bonne proportion. Le pont a 21 mètres 40 cent, de longueur et 6 mètres 20 cent, de largeur ; la hauteur des arcs, jusqu'au-dessus de l'entablement, est de 7 mètres. La firise des faces extérieures porte à son centre l'inscription suivante :
L . DONmVS . FLÀVOS FLAIIEN . ROMÀE • ET . ATGVSTI TE8TAMENT0 FIEREl . IVftSIT . ARBITRATU ! C . DONREI . YENAE . E$ . CATTEI . RVFEI
' Le port de Saint-Chamas est formé par deux Jetées, et consiste dans un petit
bassin de 50 m. de longueur sur 35 m. de largeur, qui communique aveb Tétang au moyen d'un chenal de ao m. de long, sur 18 m. de large. Il est fré-^ queuté par de petits bâtiments de mer, par des tartanes de la rivière de Gènes et par les allèges d'Arles.
ISTRES {B -dU'Rhône). Petite ville à 51 k. (13 1.) d'Aix. SI 3,100 hab. Cette viUe est bâtie sur une petite colline, au fond d'une anse que forme dans sa partie méridionale l'étang de l'Olivier, qui communique à l*étang de Berre par un beau canal. Elle est entourée de remparts en ruine d*une solide construction, et dominée par les vestes d*un ancien château fort dont on voit encore quelques tours ; les rues sont étroites et assez mal pereées, mais les faubourgs sont spacieux, régulièrement bâtis, et ornés de plusieurs allées d'arbres qui forment de jolies promenades. Deux fontaines abondantes y entretiennent la firaicheur et la propreté. — Sur le territoire d'Istres est l'étang desséché de Bassuin, où est établie une importante manufacture de soude. — Commerce. d^fanile et de kermès.
SALOH {R.'duRh&me), lotie ville, située sur.le caoal dé Craponne^ à Zi'k, (8 1. 3/() d'Aix. S! 6,000 hi^. Cette ville est bâtie dans une plaine fertile, et «edivise en Tiettle«l en nouvelle ville; la première, qui est au centre, et dont ta forme est à peu près circulaire, était entourée de remparts, dont il ne reste qoe qudques rainée et une tour avec ses créneaux, qui donne ouverture à la rue dtl» Boorgneitf ; les rues de cette partie tout irrégolières, mais il y aquelques ml-
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80DS d*ane bonne architecture ; réglise a été bàUe par les Templiers dans le douzième siècle, et on y voit encore le tombeau d*un novice de Tordre. La ville vieille est séparée aujourd'hui de la nouvelle par un boulevard divisé ea deux promenades, le cours de la Bourgade et le boulevard Noslradamus , plantés de beaux arbres, bordés de maisons fort Jolies, et arrosés par des fontaines placées de distance en distance. Les rues de la ville neuve sout assez régulières, passablement alignées, et ornées de huit fontaines alimentées par un seul et même aqueduc. A Textrémité de la ville est le château, bâti sur un rocher qui domine la Crau ; il est parfaitement conservé, et sert de maison de correction. — L'église paroissiale, ancienne collégiale bâtie en i344, renferme, entre autres objets remarquables, un bénitier représentant saint Laurent, donné, dit-on, par Charlemagne ; une Vierge en albâtre, apportée par les Génois ; un groupe fort curieux, d'un seul bloc, en pierre de Calissane, représentant le Christ mort, la Vierge, Joseph d'Arimathie, sainte Véronique, deux autres femmes et un apôtre ; le tombeau du fameux Michel r^ostradamus, etc. — L'hôtel de ville est un bel édifice , bâti sur une place du boulevard qui porte son nom ; on y voit le buste d'Adam de Craponne et celui du bailli de Suffren.— Patrie d'Adam de Craponne, qui s'est immortalisé par la construction du canal qui porte son nom. — Fabriques d'huile d'olive, de savon. Filatures de soie. Blanchisserie de cire. — Commerce d'hqile, soie, amandes, laines, bestiaux, etc. — Hôtels de l'Horloge, de la Croix de Malte, de la Porte d'Arles.
LABABBBN {B.-du-Rhône). Village situé à 18 kil. (4 1. i/2)d'Aix. 400 hab. Ce village est remarquable par un des plus beaux châteaux de la Provence, bâti dans une situation des plus pittoresques, sur un rocher qui s'avance entre la Touloubre et le vallon de Moreau. Les nombreux bâtiments qui composent le château s'élèvent les uns au-dessus des autres et se lient par des remparts qui soutiennent des terrasses suspendues, pour ainsi dire, sur des précipices. Des tours fort hautes sont placées par intervalles et à des hauteurs inégales' : Tune, appelée la tour Forbîn, a été habitée par Palamède, qui opéra la réunion de la Provence à la France. Le reste du château a été construit en différents temps, et après I630, époque où il fut pillé et en partie démoli à l'occasion des troubles de Cascaveoux ; il est maintenant en fort bon état, bien meublé , et habité une partie de l'année par madame de Forbin-Labarben. Au-dessous du château sont des prairies et des Jardins ; un parc très-touffu, qui se prolonge dans le vallon et communique avec une belle forêt de pins et de chênes verts, offre les plus belles promenades.
AIX. Voy. n** 62, Route de Gap à Marseille.
D'ARLES A NraiES, 3 myr. 1 kil.
* D'Arles à Bellegarde (Gard) k^ 1,5
*Les Saintes-Mariés (à gauche de la route) . '^Saint<;ille8 (à gauclie de la route).
Bellegarde à "^MIhes V)r 1,6
D'Arles à Saint-Remy vjt 2,4
*Fontevieille (sur la route).
MABIES (LES SAINTES-) (B.-du-Rh&ne). Jolie peUte ville à 27 kil. (6 1. 3/4) d'Arles. 650 hab. Cette ville est située sur une plage sablonneuse, à une trë9-petite distance du bord de la mer, et à un kilomètre à l'est du petit Rhône, tout près de son embouchure. Elle est garantie des flots par des dunes, entourée de remparts en grande partie démolis, et se compose d'environ cinquante maisons d'une belle apparence, formant des rues régulières et fort propres. — Le seul objet qui attire l'attention est l'église, dont l'extérieur
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présente l'aspect d'ane citadelle. Ses murailles, en pierre de taille et fort ^paisses, s'élèvent à ane grande hauteor, et se terminent par des créneaux, dominés aux angles par des tourelles, et au milieu par la tour du clocher. Le toit de l'édifice est en pierres plaies, et la pente aboutit à une galerie qui fait tout le tour du rempart; la crête du toit est ornée, dans toute sa longueur, d'une bordure de pierres taillées et percées k jour, formant une suite de eourbes en ogiTe d'un bel effet. La façade, qui est à l'occident, présente l'entrée d'une forteresse ; le côté de l'orient est en rotonde; dans le mur méridional est une porte latérale qui sert d^entrée habituelle, près de laquelle on a incrusté dans le mur deux lions en beau marbre de Paros, beau morceau d'architecture, qui semble annoncer l'ouvrage d'un ciseau grec. L'intérieur de l'église présente une seule nef, dont la voûte est fort élevée et construite en ogive. Ao milieu de la nef est une grille circulaire en fer, qui entoure un puits, où, dit-on, les saintes Maries se désaltéraient. Au delà du puits, le soi s'élève d'environ l m. 62 c au-dessus du pavé , par le moyen d'une voûte : la partie supérieure forme le chœur, et la partie inférieure la chapelle souterraine. Derrière l'autel est une rotonde soutenue par huit colonnes de marbre, dont les chapiteaux gothiques diffèrent tous les uns des autres ; on y a sculpté des têtes de satyres, de béliers, de vieillards, et toute sorte d'ornements d'un beau travail et d'un iini parfait. A gauche du chœur est une porte qui donne sur un escalier en spirale, par lequel on monte à la chapelle haute, boisée tout autour et carrelée en marbre ; le plafond est peint, et représente Jésus-Christ, les disciples et les saintes Maries. On voit aussi dans cette chapelle quatre tableaux peints sur bois, représentant les quatre évangélistes, que l'on attribue au roi René. L'escalier en spirale continue Jusqu'au clocher, d'où l'on passe sur la terrasse qui fait le tour du rempart ; le point qu'on y découvre est presque sans bornes dans tout le contour de l'horizon.
GlLLES-LES-BOUCHERlBS ( SAINT- }. Petite ville Située dans un territoire fertile en excellents vins , sur le canal de Beaucaire. A 20 kil. (5 1.) de Nimes. [S 5,561 h. Cette ville, où les rois visigoths avaient, dit-on, un palais, doit son nom à une abbaye fondée par saint Gilles, qui y vivait dans le cinquième siècle. Elle s'étend sur la pente d'un coteau très-escarpé du côté de l'est, dont le sommet est occupé par une esplanade d'où l'on Jouit d'une vue charmante et très-étendue. L'église de' l'ancienne abbaye de Saint-Gilles est un édifice remarquable, construit vers le neuvième ou le dixième dècle ; la façade est d'une architecture admirable. On voit dans une tour la fameuse vis de Saint-Gilles, espèce de voûte annulaire rampante, disposée pour soutenir les marches d'un escalier tournant autour d'un noyau évidé : le tracé de cette voûte passe pour être l'un des plus difficiles de la coupe des pierres. — Nombreuses distUIeries. — Grand commerce de vins, eau-de-vie et esprits.
RIMES. Voy. page 80.
EEMI ( SAINT- ) ( B^-dU'Rhône ). Petite ville située dans un superbe bassin couvert de plantations d'oliviers, près du canal de Real, à 16 kil. (31. 3/4 ) d'Arles. ^ vy 5,464 hab. Cette ville avait autrefois de doubles remparts, percés de trois portes, qui ont été abattues, et forment aujourd'hui un très-beau boulevard appelé le Cours. Les rues sont un peu étroites et manquent de régularité ; néanmoins , il y a un assez grapd nombre de maisons dont l'architecture , quoique ancienne, n'est pas sans mérite. L'hôtel de ville est un bel édifice moderne , élevé sur une Jolie place publique , dont le milieu est occupé par une fontaine en forme de pyramide.
Une superbe route conduit de Saint-Remi à deux monuments romains , placés à quarante pieds de distance l'un de l'autre. Xe premier est un arc de triomphe qui ne subsiste que Jusqu'au-dessus de l'archivolte , et n'a qu'une arcade peu élevée , mais d'une admhrable proportion ; de chaque côté sont deux colonnes cannelées qui ont perdu leurs chapiteaux et une partie de leurs fûts; dai)s chaque entre-colonnement est un groupe de deux figures qui tien-
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0«9t au mur« et paraisseût tepréseuter des captife de Vim et de Tauire sexA. ~ L'autre monument est an mausolée que Ton croit être de oonstruetioa grecque ; c'est Fautiquité la mieux conservée, et en même temps l'an des pins beaux morceaux en ce genre qui existent , non-seulement eu France , mais même en Italie. Trois parties , placées en étages l'une sur l'autre, le composent et forment ensemble un tout de cinquante piedfi d'élévatiou. Le preait«r étage est massif et de forme carrée : il porte quatre bas-reliefs très-frustes* Le second étage est aussi carré , mais percé à jour ; chaque face présente oœ arcade, accompagnée de deux colonnes corinthiennes qui occupent les angles; un fort entablement termine cet étage et porte un soubassement circulaire , sur lequel s'élève un péristyle de dix colonnes corinthiennes, ou espèce de temple à jour , dans lequel sont placées deux statues de deux mètres de pn> portion. L'entablement de cette rotonde soutient une calotte parat)oIiciue , q/iû couronne l'éditice. La frise du second étage est composée de divinités et d'animaux marins , terminés par des rinceaux. Sur l'architrave , du côté du nord, se trouve l'inscription suivante :
BEX. L. H. ITLIEI. C F. PARENTIBC8. STB».
Patrie de Nostradamus ; de l'abbé Expilly , auteur d'une Description de la France. Filatures de laine et de soie.
FOHTVlEILLB ( B.'du-RMne ). Village à 8 kil. (21.) d'Arles. 2,100 hab. n est bâti sur le penchant de collines qui renferment dans leur sein des carrières de belles pierres de taille ; les rues en sont bien percées , propres , et bordées de maisons assez bien construites. On y arrive , du côté d'Arles , par une chaussée qui traverse les marais et qui communique avec la colline de Cordes et avec celle que surmonte l'église de Mont-Majour. Cette colline ^ Cordes offre «quelques particularités intéressantes : dans la partie méridionale, qui est la seule accessible, elle a été entourée de fortes murailles en pierres sèches , dont il existe encore des parties considérables , et qui forment un camp retranché que l'on attribue aux Sarrasins. — Au sommet de la colline, et non loin de ces murailles , on remarque une grotte en forme de croix, qui porte dans le pays le nom de Trou-des-Fées ; on y arrive par une rampe ou descente taillée dans le roc , qui aboutit à une salle à ciel ouvert , de 9 m. 74 c. de long sur 3 m. 25 c. de large , et dont les extrémités sont arrondies. Vis-àvis, s'ouvre dans le rocher une petite porte cintrée, formant l'entrée d^m corridor, à l'issue duquel est une seconde salle de 23 m. de long sur 3 m. 89 c. de large , et perpendiculaire à la première. Cette seconde grotte a été aussi taillée à ciel ouvert, mais on lui a fait un toit avec des pierres énormes, qu'on a ensuite recouvertes de terre.
D'AVIGNON A DIGNE, 14 myr. ô kil.
* D'Avignon à I'Isle ^or 2,2
L'IsLfi à Lumières ^or 1,8
Lumières à Apt vy 1,6
Apt à Cereste ^o^ 1,9
CERESTE à FORCALQUIER ^Qf 2,3
FORCALQUIER à Maluâi >ô^ 2,8
Malmai à * Digne k^ 2,0
D'Avignon à Carpentrâs ^Of 2,3^
D'AVIGNON A MABÎSEILLE.
Par Saint-Andiol, V. N® 85^ R* de Lyon à MAas£iLi«B. 10,6
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BUTIGirON A TOUIX)USE.
1" R.j par Gabcassonne, 34 rayr. '
no. k.
D'ATieiieif à la Bé6m>K-BE-8AZE V3f 1,2
* ViLLENEDVE-LEZ-AVIGNON (SUF la FOUte) . UL fi^CBfrSB-SAZE à LA FOUX K^ ,
Par le Ba£ oa le Gué de Gardoit . 1 , t
Par le P(»fT DO Gard 1,8
La FWK à SAimvGEBYAST V)f 1,0
Sanu-OBÊLYÂSS à "NImes ^qt 1,0
MitoES à UCHAv vy 1,2
* GALLARecEs (à gaoche de la route).
* SoMMiÈRES (à droite de la route).
* MARsiLLARGinES (A gauche de la route).
UCHAIJ à LONEL ^QT 1,4
*Pbccai& (à crache de la route).
"^AiGCESHORTEs (è gaucbe de la route).
LCHBL à * COLDVBIÈRES ^QT 1,0
"^MoMTFERRist^à droîte de la route).
CoLOiOHiuES à "^ Montpellier v>f 1,3
^PiGRAM (adroite de la route).
^Maguelonke (à gauche de la route) .
MeifrPELLlER à FABRÈGUESVSr 1,1
FABRÈCCES à GlGBAH V)f 0,8
GifiBAR à^MÈZBlQf 1,2
* Le Caylar (à droite de la route) .
* Cette (à gauche de la route).
MèZEàPéZBNASKïr 1,8
* Gabian (à droite de la route ) .
*Saii«t-Thibery (à gauche de la route) .
PizERAS à la Bégode-de-Jordt xiT 1,0
La Bégode-de-Jordy à ^Béziers yor 1,2
BÉZIERS à *KlS8ANX3f 1,0
HlfiSAH à *IfARBOIIIIEX>r 1,7
"^BizAiiET (à gauche de la route).
NARRONME à CRV8CADE8 VST 1,8
Crubcadbs àMovx 1,4
* La Grasse (à gauche de la route).
* Capemdu ( à gauche de la route) .
Moux à Barbeirag ^of 1,3
^"^TRisES (à droite de la route).
Barbetrac à ^Carcassomiie ^c^^ 1,4
CARCA860NNE A ALZONNE ^JT 1,6
*¥ÂSitEkVTL (à gauche de la route).
ALZONNE à VlLLEPINTE \Of 0,8
Yillepoite k * Castblnavdary \)r 1 ,2
Gastslnaodary à * Yillefranche \^ ( H.-Gar. ) . 2,2
TlLUEFàAMCBB à BAZ^B X)f t»l
BAziiGE à "^Castamet ^ar 1,2
CAnANET à ^Toulouse xV' 1,2
¥IIJLBBIBinrB-LBa-AVlAlM>a ( Gard ). Petite Tille située sur la rirt iieHe du Rhône , à 80 kil. ( 7 1. 9/4 ) d'Uzès. si 5,564 bah. Elle occupe le d^OB coteau qui s<'élève ea lace d'Avignon , ayee lequel elle communi»
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iioait autrefois par un pont célèbre dont il ne reste plus que quatre arches. On y remarque l'abbaye de Saint-André , convertie en habitation moderne ; Tancienne chartreuse de Villeneuve , située sur un rocher et environnée de murailles flanquées de tours : Téglise , qui existe encore , renfenne , entre autres tombeaux remarquables , celui du prince de Gonti. — Bibliothèque publique de 7,300 vol. — Fabriques d'étoffes de soie, toiles, cordages, salpèbre.' — Commerce de vins.
LA FOUX ( Gard ). Village sur la rive droite du Gard , à 18 kil. C 4 1. I/^ ) dlJzès, et ^ I kil. du célèbre Pont du Gard. V)r— Lorsque le voyageur qui suit la èoute de Pont-Saint-Esprit à Beaucaire sort des gorges arides des Valiguières , il ne doit .pas manquer de prendre le premier embranchement à droite, s'il veut passer au Pont du Gard , au lieu de suivre la route de Remoulins , plus courte , il est vrai » que la première de 2 kil., mais qui prive celui qui la suit de voir un des plus beaux monuments que l'antiquité ait transmis à radmiration des siècles.
Ce monument , situé à 2i kil. (5 1. 1/2 ) de Ntmes, entre deux arides collines . dans une gorge étroite où le Gard roule ses flots impétueux au miliea d'une solitude silencieuse , est regardé comme l'aqueduc le plus hardi qu'on ait imaginé; il n'était que la partie principale d'un aqueduc de 28 kfl. de long, qui conduisait, à Mimes les eaux de la fontaine d'Eure. Trois rangs d'arcades à plein cintré , élevées les unes sur les autres , forment cette grande masse de I05 m. d'étendue sur 42 m. de hauteur. Le premier rang comprend toute la largeur de la vallée : il forme un pont de six arches , sous l'une desquelles coule le Gardon ; le second rang se compose de onze arches ; le troisième rang est ouvert de trente-cinq arches, et supporte le canal ou l'aqueduc, qui a 2 m. de large sur autant de profondeur, et qui couronne tout l'édifice. — Ce qui ne frappe pas moins que la noblesse , que la grandeur de ses proportions , c'est son agreste situation. Le Pont du Gard , monument étonnant du génie des Romains, est adossé à des montagnes qu'il réunit pour la continuation du passage des eaux ; il est tout bâti de pierres de taille , posées à sec , sans mortier ui ciment ; l'architecture de l'édiflce est d'ordre toscan ; les parois et le sol de l'aqueduc sont enduits d'un ciment très-bien conservé , même dans les parties souterraines , où il est entièrement établi dans le roc. On peut parcourir le Pont du .Gard d'un bout à l'autre , en gravissant l'escarpement qui borde la rive droite du Gardon, pour gagner l'extrémité méridionale de l'aqueduc , à l'endroit où il se perd dans les montagnes. — Vers |e commencement du XVII* siècle , on avait voulu faire servir le Pont du Gard au passage des voitures , et , pour cet effet , on avait rehaussé les piles du second pont pour y pratiquer des encorbellements qui furent munis d'un garde-fou ; mais on reconnut bientôt que la ruin^ du monument pourrait s'ensuivre. L'intendant de Baville le fit réparer , et ne laissa exister qu'une ^mple voie pour les gens de pied et les voyageurs à cbeval. Un pont pour les voitures étant devenu de plus en plus nécessaire , à' cause des fréouentes crues du Gardon , qui ne permettent pas de le traverser , même en nac , eu plusieurs temps de l'année > les états de la province prirent la résolution d'adosser un pont au premier : la première pierre en fut posée le 18 juin I74!t , et le pont fut achevé en 1747.
NIMES. Grande, belle, riche et très-ancienne ville. Chef-lieu du département du Gard. Cour royale. Trib. de l'* inst. et de comm. Ch. et bourse de conun. Conseil de prnd'h. Académie universitaire. Acad. roy. du Gard. Athénée. Soc. d'agr. Collège roy. Soc de médecine. Ëvéché. s ^or 41,266 hab,
Nîmes est une des plus anciennes villes des Gaules , dont la fondation est attribuée aux libériens ou à une colonie de Phocéens détachée de celle de . Marseille. Elle est située dans une fertile plaine , environnée de coteaux couverts d'arbres fruitiers , de vignes , d'oliviers , et est en général mal bâtie , mal percée ; mais les faubourgs offrent des rues longues et droites, les boule-
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Tards s'einl)^88ent tons les Joars de nouvelles oonstractions , et la partie qui s'étend de l'extrémité du canal de la Fontaine Jusqu'à TEsplanade , présente m coup d*oeil ravissant. Les richesses monumentales de cette ville • son industrie, font de lïlmes moderne une des villes les plus intéressantes du royaume. Un jardin public qui rivalise avec les plas belles promenades de TEorope, des lx)alevards qu'on ne peut comparer qu'à ceux de la capitale; ooe superbe salle de spectacle; des hôpitaux ; un palais de Justice ; et une infinité d'édiiioes particuliers de construction récente, donnent à plusieurs quar- Ueis de la ville un air entièrement neuf ; enlin les admirables monuments ro- DMios, dégagés des masures qui les obstruaient, offrent aux regards un mâange d'antique et de moderne dont rien ne peut peindre l'effet.
La Ville de Nîmes et le territoire qui l'entoure offrent un des points de l'a- DiTers où les débris de la grandeur romaine parlent avec le plus d'éloquence an souvenir de Thomme : bâtie sur sept collines , entourée de murs romains (Pan développement de plus de 6,000 mètres, cette ville. renferme aujourd'hui plos de monuments entiers qu'aucune ville d'Italie , sans en excepter Rome : outre les édifices détruits par les Vandales, dont l'existence n'est connue que pat des inscriptions, et parmi lesquels il faut compter la basilique de Plotine, les temples d'Auguste, d'Apollon , de Cérès , les bains et une quantité d'autres, on y remarque la tour Magne, Famphithéàlre, la Maison Carrée, le temple de Biane, les portes d'Auguste et de France, etc.
La TooR Mâgme est située sur une colline élevée qui domine tout le pays à oœ grande distance. Octogone dans son plan , cette tour est composée de plusieurs étages en retraite les uns sur les autres , de manière à lui donner une forme pyramidale qu'elle conserve encore dans son état de ruine. Sa circonférence, prise par les faces inférieures, était de 79 m. 58 c, sur un diamètre de 2e m. 53 c ; celle du sommet était de 34 m. 75 c, et le diamètre de 1 1 m. 89 c. Sa hauteur, qui n'est aujourd'hui que de 24 m. , était de 38 m. ; le pied est comblé au dehors d'environ 4 mètres ; les montées de l'escalier sont abat- ^ de sorte qu'on ne peut y monter sans le secours d'une échelle. Toutei'ar- Gbitectore est d'ordre dorique.
Amphithéâtre. Ce cirque mî^estueux, vulgairement appelé les Arènes, est le monument qui provoque le plus l'admiration des étrangers, depuis surtout QQÇi grâce aux soins de M. d'Alphonse et de M. Yllliers du Terrage , anciens préfets du Gard, il est entièrement débarrassé des constructions bizarres qui l'ob&traaieDt encore en 1808 et le dérobaient à la vue et aux recherches des Sfftistes. L'amphithéâtre de Nimes , qui est encore presque entier , est formé d'une ellipse parfaite , dont le grand axe , dirigé de l'orient à l'occident , est de 131 mètres 56 centimètres , y compris l'épaisseur des constructions , et le P^ axe de 102 m. 97 c. Il se compose d'un rez-de-chaussée percé de 60 portiques , d'un premier étage orné de 6o arcades et terminé par un attique qui ^Mt le couronnement. L'enceinte ou pourtour extérieur avait quatre portes principales, distribuées de quinze en quinze arcadesj et répondant aux quatre points cardinaux. La porte du nord est couronnée d'un fronton , au-dessus ^^et sont deux tètes de taureaux en saillie , regardées comme le symbole d^ l'établissement de la colonie romaine ; les trois autres portes n'ont qu'un >unple avant-corps et sont dénuées d'ornements. Tout le monument est d'ordre toscan irrégulier , approchant du dorique ; il a 21 m. 44 c. de hauteur depuis ^^JlJde-chaussée jusqu'à l'altique : 34 rangs de gradins , divisés en quatre precîDcUons pour les diverses classes du peuple , régnaient dans l'intérieur. di^K^^^ plus aujourd'hui que 17 de ces gradins dans les endroits les moins jjîjwés. L'amphithéâtre pouvait contenir environ 24,000 spectateurs. Cet f'^ce , isolé sur une place spacieuse . déblayé maintenant jusqu'à sa base , et ^Jpiel de nombreuses réparations ont rendu à l'extérieur sa forme et sa solij^ premières, sert aujourd'hui à des courses de taureaux et à des Joutes de lut- '^^; amusements moins sanglants que les Jeux des Romains, et pour lesquels
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les habitants de Ntines ont rnootré de toat temps aaepiédllectiOD particulière- Maison Cabrée. Ce superbe édifice , qu^on regarde avec raison coBEune an chef-d'oeavre par sa belle architecture et par les magnifiques omemeste de sculpture dont il est orné , est le monument le mieux conservé que nous ait légué Tantiquité. Des fouilles faites en I82â ont prouvé que ce qui jusqu'alon avait été considéré comme un temple Isolé, n'était que le sanctuaire d'un vaste .édifice dont on a découvert les ruines. — Le temple auquel on a donné improprement le nom de Maison Carrée » est un de ceux que Yitmve appelle pseudopériptères. Le i^an est un parallélogramme rectangle de 26 m. 66 &, sur 13 m. 45 c L'intérieur ou Taire proprement dite de Tédifioe n'a pas plus de 16 m. de longueur, I2 m. de largeur, et autant d'élévation. L'entrée regarde le nord, et le fond le midi. Les murs sont construits en très-belles pierres blanches, de l'épaisseur d'environ deux pieds , avec de petites canoeleres 91 liaison. Le bâtiment est orné au dehors de trente colonnes cannelées, d'enlie corinthien , dont les chapiteaux sont d'un travail admirable : celles qui sont placées le long des murs sortent de la moitié de leur diamètee et sont liées avec son architrave , sa frise et sa. corniche. AuMlevant de la façade r^ne un grand vestibule ou portique ouvert de trois côtés , et soutenu par dix colonnes pareilles aux autres, mais isolées, qui entrent dans le nombre des trente , et dont six forment la face. Au fond de fit vestibule est la porte d'entrée, accompagnée de deux beaux- pilastres. La frise et la corniche de Tédiilee sont sculptées avec une délicatesse infinie. On monte au péristyle par an escalier de 15 marches» Ce mi^nifique édifice , aujourd'hui parfaitement repavé dans toutes ses parties, est garanti par une grille en fer des dégradations auxquelles il a été livré pendant plusieurs sièdm. 11 renferme on mosée de peiBtiires et d'antiquités, fondé en 1823.
Temple de Diaiœ. Dans le Jardin de la Fontaine gisent les raines d*an édifice autrefois magnifique , qui jusqu'à présent avait été considéré comme un temple isolé dédié à Diane, à Testa, aux dieux infernaux, à tous les dienx, à Isis et à Sérapis, mais cpie dss fouilles, récentes ont fait reconnaître pour on .simple monument hydraulique, faisant partie des plus vastes monuments connus des Romains.
Porte d'Auguste. Cette porte, qui fait face à la route de Rome sur la voie Domitienne, était sous les Romains la porte principale de la ville. Elle est fbft ruinée, et l'exhaussement du sol cache une partie de sa base ; mais elle est on ne peut plus intéressante en ce que c'est le seul monument de Nîmes portant une inscription, qui prouve que c'est la huitième année de la puissance tribuniUenne d'Auguste, c'est-à-dire 15 ans avant notre ère, que les remparts de la ville ont été construits. Voici cette inscription :
IMP . GiES AR . Dl VI • F • AVGYSTVS . COS . ïl . TRIBY . P0TE8T.VIII.P0RTA8.MVR0S.C0L.DAT.
La porte d'Auguste est formée de quatre portiques : deux, d'égale grandeur, devaient servir au passage des chars , des équipages et de la cavalerie ; les deux autres , plus petits, ^ient sans doute pour les gens de pied. Les deux cintres des grands portiques sont surmontés d'une tête de taureau en demirelief , sur laquelle appuie la saillie de l'entablement ; au-dessus des deux autres est une niche où furent sans doute placées des statues. Ce monument est décoré de deux pilastres qui encadrent les passages des côtés ; ceux do milieu sont séparés par une colonne ionique, appuyée sur une console à hauteur de la naissance des arcs. La porte était protégée par deux tours dendciroulaires, contre lesquelles elle s'appuyait.
Porte de France. Cette porte existe encore à l'angle le plus méridional des anciens murs de la ville. Elle est formée d'un seul portique , couronnée d'un attique orné de quatre pilastres , et flanquée de deux tours demi-circulaires. Une grande rainure que l'on aperçoit dans l'épaisseur des pieds-droits ln(Uque que cette porte se fermait avec une herse.
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Là CATRtfDRAiA de Niiœs est une véritable macMolne , dont la base , de ooDstmetion romaine, a âppartena au temple d'Auguste. Le côté gauche de la bçade, où se trouve le clocher, et une partie du fronton, datent du xj* siècle * le reste de fédifice a été construit dans le XYi* et le xvii' siècle. Ou voit dans ritttérieur les tombeaux de Fléchier et du cardinal de Bémis.
Le Jardin public, où se trouve la fontaine qui alimentait les bains romain* ert sans contredit ce que Iflmes moderne offre de pins agréable. La source oomiee de la ville forme une petite rivière qui fuit dans un beau canal en jiierres de taille , bordé par une superbe allée d*arbres. Le bassin est situé duM une des collines qui environnent Nimes ; il est creusé par la nature en «âne renversé dans le roc vif, et Teau Jaillit de son centre souvent à gros boailims. D'autres bassins, des parterres de fleurs, des masses de verdure, mi Sot symétriqae décoré par la nature * ornent ce JanHn , qui a d'autant plus di charmes qaHI s'étend sur le coteau voisin et Jusqu'au pied de la tour MapÈy d'où ta vue plane sur la ville et ses environs.
On remarque encore à Mimes : le palais de Justice, édifice moderne situé sur te boolevard de l'Esplanade ; il se distingue par un fronton que soutiennent Is MAes eolonnes , par le riche vestibule qui divise les salles d'andlenœ , et I» rencehile de ces mêmes salles décorées avec une extrême élégance ; la ■oovelle salle de spectacle , spacieuse , bien distribuée , et dont la façade est ifeorée d'un bean péristyle ionique ; l'hôpital général ; la maison centrale de éétentlon , ancienne citadelle construite par Yauban , qui peut recevoir 1,200 pritonoiers; l'église du collège ; les lavoirs et abreuvoirs publics ; la )>ibliotlièqae publique, renfermant 3O,0OO volumes imprimés et quelques manuscrits litédenx ; le cabinet d'histoire naturelle , placé dans le même bâtiment que h bibliothèque , où se trouve une rare collection de coquilles classées métho» ttq^BBMnt, et augmentée annuellement par les soins de SI. Yilliers du Terrage ancien préfet du Gard, qui a donné au département de si grandes preuves de son amour pour les arts et de ses talents administratifs, etc., etc.
BiOGHJLPHiB. N traes est la patrie de Nlcot ; du naturaliste Dorthez ; de Pardiéologae Séguier ; de Court de Gébelin ; de J. Fabre, célèbre par le plus beau dévooement de piété filiale que l'on connaisse ; de Mme Yerdier , surnommée ^Destaoulières dn Midi ; de Rabaud de Saint-Ëtienne ; du poète Imbert ; de Natoire, Renand-le-Yieux et Sigalon , peintres; de M. Guizot ; de M. Auguste Met, antiquaire ; de IBf . Saint- Yincens , Roux-Ferrand , Frossard , hommes ^lettres, etc.
iRDDSTRiE. Manufactures dlndiennes. Fabriques de taffetas, de bas de coton vnig et à jour ; de gants , bas et bonnets de soie , de filoselle et de fantaisie ; ^diàles bourre de soie et façon madras ; de robies et articles soie et coton ^vtos, burats, indiennes, siciUennes, fleurets désole et étoffes pour meubles; <Qie à coudre, à broder et de fantaisie; cartons façon anglaise ; eaux-de>vie <t vinaigre. Teintureries renommées; tanneries et chamoiseries. — GomBiiGB ^^^ eaux-de-vie, vinaigre, épiceries, drogueries*, graines , essences, soie» Mes et ouvrées, bourre de soie, kermès, etc. — Entrepôt principal dessolee
^ pays, d'où on les expédie pour les principaux lieux de consommation.
^til. (I3L) de Montpdlier, 58 IlU. (15 L) d'Avignon, lisklK (29 L) de wdlle, «74 kil. (173 1.) de Paris. -~ Hôtels du Midi, du Louvre, du Luxem- **wSi du Gard, de l'Orange.
^oiTctss PUBLIQUES. PoQf Montpellier, Perpignan, Tonlome et Uzès, correspond. ** WMM^peHet rofcUei de la me N.-D.Hles-Victoircs. -> Poor Alals, oùrrupond. aoec *^Jieuageriet I/tffitte et Caillard. — Pour Ganges et le Vlgan ; diligence m posta
_^>UM an FER de Nîmes à Alais et la Grand'- Combe , et de Nimes à Beaucaira 7^4 Quarts par Jour. — Nimcs à Alais, distance, 49 kil, durée du trajet, a heures.
"I^* s fr.. A t* <fi>Af-oft.wn/> n> Alain h la flranii'-fnmtxa < fw a» wi* a Qg
52*' »Ir., 4 fr., 3 fr. et a fr. se c.-D' Alais à la Grand'-Combe , i fr. et 7b c. JJ«« à Beaucaire, distance, a» kil., durée du trajet, i h. Prix : s fr.. a tr. a»., 1 (r. ^ * fr. tt e. .. Pendant la foire de Beaucaire , il 7 a la départ» par jour
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~ oo VRAGBS A COIV8I7LTBB, qui 86 troayenl|à la librairie de Biaaqah Gignonx, à Rimes r Topographie de Nîmes et de la banlieue, par Vincens et Baume , in-a**, laoa. Guide aux monuments de Mmes antiques et modernes , in-a**, ism. Histoire des antiquités de Mmes et de ses environs , par Ménard , in-s*, ism Histoire de la ville de Mmes , par le même, 7 vol. in-4", flg. Histoire abrégée de la ville de Mmes, par Graverol, in-is, iros. Monuments antiques de Mmes , par Bonafous , in-«<* oblong, fig. ■ ^antiquités de la ville de Mmes, par Deyron , in•4^ lees. Tableau pittoresque , scientifique et moral de Mmes, par Frossard, si vol. In-a**. Histoire de la ville de Mmes et de ses antiquités , par Gautliier, in-a», 1724. Histoire des antiquités de la ville de Mmes, par Maucomble, in-a», i789.
GALLARGUES (LE GRAïf D-) (Gard). Yillage bâti sur one colline élevée dont il occupe toute la cime, à 21 kil. (5 1. 1/4) de Nîmes. 2,096 hab. — Noq loin de ce village , sur la route de Nîmes à Narbonne , on passe le Vidourle sur un pont très-pittoresque , de construction romaine , peu yisité par les ar> tistes , dont il mérite cependant de fixer Tatfention. ~ Commerce et prépara^ tion en grand du tourne-sol.
SOMMIÈRES (Gard). Petite ville à 23 kil. (6 1.) de Nîmes. Ch. des maniif, ta 3,632 hab. Elle est bâtie dans une situation élevée , sur la rive gauche da Vidourle. C'était jadis une place forte dont les fortifications ont été rasées ; celles du château subsistent encore en entier. — Fabriques importantes de draperies , molletons , couvertures de laine. Filatures hydrauliques de laine. Distilleries d'eaux-de-vie. — Commerce de vins, eaux-de-vie, laines peignées.
— Hôtels du Soleil d'Or, de TOrange.
H ARSILLARGUES (Hérault), Petite ville , bâtie dans une agréable position , sur le Vidourle , à 22 kil. (5 1. 3/4) de MoDtpellier. 3,292 hab. On y remarque un beau château, dont la façade offre les emblèmes de Diane de Poitiers et de François l". Les grandes salles de Tintérieur sont décorées de peintures et de sculptures remarquables.
LUNEL (Hérault). Ancienne et JoUe ville, à 17 kil. (41. 1/4) de Montpellier. 1^ x)r 6,260 hab. Elle est située jlans un territoire fertile en vins muscats d'excellente qualité, près de la rive droite du Vidourle , sur le canal de Lunel et sur le chemin de fer de Montpellier à Nîmes. On y remarque une Jolie prome* nade ; une caserne d'infanterie et de cavalerie, et une belle fontaine surmontée d'un obélisque, etc. C'est la patrie du savant professeur de médecine Baumes. ~- Fabriques de liqueurs , nombreuses distilleries d'eaux-de-vie et d'esprits.
— Commerce de grains , farines, eanx-de-vie, esprits, liqueurs, raisins secs. — . HÔTEL du Palais-Royal.
PECCAIS (Gard). Fort situé dans le canton d'Aiguesmortes, à 39 kil. (ioI.> de Nîmes , au centre des salines naturelles considérables , alimentées par les eaux de la mer Méditerranée, qui reflue dans les étangs situés aux environs de Peccais. La saunaison commence vers la mi-juin , > et le levage des sels se fait à la fin de juillet, de manière que les grands travaux pour cette précieuse récolte ne durent qu'environ deux mois. Plus de deux mille ouvriers sont occupés au levage des sels , que l'on amoncelle par tas prismatiques appelés Gamelles, sur le franc bord du canal de Sylvéréal, où les barques viennent les prendre pour les transporter dans l'intérieur de la France.
L'enclos de.Peccais est fermé par des chaussées qui ont à peu près dix-huit kilomètres (4 lieues) de circuit, et qui défendent les salines des coups de mer et des inondations du Rhône.
AIGUESMORTBS (Gard). Jolie petite ville, à 35 kil. (9l.) de Nîmes. Bl 2,897 hab.
La ville d'Aiguesmortes doit son origine à une abbaye de bénédictins\ du nom de Psalmodi , détruite par les Sarrasins vers l'année 725 , et rebâtie par Charlemagne en 788. En 1248, saint Louis acquit des moines de Psalmodi oetttt ville naissante , en fit restaurer le port qui existait alors sous les murs de la ville » y rassembla une flotte nombreuse , et s'y embarqua le 25 août pour la
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Mestine. — Cette ville est sitaée dans une contrée marécageuse , non loin des importantes salines de Peccais , à la Jonction des canaux de Beaucaire , de la Badelle, daBourgidou, et de la Grande- Roubine, par lequel elle communique à la Méditerranée. Elle est entourée de remparts d'une t)elle conservation, ooDstraits sur le plan de la ville.de Damiette. Leur figure est celle d'un parallélogramme rectangle, émoussé sur Tun de ses angles, et dont la longueur est de deux cent quatre-vingts toises, et \sl largeur de soixante-dix. Bâtis en larges pierres taillées en bossage , ils s*élèvent à la hauteur d'environ trente-quatre pieds. Percés de meurtrières, garnis de mâchicoulis, couronnés de créneaux, ils sont flanqués de quinze tours, dont les unes sont carrées et servent seulement de passage, et dont les autres, doubles et cylindriques, renferment des (kmbres propres à recevoir des combattants. Au-dessous de celles*Gi, s'ouvrent de grandes portes en ogive , qui donnent entrée h la ville , où l'on a pratiqué des coulisses intérieures pour les fermer solidement au besoin. Pour compléter ce système antique de défense, on avait creusé au pied des remparts un large fossé, actaellement comblé, et remplacé, sous le mur méridional , par un terrassement qui recule l'étang de la ville, et sert de promenade pendant l'hiver. -Ters Tangle émoussé des remparts , dans la partie intérieure, est assis le cbiteaa, vaste bâtiment militaire; et à l'extérieur, au milieu d'un mur circulaire, s'élève la tour de Ck)nstance , dont la hauteur est de quatre-vingt-neuf pieds , le diamètre de soixante-six , et les murs de huit pieds d'épaisseur ; on pénètre dans l'intérieur par deux portes doublées de fer. Un escalier obscur et tortueux , ménagé dans l'épaisseur du mur , et muni de m&cbicoulis qui P^g^nt sur la porte d'entrée , conduit à la plate-forme de la toor , sur laquelle s'élève une tourelle de trente-quatre pieds de hauteur , dont l'unique <KstiDation était de soutenir le phare qui la couronne. A mi-chemin de la cbaossée qui conduit à Psahnodi, on voit une tour, bâtie dans le même style W les remparts ; elle est ouverte en arceau pour ^le passage de la grande loote , et fermée d'une double porte. —. Commerce considérable de poisson 'rais et salé, et de sel que produisent les salines de Peccais.
ouviAGE A coifSiJi.TBR. NotUM SUT Aigues-Mùrtes , par Di<Pletro, In-t».
COLOHBiÈRES {Hérault). Village situé au milieu des rochers du Garroux qoi le dominent : oo y remarque les restes d'un ancien château et d'une tour qoadrangulaire bâtie sur un roc très-élevé. A 20 kil. (5 l.)de SaintrPons. 800h. Y' Un des plas beaux sites, un des plus agréables aspects dont on puisse jouir «ans le département de l'Hérault , c'est la chute d'eau du Pont-du-Verdier, |I^^Q hameau des Esciasses , déftendant de cette commune. Le pont est fort éleré, d'une seule arche, et s'appuie sur des rochers.
HOHTPEilRIEii {Hérault). Village pittoresquement situé, à 6 kil. (1 1. 1/2) âeHoDtpellier, sur une colline volcanique isolée , de 40 m. 50 c. d'élévation au-dessus du niveau de la mer. Les bords de la rivière du Lez; les restes d'un aocieD château , bâti sur le penchant de la montagne, et dont les terrasses ûesceDdent Jusqu'au grand chemin; un parc très-agréable, sur la rive gauche ^Q L«z ; les moulins, les usines, les aspects variés dont on jouit à Montferriery ^ lODt une des localités les plus intéressantes et les plus curieuses du pays. ^^'T^ELLIBR. Grande et belle ville, chef-lieu du département de l'Hé- J*^** de la 9* division militaire. Cour royale. Trib. de 1" inst. et de com. ^•universitaire. Fac. de médecine, des sciences et des lettres. Collège royal. ^- %r. et d'archéologie. Ëvéché. IMrection des douanes , etc. S x^ «0.746 bab.
Montpellier^ Mon» Pessûlanm, Mom Pttellarum, est une cité dont l'origine wjemonte pas au delà du viii* siècle. — En 1536 , le siège épiscopal de Mam)nnéy fut transféré , et cette ville devint bientôt le théâtre des guerres ^8 massacres entre les protestants nouvellement établis et les catholiques. r^^f^^^ ' s'étaat emparés de la ville sous Henri III , &e constituèrent en
'^'iQQe, et conservèrent cette forme de gouvernement Jusqu'en 1622 , épo-
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^K OÙ Loais Xin se rendit maître de la place après an siège long et meax^ trier. Pour maîtriser les habitants , le roi lit construire à Montpellier uofl citadelle qui sert aujourd'hui de caserne.
Montpellier est dans une belle situation , sur une colline au pied de laquelle coule le Le2. De quelque côté que l'on y arrive, Pœil est enchanté : les eavhtons, à plus d'une lieue de circonférence, sont ornés de maisons de. campagne âégamment construites, de jardins, de vergers, de coteaux couronnés de bosquets, plantés de vignes et d'oUviers. La ville s'élève en amphithéâtre sur une colline dont le point culminant, vers la place du Peyrou, est à 51 mètres audessus du niveau de la mer ; le sommet de cette hauteur est un peu resserré, tes pentes s<nit en général douces. A l'exception de quelques points , notamment du côté du nord^-est, la vUle est aujourd'hui dépouillée de ses anciennes murailles ; les seuls restes de ses fortifications consistent dans les anciennes portes des Carmes, de la Blanquerie, du Peyrou, et dans la tour des Pins. — Montpellier est une ville très-bien bâtie , entretenue constamment dans un grand état de propreté , mais généralement mal percée; la plupart des rues sont étroites et escarpées ; les places publiques sont petites et irrégulières : toutefois l'ensemble de la ville est agréable et plaît généralement ; on y remarque plusieurs beaux quartiers , de belles fontaines et de magnifiques promenades. Enfin , un aspect riant , une situation des plus heureuses , la douceoc éa climat, la salubrité de l'air, les beautés champêtres des environs, l'urbanité des habitants, et surtout les charmes du beau sexe, font de cette ville un séjour délicieux, et la mettent au premier rang des villes du midi de la France.
La promenade du Petroc est l'une des plus belles que l'on connaisse : elle consiste dans une vaste et magnifique plate -forme gazonnée, environnée de balustrades élevées de 3 à 4 m. sur une autre prcnnenade qui l'entoure d*une allée couverte , et qui en est une dépendance ; on y monte par un perron, et l'on y entre par une grille : une magnifique statue équestre de Louis XTV a été érigée au milieu de cette promenade. A l'extrémité s'élève une batte artificielle, un château d'eau 'construit en rotonde à six façades, et orné de belles colonnes cannelées d'ordre corinthien. L'intérieur de cet élégant édifice Toûté en coupole renferme un bassin d'où l'eau coule en nappe , et tombe en cascade sur des rochers parfaitement imités , qui la transmettent dans un bassin inférieur. Elle y est amenée par un superbe aqueduc en pierres de taille qui traverse une vallée d'environ 8 k. (2 1.) de large, et va chercher l'eau sur le côté opposé. On parviendrait difficilement à décrire le magnifique point de vue que l'on découvre de la promenade du Peyrou : l'oeil aperçoit le Canigou , qui fait partie des Pyrénées , le mont Yentoux en Provence , et plonge avec plaisir sur la riche campagne qui environne la ville, sur l'étang de Maguelonne qui en est à une lieue et demie, et au delà duquel la mer se déploie, et présente une immense étendue qui n'a de bornes que l'horizon.
L'Aqueo€C est o(Hnposé de deux rangs d'arceaux superposés. Sa longueur totale , depuis la source de Saint-Glémeot jusqu'au Peyrou , est de 13,904 m., dont 8,772 m. au-dessous du niveau du sol, et 4,252 m. au-dessus de ce même niveau. Dans une longueur de 860 m. , depuis le réservoir dit des Arcades jusqu'au Peyrou, on compte 53 arceaux ayant 8 m. d'ouverture , surmontés de 183 arceaux de 2 m. 78 c. de largeur. La hauteur des grands arceaux est de 16 m. ; œHe des petits est de 5 m. 56 c. La plus grande élévation de l'aqueduc est de 28 m. Enfin , la base extérieure de la rigole a 3 m. de large. L'eau est de bonne qualité.
La porte du Petrou, arc de triomphe dédié à Louis XIY, e^ un monument d^ordre- dorique mutulaire, sans colonnes ni pilastres» percé d'unseol arc à plein cintre, couronné d'un entablement.
L*ESPLANADE est Une belle et vaste promenade très-fréquentée, qui s'étend entre la ville et lacitadelle. Elle touche au Champ-de-Mars, et longé du même eôté la citadelle » espèce de fort composé de quatre bastions, où fut enfermé
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Ginif-BiBa ea I62é , ctd'autreft prisonatecs célèbres. L'esplaDade aboutit par une de ses extrémilés à la place de la Comédie, que décoreot une fontaine en marbre représentant les trois Grâces , la façade de la salle de spectacle, etc. — La ville est embellie d'un grand nombre' de fontaines : à celle que noua venons de nommer, nous ajouterons celle des Chevaux marins ou Licornes, à la halle couverte, avec un bas-relief représentant la bataille de.Closterkamp ; celles de la Grande rue, etc., etc. Parmi les églises, on visitera celle de Saint- Denia, d'ordre toscan, qu'on doit à d'Aviler ; celle de Sainte-Eulalie , celte de liotre^Dame-des-Tables y autrefois des Jésuites, attenante au collège royaL
Là Catbéoraus , sous PinvocaUon de saint Pierre , est la plus ancienne et la plus célèbre église de Montpellier. Trois tours s'élèvent aux angles de la oef ; la quatrième a été abattue durant les guerres de religion. La façade est préeédée d'un porche assez singulier. Deux piliers cylindriques , massifs , de 4 m. 50 c. de diamètre , ayant leurs extrémités façonnées en cône , et terminées par une petite sphère, placés à 8 m. 45 c. du mur de façade, soutiennent, à la hauteur de la nef, une voûte à quatre pendentifs, qui reposent immédiatement au-dessous de la partie conique des piliers , et s'appuient de l'autre côté sur la façade de l'égUse. La longueur de l'édifice est de &5m. 25 c dans œuvre; la largeur de la jief est de 1 4 m. 95 c, et de 26 m. 66 c. dans le fond des chapelles : oelles-d sont au nombre de dix. Le sanctuaire, qui est d'une construotioB. beaucoup plus moderne (1775) , a sept toisés de long (I3 m. 64 c), et six toises «iuatre pieds de large (12 m. 99 e.) dans œuvre, d'un mur latéral à l'autee. Il est pavé de carreaux de marbre gris et hianc Le chœur contient un double, sang de stalles dans son pourtour.
L'ÉCOLE DE MJÊDECiNE de Montpellier jouit d'une célébrité universelle et Ju»< tentent aequise. Créée par les Arabes après la fondation de celle de Salerne, <dle prit une forme régulière en 1220. Le bâtiment de l'école est vaste, propre* bien distribué ; c'est l'ancien évécbé. On voit dans la salie des Actes le buste d'Hippocrate , en bronze , morceau précieux d'antiquité trouvé à Cos , et des bustes en marbre d'Esculape et d'Hygie. Un siège en marbre découvert dans fe» Arènes de Nimes , et le buste de Chaptal , décorent le bel et vaste amphithéâtre, ceuvre de Lagardette. Dans la salle du Conclave, aujourd'hui duConteil, on montre les portraits de tous les professeurs décédés depuis le xui" ^ède, celui de Rabelais, et même au besoin la robe doctorale de ce facétieux coré de Meudon, qu'on faisait revêtir autrefois à chaque récipiendaire. On voit encore d'autres marbres antiques , encastrés dans les murs de ce bel étabiJMftwmnt. — L'école de médecine possède une bibliothèque composée de 3GM)0O volumes, d'environ 600 manuscrits grecs, latins, arabes, turcs, chinois, italiens, espagnols , français , et d'un cabinet de dessins originaux de granda maîtres. Parmi les livres imprimés , se trouvent beaucoup de princeps du \s* siècle. Outre les dessins et les tableaux qui décorent la bibliothèque de l'école, iafiicoUé de médecine a un musée anatomique riche en objets curieux pour la scâenoe.
Le Jardin de botanique , fondé par Henri lY en 1593, est un des jardins des plantes les plus remarquables du royaume sous le rapport du nombre et ixk classement des végétaux. Plus de 8,000 plantes sont cultivées dans ce jard&. On y remarque une fort belle orangerie et une grande serre chaude , qui pecmet de conserver pendant vingt ans des végétaux des tropiques. Dans une aOée basse, entre de tristes murs couverts d'un épais olnbrage, oiwdécouvre, aous UB0 voûte obscure , la tombe de Narcissa, fille d'Young, si dignement cél!â>rée par le poète des Nuits. De l'école de botanique ^ où professa le savant Caudolle , on Jouit d'une vue futtoresque des tours de la cathédrale et des bâtiments de l'école de médecine , qui n'en sont séparés que par le^ boulevard. ha. milieu de cette partie du Jardin est un beau cyprès étalé , vulgairement appelé Axbrt de Montpellier.
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Le Jardin royal, promenade charmante où se trouve réoole forestière, est attenant aa jardin de botanique.
Le Musée-Fabre est un établissement magniflque. Peu de galeries de tableaux , en France , sont plus remanjuables que celle de Montpellier pour le nombre et le choix des chefs-d*œuvre qu'elle renferme. Ce riche mus^ porte le nom de son fondateur, le baron Fabre, qui. après un séjour de près de quarante années en Italie » sacrifiant à Tamour de la patrie la Juste considération et rheureuse existence que ses talents et les rares qualités de son cœur lai avaient acquises sur cette terre classique des beaux-arts, a réalisé, en 1825 , le projet quUl avait conçu depuis longtemps, de faire donation à Montpellier , sa ville natale , de sa superbe collection de tableaux , dessins , estampes , statues» bustes , médailles et autres objets d*art, ainsi que d'une bibliothèque de plus de 15,000 volumes, remarquable par le nombre, la variété, la richesse des éditions , dans les littératures anciennes , modernes et étrangères , et surtout par le recueil le plus complet et le plus précieux d'ouvrages qui traitent des beaux-arts. Le baron Fabre, excellent peintre, élève de David et ami de Girodet , ne cessa d'augmenter Journellement cette magnifique collection Jusqu'au mois de mars 1837 , époque où il est décédé. La bibliothèque du Musée-Fabre compte environ '25,000 volumes, en y comprenant ceux qui faisaient partie de l'ancienne bibliothèque de la ville. Le Musée-Fabre occupe quatre belles salies, décorées avec élégance et bien éclairées : l'école de dessin y est contigué. Cet établissement a reçu de précieux accroissements dus à la générosité d'autre citoyens de Montpellier, parmi lesquels il faut citer MM. Valedeau, Collât, etc. La galerie Yaledeau surtout offre, sous le rapport des tableaux, bronzes, des> sins, etc., le complément le plus riche et le plus digne du présent du baron Fabre.
La salle de spectacle fût construite en 1786, après l'incendié de l'ancienne salle. Elle est vaste et bien distribuée : la façade est de bon goût ; l'intérieur est passablement décoré, et peut contenir plus de 2,000 spectateurs : le parterre est assis.
HÔPITAUX. Les hôpitaux de Montpellier méritent une mention particulière pour leur importance et pour la manière honorable dont ils sont desservis.
On remarque encore à Montpellier le palais de Justice ; l'hôtel de la préfecture ; l'évéché ; le séminaire ; la bourse ; la fontaine de Jacques Cœur , argen^ tier de Charles Vil ; l'édifice Saint-Côme ; l'église de la Providence , l'établissement orthopédique de l'infortuné Delpech ; la tour des Pins et celle du Télégraphe; les halles; les casernes; la place de la Canourgue; celle de la Préfecture, ornée d'une belle fontaine en marbre blanc; celle du Marché aiix fleurs ; la fontaine des Chevaux marins ou des Licornes ; les églises Saiot- Denis, Sainte-Eulalie, Notre-Dame-des-Tables ; etc., etc.
Biographie. Montpellier a donné naissance à un grand nombre de personnages célèbres, parmi lesquels nous citerons Jacques le Conquérant, roi d'Aragon ; la courageuse Constance de Cézelli ; les conventionnels Bonnier d'Alco, assassiné sur la route de Rastadt ; Fabre de l'Hérault ; Cambon, Cambacérès, Bénézech , ex-ministre de l'intérieur ; le tribun et Jurisconsulte Albisson ; le tribun et sénateur Crassous ; le comte Daru ; Ermengaud, médecin de Philippe le Bel ; les médecins Fizes . Fouquet . Haguenot , Petiot ; les chirurgiens la Peyronie et Yigarous ; les naturalistes Broussonnet, Draparnaud, Gouan, Magnol, Rondelet ; le Jurisconsulte Rebuffy; les auteurs Brueys, Martin-de-Cboisy, Carion-Nisas, Rosset ; l'infortuné Roucher, auteur du poème des Mois , et madame Yerdier-Allut qui a laissé des poésies pleines de charmes et de sensibilité ; les historiens Gariel , Grefeuille ou d'Algrefeuille , J. P. Thomas ; les savants Alletz, le P. Castel, de Clapiès, Plantade, Poitevin, Pouget. de Ratte; les peintres Sébastien Bourdon, Antoine et Jean Ranc, Raoux, Vien ; les généraux Campredon, Lepic, Maurin, Matthieu Dumas , René; MM. Merle, air-
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teor dnmatiqae ; CyrUle-Rigaud , poète ; le baron Fabre; le docteur Chrestien; les artistes Nourrit, Lafeuillade, etc., etc.
IHDCSTBIE. Maniifactares de draps , couvertures de laine, percales , mousseliJMs, moachoirs. Fabriques considérables de vert-de-gris , d'acides minéraux et aotres produits cbimiques, de savon, bouchons de iiége, liqueurs , parfums. FUatoies de coton ; nombreuses distilleries d'eaux-de-vie et esprits ; raffineries 4e sucre; tanneries. — Commerce de vins, eaux-de-vie , esprits; huile d'olive, citrons, oranges , fruits secs ,' cuirs forts , laines , cuivre et verdet. — A47kil. (121.) deNimes, 90kii. (231.) de Narbonne, 56kil. (141.) d'Arles, 723 kil. (186 1. 1/2) de Paris. — Hôtels du Midi, du Cheval-Blanc, du Palais- Royal, du Petit-Paris, d'Europe, de Londres, etc.
TOiToiBS riiBi.iQUES. TOUS les Joors pour Agde, Béziers, Lodève, Narbonne, Bines, leVIgan, Sommieres, Ganges, Toiùouse, Perpignan, MiUiau , Rodez , Albi , Qe^DOD^Fe^ralld.
cuHii ne FER de HontpelUer à Cette, par Villeneuve, Maureilhan et Frontignan; trois départs par Jour; prix : s fr. so c. et i fr. vo.
BxcuasioiffS an port Juvenal, à Mauguio (lo Idlom.) , prés l'étang de ce nom, bourg t^oàlsTue s'étend depuis Aiguesmortes Jusqu'à Cette , et au nord Jusqu'aux Cévennes; ^Maguelimne (voir ct-après ce root): à la source An Lez, où l'on voit une belle cascade; les Iwrds de cette rivière , au-dessus de Lattes , offrent une double et longue ligne de obanes de pêcheurs d'un aspect très-pittoresque; — à la célèbre Grotte det Demoi' t«Uet( Foy. St-Bauztllc de Putois, n» M, Route de Paris à Montpellier); — au Chàtèa» eÇà la Grotte de St-Cuillem le Désert (sa kll. O. N. O.); — au parc de la yirun» («UL 0. S. 0,), et à ceux de Castries, de Fontmagne, de Jacon; — au Château de lal'tsctne (a kil.); aux Bains thermaux de Balaruc {w kil.)<
ocvEAGES A CONSULTER , qul se trouvcut à la librairie doSevalIe. Histoire de la ville de Montpellier, par d'Algrefeuille , i vol. in-fol 1737-59.
Bstoire de la ville de Montpellier, etc., par Garonne, in-t<*, ittt.
l>fscrlption de Montpellier , par Gastelier de la Tour, in«r>, i76f .
Jfotice historique sur la ville de. Montpellier, par Belleval , in-a", an ix. ' Statistique du département de l'Hérault , par H. Crenzé de Lesser, ln-4°, istt.
Oficription de VHérault, par Renaud de Vilbacb. in-s», isu.
Mémoire historique sur Montpellier et le département de l'Hérault, par Thomas» In-t», iBw.
Guide du voyageur dans le département de l'Hérault , par Ameltn , in-aP, ia97.
Euai historique et descriptif sur Montpellier, par Thomas,in-»<*, ié36.
Mticesur les tableaux et autres otjets d'art exposés au Musée-Fabre, in-a**. »
Plan topographique de Montpellier, issa.
nexA?r {Hérault). Bourg à 9 kil. (2 1. 1/4) de Montpellier. 1,889 hab. On y remarque les restes d'un château construit vers le x*ou lexi* siècle. — Aux environs , ou oe doit pas manquer de visiter réglise pittoresque de l'ancienne BbbayedeVignogoul, antérieure au xii* siècle et parfaitement conservée : le iobédans le style ^oresque est surtout digne de fixer l'attention.
MAGQBLOIIXB {Hérault), Presqu'île d'environ deux mille pas de long, ^ée dans l'étang de Thau y près du canal des Étangs , à 10 kil. (2 1. 1/2) de Montpellier. Au milieu , on voit quelques maisons et une église remarquable, *^ testes d'ane ville célèbre dans l'histoire du Languedoc, détruite par Charles Martel. La construction de l'église de Maguelonne remonte au vu» wècle; elle fut réparée et dédiée en 1054. L'architecture est un mélange d'itanea et d'arabe. L'intédeur, consistant eu une seule nef qui sert aujourd'hui de 8«»0fie et d'écurie , devait être d'une grande beauté. Un escalier assez doux mondait au faite de l'^dHice , d'où la vue domine un immense horizon de mer et tout l'étang de Thau.
MEIE (Hérault), Jolie petite ville maritime, à 25 kil. (61. 1/4) de Montpellier, is V 4,400 hab. Elle est dans une situation agréable, sur l'étang de ™w, où elle a un port qui peut recevoir 00 navires de 40 tonneaux. — Fa- ■ftJQOEs d'eaux-de-vie et de liqueurs. — L'ancienne abbaie de V Allemagne , ^ aoe dépendance de la commune de Mèze. Elle offre une église du xiii" siè-
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cle, très-remaniiiable et parfaitement conservée. C'est an grand vaisseaa {^ thiqûè , dont les proportions sont d'une justesse et d'une régularité parfaites^ Le ton de la lumière, à rintériear,^t du meilleur effet, à eause des jours qui glissent derrière les piliers nomlureux qu'on remarque autour du chœur. Le cloître n'offre pas moins d'intérêt que l'église. Une fontaine est située au milieu; le bassin a 4 m. de diamètre': au centre s'élève une p]$rramide, avec huit tuyaux qui jettent l'eau dans une conq«e, d'où elle tombe par quatre mufles dans un vaste bassin recouvert d'un dôme soutenu par quatopze colonnes et par huit piliers construits dans le treizième siècle. Ces huit piliers supportent huit arceaux à ciel ouvert, avec huit arcs-boutants, d'uae grande ténuité, qui , en retombant, forment eul-de-lampe , et se réunissent par une pomme de pin , en partie détruite aujourd'hui. Cette voûte à jour et aérienne porte une treille , qui en rend l'aspect plus pittoresque encore. L'£M)cienne route de Montpellier à Béziers passait par Yallemagne ; la nouvelle en est peu éloignée, et le voyageur se détourne peu de son chemin pour visiter ces lieux intéressants.
CATLAR Oe) (Hérault). Petite ville située sur un plateau élevé, hérissé de rochers amoncelés, à 16 kiL (4 1.) de Lodève. 805 babit. — On y voit encore de vieux murs, les restes d'un fort^ ainsi que quelques d^ris d'anciennes constructions et de fortifications.
CBEttiN DE l'Escâlette. En se rendant du Caylar au village de Pégairolles, OB descend le pas appelé le chemin de l'Escâlette , site des plus agrestes et des plus pittoresques, ainsi nommé du sentier qu'on suit pour y arriver. Une vallée profonde, étroite, très variée; un sentier qu'on jugerait d'abord inaecessible et taillé en degrés; la route môme, soutenue par un arceau, et disparaissant 9U delà d'un grand rocher dépendant du plateau de Caylar; un moulin suspendu sur les rochers qui s'élèvent de l'autre côté du vallon , forment un tableau d'un effet admirable. Le fond de la vallée est fermé par des rochers très-hauts , verticaux et prismatiques. Un autre moulin , tapissé de lierre et d'autres plantes ligamenteuses, qu'on découvre plus loin, laisse échapper une cascade magnifique , qui ajoute un grand charme à la perspective. La rivière de l'Ergue, dont la source est non loin de ce beau paysage, dans le territoire de la commune de Rives , arrose le fond de ce vallon enchanteur; d'autres cascades bondissent à travers quelques bouquets de bois, sur l'escalier champêtre ; enfin , en descendant de roche en roche , on découvre successivement une habitation isolée , des tapis de verdure , des ombrages , un chemin sauvage , difficile , et toujours de nouveaux objets que le regard contemple avec une espèce de ravissement.
CETTE (Hérault), Yille et port de mer de la Méditerranée. Trih. et boum de commerce. Conseil de prud. pécheurs. Résidence de consuls et vice-consulB étrangers. A 23 kil. (6 1.) de Montpellier. SI I0,63d bah. — Cette ville est dans une agréable situation à l'embouchure du canal du Midi , sur une presqu'île qui se prolonge parallèlement à la mer, et la sépare de l'étang de Tbau, qoa Ton est obligé de traverser sur un beau pont de cinquante-deux arches pour y arriver. C'est sur cette langue de terre , dans une partie où elle s'élargit na peu et forme une petite montagne calcaire, que la ville est située; elle est Jbâiieen amphithéâtre sur le penchant de cette colline isolée, et s'étend jusqu'au bord de la Méditerranée, où elle a un port sûr , commode et très-finSqoenté. Au pied de la montagne, dont l'élévation est de 179 m., un magnifiqae môle, de 600 m. de long, défend le port des vents du sud et sud-est; il s'allonge directement vers l'est-nord-est sur une étendue de 470 m., et se brise ensuite en se dirigeant vers le nord -nord-est. A son extrémité dans la mer, s'élève le fort Saint-Louis que domine un phare , feu fixe à réflecteurs- cyli»driques. Le port a une surface de r20,000 mètres carrés , et peut contenir 409 navires de diverses grandeurs. Le canal du port est bordé de beaux quais sut lesquels s'élèvent de nombreux magasins, etc. Un second canal , qui coupe te
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pmiiflr à angle draii, commaniqne d'une part au canal des Étanp, à TéUng (ta Tbaa , aa canal da M4di , à la Garonne, à TOcéan ; et de Tautre part , au eualdes Ëtangs et au Rhône. -^ Cette présente plusieurs constructions d'un ksa style : l'élise de Saint-Louis mérite surtout d'être remarquée par sa beflc position dominant une étendue de mer immense. La ville possède une bibfiûthèque publique ; des bains de mer et de sable, qui attirent un concours et doQze à qoinœ cents étrangers dans le mois de juillet. — Fabriques de wdet. savon vert , cendres gravelées, sirop et sucre de raisin, eaux-de-vie, eqnts, eaux de senteur et parfums, confitures, liqueurs fines très-renommées, di toooeaux parfaits et en quantité pro<Iigieuse. Verreries. ~ Construction de Bivirw. — CoHMERCB de vins , eaux-^e-vie , liqueurs , bouchons , denrées et Inâsân Midi, etc. — Exportation de sels qu'on retire des marais salants enfirooBsnts. — Hôtels du Grand-Galion , de la Souche.
CManHiGATMHf s. Voltores pabUqaes tons les Jours pour Monlpelller.— Cette commiqoe anssL avec Montpellier, Villeneuve, Maureilhan et Frontlgnan, par un CHCMOff AERR d'une longueur de «8,000 mètres, qui.'a été iDaoguré en issa. Les départs ont lien 4e Cette i 7 b. dn matin, à midi et à s h. du soir; et de Montpellier à a et 10 h. du matin et à 4 h. da soir. Prix : i flr. wc. et s fr. 90 c. — Bateadx a vapeur pour Marseille et retov » fBis par senukine; prix : f s fr. et la fr.; durée du trajet, a heures.— Tous tes Jours^ é^wt d'an bateao-poate qui ouvre un« communication directe avec le canal da Midi*
sirvAAGE A GONSVLTBn. Faite kiêtoriques sur Vile et la presqu'île de Cette, ei <AMroation« sur son port et son commerce , par Grandgent , in-a», laoa.
CiMAL DU MIDI , DU LANGUEDOC , OU DES DeUX-MERS. Ce Caual, pro-
Ictédspais longtemps pour la Jonction des deux mers, fut proposé sans effet no&Charlemagne , sous François I*', sous Henri lY et sous le ministère d« 9t^naL de Richelieu. Le projet et les plans de ce canal , présentés de noit* TttB en 1662 y par Tingénieur Andréosi , sous le [règne de Louis XIV , furent ^^^^^ par ce monarque qui en confia Fexécution au célèbre Riquet-de- Boorepos. La première pierre en fut posée au mois d'avril I6ô7, et les travaux, Goodiiits avec un art et un courage dignes d'admiration , furent poussés avec u>« activité incroyable. Riquet mourut en 1680 , et n'eut pas la satisfaction de b voir terminer; mais ses fils continuèrent cette entreprise, firent achever ce 9ii lestait à fedre pour mettre le canal en état , et la navigation fut ouverte nec giaïul appareil le i& mars IG8L — Le canal du Midi établit une commii* oicatioD entre l'Océan et la Méditerranée par la Garonne et l'étang de Thau; Ua^emboQcfae k Cette dans la Méditerranée. Le point de partage est à Mau- ^^"'^ ) et a une étendue de 5,847 m. Le versant du côté de l'Océan a une IonpKurdt 6i,69e. Celui du côté de la Méditerranée a 187,555. Le total du développement est de 244,101 m. La pente du côté.de l'Océan est de 63 m. 60 c, et ^ tachetée paris sas écluses ; celle du côté de la Méditerraîiée est de 189 m., et eit rachetée par 46 sas écluses. Le long des bords de chaque côté du canal i^ des chemius de halage de 2 à 3 m. de largeur , au delà desquels s'élèvent |n Itancs bords du canal ; ils ont environ 12 m., y compris le chemin qu'ils ^'o^loeot de 2 m. 27 c. à 2 m. 50 c, sont cultivés selon la nature du terrain, et 1^^ de peupliers d'Italie et de frênes qui offrent un aspect agréable. Les ^^ intérieurs et extérieurs sont couverts de gazon. — Le canal du Midi est wué en différents endroits par plus de iOO ponts pour le service des routes; 11 pane lui-même sous 55 ponts-aqueducs , en quelques endroits d'une hauteur •ûDridétable, qui donnent issue à autant de rivières. Plusieurs déversoirs ^fûi à dégorger les eaux superflues et à les conduire aux rivières les plua ^^o«;en d'autres endroits, des montagnes sont percées en voûte de part ^ J^ponr donner passage aux eaux : la plus considérable de ces voûtes est ^f^ Mal-Pas , creusée sous une montagne de pierre assez tendre ; elle a 170 ^^ de long sur une largeur de 25 pieds et une hauteur de 22 ; cette ouver- ^cttsouieoae par une voûte en maçonnerie où sont pratiquées plusieurs «ivertoreg destinées à donner du jour!
^OVEAGa A cossoLTBii. Description du Canal du Midi, par Andréosi.
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PÉZBNAS (Hérault). Ancienne et Jolie ville située à 30 kil. (51.) de Bézien.' Trib. de com. Ch. et bourse de oom. Coll. corn, s x>r 7,847 hab. Pézenas, Pis^ ienœ , Pissenacum , est une ville ancienne , renommée au temps de Pline le naturaliste , pour la beauté de ses laines : elle est agréablement située , aa confluent de la Peine et de THérault , dans un riant et fertile bassin , où les champs cultivés, les vergers, les Jardins et les verts bocages se découvrent de tous côtés. De là plate-forme de son ancien château , on Jouit d'une vue délicieuse sur la petite rivière de Peine , qui coule sous ses murs, et va se jeter dans THérault à travers de riantes prairies. Pézenas est renommé par la salubrité de Tair qu'on y respire; son territoire , anciennement bouleversé par des feux souterrains , offre , dans une étendre de plus de trois lieues de rayon , des cratères et des masses énormes de basalte- On y remarque l'église paroissiale, de belles maisons, plusieurs rues assez larges et une Jolie salle de spectacle; les promenades des alentours sont fort jolies, et les Jardins d'une grande beauté ; la campagne est on ne peut plus agréable et bien située : aussi le territoire de Pézenas passe-t-il à Juste titre pour le Jardin du département. — Eabriques de mouchoirs, toiles, mousselines, couvertures, savon, verdet sec et humide, sirop et sucre de raisin, etc. Filatures de coton et de soie ; distilleries d'eaux-de-vie et esprits. — Comhercb de grains , graine Jaune , tartre rouge, gaude, huile d'olive, olives confites, raisins et fruits secs. — Tous les samedis , marchés considérables de vins , eaux-de-vie et esprits. — Hôtel de lu Paix.
6ABIAN. Village situé sur la rivière de Tongue, à 20 kil. (5 1.) de Béziers. 960 hab.— Cette commune possède une source d'eau minérale froide qui porte le nom de Fontaine de santé , et une source d'huile de pétrole , située à 500 toises au sud du village. Le pétrole est reçu dans un bassin où tombent les eaux de trois aqueducs intérieurs ; une ouverture , pratiquée à la partie in/ér rieure du bassin , permet à l'eau de s'échapper sans entraîner l'huile qui surnage : elle est d'un rouge-brun, d'une odeur forte et désagréable. — On remarque à Gabian les restes d'un bassin creusé par les Romains , où étaient réunies les eaux d'une fontaine voisine qu'un aqueduc de plus de cinq lieues de long conduisait à Béziers. On voit aussi, sur la route de Roujan, le couvent de Cassan , où quatre genovéfains se partageaient, avant la première révoiotiou , cinquante mille livres de rente, et menaient Joyeuse vie. C'est un immense édifice , bâti sur un site très-heureux , avec une église surmontée d'un clocher formé de deux cylindres superposés.
THIBÉRY (SAINT-) {Hérault). Petite ville située près d'une forêt d'oliviers, à 16 kil. (4 1.) de Béziers. 1,427 hab. On y remarque les restes d'un ancien couvent où l'on voit un escalier à vis très-curieux , et surtout les basaltes de Saint-Thibéry, espèce de cirque dont les colonnes quadrangulaires accouplées» rangées par assises horizontales, souvent séparées par une végétation vigoureuse , s'élèvent à 120 mètres environ. Ce cirque est couronné par des espèces de créneaux qui paraissent être les restes d'un camp romain. On montre aussi, sur une hauteur voisine, la place du champ de bataille, et, non loin de là , les ruines d'un pont romain Jeté sur l'Hérault.
BÉZIERS (Hérault). Grande et très-ancienne ville. Sous-préfecture. Trib. de i** inst. et de comm. Société d'agr. Collège comm. ^ ^or 16,769 habitants. — Cette ville est dans une heureuse situation , sur une colline élevée , au pied de laquelle passent la rivière d'Orb et le canal du Midi , et d'où l'on jouit d'une perspective délicieuse : tout ce que les poètes et les voyageurs ont dit de plus fort à la louange de Béziers parait encore au-dessous de la vérité; d'un côté se présente à la vue un riche vallon couvert de villages , de métairies et de maisons de campagne répandues çà et là au milieu des terres labourables, des vignes , des Jardins et des vergers plantés de mùritrs et d'oliviers ; d'un autre côté on découvre le canal du Midi et ses neuf écluses situées les unes audessus des autres , dont la chute des eaux forme une des plus belles cascades
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qu'il soit possUde de voir; dans le lointain apparaît un rideau de montagnes bleuâtres, du sein desquelles sort la rivière d'Orb. La ville est généralement mal bâtie ; ses rues étroites et mal percées lui donnent un air de petitesse et de pauvreté , quoique les maisons soient en général assez régulières et constrailes en pierres ; mais Taspect en est on ne peut plus agréable : vue du côté de Sarbonne , la ville s'élève sur un plateau presque h pic au-dessus de FOrb , présente les flèches de Tancienne cathédrale élancées dans les airs, et ses vieilles tours à créneaux , dont Feffet est on ne peut plus pittoresque. La grande loate passe dans le faubourg, au bord même de la rivière, qu*on traverse sur D& pont de pierre assez long. On monte ensuite par un ravin étroit et escarpé vers le haut de la ville , qui peut être comparé à un vaste belvédère d*où Ton découvre un tableau magique. — Il reste peu d'antiquités à Bézlers , à cause des vicissitudes que cette ville a éprouvées à plusieurs époques. On y remarque toutefois une inscription hébraïque fort célèbre parmi les Juifs : elle a douze lignes ; mais le commencement et la lin des lignes manquent. Il parait qu'elle est relative à la construction d'une synagogue. On y trouve aussi des débris de statues, des fragments de sculptures encastrés dans les murs d'eneelnte ; un aqueduc romain ; les vestiges d'un amphithéâtre , etc. A l'angle d'une maison occupée par un chapelier , on voit une statue informe , dite de Pépézul, qu'on dit être celle d'un soldat qui défendit, dit-on, la ville du temps des Romains, et la sauva de la destruction.
L'ancienne cathédrale Saii(T-Nazaire , au bord du plateau sur lequel la ville est bâtie, est d'architecture gothique, mais régulière. La nef est vaste et i)eile; le chœur présente une demi-rotonde très-élégante, entourée de colonnes de marbre rouge. Les vitraux des croisées sont fort remarquables. Le clocher, tiès-élevé, avec des tours rondes, est couvert d'ornements. — Une ingénieuse imtchine à vapeur, inventée il y a peu d'années par M. Cordier , mécanicien de Béziers, fait monter l'eau de la rivière d'Orb à 40 mètres environ daiis un réservoir placé sur la terrasse de l'église , pour la répandre ensuite dans les quartiers de la ville. — L'ancien évêghé , placé à côté de l'église , et occupé aajourd'hui par la sous-préfecture et les tribunaux, est un immense bâtiment d'où l'on jouit d'une vue magnitique. — L'église de Saint- Aphrodise est en gTiinde vénération parmi le peuple biterrois , qui croit que ce saint arriva dans la ville monté sur un chameau. Cette légende donna naissance à une cérémonie où le chameau de saint Aphrodise était promené processionnellement dans les rues de Béziers, le jour de la fête de ce saint. La première révolution mit fin à cet antique usage. — L'église Sainte-Madeleine mérite aussi d'être visitée. — Béziers possède une bibliothèque publique , établie par les Jésuites en 1637, et enrichie des livres légués par M. Bausset de Roquefort, évêque du diocèse. On y compte environ 5>000 volumes. — On remarque encore la halle, les casernes, les promenades, surtout celle qui s'étend jusqu'à la jonction de l'Orb et du canal des Deux-Mers. — On doit visiter, dans les environs de Béziers, la digue mobile pour retenir les eaux de l'Orb pendant que les bar- Midi, ques du canal traversent cette rivière ; la percée de Mal-Pas et le canal du
VàTRiEde Barbeyrac, de Riquet, de Pellisson-Fontanier , de Dortous-de- Mairan, de Demairon, du comte Gayon ; de l'abbé de Margon, du copapositeur Gaveaux, de l'historien Andogue, de M. Yiennet. — Fabriques de draps, bas de soie, gants, amidon, eaux-de-vie, esprits, liqueurs, confitures, verdet; filatores de soie ; verreries ; papeteries ; savonneries ; tanneries. — Commerce de vert-de-gris, fers, laines, grains, vins rouges et blancs, vins muscats, eaux-devie, esprits, huile, salicot, soude, amandes, noisettes, fruits et autres productions du sol. — A 775 kil. (199 1.) de Paris , 20 k\\. (5 1.) de lYarbonne, 58 kil. (15 1.) deMontpellier. — H<yrELS de la Croix-Blanche, du Nord, des Postes, daMldi.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les JouTs pooT Montpellier, Toulouse, Bédarieux, Mèzc,
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Castres et Agde. — Bâtean-poste tous les Jours pour Agde, poar ToqIoiik, et *e là p6«r Bordeaox par la Garonne.
BCT d'excursion: à jégde, par le canal, sur le<iuel on Tott deuK cnrrmgc» remarquables: i** le passage du Ton'ent du lÀbroUt qui pendant les craes s'opère an moyen d'une barque pontée qui sert de Ut à ce torrent; a" Y Écluse ronde, magnifique basstn circulaire où les barques entrent et sortent par trois portes de 7 mètres de largeur.
msSÂH (Hérault). Bourg à 8 kil. <2 1.) de Béziers. 1,637 bab. vr Carrièrw de lûerres à bâtir. — Cest près de oe bourg que se trouve la montagne percée de Mal-Pas.
KARBOH MB (jéude). Très-ancienne ville. Sous-préfecture. Tribunal [et V inst. et de 00mm. École d'bydr. de 4* classe, si ^or 11, 706 bab. Narboon» est Tune des plus anciennes villes des Gaules , et la première colonie que ta Romains fondèrent au delà des Alpes, l'an de Rome 636. Dès son origine, c'était non-seulement une ville considérable , mais un traulevard de rempire romain contre les nations voisines qui n'étaient pas encore soumises. La viHe de Marboane est située à 9 kil. (2 1.) de la mer, dans une très-belle plaine en* tourée de montagnes peu élevées, sur la route de Paris en Espagne, et à Vem^ branchement de celle de Montpellier à Toulquse. On y entre par quatre portes. Les remparts qui Tenvironnent, élevés sous François P% sont couverts de bas-reliefs et d'inscriptions romaines très-remarqu2d>les , seuls témoins de l'ancienne splendeur de cette ville. Après avoir admiré l'entrée principale • le voyageur est un peu désencbanté en parcourant des rues tortueuses, obecuiei) bordées de maisons généralement mal bâties. Le canal de la Robine divise la ville en deux parties, désignées sous le nom de Cité et de Bourg. L'wylanade, connue sous le nom de Plan-des-Barques, située au centre de la ville, offre «ae promenade assez agréable. Il existe encore plusieurs promenades situées aux portes de la ville et sur le bord du canal de la Robine ; une d'elles surtout» qui porte le nom d'Aliée-des-Soupirs, offre une promenade charmante ; an reste , de quelque côté que l'on dirige ses pas , l'on croit toc^ours se trourer dans un jardin magnifique. — Les monuments les plus remarquables sont:
La. GATHÉMiALE, SOUS l'iuvocation de saint Just et de saint Pasteur : c'eit 41B édifice des plus remarquables par la hauteur de sa voûte et la hardiesse de «a construction. Il n'y a de bien entier que le choeur, mais c'est sans cootcedit un des plus beaux édifices gothiques que l'Europe possède, par la pureté de style de l'architecture, et par la richesse et la ^profusion des ornemenis ; tas voûtes ont dans œuvre 40 mètres d'élévation : la légèreté et la grâce des piliecs, la multiplicité et le luxe des vitraux, la solidité et la hardiesse d'exécutiea des travaux extérieurs, tout concourt à rendre cet édifice très-remarquable ; aussi les connaisseurs de tous les pays le considèrent-ils avec autant d'intévtt que de curiosité ; il est, dans^l'état actuel, le quart de ce qu'il devait être dans aon plan primitif. L'ensemble de ce monument annonce le beau temps de Vvh chitecture gothique ; cependant les deux tours qui le surmontent manquait un peu de légèreté, et n'offrent pas ces découpures élégantes que l'on admire aar la plupart des tours gothiques de la même époque, et que l'on remarque même dans plusieurs parties de l'édifice, dont la fondatioo Ait commencée le 13 avril 1272. La construction du chœur, celle des chapèHes et les deux graft* des tours ne fureirt achevées qu'en i332 ; mais la nef ne firt point bâtie. L'édifice resta ainsi imparfait jusqu'au commencement du dix-septième siècle, époque où un évéque de Narbonne, nommé £x. la Berchère, résolut de le continuer : Il posa la première pierre de la nef le 13 avril |708. Quelque temps après, ^a^ gent manqua, et le travail fut suspendu. En 1772, M. de Beauveau, archevêque, essaya de le continuer, et ne fut pas plus heureux. Enfin, depuis 1840, tas travaux d'achèvement, d'après le plan habilement modifié parM. Yiolet Leifaifl, architecte,lse poursuivent avec activité, grâce au zèle du conseil de fabrique de cette église, et au concours du gouvernement. — Les orgues sont admira-
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btos par lemr ^anéeor et leur élégance. — Dans une chapelle latérale, s'élève on mausolée surmonté d'une belle statue en marbre blanc, portant rarraare CD usage au quinzième siècle ; elle représente un guerrier nommé de Lasbordes. — En sortant de TégUse par la porte qui conduit an doltre, on admire une magnilique -sculpture d'un seul bloc en marbre blanc, dans le style du moyen âge, représentant Tassomption de la .Yierge : cette œuvre, qui a peu souffert du temps, est digne d'attention.
L'ÉGUSE Saimt-Paul est un édifice assez vaste, massif et de très>mauvais 0Bût Quelcpies-unes de ses parties sont très-anciennes , et peuvent être rapportées à la fin du sixième ou au commencement du septième siècle. On y renargue des sculptures bizarres, qui représentent pour la plupart des objets fue V&o. ne devait pas s'attendre de trouver dans im temple destiné»au culte ciUieliqrae.
L'ÉGUSE ufs Carmélites ou Saint-Sébastien est un'édifice peu remarqua* Me, ooustniit en grande partie avec les débris de l'ancien capitole. a Le Palais bb l'abchetêché. Ce palais, qui ressemble plutôt à une fortelesse qu'à la maison d'un ministre de paix, est appuyé à une grande tour de Jonne carrée, construite dans le moyen âge, et située au centre de la ville, dont «Ue douane presque tous les édifices. Cette tour a acquis une teinte Jaune antique, qei taât la beauté des anciens édifices et leur donne un caractère sévère, grand et majestueux. C'est dans ce palais que Louis XIII signa l'ordre de-Mvrer de Thou et Cinq-Mars au jugement d'une commission.
l£ MUSÉE ET LA BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE sont situés daus le jardin et les appartements supérieurs de l'archevêché. Parmi les riches sculptures et ins- CE^ptioDS que possède le musée, on voit un marbre blanc à deux ^faces bien conservé, cfui faisait partie d'un autel votif élevé par les Narbonnais eu Tbon- ■eur d'Auguste,^ une pièce en marbre blanc représentant deux aigles qui retiennent par le bec une, draperie : cette belle sculpture, que le temps a divisée eu deux fragments, formait une frise du temple de JUpiter Tonnant. — A droite de Farchevédié, vis-à-vis la porte d'entrée, est une ancienne petite église de Sainte-Marie-Madeleine; dans un passage obscur, on y remarque une trèsbelle porte byzantine en marbre blanc des Pyrénées, composée de quatre co- Icmnes torses et cannelées, supportant un archivolte orné de motifs grecs et gDttrîqoes, en bel état de conservation.
On remarque encgre à Naibonne trois hospices ; fancien séminaire, disposé pour le casernement des troupes ; le cloître de Saint-Bernard, construit sur les ruines de l'ancien fapitole, également converti en une vaste caserne; une salle de spectacle, petite, mais très-bien décwée; et quelques maisons possédant des restes d'imtiquités, tels que des bas-reliefs, inscriptions , etc.
Patrie de l'empereur Carus, de Publias Terentitts Varro, de saint Sébastien, du général lépoèlicain Mirabel, de Cailhava, de M. Barthe, etc.
IfiiiDSTBifi. Nombreuses fabriques de vert-de-gris, de toiles communes, de bonnets de laine grise; distilleries d'eaux-de^le, tanneries, tdntureries; nombreuses fuU^es, briqueteries, etc. — Commerce de blé, légumes secs, vins louges et blancs, eau<le-vie, huile, cire, ^, salicor, salpêtre, miel excellent dtt de Narbonoe, qui se recueille dans l'anondissement. A 65 kil. (U 1.) de Carcassonne, 801 kil. (206 1. 1/2) de Paris. — HôTfxs de la Dorade, de France, doLloBd'CHr.
-WMTvaes vcBLfQUES. Tous les Jours pour Carcassoimc , Toulouse, Perpignan, Ifompdlier, T«iioes ; maUe-posCe pour Teulouse «t Marseille.
BUTS B'BKCuasioira : k la route de Mml-PatA'^ traverse le canal du Midi, (f oy. ce awt, page et); à l'Abbaye de Fontfnide, sur ta route desICorbières, la klL S. O. de llari>onBe ; aur La même route, 4 kil. plus toia, on aperç<rtt, se deaaiiuiat éta l'aun*. l'an* den Chdtectu de Saint-Martin, bâU sur une roche très-élevée ; aux Caverne» de Bim^ àtakti. N. N. O. de Narbonne. Ces cavernes , formées de plusieurs excavations commumquant les unes aux antres par divers boyaux, renferment des ossements fossiles; au moat ÂMurH, à 4 kM. N. O. de Karbonne. H donne naissance à une source d'eau très-
96 No 13. ROUTE DE PARIS A ATIGNO!!.
TlTC intarissable, appelée Mayral, qui se Jette dans le canal de la Robine, amt portes fle Narbonne. Le mont Laorès , dont les fondements voûtés servent de bassin natord à eette source, est vblsin d'un terrain miné par les eaux, et si mouvant, qu'il serait dangereux d'arriver à la montagne par ce côté; des bœufs, des chiens, des moutons attira par la fraîcheur de la végétation , ont disparu dans le gouffre. — L'empereur Auguste avait fait bâtir une maison de campagne, dont on voit encore quelques faibles restes sur le mont Laurës. C'est là aussi que , sous la domination romaine , était étal»Ue une manufacture de^pourpre.
OUVRAGE A CONSULTER, qui sc trouvc à la librairie de Gaillard à Narbonne.
Histoire nationale des commune^ de France (description du département de l'Andel par Glrault de Saint-Fargeau , Tournai fils et Bertbomieu, in-8*>, fig., issa.
BIKANET (Jude). Village à 14 kil. (3 1. 1/2) de Narbonne. 800 bab jL'an.
cienne abbaye de Fontfroide, fondée vers 118O, est une dépendance de cette commune. Sa position dans un vallon très-agréable, au milieu de hautes montagnes couvertes de forêts de pins, et entourée de jardins magniGques devait en faire un séjour délicieux. Aiijou'rd'bui cet édifice fait partie d'un domaine assez considérable qui appartient aux hospices de Narbonne. L'église est aasé^T bien conservée. «mc^
GRASSE (la) (Aîide). Petite ville, à 34 kil. (8 1. 3/4) de Carcassonne. s 1,327 hab. Elle doit son origine à une abbaye fondée avant le huitième siècle dans un vallon désert arrosé par l'Orbiel, et environné de rochers escarpés. Les bâtiments de ce monastère, reconstruits ou réparés à différentes époques' ont été conservés, et sont encore aujourd'hui eu bon état. La partie moderne de l'abbaye peut être comparée, pour l'élégance de son architecture, aux plus beaux édifices de la capitale; l'église renferme plusieurs tableaux estimés de TEspagoolet, représentant les sacrements. — Fabriques de cuirs. Moulins à huile et à foulon. Mines de fer importantes qui alimentent plusieurs forges.
CAPBNDU ÇAude). Village à 18 kil. (4 J. 1/2) de Carcassonne, IS)739 hab. nest l)àti dans une belle situation, au pied du mont Alaric, près de la rive gauche de l'Aude, dont les bords plantés 4e belles saussaies présentent un aspect magnifique. — On y voit les restes d'un ancien château qui, avec les ruines d'une église placée sur un rocher escarpé au centre du village, lui donnent un aspect^ pittoresque.
TRÈBES (Aude). Petite ville, située sur l'Aude, que l'on passe sur un beau pont, au confluent de l'Orbiel, qui traverse le canal du Midi sous un pontaqueduc, à 8 k. (2 l.) de Carcassonne. i,607 hab — Entrepôt et exploitation de bois de charpente; moulin à plâtre; nombreuses briqueteries. Distilleries d'eau-de-vie, miroiteries. Chantier de construction pour les barques du c^naL
CARCASSONNE. Ancienne, grande et très-belle ville. Chef-lieu du département de l'Aude et de deux cantons. Trib. de i" inst. et de commerce. Évéché. Société d'agr. isi X)r i7,394 hab.
L'origine de Carcassonne se perd dans la nuit des temps. Plusieurs auteurs lui donnent les noms de Carcasum^ Carcaso, Carcassona, dont aucun n'indique l'origine. On sait seulement que les Folcœ Tectosages furent ses premiers habitants. — Cette ville est dans une très-belle position, au milieu d'un pays riche et fertile, arrosé par l'Aude, par plusieurs autres rivières, et traversé par le canal du Midi. La ville basse, entièrement circonscrite par une muraille asse^ élevée, est régulièrement bâtie; les rues sont larges, bien alignées, d'une propreté ^xtréme, rafraîchies par des ruisseaux d'eau courante, et ornées de nombreuses fontaines. Toutes les rues se croisent à angle droit, de telle sorte que{dans quelque point de la ville que l'on se trouve, on aperçoit toujours les boulevards extérieurs. Les maisons sont en général élégantes, commodes et bien bâties ; on y remarque plusieurs magasins de fort bon goût, des hôtels construits ef^écorés avec luxe. La place publique est plantée de deux allées de beaux arbres ; elle est vaste, et forme un carré long : une très-jolie fontaine en marbre blanc représentant Neptune sur son cl^ar, traîné par quatre chevaux marins, contribue beaucoup à l'embellir. Aux quatre angles sont des
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boroe-footaines dont la simplicité contraste avec réléganoe de la fontaine principale. Les promenades qui entourent la ville et forment les boulevards eitérieurs sont d*autant plus agréables que leur situation permet aux habltaaU d'en jouir tous les jours, sans avoir rinconvénient d'y ressentir les vents farieai qui désolent le pays. On change, de promenade selon le vent régnant; et comme elles se prolongent dans tout le pourtour de la ville, une portion est toQjours abritée. Les nouvelles allées que Ton a plantées sur les bords du canal, et au milieu desquelles s'élève une belle colonne de marbre rouge, érigée es rhonneur de Riquet, créateur du canal des Deux-Mers, formeront un jour une promenade magnifique. Le bassin duxïanal d'un côté, le pont qui conduit kla roale du Minervois, à celle d'Albi, à Mont-Louis, et la route royale de HarboDoe à Toulouse de l'autre, bornent cette esplanade entourée de haies vives et arrosée par deux fontaines en marbre du meilleur goût. Elles ont la forme d'une grande coupe à bords renversés, supportée sur un pied délié, et d'où l'eaa s'écoule en nappe ; il est seulement fâcheux que l'eau n'y soit pas assez abondante. — A une petite distance de^ces allées est le beau pont-aquedacdeFresquel, remarquable par sa majestueuse architecture et par sa largeur ooDsidérable. — La beauté de la ville basse, dont nous venons de donner ose faible idée, contraste singulièrement avec la ville haute, qui est l'ancienne cité, et avec les deux faubourgs connus sous les noms de Barbe-Canne et de Trivalie. La cité, bâtie sur une petite élévation, n'offre plus maintenant que de Tieilles murailles et quelques édifices à demi ruinés ; on y trouve une caserne et plusieurs maisons appartenant à des familles pauvres. C'est là que se trouve l'ancienne cathédrale de Saint-Nazaire, qui serait depuis longtemps ODbiiée si elle ne rejifermait la tombe de Simon de Montfort. — Les prindpau édifices et établissements publics de Qircassonne sont :
LaBiBUOTHÈQDE, composéc d'environ 6,000 volumes ; la maison d'arrêt, sitoée sur une des promenades de la ville ; les hospices ; le théâtre , situé à oôtéd'uDB porte de la ville ; la cathédrale; I'église de Saint^ Vincent; l'é- GUSEDE Saint-Nazaire, composée de deux parties bien distinctes appartenant ^ des genres d'architecture différents : la nef, qui date de la fin du onzième àècle, offre un-modèle élégant de l'architecture romaine; le chœur présente les formes gracieuses et légères de l'architecture gothique, au temps de sa plus grande splendeur. Celte église est décorée de vitraux assez bien conservés , doot quelques-uns sont fort remarquables.
PàTRiEde Fabre d'Ëglantine; de Gamelin, peintre distingué.
Manufactures importantes de draps, dont les produits s'expédient pour le Levant et les Indes. Fabriques de couvertures de laine, molletons, bas , toiles, savons. Teintureries ; superbe établissement hydraulique de filature de laine; distilleries d'eaux-de-vie; tanneries ; papeteries; clouteries. — Commerce considérable en vins, grains, farine, fruits, épiceries, cuirs, fer, quincaillerie, ^ps, etc. —A 90 kil. (23 1. 1/2) de Toulouse, 60 kil. (15 1. 1/2) de Narbonne, 752 kil. (193 1.) de Paris. — Hôtels Bonnet, de l'Ange, de Saint-Pierre, de Salnl-Jean-Baptiste.
VOITURES PUBLIQUES. Tous Ics jours pour Nimes , Leslgnan , Narbonne , Béziers , îéiénas, Montpellier, Lanel, Toulouse, Castelnaudary, VULefranche, Perpignan, Llmoux. — Bateaa-poste tous les Jours pour Toulouse et Béziers.
ocviAGES A coivscLTEB , qul se trouvent à la librairie de Lajoux à Carcassonne :
^tiquités de Carcauonne, par Besse, in-é", i84».
Etsai $ur le département de l'Aude, par M. de Barante, an ix.
Eitioire de Carcassonne, par Vlguerie.
AesertptioA générale et- stoitistigue du département de l'Aude, par M. Trouvé, a vol.
iM», 1818.
Biitoire nationale (description du département de l'Aude), par Girault de Salnt-Fargeaa, Tournai fÂs et Berthomieu, in-s**, I8S9.
PANJBAVX {Aude). Petite ville k 22 kil. (5 1. 3/4) de Castelnaudary. 1)853 hab. — Elle est bâtie sur les ruines d'un ancien fort qui renfermait dan»
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son eooeinte un temple consacré à Jupiter. Aux environs, on
aqueduc taillé dans le roc, qui conduit à l'entrée de la viUe les eaux d'un*
source limpide.
CASTELNACDARY (Aude). Ville ancienne. Sous-préfecture. Tribunal de de 1" inst. et de comm. Bourse de comm. Soc. d'agric. Soc. phiiotechnlqoe. Collège comm. Kl vy 9,8H3hab. Elle est bâtie en amphithéâtre sur une petite émioence, au pi«i de laquelle coule le canal du Midi. Au sud, te canal forme nn superDè bassin de 1200 mètres de tour, bordé de beaux quais, de ehantient et de magasins qui donnent à cette vUle l'aspect d'un port de commerce. La ikromenade publique domine le bassin ; on y jouit d'une belle vue, qui plonse 8ur une plaine vaste et fertile et s'étend jusqu'aux Pyrénées. — L'intérieur de Caslelnaudary est peu remarquable; les rues sont en général mal percées ei les maisons mal construites ; il existe peu d'édifices qui méritent d'être visités» si ce n'est l'égUse de Saint-Michel, qui est très-belle, bien décorée. On y voit no tableau de Rivais fort estimé, et le tombeau du général Andréossy. L'hôpital eénéral, fondé il y a environ quatre siècles, et doté, en 1774, de 500,000 francs^ provenant de la succession de M. de Langle, évéque de Saint-Papoul, est on bel établissement, situé hors de l'enceinte de la ville. ~ Fabriques de faleiM»* distilleries; moulins à farine; fabriques de draps grossiers. — Comhebcb debois de consUuction, fers, cuirs, blés, farine, etc. — Patwe des généraux Deiean et Andréossy ; de M. Soumet. — A 35 kil. (» 1) de Carcassonne, 731 kU^ (187 1. 1/2) de Paris. — Hôtels de la Flèche, de Notre-Dame. VOITURES FOBLIQUK». TOUS Ics Joufs pouf ToulviiBe ct GarcassoaBe.
YILLEFRAMCHB-DB-LAITRAGIJAIS {Hte- Garonne). Petite ville. Sou»* préfect. Trib de r* inst. Soc. d'agric. giw 2,662 hab. Elle est située dans un» vaste plaine renommée pour sa fertilité, sur le Lcrs et le canal du Midi, gêné* raiement bien bâtie en briques, et formée principalement d'une rue très-longue que traverse la grande route. — Fabriques de toiles à voiles, bonneterie» oDuvertures de laine, poterie de terre. Tannerlesj Aux environs (6 kil. S.), Sa. brique de sucre de betterave. — Cohmerce de grains, mais, chanvre, toiles^ etc. — A 35 kil. (9 1.) de Toulouse, 760 kil. (I90 1.) de Paris.
GASTANBT {Hle-Garonne). Joli bourg situé près du canal du Midi, à S k. (2 1.) de Toulouse. \y 1,064 haï). C'est un bourg fort agréable, embeUi «i animé par le voisinage du canal ; il est surtout remarquabte par l'abondaaft territoire qui l'entoure, et par ia prospérité générale qui règne dans ses hal»^ tations, toutes propres et généralement bien bâties-
TOULOVSB. Voy. N° 138, Route de Paris àTouioase.
2® R., par Castres, 35 myr. 3 kil.
B'AviGNON à * BÉziERS ^Qf (Voy.page 79) 18,t
* Capestàmg (à gauche de la route).
* MuRViEL (à droite de la route).
BÉziERS à * Saint-Chinian ^o^ 2,7
* MuNEBVE (à gauche de la route).
* BizB (à gauche de la route). «
Saint-Chiwian à * Saint-Poks ^of 2,3
Saist-Pons à * Saint-Amans la Bastide Xif 2,5
Saint-Amams la Bastide à Castres (Tarn) X)f. ... 2,7
Castres à * Puy-Lavrens Xi^ 2,1
Puy-Lacrens à * Sacssens Vi^ 2,4
Saqssens à * Toulouse ^of 2,4
CAPESTANG [Hérault). Bourg situé près d'un étang. considérable ampiel il donne son nom, sur le canal du Midi, à 47 kil. (I2 1.) de Béziers. 1,624 hab. & est ceint de murs ruhiés, flanqués de tours également en ruines. On remar-
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fR dADS réglise qneliiQes seulptores gothiques, et dans Tlntérlear da boarg kl mtes d'un pont romain. — On doit visiter, près de Gapestang, un épandioir à sipboQ du canal des ]>eux-Mers : c'est un des principauji détails d'art de œ célèbre ouvrage.
MURTIBL (Hérault). Village à 10 klL (2 1. 1/2) de Béziers. 1,436 hab. n otbitl 8ur une élévation qui couronne le riant bassin de la rivière d'Orb, et tonifié par un clocfier quadrangulaire très-élevé, terminé par une pyramide bexagonaie fort aigué. On y voit les restes d'au ancien chàleaa , d'où l'on jooit d'une vue sapert)e qui s'étend sur la mer et sur l'ile Magoelonne.
CUMIÀR (SAINT-) (Hérault), Petite ville agréablement située dans nne Mie vallée, sur la Bemasobre. SI 3,270 hab. On admire dans ses environs ne montagne couronnée de rochers calcaires, renfermant des grottes remplies de stalactites, et embellie par des cascades magnifiques. — Fabriques imporitotesde draps. Distilleries d'eaux-de-vie, etc.
MIHIRTE {Hérault). Village très-ancien , situé h 16 kil. (4 1.) de Saint- ^006. 300 bab. C'était autrefois la capitale d'un vaste canton détruit par feiéaable Simon de Montfort, qui y lit brûler vifit 4,000 individus des deux Kitt pour le prétendu crime d*hérâie.
ilaas le xii* siècle. Minerve possédait un ch&tean situé sur un roc escarpé, aTiromié de précipices qui lui servaient de fossés et en faisaient une des plus Portes places do royaume. Le village était séparé du château, dont il ne reste >^ que quelques ruines, par une large et profonde coupure de roc; l'un et ^tre étaient bâtis dans une presqu'île, sur un rocher très-escarpé, au contel des rivières de Brian et de Cesse, qui coulent entre deux murs de ro- Jws. L'isthme très-étroit de cette presqu'île était défendu par une haute tour *ot OD angle entier est debout. Les restes' de cette tour, les ruines du chà- ^ 1 la situation agreste du village , et le lit de la Cesse, qui s'est frayé un F^^ngedaos le flanc des montagnes, et dont on peut suivre le cours sous une ^teqni, en quelques endroits, a 120 pieds d'élévation, offrent une suite de U)leaox sauvages et pittoresques qui méritent de fixer l'attention.
^grotte de Cesseras ou de Minerve, à cause du voisinage de cette com- P'ine, appelée Baume de la Coquille, la troisième du département pour son ■jortance et pour sa beauté, est dans le genre de celle de Saint-Gui Ihem-le- Wsert. L'entrée est au milieu d'un rude escarpement des bords de la rivière (" la Cesse. Les stalactites y paraissent souvent comme des flots amoncelés et Angeles en sortant par les trous des parois verticales. On y voit une grande faille ellipsoïde, remplie d'eau, dont les bords sont presque symélrique- "Kat ooDtournés, qui a probablement fait donner à cette grotte le nom qu'elle ^f^ La grotte se compose de galeries et de salles tantôt spacieuses et iàntM *^i^f présentant des objets naturels et artificiels de formes plus ou moios 2**«- Les rameaux de cette grotte sont plus longs que les galeries de eelle w^Saint-Guilhem , mais les salles en sont moins vastes : elle est d'ailleun "^^'ïcoap meins riche en stalactites. Le sol et le toit sont de marbre no*r.
BiZE [Judé), Bourg sur la Cesse, à 22 kil. (5 1. 3/4) de Narbonne. i,T02 ^' C'est sur le territoire de Bize, et à peu de distance de ce bourg, dans une ^^J|"''>ante vallée nommée las Fons, que se trouvent les cavernes à ossements aécouvertes il y a quelques années. Ces cavernes, qui doivent être considérées •'**«[« Tune des curiosités naUirelles les plus intéressantes que la France Possède, sont extrêmement grandes : elles offrent tous les accidents bizarres. ^ capricieux que l'on remarque dans les cavités souterraines du même genre. H>xs DE THOMIKRES (SAIMT-) {Hérault). Sous-préfecture. Trib. de J instance. Société d'agric Collège comm. El 6,267 hab. Cette ville est située "aus UD joli vaUon entouré de montagnes, sur^la rive droite du Jaur. Ses ^ïDvirons sont frais et pittoresques. L'église, regardée comme une. des plus Yeuses du département, et la plupart des maisons sont bâties en marbre Piovenant des canièreft «aviioiniMites. Le Jaur est attmenté dsns la ville
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même, par uoe belle source qui forme, sous un rocher élevé, un vaste bassin naturel, d'une profondeur considérable. Devant la source sont deux superl)es ormeaux ; à droite, une église i)âtie du temps de Charlemagne, et fort bien conservée ; à gauche, sur la hauteur, une tour gothique : c'est un superbe tableau à copier. — Fabriques de draps, bonnelerie. Filature de laine. Tanneries. Scieries hydrauliques. Exploitation de carrières de marbre de diverses couleurs. — Commerce de grains , légumes et l)estiaux- — A 99 kil. (25 1. 1/2) de Montpellier, 66 kil. (17 1.) de Carcassoone, 731 kil. (187 1. l/i) de Paris. — HÔTEL de la Croix-Blanche.
AMANS LA BASTIDE (SAINT-) (Tarn), Bourg sur le Thoré qui le sépare de Saiut-Amans-Yaltoret, à 25 kil. (6 1. i/2) de Castres, isi 2,33 1 hab. — Fabriques de bonnets gasquets pour le Levant. Filatures de laine. — Patrie du maréchal Soult.
y CASTRES (Tarn). Ville ancienne. Sous-préfect. Trib. de l" instance et de comm. Chambre consultative des manuf. si vy 16,418 hab. Cette ville, située dans un bassin agréable, est séparée en deux parties par TAgout, qui la traverse dans la direction du nord au sud-ouest. La partie sud-est , nommée Yillegoudon, communique avec Castres proprement dit par deux ponts de pierre. Castres est entouré de superbes promenades qu'on nomme Lices; Yillegoudon a aussi ses promenades , qui consistent en une vaste esplanade formée de cinq belles allées. La place Royale, construite depuis I830, est magnilique. En général , Castres est une ville assez bien bâtie , formée de rues que Ton aligne tous les Jours, où Ton remarque quelques belles constructions. L'hôtel de ville , autrefois palais épiscopal , est un bel édifice construit par J. H. Mansard, dans lequel se trouvent la sous-préfecture et la bibliothèque publique, renfermant environ 7,000 volumes ; il tient à un jardin public, distribué sur le même plan que le jardin des Tuileries de Paris.
L'église Saint-Benoit , jadis cathédrale du diocèse, belle de sa voûte élancée, de ses chapelles bien éclairées, manque de façade. On y voit plusieurs beaux tableaux de Rivais , un saint Jean -Baptiste, de Lesueur, une résurrection de Coypel, et quatre statues d'une excellente exécution. L'église Notre- Dame de la Plate possède d'admirables fonts baptismaux en marbre blanc. Castres possède aussi deux beaux hospices, une salle de spectacle, de belles casernes de cavalerie et un bel abattoir construit récemment. — Cette ville est la patrie d'André Dacier, de Rapin de Thoyras, de Sabatier de Castres , de PélissoB, etc., etc. — ]VL\nufagtures de casimirs et de cuirs de laine, de draps pour l'iiabillement des troupes, castorines, flanelles, couvertures de laine, etc. Fabriques de toiles, colle-forte , savon noir. Blanchisseries. Teintureries. Tanneries. Papeteries. Forges et fonderies de cuivre. — Commerce considérable de draperies , laines , cp^tn , papiers, liqueius, confitures, etc. — A 39 kil. (10 1.) d'Albi, 627 kil. (161 1.) de Paris. — Hôtels du Grand-SoleU , du Nord , Sabatier.
EXCi]HSiONS:au rocher Tremblant; à la côte des Bijoux, où l'ontroave des pélrifications singulières connues sous le nom de priapoHthes , et qui méritent en effet ce nom, soit qu'on considère leur forme extérieure assez ressemblante à son analogue, soit qu'on examine aussi l'accord des accessoires.
VOITURES PUBLIQUES. Tous Ics Jours pour Toulouse, Albi, Mazamet, Carcassonne, Bézters.
OUVRAGES A CONSULTER, qui se trouveot à la librairie de Cbarrières, à Castres : Les antiquités et raretés de Castres, par Borel , ln-s*>, 1649. _^
Traité du comté de Castres, par Defos , in-â», less.
TOULOUSE. Voyez I9<* 138.
3*^ R., par Lavaue et Vebfeil, 34 myr.
D'Avignon à Castres \if (Voy . la r* route) 26,3
Castres (Tarn) à Saint-Paol H)f (Tarn) • 2,4
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SAiîiT-PATJL (Tarn) à Lavaur ^o^ 1,5
î Layadr k Yebfeil vy 1,5
Verfeil à Toulouse vy 2,1
R. DE PARIS A BAGNÉBES DE BIGOBBE
(hautes-pyrénièes) .
l''*^B., par AucH et Castelnau de Magnoac, 77 myr. l kil.
De Paris à * auch (Voy. N*» 106) 67,7
AiJCH à * Masseube \o^ 2,6
Masseube' à Castelnao de Magnoac ^Qf 1 ,7
Castelnau à Lannehezan ^or 2,5
Lannemezan à l'Esgaldieu \or 1 ,4
L'ESGALDIEU à * BAGNiXES DE BiGORBE TQT 1,2
* Camp AN (ronte de Bagnères en Espagne).
* Aragnouet (route de Bagnères en Espagne).
AUCH. "Vofez Tî® 138, Route de Toulouse à Bayonne.
MASSBUBB (Gers). Jolie petite ville, sur la rive gauche du Gers, à 16 kil. (4 1. 1/2) de Mirande. 1,640 hab. Cette ville était autrefois fortifiée, et est encore en grande partie entourée de ses anciennes murailles. Elle est bien bâtie , propre , et formée de larges rues tirées au cordeau , qui aboutissent à une heWe place centrale : on y entre par quatre portes, t- Fabriques de cadis , capes, couvertures. — Cohherge de mulets pour TEspagne.
CASTEL3ÎAU-MA6NOAC (Hautes- Pjjré nées). Petite ville à 51 kil. (13 1) de Bagnères. El 1,572 hab. On y remarque une belle église paroissiale, et l'hôtel de ville, assez bel édifice supporté par des piliers élevés qui forment une halle. — Fabriques d'étoffes de laine.
BAGNÈRES DE BIGORRE (Hautes-Pyrénées). Jolie ville. Sous-préfect. Trib. de I** inst. et de commerce. Collège cOmm. K vy 7,586 hab. — Cette ^lle est' située sur la rive gauche de PAdour, au bas de la colline et du Mont- Olivet. C'est une ville bien bâtie , et si propre qu'on la dirait transportée de Hollande sous un ciel plus digne d'elle. Entourée de collines cultivées, dominée au loin par le pic du Midi et par la chaîne des monts adjacents qui embellissent ses perspectives Sans la menacer de leurs ruines , elle offre d6 tons o6tés des points de vue délicieux. Des eaux limpides, sans cesse circulant dans ses vingt-deux rues, la plupart assez spacieuses, entretiennent une Iraicbeur à laquelle contribue un doux zéphyr qui souffle continuellement de la vallée et des débouchés des gorges voisines- Bagnères a plusieurs places agréables ; ses diverses rues offrent des maisons construites avec goi^t, presque toutes décorées de pilastres, de corniches, de cordons , d'encadrements de porte et de croisée en marbre : luxe indigène qui coûte peu et qui platt à la vae. La ville peut loger commodément trois mille étrangers. Les maisons sont agréables, meublées avec élégance et d'une extrême propreté; les habitants sont de mœurs douces et d'une politesse extrême pour les voyageurs.— Les avantages commerciaux des grandes villes se trouvent à Bagnères ; le prix
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des alimeDts y est trè&-modéré ; les objets d*utilité publique ou de Uixe y sont Irès-communs , à cause du grand nombre de négoctants qui s'y rendent des différentes villes, et même de la capitale de la France. Ses marchés de toutes les semaines, et ceux qui se tiennent chaque jour pour les comestibles, sont un spectacle curieux et nouveau pour les étrangers : on se plait à observer la variété des costumes des diflérents cantons. La beauté de la populatioB B*est pas moins remarquable : on y voit des hommes d'une stature élevée, robustes, vigoureux, dignes enfants des montagnes qu'ils habitent -, des femmes d'une fraîcheur admirable. Bagnères offre en outre d'agréables jardins paysagers, des bosquets artistement dessinés, placés comme eh demi-cercle sur les pentes des montagnes voisines, une atmosphère pure et de la distraction. Il est environné de sites qu'avaient élus des étrangers célèbres, et qui ont retenu leurs noiBS ; ainsi l'on montre l'élysée Cottin, l'élysëe Azals. Mais tout s'efface devant la vallée de Campan ; et, près de cette Tempe, il ne faut parler que d'elle. Durant trois lieues, depuis Bagnères jusqu'aux premiers escarpements vers Sainte-Marie , l'impression est toujours douce et nouvelle. La route ne forme durant trois lieues qu'un long village. Cet éparpillage des bahitatioas nombreuses sur toute la surface de la vallée, lui donne un air animé qui réjouit et charme. Seulement sur trois points, à Baudéan , Campan et Sainte- Marie, ces habitations sont rapprochées et forment trois bourgs, où un clocher indique que les heureux habitants se rassemblant dans un temple, pour remercier Dieu de leur avoir donné l'existence et un champ dans ce paradis. — Les allées Bourbon, qui parcourent le flanc de la montagne, offrent des arbres d'une végétation extraordinaire. On voit à ses pieds le jardin anglais de Tbéas, dont la rapidité semble effrayer d'abord les promeneurs ; mais les pentes y sont tellement ménagées, les allées y sont tracées avec un art si parfait, qu'oQ ne songe plus qu'au plaisir de les parcourir. — Le chemin des bains de Salut doit être considéré aussi comme une des plus agréables proiAenades de Bagnères. Ces bains sont à un demi-quart de lieue de la ville , et la route qui y conduit, tracée sur une pente douce, est ombragée c'es deux côtés. Les montagnes de droite et de gauche, riches de belles prairies , dominent un étroit et riant vallon : sa fraîcheur est constamment entretenue par un ruisseau qui se trouve dans toute sa longueur. On regretterait d'être arrivé au terme d'une route si gracieuse, si une plantation de superbes tilleuls , qui se voit devant l'établissement des bains, ne captivait de nouveau toute l'attention. Cet édifice est un des plus remarquables de Bagnères, soit à cause du volume de la source qui s'y rend , soit par rapport aux dimensions des cuves de marbre qui en reçoivent les eaux. — La promenade du Coustous, située au centre de la ville, formée de plusieurs rangs d'arbres et entourée d'un parapet en marbre, ^t l'une des plus agréables et des plu» fréquentées de Bagnères. Elle est entironnée de belles habitations et bordée par un canal d'eau limpide^ — L ajcienne église Saint-Jean, qui appartenait autrefois à l'ordre de Malte, a «e transformée en une salle de spectacle.
Bagnères, comme chef-lieu des eaux thermales, par sa situation, V^t k grand nombre de sources , et par l'importance, soit de ses établissements pu* biles , soit de ses bains particuliers , est le rendez-vous général des étraog^ qui, dans les temps favorables, s'y sont trouvés réunis et à demeure en t» nonibre, que la population de cette ville était presque doublée.— La découyww des sources thermales remonte à la plus haute antiquité. Ce lieu était tr«^ fréquenté du temps des Romains , qui l'appelaient Fûms Aquensis ; on y • trouvé des inscriptions et des restes de monuments élevés par ce P*"P'*?^ quérant en l'honneur des nymphes protectrices des eaux minérales. Ï^*P^ cette époque reculée , Bagnères a considérablement gagné sous le rapport o la commodité, de l'élégance et. de la salubrité des établissements d'eaux tamraies, et des logements que cette ville offre aux étrangers. Elle possède ^^ blissement thermal dont la première pierre fut posée eu juillet 1633 , et qvi
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le nom de Thermes ite Marie-Thérèse. On y trouve en outre un hôpKal civil dirigé par les dames de Ifevers , où les indigents étrangers sont reçus moyennant une rétribution de i fr. lo c. par jour , que payent les bureaux de MeBfaîsaDoe ou les personnes charitables qui envoient le malade. On ne les ataMft Cfue pendant la saison des eaux.
Thermes de Marie-Thérèse. La façade de cet établissementa une étendue 4e «3 mètres environ de longueur , sur 9 mètres 70 centimètres d'élévation aitt-dessas do rez-de-chaussée jusqu'à la corniche. Dans rintérieur se trouvent dirtrttmés les divers eabinets , qui renferment vingt-huit baignoires , quatre douches, un double appareil fumigatoire, avec divers cabinets où sont placés des lits de repos , un bain de vapeur avec ses dépendances , trois buvettes , des chaaffoirs, une grande salle de réunion , un salon de lecture, un billard, enfin, tous les accessoires nécessaires aux besoins ou à l'agrément d'un établissement aussi important. Un beau jardin embellit , sur le derrière , cet éttfiee. Un vestibule situé au centre , et dans lequel on arrive par un large perron, sert d'entrée principale. lii, des chaises à porteurs viennent déposer les malades , et les prendre à leur sortie du bain. Au premier étage existe «ne vaste salle, de réunion , et des deux côtes les corridors des bains , dont les cnbinels sont parfaitement clairs et bien aérés ; les baignoires sont toutes en
SouBCE BE L4 Reine. Elle cst recue dans un grand bassin environné de belles plantations. L'eau est très-limpide, claire, transparente, sans odeur et d'âne saveur fade légèrement astringente.
Bains de Salut- Ce bel et vaste établissement est situé à une distance d'environ «00 mètres de la ville , à Textrémité d'une belle promenade , au pied de k montagne du Garros. Il renferme une buvette et dix baignoires en marbre , idaoéra dans autant de cabinets. Il est alimenté par trois sources.
Bains se Lapetrie. Cet établissement , situé sur rn> enue de Salut , contient trois baignoires en marbre, placées dans autant de cabinets, et alimentées par deux sources.
Bains du Grand-Pré. Cet établissement , alimenté par une .seule source , est ftoé à l'extrémité de la ville, sur la promenade de Salut; il contient une buvette et quatre baignoires , placées dans autant de cabinets.
Bains de Santé. Cet établissement , situé contre le beau jardin de M. le eomte du Moret , renferme une buvette et six baignoires en marbre , dont i|aatre d'une belle dimension , placées dans autant de cabinets , et alimentées par trois sources.
Bains de Carrèrb-Lannes. Cet établissement, situé à l'avenue de Salut, contient une iMivette et quatre baignoires en marbre , placées dans autant de cabinets, alimentées par trois sources.
Bains de Versailles. Cet établissement , situé près du chemin de Salut , eontient quatre baignoires en marbre, placées dans autant de cabinets, et aUmentées par deux sources.
Bains du Petit-Prieih. Cet établissement, situé sous le perron de l'hôpital dvil, renferme deux baignoires en marbre, placées dans deux cabinets, et àBmentées par deux sources.
Bains de Belleyoe. Cet établissement est placé dans une situation riante ^ d'où l'on jouit d'une perspective admirable qui s'étend vers le nord et le levant à des distances fort éloignées. Dix baignoires en marbre et trois douches y sont placées dans des cabinets séparés.
Bains de Cazaux. Cet établissement . situé au pied du mont Olivet , renferme dnq baignoires en marbre , placées dans autant de cabinets , ainsi que des douches , alimentées par trois sources.
Bains de Tréas. Cet établissement est situé au pied du mont Olivet, attenant à un boiu jardin anglais. Il contient trois baignoires en marbre , placées dans Mtant de cabinets, ainsi que deux douches , alimentées par deux sources.
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BAINS DE MoRAT. Cet établissement, situé dans la ville, renferme deux baignoires en marbre, placées dans deux cabinets, alimentées par deux sources.
Bains de Lasserre. Cet établissement , situé dans Tintérieur de la ville , renferme deux buvettes et quatre baignoires en marbre , placées dans autant de cabinets et alimentées par trois sources.
Bains de Pinac. Cet établissement , situé dans l'intérieur de la ville , ren^ ferme deux buvettes et six baignoires en marbre , placées dans autant de cabinets- Il est alimenté par six sources , dont une sulfureuse et deux ferragineuses.
Bains de la Gctière. Ce magnifique établissement, situé dans la ville, renferme six baignoires en marbre, des douches de toute espèce, placées dans autant de cabinets , ainsi qu'un appareil fumigatoire. Il est alimenté par trois sources.
Fontaine de Salies. Cette source est la plus abondante de Bagnères ; elle n'est utilisée dans aucun établissement thermal : on s'en sert en gargarismes avec quelque avantage contre la paralysie de la langue.
Fontaine ferrugineuse d'Angoclême. Elle est située au sud-ouest de la ville , dans un ravin descendant d'une montagne communale , à une hauteur d'environ 150 m. au-dessus du niveau de Bagnères. L'eau de cette source n'a point d'odeur; elle est claire , limpide , transparente, douce au toucher; son goût est éminemment métallique, mais cette impression désagréable est bientôt remplacée par une saveur légèrement styptique et fraîche.
Fontaine ferrugineuse des demoiselles Carrère. Cette fontaine est située entre le Redat et le mont Olivet. La source contient les mêmes principes que la fontaine d'AngouIéme, et l'expérience a prouvé qu'elle possède les mêmes propriétés.
Source sulfureuse de Larassère. Cette source est située près de la rive gauche de Loussonet, isolée de toute habitation, et à 8 kil. (2 lieues) de distance de Bagnères.
Saison di:s eaux. La saison commence à Bagnères au mois de mai , et se termine à la fin d'octobre. Cinq à six mille étrangers fréquentent Bagnères pendant la saison des eaux. Sur ce nombre , on peut compter un tiers de malades.
Propriétés médicinales. "Les eaux de Bagnères de Bigorre, dit M. Âlibert, agissent, comme toutes les eaux salines thermales, en excitant dans l'économie animale des mouvements qui deviennent salutairement perturbateurs , en imprimant une marche aiguë à des affections qui se perpétuent aa détriment des individus qui en sont atteints. On les conseille surtout aux hypocondriaques , aux personnes qui seraient travaillées par une mélancolie suicide. C'est là que doivent se guérir toutes ces maladies ventrales, toutes ces irrégularités dans les fonctions des entrailles qui attaquent si souvent les gens de lettres, les jurisconsultes, et tous les hommes livrés à des professions sédentaires: C'est là qu'il faut amener les femmes affaiblies par des couches réitérées et par les soins laborieux du ménage , celles qui sont épuisées par les flux immodérés, même par des peines morales. Les guerriers peuvent pareillement
s'y rendre pour y cicatriser d'anciennes blessures » — A 750 kil. (192 1. 1/2)
de Paris.
INDICATIONS UTILES AUX ÉTRANGERS
Les étrangers trouvent facilement à se loger dans des maisons particulières , qui sont, en général, propres et commodes , toujours meublées avec élégance et simplicité , quelquefois même avec luxe.
Hôtels , Restaurants , Traiteurs. Frascati ( grand hôtel de ) , me de ce
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nom; Hôtel de France , tena par Uzac , à côté du collège; Hôtel du Graod- Soleil , tenu i>ar Arnauné , place la Fayette; Hôtel de TEurope , tenu par Là' fargae , rue de la Comédie ; Hôtel du Bon-Pasteur , tenu par Uzac Jeune, rue des Caoutérès ; Hôtel du Commerce j tenu par Huvé , place la Fayette (restaurant à la carte) ; Hôtel de la Couronne, tenu par Losbennes, rue aux Herbes ; Hôtel de la Paix , tenu par Salles , vis-à-vis la promenade des Coustous ; restaurant à la carte , promenade des Coustous , tenu par Louis Zède.
Poste acx lettres. Arrivée du courrier, tous les Jours, entre dix et onze heures du soir; les lettres sont distribuées le lendemain matin, vers sept heures. Départ du courrier à midi; dernière levée à il heures 1/2.
TOiTUBES PCBLiQCES. Départ quatre fols par Jour pour Tarbes. de 7 à s et de lo à Il b. da matin, et de 4 à » et de e à 7 h. du soir; retour de Tarbes deux fois par Jour. — loua les jours , pendant la saison des eaux , voitures pour Baréges , Saint-Sauveur, Caulercts, Bagnères de Luction et Pau.— Service en poste tous les deux jours de Bagnères à Pau.— Départ trois fols par jour de Bagnères pour Toulouse : par Trie, à midi ; par Auch, à 3 heures ; par Saint-Gaudens , à 4 heures. — Tous les jours , départ pour Bordeaux , par Aucb, Condom et Marmande : trajet en sa heures. — Voiture pour Grip tous les Jours à 7 heures du matin ; prix : 4 tr. pour aller et retour.
CHEVAUX ET YOiTOBES DE LOCAGE, etc. On troove, dans plus de trente endroits différents, des chevaux et des voitures pour la promenade; des âncsses avec «elles à l'anglaise on à fauteuil; des chaises à porteurs fermées, ou seulement recouvertes d'un pedt ciel en étoffe pour préserver dq soleil.
BUTS D'ETCUBSiows. i«» Promenades aux allées de Maintenon; à Rieunel; à la tsoiAioK Ferrugineute; aux hauteurs de Chipolou, au-dessus de la fontaine Ferrugineuse ; aux Jolies fermes de Mentilo et de Métaou; à Monto , promenade ravissante; -«"à Campan et à sa grotte (a kll ); — 3» à Grip (la kll.); — 4» à la Penne de l'Héris; — S" à VÉlysée-Cottin; — e" à la vallée de Tribous-, — 7» aux cabanes d'Ordinsède,— r» à b serre de Pouzac et à celle d'Ordizan; — 9" à Medotts;'— lo" à la vallée de VEs- P0Bii«;— 11** à l'abbaye de Lescal(idieu\—iV à Baréges, par la montagne.
ODVBAGBS A cousvlteb, qul se trouvent à la librairie de Dossun, à Bagnères de Bigorre :
Voyage pittoresque et sentimental à Bagnères- Jdour, par Albanlac, In-ia, lois.
Guide du voyageur aux bains de Bagnères, Baréges, etc., par J., in-ia, lai».
Bagnères de Bigorre et ses environs, par Pambrun , In-a".
Recherches sur les propriétés physiques, chimiques et médicinales des eaux mineraraies de Bagnères de Bigorre, par Ganderax. Vn-sP, isa?.'
Foy. aussi la nomenclature des ouvrages cités à la fin derarticte Tardés, N<* la, Route de Paris à Baréges.
GAMPAN {Hautes-Pyrénées), Joli bourg, situé sur la rive gauche de TAdour, à. 24 kil. (6 1.) de Bagnères. IS 4,I7I hab. Ce bourg , chef-lieu de In riche vallée de son nom , a toute l'apparence d'une petite ville , par Télégance et la propreté des habitations, presque toutes construites en marbre provenant des carrières environnantes. Une de ses rues s'étend le long de PAdour , l'autre borde la route de Bagnères de Bigorre. La place publique est ornée d'une belle fontaine, dont les eaux sont reçues dans des bassins en marbre vert. — La ▼allée de Campan est une des plus riches et des plus fertiles du département. Ses heureux habitants vivent dans une douce aisance, que leur procure fa culture de leurs petits domaines : chaque Campanais a son champ, son troupeau, son verger, et possède en réalité tout ce qui peut contribuer à l'embellissement et au bonheur de la vie champêtre. L'ahondance des eaux , la fraîcheur des prairies, la beauté des retraites, en font un des plus délicieux séjours que l'on puisse imaginer. La montagne féconde située sur la rive gauche de l'Adour, et qui s'étend d'un bout de la gorge à l'autre , est couverte d'étage en étage de diverses moissons, de riantes métairies dont chacune a son jardin, sa fontaine^ où l'on puise sans corde et sans effort les eaux nécessaires ponr arroser les légumes naissants, les fleurs nouvellement écloses : au-dessus sont des bosquets; la dme est couronnée de sapins. L'Adour , périodiquement gonflé par la chute des neiges et le tribut des fontaines, poursuit sa marche triomphante entre les deux rangs de montagnes parallèles dont il réfléchit les ^zons et les rochers, respectant les moissons et baignant sans dommage la cabane du pauvre et les
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malfiong des ricbes, qui vont toujours en s'augmentant et «'embellissant Jusqu'à Bagnères. ~ On ne peut résister aux impressions ravissantes cfu^on éprouve en traversant cette belle vallée, qui présente une des plus délicieuses retraites de la vie pastorale. Quel riant tableau ! la plus féconde imagination ne saurait rien y ajouter; en aucun Heu du globe on ne rencontre cette variété d'objets enchanteurs , ces molles ondulations du sol , partagé en prairies que des niteseaux arrosent dans tous les sens ; ces habitations si propres , si riantes , qu'ombragent des bouquets d'arbres ; ces nombreux troupeaux , ces heureux bergers; ces méandres fleuris de l'Adour; ces douces collines d'où Jailtisseot de toutes parts des sources qui serpentent en ruisseaux , qui tombent en cascades ; ces grottes que les torrents ont creusées dans le marbre ; et pour servir de cadre à ce magnifique tableau , cette fière enceinte de rocs accumulés , da milieu desquels s'élève le formidable pic du Midi, suspendu sur cette paisible vallée. — On trouve dans la vallée de Campan , sur la rive droite de l'Adour j une grotte remarquable par les belles cristallisations dont elle est tapissée. On y descend par une ouverture circulaire assez étroite , et à l'aide d'une éc^ielle de deux mètres. Sa longueur est d'environ trois cents pas ; la profonde obscurité qui y régne oblige de faire usage de flambeaux pour la parcourir; la voûte a depuis 6 jusqu'à 24 pieds d'élévation. Au fond , la grotte s'élargit ; elle s'élève, et laisse apercevoir une immense stalagmite que la vanité a couverte de nombreuses inscriptions, de noms et de dates diverses. — Au-dessus du bassin de Paillolle est la célèbre marbrière de Campan , dont les produits sont d'oAe beauté remarquable. Le marbre de Campan est vert panaché , avec des taches et des veines blanches , grises et rouges. — Fabriques d'étoffes de laine. Papeterie. Exploitation des carrières de marbre. — Commerce d'excellent l3eurre.
ARACSNOUKT (Hautes-Py renées). Village situé sur on petit plateau, près de la Neste d'Aure, à 3i kil. (8 1.) de Bagnères. 600 hab.
A une demi-lieue de ce village, on voit un de ces spectacles qui n'appartiennent qu'aux régions montagneuses. Une rivière se précipite avec fracas d'une élévation de plus de 900 pieds ; c'est la cascade de Couplan : les eaux blanchissantes de cette cascade , l'aurore diaprée et mobile qui l'accompagne, le sombre feuillage des sapins , la fraîche verdure des plantes et des arbustes voisins, l'aspect sauvage de tous les objets environnants, concourent à répandre un charme inexprimable sur cette belle scène.
2^ Route, par Tarses, 76 myr. 3 kil.
De Paris à Tarées (Voy. N* 106) 74,2
TAREES à Bagnères de Bigorre 2,1
DE BAGNÈRES DE BIGORRE ABAGNÈRES DE LCCHON, 7 myr. 8 kU.
De Baqnères de Bigorre à Lannemezan\>7 (Voy. ci-dessus). 2,5 L ANNEMEZAN à * BAGNÈRES DE LuCHON x^ (Yoy . ci-après) . 5,3
DE BAGNÈRES DE BIGORRE A BARJÉGES, 5 myr. 9 kil.
De BAGNÈRES à * LoimDES vy , . 2,1
LOURDES à * Baréges SOT (Voy. N° 18) 3,8
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B. DE PAan A BAGNËRES DE LUCHON
(basses-vybsnées) .
l" R., par AucH et Gastelnau de Magnoac, 80 nayr.
De Paris à' Auch (Voy. N" 106) 67,7
ArcH à Lamnemezan (Voy. N" 14) 6,8
LAifNEMEZAN à Bagnères DE LccHON (V. cî-après) . 5,5
2* RoQte, par Tabbes, 83 myr. 7 kil.
De Paris à * Tarbes \3f (Voy. N** 106) 74,8
Tabbes à Lamnemezan ^of 3,4
LARNBMEZAII à * MONTBEJEAU X)^ 1 ,6
MONTREJEAU à E8TEN0S ^of 1,8
* Saint-Béat (à gauche de la route).
* Arreau (à droite de la route).
ESTENOS à * BAGMÈRES DE Ll'CHON ^ 2,1
MOlfTREJBAIT (ff.-Gtir.). Jolie petite yiltoy au confluent de la Garonne et ée la neste, à 12 kil (z 1.) de Saint-Gaudens. ^ 2,99i hab. CVst une ville propre et bien b&tie, qui a sur la grande route une fort belle rue , et sur la Garonne an (juartier bien construit, dont les deux parties communiquent par «D pont en marbre de six arches , d*une élégance remarquable. — Fabriques en grand de tricots et bas de laine à Taiguille.
SAiNT-BéAT. Voy. M'* 138, Route de Toulouse à Bagnères de Luchon.
ABBBAV {H.'Pyr,). Jolie ville, à 84 kil. (8 1. 3/4) de Bagnères. El 1,480 hab. Elle est bien bâtie , divisée en plusieurs quartiers par ses belles eaux , et offre QD aspect pittoresque de quelque côté qu'on Faborde. On y remarque Téglise paroissiale ; celle de Saiot-Exupëre, Jolie petite basilique dont la coostructioa nmonte à une époque fort reculée ; le bâtiment de Tbospice ; la halle ; plusieois l)elle8 maisons particulières décorées de marbre du pays, etc.
BAGnAuks DB luchon {H.'Gar.). Jolie petite ville , à 36 kil. (9 1. 1/4) de Saint-Gaadeos. s xy 2,077 hab. Cette ville est située à l'extrémité de la ▼allée de Lacbon , à peu près au milieu de la chaîne des Pyrénées , et tire son nom de ses eaux thermales, Aqtta Balneariœ Lixonienses. Elle est bien bâtie, traversée dans tous les sens par des rues larges, propres et bien pavées, dont la priocipale mène à rétablisoement des bains. La ville forme un triangle dont diacnne des pointes est prolongée par une allée, l'une de platanes , l'autre de sycomores , la troisième de tilleuls. Celle-ci mène de la ville aux bains. Les «aux thermales sulfureuses de Bagnères de Luchon Jouissaient d'une grande célébrité du temps des Romains , ainsi qu'il est facile de s'en convaincre par an gnnd nombre de débris d'autel , de sarcophage , etc. , sur lesquels on lit des inscrIptioDS latines. L'édifice thermal , situé au pied d'une montagne , est ..tD bâtiment Tsste, élégant, commode et solide, construit depuis 1807 , à peu de distance des sources qui le dominent. Sa forme offre un rectangle oblong, ay<nt la diredion du levant au couchant ; on y entre par quatre grandes portes. Dans l'intérieur est un carré en forme de vestibule , et de chaque côté de longs et larges corridors voûtés en maçonnerie et carrelés en dalles. On oompte dûs le corridor de la droite dix cabinets , neuf simples , ayant chaom ime baignoire de beau marbre des Pyrénées, et le dixième avec deux baignoiles ; treize cabinets forment le corridor de la gauche. L'arrière-corps de Tédir
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fice est composé de dix cabinets, dont quatre à une baignoire el ùeox doubles.
Bagnères de Luchon est, dans la saison des eaux , le rendez- vous des géologues, des botanistes, des minéralogistes, ainsi que des peintres , qui viennent dessiner les beaux paysages des alentours. C*est ordinairement vers le quinze mai que les étrangers commencent à y arriver ; ils ne le quittent qu'à la fin d'octobre : la douceur du climat, la beauté des sites, la force de la végétation permettent d*y rester Jusqu'à cette époque.
Les eaux minérales de Bagnères deLucbon sont employées avec succès dans un grand nombre de maladies chroniques , et sont rangées parmi les plas utiles médicaments de cette nature. Les dix sources, soit thermales , soit sulfureuses, dont se compose l'établissement de Bagnères de Luchon, permettent aux médecins de varier les moyens thérapeutiques qu'offrent ces sources , et de les utiliser suivant leur force et leur énergie, dans un grand nombre d'afr fections morbides. On les emploie avec succès dans les roideurs des tendons et des ligaments articulaires ; à la suite des luxations , des fractures et des entorses ; dans les dérangements qui surviennent à la tête du fémur , dans les tumeurs blanches des articulations : elles sont si efficaces dans les maladies cutanées , qu'il n'est presque pas de dartres , de pustules , de psoriasis^, que l'usage bien administré des sources sulfureuses ne parvienne à dissiper, ou du moins à soulager d'une manière sensible.
Indications utiles a ex étbangers. Dans aucun des thermes des Pyrénées, les étrangers qui aiment le luxe, les plaisirs, ne trouveront pour les satisfaire autant de ressources qu'à Bagnères de Luchon. Ceux qui, au lieu de loger à l'hôtel, préfèrent se mettre en pension, trouvent à Bagnères l)eaucoup de maisons où on reçoit au mois, où on est nourri, blanchi, où l'on trouve complaisance, soins et propreté, pour une rétribution modérée. — La vie animale est saine, délicate et peu dispendieuse ; trois hôtels tiennent table d'hôte ; il y a plusieurs restaurateurs qui servent à la carte ou qui portent en ville. — Les cabinets littéraires sont bien fournis et reçoivent les meilleures nouveautés.
VOITURES PUBLIQUES. DiUgencc tous les deux Jours pour Toulouse, et retour.
BUTS d'excursions. Baguères (le Luchon offre aux étrangers un séjour agréable et des buts de promenade charmants, dans diverses directions, qui sont le motif et le terme de promenades délicieuses. La cascade voisine du village de Juzé, celle du village de Montauban, étonnent et ravissent l'habitant des plaines, dont les .veux n'étaient accoutumés qu'aux chutes de faibles ruisseaux. La promenade an monticule de Castel- Vieil offre un plateau couvert des ruines d'une tour que l'imagination peut se représenter comme l'ancien séjour d'un farouche châtelain. Le but d'une longue course des hOtes de Bagnères est le village de Cazeril, situé à mi-hauteur de la montagne de ce nom : les jeunes et Jolies baigneuses n'y parviennent qu'avec le secours de ces petits chevaux dociles qui, partout aux eaux thermales, rendent facile l'observation de l'ordonnance du médecin pour Texercice. Un autre terme de l'exploration des montagnes pour les sociétés de Bagnères, est la vallée du Lis, dont le fond offre plusieurs belles cascades, successivement engendrées les unes des autres ; derrière , au-dessus des bois qui atteignent à une assez grande hauteur , s'élève majestueusement à 3,9i« mètres la cime de Cabrioules, nue et neigeuse, appartenant à la masse des montagnes d'OÔ. Les savants et les étrangers qui se rendent à Luchon dans la saison des eaux ne manquent jamais d'aller Jouir de la vue du lac d'OÔ, objet d'une grande curiosité. Pendant plus de deux lieues de cet agréable voyage , on n'aperçoit que les sites les plus variés : de vastes rideaux de pins et de sapins qui se groupent au loin , forment des points de vue où l'œil aime à s'égarer. Quelques moments avant d'arriver sur les bords du lac , on entend le bruit tumultueux de la cascade qui tombe avec, fracas , et qui se précipite de ' ]plus de 9tf9 mètres de hauteur; son eau alimente un vaste bassin de «,ooo mètres de circonférence, désigné sous le nom de lac d'OÔ ou de Séculéjo. Au-dessus de celi:d-lA» on trouve encore quatre autres lacs; le dernier est le lac glacé du port d'OÔ. On ne doit pas manquer non plus de visiter la Maladetta , montagne d'une étendue prodifrieuse et d'une hauteur surprenante, toujours couverte de neiges ébloidssantes et de glaces éternelles; le port de la Picade, celui de F'enasqtie, etc.
ocvEAGBS A CONSULTEE : Lettres sur Bagnères de Luchon, par Chaudruc de Crazanocs.
Sur les eaux thermales de Luchon , par Fontan, in-r>, luo.
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ROUTE Dli PAR» A BAGNOLES (omn:).
De Paris à Prez-en-Pailhot (Voy. N° 3l) 21,7
PREZ-EN-PAIL à COUTERNE HQf 1 ,8
CouTERNE à * Bagnoles ^o^. 0,5
BAG1V0L.ES (Orne). Joli petit village, dépendant de la commane de Tessé, n est situé au fond d'un vallon solitaire et pittoresque , près d*un lac environné de promenades charmantes, et renommé par ses bains d'eaux salines thermales.
La source Jaillit au pied d'immenses roches tranchées et culbutées, dans une jolie vallée à côté du petit hameau qui lui a donné son nom. L'établissement thermal est bien conçu, régulier et de l)ou goût ; la distribution intérieure commode et bien appropriée à son but : la conduite des eaux, la disposition des cabinets particuliers , la forme des baignoires, la distribution des logements peuvent être proposées comme modèles dans ce genre de construction. La température de la source est de 22 degrés Réaumur. — Les environs de Bagnoles sont remplis d'antiquités et de ruines pittoresques. Les buts de promenade les plus agréables sont les châteaux de la Bermondière et de Couterne, les forges de la Yarennes et de Cossé, la chapelle Saint-Orler, et la tour de BoDvouIoir, espèce de phare élevé au milieu de la forêt d'Andeinne. — La saison des eaux commence vers le 15 mai, et se prolonge Jusqu'au 30 septembre. Les eaux de Bagnoles sont tout à la fois toniques et purgatives; elles excitent l'appétit, donnent plus d'activité au système de la digestion , augmentent les sécrétions et surtout les urines et la transpiration. On les reconmiande dans les maladies cutanées rebelles ou invétérées, les rhumatismes chroniques , les affections goutteuses qui se fixent sur l'estomac et sur les intestins, les ulcères atoniques, les anciennes plaies d'armes à feu, les ankyloses, toutes les maladies de peau. Elles sont nuisibles aux personnes atteintes d'hémoptysie.
OUVRAGE A CONSULTER : NoUce topoçraphigue et médicale sur Bagnoles , par Estienne.
ROUTE DE PARU A BAR-LE-DUG (meuse).
Voyez N** 127, 1'® R. dePAKis à Strasbourg^ 23 myr. 3 kil.
DE BAR-LEDUC A SIETZ
l''* Route, par Beaumont, lo myr. 6 kil.
De * BAR-LE-DOC à * LiGNT ^O^ 1,6
LIGNY à SÂINT-AUBm ^ûf 0,9
liO n^ 17. ROOTE DE PARIS A BAR-LB-DUC.
Saint-Aubin à * Cohmeiicy V)f. . 1,3
CoMMERCY à BeaumoxNt (Meurtlic) ^o^ 1,8
BEAUMONT à * PONT-A-MOUSSON ^(y 2,1
Pont- A-Mousson à * la Lobe (Moselle) ^ar. ... 1,1 La Lobe à "^ Metz ^Qf 1,8
BAR-LE-DV€. Voy. N" 107, Route de Paris à Strasbourg.
LIGNT. Voy. N» 54, Route d'Épinal.
COMMERCT (Meuse). Jolie petite ville. Sous-préf., dont le tribunal de r* inst. esta Saint-Mihiel. Collège comm. ^ >o^ 4,761 bab. Commercy est une ville fort agréablement située, sur la rive gauche de la Meuse : elle est assez bien bàlie et ornée de fontaines publiques. On y remarque les casernes, le grand manège couvert, Tbôtel de ville, Tbôpital, les halles, etc. La Meuse, après avoir arrosé une belle et riche vallée, se divise en deux bras près de la ville; sur le bord du second bras, près de Vignot, était établi un châteaa d^eau, qui devait être magnifique à en juger par les descriptions du temps. De ce point, où aboutit la route de Pont-à-Mousson, on découvre un riant paysage, dont Ck>mmercy et son château forment le principal point de vue. Une longue rue. Urée au cordeau, aboutit à une l)elle avenue plantée de tilleuls, qui s'élève en amphithéâtre jusqu'aux contins d'une forêt située à 2 kil. de la ville. — Fabriques de couverts en fer battu ; de toiles de coton. Filatures hydrauliques et à vapeur. Tanneries. - A 35 kil. (9 1.) de Bar-le-Duc, 282 k. (72 1. 1/2) de Paris.— Hôtels de la Cloche-d'Or, de la Poire-d'Or, des Trols- Maures, de l'Arbre-d'Or.
VOITURES PUBLIQUES. Toos iesjours pour Saint>Mihiel, Nancy, Metz, Bar-le-Doc, Void, Saint-Aubin.
PONT-A-MOUSSOBT (Meuse). Jolie ville, sur la Moselle, à 29 kil. (7 1. 1/2) de Nancy. Collège comm. ^ ^or 7,218 hab. Cette ville tire son nom du pont jeté sur la Moselle et de l'ancienne forteresse de Mousson, construite à l'est de la ville, sur la montagne du même nom. Elle est ceinte de boulevard^ qui offrent des promenades agréables. On y remarque une beWe église, d'architecture gothique, bâtie sur la fin du onzième siècle, un be\ hôtel de ville, construit en 1786; les beaux bâtiments de l'ancienne abbaye de Sainte-Mairie, oiî est établi le petit séminaire; un vaste quartier de cavalerie ; un hospice civil très-bien distribué; une place entourée d'arcades, d'où l'on voit la maison dite des Sept- Péchés capitaux, dont la façade est ornée d'anciennes sculptures, exécutées avec une liberté et une naïveté qu'on n'oserait se permettre aii^ourd'hui, etc. — On trouve sur le territoire de Pont-à-Mousson deux sources d'eaux minérales ferrugineuses froides , qui jouissent de quelque réputation*
— Patrie du maréchal Duroc, mort au champ d'honneur en I813. — Fabriques de broderies, grosses draperies, pipes de terre. Raftineries de sucre de betterave. — Commerce de grains, vins, eaux-de-vle, planches de sapin, etc.
— Hôtel d'Angleterre.
voiTUBBS PUBLIQUES. Toufl Ics Jours pooT Nancj, Metz, Saint-Mihiel. BUT D*BXCUBSioii : aui Rutncs de Searpoue , l'anUquc Serpane (4 ktl.). f^oy. Dieulouard , Route de Metz à Nancy.
MBTZ. Ancienne, grande et très-forte ville. Chef-lieu du département de la Moselle. Place de guerre de l*^ classe. Cour royale. Trib. de i'* inst. et de comm. Ch. et bourse de comm. Chef -lieu de la 3* div. mi lit. Académie univ. Ëcole royale d'application d'artillerie et du génie. Collège royal. Soc des lettres, sciences et arts. Soc. d'encourag., de l'agricnlt. et de l'industr. Cours publics d'accouchements et de botanique. £vécbé. si xy 44,416 hab. ~ Metz, avantageusement situé dans un pays fertile, au confluent de la Moselle et de la Seille, dont la première est navigable Jusqu'au Rhin, fut pour les Romains^ un poste important : de nombreux monumeats, dont il oe reste plus que da
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Idiries tegfiises, attestent le haat degré de splendeur où cette ville était par- ▼«Doe sous les empereurs. — Metz est une ville généralement bien bâtie et décorée de plusieurs beaux édifices. Toute la partie de la ville située sur la rive droite de la Moselle est bâtie en amphithéâtre ; celle qui occupe la rive gaoche est unie. La plupart des rues, quoique élargies et alignées depuis un siède, sont encore étroites, tortueuses et incommodes ; quelques-unes de celles qui se trouvent sur la rive droite de la Moselle sont escarpées et inabordables aux voitures. Metz est après Strasbourg la ville la mieux fortifiée de la France; depuis répoque où elle a été fortifiée, elle ne fut jamais prise. Ses armoiries aont un écusson partie d*argent et de sable, surmonté d'une pucelle couronnée de tours, tenant une palme de la main gauche.
Metz est environné au couchant et traversé par la Moselle. La Seille entre dans la ville, au sud, après s'être auparavant partagée en deux bras, dont le pkis petit baigne les murs des remparts et y entretient une eau verdâtre et raseuse; le bras qui entre dans la ville est retenu par des vannes, fait tour* lier plusieurs moulins, et sert principalement aux tanneries. On passe ces deux rivières sur dix-sept ponts.
La plupart des maisons de Metz sont bâties solidement, en pierres de taille ; presque toutes se composent d'un rez-^e>chaussée surmonté de deux ou trois ^ges. Quelques constructions du moyen âge, de la renaissance ou du dixneuvième siècle, sont décorées de bas-reliefs. Dans certaines rues, les maisons, peu profondes, ne se composent que d'un seul corps de logis ; dans d'autres elles en présentent Jusqu'à trois et quatre, séparés les uns des autres par de petites cours humides et mal aérées. — On peut diviser la population en troll dasses, soua le rapport des cultes qu'elle professe : la majorité est catholique, ia seconde classe juive, la troisième protestante. Autrefois des lignes de démarcation bien tranchées les séparaient. Il n'en est plus de même aujourd'hui : catholiques, calvinistes, Israélites, vivent confondus et dans la plus parfaite harmonie. Les juifs ont commencé, depuis trente années, à quitter leur quartier humide et malsain, pour habiter les autres parties de la ville ; quelques alliances même ont lieu entre la jeunesse des autres cultes et la leur ; la mise des enfants d'Israël devient de jour en jour plus conforme à celle des autres habitants, et si les plus dévots d'entre eux conservent encore le vaste chapeau à trois cornes, la culotte de velours et la barbe en pointe, au moins on ne voit plus ces chapeaux jaunes, ces manteaux noirs, ces rabats blancs et ces barb^ sales qui faisaient des juifs du dix-huitième siècle une race toute spéciale, Touée à la risée publique.
De Tune des portes les plus importantes, celle de Saint-Thiébaut, on arrive par un chemin très-court à l'Esplanade, l'une des plus belles promenades qui existent en Europe ; de là se découvrent aux yeux le superbe bassin de la Moselle, un paysage riche et varié, de vastes prairies, de nombreux villages groupés en amphithéâtre sur les coteaux qui bordent l'horizon du sud au nord, et qui, tapissés de vigoes, couronnés de bois, présentent l'aspect le plus gradeox : entre les mes et cette promenade, on a formé une grande place d'armes pour les exercices et parades militaires.
La GATBÉDBALE cst un magnifique édilice, dont les fondements furent jetés m 1014, par l'évêque Thierri. Cette vaste basilique ne fut achevée entièrement qu^m 1546. Pour donner une idée de sa légèreté, il suffira de dire que les vitres dont elle est percée ont 4,07 1 mètres carrés. Sa longueur est de it^i m. I& c. ; la largeur de la nef est de 1 5 m. 59 c , et celle des collatéraux de 14 m. 29 c. ; la hauteur de La nef, sous voûte, est de ne m. I9 c, celle des collatéraax de I3 m. 36 c. Les deux grandes chapelles collatérales du choeur ont chacune 16 m. 24 c. de longueur sur 15 m. 59 c. de largeur. La flèche , qui est sculptée et percée à jour, est haute de I2I m. ib c.
L'ABftBNAL, établi sur l'emplacement d'une abbaye fondée dans le dixième siècle, est moins remarquable par son développement et l'étendue de ses bâti-
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ments que par Timmensité des ressources quMl assure constamment à l'armée : la salle d'armes contient environ 80,000 armes de guerre. Parmi les objets remarquables qui se trouvent dans ce bel établissement, nous citerons la fameuse coulevrine en bronze prise à Ehrenbreitstein, Tune des pièces les plus extraordinaires par leur dimension. La longueur, totale de cette pièce est de 4 m. 664 millim. ; son diamètre à la culasse extérieure est de 714 millimètres, et à la volée de 425 millimètres; le poids du boulet serait de 80 kilog. ; celui de la pièce est de I3I9 kilog. (i).
HÔPITAL MILITAIRE. Le magnifique bôpital militaire, qui est contigu aux casernes, fut construit sous le règne de Louis XY. Les bâtiments qui le composent, placés aux bords de la Moselle, forment deux carrés longs, dont les cours spacieuses sont plantées d'arbres ; ils sont traversés par un large canal, tiré des eaux supérieures de la Moselle, qui entraînent les déjections et les immondices. On y compte onze vastes salles, percées de cent quatre-vingtquatorze croisées, où circule un air pur. Ces salles peuvent contenir aisément qdinze cents malades, on y eu a même vu dix-huit cents. Cet établissement très-salubre n'est surpassé par aucun autre en Europe.
Le PALAIS DE JUSTICE , aucleu bT^tel du gouvernement , construit sur un vaste plan, est d'un style sévère, qui cependant n'est pas sans beauté. Les deux façades en regard de l'Esplanade et de la Moselle sont imposantes par leur masse et par l'ordre parfait qui règne dans leurs proportions. Cet édilice renferme les tribunaux et la bibliothèque.
La BIBLIOTHÈQUE publique renferme 30,000 volumes, parmi lesquels on remarque un grand nombre d'ouvrages imprimés dans le quinzième siècle, et environ 800 manuscrits dont quelques-uns remontent au dixième siècle. La bibliothèque de l'École d'application n'a que I0,000 volumes, mais ils sont de choix. On y conserve des manuscrits de Vauban , Cormontaigne , Monge , rïollet, Fourcroy, etc., et d'immenses cartons remplis de plans, de projets ou de dissertations inédites sur l'art de la guerre.
On remarque encore à Metz les casernes, la préfecture, l'hôtel de ville, le pont des Morts, l'hôtel des Monnaies, l'église Saint-Martin, le portail de l'église Sainte-Ségolène, le portail de Saint-Nicolas, la salle de spectacle, la porte des Allemands, etc.
Biographie. Metz est la patrie du maréchal de Fabert ; des généraux Kellermann iils, Lasalle, Richepanse, Custines, Lallemand Jeune et aîné, Cherisey, Goullet de Rugey, Gournay ; des préfets Colchen et Dupin ; des anciens ministres Rœderer et Barbé-Marbois; de MM. Lacretelle aîné et Lacretelle Jeune, de l'Académie française; de MM. Joly de Malzeroy et Poncelet, de l'Institut ; du graveur Sébastien Leclerc, du sculpteur Chassai ; des philologues le Duchat et Ch. Ancillon; des naturalistes Buchoz etChazelles ; du célèbre chimiste Raspail; du poète Lezai Marnésia ; de mesdames Tastu et Bournon-Malarme, dont les productions littéraires sont si, connues ; de» littérateurs Emile Bégiu, Berr- Bing, etc., etc.
Industrie. Fabriques de grosses draperies, broderies sur mousseline, papiers peints, cannes en bois, colle-forte, chicorée-café. Filatures de coton. Nombreuses brasseries. Amidonneries. Clouteries. — Commerce de vins, eau-de-vie , bière excellente, confitures renommées, drogueries, épiceries, meubles, cuirs, fers, etc. - A 57 kil. (14 1. i/2) de Nancy, 167 kil. (4i 1.) de Strasbourg, 312 kll. (80 1.) de Paris. — Hôtels des Victoires, du Nord, de la Petite-Croix-d'Or, du Commerce, de l'Europe, duLion-d'Or, de la Ville de Thionville, du Pélican, de la Ville de Londres, de Paris, de l'Ours, de France. — Restaurants à la carte. — Cafés du Heaume, Parisien, Français, Cornet, de l'Europe, du Commerce, de la Régence, Turc, des Victoires, du Nord.
(i) Pour visiter l'arsenal, Il faut une permission signée du colonel directear d'artlUerie, ou 6tre accompagné d'un otflcier d'artillerie ou du génie.
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TOiTUAES PUBLIQUES. ToQs les Joun pour Parts, s p. Nancy, i p. Lyon, s p. Strasbourg, s p. Sarrebruck, correspondant avec les diligences d'Allemagne par Mayence et Francfort, i p. Luxembourg, corresp. avec Namur, Liège, Bruxelles, i p. Sarregne* Dînes , 1 p. Pont-à-Mousaon , Bar-Ie-Duc , i p. Thionville ; s fois par semaine pour Trè- Tfs , « fois la semaine pour Commercy.
BATEAUX A VAPEUB, Tous Ics Jours pour Trëvcs , à 7 h. i/s du matin ; prix : a Cr. et to Cr. ; Tbionville , & 7 h. du matin : prix : i fr. et i fr. s» c. ; Nancy ; prix : s fr. w> et s fin. ; Pont-è-Mousson , i fr. m> et s fir.
BCTS D'£%cuBsioiiS : à Faqueduc de /ouy (a kilom.) (^oy. Jooy aux Arches, ronte de Metz à Nancy); au village û'Jrs, au vallon de Mahce et au roc de la Rœhe^ Budotte ; à la digue de ffadrineau , dont la cascade offre un beau coup d'cbil : au château de MontignylezrMetz.
ocvBAGES A CONSULTEB , qul se trouvent à la Ubrairie de Véronnals, à Metz.
Histoire de la ville de Metz, par D. François , 4 voL in-4*>, 1709.
Antiquités de Metz, par Cajot, in-8«, I76«.
Histoire de Metz , par Tabouillot, s vol. ln-4<>.
Histoire des duchés de Lorraine et de Bar, par Bégln , a vol, in-s*, lass.
ChroniQues de la ville de Metz , par Huguenin , ln-8*> , lass.
Mv/mments et usages antiques de la ville de Metz (Mém. de l'acad. celtique, t^iv,
Statistique du département de la Moselle, par Colchen, In-fol. laos. Dictionnaire du département de la Moselle , par \iville, a vol. in-8*>, I8i7. Histoire et Description pittoresque de la cathédrale de Metz , par] Bégln , 9 vol. in-a» , 1841 .
. Biographie du département de la Moselle , par Bégin , 4 vol. in-a*, isss. Histoire des sciences et des lettres dans le pays Messin, par Bégin , in^<>, lasa. Annuaires statistiques de la Moselle , In-is. Guide de l'étranger à Metz , in-ia.
Essai statistique sur la frontière nord-est de fa France , par Andenelle , 9 Tol.
in-a», 1897.
Plan de la ville de Metz , grand^aigle.
2® Route , par Verdun, 15 myr. 2 kil.
De Bar-le-Duc à * Saint-Mihiel ^o^ (Voy. ci-après). 3,3
Saiist-Mihiel à * Verdun X)f (Voy. N° 49) 5,4
Verdcn à * Metz ^of (Voy. N°*60) 6,5 * •
DE BAR-LEDUC A NANCY, 9 niyr. 6 kil.
De Bar-le-Dcc à ViLLOTTE vy 1,8
ViLLOTTE à * Saint-Mihiel ^o^ 1,6
Saint-Mihiel à Beaumont (Meurthe) ^o^ 2,1
* Martincourt (à gauche de la route).
Beaumont à Rozières-en-Haye "^or 1,8
B.OZIÈRES-EN-HAYE à * NANCY X>^ 2,3
ROUTE DE PARIS A BARÉ6ES (BAUTEs-pmÉmÈcs).
1^* Route, par Agen, 81 myr.
De Paris à Limoges (Voy. N° 138) 38,0
Limoges à Périgueux (Voy. N"* 77) 9,6
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Lacépède; du comte de Cessac , ministre soas Tempire; du lieutenant général Lacuée; de M. Bory de Saint-Vincent; des pofites Raymond Noubel et Jasmin ; du géologue Chaubard, etc., etc.— Manufactures de toiles à voiles et de mér nage, serges, molletons, toiles peintes, amidon. Distillerie d'eau-de-vie. Tanneries. — CoHUERCE de grains, de farine dite de minot, de vins , eau-de-vie, prunes d'Agen, draperies, coton filé, etc., etc. Entrepôt du commerce de Borr deaux et de Toulouse. — A 148 kil. (36 1.) de Bordeaux, 109 kil. (28 1.) de Toulouse, 586 kil. (163 1.) de Paris. — Hôtels de France, du Petit-Saint-Jean, de l*ÉtoiIe>Flamboyante.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS les'Jours pour Bordeaux , Toulouse, Auch , Pérl^neax, Villeneuve d'Agen; messageries pour Aiguillon, Port-Sainte- Marie, Astaffort, Condoœ, Lectoure, Nérac.
. BUTS D'EXCURSIONS. A 4 kil. sud d'Agen, on doit visiter les deux églises deMoircue et de Layrac, remarquables par leur architecture. OUVRAGES A CONSULTER, qul se trouveut à la librairie de Chairon et Comp., à
Agen :
Mémoires sur quelques antiquités de la ville d'Âgen , par Chaudruc de Crazannes
(Mém. de la soc. des antiq. de France, t. II. p. 3«i). Description statistique du dép. de Lot-et-Garonne, par Lafond de Cujola, in-a<*, isoe. f^oyage agricole, botanique et pittoresque dans une partie des Landes, de Lot-et- Garonne, etc., par de Saint-Amans. .
Essais sur les antiquités du département de Lot-et-Garonne , par de Saint-Amans
(Mém. de la soc des ant. de France, t. III). Voyage dans les départements de la Gironde et de Lot-et-Garonne, par Betout, in-
Histoire ancienne etm4>deme du département de Lot-et-Garonne, parBondon dé Saint-Amans, 2 vol. in-s", tass.
AYIT (SAINT-) (Gert), Village situé à 6 kil. (i 1. 1/2) de Lectoure. 300 hab. On voit à peu de distance le beau château gothique de son nom.
LECTOURE (Gers). Ancienne ville. Sous-préf. Trib. de i" instance. Coll. comm. K ^or 6,495 hab. Lors de l'invasion des Gaules par les Romains , Lectoure était la capitale des.Laciorates, un des peuples de la Novempopulanie. Du temps de Gordien , qui fut salué empereur en 238 , elle était colonie ror maioe avec titre de république. Les Romains y élevèrent divers édilices, dont quelques débris existent encore enchâssés dans les murs de la grande salle de l'hôtel de ville et dans les piliers des halles. La situation élevée de Lectoure en fit une place importante : un château fort immense , une triple enceinte de murs énormes, la rendaient presque imprenable ; cependant , peu de villes ont plus souffert des horreurs de la guerre. — La situation de Lectoure est aussi singulière , aussi pittoresque qu'elle est forte ; la ville couronne un immense rocher, isolé des collines environnantes par de profondes vallées, de tous côtés fort escarpé, et qui était séparé de la colline dont il forme le prolongement par une vaste tranchée. Le sommet du terrain est un plateau de forme ovale , étroit et fort allongé , entouré de falaises coupées à pic et parsemé des vastes débris de ses anciennes fortifications. A l'extrémité extérieure du plateau s'élevait le château aujourd'hui détruit, et remplacé par un hôpital; là s'ouvre une rue propre, presque droite, et régulière, qui traverse toute la ville; vers son autre extrémité s'élève l'église paroissiale , grand et beau vaisseau de style saxon -gothique, élevé par les Anglais , et surmonté d'un haut clocher carré : ce clocher portait une flèche d'une hauteur extraordinaire, qui , souvent frappée de la foudre et menaçant ruine , a été démolie. — Près de l'église est situé l'ancien palais épiscopal , acquis par le maréchal Lannes , duc de Montebello , et donné par sa veuve à la ville de Lectoure, qui l'a consacré à la mairie , à la sous -préfecture et au tribunal de première instance. L'espace qui en est proche a été décoré récemment de la statue en marbre blanc de ce guerrier illtistre, dont le portrait , ainsi que ceux de plusieurs autres hommes de guerre, nés à Lectoure , décorent les salles de l'hôtel de ville.
La ville de Lectoure n'est ni belle, ni bien bâtie ; mats sa situation est agréa-
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JUe et ses promenades sont délicieuses. De celle dite du Bastion , on jouit
d'âne fort belle vue , qui se prolonge vers le sud Jusqu'aux Pyrénées. Dans ce
Taste intervalle, on distingue entre autres objets le monticule du Taco, couvert
d'arbres et remarquable par les fossiles qu'il renferme ; un peu plus loin , la
îilie de Terraube , encore entourée de remparts et dominée par son vieux
thàteaa; plus loin , vers le sud -est , Fleurance , et dans la même direction pa-
laissent dans le lointain les tours de la cathédrale de la ville d'Auch : lorsque
l'atmosphère est pure, on distingue facilement l'immense chaîne des Pyrénées.
Cette promenade passe pour avoir été plantée par celui qui fut depuis duc de
Montd)ello, auquel ce travail pénible rapportait six sous par Jour. On dit que
lorsqae la gloire en eut fait un homme célèbre , il venait souvent avec ses
compagDODs d'armes leur raconter sous cet ombrage de quel échelon la des*
ttoée l'avait fait partir pour commencer une route qu'il parcourut et suivit
avec tant d'honneur : il se plaisait à redire le modeste salaire qui lui était
accordé pour ses travaux dans son enfance. L'éclat des dignités^ du rang, de
lafaveor, n'avait point ébloui sa raison ; modeste au sein de la grandeur, il
voyait des mêmes yeux le point d'où il était parti et celui où il était arrivé.
On remarque au bas de la montagne sur laquelle est située la ville de Lee-
toBreune fontaine antique, connue sous le nom d'Hondelia.
îLectoare est la patrie de plusieurs hommes de guerre distingués, parmi
lesquels nous citerons Lan nés , Castex , Espagne , Soulès , etc. -— Fabriques
^lesergeset de grosses draperies. Tanneries. — Commerce de grains , mules,
liestiaux, vins, eaux-de-vie, cuirs. A 31 kil. (8 1.) d'Auch, 35 kil. (9 1) d'Agen ,
«31 kil. (162 1.) de Paris. — Hôtel Calomez.
AUCH. Très-ancienne ville. Chef-lieu du départ, du Gers. Trib.de F« inst. et
decomm.Socd'agr. Archevêché. Coll. royal. Dépôt de remonte, s xy li,700 h.
-Auchest une des pins anciennes villes de France ; du temps de César, elle était
la capitale des Auscii, et fut soumise par Crassus, un de ses lieutenants, dont
il est parlé dans la guerre de Vercingentorix. Avant l'invasion romaine, son
Dom était C^im&erû. Auguste, à son retour d'Espagne, s'y arrêta, et y laissa
^ colonie, à laquelle il accorda le privilège de se gouverner par ses propres
^elde nommer ses magistrats : la ville prit alors le nom (VAugusta Aus-
c^m, d'où est venu son nom moderne. Elle est b&tie sur le penchant d'un co-
^Q très-élevé, qui offre un coup d'oeil pittoresque : ses maisons, dans la
partie méridionale et orientale, présentent l'aspect d'un vaste amphithéâtre de
Siadios élevés les uns au-dessus des autres. Le Gers, qui coule au pied de
«tte colline couverte d'habitaUons, la divise en haute et basse ville; les rues
«OQt étroites et mal percées, mais propres et bien pavées ; les places publiques,
%Qlières et as^z Jolies. Pour faciliter la communication entre les deux par-
^dela ville, on a pratiqué un passage qui conduit directement de l'une à
r>Qtre : c'est un escalier de forme singulière, nommée Pousterlo (poterne),
'pi a plus de 200 marches. Sur la partie la plus élevée de la ville, on remar-
^<iQne place assez régulière, entourée de belles constructions, à l'extrémité
Jl^Qelle est une promenade agréable, d'où Ton découvre une partie des
?^['^, et sur laquelle s'élève la statue érigée par le département du Gers
Jia gloire de l'intendant d'Êtigny. Ce quartier est sans contredit le plus beau
'ï*!» ville; on y trouve de Jolies maisons, des rues plus régulières et mieux
âgées, et les deux principaux édifices d'Xuch, l'ancien archevêché et la ca-
wedrale. L'emplacement de l'ancienne ville est occupé par un faubourg, où
* trouve un grand et bel hôpital.
''ÉGusE CATHÉDRALE DE Sainte-Marie cst ud dcs plus bcaux édificcs reli-
mx du quinzième et du seizième siècle ; il peut être regardé comme un
Josée historique pour les arts, durant ces époques et jusque vers la fin du
'"^-«piième siècle. Cette église présente une suite de monuments peut-être
«Ijques de sculptures sur Iwis, de peintures sur verre, ainsi que d'autres dé-
»i» très-remarquables de styles divers. Commencée eu 1489, sous Charles Vïll»
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par Tarchevéque François I*% carâiDa) de Savoie, elle ne fut finie que sons Louis XIV, par Tarchevégae Henri de la Mothe-Houdancoart Simple dans son ensemble et riche de détails, ce monument présente un caractère parfaitement conibrme à Fobjet de sa consécration. Il est divisé en trois nefe, coupées par une allée, et forme une croix latine, dont le sommet, terminé par an hémicycle, donne une idée des anciennes basiliques. Entre les piliers des basses nefs régnent, autour de la grande nef et du chœur, des galeries eu arcade d'une grande ouverture. Chacune des portes latérales est flanquée de deax tours carrées qui se terminent en dôme. Les chapelles sont décorées d'ordre d'architecture moderne, dans le goût des dernières années du règne de Louis XIII et des premières de Louis XIV. Dans la première à gauche, celle du baptistère, on voit les fonts d'un seul bloc de très-beau marbre noir, d'iiae grande dimension. Dans la suivante est le tombeau de M. de Pomereu, intendant de la généralité d'Auch, qui fit exécuter de grands travaux d'utilité poblique. De l'autre côté de l'église, dans la chapelle vis-à-vis de celle-ci, est le mausolée de M. d'Étigny ; il se compose d'un sarcophage de forme grecque en marbre noir avec des moulures blanches. Au milieu de sa hauteur, dans an médaillon entouré d'une couronne de chêne, est le portrait de M. d'Étigny, que couronne le génie de l'immortalité. A gauche, la piété conjugale, sous la ligure d'une femme voilée, indique du doigt le médaillon; à droite, l'hymeo, sous les traits d'un enfant, pleure et renverse son flamibeau. — Le chœur est fermé de tous côtés ; au-dessus de sa principale porte est le jubé, décoré de colonnes couplées, d'ordre corinthien, de marbre de Languedoc, posées sur des piédestaux supportant un entablement couronné d'une balustrade de marbre rouge d'Italie. Entre les colonnes sont de grandes tables de marbre noir encadrées, et au-dessous de celles-ci, entre les piédestaux, d'autres tables de même marbre. Sur la corniche de la porte, en avancement, on voit les quatre évangélisles en marbre blanc, assis près d'une table de forme antique, ayant chacun près de lui le symbole qui le caractérise. An-dessus de Tentablement, sur des piédestaux placés dans la balustrade, à Taplomb des coloor nés, on voit quatre statues de marbre blanc, plus grandes que nature. L'intérieur du chœur est garni de deux rangs de stalles, chef-d'œuvre de sculptare moderne; ou y remarque la salamandre et le chiffre couronné de François I*'. — Les cryptes ou cliapelles souterraines sont au nombre de cinq, et se troor vent sous les chapelles de l'hémicycle, entre les sacristies.
On remarque encore à Auch l'hôtel de la préfecture, autrefois palais de rintendanoe ; l'hôtel de ville; le séminaire, qui possède de belles collections eo tous genres, une bibliothèque de 15,000 volumes, et où il se fait divers cou» de sciences ; la bibliothèque publique, renfermant 7,700 volumes ; une salle de spectacle; les casernes; le quartier de cavalerie, l'hôpital, etc. — Patrie du duc de Roquelaure, du cardinal d'Ossat, du président d'Orbesson ; de Boninique Serres, habile peintre de marine; de Tamirai Yillar et- Joyeuse, du général Dessolles, etc. — Fabriques de chapeaux, cadis , étoffes de fil et de ecH ton, toiles. FHat de laine. Tanneries. — Commerce de vins, eau -de vie d'Armagnac, laines, plûmes à écrire, merrain, bestiaux, etc. — A 66 kil. (17 L> de Toulouse, 64 kil. ([6 1. 1/2) de Tarbes, 66 kil. (17 1.) d'Agen, 662 kil. (170 L> de Paris. ^ Hôtels Alexandre, André.
VOITURES PUBLIQUES pouF Toulouse ,' MoDtauban , Bordeaux, Bayonne, Nogaro»
Mont-dc-Marsan, Condom, Agen, Bagnëres de Lachon.
BUT D^EXCURSION : à Stmorre, où l'on trouve des turquolflcs en assez grande (puntité.
OUVBAGES A CONSCLTEB, qul sc trouvôut à la librairie de Bran , à Anch : Topo^
grafiMe 4u département du Gers, par Dralet, ia-e», laoï.
Histoire politique et littéraire du Çuercy, par Cathala Couture, s vol. In-s", iras.
Esquisse d'une topographie médicale de la ville d''Âuch et de ses environs » par Molas.
Notice descriptive et hist&riqne de Véglise de Sainte-Marie d'Auch , In-M, itoft. r jinuu€sires du Gers.
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MIBAmB (Gers). Jolie \ll!e. Sons-préfect. Trib. de l" Inst. E3 ^2,633 h. Cette ville fdt fondée en 1289, par Centale, troisième comte d'Astarac; elle devint la capitale du comté de ce nom, et une place forte susceptible d'une grnide résistance. Ses murs ont été plusieurs fois réparés et sont encore en •boa état ; ils sont percés de quatre portes, que l'on aperçoit de la place qui noecope le centre, et où aboutissent quatre grandes rues. Mlrande est une TÏIle propre, bien Mtie, où Ton voit plusieurs constructions de style ancien, nds régulières et de fort belle apparence. — Fabriques de cuirs.— Commerce degnins, vins, eaux-de-vie, laines, plumes à écrire, etc. — A 27 kil. (6 1. 1/2) fioeh, 39 kil (10 1.) de Tarbes, 886 kil. (176 1) de Paris.
néLAM (Gers). Petite ville, à 12 kil. (^1.) de Mirande. E^or i,93I hab.— HDe possède une petite promenade, d*où Ton découvre parfaitement les Pyré- Déo. - Commerce de moutons renommés pour ta délicatesse de leur chair.
AÂBASTBXS (Hautes-Pyrénées). Ville ancienne, sur l'Estreux, à 18 klL (4\. l/'l) de Tarbes. vsr i,374 hab. Cette ville, une des plus anciennes du comté de Bigorre, était autrefois fermée de murs et défendue par un château lort; elle a été plusieurs fois prise et réprise pendant les guerres civiles et re- B^mses. Cest une ville assez mat bÂtie, qui se compose d'une vaste place en* toarée de constructions Irrégulières, à laquelle aboutissent des rues si pea fteridoes qu'elles méritent à peine ce nom.
TiAftES. Jolie et très-ancienne ville, autrefois capitale de la Bigorre, cheflioida département des Hautes-Pyrénées. Trib. de i^ inst. et de comm. Co^ Kge communal, école normale ; bibliothèque de 7,000 volumes. £véché. ^ 11,000 hab.
L'origine de cette ville se perd dans la nuit des siècles ; elle existait du temps de César. Elle a été successivement désignée sous les dénominations de Tar-^ ^la, Tarvia, Turba, Tarba ubi Castrum Bigorra. Occupée et ravagée tour à b)U par les Goths, les Vandales, les Alains, tes Vascons, les Sarrasins, les rois et comtes de Toulouse , elle fut dépeuplée par les guerres de religion . et demeota déserte pendant trois ans.
Cette ville, aujourd'hui Tune des plus Jolies du Midi, est dans une position cbannaote. Jetée sur la rive gauche de l'Adour, ses eaux vives et Umpide^ft >boQdamment distribuées dans toutes les rues, par deux larges canaux qcd •ïû^lroonent la ville, y entretiennent la propreté, la fraîcheur et la salubrité. SasitoatioQ dans un climat tempéré, sous un ciel pur, au centre d'une iJtÙMi fertile arrosée par deux rivières, encadrée à l'orient et à l'occident par «s coteaux d'un effet drès-pittoresque, soit à cause de leur riche parure, sojt pir les gracieuses ondulations que dessinent au loin leurs sommets inégale- M élevés, et au midi par le magnifique amphithéâtre des Pyrénées, est une V» pios heureuses qu'il soit possible de voir. Cette plaine, immense et riche mosaïque, où s'alternent sans symétrie, mais &Ttt QQ rare bonheur pour l'œil du spectateur, une foule de villages populeux distants à peine l'un de l'autre de 3 kilomètres, des prés toujours verts, on champs tocyours couverts de récoltes, des vignes rampantes artistement ^oatasgt^^s^ des vignes hautes mariées à l'érable et au cerisier, des nappes ^eaa claire comme le cristal, réfléchissant les rayons d'un soleil tougours P^'»oette plaine à travers laquelle serpentent mille canaux d'irrigation et QQ ombragent des milliers d'arbres de toute sorte, est un des lieux les plus fnvilégiés du globe : il existe peu de points de vue en Europe plus t)eaux que ^01 qu'offre la plaine de Tarbes pris du haut de la côte de Ger, sur la route ^^Q'»U n'y a nulle part un paysage plus frais, plus riant , plus varié, une j^||(>sphère plus transparente, un air aussi sain, aussi facile à respirer. Napo- S?H? ^'^t^ïoplant les divers aspects de cette merveilleuse perspective, s'é- ™t a chaque instant : Comme c'est beau ! ^ plus grande étendue de la ville est, dans le sens de sa longueur, de l'est à
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rouest ; elle embrasse, depuis le pont de l'Adour jusqu'à rextrémité de la rae de Pau, plus de 2 kilomètres. Sa largeur, très-circouscrite sur certains points^ est d*un kilomètre et demi, depuis rextrémité de la rue des Pyrénées Jusqu'à Vextrémité de la rue de Vici Tout cet espace est occupé par quatorze cents maisons, peu élevées, construites en marbre et en briques, couvertes en ar— ., doises, environnées la plupart d'une basse-cour, d'un beau jardin, et offrant, dans leur ensemble, un aspect des plus agréables.
Ce massif de constructions est découpé sans régularité, mais avec une cer-. taine harmonie, par douze places plus ou moins spacieuses, et par soixantedix rues qui le sillonnent dans tous les sens. Les vastes places du Marcadiei; et du Forai), établies à l'orient, sont, tous les quinze jours, le siège d'aa grand marché qui dépasse en population et en affairas la plupart des foires de France. La place de la Portèle, au milieu de l'ancienne ville, entre le Bourg- Yieux et le Bourg-Neuf, continant au château des anciens comtes de Bigorre, aujourd'hui la prison , traversée par trois rues , terminée au nord par une construction moderne fort élégante, sert, tous les quinze jours, à la tenue d'ua petit marché où se traitent quelquefois beaucoup d'affaires. i
La place du Maubourguet, plantée en partie d'ormeaux.séculaires, divise la ville actuelle en deux portions à peu près égales; elle es,t le centre de tout le mouvement. C'est là que, depuis le mois de juin jusqu'à la fin d'octobre, aboutissent journellement, de tous les points de l'horizon,, vingt-cinq ou trente diligences chargées de voyageurs, curieux ou malades, attirés par la l)eauté des sites, par l'efficacité et la juste célébrité des établissements thermaux des Hautes-Pyrénées , sans compter les nombreuses voitures, les malles et les chaises de poste qui la traversent à toute heure.
La place du Prado, située au sud-ouest de la ville, est un long quadrilatère occupé par trois grandes allées de tilleuls de la plus belle venue : la solitude qui l'environne, la fraîcheur de son ombrage , les mille fleurs qui émaillent la prairie qui la confine, le bruit que fait, dans sa chute, la nappe d'ëau d'un canal intermédiaire, et. le rideau des Pyrénées qui se déploie au loin, réfléchissant l'azur du ciel, en font, en été, une retraite attrayante et propre à la méditation.
Les rues de l'Orient, des Grands-Fossés, des Petits-Fossés, du Bourg-Nauf, du Bourg-Vieux, du Maubourguet, de Vie, de Pau, de Saint-Louis, des Pyrénées, etc., sont larges et bien percées.
Les principaux édifices de Tarbes sont : F l'hôtel de la préfecture (ancien manoir des évéques), composé d'un corps de logis et de deux pavillons bâtis en divers temps, assez mal raccordés, mais d'un assez joli effet ; 2** l'hospice civil, qui peut recevoir une population de 200 malades ; 3** le séminaire ; 4° la caserne des Ursulines ^ ancien couvent ; 5** l'établissement des haras ; 6° la caserne de cavalerie; 7** le collège; 8® l'école normale; 9" les bains Péré, construction nouvelle, légère et élégante ; 10° la salle de spectacle, construction de bon goût, mais qui manque d'un péristyle, d'un foyer, et qui a besoin de réparations urgentes, sans lesquelles elle périra incessamment.
Il y a trois églises paroissiales : la Sède, Saint- Jean et les Carmes ou Sainte- Thérèse. La première occupe l'ancienne citadelle ; son maltre-autel, très-remarquable, est composé de six belles colonnes de marbre d'Italie qui soutien* nent un couronnement d'une riche ordonnance, œuvre du sculpteur Ferrère, né dans la ville de Tarbes ; la seconde, bâtiment plus que vulgaire, n'a d'autre mérite que celui d'indiquer d'une manière à peu près exacte, par ses quatre faces, les quatre points cardinaux ; la troisième, écroulée naguère par la maladresse d'un ingénieur, est en reconstruction et se distingue par l'originalité de sa flèche élancée qui s'aperçoit de tous les points de l'horizon.
Les maisons particulières, à un et deux étages au-dessus du rez-de-chaussée, sont agréablement bâties et bien percées. Les murs sont construits avec des cailloux roulés par l'Adour, cimentés avec de la chaux et mêlés de quel-
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qoes brkpies; reDcadrement des croisées et des portes est de marbre gris re- Téta d'eocaastique qui lui donne une couleur noir bleuAtre; les toits , fortement inclinés , sont couverts en ardoises- Les appartements sont propres et bien tenus.
BiOGBAPmE. Taibes est la patrie du marécbal de Castelnau ; du père Nanrre et du père CorbHi, doctrinaires; du chevalier d'Anj^os, astronome; du géoérai Dembarrère, sénateiy et pair de France; de Tabbé Tonné, auteur d'éléments de g^métrie et d'algèbre, évèque du département du Clier, et député à l'assemblée législative ; de Bertrand Barère, membre de la Convention et du Comité du salut public ; de Ferrère, célèbre avocat de Bordeaux.
CoMHEBGE. Entrepôt de tout le commerce du département, commerce de vins, d'eaux-de^vie ; chandelleries, carlonnerie, charronnage, tanneries, papeterie», marbreries, coutellerie, clouterie, huiles de noix, de graines de lin, de colza, etc. Commerce de chevaux, de bestiaux, de mules, de Jambons, etc. Dépôt d'étalons, au nombre de cent.
Courses de chevaux de premier ordre, pour les départements des Hautes et Basses-Pyréaées, Haute-Garonne, Gers, Âriége, Aude, Hérault, Gard, Pyrénées-Orientales, Corse. — A 73! kil. (I87 1. 1/2) de Paris.
HÔTELS : de la Paix, du Grand-Soleil, Blondin, de France, chez Claverie, Simpalts, Despalangues et Dupont.
BUTS B'KXCDRSiows ; à Lourdes; à Argelès; à la Vcaiée d'azur; k Arrens, et la dUtpelU de Pcuev-la^Huc , taillée dans le roc; à VéçUse de Saint-Savin, remarquable pw la ricbe culture du coteau sur lequel elle s'élève, et par la vue de la déltcleuae va/iée de Davantaygue; à Cauterets ; à Luz; à Saint-Sauveur; à Cavamie; a la chapell» de Héas; à Baréges; au Pic du Midi; à Grip; à la vallée de Campan; à raacieaae elMtoye de rEscatadieu, etc., etc.
voiTOBES PUBLIQUES. Tous les dcox Joors de Tarbes ùl Bayonne.
euvBAGES A coNSDLTEB, qui sc trouveiit à la librairie de Fonga et chez les principaux ll||raires de Tarbes :
Essais historique» sur le Bigarre, par Avezac Macaya, s vol. io-so, isss.
Description des Pyrénées, par Drolet, a vol. in-s".
Voyage dans les Pyrénées françaises , principalement dans le Bigorre , Baréges et Bagnêr<»s, par Picquel, tn-«*, 1789.
ItiMraire topographique et historique des Hautes-Pyrénées, par Abadie, in-s», isi».
Voyage dans les Pyrénées françaises, pai^amond, in-s**, isoi.
Annuaire statistique des Hautes-Pyrénées, par la BouUnière, iao7 et tais.
Itinéraire descriptif et pittoresque des Hautes-Pyrénées , par la BuaUoiére, s vol. ia-s", i«ts.
Foyage dans les Pyrénées, par Pussumot, ia-B°.
Statistique des départements pyrénéens, par du Mège, stoL l^-8^ isss.
Voyage aux Pyrénées françaises et espagnol^, par J. P. P., inm», laaa.
Tableau de* Pyrénées françaises, par Arbanëre, a vol. ln-8°, lasa.
Mbum pittoresque et historique des Pyrénées, par Fourcade, in-a", lastt. . iiémoire sur les eaux minérales et établissements thermaux des Pyrénées, par Lomet, in-tf», an iii;
Cuide du voyageur aux Pyrénées, par Richard, In-iS, «40.
Vnmois dan» les Pyrénées, par Azals, in-s*', isoe.
Voyage pittoresque et descriptif dans les Pyrénées, par Bertrand Barére, in-is, iss».
fixai sur la constitution géognostique des Pyrénées, par Charpentier, in-a».
Voyage pédestre dans les Pyrénées, par Cfaausenque, s vol. in^s", 1854. ! Flore médite des Pyrénées, par Corbin.
Dissertation sur les Pyrénées, par Darcct, I776.
Description de la vallée d'Azun, de Cauterets» etc., par Di^reau de la Malle, ln-8<*,
Voyage à Baréges et dans les Hautes-Pyrénées, par Dusaulx, s toI. in-8*>, i796.
ffowetle» observation» sur l'état actuel des Pyrénées, etc., par Fabas, In-a**, isos.
ffouveUe suite de costumes pyrénéens, par Lagarrtgue.
Voyage dans le» Hautes-Pyrénées, par MarceUus, in-is, laas.
Essai sur la minéralogie des monts Pyrénées, ia-4^ i78i.
Fragment d'un voyage sentimental et pittoresque dans les Pyrénées, par St-Amand.
in-8", 1789.
1.0VRDES (Hauteê-Pyrénées). Petite ville située près de la rive droite du
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gaw d«iP«ir à 13 Ul. (3 1.) d'Aiflelès. TIffbt Ae l'^tMt dfr Wrtromlliwimuity s xir 3,M8 ba^. ~ Lourdes est aM vilte tiès-aiieieiiae; où l'Os voit quelque» leite»^ toan qui paasent pour avoirétécoaetfiBtee do terape-det César. CetI»* ville est avaotageasement située à la Jonction de quatre vallées. EUe entoujp^ de Tautre côté du gave, le roc qai svpporte le château , et »'éteiid dUM i» ravin traversé par ua tonreirt; c^t uoe'VtHe aiees foieft'bèliet nuis iirégit» liens. Une growr toui carrée forme la nusee-prlntipale-dn cliÉteao; le log»-^ ment du g^uvemettr* um. ebapeHer «t une- caseroe.poor une gafolBon' -de «estsoldais, conpoeeiit le rester — Fabkiqocs- de toHes detlin, nraoelioirB) crépooBv bas rayés, etc. — GonHBWE d» vaches laMIèfc».
MIT» Dfvac:v«sim«» Oir- remarque prés de Loardes phisfeiirs grottes creasées'dni» uM.nuMita9oe-oaieaire, sur 'la rive gaurbe du gave ; ce sont deiongoes^^alerie», oà I'ob' pénétre à Ja lueur de» flarakeauc La. ploa belle est celle ëMe du Louj».- l'entrée enteefef . . étroite et difficile; malK-à peuie y eat-oniiBtMdait^ que le dôme s'élève, eL^on•nlardM^ coAmodément ; elle est divisée ensuite en trois énormes cnvasscs^dont celle du mUleis est terminée par un affreux précipice. A peu de.distance, au nord-ouest de la yille, est le'lae-de Leordes, qnf a environ 4 kil. (i 1.) de circonférence, et qui abonde en anguilles et en bfocbet» monstrueux. — A Vidalas, onr remarque- les ruines de la tour de ce nom^ bâUe dans une belle situation^ d'où l'on domine sur h riante vallée û'jérffHé», dont cette tous défendait.. aatrefoia renlnée.
ARGELÈS (Hautes-Pyrénées). Petite ville. Sou»>piéfcat« dent le trftunal dttr< V* inst est à Louvdest iSi> 1,357 bab. ^ Cette villes est située 4 462 raëtres^d'é»' lévation aurëesaos d« nivea» de la mer, dans la raagiriMqcK vatlée de sot» noniv sur la rive gauche du gave d'Azun, un peu au-dessus de son contftient afec' le»' gave de Pau. Sa pbysiopomie est celle, d'un bourg; mais ce bourg,, formé de groupes de jolies maisons, mêlées à des massifs de verdure, est dé»* licieux. Od y voit une belle, place carrée, de belles. habitationB- couvertes en ardoises et garnies de marl»e aux povtes ainsi qii^anx croisées. — La vallée d'Argelès, fameuse et digne de Tètre, participe de la richess» des pilles et da cbarme des otentagnes ; c'est un beau bassin où débouchent les trois grandes vallées d*AzuD, de Cauteretz et de Gavaroie. Pour Jouir de ses beautés, il faat gravir sur la montagne de Balandrau, au pied de laquelle la ville est située. A 35 kil. (9 L) de Tarbes, 706 kil. (186 1. 1/2) de Paris. -> Botel Dupré.
BUT D^EXCURSiON : ù Saint-SaviTi , ancienne abbaye dont la chapelle gothique mé'> rite d'être visitée.
VUSRRCPITTE {ITauies- Pyrénées). Village à 6 kil. Cl 1. 1/2) d'Argelès. Xir En y arrivant par la route de Luz, on traverse un» vaùé» étroite où se mon'* trenl des beautés du genre le pins sévère: là, les monta sont si rapprochés, . les escarpements. sont si rokles, le gave est si profond, qu'A a follu de grandsefforts pour y pratiquer une route (voyez ci-après Barèges).
LITZ (Hautes-Pyrénées). Petite ville située dans le vallon de son nom, 'à 20 ktl. (5 1.J d'Argelès. vy^ 2,357 hab. On y remarque Téglise paroissiale, bâtie, dit-on, par les templiers , elle est entousée d'un, mur bocdé de créneaux et surmonté d'une tour carrée sous laquetie.se trouve la porte d'entrée; TasôeD cimetièBeest renfermé* dans- cette enceinto^
BCTS d'cxccbsioivs : à f^istos ; au pont de Fltlelon^ue. A peu de distance de Loz, on aperçoit, sur un roclier très- élevé qui domine tout le vallon, les ruines de l'ancien château de Sainte -Marie, que le comte de Clerœonl reprit sur les Anglais en 1404. Il n'en reste plus qu'une tour ronde et une tour carrée, réunies par un mur.— Une curtosLté- do vallon de Lue est Xsl fontaiiu pétrifiante qui se trouve sur la rive gauche du gave, au-dessous de Saint-Sauveur.
SIUTEVR (SAINT-) (Hautas-PyrénMt^ Village à. Bl kil. (&U 1/2) d?Argfih lès, et à 2 kilomètres sud de Loz. Un relais de poste y est établi temporaitement pendant la saison des bains. — Ce village est dans une situation riaste et pittoresque, dans la vallée de Luz, sur la rive gauche du gave de Pau. Le chemin qui conduit de Luz à ce délicieux endroit est des plus agréables : c'est une loogae avenue d'arbres qui travei^se de vertea p^iritts et alioutit à
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:p»iilei»|riMresrde6«Fp«ati]!«, d'ime constraeCrcNi étégmto, d'oà Fim vers. SaiDlr^MiVMti' par u»» superbe cbaoss^ creusée- dans ie roc et g^mîeié»' parapets t« long des précipices que i'SQeH coBt«ropie sans effroi. Cette looteest aassi tieileq» etMnàode; des voùles hardies la soutieanent, et des ailMC»l0fiiflB^ctiii semblent iacrvstés dans lespievres, protègent le Toyagear de iMF uiMhrr ; des cascades s^laacent en boaillonnant'dQ creux des roches pMÉaates^ et leurs ^eaox Tont, à traTers de beHe» prairies, se réunir à celles dn gatre. — La si&eation pittoresque de «e joli s^ow peut rivaliser avec les plB»beaax sites, OMi-seuiemeot^âes Pyrénées, mais de la Suisse même. Des TVKdhMsw, piusliellss les unes qi» le» autres^ se* présentent eontiiraeirement sens des formes noavelies.: taatdt onr voit des montagnes en amphithéâtre, coorectes d*habitationft isolées, ou groupées sur le penchant ou les cimes désmeatagnes; tantïftt ce sont des cascades qui tembent perpendiculairement, entousées ée verdure et d^brisseaux ; tantôt c'est lé cours du gave qui , resserré wftie deux (ygoes étroites, s'engoulfre avec violence au fond d'un précipieeu Enfin, oa ne peut quitter Saint*Sftaveur sanS' être pénétré de Tadttiiratioa qu^offfe sob beau site.
La ééofMivertfrdes eauaL Hiemmles est d'in* dote fort ancienne, et qu\)ii ne savait assigner; Les suiseès oisCenus par le«r emploi dans ûu grand nombre dftBaladiies ne tardèrent pas à être remarqués des médecins, qui y dirigèrent tliMoup ée malades; Saiot^Saaveuroommeoça'alorsà s'agrandir : les mai^ soB^ bornées pendant iongitenps «u nombro dé dii ou douze, s&sont accrues léBBsnKfit par l'industrie particatièrs, en raison d« raifluenee toujours croissante des>étraa@Ks. Ces maisons, toutes plus agréables les unes que les autres, tant aulMrt d*l^el» garnis où se réunissent, pendlint la belle saison, jusqu'à dnx oeots baigneurs; elles sont tiètlBs sur Tescarpement de la montagne et rangées sur deux files, que sépare une rue assez large; celles du côté droit sont Mhumfn contre le rocher, tandis que celles de Fautro côté sont comme swpeadcBK sur des pentes rapides, au bas desquelles- le gave roule ses eaux mngissaiities. — L'établissement des bains est bâti sur une belle terrasse, qur dflodn» di\ui côté' la jolie plaine de Laz, et de Tautre un bosquet chartnant au bas duquel» roule le ^aett. On y trouve une bavette et t^inze baignoire»^ ^àr. }mi plaeées dans, dœ cabinets.. La saison commence au mois de mai V et; ^è^ JvqB'à la tin do mais de septembre. Le nombre des malades qui fréq^ter^t^f SaiBè>SaiiTeu«f«6t'aunuelleBent de deux à trois cents* On y trouve un salon deréunioa et dta salles de danse et de jeu. La vie et les logements sont assez dMfs; oo peut compter pour ces deux choses 5 fr. par jour pour chaque per- 80MMU Les bains,, dont la durée est d'une heure, se payent i fr. 20 c., y com^ pris lechMoffage du linge. Les douches sont a» même prix.
Les eaox. de Saiel-Sauveiir sont plus tempérées que celles de-Baréges, dont éBespeuveotélre regardées comme une annexe. Elle» sont spécisatement reotmunandées anxpessoniMs atteintes de maux de peitriee et de spasmes nerveax. Ces maaxsaaiasncent une -organisation: délicate, éminemment sensible, etpar suite tmbcs les quolilés de l'esprit et du caraelère qui rendent ces malades aioiablcs-ct intésessasts : aassi tous les voyageurs louent les charmes de lassàété de Salat^uveiir. C9b genre de maux affecte phis particulièrement lesfeunes.: aussi «omt-eHiK en plus grand- nonère que les hommes dans cet établiiseawBlL Sâint-^auveuf renferme des maAsons. particuliépes on Ton povt lanerdei^einaaiBBeBiàtoaS'psix; des bétefii} blei» tenvsoù Ton trouve des appaelementB pour' toute» Hes fortunes-; uar Wauxhail 0^ Ton danse deux fois IftflteiiiBe; des^ehet eax poer les oeutses, à<2 et » fr. par jour.
BUTS néiBxeoasieiiejtau PkaOe Bêrgont,, cPbà ro»)ottii d'noe vue mâgnlfiqae des PVéiiée»;aittniiatada 4;(MleéMftd8 SaintaxMttrier aan MreUna de CfOkèm amwnagf. toSatis ;9ia p«nt d'iuie seule acclie. Oii<pélerii»ag«rol>lig)& de tons les ébramgtnv^ité- ^mentent Saint-SauTeor, c'est une a8<^eBaiiMiià la cascade de Gavamie*.{fi'o%. ci^préA.) .
oirvRAftE A CONSULTEE. Précls (FûbservaUons sur les eaux thermales de Saint- • Sttwœwr, par Fabas, i»->*', an ti.
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GÀDEE iHauieê'Pyrénéeà)» Village à 29 kll. (7 1. 1/2) d'Argelès, commune de Luz. Ce village est agréablement situé au fond d'un petit bassin que traversent deux gavest dont les débordements y causent quelquefois des domma^ ges considérables : il est environné de collines garnies de cabanes qui présent tent un aspect des plus pittoresques, et ri^marquable par une grotte célèbre; des eaux vives animent cet antre agréable, fait en forme de galerie, où pénètre une douce lumière qui s*écbappe des crevasses de la voûte à travers les arbres dont il est couronné, et qui produit le plus grand charme. Le fond de la ga- ,lerie est éclairé par un dôme en partie découvert. On y voit^ comme à travers un tube, une roche de marbre en forme de pilier, autour de laquelle circulent de larges flots resplendissants, qui font présumer deux autres galeries parallèles- Toutes ces eaux , descendues à travers la montagne de Héas, s'élancent dans le canal, y forment plusieurs ressauts sur des bancs de marbre ou de granit, se précipitent, à quelques pas do spectateur, sur des rochers blanchissants d'écume, et vont, à peu de distance, se rendre dans le gave béarnais. — L'église paroissiale de Gèdre est bâtie à la manière des anciens temples du paganisme, n'étant éclairée que par la porte et par une fenêtre en abat- Jour qui donne sur Tautel ; une galerie, élevée de 10 pieds, règne autour de la nef, comme dans les églises espagnoles. Le bénitier, situé en dehors , est d*ophite. — Cest à Gèdre que débouche la vallée pittoresque de Héas. La route que Ton prend pour y parvenir suit la rive droite du gave de Gavamie; elle est ombragée en plusieurs endroits de l}eaux ormes entremêlés de frênes et d'érables ; le gave coule profondément au milieu d'un paysage dont l'intérêt est accru par le voisinage des rochers élevés d'où il s'élance, et par plusieurs moulins auxquels il donne le mouvement. Mais bientôt la scène change ; on passe un pont de bois jeté sur le torrent de Cambiel; après quelques restes d'habitations et de prairies, après avoir tourné la montagne de Coumélie, la vallée n'est plus qu'un profond sillon creusé dans le granit, et encombré par les débris calcaires qui proviennent des sommités ; c'est le véritable s^our de la solitude et de la destruction, à l'issue duquel est le vallon de Prat, d*où l'on passe dans celui où se trouvent la chapelle et le hameau de Héas. Ce dernier vallon offre uq aspect ravissant, en sortant des décombres qui te précèdent ; toute sa surface est couverte par les produits de la culture, qui s'étend jusque sur le flanc des montagnes. — La chapelle de Héas est située dans i'endroit le plus sauvage du vallon; rien de plus aride que les bas>fonds, rien de plus âpre que les montagnes des deux versants latéraux, dont les flancs déchirés annoncent la vétusté et attestent les convulsions de la nature dans cette région granitique. Elle est bâtie en forme de croix, surmontée d'un petit dôme; lé maître-autel est richement doré; les murs sont tapissés de plusieurs tableaux d'une composition bizarre et d'une exécution grotesque. Cette chapelle est l'objet d'un pèlerinage très-fréquenté par les habitants des vallées voisines, le I5 août et le Jour de la Notre-Dame de septembre.
tiAVARNlE {H'-Pyrén.). Village situé dans la vallée de son nom, à 37 kil. (9 I. 1/2) d'Argelès. Gavarnie est justement célèbre par son cirque et par ses cascades , que ne manquent pas de visiter les voyageurs qui fréquentent les nombreux établissements d'eaux minérales des Pyrénées. Le chemin qui oon^ duit au cirque, toujours bordé d'un précipice, est si pénible, si étroit, et même en quelques endroits si périlleux , qu'on ne peut y aller qu'A cheval ou en chaise à porteurs. Depuis Saint-Sauveur, la gorge se transforme en un étroit précipice dont le torrent ravage et occupe le fond. Vous voyez deux vill^es , Pragnères et Gèdre, isolés et perdus dans la plus affreuse solitude. Les Pyrénées n'offrent rien de plus lugubre ni de plus sévère : vous marchez penda quatre heures sur la crête de ravins formés par d'immenses éboulements, dans un silence que ne trouble aucun bruit, si ce n'est le roulement des torrents et le croassement des corneilles. Un seul chemin conduit à une chapelle déserte et comme abandonnée dans ces montagnes. Arrivé au village de Gèdre, derrière
.l^"" Ig. ROUTE DE PARIS A BAU&6BI. 125
U. maison Palastei, on visite une espèce de caverne formée par deux rochers formes qai se rejoignent en voûte sans se toucher , et ombragée d*une infinité d'arbustes et de lianes qui pendent en festons. Dans le fond Jaillit, comme d^in escalier tournant , et se précipite sur trois degrés , une eau si transparente, que l'on compte aisément les truites qu*elle roule parmi de gros bouillons d'écume. En poursuivant la route de Gavarnie , on se trouve bientôt entouré d'un amas prodigieux de rochers carrés, de 15 à 25 mètres sur toutes les faces , et dont un seul suffirait pour bâtir une maison. Ce lieu sauvage, très-bien nommé le Chaos , est d'une beauté imposante et effrayante à la fols. Après avoir visité la chapelle qui est aa fond de ce désert, Tétonnement augmente à la vue des tours de Marboré , du Pré-Blanc, de la Brèche de Roland , de Néouvieille, de Vigneraale, dont les cimes glacées, les plus élevées de toute la chaîne, sans excepter le pic du HIdi , se perdent dans les nues , et ne sont accessibles que du côté de TEspagne. Mais combien Gavarnie est audessus de tout cela! Aux yeux du naturaliste, il n'est aucun spectacle aussi imposant; aucun passage ne s'annonce avec autant de grandeur et de majesté que l'enceinte de Gavarnie; un seul de ces effets 'bizarres et sublimes qu'on rencontre à chaque pas sur la route suffirait pour donner de la célébrité à tout autre pays. On arrive enfin à Gavarnie . montagne dont la cime , élevée de plus de 470 mètres au-dessus du niveau de la mer , sépare la France de l'Espagne. Ici l'admiration , l'étonnement transportent le spectateur. Que sont tous }es cirques des Romains ! que sont tous les ouvrages des hommes, auprès de cet auguste monument de la nature ! Il semble qu'elle ait fait un essai de ses forées pour y déployer tout ce qu'elle a de grandeur et de magnificence. Figurez-vous on vaste amphithéâtre de rocs perpendiculaires, dont les flancs nus et horribles présentent à l'imagination des re&tes de tours et de forliiicatioDs, et dont le sommet, ruisselant de toutes parts, est couvert de neiges éternelles, sous lesquelles le gave s'est frayé une route : l'intérieur du cirque est jonché de décombres, et traversé par des torrents. En pénétrant dans- l'enceinte, qui autrefois était un grand lac dont les eaux ont rompu les digues , et ont donne cours au gave, on Jouit d'un coup d'œil certainement' unique dans son espèce. On voit le gave sortir du lac du mont Perdu, se précipiter, près du vieux pont et de ses éternels glaciers, dans l'enceinte de Gavarnie, de plus de 300 pieds d'élévation , et se partager ensuite en sept cascades. La plus belle est à gauche , et tombe d'une hauteur si prodigieuse et si détachée du roc , qu'elle ressemble à une longue pièce de gaze d'argent, ou à un nuage délié qui glisse dans les airs. On voit ensuite fuir, sous un pont de neige, ce gave , qui , d'abord faible ruisseau , murmure à peine . tout d'un coup se grossit , prend une ipoieur d'azur foncé , s'élance des rochers, entraine , en grondant, les débris des bois et des monts, et menace d'ensevelir la contrée. Au loin s'élèvent le Marboré avec ses crêtes bleuâtres , le mont Perdu , et d'autres montagnes sut lesquelles l'Arioste a placé le théâtre de ses charmantes fictions. Tous le» étrangers qui viennent aux eaux thermales font une visite solennelle à ce drqae fameux ; pendant le cours de la saison , de Joyeuses caravanes de 40 à 50 personnes parcourent la vallée de Gavarnie à cheval ou en chaise à porteare.— On trouve à louer , pour ces courses, beaucoup de chevaux du pays , dievaux petits, mais adroits, solides , et que le danger des lieux fait préférer aux clievaux de maîtres.
Les voyageurs qui voudront tenter une excursion à la Brèche de Roland , et s'av^tnrer dans les glaces de cette région , trouveront à Gavarnie des guides sûrs avec lesquels ils pourront atteindre cette crête où M. Ramond a fixé, le premier, les idées sur l'état des glaces des Pyrénées. Un sentier, commençante kt partie du cirque opposée à la grande cascade , mène au pied de la muraille do Marboré : ce sentier présente plus d'un danger, et il faut du courage pour ne pas renoncer à l'entreprise On s'élève ensuite , après une marche fatigante, à Ift^ hauteur d'où les torrents tombent dans le cirque , on suit un raor
UQ n* it, WBOXTTE ^HEI^MÊJS A VIBéctt.
.dsroelmrs , gm eêt ie pratonBaoent d^ des gradhis âestoon da MimiKwe,
«t sous ta ■'sailHe duipiel -^lobriteart tes betgns espagnols f|w frafaenteat f«es
f^àtecages : c'tei'de'là'iftfoa'iroit -soiis jcs iiieds les oenbreases.oasoaAes ipii
ideseeadeiitiÉbms kWfoiiate des roefaeis qii*ôn a graris. SieBlM on arnve mrcrs
~ le «grand villon de neige , et \\m atteint sa fwrtie sapérieure. 31 s^aglt'alers
- de «Bonter 'vers le mvr , en grawissant vne pente de neige de éb degrés ::dRiii-
.^dHoaison. L\hi s'erme decrampcnis, et INin -gnvYit «es imades de neige, ^cn
( toomant ie .glacier dont l*éléviitie<i md la pente impraticable. Arrivé •«i iHDe
■'de la'Brèobe, on croit pouvoir passer de platn-pied ; mais on large lossé, taUlé
.'en entonnoir, profend dHne traili^ne de pieds . ae trouve interposé entre «Ue
-<et le'verfageur. Il faat donc tocûrnerie foesé, gagner Tnn des côtés de la porte,
'et T'en «^accrochant à rim deses mars, user de toute l'adresse denonta^oaids
ponr'Se-glisser en Espagne. .Qu'on se ligure «ne nurai11ede<roobeTS de leoà
'JSOO mètres de liaut, élevée entre-la France et iIBspagne , et qui •■ les sépare pftiy-
^aiquement ;<|(ie 'l'on se figure celle muralHe oooièée «u forsede croissaBi, en
* sorte que la convexité en soit tournée vers la France; que l*on'i^ftmagiBe«eafln
•qu'au milieu même. Rolanâ, monté sur son cheval de bataille, a voulu s'oovisir
un passage , et que d'un coup de sa fameuse épée il a fait une brèche de wo
viètres d'4)uverture, et lion aura une idée de œ que les montagnards appeile&t
^ Brécbe de Roland.
BAttéeils. Village àiio kil. (5 1. 1/2) d^Argjelès, 78S kil. (203 1. i/2)'de Paxis, commune de Père-Baréges. — Baréges est dans une agreste situation, aa oentre des Pyrénées , entre deux rrangs de montagnes parallèles et taillées à {de , -imr la rive droite du Bastan, qoi traverse le vMlon de Baréges. Ce réduit , dcnities ours s'emparent quand on l'a qtiitté , n'est habitable que pendant quatre eu . cinq mois de l'année; les habitants l'abandonnent au commencement â\KtoliBe, et vont attendre à Luz et dans, la vallée de ftcnéges le retour de la saâson des eaux; les maisons restent ensevelies sous les «n^es, et livrées à la garde de quelques hommes.
On fait remonter à quatre siècles Pépoque de la découverte des eaax 4e Baréges , et on rapporte qu'elles formaient alors une espèce de cloaqve , d\>ù s'exhalaient des vapeurs quiiisièrent l^ttentionde&faabitants«'Eax seuls pre- ' fitèrent d'abord' de cette importante découverte, et ees eaux* restèrent eonaïae ignorées jusqu'au temps où madame de-MidnteBon, qui se trouvait à Bagnèees avec le Jeune duc du Maine , affecté d'une espèce de paralysie , se rendit à Baréges par le Teurmalet. Ltogénieur Polard fit exécuter la Tonte qui eonâuit de Tarbes à Baréges, par Lourdes, Pierrette et Luz, et le fontainier ChevUlard fut chargé de recueillir les deux principales sources xlont les habitants faisaient usage ; il y réussit, aidé par les conseils de Polard. Âkirs furent inmes les bains de l'Entrée, les bains du Fend, celui de Polard, et les trois 'douches. -Leibain de la CbapeHe fut construit depuis, par des ouvrieRsdbi pays, fin I77& , Gensy, fontainier deBayonne, TeeueiHit la source quifoonEÉt au bain «de >oe- nom; on y a joint depuis deux autres baignoires.
Baréges a une soixante de maisons, parmi lesquelles il en«est d'assez belles, 'Sttaées'sur la principale ou plutôt sur la seule rue qu'il offre, et qui -es^ assez . large. II réunit, dans «la saison, unpkis grand nombre d'éclopés et d'infisaits iqne 'les autres établissements. On y trouve des chamfbres de i fr.-SO c. à 2iir. par jour , et au-dessus. Les bains coûtent i fr. 50 c. pour tout; la nourritiue ide 5 à<6fr.; il a plusieurs tables d'hélé- — Il y a wauxball deux fols par * se- «maine , et l'en y voit tous les^aos de très4}eaox liais , grice aux renforts qoi *)VieDaeiit«deâ«iBt-Sauveur,'àqui les habitués de Baréges rendent la pareUie, ^^en «liant danser ehei eux par députation.
ULa roule deBaséges e«t «n monument à jamais méiaorable de Padmlnâstn-
'4ion supérieure dans ceslocelllés; elle eôtoie «ItemBttvement l'une et l*autK
rive du gave, «as-dessus duquel on a jeté des ponts dont la hardiesse étonae.
Xkk en conpîe sept de Pierrefitteà Luz ; troiesur le igave, dana la peemlè»
moitié da trajet; un quatrième à Fendroit le plus resserré, le plus sauvage, sur Je torrent qui descend du vessant gauche , «ù le ««it>«iioare «m «iMllen arœao appelé le Pont d'Enfer; celui de la Hiellardère , tout en belles pierres ierpeutines* doot la construction a été achevée en I809 , est le cinquième. Ce pont est surmonté d*un obélisQBa, sur'4equel devraient être consacrés les noms justement révérés de MM. de la Beauve et d'Ëtigny , intendants de la généralité d'Aucb. Le premier a fait ouvrir cette belle route; le second Ta perfectionnée , en y Joignant les deux .embranchemants de Cauteretz et de Saint- Saaveor.
n y a six sources à Baréges , qui sont : Polard , dont la température est de + 38^ degrés du tberm. centigr. ;■ la Tempérée, + 33,00 ; le Fond . -{- 36,25 ; la Doucbe, -f- 44,38; TEntrée, -|- 42,00 ; la Chapelle, + 28,45 L*hospice, adossé an flanc de la montagne , est composé de quelques bâtiments assez soHdes , et de mauvaises haraqoes d'un espace fort limité , où les militaires sont entassés d^ane manière gèiiante-et souvent nuisible. — Les eaux se prennent depuis le i^'Jain Jusqu*à la fin de septembre. Ces eaux sont très-fréquentées; il s'y trouve sou veÉl'p«ès«le^800 pêrsoDiKS, non compris les militaires, dont le nombre est ordinairement de 4 à 600. - Les eaux de Baréges sont en général apéritivea, diurétiques et sudorifiques. Elles excitent wi i^rttfOttvemènt de fièvre, dont la 'durée, prolongée; pendant flusieurs mois , réveille le mouvement organique, facilite les sécrétions et dissipe les maladies les -phis rebelles. Ces eaux , dit M. Alibert, produisent une excitation ^marquée dans toute Torganisation , déterminent des mouvements critiques du centre à la circonfélence. Cette action particulière les a fait préconiser avec raison contre les maladies cutanées. Elles agissent .d'une manière spéciale dans les an<tas ' lacères ^ dans les vieilles plaies .d'armes à ieu , dans les rétractions des masses, des tendons et des ligaments. On les voit produire des effets miraculeux dims les douleurs rhumatismales, et dans une multitude d'altérations lymphatiques.
BOTS D^EXCuasioirs : au i^ic d'Ayré; à la montagne Ac: Liens; aa Pic de lAsse;9ia. Lac d'Eseoublous ; à Crip; aa Pic du Midi de Bigorre. OUTEAOES A coivsvLTEa. F^offoçe à Baréges et dans tes HauieS'Pyrénées , par
Basaolx, -9 vol. lii«t*>, me.
Euide du voy€fgeur «me bains de Bagnéres, Baréges, etc., par J., In-ta, isia. Mémoire «tir les eaua.minémaeset le$,tmux desiPyrénées, par Lomet, in-a^, an m.
Y B., par BoBDB Airs etTASBES^ 83 myr. 1 kn.
De Paris à BoRimAirx (Voy. Tî** tî5) 5^,2
BoRnsÀUX à Tabbes (Voy. N" 25) 21,2
Tarbes à Baréges (Voy. la 1" route) 5,7, ;
d^ R. 9 fsr BoRDBAUx et Pau , 6^ myr. 3 kil.^
De Paris à PAt (Voy. rï° 106). 75,6
Pau à BARéGES (Voy. N° loe)., 7,7
îi« B. , par Toulouse et Tabbes, 88 myr. 3 Ml.
De PARI& à Toulouse (Voy. N° 13«) 68,1
Toulouse à Tarses (Voy. N° 13&) 14,5
TARBEft-à BARÉftSES (V^y. U l'* route) 5,7
tl* B. , par BoBDEAux et Auch, 87 myr. 4 kîl.
>B«»B«JX (V»y. H** »5) ,. 56,1
BoRSGAincÀAoGBfiar 0ASVGL-4AL0UX (Y. ir 25). tB,6 Aqoh àSiàSÉBEB (Yoy. Tï^'iOe) 12,7
i2B N* 19. ROUTE DE PARIS A BATONNB.
B. DE PARIS A BATONNE (basses-pyrénées).
79 niyr.
De Paris à Bordeaux (Voy. N** 25 , Route de Bordeaux. ) 56,1 Bordeaux à Bayonme (Voy. N° 25) 22,9
DE BAYONNÉ A URRUGNE, 2 myr. ô kil.
De * Batorne à BiDART >or. ; 1,1
* Biarritz ^à gauche de la route).
Bidart à * Saint-Je4N-de-Luz Vif 0,9
Saint-Jean-de-Luz à Urrugne Vif 0,5
BAYONNE (Basses- Pyrénées\ Jolie et forte ville maritime. Sous-préfect- Trib. de r* instance et de comm. Ch. et bourse de comm. Dir. des douanes. Place forte de i" classe. École d'hydr. de 3« classe. Ëvéché. E] xy 14,773 bab. ( Établissement de la marée du port , 3 heures 30 minutes. ) — La fondatioir de Bayonne ne parait pas remonter plus haut que le dixième ou le onzième siècle. C'est une ville très-avantageusement située , à peu de distance de l'Océan , au confluent de la Nive et de TAdour , qui réunissent leurs eaux sousles murs du réduit. La Ni^e , avant de mêler ses eaux à celles de FAdoor , divise la ville en deux parties à peu près égales, désignées sous le nom de grand et de petit Bayonne , réunies par les ponts Mayon et Paneco. Ces deax enceintes sont entourées de beaux remparts flanqués de bastions et entouré» de fossés larges et profonds , qu'on peut remplir d'eau à volonté : on y entre par quatre portes. Le grand Bayo^^e s'étend sur la rive gauche de la Nive , et renferme le vieux château ; le petit Bayonne se prolonge sur la rive droite de la Nive et la rive gauche de l'Adour, et renferme le château neuf flanqaé de quatre tours. Un troisième quartier , que l'on peut considérer comme faubourg de Bayonne , quoiqu'il n'appartienne ni à cette ville , ni même au département des Basses-Pyrénées , est situé sur la rive droite de TAdour ; Il porte le nom de Saint Esprit , et forme -une petite ville du département des Landes , qui communique avec Bayonne par un beau pont de bois , sur lequel on traverse l'Adour. C'est au Saint-Esprit qu'est bâtie la citadelle, qui commande tout à la fois la ville,- le port, la campagne et la mer. Bayonne est une ville en général fort bien bâtie; la grande rue, où passe la route d'Espagne, est large, bien percée et ornée de beaux édiflces ; mais toutes les autres nies sont étroites , sans l'être pourtant à IVxcès : ce qui les rétrécit à la vue , est la hauteur des maisons, élevées de trois à quatre étages , et pour la plupart assez bien construites. La place Grammont , qui donne d*nn côté sur la Nive et de l'autre sur l'Adour et sur le port , est décorée de beaux édifices ; c'est là que sont réunis, avec la douane et la salle de spectacle, tout le commerce, toute l'activité, tout l'agrément de Bayonne. — Le seul édifice public remarquable de Bayonne est la cathédrale, bâtie sur une hauteur vers la fin du douzième siècle : elle est petite , mais d'une élégante construction gothique. - Les allées maritimes forment une promenade agréable , qui ne ressemble en rien à
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ee qui existe aOleon en ce genre ; é'est une espèce de Jetée plantée d*«ilutte cDtieteDue et sablée avec beaucoup de soin. L*un des oOtés est bordé de Jolies naâsoBs pelotes de diverses couleurs ; de l'antre règne un quai superlw où Tiennent s'amarrer les navires, et d'où l'on découvre le Saint-Esprit, couronné pir la citadelle. Au pied est le chantier de construction, appelé le port, et une rangée de cbais ou magasins. Cette promenade est txès-fréqueotép, et offre un aspect charmant par la diversité des costumes que l'on y remarque ; c'est là que l'on peut admirer ces aimables Bayonnaises à là physionomie riante, aux yeax vifs et agaçants, à la taille élégante, à la tournure gracieuse ; et ces Jolies Sasquaises aux tailles sveltes et bien prises, aux figures vives et piquantes, à la démarche facile et légère ; il est rare de trouver dans une grande ville ua aussi grand nombre de femmes attrayantes. On remarque encore à Bayonne i rarsenal militaire , un des plus beaux et des plus riches du royaume ; l'iMW pital militaire, qui pourrait loger 2,000 nuàlades; l'arsenal de constructioB navale.
' Patbis de M. Delaborde , financier célèbre par la protection et les encou* ragements qu'il prodignait aux lettres et aux arts; du lieutenant général Ha* nspe; de M. J. Laffitte, ancien ministre, membre, depuis I8I5. de toutes DOS assemblées législatives. — Fabeiqcbs d'eau-de>vie d'Andaye , d'an!sette, de chocolat estimé et de crème de tartre. Nombreuses exploitations de ïaoUn susceptible de fournir toutes les fabriques de France. Corderiés pour la marine. Raffineries de sucre. Construction de navires. Armements pour la pèche de la baleine , de la marine et pour les colonies. Grand et petit cabotaisp. — CoMMBRCE de vins, eaux-de-vie, drogueries, Jambons dits de fiayonne (qqi se préparent particulièrement à Orthez), denrées coloniales, lins, toiles , kines, goadron, résine, etc. -^ Entrepôt de denrées coloniales de toute espèce. -A 117 kil. (30 1.) de Pau, 176 kil. (45 1.) de Bordeaux, 815 kil. (209 1.) de Paris. —HÔTELS : du Commerce, tenu par M. Teinturier; de Saint-Êtienne, du Grandd'Espagne , de Saint-Martin. ,
▼oiTvaES FDBLiQQES. Tous les Joufs pour Bordeaux, Toulouse et l'Espagne. BUT B'EXCOBSION : à Biarritz (s liU.) (f^oy. ci-après).
^ITFBAGES A COBSOLTEB, qul se troDvent à la librairie de Yignacourt, à Bayonne : Estai historique sur la ville de Bayonne, par Massln, in-«", itm. Nmmelle chronique de la ville de Bayonne^ par un Bayonnals, i vol. ïnrtP, ists.
BIAKRITZ (Basset-Pyrénées). Bourg maritime près de la grande route de Bayonne à Saint-Jean-de-Luz , au bord de l'Océan , qui y forme un petit port, à 4 kil. (I 1.) de Bayonne. I,000 bab. — Biarritz est renommé pour ses bains de mer, que fréquentent assidûment dans la belle saison les habitants de Bayonne. C'est un spectacle charmant d'y voir, à certains jours , arriver des caravanes de baigneurs et de baigneuses , qui font la partie d'aller se plonger dans la mer. La manière d'exécuter cette promenade est curieuse : on place sur le même cheval ou mulet , de'chaque côté du b&t , deux petitps chaises ou tabourets , sar'lesqoels, après avoir étendu des tapis plus ou moins élégants ,. se mettent deux -personnes -dont le poids s'équilibre au moyen de pierres ajoutées à la plus légère; l'un des deux v<^afi!eur8 est passager , l'autre est le conducteur. On trouve de ces équipages, que l'on désigne sons le nom de eaoolet , au coin des rues et sur les places publiques de Bayonne ; ils y remplacent les fiacres ou les cabriolets de louage» dont on fait usage dans d'an» très villes. Ce sont presque toujours de Jeunes et Jolies Basquaises qui condidsent les cacolets. La route de Bayonne à Biarritz est aujourd'hui fort belle; dans la saison des baids, die est parcourue chaque Jour par plusieurs voitures publiques et par 00 ou 80 équipages. Au vieux port, on trouve des barques fournies de tout ce qui est nécessaire pour le bain.
Le bourg de Biarritz est bâti dans une situation pittoresque , sur des bancs de rochers qui s'élèvent à plus de cent pieds au-dessus du niveau de la mer. La côte est en cet endroit très-enfoncée et la marée y monte très-haut ; les ▼agctts, poussées par les vents du nord et de l'ouest, et brisées par les écueils,
rpuMcrfsentiiD ^fraeas époirrAntàble; MIbb oiitHMclitré et-wenfé éà'taxÉbm in ^MDQsies filmes de 'la eêfke , «t fonné'ées grottes, ^axvA tesquelles eeHe déiijgnée fiOii& ie Rom deGfacnkbre^AiDotir est la ptiis vaiteet la |>tus eontne ; m tbnne représente un '4)enii->eeP0>e de S6 à 40 pas deiHaiiiètTe ; nn phimçrrMiflr Iwcilettr , à Ventrée , est de 6 à '6 m. , «t >eette tiaotear diminue graduelie- «eut -Jusqu'au fend de >a grotte, où la voûte touofae le sol. Aa-d^ssos de 9*oovdrtuve 'Croissent une foule de plantes «OFieuses, telles que le oeeter é 'feuilles >de pîmpreocdle, l^astragaie bayonnais , le moilier à féuiHes .ide ^ym, le 4tn mari!iine, çtc. — 11 n'yapas à Bianttz tf*étabiiBseiiieat(ftxe;.ti)est éans' une «petite «nse eonnue «ons te fionvde Port-I^ieax , sur une belie ftege, iqiie>lV)n'Beib(â$»ie. Là, les personnes des deux sexes, confondues cIaeds la tiMne enceinte, mettent à leurs joyeux ébats une liberté qui n*est pfts un des -eiHirmesxles moins 'puissantS'que présentent les bains de^iarrltz. On se bai^De masii dans des bous de roehers'tfO^n'appeUei bains d'amour : nulle part *ie terrible golfe de Gascogne n'étant battu par plus de tempêtes, il est arrivé qpiA- "quefets que Icmouvement rétrograde' des flots brisés par le reflux a emporté -des 'baigneofles ; autant de ^foi» de Jeunes et vigoureux baigneurs ont volé i leur ^secours , mais presque toujours -sans suooès. Le 'péril est grand , les -dangers sont 'Oonnus;' toutes ^es stères «racontent à leurs filles l*aiieedoteai «onmwdélalGlianibre^d^Ainour^ofréfloute, on pleure, 'et'Pon Tevisiit4«x JbidBS ^ËPanour.
VBttifAVHiEfijZ (fiAlliT*) (Biuses^Fyrénées). >¥em& ville >maritime^:]aÉaée "Sur^la «rive dréite de la 19)v« qui s'y embouche «dans roeéan, à 83 kiI.-46 L) ée Sayotine.'Sï^v^ Yieo'eoBsulats étrangers. 3,8tK^bab. ~ fî'éteit jadisjune .vlile florissante 'et un port très-^fréquenté. Elle est ^généralement bienb^m, prapn et assez bien percée, et communique par «m pont de bois- avec le' bourg vda Sibourg ^bâti sur la rive opposée de la NlveHe. Elle est défendue pan les >fort8 de'Sainte^iBarbe et de Soocoa; près de^cedernier est lui fortde teoiaUmè ordre, visible à ]a distance de quatre lieues.
w -se.
R. BE Mais aBEAITCAIEE [ùabj^),
73 myr. 6 kil.
Be PAWs à * NImbs «y (Vay.<No .104> •... 71,1
laines à CURBIISSOT vif ^.« ., ,. 4,1
CinBIIfl80xA*.fiBàUGURE.,Y))r....» •.•„.... 4,4
B£ 'BEMVÇÂmE A WÈSSESU^^ f t ^myr. i 4fl.
De * Beàvcaire à Saimt-Hemy .vj?, • 1^
SAmT-BEHY à * Orgon îof 13
ORGONà*MARSBiLu;\jr.(yQy.^]ra$) 7,8
Niniss. Voyez p^e 80.
.BR1U£A1BB (GonfMolie .Ville, à4fâ.kil.46 U de-Nlmes..ia >or 8,967, bab. -;Cette Ville, que J'on croit être XanxâmJI^irMm» jsst dans Jine «itoatio»
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.«trémumesat avantagease pour -le commerce , à remboachiire ùa- oaMt:4'iàigaesmoctes, sur la rive droite du Rhôae et vift^-icis de Tarasom , avM<l«|Hiel eDe oommuoiqoe par uamagvifiqoe pont suspendu. On y vemarcpie les^rutnes de rascien château; les restes. d'une voie nomaioe; rii^tel de ville; l^égUse paroissiale ; la Maison. dite. de Jtootmorencyf où Ton voit une ebeminéemiiée de belles sculptures ; Tesplanade qui borde le Rhône; la pfise d*eaa daoaiMl. jDsau'à Ja hauteur de Beauoalre , le Rbéue est navigable pour les aUé^w, les tartanes . les bombardes , les brieks même , qui arrivent à' pleines voUn de toQ&les ports de la Méditerranée. La facilité qu'ont les navires qui tiennent la mer , de remonter à Beaucaire, a fait choisir cette ville poor ^entrepôt gésétai du commeijce de la Frauce avec TEspagne, les c6tes d* Afrique et d'Aile, ainsi qu'avec tout le Levant et ritalie ; pour être en^tn le point central et le fendez- vous connu sous le nom de foire deBeancaire « où se réanisfeBt les jiégociants et les industriels de presque toutes les contrées ooamerçantes. — La foire de Beaucaire se lient tant dans riotérieur de J^a ville que sousides tentes construites dans une vaste prairie bordée d'ormes et de platanes qui-s^étendent le long du Rhône. Cette foire, rivale de celles de Francfort, de Leipzig, delfovi , deTaganrolt, etc., s'ouvre le i" juillet et ferme le 28. Dans cet espace , où dix mille personnes sont à l'étroit en temps ordinaire , se groupe et se foule une population de deux et quelquefois de trois cent mille négo- >ciants français, grecs, arméniens, turcs, égyptiens , arabes, italiens, espagnols et autres , qui viennent pour y vendre ou pour y acheter les produits de Tindustrie de toutes les nations. La diversité des costumes et la variété des marchandises offrent un coup d'œil unique : chaque commerce a son quartier ; là sont les laveurs de laines, ici les vendeurs de denrées coloniales; ailleurs sont les marchands de draps, plus loin les fabricants dMndiennes , etc., etc., etc. n n'y a point de marchandise , quelque rare qu'elle soit , qu'on ne puisse y trouver. Aussi, malgré le peu de temps que dure la foire , s'y fait-il un commerce innncfise, doot.le sbiUre s'élève à plusieurs millions. La foire se termine le 28 juillet à minuit. — La ville est en général 9ssez bien bâtie; cepenidant les rues en sont étroites et . mal percées. — Le pont de bateaux (|ai Bnissalt Jadis BeauCaire à Tarascon a été remplacé par un pont suspendu, ouvrage immense, sans égal en France, et qui n'est rivalisé en Angleterre que par le fameux pont de Menai. ^ FabaiqiïBS de tricota, cadts , soieries , huiles d'olive, poterie commune. Tanneries et corroieries. - Commerce de grains, fuines, vins, merrain, etc. — Hôtels : du Luxembourg, de la Tuilerie.— Bateaux à>Tapeur de Lyon à Arles, correspondant avec le Languedoc. Bateaux accélérés sur les canaux .du Midi , de Bsaucalre à Tonlon.
voiTDBBS>Pi7BLi<^ClSls. Tooales JouTS pourParlft, Lyon, Ntmcs, Alx, Marseille, Toulouse, Narbonne, Ayjgoqn, le VigM, tkiais, Uads, dermont^Ii^IitraBU , Sommières. — BATEAUX A VAPEUR poaf Ljoii, ArleKet<MarseU|e,'Corre^peQ(kiat avec le Languedoc» — GHBHIN DE FÈR podr'Mtiues, Alais et la Graad'-Combe. Prix : pour Ntmes, s flr., s fr. ftit c, I fr. 7B c. et I fr. vt c; poar Alais, s fr., e fr. ss c, b fr. 7» c. et s fr. 78 c; pour lsGr«iMr-Oem]»e,atfjc. Cftiias%*Qoatre> départs pour Ntmes tM9«les'|otirs, deuxt^our AU»<^ ia ârand'-Gombo.
; owftA«BS A coivsujLTeB itiUiUquités 4e BeaMçaim^Xiax .^HonA, ia-4<>, wia. BfBtherche* sur Ut ville de Beaucaire, Ui-ao, isis.
De SAfflT»Rmi'ï à *SAiiaHàwMOt'^or 1,7
woiri^ftfiinr. <¥oycz page»??.
ORCON ( Bouche^^u-RMne), Petite ville à 34 kil. (8 1. 3/4) d'Arles, is x^ 'tjiee l»b. 'Son origine 'pamlt* renenter ^à f époqwe Se^la^vlMniiiàtion romaine , ainsi que l'attestent les ruines d'un aqueduc et plusieurs in.scriptions trouvées dans les environs. Sur le sommet d'une colline au pied de laqueMe'la^Me est 'hitie, Mi«v«it leSffUiaMitdi'itfk-aiM^nfOh&teMi'déisoll^n I483,ipac«tdfe de -Lsnfeum.; cesiiiiQiB «MitMeat>flni«Kfi|raiide^terfte bien conservée , et en
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'quelques restes de maralUes construites à différentes époques. Sur la montagne qui le domine , et qui porte le nom de Notre-Dame , se voient aussi les Iruines d'une ancienne forteresse. — La ville d'Orgon est située sur le penchant et au bas de la colline du château, qui ne laisse entre elle et la Durance qu'une lisière pour le passage de la grande route et du canal de Boisgelin. Elle est entourée de remparts et formée de rues assez régulières , bordées de maisons généralement bien bâties ; dans la partie haute se trouvent de belles sources qui alimentent une fontaine placée près des remparts. Les dehors sont très-agréables : les ponts sur lesquels passe la grande route , les chaussées le long de la Durance, le canal de Boisgelin , les écluses, la voûte sous laquelle passe le canal souterrain pour se rendre à Saint-Andiol, les plantations d'arbres , offrent un coup d'œil très-pittoresque.
MARSEILLE. Yoy. N** 82, Route de Lyon à Marseille.
ANDIOL (SAINT-) (Bouches-du-Rhdne). Village à 20 kil.r(5 1.) d'Arles.^o^ 950 hab. Il est en général assez mal t^âti , mais remarquable par un château environné d'un parc magnifique. L'église paroissiale renferme de belles boiseries , ainsi qu'une chaire en bois de noyer chargée de sculptures d^on beau travail.
ROUTE DE PARIS A BEAUVAIS (oise)l*^** Route, par Beaumont (Voy. N° 34) 7^2
2® R. , par MÉRU , 7 ipyr. 9 kil.
De Paris à * Pontoise v>r (Voy. N** 68) 3,1
PONTOISE à HÉROUVILLE K^ 0,7
HÉR0I3V1LLE à MÉRU KST I96
MÉRU à Saint-Quentin (Oise) v^ i>4
Saint-Quentin à * Beauyais vy 1,1
PONTOISE ( Seine-etrOise ). Petite ville. Sous-préf. C'était autrefois une place 4rès-forte, dont les Anglais s'emparèrent en 1437. Elle est située eo amphithéâtre , dans une position agréable, au confluent de la Yiosne et de l'Oise, que l'on passe sur un beau pont. Cest une ville assez bien bâtie , dont la plupart des rues sont étroites et très-escarpées : les anciennes murailles qui l'entouraient autrefois existent encore en partie. — Patrie de Tronçon- Duooodray, du général Leclerc. À 31 kU. (8 1.) de Paris, isi xy Hôtbls : des Messageries , du Pot-d'£tain.
VOITURES PUBLIQUES. TooB Ics Joors plttsicars pour Paris, i pouHMagny, Gisors; Gournay.
BEAUTAIS. Yoy. N<* 34.
MÉIKV. Petite ville située dans une vallée où abondent les sources d'emi vive, sur le ru du Méru , à 2i kU. de Beauvais, ver» le S*— la xy i,»40liab.-
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Gmtre d'âne fabrique oonsidérable de tabletterie.— H6tel du Lion-d'Or, situé en face le marché aux vaches, tenu par Richard. TOixORES PCBLIODBS. Tous les Jouts pour Paris, Beauvais.
BBACMONT-Sim-OISE (Oise). Jolie petite ville, agréablement située sur la croupe d'une montagne au pied de laquelle passe TOise. Elle est assez bien bâtie , et dominée par une vielle tour en ruines, seul reste de son ancien cbâtead. Sur un des côtés de la ville règne une Jolie promenade en terrasse, d'où roo jouit d'une vue agréable sur la riche vallée de l'Oise. A 8 1. de Paris, s xy — Hotels : du Paon, du Grand-Cerf.
Sa R. , par LA HoussoYE , 8 myr. 9 kil.
De Parm à Chars vjf (Voy. N° 68) 4,9
* GisoRS (sur la route). «
Chars à * Chadhont (Oise) ^OF 1,4
CHAUMONT à LA HOCSSOYE \)f 1,2
La Houssoye à * Beautais y^ 1,4
Gisons {Eure). Petite ville sur l'Epte^à 29 kil. (7 1. 1/2) des Andèlys. iSI^ûr 3,533 hab. Cette ville est entourée de murs et de fossés , sur lesquels on a élevé de charmantes promenades , qui ombragent les talus , les remparts , les glacis bastionoés, et offrent une continuité de sites on ne peut plus pittoresques. Cétait autrefois une place forte , défendue par un bon château , dont on voit encore les restes imposants sur une petite montagne, préside la rivière d'Epié. — L'église paroissiale date du xn* siècle ; la nef et quelques autres parties sont d'une époque plus récente. Le portail , construit à l'époqae de la renaissance, est le plus précieux monument de cegeure qui existe en Normandie. Dans l'intérieur on remarque le beau Jubé qui supporte les orgues , ainsi qu'un mausolée en marbre, attribué à Jean Goujon.
DE BEAUVAIS A AJmENS , 6 rayr.
De Beautais à Noiremont V)f 1,6
IVOIREHONT à * BRETEUIL V^f 1,2
* Folleyille (à gauche de la route).
Breteuil à Flers (Somme) >of '. . . 1,3
Flers à * Ahieks >Qf 1,9
BRETEUIL ( Oise ). Bourg sur la Noyé , à 10 1. de Clermont. ^ ^or 2,284 hab. — A I kil. ( 1/4 de 1. ) sud-est de Breteuil , entre Tendeuil , Beauvoir et Capley , est un terrain que depuis longtemps les habitants des villages voisins nonunent Btanttispatiee , ù(k l'on a découvert un grand nombre d'antiquités.
FOLLETILLE (SdmMtf ).Till«ge à 12 kil. (3 I.) de Montdidier. 188 hab. - Le ch&tean de Beauvoir, ainsi nommé à cause de la vue immense dont il jouit, est une dépendance de Folleville, situé sur le sommet d'une haute montagne , et entièrement abandonné. 11 est peu de monuments en France qui se présentent avec plus d'élégance , de grandeur et de majesté , avec quelque diose de plus étrange. L'église , qui a été respectée , offre dans son intérieur le tombeau en marbre' blanc de Raoul de Lauoay.
AMIENS. Voy. Route de Paris à Calais.
DE BEAUVAIS A AURAS, i3 myr. 7 kil.
De BBA1JTAI8 à NomEtfOKT V)f * i 1>6
134 JÊ^m. ftOmBE ^DE FAKIS ^ BHA6«US.
NOIREMONT à * BRKTEOIL V^T 1»2
BRETEUIL à MONTDIDIER^O^ 2^
MOfiTDIOlER à ROYE V^ -.. . 1*7
Bote à PÉBOWWE vjf (Voy. N* 76) 2,8
PÉRORNE à ÂBRA8 VîT (^OJ. If* 52) 4,3
HOHTMOfEm. ^oyfz -page 18.
SOTS f Ârninu;). Tolie ville, à m k11. (4 l.j de Montifidier. ^X3f 3,636 hab. Roye passe pour être le Rodium de la Table théodosienne; les grandes routes de Paris eo Flandre et d'Amiens en Champagne, qui se croisentdans cette ville, loi donnent on tispect animé. La place est assez spacieuse ; il y existe une ancienne maison en bois qui fixe les regards des étrangers. On remarque dans régiise Salnt*Pierre de so.perbes vitraux^colonés, nrprésentaot, eatre autres siyets , les sacres de Clovis , de Charlemagne et de saint Louis.
ouvBAGB A coii8di.i;bk : mstoire de ia ville de A»ye,par Ghr^lre-Bestigny, in- 8°, itit.
PÉROHIIB. Voy. page 21.
.ÂEEJUS. Voy. page 3.
BE BOBArVAlS A DIEPPE, to myr. 5 kil.
in.!k.
9e Be^cvais au YririBR d'Akger ^qt 1,5
Vivier d'anger à * GoornaT'En-Brat vy 1,6
*JÊPAiwouRG (à gauche de la route).
G^CRHiAx .à * Dieppe (Voy. N° 47) 7,4
BPAUROURG.(D£S6). ViUage situé à 20 kil. (5 1.) deBeauvais. L'église deot
village renferme des vitraux extrémement.reiBarquables, et d'une coosecvatUm parfaite.
60URNAT. PetiÉe^etirès^andeDDe ville, à 44»kil. (iil. 1/4) de NeufchàteL Trib. de comt s ^or 3,030 hab. Cest une ville très-agréablement située sur les rives gracieuses de TEpte, assez .bien bâtie , eatourée de jolis boulevards, et ornée d'une belle fontaine pyramidale. On trouve dans ses environs plusieurs sources d'eau minérale, dont la '.plus renommée est celle. dite la fontaine d« Jouvence. ~ Far^iques de toiles. Tanneries. — CtOMMERCE de bestiaux et d« beurre excellent..
DIEPPE. Voy. N° 47.
:DE BEAUVAIS A EU, 9 myr. 3 kU.
De Beauyats à * Marseille yyr .1,9
Marseille à Grandvilliers ^of 1 ,0
Granoviluers à Aumale v>^. 2,0
AuHALB à Sénarpont vy 1,5 ^ '
SÉNARPONT àGAMACHES'Var 1,6
GAMACHESà *ETJ^a^ 1,3
•* Saint^Valéry-sur-Somme (à dr. de la route).
De Blangt à Sénarpont ^of , 0,9
Blangy à Gamaghes vs^ 0,9
SAINT-TALÉRY (Somme). Ville et port de mer situé sur la rive gauche et près de l'embouchure delà Sommera ie%il. («l.yd'AMMfHlIe» lEcole d'hydrogr, de 4* clastt.iei 3,265 hab. Quoique Saint-Valéry soit bien petit, il n'en offre pas moins, jin coup d'œil agréable et pittoresque le-loag delà. mecSon port ,
fonné par la baie de Somme , reçoit an grand nombre de briclu et d'aatns aaYteeammwhMMii, lÉwapiiiifl à leUt ITéoUne mériteot d^tre nu.
voiTORES PUBLIQUES. Tous les joors pouf Parla, AbbevlUe, Ea; a fois la semaUie pour Dieppe ; à Jour fixe pour Saint-Quentin , Péionne. - bateaux a vapbcr pour Londres, en 11 h.
DE BEAUYAIS A ROUEN,
Par GisoHs , 8 myr. 8 kil.
m -k De BEAUVAI3 à LA HOCSSOTE Vif 1^4
La Houssote à Gisors V3f ^ ...... *. 16
GrSORS à Ï^IRÉPAGNY x^ 1*3
ÎÇtrépacny à £coms xjr 1*3
Écocis à • Rouen CVoy N* 6S)\y 3J2
De Gbors à Maoit (S.<t-0.) (par Saint-Clair) ^^. 1,8 ■**TrieJChateau (à gauche de la route).
* CHAimoifr (sur la route).
.De.MAfiHY.à/G;aABs -^of* 1,0
T»IE-CHATE1U(0m*). Ylllageàai kil.(8l.) deBeauvais. i.liohab. Trie- Château, fut. longtemps une place impoctante, défendue par un château, dont .U ne reste aujourd'hui qu*unetour. Il est dans une belle situation* environné ée.collines et de bois ; plusieurs maisons s'y font remarquer par leur coos- .tnwlioB et leurs accessoires. L'une d'elles renferme deux sources minérales, nommées Fontaiaede Gonti et Fontaine de Bourbon. Leurs eaux sont froides, daiies, iirapidess, .fouruissent constamment le.mâme volume, et sont recommwd^^ dans, toutes les maladies atoniques , dans .les coliques néphrétiques , .MilBase»/et venteuses, dans les affections mélancoliques et vaporeuses. — VéglÎK pnoiasiaie de Trie . édifice Bemarquable par son ancienneté, n'offre pas lOMoroix, comme la forme des plus anciennes basiliques. La sacristie est séfutr dff Faolel par un mur ; la porte d'entrée est formée de quatre cintres jjgins d*un -luxe de sculpture inimaginable, copiée sur les monuments que les.BAmaios élevèreiit.en.Fcaoee, etque les premiers chrétiens appliquèrent à leuEs temples: ce. ne sont que festons de vignes,, raisins, grenades, tètes de UDfMinla., jgiiHon&juix ailes. étrusques,. chapeaux corinthiens d!un assee èoD style.
CKACMOBT-OISB (,Qiae). Jolie pcUte ville, à 26 UL (a 1. 3/4) de Beauvais. S i,ia6.bab. C'est uaeMUe agréablement située, au pied etsur la pente d'ime ■moat^pie, doutée sommet .est couronné par l'église paroissiale. Les maisons tent.ea gâaéBalBoUdeoieBt bâties en pierres , ou en briques et moellons ; les .wessoBtla^ee etbien .pavées : du haut de la* montagne, on découvre, un ho- Jdioo immense^ — L'^gli^ paroissiale de Saint-Jean-BapUste est placée k ml- .eôle, daDS.4Uie:pQftition pittoresque ; son accès est peu.commode : on y.arrive ipn.dsS'Xuesien forme d'escalier. L'intérieur de l'église est d'un. gothique dé- Jioat,,.co«)p0sé%d!ttn.cheËUC et di'une nef, accompagués de basâtes quLtour- •luoi autour. du chceur, .et de deux chapelles dans la croisée. — Fabriques de .blondes. XanoerieB.. .'Mégisseries. Fours à chaux. — Foire pour la vente des dievaux etd«sJ>efttiAiix,.left lâmai-et d décembre. ~ Marché tous les jeudis.
laft N* 22. RODTE BE PARIS A BBLrOET.
ROUTE DE PARIS A BELFORT (bas-rhin).
itinéraire descriptif de Pabis à Belfori et à Bale.
Deux routes conduisent à Cbarenton : Tune par Bercy et Charenton , Taotre par la Gare. Lorsqu'on prend la première de ces routes , on sort^de Paris par le faubourg Saint-Antoine , à rentrée duquel on quitte la grande et belle rue qui mène à la barrière du Trône, pour suivre une rue étroite qui aboutit à la barrière de la Grande-Pinte. Une lieue après cette barrière, on longea droite le château de Bercy, et un peu plus loin celui de Conflans. Sur ta gauche , on aperçoit, dans le lointain, le donjon du chÀteau de Vinoennes. En arrivant à Cbarenton , une rue étroite et escarpée conduit au pont remarquable Jeté sur la Marne . un peu au-dessus du confluent de cette rivière avec la Seine. Lorsqu*on prend la seconde route , on sort de Paris par la barrière de la Gare, en suivant sur la rive gaucbe de la Seine une chaussée que les eaux de cette rivière recouvrent en partie lors des grandes crues. La vue dont on Jouit depuis la barrière Jusqu'à Cbarenton est réellement délicieuse. On découvre le village et le port de Bercy, qui communique avec la rive gauche de la Seine par un beau pont suspendu de construction récente. A Pextrémité de ce vil> lage, on longe les murs du vaste parc du château de Conflans, aucienne maison de plaisance des archevêques de Paris , dont les Jardins ont été , dît> on , plantés par le Nôtre. Immédiatement après , se présentent les villages de Conflans , des Carrières , et les premières maisons de Charenton , bâties eo amphithéâtre sur le coteau qui domine le fleuve , que Ton traverse sur aft pont dMne construction hardie. En quittant Charenton . on laisse à droite la route de Melun , pour prendre à gauche la route de Troyes , qui traverse Gré^ teil , Boissy-Saint-Léger, et longe à gauche Tlmmense parc de Grosbois , dont on aperçoit le château en face du relais de ce nom. Brie est une petite ville dont on ne traverse que le faubourg; Guignes un petit bourg situé à la Jonetion de la route de Melun » çt Mormant un autre bourg , assez Joli , traversé par la grande route ; à rentrée on aperçoit l'avenue du château de Bressoy. Nangis est une Jolie petite ville bâtie dans un des plus frais et des plus riants bassins de la Brie. Au delà du village de Vulain^ , on Jouit d'une belle vue sur la 'ville de Provins, et l'on arrive par une côte en pente douce dans le délicieux vallon où cette ville est bâtie. On en sort par la porte de Troyes , et , après avoir côtoyé pendant quelque temps la Voulzie, une montée conti* nuelle , mais très-douce , conduit dans la forêt de Sordnn. An sortir de cette forêt on Jouit d'une vue fort étendue sur le riche bassin de la Seine. Une descente assez forte conduit au Mériot , où commence une vaste prairie entre» coupée de canaux , qui se prolonge jusqu'à Nogent , petite ville où l'on passe la Seine sur deux beaux ponts de pierre. Au delà de Nogent, on' voit sur la droite le château de la Chapelle-Godefroy, que réfléchissent les eaux d*on étang traversé par l'Ardusson ; un peu plus loin sont les restes de raneienne abbaye du Paraclet , fondée par Abeiiard. La route côtoie, à gauche . les mon du parc du château de Pont-sur-Seine , édifice moderne bâti sur une élévation d'où l'on découvre la ville de Pont et une partie du cours de la Seine. Cest immédiatement après cette ville que commence la contrée vulgairement connue sous le nom de Champagne Pooilieuse , vaste étendue de pays qui , des
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enriroDS de Pont , s*étend Josqa^aa delà de ChAlong. En parcourant cette contrée ^monotone, où roeii n'aperçoit ni arbres ni baissons, on laisse à gauche Rondlly, qu'embellissent de belles plantations. Les Granges et les Grez sont deux hameaux qui ne méritent pas de fixer l'attention ; au delà de ce dernier, ie territoire devient plus fertile , surtout aux approches de Saint-Martin , Joli faulKNirg qui forme l'avenue de Troyes > où l'on entre par la porte de Paris. — On sort de Troyes par le faubourg Saint-Jacques , en laissant à gauche la route de Ghâlons. On passe la fiarse au pont de la Guillotière, où, en isli , les Français arrêtèrent pendant deux Jours les armées étrangères. Un peu plus loin est Lusigny, village auquel le. congrès de son nom a donné une certaine célébrité. Vendeuvre est une fort vilaine petite ville , à l'extrémité à% laquelle on voit un assez Joli château. On passe l'Aube au pont de Dolancourt, et l'on entre dans le vallon extrêmement pittoresque de l'Aube , dont le fond, tapissé de prairies , est bordé à droite et à gauche de beaux coteaux couverts de vignes , qui se prolongent Jusqu'à Bar-sur -Aube. Au delà de cette ville , Ift pays que l'on parcourt devient extrêmement montueux , et offre plusieurs beaux points de vue. Après Jonchery, on descend par une pente rapide dans k vallon de la Seize , rivière qui , non loin de là , se Jette dans la Marne. Une côte rolde conduit de cet endroit à Cbaomont. On entre dans cette ville par le faubourg Saint-Jean , et l'on en sort par le faubourg Saint-Michel. La route que l'on parcourt offre des montées et des descentes presque continuelles jusqu'à Langres , où l'on arrive par une route tracée en pente douce sur le Baoe de la liaute montagne quie couronne la ville. On sort de Langres par la porte des Moulins , en suivant une descente rapide qui fait le tour de la ville » et qui conduit par une route bien plantée dans une vallée feriile. La route offre plusieurs beaux points de vue , côtoie de grands bois , et franchit plusieurs hauteurs d'où l'on Jouit d'une belle vue sur les Vosges. Combeaufontaine est un beau village bâti dans une agréable situation , et Port-sur-Saône , un gros bourg situé sur la Saône que Ton y passe sur un beau pont. Au delà de ce bourg , on trouve plusieurs montées et descentes qui offrent parfois de belles échappéqs de vue avant d'arriver à-Yesoul , que domine la butte deson nom. La route , qui continue d'être moutueose, traverse un pays peu fertile, qui se prolonge jusqu'aux environs de Lure. Après Champagney, on monte la longue côte des Cordis, entre des vallons, des coteaux et des précipices *, lorsqu'on est parvenu au point culminant de cette côte, la vue s'étepd sur des montagnes et sur des vallons boisés d'une grande profondeur , qui forment un coup d'œil diarmanf . On franchit ensuite plusieurs côtes assez roides , puis on descend dans de beaux vallons remplis d'étangs. Après le relais d'Essert , on Jouit d'une belle vue sur une riante et fertile contrée ; dans le lointain, on découvre la gorge et les environs pittoresques de Giromagoy. Peu après on est dans le faubourg qui précède la ville de Belfort, où Ton entre par la porte de France.
€01flllIUNICATI0N DE BELFORT A BALE.
On sort de cette ville par la porte de Brissach , et l'on gravit une côte qui offre de beàdx points de vue sur les environs pittoresques de Bâle. Une descente assez rapide conduit au village de Perouse. Après le Val-Dieu , on Jouit d'une vue variée sur un riche et beau pays borné à l'horizon par les montagnes des Vosges» Au delà de Rotswiller, on passe la Largue et l'on parcourt une belle vallée. Un peu plus loin on traverse Dannemarie , gros bourg où l'on remarque une i)elle église.^ Après Battestorff , une côte- longue et assez rude conduit au sommet d'une montagne d*où l'on descend dans le beau vallon que domine Altkircb. Au delà de Tagstorff , on monte une double côte très-escarpée , dite la montagne de Lantau ; plus loin , on voit les montagnes boisées qui environnent Ferette, et, après avoir monté une côte rapide^ on
liperçott «ar iwe banteiir lesrviMs |4ttMmq«ie8'4e Pliiipartaiit*fcllitelltt' «Sto Xandskcsoii l qui s^élève au tMOPd des feontiàDet dv csttton «de Bftie.
JNE PARIS A BELFORT, 4a n^. Jc lui.
'90; fc.
DePJausà* CHARENTaw ^O^. — ..--...»*. «0,7
* Boissï (sur la reute).
CHARENION à GROSBOJS VJf 1^4
Grosbois à * Brie-Coute-Robert ^)r. • . . 0^
BaiE'COMTE-ROBERT à GUIGIf ES K^ . . • • • It^
Guignes à * Mormant »\ûr 0)8
"* CouBPA LAIS (à gauche de. la r<oate) .
MORMAUT à NANGIS ^QF 1*1
Nangis à LA MAISON-ROUGE (Seinft«t-Maime)^of. 1>1
La ltfAisoN-&ouGE à * Provins \y • . 1#1
* Lou AN <à^auche de la mate) .
Provins à * Nogent-sur-sSeine ^ot •• . . 1»7
* La ItfoTTETiLLY (à droite de la rool)^.
* Villen AuxE (à gauche de la route) .
'.ITOGENT-SUR-SlîINEà *POIïTTLE<IU)I\Of.,.. .. ... ^
. '* RoMiLLY (à gauche de la route).
!Pqnt-leRoi aux Grakges vof 1>3
Granges aux GREZ^or 1»6
* Saint-Mabtin (sur la route) .
Grez à* Troyes "ior ly^
TROYES à MONTLÉRAMÉ IQf . . 1»9
IMONTIÉRAMÉ à * TENDEUYRE VÛ^ 1,3
VENDEDVRE à * BAR-SUR'AUBE ^o^ 2,1
Bar-sur-Aube à Colombey^les-Deux-Ëgusbs lof. 1,5
.Golohbey-les-Deux-£guse8 à Juzennecourt^qt . . 0,8
3UZENNEC0URT à"^ GHAUMQNT-EN-Ba8SIGNY ^Of" 1,7
Chauhont-en-Bassigny à Vesaignes v^ 1 ,7
Tesaignes à Langres V)f I98 -
Langres aux Griffonnottes \ûr 1 ,3
Griffonnottes au FAY-BiiiLor \aF 1,1
Fay-Billot à CiNTREY \y 1,3
Cintrey à Cojbbeau-Fontaine \aF 1,^
CoHBEAU 'Fontaine à Port-bur-Sajône v>f • W^
PorTtSur-SaAne à * Vesoul^ot 1,3
* ScEY (à droite de la route).
Tesoul à Calmoutier xor Ui
Calhoutier à * Lure yyr 1,8
Lcre à Cbampagney \>r 1,8
CffAMPAGNEY à ^fiBLFORT Vfif • • 1,4
* HÉRicouRT (à droite de la route).
Belfort à Chatannes TQf 1,5
CBAYANNES à * ÂLIKIRGH lOT 2,0
* Febetee (à droitede la route).
ALTKIRCB àLOCH-WURTB -^ • US
* LcGkLLE (à droite de la ronte).
LocH-WuRTH à SaininLovis. 1,5
s a'int-Lou|^ à .BA1.E (poste jétraagène) 0,4
•CHAHENTOif. aonfg agréablement situé en amphithéâtre, sur la tbm dioile de la .Maine, au oonfiamt de cette rivière avec la Seine. Il est di^riaé fin âouxtcomminies, dont rose -porte le<Bom de Charenton-le-Pont, et raut£«
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ediii de Cbaienton-Saiat-Jfaarice. A 12 kil (a K) de SœaaK et sklL (% l.)-(le Taris, ta X)r 3,4&o hab. — GBARBNTON-Lfi-POMT doit soo surnom à uo pont sor la Maroe, qui est un des plus anciennement bâtis pour faciliter, par terre, te anivages à Paris. Ce pout se compose de dix .aiches , dont six sont en pierre et quatre en bois ; bien qu*irréguUer , la manière dont il se groupe avec te moaliDs y les maisons du IxMirg , les grands arbres des lies de la Marne et les ooteaax environnants , en Mi un des points de vue les plus pittoresques àf» environs de Paris.— CHiiUENTON-SAiNT-MAUHiCE est bien bâti , dans une belle position , et renferme plusieurs jolies maisons de campagne ; Tune des ping remarquables est celle dlte.de Gabriel le d^Estrées, que Ton voit à gauche, à rentrée du bourg, en arrivant de Paris. Chaecnton-Saint-Maurice.pMsède une oâèbre maison ûe santé pour le traitement des aliénés , où Ton peut recev/oîr quatre crats individus des deux sexes. Cette maison « bâtie Kur une colline an pied de laquelle coule la Marne , offre de toutes parts une vue ravissante ; Yair qu'on y respire est pur , les enclos vastes , les Jardins ctiarmants , -et te psomeaades délicieuses.
BOTSST-SAllIT-uÊfiSa. Beau et grand village , aitaé sur le sommet d*«a ooteu planté de vignes et entouré de belles maisons de campagne. A 18 Jdl. <4 1. 1/2) de Paris, s
GKOSMias. Le cfaâieaa de GiMMBM>», Fane des plus belles babitattoiw des environs de Paris , fait partie de la commune de Boissy-Saint-Léger ; ILse compose de trois corps de logis auxquels viennent aboutir de magnifiques avenues. Les Jardins sont vastes et agréablement plantés. Le paEC,'dont Ja contenance est de i,700 arpents, est entièrement clos de murs, ^planté tn grande partie en bois4 soii immwinfl étendue a permis d'y renfermer toute eqièoe de bétes faovM. xir
BRIB-COMTS-ROBBKT. Petite ville, sur la rive droite de l'Yères, à 16 k. (4 1. 1^) de Melun. la «or 2,762 hab. Elle était anciennement fortiliée et détendne par un château surmonté d'une tour haute d'environ 100 pieds, qui a .'été démolie en I830. L'église paroissiale , où l'on voit plusieurs. tombeaux remarqoabte , est élégamment b&tie et date du -treizième siècle. — Fabriques de plomes à écrire. Tuileries. Tanneries. — CommcE coDsidérable de grains et de fromages de Brie.
MOKMAUT. Joli bourg, ai» kil. (6 1.) deMelan..iBior i,ûOO.h- On.remai)^e aux environs le château de Bressot, entouré d&fdssés remplis d'eau vive, où * roD arrive p«r une belle avenue pavée.
€OURPALAI6 {Scine-et^ame). Village aitaé à 22 kil. (5 1. 3/4} de CouloHir Diers- 1,000 hab.
Le château de la Gbange-Blembau, ancienne habitation du général la Fayette, est une dépendance 4le cette commune. Cet antique château 'oonserre encore un aspect imposant : trois corps de bâtiments, flanqués de cinq .grossea tours bâties en grès, bordent de trois côtés une vaste cour, qui laisse voir da quatrième o6té le riant tableau que présente le parc^dont la vue est on ne peut plus pittoresque. De belles masse» de peupliers , devantes et d'arbres verts de plusieurs espèces, habilement distribuées et plantées par le général la Fayette, olfrant à chaque pas de gracieux points de vue. L'entrée du château est remarquable : après le pont, construit sur le fossé, on rencontre une porte flanquée de deux grosses tours presque entièrement tapissées de lierre ; déooBtion qui inspfare le plus vif intérêt , lorsqu'on apprend que ce lierre vigoureux fut planté par le ^lèbre Fox. -^ Le» amis de la liberté admirent avec intérêt dans l'intérieur du. château deux salon» et les obiiets qui tedécoreot: Fan , situé dans Ja tour du'parc, est orné des portraits de tous les présidents des Étals-Unis de Tàmérique septentrionale , et de ceux de llailly , de la &oehefouoauld , de Franklin , de JLoseiusco , etc. ; on y voit aussi le drapeau oa pavillon des États-Unis, offeri, au nom de ces États, par les officiers du bâtiment que montait le général la Fayette lors de son dernier voyage en Amé-
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riqae. L*aafre salon contient la belle et nombreuse bibliothèque gu^avait rassemblée le général , et divers objets de curiosité de l'histoire naturelle de l'Amérique.
PROTINS (Seine-et-Marne). Ancienne Tille. Sous-prét. Trlb. de r* inst et de comm. Soc. d'agr. Coll. comm. s xsr 5,663 hab.
Provins est une ville fort ancienne . dont quelques auteurs attribuent la fondation à Jules César ; mais , comme le fait observer judicieusement le plus consciencieux des historiens modernes , M. Dulaure , Jules César détruisit et pilla beaucoup dans les Gaules , ne construisit rien , et par conséquent ne fat point le fondateur de Provins.— Cette ville est située sur le sommet et au pied d'un coteau élevé , dans un vallon agréable , arrosé par les petites rivières da Durtein et de la Vouizie , qui y font tourner lin grand nombre de moulins. Elle est généralement bien bâtie , et se divise en haute et basse ville : la plupart des rues de la ville basse sont larges, propres, bien percées , et ornées de fontaines publiques. La ville haute est ancienne, formée de rues escarpées et d'un accès difficile. Ces deux parties de la ville sont ceintes de murailles flanquées de tours de distance en distance, assez bien conservées ; des promenades, en forme de boulevard, entourent une partie de la ville basse et formeot un couvert agréable. A l'extrémité sud-ouest de la ville haute s'élève un ancien édifice, vulgairement nommé la Tour de César, qui domine sur les campagnes environnantes ; elle présente un carré à pans coupés, flanqué à chaque an^e d'une tourelle circulaire , qui , engagée d'abord dans la maçonnerie , s'en détache vers le milieu de sa hauteur , à ,rendroit où cetle grosse tour prend la forme d'un octogone parfait , et laisse entre elle et les tourelles un espace où sont placés des arcs^boutants. Des chambres , des prisons , occupent l'intérieur des quatre tourelles , surmontées , ainsi que la tour principale , de toitures pyramidales. L'intérieur offre deux vastes salles , placées l'une au-dessus de l'#utre, dont les yoâtes à arêtes sont courbées en ogive. De quelque point de vue qu'un observe cet édifice , il offre une masse imposante très-pittoresqae : c'est un des plus beaux ouvrages de l'architecture dû moyen âge. — Deux principales portes donnent entrée à la ville haute : l'une, dans la fortification de l'ouest , est appelée la porte Saint- Jean ; l'autre , pratiquée dans la partie du nord , a pris le nom de porte dé Jouy. — Le principal édifice de Provins est l'église de Saint-Quiriace , située dans la ville haute , à peu de distance de la grosse tour. Cette église est remarquable par son étendue et par l'éléganœ, de son architecture ; un dôme , surmonté d'une campanille, s'élève au-tlessBS de la toiture. Le portail est très-simple ; au-devant est une place plantée d'ormes.— On remarque encore dans cette ville l'hôpital général, autrefois coavent des cordelières , où se trouve le monument de Thibaut IV ; les caves de l'Hôtel-Dieu ; la cave de la Grange-aux-DImes ; les souterrains de l'église du Refuge ; les ruines de l'église du Collège ; l'hôtel des Lions ( auberge de la Croix-Blanche).
Provins possède des sources d'eau minérale ferrugineuse froide , douées de propriétés très-énergiques , et qui cependant ne sont pas aussi renommées qu'elles méritent de l'être. Les eaux de Provins s'emploient avec le plus grand succès dans la chlorose, les leucorrhées , les obstructions au foie , à la rate et au mésentère , le catarrhe de la vessie , les coliques néphrétiques , la débilité de l'estomac, les fièvres Intermittentes, et dans les convalescences accompagnées d'un état de langueur. Elles ne se prennent qu'en boisson , à la tfose de deux ou trois verres Jusqu'à douze ou quinze. — Fabriques de tiretaine , poterie de terre , conserves de roses. — Commerce considérable de grains et de farines, de roses, dites de Provins , cultivées sur le territoire depuis un temps immémorial ; de laines^ cuirs, etc. — A 49 kil. (I2 1.) de Melun , 86 kil. (22 1.) de Paris.— Hôtels : de la Boule-d'Or, Grande-Rue, tenu par A. Chariot; delà Fontaine. <
VOITURES PUBLIQUES. ToQs Ics jouTs pouf Paris, Troyes,*!Nogent-sar-5€lne.
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OCVBAGES A GGifSDLTBB, qui se trouTent à la librairie deLebeau, A Provins : Histoire et description de Provins, par Opoix, in-8^ leas. Notice sur l'ancien Provins, par le même, in-i9, 18I9. Histoire de Provins, par Bonrquelot, 9 vof. in^a", flg. folies de Provins, par Dosommerard, petit la-fol., laaa.
Mémoire sur la question de savoir si Provins est rAgendicom des Cknnmentairef de César, par M. Thlerion père, In-a», lazd.
LOUAll (Seine-et-Mame). Village à 17 kil. (4 1. 1/4) de Provins. 300 hab. A- peu de distance de ce village, on remarque les ruines majestueuses et pittoresques du château fort de Montaiguillon , dont plusieurs parties sont dans un bel état de conservation et méritent à plusieurs égards de fixer Tattention. Celte ancienhe forteresse est située sur un mont sablonneux au milieu d*une forêt de 350 hectares ; elle passait autrefois pour la plus forte place de la Brie. La situation de ses ruines isolées au milieu d^un bois , leur masse imposante , les arbustes et le lierre rampant qui en tapissent les murs , tout se réunît pour leur donner un aspect des plus romantiques. Le château se composait de plusieurs tours rondes encore debout , réunies par des terrasses au haut desquelles on avait pratiqué un chemin de ronde que Ton voit encore en partie. Des pans de murs énormes , détruits par les efforts de la mine , et qui semblent être tombés d'hier, gisent dans les larges douves qui environnent la forteresse : de nombreux étages multipliaient les logements pour les seigneurs et leur suite ; mais ia séparation de ces étages a disparu : on aperçoit seulement les ruines distinctes d'une chapelle, ainsi que quelques débris d'escaliers et de cheminées gothiques , qui pendent dans les angles des murs à 1 1 ou 13 mètres de hauteur.
1I06E1IT-SUR*SBI1IB (Aube). Jolie petite ville. Sons-préfect. Trib. de I" inst ^ X)r 3,277 hab. Nogent est nue petite' ville propre, bien bâtie et généralement bien percée; la partie principale occupe la rive gauche de la Seloe. Du côté d^ Paris, cette ville se présente agréablement avec ses maisons gracieuses, ses Jardins et ses belles plantations qui bordent la rivière "L'église paroissiale de Nogent est un vaste éditice dont la construction remonte au quinzième siècle : une inscription , placée sur les murs extérieurs , indique qu.*elle a été commencée sous Charles VI et achevée sous Henri II. La tour fort élevée et d'une belle construction qui la couronne , a été liâtie de 1521 à 1543^; elle est surmontée d'une statue colossale de saint Laurent , environnée d'une galerie à jour fort remarquable. — Fabriques de bonneterie Corderies. ^ Commerce important de grains , farines , charbon de bois, ardoises, sel, chanvre, boisseilerie» bois en trains pour Paris. — Â 58 kil. (15 1.) de Troyes, 22 kil. (5 1. 1/2) de Provins , lOi kil. (26 1 ) de Paris. — Hôtels du Signede-la- «Croix, de IIÊcu, du Mulet, de la Crotx-Blancbe.
VoiTOnES POBLi<)0BS. TOUS les Jours poar Troyes, Paris et retour.
HOTTE-TILLT (LA) (Jube). Joli village agréablement situé près de la rive gauche de la Seine, au pied d'un coteau dont le sommet est couronné par un beau château, bâti sur l'emplacement d'un antique castel, par l'abbé Terray. C'est un vaste et bel édifie» couvert en ardoises , construit dans le goût dtt dix-hnitiàne siècle. L'église paroissiale n'a de remarquable que la chapelle consacrée à sainte Marguerite , dans laquelle on voit le mausolée élevé à la mémoire de l'abbé Terray.
TILLBNAU3LB (Aube), Petite ville à 16 kil. (4 1) de Nogent-sur-Seine. s 2,430 Imh. Elle était Jadis fermée de murs , et entourée de fossés : les murs ont été détruits, et une partie des remparts plantés récemment de deux rangs de tilleuls, qui formeront par la suite une Jolie promenade. Le centre de la ville est bien bâti, bien percé, et s'embellit tons les Jours ; le reste, et surtout le faubourg de Dival , est mal construit , mal percé et d'un aspect peu agréable. — Sous l'ancien régime, Yillenauxe possédait une abbaye de bénédictins, connue s6us le nom d'iUlibaye de Mesle. Cette abbaye ftit fondée en 50i , à Mesle-la- Réposte; tes ruines n'offrent plus que les restes d'une tour carrée , supportée
par quatre arcades, dont la oonstructfoa a envhfOD triïise-siëctes â'exiBteDo& 1-Le vaisseau de Téglise paroissiale de TilleDaaxe est remarquable pac sa crandeur et par sa beauté; il est surmooté par ua clocbfir doot on admire la ^gèreté ; les vitraux sont beatu et dans oa assw bon étal dftOonswYatioQ ; il» datent dtt eomniMceoieitt dci seizième siècle, c'est^^-^din 4e> la période la plus brillante de la peinture sur verre en France.
POHT-SCK-SBIRB (Aube). Jolie petite vitte, sar la rive gaocke* de la Seine , à 8 kil. (2 1.) de Nogent-sur^Seine. si \3r 872 bab. Cest une^ ville trèsancienDe, et cependant assez bien bâtie ; le premier titre qui en fasse mentimi ne< remonte pas au delà de 1129. Elle faisait alors paitie des poesebsions des comtes de Champagne, qui y tirent construire un ch&teau, pour servir de ren» dei-vous de chasse, à l'endroit appelé aujourd'hui le chàteae de Salles. Le cbàteaa de Pont devint une propriété nationale à Tépoqiie de la révolution et 1789. Sous Tempire, Napoléon en fit la résidence de rimpératrice sa mère, qui venait souvent se soustraire à Pont aux pompes de la cour. En J6I4 , loft de la première invasion étrangère, les Russes, par un sentiment de basse* vengeance, mirent le feu au château et le détruisfarent de fond eu oooiMew Svsson emplacement, M. Casimir Périer a fait construire , de 1829 â 1830, un joli
cttâteatt à Titafonne.
HOMilXT-SCK^-SBiKB <^«d£). Petite ville à 20 kil. (5 1.) de TroysSr 3,117 bab. Elle est assez bien bâiie, an pied d'une petite montagne , sur la riv» ganebe de la Seine ^ cpii y arrose de belles prairies le long desquelles elle s^ tend en demt-cerele sur un espace de près d'une lieue. — Romiliy possède on superbe château construit sur l'emplacement d'une ancienne fortevesse déman*» telée , défendue antreéuiB par des tourelles , des bastions., et fermée. de portes et de'poDta-levis. Les bâtiments des avant-cours du château sont raagailiipies. Il est entouré de bois et de belles plantations de peupliers , avec un pare tr»>versé par plusiemrs cours d^eaH et orné de bosquets cbannante. Les ancims' fossés ont été convertis en de beaux, canaux qui- s'étendent a« levant à perle
de vue.
Abbaye bb Sceblièrb». Sur un tertre* environné de prairies sillonnées p»" les -eaux de la .Seine, qui, en cet endroit , sc' divise en pluaieurB canaux tOB remarque à. une demi-lieue .ou«sl4iord-ouest d» HomiUj les ruines de l'a^' baye de SaeUières,. ancien monastère de l'ordre de Clteaux, céitinre pour avmt' conservé pendant treîBe ans les restes de Voltaire^ On sait que le clergé^ Paris refîisa àt% grand tKNUMe* les honneurs de la sépulture • et qœ sa fainw^ fat otrti^e de faire transporter .son corps dans ce monastère>, dont son nevta Mignot était abbéw Voltaire fut inhumé dans l'église de« cette* abbaye le 2 jv» 1778 , et y demeura renfermé dans, un cercueU de plomb jusqu'au 10 mai iWr époque où les restes de cet immortel écrivain, furent exhumas en verto*]* décret de l' Assemblée eoostituaftte , et transportés à Paris pont y l'c^^^^'^f^ hoaneurs du Paulbson^— U ne reste plu& éé' rabfaaye deSeeliièKes f^^"^ arcades- de l'église, vis^à-vls desquelles était ie tombeau de Voltaire t ^^^^^ d'ttne pierre sépulerato» ornée des deux lettres initialeeeiifapeteeées. AV. Cette piede* a.ité. cofiseiuéfe par M* le comtf» de Piaiwyu — FABBiQBB&de boooeteo*' qià occupent plu» de sao métiers. Êducaiioa: des abeilloa..
MARTI.^-ÈS-VIGNES (SAINT-) {Aube). Joli villa^sMoé: près des pM* beHes premcnadaide. lavUle de f royes, deatll' forme uftdes fBBbQorg^l^ 2,148 hab. On y Femaïque l'égiioe paroissialei dent le» vitraux «ï^™2«: attentioa toute pariicuUère^ poiuf la vivaeilé des eoolews^l&parcté du dciBB
et leur paifaiteiconseryatieii. , ,, ^ »^oriiifae»^
TBOYE& Grande et très-ancienne ville. Chef-lieu du dépaxtement ne i aw^
Trib. de i" inst. et de comm. Conseil de prud'h. Soc d'agr^ sdenœsrar»»-
beUesrlettres. Ëvécbé. Collège communaL El vy.26>4«8 hab» .
Cette ville est située a» mlUea d'une vaste et fertile plaine, snr la n^
gauche de laSeine^qs^J'entpare eftpjietieetdialribUBMieaiyiidanftSO»»*^
rifiiiE.9iX43» noBilNwn. cauMix de détB^tMott qui alltaieiitoiit «a gtaMi wmèn
SttâDe& et de nanufoeltices. Le Ganai dt I&Hiiiite*>SeiBe , dont la ooostractlon-
Mca achevée dans le courant de Tannée 1843, a contriiMiéà rembelliBsement
d!BD des psin«i]^aiUK quaHiawdeiMU» villes dont il angmenieca conaidéraMe-
ne&l le.GomflBe£«e.— Lai vUié de Troyes est eDcoreea partie ceinte de murailiea
dootoo détruit anouellemeDtifwkiaes poettons, preMpw eutièremeiit construite
e&liois». et g^néFaleoM&t mal bâti»: cependant plHsievr» quartiers offrent des
rues spacieuses, propres et assez bien percées. La Seine, qui se divise en deux
bias. avaot de. haigner se» min% fosme une nnitlitude de canaux et de petites
lirières qui vivilient se» gracieux: alentours : de- belles promenades côtoient
leon lM>ed8 riaats» et conduisent aaxl)ianclii8series, aux foulons et aux nom»
breuses maoufaetuces répandoe». au milieu d*^» chamant pay&age, entrecoupé-
âftpcairiesyliocdé de baies vives el oodïragé de Ixiuquets d*ari>res. De quelque
Golé que Ton se dirige^ o& déeouNiTe à chaque pas des eaux limpide», des Jar-
dÎBs agréahiea et iAnsk cuMivéa^.d» vert» ombrages, des vignes, des bosquets et
de& hadàtatious^ charmautest Dans- la longueur de ces divers bras de la Seiue^
ou a pratiqué des rigoles- qui^ reoevant aussi des eaux de sources, coupent te*
tenaiB qui avoisioe la viuêc ces eaatooa sont occupés par des Jardinages, des
cSteneviéces^ des oserides, des bois, plant» de sanie, etc. Quelques autres le
sont par des vignes; et à .p«ne trawvc»4K>D, à un quart de lieue de Troyes,
des letce» labourables : Tombrage oonlioa qui le» remplace offre de tons
eôlés des promenades cbampètres dfiicîBHsesv
L'ÉGUSE CATHÉDRALE, dédiée à saint Pierre, est uu beau monument d^arehllactore gothique. Il ne manque à ses perfections qu^iu peu fAv» de. légèreté dans les piliers qui séparent la nef des bas-côtés. Le portail et la grosse tour qui ledomifl&ont une élégance qui, dans les bâtiments gothiques, n'accompagne pas toujours la légèrelé. La longueur intérieure du vaisseau est de lis m., et la largeur intérieure est de 50 m. ; la largeur de la net' et de la croisée est de 10 m. 33 c -, la hauteur des voûtes sous clef est de ^9 m. 23 c, et la hauteur de la coupole- et de», tours ertde M m. 34 c. Cinq areades composent la nef de ce grand édifice : elles forment, avec celles des croislHons et du chœur, ou ensemble parfait. La galerie de la nef est des plus riches. Les vitnHDL des chapelles qui environnent le sanctuaire datent du commencement do xiu* siècle. Ceux des grandes fenêtres du chœur sont précieux par leur belle conservation et par les sujets quMls représentent : ce sont, pour la plur part, des figcnres grandes comme nature de rois de France , de comtes de Cbamipîigiie, de princesses de leur maison, d'évéques de Troyes et de.sainta peneonages du xm* siècle, dont les différents costumes sont rendus avec béauemip d^exactitude. La grande rose, placée au dessus du. grand portail^ est tenarquabie par l'harmonie et la vivacité des couleurs.
VacoEsmE collégiale de Saint-Urbain, citée par Millin comme un des plus beaux morceaux d'architecture gothique, et dont la légèreté surpasse eeflede la Santte-CbapelTe de Paris, est un édifice élevé par le pape Urbain lY Tcn la lin du xiii* siècle.
L'Écusc Sainte-Madeleine, Ta plus ancienne de la ville, offre dans sa. oon&traction des détails précieux du xii* et du xvi* siècle. Le jubé, remarquable parla légèreté et par la richesse de ses détails, fut construit en 1518 par Jean Gatdo, Italien ; c'est le seul existant des cinq jubés q«û décoraient autrefois lesiéglises de Troyes. Les vitradx des chapelles qui environnent le sanctuaire sont remarquables par la viy«citéiilBbcoulHnrsietp*r la manière franche dont les riches étoffes sont rendues.
L^ÉGLisE de Saint Remy est décorée d'un fort beau Christ en bronze* de tBQis,pied& quatre pouces de prop^Uiio«iCpi»ron voi& sur la grille du ctMSur ; c'est un des plus beaux ouvrages du célèbue (^rardeo. -^ Ou remarque enoomÀ T90yt$ lemuaée, seufena^ont une heUeceUectionde màoéraJogle^ oiaiséepaila «étbedtfdUMiyi dSvecs .obJflli.d?lûil)oiieiiatQnUeb.et qwHiiuefrta-
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bleaiu pour la plupart fort médiocres; le palais de jostioe; les magnifiqnes promenades qai entoareot la ville; les bains de TArquebase; l*hôpital* la façade de Thôtei de ville. *
La Bibliothèque pcbuque renferme 55,ooo volâmes imprimés, et prés de SfOOO manuscrits. La salle a environ 60 mètres de longueur sur 10 de largeur et 7 de hauteur. Les croisées sont ornées de peintures historiques sur verie, représentant les principaux événements de la vie de Henri IV, exécutées par Linard Gontbier.
Troyes est la patrie de plusieurs hommes célèbres, parmi lesiruels on die Thibaut IV, le premier chansonnier parmi les rois, le premier écrivain français dont leà vers puissent s'entendre et se lire; Pierre Gomestor; ChresUen de Troyes, Tun des romanciers les plus féconds du xii« siècle; le pape Urbain IV ; Juvénal des Ursins ; Jean Passerat, liltérateur distingué du xvi« siècle, Tun des auleurs de la fameuse satire Ménippée; Pierre et François Pithou, célèbres jurisconsultes ; François Girardon, un des plus célèbres sculpteurs dont s'honore la France; Pierre Mignard, peintre célèbre; Jean Grosley, etc. — Industrie. Manufactures considérables de Iionneterie en coton, de toiles de coton, coutils blancs, draps, ratines, couvertures de laine. Nombreuses et belles iilatures de laine et de coton ; belles blanchisseries dt bas et de toiles ; papeterie. - Commerce de blé, charcuterie renommée, chanvre, cire, laines, bonneterie, toiles, draperie, etc. —A 70 kil. (i8 1.) de Cbâlons, 74 kil.« (19 1.) d'Auxerre. 152 kil. (39 1.) de Paris.— H6tels : du Mulet, du Cadran-Bleu, du Commerce.
*voiTURES PUBLIQUES. Tous les Joufs pour Paris (» voUares); Châlons-sar-Marne par Arcis, Auxerre, Sens, Bar-sur- Aube, ChâUUoD. les Riceys.
ouvrages a consulter, qui se trouvent à la librairie de Laloy, à Troyes: , Éphémérides de Troyes, par Grosley, 2 vol. in-ia.,
Mémoires historiques sur Troyes y par le même, s vol. in-8», isi».
Topographie historique de la ville et du diocèse de Troyes, par Courtalon Delaislrc,
3 vol. in*8«, 1788.
Dictionnaire des communes du départementale l'Aube, par Glrault de Salnt-Fargeao,
in-is, I8S6.
Antiquités de la ville de Troyes, par Arnaucl, in-fol., et pi. Voyage pittoresque dans le département de l'Aube , par le même , io-i» et pi., <«•
et années sniv.
VE.^DEUTRE (Aitbe). Petite ville à 24 kil. (6 1. i/4) de Bar-sur-Auhe. gg vjr 1,669 hab. On y remarque un ancien château, qui domine au sud-ouest un vaste parterre de gazon, que couronnent des coteaux couverts de plantations et de vignes. En leii, Henri de Luxembourg fit décorer avec un goût bizarre une chambre, dont on a conservé la distribution , dans laquelle on remarque le chiffre de Henri IV, et une vue du château de Vendeuvre, tel qu'il était à cette époque. La source de la Bar est au pied du château, et pour ainsi dire dans ses fondations mêmes ; son eau limpide est reçue dans un bassin routé et ombragé de quelques arbres, puis s'échappe de là pour arroser le parc et la ville. Autrefois, à l'une des ailes du château et près dç la chapelle, existait une tour très-élevée, qui, dans les temps reculés, communiquait, diton , avec les châteaux de Brienne et de Chacenay. - L'église paroissiale de Vendeuvre est un ancien édilice, où l*on voit plusieurs tombes sépulcrales, dont une, celle d'une femme, mérite de iixer l'attention ; on y lit la date de 1599, et cette inscription aussi naïve que touchante :
tftut aime bien , tarb oublie.
voitures publiques. Tous les Jours pour Troyes; tous les 9 jours pour Chaamonl cl I^angres.
OUVRAGES A CONSULTER : DissertoHon historique sur un bourg de Champag^ (Vendeuvre^ par M. Pavée, in-*», laïa.
BAR-SVR-AVBB (Aube). Ancienne ville. Sous-préf. Trib. de f* instant. Coll<^e oom. (a v 3,800 hab. Cette ville est agréablement située, au pied de
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la montagne de Sainte-Germaine, sur la rive droite de TAube, dans un b^a vallon euTironné de coteaux pittoresques couverts de vignes qui produisent d'excellents vins. Elle est généralement mal bAtie et mal percée ; cependant la me qui aboutit à la rivière d*Aube est large et bordée de belles maisons. Une promenade bien plantée longe le cours de TAube, que Ton passe sur un pont de pierre, sur lequel on remarque une chapelle bâtie dans Tendroit d'où Charles YII, qui vint à Bar-sur-Aube en 1440, tit précipiter dans, la rivière le Bâtard de Bourbon, qui s^était révolté contre lui; il fut, dit Monstrelet, condamné à être tuéf et jeté dedans un sac à la rivière, et tant que mort fus nccomplie ; et ainsi fut fait. La ville est entourée de promenades d*où Ton Joait d'une vue agréable sur ses délicieux alentours. — Bar-sur- Aube possède deax églises, et un hôpital fondé au xi* siècle, par les comtes de cette ville , et doté depuis par les comtes de Champagne. — Commerce important de blés, vins, bois, chanvre , laines. ~ Marchés considérables pour les grains, qui sont ordinairement expédiés pour Gray, où ils sont emibarqués sur la Saône pour Lyon ou les départements du midi de la France. — A 63 kil; (I6 1. i/4) de Troyes, 20! kil. (51 1. 1/2) de Paris. — Hôtels : de la Poste, du Mulet.
voiTuass PUBLIQUES. TOUS les Jours pour Paris, Troyes, Chaamont, Mulhaosen et Bâle.
CHAVHOIIT. Ancienne et jolie Tille. Chef-lieu du département de la Haute-Marne. Trib. de i'* inst. et de com. Soc. d'agr., sciences et arts. Coll. eom. ^X3f 6,318 hab. ~ L'origine de cette ville est inconnue. On sait seulement qu'elle portait le nom sojas lequel on la connaît aujourd'hui, dès 961, époque où Lothaire, roi de France, y passa à son retour de Bourgogne. C'est une ville généralement bien bâtie, dont les rues sont larges et propres ; quelques-unes sont d'un accès difficile. Pendant longtemps, et en raison de sa position , elle manquait d'eau et on y était réduit à boire celle des citernes ; joaintenant douze l)ornes-fontaines et quatre fontaines jaillissantes, alimentées par une machine hydraulique de l'invention de l'ingénieur mécanicien Cordier (de Béziers), distribuent dans la ville les eaux limpides de la Suize. Chaumont renferme plusieurs édifices publics, parmi lesquels on remarque le collège, l'bôpital et l'hôtel de ville; ce dernier bâtiment, d'architecture moderne, offre aoe construction élégante. — Cette ville possède un cabinet de physique et une bibliothèque publique renfermant 35,000 volumes. La partie la plus élevée est entourée de jolies promenades; celle qui est bâtie en amphithéitre sur le penchant de la colline se présente sous un aspect agréable et pittoresque. ~ On voit, dans Isu ville haute, une espèce de porte ou d'arc de triomphe assez joli, commencé sous Napoléon et achevé sous Louis XYIII. — Patrie du célèbre sculpteur Bouchardon, de l'ex-ministre de la marine Decrès. — Fabri- <^ES de bas de laine drapés à l'aiguille et de gants recherchés. —A 31 kil. (8 L) de Langres. 86 kil. (22 1.) de Troyes, 238 kil. (61 1.) de Paris. — Hôtels : de l'Écu-de-France, du Porte-Enseigne, de l'Arbre-d'Or.
VOIT ORES PUBLIQUES. Tous Ics Jours pouF Salnt-Dlzier par Vassy ; pour Paris par la correspoiuiance de Troyes; Provins par les diligences le Coq, Laffitte et Gaillard, rue Notre-Dame des Victoires, et la malle-poste; pour Langues, Boormont, And dot, Troyes, parlIar-siir-Aabe; de Bàleà Paris; pour Neafchâteaa par Andelot; pour Bourbonne, IVancy, Chàlons-sor-Saône^ Dijon, etc.
OUVKAGES A CONSULTER: Statistique minéralogique de la Haute-Marne, par
Rozière et Houry (Journal des Mines, t. XVIll , p. 4i5 et 419. ) Statistique agricole et industrielle du département de la Haute-Marne, in-8<>, isM.
1«ANGEBS (Haute-Marne). Place forte. Sous-préf. Trib. de r* inst. et de comm. Evêché. Coll. comm. ^ >or 7,654 hab. — Langres est une des plus anciennes villes de France; c'était, du temps de César, la capitale des Lingoncs. Elle est située sur une montagne escarpée qui domine un pays bien caltivé ; c'est une des villes de France les plus élevées au-dessus du niveau de la mer; l'air y est vif et sain, la température variable; plusieurs rivières ,, dont les plus considérables sont la Marne , la Meuse , l'Amance et la
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Viageniie, fireimeiit lefor source à pea de distance, et portent leurs eaax, le» «nés à lM>oéan, les aatves à la Méditerranée. Son plan est de forme presque «vate; la viMe est eénéralement bien b&tie; les rues sont lai:ges, propres et assez bien percées-— Le «onoment le plus remarquable de Langres est Péglise at^héd»'»'*, bâtie à la tin du xi* siède, et peut-être le plus bel édifice de Farohttectureiomaine qu'H y ait en France. Le portail est un ouvrage du xTmC* siéetei On joait da haut des tours d^one yvK magnifique.— On voit à Langues » enclavé dans vi des mars exlérieiirs de la vfHe, on arc de triomphe. romain que t'oD croit «voir été oonstroit sons Marc-Aurèle : il est composé de cinq l^aalres oorftntMens et de 4eax arcades de même proportion ; un entablement OMUKNBoe les pitastrcs;saoiNniiehe est très-dégradée, et on n'y distingue que <pielqHt8 BiediUons. La frise était «itièremeot remplie par des armures, et on distille eacore çà et là des boaQUers groupés et apposés avec beaucoup d'art L'acchiiectfife est -assez bien conservée. Les chapiteaux sont d'un bon travail. La constmclion offre la siéBie régularité et la même linesse d'appalell que les plus beaux édiâces antiques. — On remarque encore à Langres l'hôtel de ville, de construction moderne, et la bibliothèque, renfermant 7,000 volâmes; le clocher de l'église Snat-Martin et un superbe christ en bois placé dans cette église; le musée de tableaux et d'antiquités établi dans l'ancienne église Saint-Didier. — On ne doit pas manquer de visiter fai promenade de lUanche-Fontiâne , formée par une superbe avenue d'un quart de lieue de long, qui conduit par une pente insensible à une belle fontaine environnée d'arbies majestueux- ~~ Patrie de Diderot, -de JuHus Sabinus et d*£ponine» son épouse, dont l'amour hérolqoe et la fin tragique sont si connus. — Fa- Bfid^ES ide coutellerie estimée. A 31 kil. (8 1.) de Chaumont, 62 kil. (id 1.) de D\jon, 269 kil. (69 1.) de Paris. — Hôtels : éa la Poste; du Faisan, de l'Étoile» 4te la Comète, de rEnrope, du Gourmand.
voiTiiKES PUBLIQUES TOUS Ics Joors poitr BoorboBne, CMtlllon, Chanmont, DQon Cray, Neufdiâteutt et Vesoul.
OUVRAGES A CONSULTJSR qui se txottveat & la librairie de Sommier, à Langres :
Précis de l'histoire de Langres, par JAigneret , In-a», etj^iin de la vUle en irea. Langres, 1838.
jtnnitaire ecclésiastique du diocèse de Langres, lasa-issa, portraits et pi. Prix : « it.
JVétes archéologiques sur les fouilles faites et les monuments découverts sur la montagne du Ûèâtelety in •", et pi. Prix : s fr. uo c.
Histoire de la viUe et des deux siféges de la JMtotike, MS^-tew, in*8", et pL Pr. : 4 fr.
Abrégé de l'Histoire du pays kmgrois, l>rooh. iiM**» isos.
Recherches historiques et statistiques sur les principales commutut de l'arrondU^ sèment de Langres (1'* partie;, in-s», laM.
Histoire du diocèse de Dijon et de Langres, parMangin, z voL in-ia, nets.
IXRB (H.-Sa&ne). Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de â** inst. Soc d'âge. Collège com. is >o^ 2,847 hab. — Lure est située au milieu d'une plaine vaste et marécageuse. Les routes royales de Paris à Bàle et de Besançon aux Yoafl» traversent la principale rue ; une belle avenue de peupliers sur la route d'Alsace sert de promenade aux habitants.— On remarque dans la grand^rue plafiieurs grandes maisons, assez mal alignées. Le ooliége est on bâtiment spacieux et imposant ; un bel édifice situé à l'une des extrémités de la grand'rue doit réunir la mairie , le théâtre et le tribunal. L'église paroissiale , peu remarquable à l'extérieur, est intérieurement décorée avec goût. A 27 kiL (7 l») de Yesoul, 366 kil. (94 1.) de Paris.— Hôtels : de l'Écu-de-Fraace, des ^oyagevs* . de la Clef-d*Or, de la Couronne , de la Cigogne.
voiTUHES ruBi.iques. Te» les Jours pour Besançon , Belfort, LnxeuU, Yesonl.
■ÉKIcevftT (H.'Saéne). Petite ville à 8 kil. (2 1.) de Lure. la 2^7 hab. £fle est irrégulièrement mais proprement bâtie , et l'activité de son industrie est remarquable. L'ancien château existe encore , ainsi que quelques antret yieUles et curieuses constructions.
BÉFOAT ou BELFORT (^.-ijfem). Jolie ^ iocte ville. Soua-pcét Plaot
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de gaecre 'de.!'* otesae. Tctt). de i'* ioat. et de oon. Coll. eom. ta ^or. 6,753 lu^. — L'existence de eetle ville eernooto «a brekièiiie «iède. On y entre par trais portes , ceUes de Stras])ourg et de BÂle , qui donneiit entrée à la vieWe Tille, et la porte Française, bâtie sous Louit XIV, qvi o»miMiniqtte à la villa noayelle , formée de rues larges et tirées au eordcau. On y remarque l^ise paroissiale, construite en 1728; Thétei de ville , b^l édifiée moderne; les trois faubourgs de Gûromagny, de MonibeHiardet ée Fmnoe. Leehàteau , appelé la Rodie de Béfort, et fortifié par Vauiian , est b4ti sur on rocher qui do^ mine la ville, et date de lia». Il a été pris et reprto plasieurs fois. Le rhingeave Othon-Louis en chassa les AotriehieBS en HSi ; le comte de Suse s*eii empara en 1686 ; mais il fut obligé de le rendre peu de temps après. MCcnt a été cédé à la France par le traité de liunster. — Cûmmcrob de graiM, vins , era-de-vie , kirschenwaser, etc. A 64 kil. (16 1. 1/2) de Colmar, 6:2 kll. (I6 1.) de B^e, 4(30 kil. (102 1. 1/2) d|^Paris. — Hôtels : du Sauvage , de rAncienne- Botte , du Canon-d'Or.
TOITURES PUBLIQUES. TOUS j£s J«iirs pooT ]ji», MjdhuMca, SteMhiMirg, Bâl«, SffBc ) rsris.
miwtJkGK A coif SUI.TBR. Eoai svr Belfort, par ColUer (Jooraal de la société des siieiieesduBw-RhiB, «vie)- ..
ALTKIKCH. Voyez N" 98 , Koote de Mulhouse.
FEERBTTE (M.-Rhin). Petite viUe à 14 kil. (3 1. 1/3) d'AHktnsh. 785 hab. EBe est béMe sur la pente d*uiie montagne dont le sommet est eouronné par ID des j^tts Iteaax châteaux du moyen Age , où l'on voit un puits taillé dans le IDC , dont la pcofundeur est , dit-on , de plus de 600 pieds.
MJCBIJL.B (H.'RkiMh Yillage situé dans la iielle vallée de son nom , à 23 kit (6 L) d'Altkiroh. Pop. 268 hab. Il y avait Jadis une abbaye célâire de Perdn de Gtteanx. <|ni d^rint la proie des flammes en 1524. Sur une des montagnes qui environnent Lncelle on voit les telles ruines du château de LoeweDhoorg , qt^ appartenait à cette abbaye ; plus loin , sur un autre pic , sont les raines enonre pkis belles du château de Biomont , brûlé par les BÀlois en U49. —Forges et martinets. Verrerie.
LOUIS (SAINT-) (H.'Rhin). Village situé à 21 kll. (5 1. 1/2) .d'Altkirch. Bmeaapciacipal des douanes. Pop. 1,268 hab.— Fabrique de chapeaux vernis.
Ses G&àfi€ES (Aube) à * MÈKS'WK'SEism 1,3
MéRT à * Arcis-6ur-Aub£ v>r i>9
AfiCIS-«6B-Al]BE à COGLOIS \)f i,'^
* D^MMStLhE (à gauebe de la ronte).
4 CocLOifi à * BatENHE (Awe) XQf • • • . if^
9e BAA-«cK-A4aB à * BaisMNE (Aube) k^ 2,3
DeSAMo^AsKà *CLiuftr4iJx (Âxàim) xsr M
De LVIUB à SAlfiT-^V¥EI3E (BdHt^^tt^^ \>r 1 y6
séirr-Sini-6fllin5 {Jnhe). Petite et très-ancienne ville , sur la Sdne , à i) kn. t5 1.) d'Areis. ia yy l,3«2 hab. Méry est désigné par plusieurs historiens comme le Mauriacum des champs Catalauniques , où Attila fut défait par AéHus , en *&I. Fortifiée en 1220 . sous le règne de Philippe-Auguste, assiégée et prise par les Anglais en 1259 , fortifiée de nouveau par Charles V en 1876, prise et repris^ jmqifk trois fois pendant les troubles de la Ligue , ruinée en I6I5 pendmit les guerres civiles qui désolèrent le règne de Loyis XIII , ineendiée en 1746 et en 1778 , cette vilte fut encore entièrement brûlée en I8U par le sénâcal prcnrien Bitteher.
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ARGIS-SUR-AVBE (^ti&e). Jolie petite ville. Soas-préf. Trtb. de I'" instla xy 2,673 hab. Cette ville est percée de rues larges et bien alignées. Le château est dans une l)elle situation , sur une hauteur au pied de laquelle coule TAube. On y jouit d'une vue fort agréable sur les bords gracieux de cette rivière et sur de vastes prairies plantées d'arbres , qui semblent être la continuation du jardin-paysager de celte charmante habitation. Arcis a Joué on rôle important dans la campagne mémorable de I8I4 ; pendant près de quatre mois il fut, pour ainsi dire, le pivot autour duque^ont tourné trois cent mille combattants.— Fabrique de bonneterie en colon.— Commerce de grains. A. 25 kil. (61. iy2) de Troyes, 47 kil. (12 1.) de Chàlons, 158 kil. (4o 1. i/2) dé Paris.— Hotels des Trois-Maures , de la Pomme-d'Or. VOITURES PUBLIQUES. TOUS les Jours pour Paris. TroyeA, Chàlons, Reims, Brienne.
DÂMPIERRE (Juhe). Bourg fort ancien > à 21 kil. (5 1. 1/2) d' Arcis. 802 hab.* Il y avait jadis une grosse tour et un château fort , dont Texistenoe parait remonter au delà du huitième siècle ; celle tour, démolie en isio , était le principal siège d*une ch&tellenie d'où relevaient plus de cinquante Hefs. Le château actuel a été construit, en 167 1, par François Mansard. C'est un assez beau bâtiment, partie en pierre de savonnière et partie en craie; le portail est beaucoup plus ancien; il a la forme d'un pavillon à trois étages , flanqué de quatre tourelles , et ressemble à l'ancienne porte de Lille à Yalenclennes; les fossés du château baignent les murs de cet édifice, où l'on entrait par un pont-levis. On communique du château avec les jardins par un pont suspenda en iil de fer.— Le bourg de Dampierre est situé dans un bassin agréable, et dominé par des coteaux élevés, d'où l'onjouit d'une vue très-étendue; à l'est on découvre Margerie et les forêts qui environnent ce bourg ; au nord apparaissent 1h mont Aimé et le mont Aoust ; à l'ouest on distingue ArcIs et le château de Pont-sur-Seine ; au sud-ouest on découvre les tours de la cathédrale de Troyes et la montagne de Montgueux ; au sud l'œil suit une partie du cours de l'Aube ; au sud-est on aperçoit distinctement le château de Brienne, et la montagne de Sainte-Germaine, au delà de Bar-sur-Aube. Le château , environné de promenades charmantes et de belles plantations • offre un aspect très-pittoresque.
BRlENKE-LE-CHATKAU (Jubé). PeUle ville à 24 kil. (6 1. 1/4) de Barsur- Aube. lEi >or 1,030 hab. Cette ville occupe l'emplacement d'un château fort qui a été remplacé par un superbe château moderne , construit par Louis- Marie- Athanase de Loménie , dernier comte de Brienne. Ce châleau , un des plus beaux édiiices que possède le département de l'Aube , est accompagné de deux pavillons détachés. Pour former le plateau sur lequel il est assis, il a fallu vaincre plusieurs obstacles , couper plusieurs buttes de terre , et les Joindre par un pont qui a plus de 16 mètres d'élévation ; il domine une plaine immense , qui n'a de bornes que l'horizon : on cite peu de châteaux en France dont la position soit plus avantageuse , qu'on aperçoive de plus loin d'autant de lieux, et auquel aboutissent un aussi grand nombre de routes parfaitement alignées. La beauté des jardins et du parc répond à l'élégance des bâtiments et à l'agrément de cette magnifique habitation.
OUVRAGE A CONSULTER : J^ottcc sur Brienne , p9T Jacquot, in-is, isss.
GLAIRTAUX {Aube). Petite ville dépendant de la commune de Ville-soa«la-Ferté. Elle doit son origine à une abbaye célèbre, fondée par saint Bemaid en 1114 , à 226 kil. (55 1. 1/2) de Paris. Les vastes bâtiments de cet ancien monastère ont été convertis en une maison centrale de détention pour l£s condamnés des départements de l'Ain , des Ardennes , de l'Aube . de la Côled'Or. du Jura, de la Marne , de la Haute-Marne, de la Meurthe, de la Meuse, de la Moselle , de la Nièvre , de Saône-et-Loire et de l'Yonne. Depuis quelgoeï années on y renferme aussi des condamnés pour cause politique. Cette maison est devenue un superbe établissement industriel , qui renferme de vastes ateliers, où les condamnés sont employés , suivant leur capacité , au battage • a
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r^lachage , à la filature et aa tissage. Afin de ménager aux dëtenufl qai ont des états en entrant dans cette maison les moyens de les cultiver, on y a établi des ateliers de menuisiers , de tailleurs , de cordonniers , de sabotiers'» deoordiers, etc. La laine y est aussi tissée et filée pour l'habillement des déteoas; le clianvre y est filé et tissé pour la fabrication du linge. Les femmes détenues sont occupées, suivant leur capacité . les unes à la confection et au iM»mmodage des habillements et du linge , les autres au blanchissage . à la ooQture de gants , etc. En résumé . cette maison offre Taspect d'une manufacture ooDsidérable , où plus de 2,000 individus, livrés à diverses occupations utiles, peuvent retrouver la moralité par le travail.
BOUTE DE PARIS A BESANÇON (doubs)-
t^^ R. , par Troybs et Dijon, 40 myr. 2 kil.
De Paris à Trotes (Voyez page 138) 15,2
Troyes à Sàikt-Parre^les-Vaudes V)f ........ . 1,9
Saint-Parre-les-\audes à * Bar-sur-Seine ^Qf . . 1,3
* Chaodrce (à droite de la route).
Bar-sur-Seine à * Mcsst-scr-Seine vy 1>9 -
* Les Riceys (à droite de la route).
Musst-sur-Seine à * Chatillon-sur-Seine ^of 1,6
ChATILLON-SCR-SEINE à A18EY-LE-DI}C ^of 1,4
ÂISE¥-LE>DUC à AMPILLY V2f 1,4
Ahpilly à Changeaux ^of .*.•*. 1,5
Chanceaux à * Saint-Seine \of 1,2
Sain-tSeine au * Yal-de-Suzon Ki^ 1,0
Val-de-Sczon à * Dijon X)f ^,6
DuoN à * Genlis Hor 1,9
GeNLIS à * ACXONNE TOf . . . , • 1»5
Adxonne à * DÔLE \^ • 1,6
BÔLE à Orchamps \^ 1,5
Orchamps à Saint-Vit vjf 1,3
SAiNT-Vrr à * Besançon Vif. 1,8
GlàOrtCE (^uhe. )Petitevilleà20kil. (5l.) de Bar-sur-Seine. S! 1,534 °^Ce8t une petite ville mal Mtie. qui était autrefois entourée de murailles IM?^' environnées de fossés remplis d'eau vive. Elle est située près de j acoDdante source de TAmance , dont les eaux font mouvoir plusieurs mou- '1^1 et possède trois belles fontaines publiques alimentées par des sources <reao excellente. On y voit une ancienne église , dont les vitraux et les murs «oat couverts d'inscriptions gothiques qui portent à croire que cet édifice re- "gm. existait avant 654.— Patrie d'Amadis Jamyn , l'un des poètes les plus f««)re8 du seizième siècle.
. >AR.soR.sEiiiE (jluhe]. Jolie petite ville. Sous-préfecture. Trib de !'• IH^ S^or 2,269 hab. Cette ville est agréablement située au milieu d'un riche ^^l^le, sur la rive gauche dfe la Seine., à l'extrémité d'une vallée resserrée <^tre deux coteaux , sur l'un desquels s'élève, d'une manière pittoresque,
use àlUBp^Oe mitOÊÊéè d*^ antkpie bocage. Effe est généralement Men I>ffît, propre et bien pereée, et possède de Jottes promenades sur le bord de la Seine, qp» Yen traverse sur un beau pont en pierre de taille.— Fabriques de droguets. IMsttlIerle d*eaiMie>vie. Papeterie^ (à Yn^LEifCUVE). Tanneries et teinturerlea GnnnDiGBde greins, vins, eafix-de'Tte, chanvre, laines, bois , cairs» ete. •- A 29 liiU (7 1. 1/2 > de Troyes , 181 kil. |(46 1. 1/2) de Paris. — Hôtels : d« l'fica , éa SoielM'Or, de la Fontaine.
- Tmrvuvs vrBLiQCES. Tous les jours de Paris- à DU»d par Treyes, CbAtiUoB,ct mow et BarfliiP>Avbe.
ocvRAGE A consulter: Reekêrdkeê Mstortgves sur la ville et le comté de Bar- $ur-Seine, in-is, i77fi.
BICETS (les) (Aube). On comprend soue ce non ivoftf bwryJIrtiBgBfc
par fes noms de Rice^FHàat, Ricey-Hauterive et Ricey-Bas, formant une seule commune, chef-lieu d'un canton, à 12 kil (31.) de Bar-sur-Seine, is 3,664 hab. Quoique généralement mal percés et assez mal bâtis , ces bourgs renferment plusieurs beJles habitations. Ils sont situés dans une vallée arrosée par la petite rivière de Laignes , au pied des montagnes les plus élevées du département, dont les pentes, couvertes de vignes , olfrent , dans un cadxe resserré, des points de vue agréables et variés. — Les trois églises sont vastes, !d*one assez belle construction , et surmontées de clochers élevés qu'on aperçoit de loin. Celle de Ricey-Bas ve fait remarquer par son portail et la délicatesse de sa flèche en aiguille.— Les Riceys sont plus particulièrement connus comme un vignoble aussi important par son étendue que par la qualité de ses produits. Leurs vins , distingués par lenr finesse et par une sève agréable , s'exportent à Paris , dans les d^ertements du Nord et Jusque dans la Belgique.
MUSS Y-SCB-SBIlf E (Aube). Petite viUe à 21 kil. (6 1. 1/2) de Bar-sur-SdûC. isivy 1,730 hab. C'est une ville assez bien bàlie, sur la Seine et près de la forêt de son nom.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les |ottr» pow Bai^«Qi-Setee , Tloyes et Paris.
GHATiLLeN-scB-SBurB. Voy. N» 140 , Route de Troyes à Lyon.
SEl?îE-L'ABBAYB(§AlMlv-)((7d«e.<î*ar). Joli bourg, à 23 kil. (6 1.) de Dijon. 1,020 kab. Ce bourg est bien bâti, mais très-resserré, dans une situation pittoresque au milieu d'ane profonde vallée. Il possède deux places publiques, une t)elle promenade plantée de marronniers , et des fontaines magnifiques, alimentées par deux sources tpii jaillissent à peu de distance.— L*église, doot la construoCion date du commencement du quinzième siècle . est une des pltu belles que possède le département. Les bâtiments de l'ancienne maison abbatiale sont anasi fort remarquables.
TAL-SUBON (Côte-d'Or). Village bâti dans une situation 'pittoresque, au fond d'un vallon étroit , bordé de sombres forêts , de rochers et de précipices qui offrent «ne image des Alpe». >ûr A !6 ktl. (4 l.) de Dijon. Aux environs on remarque deux grottes curieuses par les stalactites qu'elles renferment
BUON. Toy. N<> 49, Route de Parte à DUan.
«KNUB (Cédê-d'Or). Mi vtHage , aor la Tille , qtie ?oo passe sur on betf pont, à 16 kU. (4 1.) de Di|oD. isi>ar MO hal>. Il est fermé de maisons fon bien battes , et oiEce on aspect liant
AiJXttlliiB (CMe-d'Or). Jolte et forte vifte. Trib. de eomm. £oole d'aiU' terie. Piaœ de gnerre de 4* classe. El X]r 6,967 bab. Elle est dans une sltottion agréable , awr la rive gauche de la Saône , qse fon traverse sur on V^ où aboutit une eknusaée d'une demMteae de ioag, percée de 23 ^^^^^^S. laisser le passage libre aux eaux lors des inondations. C'est une ville généfaKment bien b&tie, bten percée , et entourée de-beasx remparts qui s^^^^^n? promenade publique. Le» fortiiicatlooB actnetles ont été commencées «" J^' . deux ans après , Yauban y construisit «basttoos , vevttus de plusteiffB devlunes, une oonire-^arde et un diemin oomrt.— Arsenal de «K>arti«cttcn«
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beaux corps de casernea ; beUc ptoee d'armes ; beaa magasiii de Tfvres ; ma" pBAm à poudre ; bibliothèque publique de 4,00» voknus. — FAimiQUts d« draps , cTous. - Commerce de gnina , fariaes , vins , bois , charbon , etc. ~ 129 kU. (7 1. I/^) de D^OQ, 16 kil. (4 1.) de DMe. — ÂuMiiiMa : le Grand-Cerf, k Montlara , SaîDt-NicoJas , le SoIciNl'Or. TOiTumES PCBLiQUJts ^MiT Pari», miM, Besançeii , Gray , CIrâtoin-sar-SaOne.
DOLE. Voy. N" 63, Route de Paris à Gex.
mS&^BçaH. Grande y beite et très-forte yflle, cbef-Ii'ea du département dBiDealM. Cour R. THb. de i»« fnst. et de comm. CheMieu de la 6* division mil. Place de guerre de i'*' classe. Ëcole d'artillerie. Acad. des sciences^ belles- |d|ee» «tarte. Aead. OBiiPersil. FlMtrlté des lettres. Collège R. Soc. d'agr. et de médwine. InstltotiiM» des sourds-muets. Archevêché, i^ xy 29^ I67 tiabit. — L'atigjtiie de'Besafimii se perd dans la nuit des^bècles.: sons les Gaulois c'était d^ ose cité célèbre , neytée dans la table Théodosienoe et dan» l'itinéniied'AiitoniB, soos tenom de Fesontio. Cette ville est dans une situation tièfriagiéaUe, à l'exteémMédHioe raflée arrosée par le Doubs, qui entoure la YiBe pKaqms en entier, et la dtrlse en deux parties inégales , qui commuai» ^piest «itee eUes p^rmi pont de pierre, où Ton remarque deux e^;>èGes de eaDitractiQBs : les unes romaines , en gros blocs de pierres dites de VergeU' Des, bien conservées : les autres modernes , en pierres du pays, ajoutées pour âaigir la wve pobliQiie. Elle est environnée de hautes montagnes couvertes de vigne» et de verdure. Lletfame de la presquMle sur laquelle elle est l^àtie est eeeupé par une masse de rochers que couronne la citadelle , laquelle domine toute la contrée qoi s'étend au noni ; mais la citadelle est dominée elle-même «a sud, à rcat et au sud-est par les monts de Cfaaudane , de BrégUIe et de la Chapelle-des-Buis ; ce qui a nécessité la construction de plusieurs forts pour 4^ndre les api^ocbcs. — Besançon est une des plus fortes villes de France , «truse des mieiix bâties; elle compte 1,455 maisons dans l'enceinte de ses remparts , toutes en pierre de taille , à deux ou trois étnges , ornés en partie debakxHis; les rues sent larges, spacieuses et assez bien percées; les places fuUiqiies varies , régulières et ornées de fontaines. La promenade de Cba- BNues , située dans l'eoeelnte de la ville , arrosée par deux bras du Doubs , €tt remarquable par son étendue. Il existe aussi une autre promenade au miliea de la ville , formée du jardin de l'ancien palais Grandvelle ; elle est trèsbéqaentée, mais beaucoup trop petite pour une population aussi considérable qoec^le de la ville. Les édifiées et les établissements les plus remarquables sont
L'éca^iSE CATfléDRALE BE Saint-Jean , vaisseau gothique d'un aspect impo* siat, recoBstruM daea le xi* sièele. On y remarque un beau maitre-autel ea BMurbre d'Italie , la «faapelle du Saint-Suaire , où se trouvent la belle Résurrectim de Vaaloe et de bons taMeamc de Natoire et de Detroye. A droite , dam la chapelle latérale, est od saint Sébastien de Fra Bartholomeo, maître de Iiphafl : vis-à-vis, dans la chapelle de gauche, se trouve un tableau représentant la mort de Saphire , par del Piombino , élève de Michel- Ange. De beaux anges adorateurs ea marbre blanc sont placés sur les cétés de l'aotel piinelpal. Au-dessous de Torgue , dans une cavité , oa voit le tombea« de îtei Garrondelet.
L'ÉGUSE DE SAiMTE-MADELEBifi, sttperiie vaisseau d'architecture moderne «léCBté par IVioollé; le portail n'a été achevé qu'en 1930.
L'ÉGUSE BB Saint-Pierre, éditice exécuté en 1784 On y voit un magnifique groupe en pierre de Tonnerre , exécuté par Breton.
LteLiSE DE Saint-François Xavier, monument d'une bellearebitecture, où Pon voit quelques tableaux de maîtres.
L'hôpital Saint-Jacques , soperbe édifice bâti en 1707 , orné d'une magnifique grille en fer.
L'hôtel de la préfecture , ancienne intendance , dont la constructioa date do milieu du siècle dernier.
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Le COLLÈGE , fondé par le père da cardinal Grandvelle , qai lui-même l'agrandit considérablement. Les bâtiments sont immenses , les cours spacieuses» les jardins vastes et bien aérés; Téglise est fort belle.
lie PALAIS DE JUSTICE , coDstruit de 1745 à 1749. L*architecture de la façade de cet édifice, situé derrière Thôtel de ville, est remarquable. Les statues en plâtre de la Justice et de la Religion décorent le portique qui sert d'entrée à la grande salle de la cour royale.
L'ancien palais Grandvelle, construit au xyi*' siècle, dans le goût espagnol , par le célèbre cardinal de ce nom : chaque étage offre un ordre d^'arcbitecture différent.
La CITADELLE , uu dcs plus bcaux ouvrages de Yauban , dont les murs setat en partie taillés dans le roc. De son sommet on découvre la ville entière, ]es plaines et les montagnes environnantes , le cours du Doubs et la riante promenade de Chamars. Plusieurs prisonniers de marque y ont été enfermés , entre autres le marquis de Saint-Simon, lès généraux Bourmont et Radet, etc. La PORTE Taillée, rocher coupé par les Romains dans le n" siècle , pour y faire passer l'aqueduc d'Arcier, qui amenait des eaux abondantes et salubres à Besançon. Les restes de ce canal se voient sur toute la longueur de la route , depuis la porte Rivotte Jusqu'à Arcier , situé à 9 kil. (2 L 1/4) de la ville.
La GRANDE CASERNE , précédée d'une vaste place , aux deux extrémités de laquelle s'élèvent deux beaux pavillons pour le logement des officiers.
La SALLE DE SPECTACLE , bâtiment isolé , dont six colonnes d'ordre dorique soutiennent Je frontispice. L'intérieur est spacieux et bien décoré.
La BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE , édifice moderne renfermant 50,000 volumes et de précieux manuscrits.
Le MUSÉE Paris , renfermant des antiques , une momie , des tableaux . des dessins , des livres et autres objets rares et précieux légués par le célèbre architecte Paris à sa ville natale.
Ou remarque encore h Besançon le musée d'antiques et de monuments da moyen âge , le cabinet d'histoire naturelle , et les fontaines publiques , dont une représente l'apothéose de Charles-Quint , une autre un Bacchus , la troisième un Neptune , et la quatrième une jeune nymphe presque nue , dont les seins versent de l'eau ; l'arc de triomphe , etc. — Patrie du poète Mairet , de Suard , du maréchal Moncey, des généraux Pajol , Donzelot , Préval , Baodran ; de M. Droz , économiste et philosophe aimable ; de MM. Charles Nodier,'Victor Hugo, etc. — Manufactures d'horlogerie qui occupent 2,ooo ^' vriers , presque tous isolés , travaillant pour des établissements en grand ou pour des comptoirs d'horlogerie. — Fabriques de bonneterie , droguets , siamoises , tapis de pieds , fers creux pour meubles et autres objets , fournitores d'horlogerie , etc. Entrepôt et commerce considérable d'épiceries. — A 86 kil. (22 1.) de Dyon , 164 kil. (41 1.) de Genève , 366 kil. (94 1.) de Paris.— Hôtels : National, de Paris , de France.
TOITURES PUBLIQUES. Pour Paris, Dôle, Dijon , Lyon , Arbofs, Pollgny, Lons-le- Saulnler, Bourg , Montbéliard , Colroar , Strasbourg , Gray, Jassey, Bourbonne , Belfort, Salins, Vesoul, Nancy, Pontarlier et la Suisse.
BUTS D'EXCURSIONS. AUX cnviroos on doit visiter les magnifiques ruines du Châ' teaude Montfaucorj^, dont la construction est attribuée à Louis XÏ; le rlanfl vWïage àc Beurre et la chute du Bout-du-Monde; la Maison d'école (4 kllj, vaste édifice dont la chapelle et les bâtiments sont remarquables.
OUVRAGES A CONSULTER , qui se trouvent à la" librairie de Binsot.à Besançon.*
Annuaires historiques et statistiques du Doubs, par Laurent (très-Intéressant;» in-ia, IS12-4I.
Album du dessinateur franc-comtois , in-4<», isar.
Voyages pittoresques et romantiques dans l'ancienne France, par Taylor, » ^^^' in-fol. ( Franche-Comté ).
Histoire de Besançon, par Dunod, a vol. in-4«, i78o.
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ÂlmoHoeh hUtarique de Besançon et de la Franche'Cùmtë ( contient nne bonne
descriptioD des villes', bourgs et filages), In-e^, i7Stt-M. Essai sur la géographie physique, le climat et l'histoire naturelle du dëpartemewi
du Doubs , par Girod Cbantrans , » vol. in-8<>.
2*^ R. , par Chaumont, Langres et Gray , 88 myr. 5 kil
De Paris à * Langres V)f (Voy. N** 98) 28,6
Langres à Longeau v^ 1,1
LONGEAU à * Champlitte v>^ 2,4
* Fontaine-Française (à dr. de la route).
* Beaomont-sur-Yingeanne (à dr. de la r.). Champlitte à "^ Gray V)f 2,0
* Frétignet (à gaache de la route).
GRAT à BONROILLON ^OT 1 ,5
BONROILLON à RéCOLOGNE V)f 1,3
Régologne à * Besançon V)r 1,6
De Brat à Nangis V)r 2,5
à FOSSARD v)f 1 2,5
à Nogent-si]r-Seine Vif 2,3
à*PADFOU 3,3
(Mkm^tlirrKi Haute-Saône ), Petite ville à 23 kil. (6 1. ) de Gray. si V)r 3,885 hab. Elle est agréablement située entre plusieurs coteaux couverts de Tignes,qoi dominent un vallon arrosé par le Salon, et est dominée par un magnifigae château qui sert aujourd'iiui d'hôtel de ville. ~ Farriques de toiles. Blanchisseries de cire. — Commerce de grains et de vins.
PONTAINB-FRANGAISB (Câte-d'Or). Bourg situé près de fontaines abondantes qui forment une belle nappe d'eau , près de la Yingeanne , à 29 kil. (71. 1/2) de Dijon, g) Pop. i,ioo hab. Ce bourg était autrefois fortifié; il fut assiégé en 1373, par le sir de Mirebel.|£n 1595 , Henri lY y défit, avec une très-faible cavalerie;, une armée de 18,000 hommes, commandée par le duc, de Mayenne ; un monument a été élevé sur le lien même où se donna le combat , ponr en consacrer le souvenir.
BBAUNOST-SfJR-YlNfiBANNB {Côte-d'Or), Yillage situé près d'une voie romaine qui conduite Mirebeau, èur la Yingeanne, que Ton passe sur un bean pont à 23 kil. ( 6 1. ) de Dijon. Pop. 420 hab. On y remarque les ruines dW château fort bâti sur le sommet d'un rocher par les sires de Yergy. Ce château fut pillé et détruit lors du siège de Dôle en F636. ^ Aux environs 8'éièYe, sur un rocher., la cbai>elle de Plantenet , ancienne commanderie de Pofdre de Malle.
GRAY (ffaute^aône). Yille ancienne. Sous-préfect. Trib. de V* inst. et de conm. Chambre de commerce. Collège comm. s \>r 6,793 hab. Gray est sitoé eo amphithéâtre sur une colline qui s'abaisse vers le septentrion , et domine une superbe prairie arrosée par la Sa<Sne. La ville est assez bien bâtie et ornée de fontaines publiques , mais les rues sont étroites , mal percées et de difficile accès. L'étranger qui y arrive par la route de Langres ou de Dijon prouve un désappointement d'autant plus vif, lorsqu'il pénètre dans son enceinte, que l'activité du port, l'élégance du quai qui se prolonge sur la rive droite de la Saône , font concevoir de cette cité une opinion favorable. On y remarque toutefois le pont sur la Saône , d'une belle architecture ; le quartier de cavalerie; l'hôtel de ville, construit sous la domination espagnole en 1568; le palais de Justice; les promenades; la bibliothèque publique, de
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1L»680 volttmtt; le cbâieaa , «itfqae Téâdence deptasleiitt tééBB.aNDtoinées; Téglise paroissiale , etc. , etc. — Le meuliD, éleVé par M^Tramoy sur qd couiMii de la SaàDe^ est peut^re le i^iis beaa et le plus renaitniable qui existe en France, non-sealement par l'éléganoe et la richesse de sa constmction , mais plus encore par son mécanisme intérieur. A 326 kil. (83 1. 1/2) de Paris.
VOXTBRES »iJi»LituES. TOUS I«tf JouT» foat BesaoçoD , DQon, Dflle, jyaxofme, Yesoûl , Langres, ChâlODs-sur-Saône , Jussej. Épinal. ouvBAGE A. CONSULTEE, qttt 86 trouve à ia librairie ilc JeegWtk Gfa|u Recherches sur la ville de Cray , par Crestin , in-8« , i788.
BRÉTIGICET (Haute-Saône). Village situé à 31 lui (81.) de Qray. Si 950 hab. —A trois quarts de lieue de ce village existe une grotte» dont rintériear consiste dans trois salles remarquables par les stalactites et les stalagmites qui le tapissent, et qui présentent de graades dimensioas, des formes trèsvariées , et une infinité d'acddaatf qui ebajAgent avec la position de Toeil du spectateur.
DE BESANÇON A BOURBOKNE-LfiS-BAINS , 10 myc. 9 kil.
De Besançon à Vor4y x^ 1,3
Y^ÂY à LA Maison-Neuve (Haute-SaâBû) ^of... 1^6
* ViEiLERSEXEL (à droite de la route^ .
* Êchenoz-là-Meline (à dr. de la rouie). Maison-Neuve à* Vesoulv^ ....,*.. .1,8-
* ScEY (à gauche de la route).
Vesobl à * Port-sur-Saône ^cy * * . . , 1,3
*Saint-Remy (à droite de là route).
PORTVSUR-SAÔiNE à COMBEAU-FONTAINE Vîf 1^2
* PuRGEROT (à droite de la route).
COMBEAU-FONTAlNE à * JUSSET ^Jf 1 ,4
* CORRE (à droite de la route).
JrssEY à * Bourbonne-les-Bains \3r 2,3
TILLBR8SXBL ( Hàuie'Sttâne), Boorg bAtI dans une situation fort 4^bte , sur rognon , à 21 kil. (5 1. 1/4) de Linre. ^ 1,439 hab. ^ Villersexélafatt ua chapitre dont la fondatioa datait de Uro. On y voit un nognifique ohèteau bâti dans la plus riant» sltiHition , et fxinrfrotmé d^un beau parc ; e^est fi propriété de M. le marquis de Grammont, membre de la chambre des dépotés, dont la famiHe a fiowléetdotéà Tillersesel, m I7«9, un b<H>ite> «l«n«Ti par des sœars bosiNtaiières. Be ce cbàteau on aperçoit leaoïnmet deitiBOB" tagDke de Grammont , où Ton remarque tes ruines imposantes de PandeD cMteau de Grang^es, souche de la famille des Grammont. Nos loin de là se tnHi¥« Tabbaye du Vieux -Croissant, fondée par la même fanille, àqoift ville de Besançon doit la coastruction ée l^arohcrvéché , du grand séminaife, et de plusieurs autres établissements.— Fabriques de bonneterie. Tamw** Sfeintureries. Haut-fourneaii. Forges , lamiiietrs et fonderie.
EGHBNOa-LA-MELINB (Haute-SaéHé). Village à une defnt^ieaede VeM«> 850 hab. — Le vallon dans lequel Ëchenoi est situé se tefwiiie, au '^'^'^'"^ de ce village» par un rocher dans lequel existe une.oavente onneufle.— G^ G«mmune offre une seconde grotte bisB autrement intéfeesaote povr ^ 9^ logiK et pour le naturaliste : c'est le Trou de la Baume, q«i se troiiveg» qjue à la sommité du flanc oœidental du vallon «llËobenoz , et dont Tiot^*^ se compose de quatre chambres de plaift*pied., oè M. Thirna a déoMVcnVB grand sombre d'ossements fossiles. -_,.-rf a»
VESOUL. Ancienne ville àe Frandie-Comté, ohef-lka da ^^^'*''*^|^ la Haute-Saône. Trib. de i^ instaiiee. Société d'âge., sciences et arts. ^JT 4SifniA. École nocmale. Booie de pbUosopb&e pour les Isimk» gens qai tf ^^^
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omtk l'état eccIésiasUqae. s xsr 6,7«8 bab. Vewai est dam nae cbaraunto jftaation : bâti au pied de la Motte ^ montagne eonk|ae de 402 mètres de hanteur absolue , il s'étend , eu suivant la déclivité du terrain, jusqu'à la rivttre dn Dargeon, et fait face de toutes parts à une vaste ceiatare de collines, où rétalent, de distance en dislance, des villages d'un aspect gracieux. Ces eol> Hnes , couvertes en partie de vignes et de bois , forment aatoar de la vdle un fertile bassin , au fond duquej règne une longue prairie que le Durgeoa «nose en serpentant.— Dès les temps les plus reculés de son Imtotre, Vesoul «pparatt comme une cité d'importance; c'était une place de guerre, un ca«/fii«t dont le cl^teau, construit sur la Motte , passait poor imprenaUe. Au omième oècle , il devint le siège d'une puissante vicwnté, et pkis tard celui d'un« iftairie où ressortissaient de nombreux villages^ et du premier bailliage de la pforlnee. Après avoir été maintes fois ruinée par les guerres quidésoièrentla FranefaêO>mté , et s'être signalée par son valeureux dévoùment pour les prince» de fa maison d'Autriche et de la maison d'Espagne, cette ville partagea le MHÎ Ile la province en 1674 : elle fut réunie à la couronne de France. Dans le «OOM du dix-septième siècle elle a perdu successivement les derniers restes de 9C8 fortifications; et c'est alors qu'elle a commencé à sortir des bornes de son étroite enceinte et à prendre d'importants développements. — Yesoul est Èlen bâti ; les rues en sont larges et bien pavées ; les places publiques , au mmfafre de trois, sont ornées d'élégantes fontaines qui versent à la population dw eaux pores et abondantes. Entre autres édifices, on y remarque 'le palais de justice; l'église paroissiale, où se trouvent un très-beau maîlre-autel et un anden sépulcre dont les figures attirent l'attention des connaisseurs ; le collé^, réoole normale, les casernes de cavalerie, l'école de philosophie ecclésbttfique, l'hôpital et l'hôtel de la préfecture. Vesoul possède une bibliothèque pid>liqi]e, riche de 21,000 volumes ; une sallfe de spectacle , de jolies promenades , etc. — Du sommet de la Motte , où Ton arrive par des chemins couverts de gazon , le regard s'étend de trois côtés sur une riche et vaste prairie, parsemée d'une trentaine de villages et bordée de collines à l'horizon. C'est un de» plus beaux points de vue qu'offre la Franche-Comté.— Commerce important de grains , vins , fers. — A 43 kil. ( 1 1 1. ) de Besançon , 339 kil. ( 87 l ) de Paris. —Hôtels : de la Madeleine , de la Cigogne, de l'Europe.
acTS 0'exccrsioss : au Frais Puits, près du vaUge de Frotey (4 Ul.):~aa Trou àe Us Baume, grotte remarquable (a kil. ) {Foy. cl-des3us Echenoz. )
▼omJRES PUBLIQUES Toos Ics Jours pour Paris, Besançon, LuxeuU, Dijon, l«e, Favemey , Épinal, TBOfiller», Mulhouse, Plombtères, VlUersexel, Jussey, MontboiMi.
«uvmA«BS A coHHl&'niE , qui se tnwvent à la librairie de Socbaux , à Vesoul: AMuiaire historique et statistique de Ut Haute-Saône ^ in u^ isau -48. Celui de i84ft
contient une notice siur Vtisoul , qui est oe qu'on a écrit de glus eomplet sur lUs-
tofre particulière de cette cité.
Dictionnaire géographique , industriel, etc., de la Haute-Saône, in-8«, 1887.
SCBT-srR-SAONE {Haute-Saône). Bourg situé sur la Saône , où il a an petit port, à 18 kil. (4 1. 1/2) de Vesoul. I,8ft0 hab. Ce bourg , traversé par la 9a^e route de Besançon à Neufchâtel , réunit tous \e& avantages : situation ^éable, paysage charmant, fontaines abondantes, riches pâturages, belle rivière , abondance de vignes et de bois, territoire très-fertile, etc. Il est trèscommerçant , surtout à cause de sou port , près duquel est un beau pont de ^latorze arches. On y voyait Jadis on magnifique château , qui appartenait à la maison de Beaufremont
REMT (SAINT.) {Haute'SaAm), Village £itaé à 26 l^iU (6 1. 3/4) de Yesoul. Pop. 48a Lab. Qq y v«it un anciea cbAteau où Ton a établi «& 1^24 une école QOfmale.
M^EX-SHEtSAOSB ( Haute-Saôue ). Bourg situé suc la rive gauche de la Saône qu'on y passe »ur un très«beau pont , à 13 kil. (3 1. 1/4) de YesouL El >or.
»UR«BROT {Haute-Saône), Yillage situé à 22 kiL (5 1. 3/4) de Yiesoui. Poj^.
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960 hab. On y voit les restes bien conservés d'ane voie romaine et les ruines d'an cbàteaa fort oonna soos ie nom de château de Brégille.
JCSSBT {Haute-Saône). Jolie petite ville, à 31 kil. (8 I) de Yesool. la lor 2,705 bab. Elle est bâtie à rentrée d'an vallon fort étenda, mais resserrée entre des coteaux très-élevés. Sa position au pied d'une montagne est très-avantageuse pour les eaux ; presque chacun des habitants de la grande rue possède une fontaine dans sa cave . ou un réservoir dans son jardin ; et les quatre fontaines publiques sont un embellissement que les plus grandes villes pourraient envier.
COERE (Haute-Saône), Village à 36 kil. (91. 1/4) de Vesoul. 65ohab. Corre, qui n'est plus qu'un village, a été une cité populeuse, si l'on en juge par le» nombreux débris de monuments antiques qu'on a découverts et qu'on découvre encore sur son territoire. On croit même qu'il est bâti sur les ruines de Dittaliony ville séquanaise que d'Anville place au confluent de la Saône et da Coney. M. Monnier , conservateur du musée de Dôle, a publié une description des Antiquités de Corre.
BOURBONHE-LES-BAINS ( Haute-Marne ). Petite ville à 44 kil. (II 1. i/i) de Langres. El xjr 3,272 hab. - Bourbonne , célèbre dès les temps lés plus reculés par ses eaux thermales , est en partie bâtie sur une petite colline , et en partie dans deux vallons arrosés par l'Arpance et la Borne. Sa position est pittoresque ; la diversité de la disposition des sites et des produits du sol est d'une perspective agréable.
La découverte des eaux thermales de Bourbonne remonte à une haute antiquité; des travaux qui existent encore dénotent la grandeur et la magnificence des constructions romaines. Les établissements thermaux civils et militaires sont remarquables sous Iç double rapport de l'architecture et de radministration intérieure. Des améliorations successives , dues à la munificence du gouvernement, les font rivaliser aujourd'hui avec les plus beaux et les plus commodes que nous ayons en France.
ÉTABLISSEMENT CIVIL. Cet édifice , construit entièrement en pierres de taille^ est un carré long avec un beau péristyle d'ordre ionique. La face latérale du côté de l'entrée offre un autre péristyle .et un balcon donnant sur la promenade plantée de tilleuls de Hollande qui fait partie de l'établissement. Vingt cabinets de bains, seize douches, deux piscines ou bassins, deux étuves, l'emplacement d'un puits ou réservoir de la source chaude , deux fontaines d'eau commune , quatre salles de service et un salon composent le rez-dechaussée. Deux escaliers larges et commodes , placés de droite et de gauche à rentrée du grand vestibule , conduisent au premier étage ; dans cette seconde partie de l'établissement , on trouve vingt-quatre cabinets de bains , deux salles , un grand et très-beau salon qui sert de réunion aux étrangers, et deux escaliers de dégagement.
ÉTABLISSEMENT MILITAIRE. A quarantc-clnq toises de l'établissement civil, et à l'orient , est l'hôpital militaire , qui se compose de 25o lits à une place* et de deux bassins qui peuvent contenir 220 hommes. Les officiers-généraux et supérieurs ont leurs bains à part ; les officiers , leur salle de douches et baignoires particulières. Les sous-officiers et soldats ont deux grandes pièces et douches dans une autre salle. — L'hospice militaire se compose de deux vastes cours , enceintes de murs et séparées par un passage d'environ cinq toises. Dans la cour de droite , à son extrémité et à l'ouest , est placé l'étabUssement des bains militaires. Dans la cour de gauche , se trouve d'abord le logement du portier , le corps de garde, et, vis-à-vis , la salle de police. Viennent ensuite la boulangerie, la buanderie , la pharmacie et la chapelle. A côté de la chapelle sont les salles à manger pour les officiers et pour les soldats ; les cuisines , la lingerie , les magasins , etc. De là , et au levant , on entre dans une belle , large et vaste promenade plantée de peupliers et fermée de murs de douze pieds de hauteur.
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Saison des eacx. L'établissement des bains civils est ouvert toute Tannée, mais les étrangers n'y affluent que pendant cinq mois : du i*' mai au I" octobre. Chaque année „ l'hôpital militaire est ouvert du i*' Juin au !•' octobre. Les militaires arrivent à deux époques, au i**^ Juin et au l*' août douze à quinze cents malades fréquentent annuellement les eaux.— Propriétés MÉDICINALES. Les caux thermales de fiourbonne conviennent essentiellement dans le traitement de la plupart des maladies chroniques , et produisent des CQres merveilleuses. LVxpérience Journalière constate leur efficacité dans les paralysies , les maladies du système lymphatique (scrofules) , dans toutes les affections rhumatismales anciennes , les engorgements de la rate , du foie , dans les fièvres intermittentes anciennes , dans la chlorose , l'aménorrhée et l'anaphrodisie des organes génitaux. Elles sont particulièrement indiquées dans les névralgies en général , les luxations spontanées , les accidents résultant de la congélation. Leur emploi est surtout recommandé dans les rétractions des muscles et des tendons , atrophie des membres , fausses ankyloses , vieux ulcères , teigneux , pçoriques , syphilitiques ; dans les ulcères avec carie des os , affections diverses provenant de maladies syphilitiques anciennes , ou de l'usage immodéré du mercure.
▼oiTUBBS PUBLIQUES. Tous les jouTS poOT Paiis , Chaumont, Langres, Gray', Nancy, OUTRAGES A cousulteb. Bourboune et ses eaux thermales, par Renard Atbanase,
in-is, 1896.
Notice sur les eaux de Bourbonne , par Pelitot , \n-^. Essai sur les eaux thermales de Bourbonne, par Magistrel . in-8°, laas. ' Notice sur Bourbonne et ses eaux thermales t par Leinolt, in-s», isso. Notice historique sur la ville de Bourbonne-les- Bains , par M. ln-99, isse. Jjettre à M. Hase , sur une inscription trouvée à Bourbonne ^ lass.
DE BESANÇON A GEX, 13 myr.
De Besançon à Larnod V)f 1,0
Larnod à QuiNGET vy 1 ,2
QviNGET à * Salins V)f 1,9
SALINS à * Chahvagnole V)f . .> \ 2,3
Chahpagnole à Gex (Voy. N» 63) 6,6
Beurre (à gauche de la route).
De Larnod à Mergy V)f l»!
SALINS {Jura). Ancienne ville. Collège comm. El ^o^ 6,354 habit. — Cette Tille est située dans une gorge étroite, entre deux montagnes assez élevées, à rextrémité d'une vallée fertile. Elle est bâtie sur la pente d'une colline , au pied de laquelle coule la rivière la Furieuse. Au milieu de la ville , le vaste établissement des salines , entouré d'épaisses murailles et flanqué de tours de distance en distance, se fait remarquer par son étendue. C'est dans cette vaste enceinte que se trouvent réunies un grand nombre de fontaines salées , renfermées sous des voûtes immenses , dont la construction remonte au dixième siècle-, on descend Jusqu'au fond de cet atelier souterrain par des escaliers ; il a prés de 900 pieds de long sur environ 300 de large ; son fond est de rocher fort solide. La rivière la Furieuse longe tout l'établissement, et coule à plus de huit pieds au-dessus du sol des voûtes; un filet d'eau, extrait de cette rivière, ^'introduit dans l'atelier pour donner le mouvement aux machines hydrauliques , qui servent , les unes à élever les eaux salées , les autres à élever les eaux douces.
Le site de Salins est fort agréable ; les coteaux environnants produisent d'excellents vins. Au mois de Juillet 1825, cette ville a été entièrement détruite par un horrible incendie qui a duré trois Jours entiers. L'hôpital et l'établissement de» salines ont été seuls préservés. La France entière, touchée d'un
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événement aiusi déplofable , s'est empressée de V4ttir as secoars des ineendléi, et a voulu concourir à la reconstruction de leur ville ; de nombreuses sow* criptions, ouvertes dans toutes les villes, bourgs, villages et kameanx , ont produit en très -peu de temps des sommes considérables, que l'on évalue ài plus de 2 millions. — Fabrice de sel et de sulfate de soude. Exploitatton oousldérable de gypse. Distilleries d'eaux-devie. Dans le val de Salins , papa* teries, forges, martinets, hauts-fourneaux. ~- Commxrge de vins, eaux-de-vieg fromage, cire, miel, sel, bois, plâtre» etc. •— A 23 Ul. (6 U) de PoU^fay.. — Auberges : de la Poste, de la Téte-d'Or, du Sauvage.
voiTVaBS »ciM.iQiecs. Tons les joun pour BesanfïMi, Lons-le^smlnfer . Pontariicr, CSiampagBOle , Arbots, Quiiigcf , Dôle.
BCT B'BXCvassoH : a« mont Poupgt, d'oà Vont joaii é'nne me adminJile. ouvEAfiES A GONSCLTsa. Bechetchêt ««r la ville 4e SaUm , par BeolMt, In^is,
Histoire généalogique des sires de Salins , par GuUIaume , s yoI. In-4° , «757.
CHAH FAenWLB (/uni). Joli bourg , bMi dans une situation pittoresque an pied du Mont-Rivel , sur la live droite de l'Ain , à 20 kil. (5 1.) de Pi^gny,
S xy 2,934 hab. Il ne consiste , pour ainsi dire, qu'en une première rœ tré»> large , longue d'un demi-quart de lieue , dirigiée du nord au sud , et oeupée d'une seconde rue qui se dirige à Toccident. La rivière d'Ain y met en ma»* vement un grand nonbie d^tasines diCfércwites, ainsi qu'Une des pioa. beiks tréiileries de fer qui existent en France ; deux cents ouvriers y sont constamment occupés , tant au tirage du fti de fter qu'à la fabrication des dons d'épingle, f
BEURRE (Doubs), Cbarmant village, renommé par la beauté de ses vergers, situé à 5 kil. (1 1. 1/4) de Besançon. 1,080 bab. A peu ' de dtstanos de Beurre , on remarque la chute et le site curieux du Bout-du-Monde , calée . formée par une longue chaîne de montagnes que la route côtoie depuis Besançon jusqu'à Beurre : là le bassin se resserre, la lumière deyient sombre, et l'on entend le bruit d'une cataracte formée par le ruisseau d'un plateau supérieur , qui tombe perpendiculairement de trente pieds de haut Cette chute laisse entre elle et le rocher un vide entre lequel ou se plaît à passer.
DE BESANÇON A MONTl^lJARB , 8 myr.
De Besançon à l'Ile sdr le Doubs vjf (V. IT 82 , l« r.
de Paris à Strasbourg) 5,7
L'Ile sur le Dmms à * MoifTBÉLfARD yy 2,3
{ MONTVÉLIARD (Doubs). Jolie petite ville. Sous-préfect. Trib. de pn^a: inst- Collège comm. (a 4,767 hab. Elle est dans une situation agréable , an centre d'un vallon tapissé de prairies arrosées par l'Âllan et la Luxlne , environnée de coteaux boisés et plantés de vignes ; c'est une ville généralement bien bâtie, bien percée, ornée de fontaines publiques, de Jolies promenades, et qui renferme une biblioQièque publique , composée de 10,000 volumes. Le château , ancienne résidence des souverains de Montbéliard , est flanqué de deux tours, dont l'une remonte au seizième siècle. Il domine une grande parflf de la belle et riche vallée de TAllan , et sert aujourd'hui de maison d'arrêt Les autres édifices remarquables sont l'hôtel de ville, les balles, l'église Saint- Martin , réglise Saint-George, l'hôpital , l'ancien collège, la sous-préfedore. — JMontbéliard est la patrie du célèbre Cuvier , l'un des génies les phis prn» fonds, les plus universels des temps modernes, enlevé aux sciences, à la patrie, à l'Europe entière et à ses amis , le l« mai I8S2. — InDUSTRU. ManuiSwtoj* d'horlogerie. FAmaquE de bonneterie» instruments aratoires, limes, pointes de Paris. Filature de coton. — Coboierce de grains, fromages, cuirs eistimés,elc
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— HÔTELS i da liOB-d'Or, delà Balance, dei TreixeOLiitOM, de la GouranBe, du Sauvage. — À 4i6 kiL (106 1. 1/2) de ParU.
¥OiTDABa FIIBI.IQIJKS. TOUS leB JoiiBs B«iur BeuiiÇfQB , CfllaMT, Bdiort, St-fflpffOlyte , Lyon , Strasbourg.
ocTSJiGE A con SOLTER .' Souvenirs historiques et pittoresques de Montbéliard peCSt in-fel. f MT.
IMB BBSàJÊCmS A PLOHBI'ÉKBS, 9 xnyr. 7 kil.
De Besançon à * Vesoul vjf (Voy. ci-dessus) 4,7
Yesoul à Saulx vjf - 1,3
Saoul à Saint-Saoyecr (Haate-SaAae^ V^r t,i
* LuxEUiL (sur la route).
* Faugogney (à droite de la route).
Saint-Sauteur à FouoBROtLESXir 1 ,0
FOUGEROLLES à * PLOMBIÈRES VSf 1,2 *
LinLRUIL OU LCXBU {Haute-Saône). Ancienne et Jolie \ille. Collège comm. ss Xf a^7« àak. — On ^e«t porté à «roiw cpie LoxeoH dott son origine à ses eaux minérales, déjà célèbres avant l'invasion des Gaules par Jules César, puisque ce 0OM|uérant ordonna à son lieutenant Labiénus de réparer les thermes do Luxeuil , ainsi q«e le prowe me inscripllon tirée des ruines des anciens thermes en 1755 , et conservée à Thôtel de ville. Cette ville est située aa pied des Vosges , à Pextrémité d'une plaine fertile qu'arrosent les eaux rapMes de la I.aBtenie et dia Breuchin ; de vastes forêts couvrent le pays au nord; du sud ^ l'ouest la perspective est un riant paysage. Elle n'est séparée de la commune de Saint-Sauveur que far le Breucbin , qu'on traverse sur uo beau pont ; c'est une ville bien bAtie « où 1V)R voit plusieurs belles maisons , des rues propres et ornées de fontaines. L'hôtel de ville , la maison claustrale des ci-devant bénédictius* et le collège > sont des bâtiments ramarquablas.
Les eam salines themmles, eonmies di^ la phn hante antiquité , sont distribuées dans un vaste et superbe établissement thermal , situé à l'extrémité Doid de la rue des Romaios , au mifteu d'un varte Jafflin d'agrément et de promenades délicieuses. Une superbe grille isole le grand parterre , qu'il faut traverser pour arriver à l'édifice thermal , dont Tarchitecture noble et sévère annonce au baigneur qu'on s'est occupé, dans ce lieu, de pourvoir à son bienélre. L*étaMt88emeiit renferme cinq bains : le bain des Dames , le bain des Bemmes , le iMin Neuf, le grand Bain ou des Ëthves, et le petit Bain ou hafai des Curettes. Il y a de plus vingt cabinets de bains qui contienttent cent balgseires, dont vingt en pierre, et sept douches. Outre les sources saHnes ther^ nries, il y a deux autres sources d'eaux minérales, dont rune est ferrugineuse cfPaetre savonneuse. — La saison des eaux commence le 15 mai et fiuit ordliMireuiept le 15 octobiie. La ville renferme cm grand nombre de maisons pvopres et bien tenues . où trois cents étrangers peuvent trouver à se loger conraodément. La vie y est à très-bon marché H y a un très-beau salon de léonlon où Ton donne plusieurs bals par semaine. Les bois des environs sont bien percés, et offrent d*agréables promenades. Le nombre de maiades qoj IMquentent les eaux est annuellement de 5 à 600. — On administre les eaux de Luxeuil dans les rhumatismes chrouiques , dans les paralysies , les kmgs catarrhes , les altérations des viscères abdominaux.— L'eau de la source Htveniieuse est prescrite avec avantage dans la phthisie pulmonaire , le crachement de sang et la dyssenterie. ~ A 368 fcil. (94 1. 1/2) de Paris.
VOITURES PUBLIQUES. Toiis les JouTS pouT LuTe, Vesoul, IMombièrcs, Épioal, nsifcy.
OQvmA«ES A COffsVLTER : Esvcti MstoriqM sur les eaxtx de Luxeuil, parFabert,
il^4Sy II9S.
msmre 4»4m tilh eê é9 l'oMof • ûtWxmU, par Grapfln.
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FAUCOGlfET {Raxite-Soéné). Petite ville à 23 kil. (6 I.) de Lare. 1,53 1 hab. Elle est sitaée aa pied de rochers escarpés, à Textrémlté d*ane prairie arrosée par les eaux du Breuctiin. Les baigneurs qui fréquentent les eaux de Luxeuil vont ordinairement visiter ce riciie et Joli vallon. Sur le sommet d*une montagne élevée qui domine le territoire de la ville , il existe une église antique sous l'invocation de saint Martin, où Ton voit une cloche d'une grosseur remarquable. — Fabrique d'eau de cerises de première qualité. Exploitation d'excellentes pierres à ra«oirs.
PLOMBIÈRES. Voyez M"* 98.
KOUTE DE PiiBis À BLOIS (zx^m^T-cana).
m. k; De Paris à Blois (Y. 19° 25, R. de Paris à Bordeaux). 17,5
ROUTE DE PABZ8 A BORDEAUX (gironde).
Itinéraire descriptif de Pàbis à Bobdéàux et à Bâyonne , par Obléans , Toubs, Poitiebs et Angouleme.
On sort de Paris par la barrière d'Enfer, ou par celle du Maine , selon le quartier d'où l'on part; les deux avenues se réunissent au hameau du petit Montrouge. On distingue, à droite, Saint-Cloud et Meudon, et sur la gaacbe l'hospice et le château de Bicétre. La route traverse le grand Montrouge. Pea après se présente, sur la gauche, le village d'Arcueil, remarquable par un bel aqueduc. L'aspect du pays, entrecoupé de coteaux et de plaines plantés de vignes et d'arbres à fruit, offre un coup d'oeil agréable Jusqu'à Bourg-Ia- Reine, Joli village, embelli par une maison de campagne où Henri IV venait oublier, auprès de la belle Gabrielle, les erreurs et le fanatisme de son siècle : on montre encore la chambre qu'y occupait ce monarque. En sortant de Bourg-la-Reine on longe les murs de Sceaux, village auquel se rattachent les souvenirs les plus brillants de la cour de Louis XIY. Lorsqu'on a dépassé Bemy, le pays s'embellit de plus en plus; la route traverse Antony et Lonjameau ; sur la gauche est le riche village de Longpont Bientôt après on longe le pied du mont isolé occupé par la ville de Montlhéry, que domine la tour ruinée de ce nom. En sortant de Montlhéry, on traverse linas, et ensuite Arpajon. En descendant la colline, avant d'arriver à Ëtrechy, on Jouit d'une saperbe vue sur un pays riche et bien cultivé. Après Ëtrechy, on laisse à gauche le château de Gœurs; ensuite on aperçoit le château de Brunehaut, et à peu de distance , sur une hauteur, la grosse tour de Guinette, reste de l'ancien château fort diStampes. •- En sortant de cette ville, on entre dans les plaines
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de la lieaace. On traverse le hameau de Mondésir ; à une lieue plus loin od laisse à gauche le chemin qui conduit au magnifique château de Méréviile, pois on arrive à Angerviile. En partant de cette ville on traverse une voie romaioe allant de Sens à Chartres , et l'on trouve un poteau indiquant la triple limite des départements de Seine-et-Oise, d'Eure-et-Loir et du Loiret. La route que Ton parcourt traverse de vastes plaines cultivées en blé jusqa'à Arteoay; pas»é ce lx>urg, elle est bordée de beaux arbres. Apre» le Riais de Cbeviily, succèdent aux plaines fertiles de la Reauoe les plaines sablonneuses de l'Orléanais ; on entre dans la vaste forêt d'Orléans, si élaguée le long de la route qu'on ne se douterait pas de la traverser. On passe au village de Cercotte», an hameau de Montjoie, d'où l'on descend dans une belle vallée jQMfQ'à celui de la Poterie, à peu de distance duquel se présentent les prenières maisons du faubourg des Aides, qui a plus d'une demi-lieue de long, et prend, près d'Orléans, le nom de faubourg Bannier. ~ On sort d'Orléans pa^r la porte de la Madeleine. La plaine riante, couverte de vignes, et parse- Biée de jolies habitations, que suit la route à l'issue de cette ville, se termine à la Loire, qu'on longe, sans discontinuer et presque sans la voir, jusqu'à Saint-Ay, village situé en terrasse sur la rive droite du fleuve ; de cet endroit 00 Joait d'une vue délicieuse sur la rive opposée : l'objet le plus frappant <iai s'y présente est la petite ville de Notre-Dame de Cléry, où fut enterré I^Ktis XI, remarquable par la haute église qui la domine. Au sortir de Meun,
00 remarque le joli château de ce nom, dont les jardins régnent en terrasse Bor la Loire. £n s'éloignant de Meun, la route traverse des campagnes fécondes, de riches vignobles, ets'élpigne du fleuve, que l'on retrouve à Beau- 9!ocy, ville agréablement située dans un territoire fertile en vins renommés dont il se fait un grand commerce. — Au-dessous de Beaugency commence Me succession de sites et de scènes que l'on pourrait comparer à ceux de la plus vaste et de la plus brillante galerie de tableaux de paysages, existant soit
01 Italie, soit en Flandre, si la nature, original inépuisable et sublime, n'était P^ au-dessus de toutes les copies qu'essaye d'en faire même le génie. A la fertilité du sol à laquelle contribue la Loire, à l'industrie que sa navigation lavorise, s'unit le spectacle de cent coteaux aussi variés dans leur forme que ^ leurs productions. Les beautés des arts se groupent avec celles de la natale. Partout des coteaux que décorent des châteaux, des maisons de campée et des édificeâ élégants et pompeux : séjour de l'opulence, où les ^^^^^ simples des champs font alliance avec celles des villes pour les épurer," «t rendre meilleurs ceux qui viennent y goûter le c^lme et la paix. La route ttt OD ne peut plus agréablement diversifiée jusqu'à Mer. En quittant cette Jjje, on suit une plaine à perte de vue, coupée de champs, de vignes et oMltations nombreuses. Au hameau des Landes on jouit d'une belle vue sur J^Tasfe parc du château de Chambord, situé au delà du fleuve. Après avoir Diverse le bourg de Suèvres, on trouve à 6 kil. plus loin le petit village de '^^^«n^ remarquable par un superbe château , dont les terrasses bordent la «^e droite de la Loire. Avant d'arriver à Blois, la route se divise en deux wjûches : l'une mène à la ville haute, et l'autre conduit par une pente douce V**>Me basse, en longeant un beau quai. Du point où s'opère cette bifurca- ^ on a une fort belle vue sur la rive gauche de la Loire , dont de nomweui hameaux, des bourgs, des villes, des châteaux, lK>rdent les deux rives «ftfléchissent leur image dans ses eaux. Avant d* quitter Blois, arrétez-vouar "J '« pont ancien qui traverse le fleuve; regardez vers sa source : quel manque tableau! Ces coteaux, ces bois, ces hameaux, ces villes, ces châteaux, Jeteurs isolées qui vous ont arrêté si longtemps, rassemblés et groupés en Jjjpnithéâlre, offrent une superbe perspective de plps de six lieues d'étendue, "^té opposé, quelle agréable variété ! Le fleuve, en décrivant une courbe ^Be insensible qui se prolonge à perte de vue, semble vouloir montrer *<«te sa magnificence. Voyez ces coteaux, ces vignobles, ces peupliers, ces
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•itea lomanlifni, on caprin» de la oatam ! Tout eela sariMisse ee que peut déer la phu ikfae imagloiftkNi; et oependant ce n'esf que le prélade êes béantes sans-Mmbr» qui se sueeèdent à cbaqm pas pendant plas ée soixania lieues. — La mèflie socoessio» de sites Tomaotiqves, detaebleaox ravisfianto «C de riaDts paysages, fol devance Bhris depuis Bma^mey, contimie, fl^ïmclMilae «t aceompagne le Toyagear au delà de cette ville» soit sur Fune, soit sur Flaiitre desEivesda ileave. D'autres châteaux, d'autres demeuras paisiMes> dooM retraites des amis ées^dumps, anxqueiles se groupent d*h«innd>Ie8 eat^îmes <iol selèvent, par la siasplleité de leur constractiofi, le km^de rarclritectai«et4e Topolence, se nMntrcflt de tootes parts oariMpagés par des vergers, de» ^fgnobles et des bafei* Le preirier relais que Toa rencontre est Choosé; un pcv plus loin on trocne le hameau de ^nt. et peu après cHcd d*Ëenre, d'eu 1*^011 Jouit d*uo point de wb magaitifue sur le diâteaa pittoresque de Chanmoat A Blois commencent cea na^MIfDes Jnrrâs de la Loire, le plra bel ouvrage qai existe en ce genre. Las eaux éa flesve étant en géaéral peu encaissées. Il a fallu , dans te double but de les réunir en tean^ de séétieresse et de tas contenir lors des grandes crues et des débâcles de glace, construire à droite et à gaucbe de son lit des digues qui ea dirigent le conrs et opposent ane barrière insanoontalDia à sesinoadatiens. Ces digues portent le nom de ievéeg; eiies ont communément 32 pieds de liauteur, 24 pieds de largeur à leur sommety et sont revêtues, daaa les parties les ptiis exposées au cboc des eaux, de maçonnerie en pierres sèebes, nommée perré. Le milieu de la chaussée, pavée dans presque toade sa longueiv, offre une des plus belles routes du monde, bordée de deux rangs de peuptiera et peuplée de villes, de villages, de maisoBS de plaisance, qui, se succédant sans interruption, en font une promenade ooft' tinuelle.
An delà de Veuves, un poteau , planté au bord de la route, apprend an voyageur qu*il passe du département de Loir-et-<7ber dans celui d'Indre-et- Loire. La colline qui borde la vallée à droite s'éloigne à une demi-lieue ; la colline de la rive opposée borde la Loire. On entre dans le jardin de la France; mais, quoique dé|à bien belle, la vallée de la Loire ne déploie cependant pas encore ici tous ses charmes ni toute sa richesse aux yeux du voyageur. On ne rencontre aucun lieu remarquable jusqu'à Amboise, ville située sur la rive gauche du fleuve, et dominée par un antique château, dont l'aspect est on ne peut plus pittoresque. La route ne passe pas à Amboise, mais dans le faubourg bâti sur la rive droite de la Loire, que l'on traverse en cet «adroit sur un pont nouvellonent reconstruit. En sortant de ce faubourg, on suit toi]youirs la levée, bordée d'un parapet peu élevé, au bas dMpoet coule la Loire. Sur la rive opposée on aperçoit le château de Chanteloup, dont on volt la haute pagode. La contrée s'eâsbellit de plus en plus ; la vue s'égare sur une vallée verdoyante et fertile; sur de riants coteaux, oé sent crees^ des habitations seuterraines, surmontées de jardins et de vignes ; sur le cours de la Loire, couverte de grosses turques vaguant à pleines voiles contre le cowanft : on éprouve un véritable charnw à parcourir cette riche contrée dans la belle saison. — Après la Frillère, hameaa où est le relais de poste, on passe sot on pont jeté sur la Cisse, près de son embooehure dois la Loire. Trois quarti de lieue phis loin on traverse le hameau de la Yemeries, laissant à droite le village de Youvray, embelli par le château de Moncontour. A peu de distança de là on remarque la tour pittoresque de l'antique château de la 'Roth^CsH' bon. La route que l'on parcourt ressemble à un viUage qui se continue indéfiniment. Les maisons régnent sans cesse jusqu'à Tours; la plupart sont créaaées dans le coteau, et là cheBoinées ressorteat bizanement au-dessus du sol qui couvre le rocher, oomonné hii-méme d'arlires frwttiers* de vignes on de jardins. A une lieue de Yeraeries on laisse à Amtte le villags de Saint- Georges, et l'on passe devant le hameau des Rochettes, dont presque teutes les maisoDs sont creusées, à divecsea bantenrs» dans un loe calcake, teadie
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# CmAb à atpkMer. Le même encbantement qnl a surpris te voyageur depolg ^f I a atteiiit les rives de )a Loire ne disoDotinue pas : il se prolonge et sem- Ûe devoir se petpétoer. Toujours des points de vue plos gracieux et plus pittBRsf nés, OD horizon plos agréable et plus varié, des villages bien bâtis et propics , éea habitants gais et bien vêtus ; toujours des coIllDes charmantes» âe> torrafaBs bien cultivés, {Mtrsemés çà et là de rochers, dont Paspérité conteste atvee la teinte douce et riante du paysage, et qui semblent avoir été ^aeés là exprès i>oar mêler la fierté à la grâce et râpreté à la mollesse : tout amenée ffe'on est dhns la riclre et beHe Touraine. Une lieue avant d*arriver k Tours CD trouve le village de Sainte-Radegoode, et un peu plus loin celui de Saiot^Synpiiorien. Peu après on laisse à droite les ruines de Pantique abbaye èeMarmevtien. On arrive par un superbe quai au magnifique pont de Tours« dm deux belles places embeWssent les deux extrémités.
En sortant de Tours , on parcourt une magnifique avenue, au mOieu de ?arts pndries qui séparent la Loire du Cher, rivière que l'on franchit sur un beau pont. Peu après, on voit le château de Grammont, ancienne maison de plsisaiice des archevêques de Tours. La route est agréable et variée Jusqu'à ■oBthaion ; à une demi-lieue de cette ville est la belle et vaste poudrière de li|MHilt. La route que Ton suit traverse une plaine fertile en blé ; elle est tardée de beaux arl>res Jusqu'au bourg de Sorigny, an delà duquel est placé le relais de poste. Deux lieues après ce relais, on aperçoit, sur la gauche, le village de Sainte-Catherine de Fierbols. A une lieue et demie plus loin est la petite ville de Sainte-Maure, remarquable par sa situation pittoresque et par les ndnes de son antique château ; on traverse ensuite le village de Pont-de-Piles, que précède un beau pont Jeté sur la Creuse, qui, de ce côté, forme la limite éa Appartement dIndre-et-Loire et de la Tienne. Après le Pont-de-Piles, on parcourt une plaine agréable Jusqu^au relais des Ormes, village remarquable par un beau château. La route que l'on suit après les Ormes est sablonneuse et peu fertile Jusqu'aux environs de Châtellerault, ville renommée par l'^lég^nce et le bon marché de sa coutellerie, dont chaque voyageur ne manque pas de faire provision. La Tienne traverse cette ville , ou plutôt la sépare d^m de ses faubourgs : une belle avenue conduit au magnifique pont en pierre de taille Jeté d'une rive à l'autre ; au bout de ce pont est un Joli château en forme de porte de ville, flanqué de quatre tours rondes, sous laquelle passe la route qui , au sortir de la ville , parcourt une contrée agréable , peuplée de beaux villages.Au hameau de la Poquinerie, on aperçoit à 4 kilomètres de distanéé, sur le penchant de la colline opposée , la ville de Poitiers, où l'on entre par la porte basse du faubourg de la Cueille. On sort de Poitiers par le faubourg de la Tranchée. Au bout d^ine demi-lieue, on laisse à gauche un chemin qui emiduit aux ruines d'un aqueduc romain, situé près d'une maison nommée l'Ermitage. La route parcourt ensuite une plaine de champs peu variés. Aune demi-lieue au ddà des Maiaons-Blancfaes;, on entre dans le département de la Charente en longeant le sommet d'une longue côte, d'où l'on a une belle v«e. Apvès Rolfee , la roote mosle et descend presqvie oontinueHemeBt. On pmm aox Nègres, à Mansle, où l'on Jouit dîme belle vue sur uneriehe vallée eneiée par la Chareale ; un peu plus loin est Churet. Dans tout et trajet, on panourt b& pays frais, varié, toujours emtjelll par de beaux vignobles, maie trèHBOiitaeux. Au liamean de Pont-Touvre, on passe la Touvre, rivière qui ofte en cet endroit «a aspect pittoresque, et dont la source, située à deux kUOBètfei de là, mérite d'être visitée : c'est une source au motos aussi beHe que la eélèbre fontaine de Tauduse, mais beaucoup moins connue. Après le Peet-Toovre, on suit sans cesse de riches et gnicieiix vigaot^les, en ayant pour pempective la vitle d'Angoolêese,. bâtie sur le sommet d'une colMoe qui dflHiiie an loin tovt le pays : oa entre dans cette ville par le riche et impor^ taat fanbeorg de rHoomeau^ que l'on traverse eu sortant d*Angoulême. Une dénote rapide oondoit à Saint-Ausone. Sur la droite, on restarque le cfaàteoa
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de rOiselerie, dont la situation est très-pittoresque. A une lieue plus loin, on traverse le bourg de Saint-Jean de la Palu, célèbre par ses nombreuses papeteries, et, à deux lieues de cet endroit, le village du Roule! , qu'une aatre distance de deux lieues sépare du relais de Petignac, dont la maison de poste ressemble à un château. On gravit ensuite une montée et un tournant diflicile à la descente; du haut de celte côte, on découvre un fort bel horizon, à Textrémité duquel on aperçoit la ville d'Angouléme. Depuis cette ville, la route que Ton parcourt est constamment agréable et diversifiée Jusqu'à Barbezieux» petite ville assez bien bâtie dans une riante situation. Près de Relguac, l'aspect du pays devient monotone , notamment aux environs du hameau de la GroUe , situé à peu de distance des confins du département de la Charente- Inférieure. Au delà de la Grolle, la route domine une campagne aussi riche qu'agréable, et traverse un pays charmant, peuplé d'une multitude de villages et de hameaux.
Entre Chiersac et Cavignac, on passe du département de la Charente-Inférieure dans celui de la Gironde , d'un triste pays de landes dans un riant pays de vignes , et d'un mauvais chemin à un beau chemin pavé. Le pays dégénère aux environs de Saint-André de Cubzac , petite ville qui ne consiste guère que dans la rue principale où passe la grande route. A Cubzac , où Ton passe la Dordogne sur un pont suspendu d'une vaste étendue, on remarque un Joli château , situé sur la rive droite de la Dordogne , et les ruines d'un chAteau fort que la tradition attribue aux quatre fils Aymon : 1^ rocher qui porte les restes de cette gothique demeure renferme plusieurs grottes intérieures qui servent d'habitations. De l'autre côté de la Dordogne est le village de Saint-Vincent , où aboutit une superbe route qui traverse l'Entre-deux-Mers , pays riant , varié , en grande partie cultivé en vignes. Une côte assez roide conduit au Joli village de la Grave-d'Ambarès , d'où l'on descend au hameau de Toutifaut , situé à la Jonction de la route de Lil)Ourne à Bordeaux. On voit, à droite , un orme dont le tronc a environ dix pieds de diamètre, connu 80US le nom de l'arbre de Terrasson. A trois kilomètres plus loin , on passe au l)eau village du Carbon-Blanc , environné de châteaux et de maisons de plaisance remarquables. De cet endroit à la Bastide , on s'apefcoit que l'on approche d'une grande cité : l'industrie éclate de toutes parts ; l'activité , la *vie qu'elle répand , se communique à tout ce qu'on voit , à tout ce qu'on entend. Les routes sont aussi fréquentées qu'à quelques lieues de là elles étaient solitaires : partout des voitures , des cavaliers , des piétons allant , venant et retournant sur leurs pas. Les hôtelleries , les maisons de campagne , d'opulents villages et la plus riche- culture annoncent que l'on est près d'une grande ville. Pour aller de la Bastide à Bordeaux , on traverse la Garonne sur un magnifique pont de dix-sept arches , construit en briques et en pierre de taille.
DE BORDEAUX A BATONNE.
On sort de Bordeaux par le faubourg Saint-Julien » en laissant à droite la route de Bayonne par les grandes landes. La route traverse un pays [joisé et planté de vignes Jusqu'au hameau de la Prade ;sur la droite est le bOurg d^ la Brède , patrie de l'immortel Monttôquieu , dont les voyageurs ne doivent pas manquer de visiter le château. Le paysage est riant , animé , et pittoresquement coupé de vignes i de champs et de prairies Jusqu'aux environs de Castres. Après cette ville , on parcourt un pays agréable , presque entièrement cultivé en vignes. A peu de distancé, sur la gauche , est le bourg de Portez, bâti sur la Garonne , dont on côtoie les rives gracieuses. On passe à Podensac , bourg qui s'étend sur la rive gauche de la Garonne , où il a un petit port. De Corons à Langon, la route longe constamment le cours de la Garonne, rivière remarquable par ses charmants paysages et par la richesse de ses vignobles. A Langon , on abandonne les riants tableaux qu'offrent les rives
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de oe beau fleave , poiûr se diriger vers le pays moDotone et mélanoolicfae des petites et des grandes landes. Le sol plat et légèrement sablonneux est cependant assez bien caltivé jusqu'à Bazas , ville ancienne, où Ton remarque une jolie place et ane assez belle église gothique. Deui lieues après cette ville, on passe au Joli village de Beaulac , après lequel on traverse le Céron ; dès lors 00 est dans les landes et les forêts de sapins ; au lieu de campagnes riantes , on ne voit plus que des paysages pâles et monotones. Captieux est un assez joli bourg qui ressort assez agréa1)lement au milieu des plaines immenses qui rentourent Au delà, les landes deviennent de plus en plus arfdes Jusqu'aux environs du Poteau, maison isolée, immédiatement avant laquelle on passe da département de la Gironde dans celui des Landes. On continue ensuite à voyager au milieu des sables. Au delà des Agreaux, le pays, quoique nu et stérile, offre cependant quelques landes en culture qui s'améliorent progressivement aux environs de la petite ville de Roquefort. On passe la Douze en sortant de cette ville. A mesure que Ton avance , le pays devient agréable et varié, surtout en approchant du relais de Caloy, d'où Ton jouit d'un beau point de vue sur une partie de la chaîne des Pyrénées. Après ce relais , la contrée devient de plus en plus riante ; les sables sont cultivés et ombragés de beaux arbres. Ainsi décoré , ce pays uni et sablonneux devient presque on paysage , à travers lequel on arrive à Mont-de-Marsan. On sort de cette Tilie par une belle avenue , à laquelle succèdent des haies vives hautes et touffues , et des landes presque entièrement couvertes de bois de pins , qui s'étendent Jusqu'à l'antique cité de Tartas. Pontonx est un assez joli bourg , séparé de TAdour par de belles et riches prairies. Après ce relais , les forêts de pins font place à des bois de chênes ; viennent ensuite de vastes landes couvertes de bruyères , et entremêlées çà et là de cultures ceintes de baies vives d^ne hauteur extraordinaire. A Dax on passe l'Adour sur un pont de bois fort long et très-éievé. Saint-Geours est un joli village entouré d'arbres, et Saint-Vincent , un autre beau village situé à l'intersection des deux routes de Bordeaux à Bayonne; la route parcourt ensuite un pays fort agréable jusqu'à cette dernière ville, où l'on arrive* par le faubourg du Saint-Esprit
Une antre route conduit de Bordeaux à Bayonne : c'est celle des grandes landes Cette route est plus courte que la première, mais peu fréquentée à cause de sa monotonie et du peu d^ ressources que l'on y trouve ; elle parcourt une immense plaine sablonneuse, presque sans autre variété que l'altern^vA des landes et des forêts de pins qui s'y succèdent sans interruption^^
1'^ R.^ de Paris à Bordeaux, par Orléans et Poitiers ,
56 myr. 1 kil.
De Paris à Berny V)f 1,2
* LONGPOMT (à droite de la route).
BERMY à LONJUHEAU V>^ 0,7
* MoMTLHÉRY (sur la route).
LoiumEAu à * Arpajon y^ 1,2
* SaimT'Chéron (à droite de la route).
* Saikt-Yrain (à gauche de la route).
ARPAJO^ à ËTRECHY ^o^ 1>2
ËTRECHY à * ÉTAIIPES ^QT 0,8
ÉTAMPES à MONDÉSIR VIT 0,9
* MÉRÉTiLLE (à gauche de la route).
* Champxoteux (à gauche de la route).
MONDÉSIR à * AKGER VILLE >Or 1 ,0
Angeryille à TaouRY (Eure-et-Loir) yor 1,4
Tbocry à * Artenat \c^ 1,4
Artenay à Chevilly yc^ 0.6
Chevilly à *• Orléans ^or ^ 1^4
Orléans à &aint-Ay vy 1,3
* Meun (sur la roiite).
* Gléry (à gauche de la route).
Saint-Ay à * Beacgencï ^o^ ^. . . . 1^
Beaugency à Mer ^qt 1,3
M£R â^ Menars >or. 1,0
* Chaubord (à gauche de la route) .
Menars à * Blois >or 0,8
Blois à Chousy >o^ 1,0
Cbodsy à Veuves ^of • 1,1
VEUVES'à *AMB0ISEX)f 1,2
AMBOiSE à LA FRILLÈRE ^Qf • 1,2
La Frillère à * Todrs v^ 1,2
* Riche (à gauche de la route).
* RocHE-CoRBON (à dfoUe de la route).
* Sainte-Radegonde (sur la route).
Tours à Montbazon ^qt 1,3
* BossÉE (à gauche de la route).
* Sainte-Cathër. de Fierbois (à g. de la r.).
Montbazon à Sorigny vy 0,7
SORiGNY à Sainte-Maure v^ 1 ,6
Sainte-Maure aux * Ormes v^ 1,5
* La Haye-Descartes (à g. de la route).
* La Guerche (à gauche de la route).
* La Chapelle-Blanche (à g. de la route).
* PRESIGNY-LE-GR4ND (à g. 06 la rOUte).
Les Ormes à Ingrande ^(y 1,2
INGRÂNDE à * ChATBLLERAULT XQ^ 0,7
* L4 RocHE-PosAY (à gaucho de la route). Chatellerault aux Barbes de Minixié >or. . . .« 0,$
* BoussAY (à gauche de la route).
Les Barres de jSiniré à la Tricherie xqt. ..... 0,5
La Tricherie à Clan \o^ 0,8
Clan à * Poitiers ^or 1,2
Poitiers à Croutelle ^ot 0,6
* Ci VAUX (à gauche de la route).
OlOUTELLE à YlVONNË K>f . 1,2
* MoNTHORiLLON (à gauclie de la route).
VrvoNNB.aux Minières vy • • • '. 0,8
Minières à Couhé-Vérac x>r 0,8
COUHÉ àCHAUNAYXï^.. 1,0
* CivRAY (à gauche de la rout«).
* Charroux (à gauche de la route).
* Lesax (à droite de la route).
Ghaunay aux Maisons-Blanches v^ .......... . 0,8
* AvAiLLES (à gauche de la route).
^ Maisons-Blanches à * Ruffec vy 1,2
* Esse (à gauche de la route).
Ruffec aux I<Iègres vy • • 2,6
NÈGRES à Manslë vï^ 1,1
Mansle à Churet ^o^ 1,4
Churet à * Angoulême ^or 1,1
Angoulême au Roullet V3^. 1,3
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WMOjêM^ k 9ÈtÊStiÂ£iX^ 0^
* Sàsm^atat (adroite de la mite).
FénfiNJtc à * Aasmbbgx fo^ 1,3
JUSWOEDXàftMKHàe X)r.. 0,7
lUafiK^G à !▲ flaw-tir x^ 0^7
* AmcuanE (k^àncbe de la route).
Lk Gatàxru.^ k la Gasde-Montubu V3f 1,4
La Garde-Montlibd à CsnaisAC yy 0,6
Cbiebsag à Cavicnac V)? 1,3
CAYIGNAC à CVBZAiG K^ 1,7
CvBZAC au Carbon-Blamc ^of 0,6
à^BmiBBAinL 1,1
UIS6FOMT ÇSeine-ai-Qùe), YMa^e autiefris célèbre par une riche abbaye, ooayertie en maison de campagne. Son égUae paroissiale, dont on a été obtigé d'abattre le cbœur et le chevet , est encore une des plus belles des environs et Paris ; les détails du portail sont surtout remarquables par des sculptures gradeuses et d'une grande légèreté. A 23 kil (6 1.) de Paris.
MOHTLHéRT ( Seine-et-Oise ). Petite ville à 18 kU. ( 4 1. 1/2) de Corbeil. EBe est bâtie sur la pente d'une montagne , dont le somn^t est couronné par k tour du doiyon d'une antique forteresse , longtemps l'effroi des rois da FhtDce et des campagnes environnantes. Cette tour , qui a résisté pendant boit sièdes aux ravages du temps et des bommes, a 32 m. 23 cent, de haut iiepois sa base Jusqu'à la plate-forme. ^ •
AmPAJON {Seine-eirOUe). Jolie petite ville, bien b&tie et tr^agréablemeat dtoée sur TOrge , qui y reçoit la Remarde. Elle est entourée de promeoadtt lieD plantées» et possède une baUe irès-vaste. A 31 kil. (B 1. ) de Paris. Si xy
OUVRAGE A. C0HSi7i.T£aJVbttcc UtUoTique SUT jàrpQïoa , par Baugrand , in-ia.
CHÉKON (SA1ST-) iSeine^t-OUe), YiUage situé à 43 kil. ( Il 1. ) de Paris, On remarque sur son territoire la fontaine la SAchée , beUe soarce d'eau vive qui sort d'un rocber par neuf ouvertures différentes -et forme uoe fontaine abondante ; c'est , sans contredit, une des plus belles sources de la contrée.
TRAIN (SAINT- ) (Seine-et-Oise). Village situé à 35 kil. (9 1.) de Paris. ~ Le château du petit Saint-Vrain , bâti par la Dobarry , fait partie de cette commune. C'est un gracieux édifice en forme de pavillon surmonté d'un dàne, et ayant otiue croisées s«r les grandes £sces «t cinq sur les petites. On y arrive par un beau perron élevé sur un soubassement formant terrasse, l'entrée est décorée d'un petit péristyle de 4 colonnes d'ordre dorique couronné d'un fronton. Un parc d'une grande étendue où l'art s^ute à la nature sans la dépouiller de ses charmes, de belles eaux , de nombreux ornements , font de ce château le s^our le plus attrayant.— A 36 kil. (9 1.) de Paris.
ÉTEEÇHT iSeine). Bonrg près de la rive gauclie de la Juine. A peu de distanœ de ce bourg , dans un vaiion sauvage enlMiuié de bois , on trouve les laines de Kocssat , ancien château fort , dont les fossés profonds et les hautes toors rappellent la tyrannie féodale. A 43 kil. (il 1.) de Paris, si xy
ixkUPES {Loiret.). ViUe ancienne. Sous-préL srar 8,i«0 liab. Cette ville est litoée dans uoe vaUée, sur te chemia de fer de Pans k Oistéans, et sur deux petitesriviëres dont l'es eaux se DénMasenA Aoeilesde ia luiae ; elleest bien bâtie, Ueo percée , environnée de j^/eommaàeè plasÉées de beaux arbres, et bordées de courait d'eaux vives. Étampes et ses fanboucgs forment, sur la grande route de Paris à Orléans, «ne rue4^ a ivrès d'osé lieue de long. Vers un des angles que forment la]graiide me et te coule de fiourdan , était sur un tertre élevé rancien château d'Êtampes , démaolelé par Bemi IV. Il ne reste plus de tttte forteresse qu'une tour loit éle!<rée , appelée k tour de Guinette , dont le plan extraordinaire se compose de quatre sections de cercle. — Au bout de la piaiaedes Sablons» au ndlks des prés , on voit les seates d'oo vieux bâti-
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ment , qui porte le nom de tour.de Brunehaut — Sur les bords de la rivière de la Louette , près de la porte de Cbaufour , on rencontre des fossiles en forme de tuyau)L de différentes longueurs et de différents diamètres , que Ton. désigne vulgairement sous le nom de pétrifications d'Ëtampes. — Patrie de Guettard , de Geoffroy-Saint-Hllaire. -- Fabriques de savon vert et de bonneterie. Filatures de laine. Exploitation de carrières de grès. — Commerce considérable de farines. — A 5i IlU. ( 131 ) de Paris. — Auberges : le Grand- Courrier , le Bois-de-Yincennes , les Trois-Rois.
voiTuaES PUBLIQUES. TOUS lesjours poar Parts, entreprise Duverger frères, rw des FoMés-St-Germain l'Auxerrois, à Paris ;^ Entreprise Toulouse et Comp., r. Croîxdcs-Petits-C:bamps , ss. ,
ouvA AGES A coNSULTEB. Antiquités de la ville etlduché d'Étampes, par Fleareaa«
Essai historique sur la ville d'Etampes , par Maxime de Mont-Rond , a vol. in-so. i
MÉRÉVIliLE {Seine^t-Oisé), Bourg situé dans une vallée agréable , sur la Juine , et remarquable par un des plus beaux châteaux des environs de Paris. A 24 kil. (6 1.) de Paris. — Le château de Méréville est situé à mi-côte et domine tout le parc , dont rétendue est de lOO arpents ; il est embelli de tous côtés par la rivière de Juine , qui forme plusieurs iles charmantes, et des cascades d'un bel effet , dont les eaux viennent se perdre dans des grottes immenses. Dans une lie, non loin d*un moulin en forme de chàlet suisse, oa remarque une colonne rostrale , dédiée aux deux frères Delaborde, qui , partis avec Texpédition de Lapeyroose , périrent victimes d*un acte de courage et de générosité aux côtes de la Californie. Plusieurs tours, un temple magnifique, et un grand nombre d*autres monuments placés çà et là , i^outent aux agréments de ce beau séjour.
CHAMPMOTEUX {Seine-et-Oise ). Village à 2 kil. duquel se trouve le château de ViGNAY, éditjce considérable où est mort l'illustre chancelier de L'Hôpital, dont le tombeau , qui avait été transporté au musée des Petits- Augustins , a été replacé dans cette église en 1818. A 62 kil. (16 1.) de Paris.
ANGERYILLE { Seine-eUOise ). Jolie petite ville, propre et4»ien percée, située sur le chemin de fer de Paris à Orléans. ^ ^or A 68 kil. ( 17 1. ) de Paris.
ARTHBNAT {Loiret), Joli bourg, isi K^ M50 hab. A 21 kil. ( 5 1. 1/2)
d'Orléans.
ORLÉANS. Grande et très-ancienne ville , chef-Ueu du département du Loiret. Cour royale; trib. de V* inst. et de com.; bourse et chambre de com.; académie; soc. des sciences, belles-lettres et arts; collège royal; évècbé. 40,161 hab. isxy
L'origine d'Orléans remonte à une époque très-reculée. On prétend qu'elle a été bâtie sur les ruines de l'ancienne Genabum , qui fut prise et brûlée par César ; mais il parait prouvé aujourd'hui que' c'est Gien qui occupe l'emplacement de Genabum. — Cette antique cité, bâtie sur la rive droite de la Loire et sur la pente modérément inclinée d'un coteau fertile , se déploie majestueusement au nord du fleuve , et offre un très-bel aspect. Sa situation à peu près au centre de la France, à l'embranchement des grandes routes qui conduisent à tous les points du royaume, vers le milieu d'un des plus beaux fleuves de l'Europe , qui facilite le transport des productions et des objets d'industrie d'une grande pariie de nos plus riches départements , en fait naturellement ^entrepôt d'une quantité considérable de marchandises, et le centre d'nn grand commerce. — Les maisons d'Orléans , dans les quartiers les plus anciens , sont généralement mal bâties , et pour la plupart en bois. Mais la plus grande partie de la ville se compose de rues larges, propres , bien percées et bordées de maisons d'une belle construction ; la rue Royale , qui conduit en droite ligne de la place du Martroy au pont > est l'une des plus belles de France. Les places publiques sont vastes, mais peu régulières. La ville est environnée de nom- «
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biettaes maisoDS de campagne, et précédée de beaux et ttès-longs faabourgi qui aoDODoeDt l'opulence- d'aoe grande cité. Un Immiu pont de neuf arches traverse la Loire et Joint la ville au Joli lK>urg d'Oiivet. Les édifices et établissements les plus remarquables d'Orléans sont : La Cathédra&s, connue sous le nom de Sainte-Croix; c'est un des plQ9 i)eaux édttices religieux que possède la France. Le plan de cette église est d'un hA ensemble. Le. portail est d'une élégance remarquable : les deux tours sont eoDStruites avec beaucoup de grâce et de légèreté, et terminées par une espèce de Gonronnement ; elles surpassent ce que nous offre de plus élégant en ce gMire l'architecture gothique. On rémarque aussi les portails latéraux , l'audace irrégulière et gigantesque des voûtes , la ricliesse des détails et l'#fet hardi de l'intérieur. Le chevet est orné d'une chapelle dont les lambris, le retable et le pavé sont de marbre noir et blanc.
L'église Saint- Agnan offre un joli vaisseau gothique. C'est , après la cathédrale, le plus t)el édifice religieux d'Orléans. La chapelle souterraine mérite d'être visitée par les artistes.
L'église Saint-Pierre-le-Puellier est la plus ancienne de toutes les églises d'Orléans. Elle est petite et mal éclairée ; quelques-unes de ses chapelles, vers le chevet , offrent à l'extérieur des portions qui remontent à la plus haute antiquité. Dans l'intérieur , on lit une inscription singulière en l'honneur d*aDe Jeune fille nommée Rose de Paris.
L'églibe SAmT-EoTEATB , qui sert aujourd'hui de magasin , est une des plus Jolies d'Orléans ; elle est surmontée d'une tour construite eu 1566.
La chapelle Saint-Iacques , aujourd'hui magasin à sel , est ornée d'une jolie façade gothique ; on présume qu'elle fut bâtie par Louis le Jeune , vers 1 155.
L'ancien Hôtel de tillb , occupé aujourd'hui par le musée , est un édifice dont la construction a été commencée sous Charles VIII et- achevée par Louis XII , en 1498. Il est décoré d'une façade remarquable ; dans la cour se trouve une tour carrée très-ancienne, qui faisait partie de la première enceinte d'Orléans , et dont le sommet est maintenant surmonté d'un télégraphe.
Musée. La ville d'Orléans possède un mu^^ée fondé en 1825. On y voit des tableaax de Miguard , de Vien , du Guide, de Philippe de Champagne, du Guerchio, de Drouais, de Rigaud, de Fragonard, etc. Les portes qui servent d'entrée Intérieure à cet établissement sont celles de l'ancien jubé de Sainte-Croix. Parmi les principaux tableaux de ce musée, on remarque : M** 2. La Communion de saint Benoit, par Deshaies.— 98. La Samaritaine, par Frosté.~39. Loth et ses filles , attribué à Guido-Reni. — *20. L'entrée de Jeanne d'Arc , après la victoire des Tournelles , par Fragonard. — 27. (eau portrait eu pied de madame la duchesse de Richelieu , par Mignard. — a4. Le baptême de Jésus sur les bords du Jourdain , par P. Champagne. — 166- Tobie conduit par l'ange , par Benedotto Luti. — ni. Sii^et de chasse composé de plus de 60 figures ou chevaux , par Porbue fils. ~ 36. Niobé et ses enfants percés des flèches d'Apollon, par Verdier. —37. Un paon , des poules , des canards et leurs petits , par JOudri. -^ 37« Intérieur d'une église de Flandre, par Peters-Neefs. — 6r. Paysage, vue de la Flandre, enrichi de quantité défigures, par Martinet Henry Yan-Cleef . ~ Joli paysage , orné d'architecture en ruine, par Patel. — 174. Paysage orné des ruines d'un temple, idem. — II3. Beau paysage orné de fabriques sur le bord d'un canal, par Deker. — 73. Paysage orné de figures et animaux , par Van-Romain. — 77. Paysage , effet de soleil levant , embelli d'une riche végétation , de cascades , et de petites figurines , peint par Dunoy. — 79. Un médecin donnant une consultation à une Jeune femme, par Zorg.~> 84. Un sanglier aux prises ayec plusieurs chiens. Un tableau de fruits ; tous deux par Desportes. — 96. Beau paysage , site d'Italie , les figures de Taunay , le paysage par Bourgeois du Castel. — I02. Portrait d'un financier , par Hyacinthe Rîgaad. — 112. Un bivouac de soldats hollandais , école hollandaise. — 117. Diane et Apoilon, et une danse d'enfants conduits par l'AmoUr, par
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C. Sebut. ^ if0. La Madelirîfie dan» «a grotte, émoûL angn ^dma une «toi» loi of&aet des palmes , par Hyacinthe fieaidy. — i. Le^ dîMiples d*£jBkttaûs^ par Halle. — 2. La résurrection de J. C, idem* -* %\. Une marine. — PorkM^ de mad. Pompadour , par Drouais.— «9. Portrait deCoypel, paatel de LalODr* ^ 22. Le portrait du pape Calixte lil , école vénitienne. ~ Une femme à sa toilette, par Metzu.— 88. La Canonisation de aaiut François d'Assise, attcibyé à SnelL — Fête pafenne, par Yermanzol. — 28. Un tabien» de Gibier. — Portrait de J. Pothier, jurisconsulte , peint par madem. Lebruo - Un dessin , par le Guercbin. — Deux dessins représentant des cbocs de cavalerie, par Xa* grenée.
AUisoN D* Agnès Sorel. Cette maison, située rue du Taboury, n** 16, est bÂtie avec un soin particulier et un Juxe de sculptures qui annoncent, au premier coup d'oeil , qu'elle a dû être habitée autrefois par de riches et puissants seigneurs- La façade extérieure du I)âiiment offre dos croisées trèfr-oroées, et les deux portes d'entrée sont remarquables par les bas-reliefs en bois qui y sont sculptés.
Majson ae François V^- Cette n>aison , située rue de Raeouvranoe , n"* 28 , forme l'angle sud-ouest de la rue de la Chèvre qui danse ; elle est connue sous le nom de François V^ à raison des emblèmes qui s'y trouvent.
Monument de Jeanne h' Arc. Il occupe le centre de la place du Martroi, et se compose d'une statue de bronze de 8 pieds de hauteur , qui repose sur 00 piédestal de 9 pieds de haut sur 4 pieds de large, revêtu de très- beaux marbres , et orné de quatre bas-reliefs : celui du sud représente le comt^at des Tournelles ; celui de l'ouest rappelle le moment où Jeanne d'Arc reçut l'épéè des mains du roi ; le troisième, à l'est, retrace l'instant du sacre de Charles VU» et le quatrième , la mort affreuse de la Puoelle» On Ut sur la face de l'ouest cette simple et convenable inscription :
A JEANNE D^ARG
La statue de cette hérolfie représente une femme coiffée d*an chapeau dont les bords sont relevés , et surmonté de panaches ; sa figure et son cou sont découverts ; une riche cuirasse dessine sa poitrine et sa taille robuste ; les bras sont défendus par une cotte de mailles ; une longue robe passe sous la outrasse, et descend jusqu'aux pieds, chaussés de soutiers carrés et très-omés» Un large ceinturon, passé sur l'épaule, soutient le fourreau d'une épée placée dans la main droite, et dont la pointe est tournée vers la terre; la main gauche tient un drapeau arradié à l'ennemi ; les pieds sont 'supportés par des débns, sur lesquels on aperçoit trois léopards.*
On remarque encore à Orléans la bibliothèque publique, dont le joli vaisseau renferme 26,00(> volumes , et la salle de spectacle.
Orléans est la patrie de Pothier; d'Amelot de la Houssaye ; d'Etienne Dolet, imprimeur, poète et grammaiiien, brûlé comme athée à Paris , en 1546; du P. Peteau, etc.
FARRiQfjKS de bonneterie, poterie d'étain. Filatures de laine et de coton. Raffîneriesde sucre. Vinaigreries. Blanchisseries de cire. - Commerce de vins, eaux-de-v4e, vinaigres, d^épieerie, droguerie, bois de teinture, etc. —Hôtels : de France, de la ilouie-d'Or,' des Trois-Empereors, du Lion-d' Argent.— A 5& Ail. (14 1.) de Biois ,145 kii. (29 1. 1/2) de Paris.
voiTCRES PUBLIQUES. Totts les jours pQur Paris, Boaiyes, Châteaurpux , Limc^e^» Toulouse, Blois, Toore, Poitiers, Angoulême, Bordeaux, JSajunur, Angers, Nantes, BUort, ta Rochelle, Rochefort, Briapc.
BUTS D^EXCGRSiOWS : à la soaroc da Loiret;-^ à Nûtre-Dame de CUrf. {Jf^ùg. dapr^ ce mot.)
oirvBAGBs A CONSULTER, i}Qi se trouveot à la librairie de Oattatcao, à Oriéant.
Description 4» la taille et des environs d'OrHwks, par D. Toaa^iiU Otvii^atB, !»•«%
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Mistoire d'Orléan» . ipar Lemairc , Jo-foJ . litsfoire dK ^;d£tnaù5enonnat«, par Morin, in-4°, isso.
Histoire de l'église, ville, diocèse et université d'Orléans^ par (îuyon, in-fol. «s|7. BUtoire ei antiquités de là ville et dvché d'Orléans , par Lemairc, 1n-4« , i64«. histoire de VOrléaiuiis, par Lucfaei, ia-4* < seul publié ). Mémoire sur les unUquités du déjfart. du Loiret, par Jollois , ia-fol. de S7 pi. àechercfies historiques sur la ville d'Orléans , t vol ta-xto. Histoire de la ville d'Orléans» par Raymond Romagoéti» s vol. in-ia. Indicateur Orléanais, par Lemalre, s vol. in-ia, fig.
Notice sur l'église cathédrale Sainte-Croix d'Orléans , par Leipaire, tn-s**, leas. Vltam du Loiret, Is^fel.
HKVii OU MEHUN [Loiret), Petite ville bien bâtie et fort agréablement rïtnée sar la rive droite de la Loire et sur la grande route d^Orléans à Tours. On 7 voit un joli château. — Patrie de Jean 3fenun , continuateur du roman de la Rose. — Fabriques de feutres; tanneries, moulins à farine, papeteries. —Commerce de farines, de cuirs estimés. — A 18 kil. (4 1. i/2) d'Orléans. ^150 liab. IS Auberges : du Grand-Turc, du Bon- Français.
OGVRAGES A CONSULTER. DiAloçue sur les antiquités de Meung-sur-Laire , par J. Bmet i manuscrit ^
CLéftT-SUft-L.OlAJ£ {Loiret), Jolie pHtte ville, bAlie dans une ]»eHe Mtoation sur la rive.{;aiiche de la Loire. A 16 kil. f4 1.) d'Orléans. 2,250 bab. S Elle était autrefois eotowrée de murs, détours, de fossés, et parait devoir aoR origioe à im oratoire sous le vocable de la Vierge Marie, «{ne Louis XI iU«>a&lr«tEe avec magnliioence, dota de a,d3a éeus d'or, et désigna par son ttftaiBeikt pour le lieu de sa sépulture. — L'église de Ciéry est un édifice go- Udqiie, digne de fixor rutteotioB dçs artisAes et des archéologues. Intéressante sont le rapport bistarique , elle ne Test pas moins sous celui de Tart par ses onieineQt& Le portail est mi^tueux et éléj^mmeot eouronaé par une petite oampiiiilte : à côté de l'entrée latérale nord est une grosse tour carrée. Jadis Rurmontée d'aoe flèche. La forme de cet édifice est celle d'une croix , du centie de laquelle s'élève un clocher en forme de pyramide. A l'intérieur, la nef priocipale <«t éclairée par vingt-trois croisées. Des basses nefs entourent la aef liriactpale. Les ornements de la porte de la sacristie et de celle du chapitre font à Juste titre radmiration des artistes. Les stalles offrent des têtes bizarres et des ofuesMAts ourieax , dessinés avec goût et fort bien sculptés. Dans la gEMKie nef, on renarque le monoaient de Louis XI , exécuté en I622, et cité par la Fontaine.
BBAVCiBHGT (Loiret), Ville andieme» très-agréablement située sur le penchant d'un eoteau et dans le fond d*UD vallon qui borde la Loire , que Vwï tunrerseen cet endroit sur un pont en pierre de trente-neuf arches. A ^ kii. (6 L) d'Ortétos. Bl xy 5,200 hab. — Beaugeocy étidt autrefois défeodu par un château fort, dont il resie encore une tour étonnante par sa constFodion et son éiévatioo. Celte ville était totalement entourée de murs flanqués de tours, dont il reste eococe une partie. Oo reourque aux environs , près du beau chfttaHi d'AvARAY, un dolmen d'une «Hmension considérable, fermé d'une plerceiRUBeose.— Patrie d'Ai^an, litlérateur et auteur dramatique* -- Fa- RRiQCES de draperies, distilleries d'eau-de-vie. — Commerce de vius estimés à» sm territoire, d'eau-de-vie, grains et farines. — HôiiiLS : de la Forêt, du Grand-Cerf^ de l'£cu.
ODVMAtiS A. covAP^LTeR Essais hiêtoriques sur la ville de Beaugency,
liiaiAII8*U&.caATBA1J (Loir-et-Cher). Village à 8 kil. (-2 L) de Blois , smr la rive droite de la Loire. 450 bal». Si vy Ce village possède un des plus beauK diàtesux de France, construit vers le milieu du xvn'' siède; l'ar^ chHecture, qui tient à réoole de Mansard , quoique incorrecte dans quelqueswes de ses parties , a oependant <|ae«qiie chose d'impos^oit et de monumen-
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tal. Sur le bord de la Loire 8*élèvent de superbes terrasses <|iii dominent la contrée, et d'où Ton Jouit de vues délicieuses , tant sur le fleuve que sur les riches paysages des environs.
CHANBORD. Magnifique château, situé au centre d'une vaste forêt, près du village de son nom , sur la rivière du Cosson , à 16 kil. (4 1.) ouest de Blois. Dès Tau 1090, Cbambord était un château de plaisance et un rendez-vous de chasse des comtes de Blois. Depuis longtemps les rois de France en avaient fait Pacquisition , lorsque François V fit édifier par le Primatice , sur les ruines de l'ancien château , Tédifice qu'on admire encore de nos Jours. — Le château de Chambord est de forme quadrangulaire , flanqué de quatre grosses tours, et entouré d'un bâtiment rectangulaire, dont les quatre angles sont aussi marqués par des tours ; les deux situées du côté du midi sont beaucoup moins élevées. Le bâtiment rectangulaire est d'une architecture semi-gothique bien inférieure à celle du château. Les quatre tours du donjon ont chacune 60 pieds de diamètre. Au milieu de cet édifice s'élève une cinquième tour de trente pieds de diamètre sur cent pieds de hauteur, ce qui donne une forme pyramidale très-ingénieuse à ce monument, couvert en partie par des terrasses et en partie par des combles terminés par une mulUiude de lanternes qui , entremêlées avec les souches des cheminées , ornées de salamandres et s'élevant comme de beaux tais de colonnes ^u-dessus des bâtiments , annoncent un lieu d'habitation important et d'un aspect fort singulier. Le château est composé de trois rangs d'étages. A l'extérieur, il est orné de pilastres, espacés de quinze pieds et couronnés chacun d'un entablement d'un travail recherché. La distribution intérieure de l'édifice n'est pas moins intéressante : le grand escalier est pratiqué dans la tuur placée au centre du bâtiment ; on y arrive au rez-de-chaussée par quatre salies des gardes , de 16 m. 24 c. de longueur et de 9 m. 74 c. de largeur. Ce qui mérite surtout les plus grands éloges, c'est la disposition ingénieuse de cet escalier à double rampe, se croi-. sant l'une sur l'autre, et toutes deux communes à un même noyau.— Louis XY donna Chambord à Stanislas, roi de Pologne, son beau-père. A Stanislas succéda le maréchal de Saxe. La famille de Polignac en obtint la jouissance de Louis XYI, en 1777. Pendant la révolution , un dépôt de remonte y fut établi. Sous l'empire, Napoléon l'assigna en dotation à la Légion d'honneur. Après la bataille de Wagram, l'empereur érigea Chambord eu principauté et en fit don au maréchal Berthier, sous la condition de faire terminer le château d'après les dessins du Primatice. Berthier étant mort , la princesse de Wagram fut forcée d'aliéner ce domaine, qui fut mis en vente en I82u, et racheté pour être offert au duc de Bordeaux , au moyen d'une souscription prétendue volontaire, mais imposée par le fait aux fonctionnaires publics et à.tous les employés des diverses administrations. Tout le monde a lu le spirituel pamphlet que l'inimitable Paul-Louis Courrier publia à l'occasion de cette souscription, pour détourner les habitants de Chambord de contribuer à cette acquisition.
OUVRAGES A CONSULTES. Château de Chambùrd , par de la Saussajes, iii-4^, fig.
Notice historique sur le château de Chambord , par Gilbert , in- 8*>.
Eglises et châteaux du BlaisoiSj par de laSaussayes, 1q-4*>, f' llvr., Chambord.
BLOIS. Grande et très-ancienpe ville, chef-lieu du département de Loir-ef- Cher. Trib. de r^ inst. et de comm. Bourse de comm. Soc. d'agr. Collège com. 16,176 hab. tEi xy Cette ville est bâtie en amphithéâtre, sur la rive droite de la Loire, dans un des plus beaux sites de la France. Sa position au sommet et sur le penchant d'un coteau la divise naturellement en haute et bs^ase ville. La partie supérieure, qui forme la ville proprement dite, est en général assef mal l)âtie; les rues sont étroites, mal percées et pour la plupart inaccessible» aux voitures , mais propres et ornées de fontaines. La ville basse offre une suite de maisons bien bâties le long d'un quai superbe et d'une prodigieuse étendue, lequel forme la grande mute, et va, en longeant le cours de la Loire, s'unir à la belle levée de Tours. Un très-beau pont], porté sur onze arches en
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piores de^taille, traverse le fleuve et unit la ville basse à un des principaux faubourgs. — Le château de Blois fut pendant plusieurs siècles la demeure des comtes de ce nom , et ensuite il devint le séjour favori des rois de France, qui se plorent à Tembellir et à Taugmenter. Réédifié et reconstruit plusieurs fois , il ne lui reste de gothique qu*une tour qui semble n'être encore debout que pour rappeler que là fut le tbé&tre des plus sanglants excès du pouvoir. Louis XII fit rebâtir, en 1498, la partie orientale du château et augmenta celle du midi. François I" bâtit celle du nord , donnant sur la place des Jésuites. Gaston d'Orléans fit construire, en 1635, sur les dessins de Mansard, la belle fikçade qui regarde l'occident, laquelle n'a été terminée qu'en 1836- Ce château sert actuellement de caserne : on y montre encore la salie des États , la chambre de la reine , celle où fut assassiné le duc de Guise . et la tour où son frère reçut la mort. — Le plus bel édifice moderne de Blois est Vévèché , bâti sur les dessius de Gabriel. Les jardins sont en terrasses régulières, et leur situation procure la plus belle vue qu'il soit possible de décrire : vers le cours supérieur du fleuve, l'œil embrasse plus de six lieues d'étendue et se repose avec plaisir sur les riants coteaux et sur les délicieux paysages qui bordent ses deux rives; tandis que du côté opposé se déploient sur un immense horizon une foule de sites variés et pittoresques , offrant une suite de tableaux agréables dont l'oeil a peine à saisir l'ensemble. — On remarque encore à Blois l'ancienne église des jésuitra; l'hôtel de la préfecture; le grand séminaire; l'aqueduc qui fournit les eaux aune partie de la ville, ouvrage coupé dans le rocher avec un tel art que plusieurs personnes peuvent presque partout y marcher de front ; la belle proiBenade des Allées, magnifique avenue d'une demi-Ueue de longueur qui aboutit à une vaste forêt; le mail qui borne le quai de la Loire; la bibliothèque publiqae, renfermant I7,ooo volumes; la salle de spectacle ; l'hospicè des aliénés; l'alMittoir; la poissonnerie; l'hôpital, pourvu d'un jardin de botanique, etc. — Fabriques de ganterie renommée. — Ck)iiMERCE de vins, d'eaude-vie, vinaigre, cuirs, etc. — Hôtels : de la Téte-Noire, d'Angleterre, de l'Europe. — A 6» kil. (15 I.) de Tours, 55 kil. (14 1.) d'Orléans, loi kil. (26 1.) du Mans, 169 kiL (431. 1/2) de Paris.
.VOITURES PUBLIQUES. Tous les JOQTs, 6 pour Parls, • pour Bordeaux , Ang^era, llaotes,Mer,Komorantui, Vendôme; t pour Bracieux, St-Aignan, Poot-Levoy, Beaugency, Montrichard, Oucques, Amboise, €hâteanroux, Tours, le Mans.
•ATKAUX A VAPEUR pour Tours, Maotes, Orléans.
BCTs r'exgursioks : aux Châteaux de Chambord , de Ménar», de Chevemp, de Chaumont; — à la fontaine A'Orchaise, — Parmi les établissements remarquables des enrirons , on cite V École des arts et métiers de Ménars , fondée par le prince Joseph de Cbimay ; — V École de Pont-Levoy ; — le Collège de Vendôme.
0CVRA6ES A CONSULTER, qui 86 trouvent à la librairie d'Arthur Prévôt, à Blois.
Histoire de Blois , par Bemler , ln-4<', leao.
Essais historiques sur ta ville de Blois et ses environs, par Foumler, In-a*, aw.
Château de Blois , iD-4».
Lu États de Blois, pstr L. Vitet, in-s», lavr, avec un plan du château de Blois.
Panorama de Blois, belle aquatinte grand aigle, 6 fr.
Églises, châteaux et hôtels du Blaisois, par de la Saussayes, ln-40, parait par 11vraisoRs.
-Ettoi sur Pont-Levoy , in-»».
GHlUMONT {Loir-et-Cher). Village bâti dans une situation délicieuse, sur h rive gauche de la Loire, au pied d'un Joli coteau boisé dont le sommet est coQronné par un vaste et antique château d'un aspect on ne peut plus pittowsqoe. Il est difficile de rencontrer un point de vue plus agréable que celui <ia*offre le château de Chaumont ; le voyageur qui parcourt la belle levée de Tours l'aperçoit constamment, pendant plus de six lieues, sous des aspects on ne peut plus variés et toujours plus enchanteurs. A 20 kil. (5 1.) de Blois , 40 myr. (loo 1.) de Paris.
AMBOISB {Indre-et-Loire). Ville ancienne, bâtie dans une belle situation*
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tar la ilve fftueiie de la Loire, an pied d*aD ooteaa élevé dont te somiDcft cMt eourooné par ub anUcpie cbMcaa , â*on aspect très>p}ttoresque. Â 23 hH. (0 1.) de Tours. S ^or 4,800 hab. — Suivant ane ancienne tradition , le cbâteaa d^Amboise occupe l*eiBp)acemeDt d'un fort Cfoe lit l)Alir Jules-Oésin: cSmfaaiite ans avant l'ère chrétienne. Ce château est emlielli de Jardins fort agréables , élevés en terrasses, à 26 mètres au-dessas du sol de la ville. Il est flanqué 4ie deux belle» tours, dans Tintérieor desquelles on peut monter en voiture jus- ^'aa sommet , l'une au nord du côté de la Loire , et Taulre an midi du cétë ée IfÂmase. De la plate-forme de la première de ces tours, on Jouit d'une des pk» belles vues qu'offre le cours de la Loire. - Près de Pancien couvent des minimes » on remarque des sootenrains très-curieux , connas sous le nom cfe greniers de César ; ce sont deux éditées taillés dans le roe, ayant chacun çfimtfeétages, an milieu desquels est on escalier en pierre de cent vingt marelles, oomnuniquant de l'un à l'autre.— La ville d'Amboise est en général mal tyôHtfe, mal percée , mais assez vivante , ce qu'elle doH à un commerce assez considérable de vins, dont la Loire favorise le transport , et au pont construit scir ee fleuve, qui la fait communiquer avec la grande route de Tours. — On i«- • marque à Aiaboise l'église paroissiale de Saint>-Denis , où Ton voit le toeabeaa du duc de Choiseul ; la c^peile de Saint-Ptorentin , qui renferme nu monament assez curieux , surtout quand on en connaît l'allégorie : c'est un sarcophage ouvert par le devant, laissant voir le Christ étendu, mort. Sur le derrîètt sont sept figures debout, en costume oriental, au norabro desquelles sont qwttre femmes. ^ Manufacture de draps, limes , acier cémenté. — COHHEiicfe de vins, eau-de-vie, vinaigre. Entrepôt de pierre» à feu.— Hôtel du Liou-^POr.
voiTCEBS PUBLIQUES. Ton» les joats pour Btots, Tours, Paris, Bordeaux. BUTS d'excursions : ao Châteam de ChanteloupH kU.); au Château de CfUntrih ceaux ( 4 kil. /. (J^oy. Route de Paris à Toaiouse-) OUVRAGE A COKSULTBR. Hiitoire lochoîM Oes antiquités d'jimboisst Loeketet Montrichard, par Henri de la Qifeu^, in-fol.
TOURS. Grande, belle, riche et très-anelenne vUle, chef-lieu du défMi^ temeut d'Indre-et-Loire. Trib. de i*^ inst et de corn. Cb. de com. Soc. d'affûté», sciences, arts et belles-lettres. Collège com. Évèché. Chef-lieu de la 4^ divis. mil. !EI >a^ 23,235 habit. Cette ville est très-agréablement située sur la rive gauche de la Loire, dans une plaine charmante qui s'étend entre ce fleuve et le Cher. L'entrée offre un spectacle unique au monde : un pont, regardé comme le plus beau de l'Europe, d'une immense étendue et d'une largeur étonnante, traverse la Loire qui, dans cet endroit, a la largeur d'un fleuve majestueux. A l'Issue de ce superbe pont s'ouvre une des plus belles rues qu'il soit possible de voir, large, spacieuse, formée de maisons construites avec élégance, et bordée de chaque côté de larges trottoirs. Cette rue traverse la ville dans tout Je sens de sa largeur et aboutit à la route de Poitiers , qui semble eu être le prolongement , et s'élève jusqu'au pied d'une colline couronnée par un massif de verdure , qui surmonte un pavillon de construction anttcpie. Des quais, bordés de constructions remarquables, aboutissent au pont; les eaux de la Loire sont couvertes de bateaux qui s'avancent à l'aide de là voile et de la rame. L'île charmante placée au milieu du fleuve; la traocbée qui se prolonge au delà du pont du côté de Chartres ; les m^iisons bâties sur les borÀ de la Loire, de beaux coteaux, de riches vignobles; partout l'abondance et la grâce, la fertilité, la beauté, toutes les séductions de la nature. C'est un lieu cboisi, un séjour de paix et de Jouissance, où il semble que la vie doit s'écouler exempte de travaux et de peines , fréquenté journellement par une multitude de voyageurs de toutes les nations., et habité constamment par plus de deuK mille Anglais que la beauté du climat, les agréments de la ville et l'aménité des habitants attirent et fixent à Tours. — La partie ancienne de Tours est généralement mal bâtie, formée de rues étroites , tristes, mal percées, où Ton "tt-ouve cependant quelques beaux quartiers.
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on tffomiae prtnelpalêineiil à Tours : la Tour de Charleii a«ne , «sle d« TaociPODe église Saint-Martfo.
La Cathédrale , fondée par saint Martin , en 347, incendiée en 56f , et re^ fifttie pTas vaste et plus l)elle par Gré^re de Tours. Un seeond Incendie la eonsama à la lin du doozièine siècle, et les travaux de reconstruction se firent avec tant de lenteur, qu'ils ne furent entièrement achevés qu'en I650. Cette ^se est très-remarquable : le portail, ac^mpagoé de deux tours fort élevées, est orné an milieu d'une rosace très-déiieatement travaillée. L'Intérieur ne renferme d'autres objets d'art que le tombeau des enfants de Charles VIII , en inarbre blanc.
La Fontaine de BbavMe, récemment restaurée, occupe la place du marché ; le bassin est d'une forme octogone; au milieu s'élève une pyramide dont l'eau â'échappe par quatre jets. Une grande quantité de sculptures et d'arabesques itôcoient cette pyramide.
Le PoïTT SUR LA Loire , un des plus magnifiques ouvrages de ce genre dont U France paisse se glofitler, est en pierres de taille, fondé sur pilotis, exécuté partie par hatardeaux et partie îmr caissons. La longueur de ce pont entre les «niées est de 434 mètres l» centimètres, ou 1,332 pieds ; sa largeur est de 14 laètres <J0 centimètres, ou 47 pieds ; le diamètre de ses arches , au nombre de quinze, est de 24 mètres m centimètres; sa hauteur au-dessus de l'étiage est de 35 i^eds 0 j>ouees.
Les autres monuments et établissements publics qui méritent de fixer l'attention sont : le palais archiépiscopal, l'un des plus beaux du royaume ; le palais de justice ; le collège ; l'hospice général ; l'hôtel de ville ; l'hôtel de la préfecture, où Tient d'être transférée ta bibliothèque publique, qui compte 40,000 tohmies et planeurs mamnorlfs précieux ; le musée de peinture et d'histoire naturelle ; le jardin de botanique; le mail; les ()romenades à droite et à gauche 4e l'entrée de la ville, où se tiennent deux belles foires, le lo mai et le lu août.
Tours est la patrie de Grécourt ; de Destouches ; d'André Duchesne ; de Dotens; de l'architecte Gabriel ; du philanthrope Graslin , à qui la ville dé liantes doit une partie de ses embellissements ; du célèbre chirurgien Heurteloup; du général du génie Mareseot , etc.
Fabriqctes d'étoffes de soie, rubans, /Iraps, tapis de pieds, passementeries, filatures de laine. — Commerce de grains , vins . eaux-de-vie , pruneaux et fruits secs renommés, etc. —A 58kil. (I5 1.) de Blois, I09 kil. (2h 1) d'Angers, t26 kil. (58 1.) de Paris. — Hôtels : du Faisan, de la Boule-d'Or, des Trois^ Barbeaux , de Saint-Julien , de la Galère.
VoiTCEEs PCBI.IQITKS. Toas Ics Joors poar Paris, Bordeaux, Bourges, Châteanfoox, Orléans, Poitiem, Angers, Nantes, le Maas, Blots, Vendôme , la Rochelle, Ko» dicfort. Angouléuie , Chartres, Amboise.
Bateaux a vapecb peur Nantes et Orléans tons les jours.
mm o'BXCeasion: aux ruines du Château de Plessis-les-Tours (s kil).
ODVKAGES A coifSCLTER, qui sc trouvent à la librairie de Routé, à Tours.
Topographie du duché de Touraine etremarques sur les antiquités de cette prO' vince, par de la Gfrarde , ttat.
S&tnen%r9 pittoresques de la Touraine^ par Ilo«l; pet. In-fol., issr.
tHttoire 4e T&uraine, parChahnel, 4 vol. in-e», fssa.
.^mtaire statistique du départ. d'Indre-et-I^ire, in-is.
Description du pays de Touraine , des antiquités de la ville et cité de Tours « isra.
ÎHctionnaire historique , géographigue , etc., des trois arrond. du dép. d'Indre-et' Loire y parDofour, a vot. In-a», isis.
Mémoire topographique et phtfêique de la ville de Tours , par Doyergé , to-f s.
BICHE {Indre-et-Loire), Village situé à I kil. (1/4 1.) de Tours, où l'on fetrauve qoelqvies restes du château de Plb88I6-lfz -Tours, célèbre par le long séjour qu'y fit Louis XI, GeetiAteau. assez vaste, de mauvais goût, presque aatièrenent cowlrttit «i briques, était d'une assez belle arcbitecture. Fendant ki dernièEca aoéeê de I^ouia Kl, il était devenu uœ véritable forteresse danl
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chacan craigoait d'approcher , et au fond de laqœUe ce roi soupçonneux se condamnait lui-même à une prison perpétuelle. Là , malade et tremblant chaque Jour pour 8a vie , il attendait vainement sa guérison des prières de saint François de Paule ; c'est là que par des actes de sévérité , par des exécution» sanglantes , et surtout par des actes d'une dévotion puérile , ce monarque cherchait à se distraire de l'idée de ta mort qu'il voyait s'approcher lentement, et qui vint enfin mettre un terme à ses jours le 30 août 1483. — Le château du IMessis, converti vers 1778 en un dépôt de mendicité, fut vendu à l'époque de la révolution. Le donjon est tout ce qui reste du vieil édifice.
ROCHE-CORBON (Indre-et-Loire). Village situé à 4 kil. (1 1) de Tours , sur un jcoteau qui règne le long de la Loire. I,«0i> hab. On y remarque des grottes très-curieuses remplies de congélations , qui se terminent par une fontaine d'eau vive sortant du rocher.— A l'entrée de la jolie vallée de Roche-Ctorbon s'élèvent, sur le sommet des rochers, les ruines du château des Roches , bâti au commencement du onzième siècle, et dont il ne reste plus qu'une tour carrée. — Aux environs, à l'entrée d'un des vallons formés par une chaîne de rochers qui bordent lapve septentrionale de la Loire, on remarque le curieux escalier de Saint-Georges, de 122 marches , taillées dans le roc.
RADEGONDB (SAINTE-) {Indre-et-Loire), Village à 3 kil. (3/4 de 1.) de Tours, où l'on remarque les ruines de la célèbre abbaye de Marmoutiers, doat l'origine remonte au quatrième siècle. L'église et les vastes bâtiments de ce monastère ont été vendus en 1797, et si complètement livrés à ta démolition , qu'il n'en reste pas la moindre trace, si ce n'est le vieux portique qui formait la principale entrée au midi.
BOSSER (Indre-et-Loire), Village situé à 31 kil. (81-) de Loches. 700 tiab. C'est princit)alement sur le territpire de cette commune, et «ur ceux de Manlelan, Louhoul, Sainte-Catherine et Sainte-Maure, que se trouve le prodigieux^ amas de coquilles auquel on a donné le nom de Falun, immense dépôt de 4 à B^ lieues de longueur, sur un quart de lieue de largeur , et quatre ou sU pieds de profondeur.
CATHERINE DE FIERBOIS (SAINTE-). Village très-ancien, à 23 kil. (6 1.) de Loches. 600 hab. — On remarque sur son territohre le vieux château de COHONACBE , où Jeanne d'Arc envoya jîhercher , en 1429 , l'épée de Charles Marlel , dont cette héroïne fit un si noble usage. L'église est d'un joli style gothique.
ORMES (les) (Fienne). Bourg très-agréablement situé, sur la Vienne, a 20 kil. (5 1.) de Châtellerault. El xy 460 hab. On y remarque un magnifique château surmonté d'une colonne hardie , de 76 pieds d'élévation , autour de laquelle serpente un léger escalier qui se termine par une plate-forme d'où l'oa jouit d'un point de vue magnifique.
HATE-DESCARTES (la) (Indre-et-Loire), Petite viHe sur la rive droite de la Creuse. Kl 1,I50 hab. Cest le lieu de naissance de l'illustre Repé Descartes. On y conserve encore religieusement la maison où reçut le jour le père de la philosophie moderne; et la chambre qui fut son berceau est décorée d'un buste en terre cuite , envoyé au propriétaire de celle maison par le ministre de l'intétieur , et solennellement inauguré par le général Pommereiri , préfet d'Indre-et-Loire, le 2 octobre 1802. Depuis cette époque, la ville a pris le nom de la Haye-Descartes. — Commerce de pruneaux, denrées du pays.
CHAPELLE-BLANCHE (la) (Indre-et-Loire). Village situé à 20 kil. (5 1.) de Loches. Pop. 600 hab. On y remarque l'ancien château deGrelmoont, qui a été possédé par le fameux Tristan l'Hermite et habité par Louis XI.
SIGNT-LE-GRAND (Indre-ei-Loire). Petite ville située à 31 kil. (8 1.) de Loches, où l'on voit les mines d'un vieux château construit au commencement du treizième siècle. Pop. 1,100 hab. -Papeterie.
GVERCHB (la) (Indre-et-Loire). Petite ville située sur la Creuse , où Ton lemarqne un beau château que Charles VTl fit bâtir pour Agnès Soid — L'é-
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gHfle paroittiale paroe pour une construction du dixième siècle. — A 3i kil. ^ 1.) de Loches. 800 hab.
GBATBbLRBAITLT {tienne). Ancienne ville. Sous-préf. Trib. de !»• inst et de comm. Soc. d'agr. Collège comm. (Si Xir 9,437 liab. Cette ville est située àms un pays charmant , coapé par des rivières , des vallons , des coteaux et des jardins qui offrent des points de vue agréables et très-variés. Elle est en général assez mal bâtie, sur la rive droite de la Vienne, qui commence en cet endroit à être navigable. Cette rivière la sépare d'un de ses faubourgs , avec lequel elle communique par un magnifique pont en pierres de taille, dont, une des extrémités est occupée par un joli château, flanqué de quatre grosses tours, qui sert de porte de ville, et sous laquelle passe la grande route.— Fasbiqces de coutellerie renommée. Forges. — Commerce de grains , vins , e«ux-de-vie, etc.— A 39 kil. (lo 1.) de Poitiers, 78 kil. (20 I.) de Tours, 304 kil. (78 1.) de Paris— HÔTELS : du Grand-Monarque , de la Téte-Noire.
VOITURES PCBLIQOES. Tous les joufs de Paris à Bordeaux; tous les Jours pour Rieheliea , Chfnoo , Saamur, Toars, Poitiers , Lahaye , etc. »0T n'BXCoasiolf : à Cenon («kil. ), oà f harles-Martel défit, dit-on , les Sarrasins. OQvaAGB A conscLTEE. DetCTipHon topographique du district de Cfiâtelleraultt par CresKé-Latoache , in-t» , itm.
BOCSSAT (Indre-et-Loire), Village situé à 43 kil. (lll) de Loches. Pop. 95i hab. On y v<Ht an ancien château entouré de fossés d'eau vive , et les restes dMn camp attribué aux Romains. Patrie du général Menou, qui succéda à Kléber dans le commandement de l'armée d'Egypte.
BOCHB-POSAT (la) (Ftenne). Petite ville située au confluent de la Creuse et de' la Gartempe , à 23 kil. (6 1.) de Châtellerault. 1,300 hab. — Cette ville possède des sources d'eau minérale très-limpides, découvertes en 1573 ; elles Jaiillssent an pied d'une montagne calcaire à i/4 de lieue de la ville, dans une eoDtrée riante , et sont reçues dans des bassins , près desquels on a construit récemment un hôpital. On fait usage des eaux de la Roche-Posay depuis le eommencement de Juillet Jusque vers la lin de septembre ; leur efficacité est d'autant plus grande que les chaleurs sont plus fortes. Ces eaux s'emploient avec succès dans les maladies de la peau, les scrofules, les fièvres intermittentes > les engorgements chroniques des viscères abdominaux , la chlorose , les leucorrhées , les affections de la vessie , etc.
OOVBAGES A CONSULTEE. Jfouvelle description des eaux minérales de la Roche- Posay , par Martin, in-it, \m.
Essai analytique sur les eaux minérales froides de la Roche-Posay, par Joslé,
VOITIBRS. Grande et très-ancienne ville. Chef-lieu du départem. de la Tienoe. Cour roy. Tribunal de i'* inst- et de comm. Âcad. univers. Faculté de droit. £coIe second, de médecine et de pharmacie. Colley royal , l'un des plus nombreux de toute la France. École normale prim. École de sourdesmuettes , tenue par les Filles dé la sagesse. École gratuite de dessin et d'arcbitect. Soc. d'agricult. , belles-lettres , sciences et arts. Soc. d'antiquaires de POoest. Soc. de médecine. Évéché. ^ vsr 23,128 hab.
Poitiers est une des plus anciennes villes des Gaules, l'ancienne Limonum, place forte et célèbre d& le temps de César. Ses Arènes , les quatre aqueducs qai apportaient l'eaU à ses habitants, les débris antiques que la moindre fouille ramène auAlessus du sol, attestent qu'elle ne déchut pas sous la domination romaine. Elle est bâtie sur le penchant d'un coteau, de nature calcaire, <IQi forme une espèce de promontoire , circonscrit par deux vallons , au mi- Ûea desquels coulent le Clain et la Boivre, qui se réunissent au-dessous de ^ie cité, et Pentourent ainsi de tous côtés.
Poitiers est une des plus grandes villes de France, mais elle n'est pas peuple en raison de son étendue; de vastes jardins, des vergers même, sont
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xeofermés daas son enceinte, dont les niuailles anUque», flaMioéestoars de distance en distance , sont encore debout dans quelques endreita. rueSf pour la plupart étroites autrefois, s^élargissent chaque jamr% et des constructions modernes auront bientôt remplacé partout ceUes des 5ièel€8 passés. Les pavés anguleux qui rendaient ces rues (principalement celles qui sont escarpées) si pénibles à parcourir, ont disparu dans les plus importantes, pour faire place aux pavés plats de grès dont presque toutes les autres rues sont au moins garnies le long des maisons,.à une largeur suffîsaikte pour Tusage des piétons.
Toutes les églises sont dignes d^ètre visitées.
La CATHÉDRALE, dédiée à saint Pierre, offre un coup d'œil d'ensemble plein de majesté par la grandeur du vaisseau, la hardiesse des voûtes, la tégularité de Tarchitecture , qui dénonce l'époque de transition du roman .au gothique. En effet, elle fut commencée par Henri II, roi d'Angleterre, en II 52, et ne fut consacrée que plus de deux siècles après, en 1379. Les trois tympans qui forment la façade paraissent être l'ouvrage du quinzième siècle. Ils sont extrêmement remarquables. La longueur de Tédifice est de 98 mètres 48 centimètres, la U^rgeur, de :jO mètres 30 œntim., et la hauteur, de 29 mètces 50 centimètres. L'orgue qu'on y voit est un des pins beaux et des pkis parfaits qui existent. L'immense muraille qui forme le chevet de cette remaxqfutile cathédrale est peut-être ce qu'il y a de plus frappant. On ia voit efi4iilaiff à Sainte-Radégonde, qui n'en est qu'à une centaine de pas.
La glorieuse patronne de Poitiers , Radégonoe , femme de Clotaire , 4|ai quitta le tumulte de la cour pour la ti:anquillité du cloître, fonda sur le^ lieu même de celle qui lui est aujourd'hui dédiée , une église en l'honneur de la sainte Yierge. Brûlée et rebâtie deux fois, il ne reste plus de la seconde reconstruction, des dernières années du douzième siècle, que le porche, le clocher et la partie du fond, sous laquelle se trouve la crypte qui renferme le tombeau de la sainte, ainsi que ceux de sainte Agnès, première ahbesse d« Sainte-Croix, et de sainte Discidie , jeune religieuse du même monastère. La grande nef est un beau morceau du style ogival primitif (douzième siècle). La sacristie , un peu plus ancienne , est admirée des connaisseurs , ainsi que le portail , dont les délicates sculptures indiquent le quinzième siècle.
C'est au repentir et à la piélé de Guy Geoffroy, comte de Poitiers et duo d'Aquitaine , qu'on doit l'église de Montierneuf, ancienne abbaye de bénédictins. Commencée en I076 , elle était achevée en 1096. L'alliance des deux architectures romano-byzautine et ogivale se fait remarquer dans ce bel. édifice. La nef, qui date de l'époque de la fondation, a été raccourcie et sa voûte abaissée. La fbudre qui, le I8 août 1367, tomba sur le chœur et y cassa de grands ravages , nécessita la reconstruction de cette partie , dont le style accuse la fin du quatorzième siècle. A l'entrée de la nef, à droite , un monument moderne (1822) recouvre le corps du fondateur, qui reposait jadis, aq milieu de cette nef, sous un autre monument, détruit par les huguenots.
Les savants ne sont point d'accord sur la construction de l'église de Notret Dame. Les uns la fixent à la fin du onzième siècle , tandis que ci'autres la fofit remonter jusqu'au neuvième. Les nefs , au moins , sont antérieures au onzième. Les deux dernières travées et la façade sont un pen plus récentes. Le portail , qui fait l'admiration des archéol<^ues et des simples curieux , est oc des plus intéressants monuments de l'art byzantin en France. On est éme^ veillé de la richesse de l'ornementation , de la multiplicité des détails de ses délicates sculptures qui rappelaient aux pieuses méditations des siècles de foi le touchant mystère de rincarnation du Sauveur. La façade entière mérite d'être étudiée dans ses plus petites parties. On y reconnaîtra sans peine Adam et Eve, après leur chute ; Nabuchodonosor, l'Annonciation de la sainte Vierge, la visite à sainte Elisabeth, la naissance de Jésus; la crèche, Tàne, le Ixeuf, etc. Tout , au reste , est digne d'attention , à l'extérieur comme à l'in-
»'' 35. BOimiDE PARIS A BMBBâlJX. 179
de Mtto antique iNwili^ue; mais on ne doit pas en tmiit sons arotr jflié un eoup d'ail eor le groupe remari|aablè <|ui représente rense^elisflement de J. C. , morceau de sculpture qui doit être de la fin du quinzième jttirtr Le lotriD , en culvie, d'us travail exquis « mérite, ainsi que la chaire, me sttemion parlieulière.
SiUirr-PoRCHAiBB n'offre rien de curieux qae sa tour romane du onzième fUele, et les curieuses igures qui ornent sa façade. Les restes du patron de «ttte ^ise y sont conservés dans un caveau.
C*est à peine s*il reste aujourdliui la moitié de Tantique basilique de SAn«T> ffiiAUiB- Elle s'étendait sur tonte la place et la rue qai sont devant la grande porte. Sa construction remonte an comdieneement du onzième siècle. Elle fut eensacrée en IM9. Celle qui avait été élevée par Clovis à la ploire de Tillustre pontife fut, comme les autres de la ville, entièrement brûlée par les Ifor> MaHls , en 808- Dans son état actuel de mutilation, ce précieux monument est encore digos de fixer les regards investigateurs de Pantiqnaire , qui y trouvera > dans son abside surtout, plus d'un sujet intéressant d'étude sur l'ardiHectnre romane* Une portion du crâne et de l'humérus du bras gauche du «atnt évècpie y sont offertes à la vénération des fidèles, dans une châsse, dépoaitlée pendant la révolution de ses riches ornements d'or et de cristal. Les trois statues qui se voient dans une. petite chapelle sont placées là en commémoration de la délivrance soi-disant miraculeuse de la ville , assiégée par les Anglais en laoa.
L« églises ne sont pas les seuls monuments qu'on doive visiter. Les ÀRÊfiBS, viste amphithéâtre romain , plus grand que celui de Pompéi et de INImes, et qui pouvait contenir phis de 22,000 spectateurs , offrent encore d'Imposantes mines. On y pénètre par la cour de l'auberge d'Évreux. — A quelques pas de la cathédrale se trouve le temple Saint-Jean. Tombeau romain , selon les UBS, dans sa première destination ; temple chrétien, scion les autres : toujours est-il que le vénérable Dx>nument remonte à une haute antiquité, au quatrième on tout su moins au cinquième siècle ; qaelques-uns même ont cherché à reculer sa construction jusqu'au troisième. Il sert aujourd'hui de musée à la société des antiquaires de l'Ouest.
Au centre de la ville s^élève le colossal édifice appelé le Palais. On y admire la vaste salle qui fut celle des gardes de Jean , duc de Berry et comte de Poitou, servant a«^iouffd'boi de salle des pas- perdus aux diverses chambres de la cour royale qui siègent sur lé lieu où furent successivement un palais romain , une demeure royale sous les deux premières races de nos rois , et le sé|oar des comtes héréditaires de Poitou. Au sud de cette salle subsiste encore im bâtiment rectangulaire, reste de l'ancien palais, et qui est probablement la fomeuse tour deMauberfeon,de laquelle relevait le fief du Poitou. Cette partie ne peut être bieo vue que du jardin de la maison n** I5 de la rue des Cordeiiers.
A rangle des rues dr SaiMt-Paul et du Coq se volt une maison qui a été la demeure de la célèbre Ûlane de Poitiers , duchesse de Valentlnois , et dans laquelle sa chambre à coucher, veuve , il est vrai , de son mobilier, est demeurée cependant intacte pour tout le reste. Enfin , ou ne peut passer sans jeter un coup d'œil sur le portail de l'ancienne juridiction consulaire, rue delà Mairie, ainsi que sur celui de l'Ancienne église des Augustins, place' CAsom» ; tous les deux sontTœuvre d'u» sculpteur poitevin , Girpuard ; sur lamahOB delà prévôté, dans la rue de ce nom, d*ane curieuse architecture ^ premières années du quinzième siècle. Une autre , de la même époque, se trouve rue de TArceau. Celle qu'on remarque rue du Marché est un élégant travail de la renaissance.
Le quartier de eaivaierie, édifice moderne , est digne d'être vu, A l'extréinité sud de la ville se trouve la superbe promenade de BlossaC, au bout de ^uelle on aperçoit > sur le eeteau en faee, quelques arcades, encore debout» ^ l'un des ancteus aqnedtKs. Sur la rive opposée du Clain , dans la vallée ,
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est une grotte dans laquelle Calmn commença à inoculer, en secrd, ses nouvelles doctrines à quelques personnages de marque de la ville, et d'où cette grotte a retenu le nom de grotte à Calvin.
Poitiers possède une bibliothèque de 25,000 volumes , rictie en ouvragesimprimés et manuscrits sur la province. On y remarque plusieurs manuscrit» curieux. £lle a aussi un cabinet d'histoire naturelle, un cabinet d'antiquités, un Jardin des plantes et une pépinière départementale. On y fabrique de grosses draperies , des couvertures de laine , de la bonneterie ; on y prépare des peaux d'oies pour fourrures. On y fait commerce de blés, vins, chanvre, cuirs, graines de trèfle et légumes, etc. —A Il7kil. (30 1.) de Tours, IISkil. (3! 1.) d'Angouléme, 74 kil. (I9 1.) de Niort, 343 kil. (88 1.) de Paris. — HÀtel de France , tenu par Bouchardeau , renommé pour les bons pâtés truffés; nombreux appartements, vastes salons au rez-de-chaussée et au I«r étage; salons particuliers, écuries, remises, beau jardin ; excellente table d'hôte ; hôtels de la Poste , d'Ëvreux, de la Téte-Noire, des Trois-Piliers.
BUTS D^EXCCBSiONS. Lcs environs de Poitiers offrent des buts d'exeursions fntéires— saftts à divers titres. A an kilomètre, à l'est, près de la roate de Limoges, se trouve la fameuse pierre levée, célébrée par Rabelais. Da iQème cèté, à 6 kilomètres environ » près d'un endroit appelé la Cardinerie, commune de Noaillé, on peut visiter le champ de bataille du roi Jean et du prince de Galles , di^signée par les historiens sous le nom de bataille de Mauperluis. I/C bourg de Noaillé lui-même, par son église et les restes considérables de sa célèbre abbaye de bénédictins , doit attirer les pas du voyageur — Frès du Joli village de St'Benoît, où fut aussi une abbaye de bénédictins, dont l'égilae et quelques autres constructions subsistent encore, est le fameux rocher de Passelourdin , immortalisé par le scepUque curé de Meudon. - Ce n'est plus à Fouillé qu'il faut aller chercher le lieu de la bataille remportée par Clovis sur Alarlc, mais non loin du bourg de Foulon ^ près de la rive droite duiClain, dans une plaine qui s'étend de l'endroit appelé le camp de Sichar, commune d'Anche , où Ton voit plusieurs antiqiiités, Jusqu'à Champagné-St-Hilalre. Il paraît aujourd'hui hors de doute que cette plaine a été le théâtre de cette mémorable bataille. — Le bourg de Béruges, distant de s kilomètres à l'ouest, conserve de curieuses ruines de l'époque romaine et du moyen ftge. Au nombre des premières sont des voûtes, dont deux encore entières attendent que les archéologues aient dit leur ancienne destination ; des restes de l'aqueduc de Fleury , d'une conservation si parfaite dans quelques endroits , principalement sur la propriété de M. de Milon, qu'on le croirait construit il y a cinquante ans. Comme monument du moyen flge, on y remarque les imposantes ruines de la tour de Guienne , qui vit tomber ses puissantes murailles sous les coups du roi saint Louis, vainqueur de son) vassal rebelle, Hugues de Lusignan. Du haut- de cette tour, l'œil Jouit du plus magique, du pins délicieux panorama, qui embrasse à la fois rochers abruptes , collines couvertes de bols vallons, prairies, ruisseaux, forêts, etc., et la ville de Poitiers à l'horizon de ce tableau unique. A * kilomètres plus loin, à l'ouest, sur la Loire ost l'aneiennc abbaye du Pin, ordre deCiteaux; ses beaux bâtiments sont aujourd'hui une filature. On est là tout près du fameux château de Montreuil-Romien , que le propriétaire actuel, M. Dupuis, a arraché aux mains dévastatrices de la bande noire. Ce château fut la maison de plaisance des ducs d'Aquitaine , l'apanage de la royale maison de Lusignan > le séjour de Riclhard Cœur-de-Lion , des Montmorency, de DoguescUn, du brave Lanoue. Quel autre lieu rappelle tant de souvenirs?... Le modeste boui^ de Migné Jouit parmi les croyants d'une grande célébrité ; c'est là qu'apparut, dit-on, en isste, pendant une cérémonie religieuse , une croix prétendue mhraculeuse dans le ciel. En mémoire de ce soi-disant miracle , on a construit une église à laquelle on a donné la forme et la position d'une croix. ,
voiTCRES PUBLIQUES Tous Ics Jours pour Paris , Bordeanx , Saumur et Angers par Mirebeau, Loudun, <:hlnon; pour Limoges par Lussac-le*Château , Montmorillon , le Dorât; pour Nantes par Parthenay, Bres.suire , Châtillon , Cholet; pour Câhteauronx et Bourges par Oiauvigny, St-Savln-le-Blanc et Argenton; Rochefort, la Rochelle, Bourbon- Vendée , Saintes, par Meile et St-Jean d'Angely, Lusignan, St-Malxent» Niort; 3 fols par semaine pourClvray}, Gençay, Cbâtellerault; les Jours de marchés , messagers pour les environs.
OUVRAGES A consuLTEK , qui sc tronvent à la librairie de Barbier , à Poitters. j , Statistique du départ, de la Fienne, ltt-40.
Mémoire sur les antiquités de Poitiers , par Siauve , in-s», fig. ism.
Souvenirs pittoresques du Poitou et de l'Anjou, par NoCl, InM", isai»
Poitiers et ses monuments , Ui-s» , cartes et planches.
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G1YA1TX (tienne). Yiilage sitaé^ar Ta rive gauche de la Tienne, à lekih (4 1.) deMontmorilloD. 770 hab. — Aux environs on a découvert plus de sept mille tomlies en pierre de toutes grandeurs , dont la forme ordinaire est celle de nos cercueils en bois.
MONTMORILLOlf (Fienne). Petite ville fort ancienne. Sous-préf. Trib. de 1'* inst. Soc. d'agr. is 3,606 bab. Cette ville est bâtie dans ane situation pittoresque, sur la Garterope, qui la divise' en deux parties. Elle renferme on monument remarquable» dont il est difficile d*assigner Tépoque de la oonstracUou; c^est un temple octogone, composé d*un caveau funéraire voûté; au-dessus duquel est une salle également surmontée d'une voûte , dont la clef est percée d'une ouverture ronde, qui répond & une ouverture hexagone de la voûte du souterrain. Cette salle sert comme de vestibule k une petite chapelle qui forme un prolongement détaché de Poctogone , au-devant du pan oriental. Chaque pan de réditice a un arceau, au milieu duquel correspondent des fenêtres qui éclairent la partie supérieure de Tédifice. La crypte ne reçoit qu'un Jour très-faible de six petites embrasures ; la voûte est un arc à plein ciatre. On descend dans ce caveau par un escalier coudé et très -étroit, qui aboutit à un second escalier en limaçon.— Au-dessus de la porte d'entrée de Foctogone , existe une ouverture dans laquelle sont placés quatre groupes de figures, dont Jusqu'à présent on n'a donné aucune explication satisfaisante. Le premier groupe offre , au dehors , une femme nue , ayant de longs cheveux lisses . une face difforme et hideuse ; elle tire la langue , et tient entre ses mains deux gros serpents qui s'enlacent entre ses cuisses et sucent ses mamelles pendantes. A cette statue est adossée une femme , également nue , qui ikùl à la main deux crapauds qu'elle allaite aussi pendus à ses mamelles. Le deuxième groupe est composé de quatre figures , trois d'hommes à longue barbe , dont une regarde en dehors de la chapelle , et les deux autres placées à droite et à gauche ; la quatrième , qui tourne le dos à la première , représente un ange. Le troisième groupe offre , en dehors et vu de face, un jeune . homme , vêtu comme les vieillards, cachant ses mains sous son manteau. Du côté de l'intérieur, on voit attachés au dième groupe un homme et une femme se donnant l'accolade. Le quatrième groqpc n'est composé que de deux figures adossées Tune contre l'autre. Ce sont deu» femmes dont les cheveux sont partagés en deux mèches tressées qui descendent Jusqu'à la ceinture.— Fabriques de biscuits et de macarons renommés. Papeteries. Blanchisseries de toiles. — khi kil. (13 l.)de Poitiers . 328 kil. (82 1 . i/2) de Paris..
OCTKAGE A GONSCLTEB. Mémoire sur le temple de Montmorillon , par Siauvc et MUUn (Mém. de l'acad. celtique, t s, p. i).
CITRAT irienne). Petite ville. Sous-préf. Trib. de !'• inst. Soc. d'agric. Cimie littér. Collège comm. ^ v>r 2,203 hab. Elle est située dans un riche bassin , sur la rive droite de la Charente , traversée par la route de Paris à Brest ; sur la rive gauche de celte rivière se trouvent le quartier du Moulin- Neuf et le faubourg de Saint-Clémentin , qui formait autrefois une commune indépendante ; on y voit les ruines d'un ancien château. L'église paroissiale , par sa construction . sa forme et ses sculptures , parait remonter à une haute antiquité.— Fabrique d'étoffes de laine.— Commerce de grains, truffes, marrons renommés , châtaignes , graine de trèfle , bestiaux , etc. — A 51 kil. (13 1.) de Poitiers, 64 kil. (16 1. 1/2) d'Angoulême.— Hôtel des Trois-Piliers.
VOITURES PUBLIQUES. Pour Paris, Bordeaax Poitiers.
BUTS D'ElfcuRSioif s : à Cftampiigne (9SS liU.}, champ de bataille où quelques blstorlens peoseat qoe Clovia défit Alaric; ao Camp des Anglais (s klL }, sur la roate de CbaiTOux.
GBAKEOCX (Fienne), Petite ville à 10 kil. (2 1. 1/2) de Civray. 1,700 hab. £He doit son origine à un célèbre monastère fondé en 785. Charlemagne le dota de grands biens , lai donna une bibliothèque ainsi que plusieurs reliques qui devfaureDl pour cette maiion une souroe de richesses. L'égUse de ce mo-
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nâfttère, bâti vers ta fin du btiitième siècH était ancretes ^1us bcHes da rôyatnte; au-dessus de FafKtel, placé aa iBilieu de trois ran^s de piiier», s'élevait im déme en forme de liar« d'une hauteur prodigieose. €et édltiœ , entièMmei^ détruit pendant les guerres de religion, n'offre plus aujourd^tmi que des rnioeB» dont Taspect imposant rappelle Tancienae splendeur.
LEZAY (Deux-Sèvres). Bourg situé à iakil. (3 1. l/2)deMelle. Pop. 2,8^s hab On remarque vmj. environ^ trois anciens châteaux : celui de Lezay, tpA en est à une demi-lieue; celui des Marais, à cent pas du bocB'g. et odcii de. Boissec , qui en est à trois quarts de lieue. -^ Commerce de bestiaux de toole espèce.
AT AILLES (Fienm), Bourg sur la rive gauche de la Vienne, à 23 kit. f« ].) de^Civray. 1,950 hab. — Commercb de vins et de pierres meulières. — A un quart de lieue d'Availles , près du village d'Albac . sur la rive droite de la Vienne , on trouve des sources d'eaux minérales froides qui sonrdent près da s<mimet d'un monticule; elles sont renfermées dans trois puits couverts. Ces eaux s'emploient avec succès dan» diverses maladies chroniques, la phtbfsie^ les fièvres intermittentes , les crachements de sang, les affections cutanées, etc.
KSS« {Charente). Village situé à 4kil. (I l.) de Confolens. Pop. 900 hàbi On remarque dans cette commune , à l'extrémité d'un cbamp près d'un vil* lage qu'on nomme le Rentre , à peu de distance de la route de Lesterps à Confolens et sur le bord de celle qui mène à Briguenil, un poolven de deux mètres soixante centimètres de bftuteur verticale.
RUFFEC {Charente). Jolie petite ville. Sous-préf. Trlb. de I" inst. Coll. comm. isiKi^ 2,950 hab. Cette ville, traversée par la grande route de Paris à Bordeaux, est dans une situation agréable , sur le ruisseau de Lieu , renommé par ses excellentes truites., et peu an-dessus de sdn confluent avec la Charente. Elle est généralement bien lïâtie , bien percée , et d'un aspect agréable. Oh remarque dans ses environs des fragments du château de Broglie. L'église paroissiale est un édifice fort ancien , dont l'architecture est remarquable. — CoHMHBRGB de grains , marrons , truffes , fromages dits de RufTec» excellents pâtés ée perdreaux et de foies d'oies truffés , bestiaux , etc. — Aux environs belles foi^e» et beau moulin à blé. — A 47 kil. Ci^ I.) d'Angouléme , 415 kil. (106 1. 1/2) de Paris. --HÔTELS : Tborel, Gaadaubert.
VOITURES FUflilQoes Tous lesjioiirs, passage de diligences de Paris à Bordeaux, et de Cognac à Ruffec.
BUTS D'EXCURSIONS .' aux Moulins de C&ndac (a kil. 0.); an beau chàteaa à F'erteU,
réceiumeat restauré (4 kil. S.).
ANGOiTLÉME. Ancienne et jolie ville, chef-lieu du département de la Charente. Trib. dei'^ inst. et de oomm. Compt. d'esc. Chambre consult. des arts et des manuf. Soc. d'agric. , arts et comm. Collège roy. Ëvéché. es vy. 16,622 hab. Cette ville , Vlculùma d'Âusone , est bâtie sur une montagne hérissée de roclfers , qui domine au loin toute la contrée , et au bas de laquelle coule la Charente. Cette ville n'est pas seulement agréablement située, elle est en général bien construite. Ses rues sont propres, ses maisons sont bien bâties. La promenade en terrasse qui occupe l'emplacement des anciens remparts offre un horizon des plus vastes par son étendue , et l'un des plus magiques par le tableau qu'il présente de campagjoes aussi riantes qu'elles sont fertiles, aussi belles qu'elles sont bien cultivées. Du haut de ces mors élevés d'environ cent mètres au-dessus du niveau de la plaine , Toeil se repose avec plaisir sur le riant bassin de la Charente et sur celui de la petite riviàre d'AnguieaiM^ dont les eaux serpentent au milieu de vastes prairies om^bragées de touffes d'arbres , et dominées par des coteaux couverts des plus riches vignobles. Oa volt, d'un autre côté^ des rochers agrestes et essavpés > des cheBiiiiVGt«iB&, des forêts immenses ; d'un autre , la vue s'égare sur de vastes plaines travée^ sées par les grandes routes de Paris et de Bordeaux. Ses coteaux d'un aspect agréable, ^i semblent se psrdre dans le lototaift, servent deeiidse à ee ma*
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goilUiiie tal^eau , dont U perspective es4 d'an eftet admirable. Ob patvieat à la ville par plosieius rampes plus ou moins rapides.~La prOBoenade la plus, belle et aussi la plus fréguêutée de hà ville est la place d'Artois, oommenGée en 1776, et Unie en 1787. Plantée d'arbres d'espèces diverses, divisée en trois allées, une grande et deux latérales, elle est séparée de belles maisons qui la bordent de chaque côté par un gardefou et une rue : l'bôtel de ville et la salle de spectacle la terminent à son extrémité au nord , et elle se joint à l'autre bout au rempart Desaix.— La grande roule de poste ne passe pas dans la ville; elle traverse le faubourg de l'Houmeaa , qui est au pied de la montagne , et qui renferme à peu près un quart de la population, C'est dans ce faubourg que se fait le principal commerce de cette ville , favorisé par un beau port sur la Charente , le ]^^ duquel régnent un quai et une promenade agréable. — On distingue à Angouléme : la cathédrale , remarquable par son portail , l'un des plus beaux types de l'architecture romane du commencement du dou*' zième siècle; le château, célèbre par la naissance de Marguerite de Valois, sŒur de François P'',et par la tentative que firent, en 1588, les habitants de la ville pour s'emparer du ducd^pemon; le palais de justice, où se trouve la bibliothèque publique, composée de 15.000 volumes environ; la préfeotore; l'Hôtel- Dieu; la caserne» et les bâtiments de l'ancien collège de la marine.—Patrie d'Isabelle de Talllefer, deuxième femme de Jean-Sans-Terre ; de Margnerite de Valois; de Mellln de Saint-Galais ; de Jean-Louis Guez de Balzac; da- poète Châteanbmn ; de TingénieurMontalembert; du physicien Coulomb, etc. , et du fanatique Ravaillac— Commerce de papiers , de vins , eaux-de-vie, ^ios , tmffps , châtaignes , safran , fers , lils de fer, pointes , cuivre, etc. — A 12! kil. (31 1.) de PoHiers, 94 kîl. (24 1. ) de Limoges , 46i kil. (118 I. r/2) de- Paris. — HÔTELS : des Postes , du Grand-Cerf , de la Table-Royale , du Cheval- Wanc , de la Croix-efOr.
TOrmaES publiques. Tous les jours de Paris à Bordeaux, Rochefort, Limoges, saintes, Jarnac. Cognac, Périgoeux.
BVra D'EXECUasioivs. On doit yislter, aux environs d'AngouIême, ta source de la TUKvre, 4Qi peut se comparer & celle de VaueluBe; la fonderie royale de Ruelle; la pmMm'ie royale de 7%9Mcra#, et eesnombreaaesiet bertles falNdfqpaeB qui produisent les faHEMttx papier» d< ABgouMne.
OUVRAGES A coNSUi.TEa, qul se trouvent à la Ul)rairie d« Laroche, à Angonlême.
Recherches topographiques , etc. , sur les antiçiuités des provinces de SainUmge et rf'^nsrm/wo/j, par Bourtgnon, in-s*», 1789.
tfisieire de la vilte et âei comtes d'Jngonlême , par Corllen , ln-4*, lesi.
SttiUsêifme <t«r départ, de la Cheirente, par Delalstre , in-a» , an x.
MatiëtiftÊe du éépart.é^la Charente , par Quénct. tD-s** et io-4» , i»M.
Sfeicriptiiùn ttatiatigue agrécole ée la Charente, par Munies ( Mdm. de la Soc. d'agr. de Paris, t. xv.;.
Annales du dép. delà Charente, in-ia, laaa et années suiv.
L' Indicateur augoumoisien , par Eusèbe Castalgne , bibliothécaire , In-ia , lass.
BEACLlEir {Charente). Yillage à 16 kil. (4 I.) d'Angouléme, à peu de distance de la source de la Touvre , rivière qui naît au pied d'un coteau escarpé, et (|ui , dans un cours de trois lieues , alimente la belle fonderie de Ruelle et fait tourner un grand nombre de moulins. La source de la Touvre est digne de rivaliser avec celle de Taucluse. Cest un bassin de forme circulaire- qui se dîvfse en deux parties : Tune , formée d^eaux en quelque sorte dormantes ; Fautre , d'eaux jaillissantes dont le bouillonnement s'élève quelquefois à un pied au-dessus du niveau de Veau. Ce gouffre est situé au pied d'un roc calcaire très-;escarpé ^ en forme de fer à cheval , à peu près comme celui qui domine la source de la Sorgue à Yaucluse. Au sommet aride du rocher , S'élèvent, encombrées de ronces, et suspendues d'une manière effrayante au-dessus dti bassin, les ruines du château de Ravaillac. - Le gouffre de la Touvre a la forme d'un cône renversé, dont la base forme le bassin de la rivière, et dont le fbnd parait dans les beaux temps, traversé par une infinité de pointes de rochers les tus sur les autres. La sonde , que de& observateurs ont Jetée dans
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ce bassin, sans pouvoir en déterminer aa jaste la profondeur, en «st rarement revenue ; les rochers qui obstruent tous les passages s'opposent presque toujours au retour des objets pesants que Ton introduit dans Tintérieur de la fontaine.
FOKT (SAINT-) (Charente). Bourg situé »ur la rive droite du Nay, à 12 kil. (3 1.) de Cognac. 450 bab. — A un quart de lieue nord-est de ce village, on trouve un des monuments celtiques les plus remarquables du département.
BARBEZIE€X (Charente). Jolie pftite ville. Sous-préf. Trib. de i»* inst et de comra. Soc. d'agricult. la vy 2,756 bab. Cette ville est agréablement située dans une contrée fertile en bons vins et abondante en excellents pâturages. Elle est , en général , assez bien bâtie , sur le penchant d'une colline , et possède une fort Jolie promenade en forme de boulevards , le long de laquelle passe la grande route. On y remarque les restes d'un ancien château fort, qui sert maintenant de prison. Aux environs (h Reignac) est une fontaine d'eau minérale. — Fabriques die grosses toiles. — Commerce de grains , truffes, bestiaux, volailles et chapons truffés, etc. ~ A 41 kil. (10 1.) d'Angouléme, 109 k. (27 1) de Bordeaux, 501 kil. (128 l. i/2) de Paris. — Hôtel de l'Ecu. VOITURES PUBLIQUES. FouT Angouléioe, Saintes, Bordeaux.
A1JBETERRE (Charente). Jolie petite ville, à 13 kil. (3 1. i/i) de Barbezieux. 800 hab.- Elle est bâtie en amphithéâtre, sur le penchant d'une colline dont le sommet est couronné par un ancien château d'un aspect très-pittoresque. On y remarque l'église paroissiale , taillée dans le rocher sous la cour du château, et, aux environs, les ruines du château de Méré.— Fabriques <t* grosses toiles.
BORDEAUX. Ancienne-; grande , riche et belle ville maritime. Chef-lieu du département de la Gironde. Cour royale. Trib. de i** inst. et de comm. Ch. et bourse de comm. Banque. Hôtel des monnaies (lettre K). Académie univ. Facultés de théol., des sciences et des lettres. Athénée. Collège royal. Ecole d'hy • drogr. et de navigation de i'* classe. Ecoles de médecine, de dessin et à» peinture. Chaires de chimie appliquée aux arts; de géométrie et de mécanique appliquée; d'agriculture. Institution des sourds-muets. Chef-lieu de la il* div. mil. Direct, des douanes. Syndicat maritime. Consulats étrangers. Archevêché. ^ V>r (petite poste). 109,467 hab. Établissement de la marée du port, 3 heures. — L'époque de la fondation de Bordeaux se perd dans la nuit des siècles. Go ignore comment cette ville tomba au pouvoir des Romains ; on sait seulement que c'était dès lors une cité importante, chef-lieu des Bituriges , sous le nom de Burdigala. Cette ville est dans une situation magnifique et très-avantageuse pour le commerce , sûr la rive gauche de la Garonne , qui y forme un vaste port. Elle présente, à partir du magasin des vivres de la marine aux chantiers de construction, c'est-à-dire en suivant la courbure de la Garonne, qui a plus d'une lieue de développement, un croissant dont la partie orientale comprend la ville , et la partie occidentale le faubourg des Chartrons '.remarquable par son étendue, par la beauté de ses édifices et par la richesse de ses habitants» presque tous adonnés au commercé). Quand on y arrive par eau du côté de Blaye, la largeur excessive de la Garonne, les vaisseaux de tant de pays différents et en aussi grand nombre, fixés au port , les édifices modernes qui s'élèvent sur les quais et forment avec le fleuve un arc parfait , présentent le point de vue le plus varié et le plus admirable. L'arrivée à Bordeaux par ^int- André-de-Cubzac et Libourne offre encore un spectacle plus magnifique et plus grand.— Bordeaux se divise en ville ancienne et en quartiers neufs. L'ancienne ville présente quelques rues généralement étroites et tortueuses , des places irrégulières et resserrées, des maisons assez laides, presque toutes cependant en pierres de taille ; les quartiers neufs sont d'une grande magnificence ; plusieurs sont remarquables par leur architecture du moyen âge , et le pittoresque de cette partie de la ville est souvent même de l'effet le plus
N"* 25. ROTJTE DE PARIS A BOftHKâlJX. 1S5
gndeax. La nie da Cbapeaa-Roage « la pins grande et la plas belle rué de Bordeaux , dont la largeur forme une belle place oblongue depuis le port jusqu'au grand théâtre, s'étend jusqu'à rextrémité de la ville, qu'elle divise en deux parties égales, l'andenoe au sud et la nouvelle au nord. Les allées de Toorny ; les différents cours ; l'bôtel de la préfecture; la salle de spectacle, It plus bel édifice en ce genre que possède la France; la bourse ; le palais-royal ; la douane ; le palais-de-Justice (en construction) , qui n'aura de comparable que le grand théâtre; le Jardin public, et surtout le beau pont sur la Garonne, sont des objets dignes d'admiration . qui rivalisent avec les plus beaux éta* blisscments de ce genre situés dans les villes les plus riches de l'Europe.
Le Port embrasse presque toute retendue demi-circulaire de la rivière, et peut contenir plus de ttWÎe navires; il est sûr, commode, et offre un coup ^ceil imposant par la quantité de vaisseaux de toutes les grandeurs et de toutes les nations qui y sont continuellement mouillés : son développement est dp 5,700 mètres. La largeur de la rivière devant la place Royale est de 660 mètres, sa profondeur est de 6 mètres , et de 12 mètres dans le maximum du reflux. En tout temps, les navires de 500 à 600 tonneaux peuvent y arriver; ceux d'un lODoage plus élevé sont souvent obligés de laisser une partie de leur cargaison ï Blaye ou à Pauillac. A l'une des extrémités du port se présente le superbe quartier des Cbartrons; au centre est la place Royale, qui règne en fer à cheval sur la Garonne, et l'emplacement du château Trompette, maintenant remplacé par un quartier neuf, par de grands établissements de bains, et par de belles promenades ; à Tautre extrémité sont des chantiers de construction. — • La Garonne est t)ordée de quais larges , sans parapets , qui descendent par une pente douce jusqu'au bord du fleuve , où les barques peuvent en tout tempf ëtie déchargées. Le quai des Cbartrons est une des belles chaussées qui existent en France ; il est bordé de maisons qui n'ont entre elles aucune uniformité , mais qui n'en présentent pas moins un ensemble aussi agréable qu'imposant par leur élévation et la beauté de leur architecture; on en compte près de trois cents, habitées par de riches négociants, ce qui rend ce faubourg l'un des plus lieaux et des plus riches de l'Europe. Des chais ou celliers occupent une grande partie des Cbartrons; il en est qui contiennent cinq ou six cents , et même jusqu'à mille tonneaux de. vin. A l'extrémité inférieure du quai est l'ancien bâtiment du moulin des Cbartrons, vaste établissement construit pour moudre mille quintaux de grains en vingt-quatre heures, au moyen de vingt-quatre paires de meules mues sans interruption par le flux et le reflux de la Garonne; mais le dépùt journalier des vases ayant obstrué les canaux, il est ai^ourd'bui afiedé à une fabrique de poterie , fondée par M. Johnston , maire de Bordeaux.
Parmi les nombreux édifices et établissements publics de Bordeaux , on remarque principalement les suivants :
PALAift Gatxien. Ruines d'un amphithéâtre que les archéologues opiniâtres se sont efforcés de vouloir faire passer pour le palais de l'jsmperenr Gallien.
L'ÉGLISE CATHÉnRALE, dédiée à saint André, bel édifice gothique dutreizième siècle. Cest une très-vaste basilique , malgré le défaut d'harmonie et de régularité qui dépare sa plus grande et sa plus belle nef , d'une largeur étonnante. La nef du choeur, plus élevée encore , mais d'une moindre largeur, est parfaitement régulière, ainsi que les nefs latérales. L'église a, dans sa longueur, 196 m^res d'une extrémité à l'autre. La nef du choeur est un chef-d'œuvre de hardiesse. Les deux grandes portes latérales présentent Intérieurement une grande régularité et un fini parfait dans les ouvrages des deux grandes fenéties spbériques qui les surmontent. On admire aussi les deux flèches aériennes qui s'élèvent au-dessus du portail extérieur septentrional. Une tour, d'un bon ttyle gothique , nommée tour de Payberland , et séparée de la cathédrale , lui sort de clocher.
L'ÊGUSE Saiot-Michel, construite en II60, pendant la domination des An-
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I^is, est gothkpie et d*ini style d*ardiitoeliiv« plm régulier que celai de la ' cathédrale. Celte église est sartont remarquable par soD.eloeher, qui servait à la fois, iwr son élévâlioo, de beffroi poar avertir le peuple pendant les guerreB civiles , et, par sa solidité, de forteresse poar le garantir. Vn télégraphe a été yiaoé , en I82S, sor' cette tour , dont les caveaux jouisseol de la propriété de conserver , sans patréiaction , même sans altération , les cadavm {pii y sont «Mevelis depois des siècles.
L'ËGLKB Saimvb-Cboix date du septième siècle; lecônstralte par Cbartemagne ; le portail est extrêmement curieux , et décoré de figarea , de symbdiies et d'allégories mystiipMS, dans lesquels quelques personnes croient recomiaftne des obscénités, mais où M. Jouannet , à qnl Ton doit une explication de ces allégories, n*a rien vo que de très-moral.
L*ËGLi8B DE $Anrr-8cimii«, d^one construction irrégollère, offre des eoûê^ tractions de différasts Ages . et possède plusieurs morceaux d^architectiifK dignes de fixer Paitention des amateurs.
VÉGUSE Norae^DAHE , une des plus belles et des plus régulières de Bor^ deaux, fut rebâtie en I70i. On y admire la hardiesse , la largeur, retendue cft Télévatlon de sa prineipaie nef * déeog^ de pilastres d*ordre corinthien ; le ■aattro'auipl , en marlMre blanc , dont le tabernacle est orné de deux anges de grandear Baturelle et sarmonlé de groupes d'anges d'un aspect aérii'n et pittoresque ; la chaire, en Iwiis d'acajou , surmontée de la statue de la Vierge; b fiçade da portail, ornée de colodaes et de pilastres d'ordre corinthien et corn* posite , de vases , de lias-reliefs fi autres sculptures bien exécutées.
VtALWE mis Feuillants , aujourd'hui l'église du GoHége, est remarquable par le tombeau , en martyre blanc, de Michel Montaigne, décédé le 15 sep* tcmbre Iif02. Il est étendu sur sa tombe , velu d'une cotte de mailles ; soa casque et ses brassards sont k ses cdtés, un livre est à ses pieds.
Cbatbad royal. Ce chAteau , ancienne résidence des archevêques de Bor* deaux, fut constrait en 1778. Le plan de cet édifice est un vaste quadrilatère. La porte d'entrée s'ouvre entre deux péristyles uniformes, ^nne noble architecture. Une vaste coar, ayant à droite et à gauche deux bàtiof^nts parallèles, conduit à un perron , d'oti l'on entre dans l'intérieur du palais. Le vestibule, les grandes salles du rez-de*chaussée et du premier étage , où Ton monte par on bel escalier en limaçon , répondent à la beauté extérieure de l'édifice, qui offre un aspect imposant par sa longueur et par son élévation.
Le Gkand Théâtre. C'est sans contredit le plus beau théâtre de France , et, sous certains rapports, de toute l'Europe : architecture, situation', beautés «■térienres et iotérieafes, il réunit tous les avantages. Paris, Londres, Tienne, Tlialie, Naples, possèdent des salles plus vastes et plus belles intérieure* ment; mais aucun théâtre n'approche ^ la beauté extérieure de celui de B<»rdeaux. Il a été construit sous le règne de Louis XVI , par le célèbre architecte Loub, sur l'emplacement du temple antique de Tutelle, détruit en 1677. Il est entièrement isolé, et occupe un des côtés d'une belle place carrée. Le péristyle , en voàte plate , est décoré de douze magnifiques colonnes d'ordre corinthien ; la frise qui est aa-dessus est couronnée d'une balustrade qui porte douze statues répondant à chacune des colonnes. Les trois autres faç»> des sont ornées de pilastres de la même dimension et du même ordre que Ici colonnes du péristyle. Le théâtre, par son immense étendue, répond parfal* tement au grandiose de Téditice, et ne Je cède en grandeur à aucun autre théâtre connu. Au-dessus du vestibule est une belle salle de concert, de forme ovale . distribuée en^ trois rangs de toges et ornée de belles colonnes camielées , d'ordre ionique. Un grand foyer d'hiver , une grande galerie d'été oraéis des bostes des grands maîtres de la scène fran<;aise , deux cafés et divers ap« parlements occupent le reste de ce bel édifice, qui fiit ouvert le 8 aoôt I7fl0, par la plus belle de nos tragédies françaises , Athalie, représentée trois jocEn de tuile.
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BOORM. Lft borne dé BoNteaax est »n vaite Mlfloe, iiamllèto à TliMil des douanes. L'escalier principal, décoré de belles peistons , offre un aspett Imposant. Au pnonier étage sont les salles du conteil et do tribunal de eMamerce, et de vastes salles destinées aux ventes publiques, éclairées et ehaaffées pendant l'hiver. Au centre de l'édiAce est one vaste salle décenée d'un double rang d*arcadea coaronné par un entablement ; an balcon i^e dant tout le poortocur au niveau du premier éta^e.
PAiwkift ne JcsTiCB. Cet édifice, où siègent la cour royale et le tribunal dvil, présente deux façades : celle du midi , cpil est la principale , est décorée par six pilastres d'ordre dori<|ue , d'une grande proportion , oouronnés p«r «n entablement enriebi de triglyphes et de métopes , et surmonté par un grsad fronton. On y remarque les deux salles des Pas-Perdus : un bel ese** lier conduit à ceHe du premier étage , dont le fond * est orné d'un portique soos lequel est placée la statue en marbre de Montesquieu. La destination de ce local sera diangée incessamment par suite de la construction qui s'élève sur la place d'armts, et qui feraiace au bel hôpital édilié soos la direction de l'arcbitecte Borgar.
BiBuoTBèQCE PI9LIQVE. Elle occupe un beau local , dont la prlncipide puu tie donne sur la faoKle des allées de Tourny. On y compte aujourd'hui enyl^ ion 110,000 volumes , au nombre desquels sont plusieurs livres vares, des éditions du s'y* siècle , et quelques manuscrits précieux.
Cmbinbt i>'Hi8T(MIie katiibelle. Il occupe le même local que la bibliothèque.
McséB. Divers établissements sont compris sous cette dénomination : outye la bibliothèque et le caUnel d'histoire naturelle, ce sont : le dépét des ffiatlqoes, la galerie de tableaux, l'école de dessin et de peinture, et l'observatoire. Le dépôt d'antiques n'offre que des fragments d'un ordre secondaire ; la ga* lerie de tableaux a été placée au-rf-z-de*cbanisée de la mairie. On y remarque quelques tableaux des écoles française , flamande et tlaiienne. La salle des piètres possède deux belles statues modernes et une statue antique de femme, d'an bon travail.
Phomemabes* Bordeaux s'enorgueillit avec Justice de ses promenades, qui peuvent passer pour les plus belles de France. Ses allées de Tourny , sont les plos jolies de la vUle; viennent ensuite les cours de Tourny, du jardin public, d^Alberi , d& Saint- André, de Saint-Louis et d'Aquitaine. La superbe place des Qoinconces est bordée de belles allées d'arbres qui offrent aussi des prome-- Dades agréables. Le Jardin public , tracé sut le modèle de celui des Tuileries, offre plusieurs massifs de beaux arbres , de longues allées et de charmants tapis de verdure. Ce Jardin doit être incessamment converti en Jardin des plantes.
B4INS. Les bains publics de Bordeaux peuvent passer peur les plus beaux établissements de ce genre que possèdent les départements. Ils sont placés dans deux, grands édifices quadrilatères , dont Pan est près de la Bourse et l'tatre à la droite de la place Laioé.
riPoirt DE BoROEAUx. Le pont de Bordeaux est un monument unique par la difficulté que présentait son exécution. Il est composé de dix-sept arches en maçonnerie de pierres de taille et de briques, reposant sur seixe piles et deux calées eo lierres. Les sept arches du nrilieu sont d'égale dimension , et ont vlagt-six mètres quarante-neuf centimètres de diamètre. L'ouverture de la l^remière et de la dernière arche est de vingt mètres quatre-vf ngt-quatre centimèlres ; les autres sont de dimensions intermédiaires et décroissantes. Les voûtes ont la forme d'arcs de cercle dont la flèche est égale au tiers de la corde. Au-dessus des arches règne une corniche à modi lions d'un style sévère. Deux pavillons décorés de portiques avec colonnes d'ordre dorique sent élevés à chaque extrémité du pont. Le parapet est d'un mètre cinq centitQètm de hauteur du côté de la chaussée ; la largeur de chaque trottoir est de
N"" 25. ROUTE DE PARIS A BOEDEAVX
deux mètres doqaante oentlmètn», et celle de la chaussée de neuf mètres quatre-vingt-six centimètres ; la largeur totale du pont est de quatorze mètres quatre-vingt-six centimètres.
On remarque encore à Bordeaux : Thâtel des douanes , édiiice parallèle à la Bourse; l*hôtel des monnaies ; rarcbevéché; la maison Fonfrède ; la maison où vécut Montaigne ( rue des Minimes, n"* 17 ); Thôtel de ville; la tour de riiorloge; la prison du fort du Hà; le collège; le théâtre français; le jeu de paume ; les deux temples des protestants ; la synagogue ; les* hospices des aliénés , des incurables , de la maternité et des vieillards; Técole de natation ; l'entrepôt; les chantiers de construction ; le dépôt des bois de la marine ; l'abattoir général ; les verreries des Chartrons ; le magasin des vivres de la marine; la manufacture des tabacs ; les fontaines de Saint-Projet, delà Grave et du Poisson-Salé ; le Jardin des plantes , la pépinière départementale ; le vaste et grandiose cimetière delà ville ^ etc., etc., etc.
Biographie. Bordeaux est le lieu de naissance d'un grand nombre d'hommes célèbres ; les principaux sont le poète Ausone ; l'évéque saint Paulin ; le pape Clément Y; le général anglais connu sous le nom du Prince» Noir; Gensonné; Ducos; Boyer-Fonfrède ; Desèze; Carie Yernet; Lebrun des Charmettes; le général Nansouty ; Jay ; Laine ; Martignac; Peyrounet ; Évariste Dumoulin ; Rhode , etc., etc, etc.
Industrie. Fabriques de toiles, indiennes, étoffes de laine, gants de peau, bonneterie, cartes à Jouer , bouchons de liège, instruments de musique, barriques , produits chimiques, liqueurs et anisette renommées. , Nombreuses distilleries d'eau-de-vie. Belles raflineries de sucre. Brasseries. Yioaigreries. Yerleries à bouteilles. Faïenceries. Corderie pour la marine. Construction de navires. Manufacture de tabacs. Raffinerie de poudre (à Saint-Médard en Jalle près Bordeaux).
Commerce considérable de vins de Bordeaux , eaux-de-vie , esprits , résine, liège, cuirs, denrées du midi, bois pour la marine, agrès, denrées coloniales, etc. Armements pour la pèche de la baleine et de la morue. — Bordeaux est à 176 kil. (45 1.) de Bayonne, 548 kil. (150 1.) de Marseille, 577 kil. (I40 L) de Lyon , 345 kil. ( 86 1. ) de Nantes , 606 kil. (155 1. 1/2) de Paris. — Départ tous les Jours et retour de trois bateaux à vapeur pour Langon , Saint-Macaire , la Réole, Marmande, Blaye, Macau , Pauillac , et deux fois par semaine pour Royan , lors de la saison des bains de mer. ~ Hôtel de Rouen , tenu par L. A. Hue. Grand et bel établissement ; on y parie anglais , espagnol , allemand , etc. Commerce de vins en gros.— Hôtels: de France» des Américains^ du prince des Asturies, des Sept-Frères-maçons, de la Providence , du Commerce, des Quinconces , grand hôtel Richelieu, grand hôtel Marin.
VOITURES PDBLIQVES. Mcfseiçeries royales. Deux départs par Jour , par Orléans et par Vendôme. — Messaç. LafJUte et Gaillard. Départs tous les Jours pour Paris , et retour. — Malle-potte de Bordeaux à Lyon par Limoges , tons les Jours ; par Tuile , tous les Jours. — Diligences pour Toulouse , par la Réole , Marmande , Tonneins , Agen, Moissac et Monlaoban. — Diligences pour Bayonne et Irun^ par Langon, Bazas, Roquefort, Mont-de-Marsan, Tartas et Dax. —Diligences pour Pau, Baréges, CaU" terets , St-Sauveur et Bagnères, tous les jours pendant la belle saison ; pour Auch^ par Basas et Condom . tous les Jours ; pour Tarbes . par Bazas , Roquefort , Mont' de-Marsan^ Mre, Madiran et f^ic, tous les J<mrs ; pour Lesparre, deux fois par Jour, par Margaux et Pauillac ; pour Bergerac, tous les Jours ; pour Nantes , tous les Jours » par Saintes, Rochefort, Ja Rochelle et B«>urbon- Vendée; pour Périgueux, Uios les Jours, par Llbourne , Coulras, Laroche et .Ste-Aulaye ;pour Angoulême^ t. les j.; pour Cahors, L les J. — Foitures-omnihus pour V intérieur de Bordeaux.
Des volturev partent à chaque heure de la Bastide pour le pont de St-André-de-Cubzac.
CHEMIN DE FEm de Bordcaux à la Teste ; départ tons les Jours.
BUTS D'EXCURSIONS : aux hains des eaux de Royan; an clidteau de la Brède {voy. ce mot); aux châteaux de Ptijeardet Letf/Ute; à la Unir de Cordouan; aux beaux sites de Floirae^ et de Lormour. Un coteau s'élève sur la rive droite du fleuve et do-^
*io
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mine toate la cité bordelaise; de ce point, on embrasse toute l'étendafe du port et de la Tilie, et ses clocbers gotliiques, dont l'ensemble offre on des plus déUcleux panoramas «lall soit possible d'imaginer. Au alentours , des sentiers agrestes et des coteaux ebampôtres offrent une multitude de promenades agréables , très-fréquentées dans la belle saison.
ocvRAttBS A CONSULTER, qul sc tirouTent à la librairie de Chaumas-Gayet, rue du
Chapeaa-Ronge, 34 . Vis-à-vis de la préfecture , à Bordeaux. Annales historiques , civiles et statistiques de Bordeaux, in- 4", tacs. Musée d'aquitaine , ln-a« , laait-si.
Guide de l'étranger à Bordeaux , in-8« , laar. Description topogrc^hique du fort Médoe , par Mainvieille. Promenades historiques et pittoresques dans le départ, de la Giironde, par J. Ara'go,
in-s^, t8i9.
SUltist^q^e morale, philost^hique et politique de la ville de Bordeaux, in-a*,
itss.
Foyage dans les départ, de la Gironde et de Lot-et-Garonne , par Bezout, in-n,
in».
Voyage à Bordeaux et dans les Landes, par St-Saureur, in-s*, flg., an vi. Jfoticesur l'église Sainte Croix de Bordeaux, par Jouannet, in-a*' , i8S4. Promenades sur les côtes du golfe de Gascogne , par Thoré. Foyage agricole , botanique et pittoresque dans une partie des Landes"^, de Lot-et- Garonne et de la Gironde, par St- Amant (Annales des voyages, xtui). Fariétés bordelaises, parBaurein.
Antiquités bordelaises ,isçBir Lacour, pet. in-fol., pi., leoe. Histoire curieuse et remarqucUfle de la ville de Bordeaux, par la Colonie, 3 vol. in-
It, 1760-70.
Usages et traditions antiques du départ, de la Gironde, par M. de Caila (Mém. de
l'aead. celtique, t. 4, p, sifô).
Traité des antiquités bordelaises , par Darrérac , ln-4* , i«98. Histoire de la ville de Bordeaux, par Devienne, 1 vol. ln-4°, I77i (le seul publié). Histoire curieuse de la ville et province de Bordeaux, par Dupré de St-Maur, s vol.
in-K, 1760.
Statistique de la Gironde, par Jouhannet, 9 vol. in-40 ( le s« sous presse ). Guyenne pittoresque, par Ducourneau et plusieurs bistorlens et archéologues (parait
par livraisons à eo c. ).
Saint-Émilion et ses monuments , par Guadet , in- a®, et atlas, a fr. Histoire de Bordeaux , par Bernadau ( V édit.) , in-a" , i84o. Nouveau conducteur de l'étranger à Bordeaux, ïn-iz, cartonné et plan, 1 f . is c. Guide de l'étranger sur le chemin de fer de la Teste , ta-sf avec carte ; n c. Journal d'agriculture, I9 tr. par an. ï
L'Jmi des champs , par Laterrade , 10 fr. par an. Actes de la société linéenne de Bordeaux , In-r* , fig., 10 fr. par an. , et de l'académie
de Bordeaux , In-e'*, a fr. par an.
Baxas , par l'abbé Orelly , in-s" , if fr. La Réole , par Dnpin , in-t°.
LUwume , s vol. in-a**.
ROUTE I>£ BORDEAUX A BATONNE, 22 myr. 9 kiJ.
De Bordeaux aa BouscAut v>r 14
"^ Gradignan (à gauche de la route).
B0C8CACT à Castres (Gironde) v>r . ? 1,3
* La Brède (à droite de la route).
GASTRE.S à Ceroks v>r 1,1
* La Teste-de-Bdch (à droite de la route).
* Arris (à gauclie de la route).
* Barsac (à droite de la route).
* Langoiran (à gauche de la route).
* Cadillac (à gauche de la route).
Cerons à * Lamgon vy 1,2
* Uzeste (à droite de la route).
Laisgo» à * Bazas KiF, ... * 1,5
iBO ^ ^* «OirrE DE PAR» Â BeÀBBâVX.
Bàzas à * Captibux 5of 1,7
Captieux aux Traterses ^of t,5
* Sajbrez (à droite de la route). t
Les Traverses à * Roquefort >of 1,5
Roquefort à Caloy xy i,j
Caloy à * Mont-oe-Marsan v>f. 1,0
Momt-de-Marsan à Campagne vy 1^
Campagne à * Tartas \y , , 1,4
Tartas à Pontoux yjf , i,|
* BuGLO^ (à droite de la route).
* Castets (à droite de la route).
* Montant (à gauche de la route).
* Prehag (à gauche de la route).
* Gaharde (à gauche de la route).
POJSTOUX à * Saint-Paul-lez-Dax ^qt. l,î
*DAx(sur la -route).
Saint-Paul-lez-Dax à Saint-Geours iQf ifi
* Saint- Vincent (sur la route).
Saint<;bour8 aux Cantons ^. 1,3
"^ Cap-Breton (à droite de la route).
L£8 Cantons à '^ Bayonne \)r 1,9
* Camro (à gauche de la route d'Espagne). *Saint:Jean Piëd-de-Port (à gauche de la
route d'Espagne).
GRADIGJiîAIî (Gironde). Village à 10 kil. (2 1. 1/2) de Bordeaux. 1,600 h. Depuis quelques années, des courses de chevaux ont lieu chaque année à Gradignan, du i^*^ au 10 juillet, dans un vaste emplacement d'une étendue de 2,000 mètres , connu bous le nem d^Hippodrome , où sont dressés des amphithéâtres pour les spectateurs.
BRÈDB (la) {Gironde). Bourg à 15 kil- (4l. 3/4) de Bordeaux. 1,330 hab. On y remarque le château où naquit Montesquieu , le 18 janvier 1689. C'est un hel édilice gothique à pont-levis et de forme hexagone, entouré d'un double fossé d*eau vive. Il est placé dans un site charmant, au milieu des prairies et des bois. On lit les vers suivants sur la porte d'entrée :
Berceau de Montesquieu , séjour digne d'envie « Où d'un talent sublime il déposa les fruits; Lieux si beaux, par le temps vous serez tous détruits, Alais le temps ne peut rien sur son divin génie.
L'intérieur du château est vaste et bien distribué; mais les jours y sont mal pris , et les appartements y manquent presque tous de lumière. Dans la grande salle , ornée des portraits des aïeux de la famille Secondât, s^ouvre en large fer à cheval une cheminée antique, où les preux et les damoisels des châteaux du voisinage , assis i'iriver autour d'un vaste foyer , ont dû raconter jadis plus d'une aventure d'amour et de guerre. Dans la chambre où travail^ lait Montesquieu, on a conservé avec soin , tel qu'il était autrefois , l'ameublement qui servit à ce grand homme : il se compose d'un lit fort simple , de quelques fauteuils de forme gothique, et d'une galerie de portraits de famille. L'appartement est botsé et sans peinture ; une fenêtre ouverte au midi laisse apercevoir une prairie d'une immense étendue. A l'issue de cette chambre se trouve un petit escalier très-roide, par où on descend dans un cachot féodal où , dans le bon vieux temps, chaque seigneur avait droit d'enfermer, sans autre forme de procès que son bon plaisir, ceux de ses vassaux dont il croyait avoir le droit de se plaindre. Un autre escalier conduit au sommet de l'ancien donjon du château, surmonté d'une terrasse circulaire, sur le mur de laquelle on lit le nom des personnes qui ont visité ces lieux. On remarque enoori f
fami Boe longpe suite û^aip^riemeatM gotbtqnes, la Mbliothègae, nir 7es nyoDs de laquelle Mootfsquitu a éorii 4e sa maiii les titres de «piel^foes-ivis de an oavra(jges. Sur Aa poutre qaà traverse oette sidle , sont flgorés les doaze ijigoes da zodiaque.
OVWACES ACONSITLTEB. Notlce SUT t0 châtcau de JUoutetguieu à la Bride, par Oroaet.lo-**, «mi.
TESTE-oe-BUCll (la) (Gironde), Petite ville maritime « à 66 kil. (u l) de lordeaux , avec lequel elle communique iMur uo chemio de fer (départs tout la Jours) , près d'uae belle forêt de pins , sur le bord méridiouai du i)eau bas- An d'ÂrcachoQ , où elle a un port de cabotage très-fréqueoté et le plus ooih aiâérable de la côte, si 2,840 bab. , presque tous adonnés à la fabrication de la renne et de la térébeotbine , ou à la pëcbe. — Bel établissemeot de bàïo» de wr^ très-fréquenté dans la belle saison. -^ Fabriques de porcelaine. Forgw. Ptebe d'excellentes huîtres et de très-bon poisson. — Commercb de résine » brai, goudron, essence de térébenthine, et d'excellents vins rouges de son territoire.
ASBIS (Gironde). Village à 33 k. (8 1. 1/2) de la Béole. 300 bab. On y remarfKlecliàteau deBenauge, le plus considérable de tout Tarroodissemeut , et lephis digne de fixer Tattention, par la forme de sa construction, par sa gran- Anr et son ancienneté. Ses ruines imposantes , et ce qui reste de Tlntérieur, donnent ane haute idée de sa beauté primitive. Aux environs , on trouve una fontaine intermittente.
BAASAC ( Gironde). Bourg situé sur la rive gauche de la Gironde, à 41 kil. (10 I. 1/2} de Bordeaux. 2,900 hab. On y remarque une fort jolie place publiqoe et aux environs plusieurs belles maisons de campagne.
LâKGOlBAN (Gironde). Village à 21 kil. (5 1. 1/2) de Bordeaux. 1,660 hab. nest bâti dans une situation pittoresque, près de la rive droite de la Garonne, ci dominé par un château gothique élevé sûr le sommet d'une hauteur escarpée. Op remarque sur la côte plusieurs habitations creusées dans le roc, et trois grottes tapissées de belles stalactites d'une blancheur éblouissante : une de ces grottes est à deux étages et traversée par un ruisseau.
CADILLAC 'Gironde). Petite ville sur la rive droite de la Garonne, à 43 k» (II I.) de Bordeaux, s t,550 bab. On y remarque un vaste ch&teau qui sert aajoimfbui de maison de réclusion pour trois cents femmes. Il a été bâti par le due d*Êpernon , qui y dépensa plus de deux millions : ce château passait poar le pins vaste et le plus bel édifice qu'il y eût alors en France , après les maisons royales. — Quoique bâtie dans une plaine , la ville de Cadillac, avec MB vieilles tours , ses murs à créneaux et son château , offre un aspect trèspittoresque. — FABRiQCEâ de barriques, creusets, outils aratoires. — ComiERCE ^excellents vins de son territoire.
TILLANIMIAUT (Gironde). Village à 16 kil. (4 1.) de Bazas. 600 hab. On y lemarque on di&teau bâti par le pape Clément V ; c^est un très- beau monument et l'un de ces vieux édifices dont les maisses, encore imposantes dans leur décrépitude, la force, les giandes proportions , l'ancienne beauté, la solitude et Fabandon sont de nature à frapper vivement les imaginations rêveuses.
LAHGON (Gironde). Jolie petite vitte, à I6 kil. (4 1 ) de BaSuis. [S ^or 3,666 b. Elle est dans une situation très -avantageuse pour le commerce, sur la rive gaoefae de la Garonne, que l'on y passe sur un beau pont suspendu. La marée, qoi se fait sentir Jusqu'à cet endroit, lui procure un port commode, où 11 se Mt de grands chargements des excellents vins blancs que produit le territoire deLangon. C'est une ville en général assez mal bâtie , mais entourée de promenades délicieuses , d'où l'on Jouit d'une fort i)elle vue sur les bords riants de la Garonne, et sur la petite ville de Salot Macatre , bâtie sur la rive opposée. --Fabriques de tounellerie.— Coiihebce de vins, eaux-de-?ie, merrain , etc.— BâTEL de PEmpereur.
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ESTE (Gironde), Boarg situé à 9 kil. (2 1. 1/4) de Bazas. 1,000 hab. On y rqnarque uo% belle église gothique b&tie par le pape Clément Y.
BjàZ4S (Gifwide), Ville très-anclenoe. S<Mis-préfectttre. Trib- de f inst. Soc. d*ugr. ^ xy 4,225 hab. Bazas existait du temps des Romains ; le père du poète A.usone y est né , et cet écrivain en parle , ainsi que Sidoine Apollinaire et Grégoire de Tours. Cette ville est dans une situation pittoresque . sur un rocher escarpé , au pied duquel coule le Beuve. Elle est généralement mal bâtie , entourée de promenades agréables et ceinte de murs ruinés , seuls restes de ses anciennes fortifications. On y remarque une assez jolie place publique entourée d*arcade8 , sur laquelle s'élève la cathédrale , édilice gothique du treizième ou du quatorzième siècle , d'une grandeur moyenne , mais d'une belle proportion, remarquable par le nombre et par la délicatesse de ses piliers. — Fabriques de droguets. Verrerie. - Commerce de grains , bestiaux , bois , merrain, etc.— A 66 kil. ((7 I.) de Bordeaux, 662 kil. ((62 1.) de Paris.— H6tels: Dumestre, Gourgues-
TOITURES PUBLIQUES. Service journalier correspondant à Langon avec les bateaux à vapeur.
CAPTIEUX (Gironde). Joli bourg bâti au milieu de landes immenses, qui font ressortir son agréable situation, si xy 1,450 hab. A 20 kil. (5 1.) de Bazas.
FABRES (Landes). Bourg situé sur le Leyre , au milieu des landes et des marais , à 33 kil. CB I. 1/2) de Mont-de-Marsan. ^ 2,S00 habit. On y remarque réglise paroissiale, d'une architecture hardie, que l'on présume avoir été bàtio par les templiers ; c'est une des plus belles de toutes les Landes.
ROQUEFORT (Landes). Petite ville sur la Douze , au confluent de l'Estampon, à 21 kil. (5 1. i/4) de Mont-de-Marsan, isi >or 1,600 hab. Au centre de cette ville, on voit les ruines d'un ancien château fort, et, dans la partie sud-est, un joli château moderne- — Fabriques de poterie estimée.
MONT-DE-MARSAN. Jolie petite ville, chef-lieu du déparlement des Landes. Trib. de l'^inst. Soc. d'agr., commerce et arts. Collège com. si vir 3,774 hab. Cette ville est bâtie en amphithéâtre, dans une plaine sablonneuse et bien cultivée, sur la Douze et le Midou, dont la réunion forme la rivière navigable de la Midouze ; un beau pont traverse cette dernière au port, en t&ce de la place du Commerce ; un deuxième pont d'une seule arche est jeté sur le Midou, et trois autres ponts traversent la Douze. Les rues sont gêné- ~ ralement propres, bien percées, et ornées d'un grand nombre de fontaines publiques ; la rue Royale , qui conduit en droite ligne de l'église paroissiale au port, est surtout remarquable par sa régularité. A l'exception de celle de Saint-Roch , les places publiques sont petites et peu régulières. — On y remarque un beau pont, des rues larges et droites, des maisons propres et bien bâties ; l'hôtel de la préfecture ; le palais de justice ; la maison de détention ; l'hospice et les casernes. En y arrivant par sa t>elle avenue de chênes antiques ; en y entrant par sa belle rue Royale ; en traversant une autre rue non moins belle, très-marchande et pourvue de tous les objets de luxe, on pourrait se croire dans une ville de premier ordre, tandis qu'on n'est réellement que dans la capitale du plus grand désert que renferme la France. — On ne peut passer à Mont-de-Marsan sans être frappé de la beauté du sexe de celte ville : les tailles y sont petites , mais bien prises ; les figures presque toujours gracieuses, souvent jolies, quelquefois charmantes; elles sont merveilleusement relevées par un lichu blanc ou rouge, placé avec art autour de la tête. Cette coiffure, aussi simple que propre et élégante, est celle des simples ouvrières et des servantes basquaises. Dans les autres classes , la jeunesse, et la beauté des femmes ressortent on ne peut mieux sous les capotes, de couleur ordinairement brune, qui forment leur déshabillé du matin. C'est au spectacle, c'est dans les salons et les bals, qu'elles étalent la richesse de leurs toilettes; c'est là, c'est le soir qu'on les admire; mais c'est le matin qu'on les aime; c'est sous la coiffure modeste de cette époque de la journée
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ipie leors grands yeux noirs laissent échapper des regards contre lesquels un jèone voyageur doit mettre son cceur eu garde. — Outre les édifices dont nous ayons fait mention précédemment, on remarque encore à Mont-de-Marsan un collège, une petite bibliothèque publi<j^ie, une petite salle de spectacle, une pépinière départementale servant de promenade publique , un établis* semeDt d'eaux thermales, et plusieurs établissements de bains publics, dont font usage les liabitants de toutes les classes, ce qui prouve moins leur luxe qaeleur extrême propreté; le cabinet d'histoire naturelle de M. Ed. Perrls, directeur de la pépinière et zélé propagateur de l'éducation des vers à soie , éducation qui a pris un grand développement dans le département des Landes, mérite aussi d'être remarqué — Fabriques de draps communs, couvertures de laine, toiles à voiles.— Commerce de vins et eaux-de-vie d'Armagnac— A 109 kil. (2» I.) de Bordeaux, 1I3 kil. (29 1.) de Bayonne, 727 kil. (i»6 1. 1/2) de Paris. — Hôtels: des Ami>a8sadeurs , de la Couronne, des Diligences.
voiTCKCS PUBLIQUES. TOUS les JouTs de Bordeaux à Bayonne et à Pau. OUVBA6BS A GONsuLTEA. Etudes administratives SUT les Landes, parle baron d'Haossez, in-s", isae.
9mmenades sur les côtes du golfe de Gascogne , par Thoré , In-so , isio. La Landes en ism, par Biliaudel , in-a" , isas. « i
Vv\iaçeà Bordeaux et dam les Landes , par Veroeilh Puy roseau, in-a'>. Foyttge agricole, botanique et pittoresque dans une partie des Landes, etc., pap St-Âmans. (Annales des voyages, xvin.)
MONTA9ÎT (Landes). Joli bourg situé à 34 kil. (8 1. 1/2) de Saint-Sever. Pop. 1,400 hab. li est entouré de l>oulevards d'où l'on Jouit d'une fort l)elle vue qui se prolonge jusqu'aux Pyrénées. L'église paroissiale est un édifice qui parait avoir été construit au ix* siècle.
TARTAS iLaiides). Ancienne et jolie petite ville , à 25 kil. (6 I. 1/4) de Salat-Sever. ^ X3^ 2,662 hab. C'est une ville assez bien bâtie, sur le penchant d*iuie colline élevée , au pied de laquelle coule la Midouze, qui la divise en baote et basse ville. Elle est environnée de promenades très-agréables , et possède un musée où se trouvent des copies en plâtre d'un assez grand nombre de sculptures antiques. ~ Fabriques d'huile de lin et de vinaigre. Culture du safran. - Commerce de vins, eaux-de-vie, safran, fruits délicieux,' gibier, jambons dits de Bayonne, matières résineuses.— Hôtels : de Saint-£tienne, du Lion-d'Or.
BfJGLOSB {Laiides). Bourg à 8 kil. (2 1.) de Dax. 1,100 hab. — Fonderies de cire brute. Lavoirs de laines. —Commerce de cire, laines, plumes, pelleteries, etc. — Buglose est le lieu de naissance de saint Vincent de PauL^Une diapelle abandonnée occupe aujourd'hui l'emplacement de la chaumière où il reçut le jour; non loin de là est un vieux chêne, désigné sous le nom de Parbre du presbytère, sous l'ombrage duquel ce bienfaiteur de rhumanité vint souvent se livrer à de pieuses méditations. '
CASTBTS {Landes). Bourg situé dans un 'riant vallon , sur la rivière de la Palue, à 21 kil. (5 1. )/2) de Dax. 1.500 hab. Il possède une fontaine d'eau minérale ferrugineuse^d'une intermittence remarquable. L'église paroissiale , de ooDstraction gothique, passe pour avoir été élevée par les Anglais.
PRÉCHACQ (Landes). Bourg à 14 kil. (3 1. 1/2) de Dax. 590 hnb. — Ce bourg possède des eaux minérales sulfureuses froides, et un établissement d'eaux ell)Oues thermales , situé à 2 kil. (i/2 1.) de là, sur la rive gauche de PAdour: la température des eaux thermales est de 58 degrés du th. de R., mais on la réduit aisément dans le bain particulier au degré nécessaire. Les bains de Préehacq, célèbres dans le pays depuis un temps immémorial par les cores surprenantes de plusieurs maladies graves , viennent d'être construits à neuf; on y trouve des logements commodes.
GAMARDB (£an(Z<7«). Village à 15 kil. (31. 3/4) c^e Dax. 1,220 hab. Cette commune renferme une source d'eau minérale saline sulfureuse, connue sous
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le nom. de. fontaine de Boucurroa, dent la soitroe JatflH au pindd'oa eoiet» de 50 mètres de hauteur, à 3,000 mètres de toute bii^bîAjiitioa. Uae auire bqwoo jaillit dans le lit même du Louis , au milieu duquel on a fonné «o basski d'eaa de trois pieds de diamètre , eatretena avec %wx , où l'eau nuitéfale ji^lUt daiui trois ou quatre endroits ditféreats^ L'eau de ta lontaïae de Boucorcon «kI claire, limpide, et répand une odeuK de gaz hydrogône sulfuré. Sa teaapé* rature est constamment de il degrés au-dessus de 0 d« tberm. de Réaan^ «-^ On remarque entre Gamarde et Saint-GecMurs d'Auribat kss xestes d'ua Qam]i romain.
PAVirLElZ'JlAX (SAIKT*) {Landes}. Village à 2 kil. (1/2 L) de JUx.. xyt 1,720 hab. Forges et hautsrfoucneaux. -^ L'église de ce village est a» édifice remarquable, construit en 1441. Le chcsur est surtout digne d'altention; il est F&vétu d'ornemeots gothiques* en marbre blane , et offre plusiemes ac^ cades, séparées par des colonne» dool les chapiteaux présenteiKt-des égm^^ d'animaux , au - dessus desquelles on a représenté l£t Cène et diver» autces s^}et8 de la vie de Jésus-Girist A, l'ex,térieiu: sont les statues en marbre dies douze apôtres.
DAX iLandcs). Ancienne et jolie petite ville. Soos-préfect. Tribv de i^ i«tt. Collège comm. Soc. d'agr. L^ x^r 4,716 hab. ^ Dax est l'anoienne ^qwœ ¥ar' bellicœ, jadis capitale des Tarbelliens, peuples les plus IHustres de l'Aquitaine. Elle fut ensuite soumise aux Romains , qui joignirent à ses noms celui d^Augvstœ. Cette ville est située dans une plaine fertile, sur la rive gauche ém l'Adour, qui la sépare du faubourg de Sablar, avec toofiiel elle communique fM un pont fort élevé; c'est une ville assez bien pereée, généralement biea l^im-t eavironnée de fossés, et ceinte de remparts de construction romaine » d'où l'on jouit d'une belle vue sur la campagne enviTonHantet: elle renferme «n ohâteau fort, et l'on y entre pu* trois portes. Ses principaux édèâces sont l'ancien palais épiscopal, occupé aujourd'hui par la sous^préfecture et la mairie; le palais de justice ; la cathédrale et la prison. Le séjour en est agvéEK ble, et l'on peut s'y procurer tout ce qui est nécessaire aux besoins et aux ^gréntents de la vie. Les femmes réunissent à une taille bien prise un pbysiqm extrêmement agréable et beaucoup de grâces naturelles. C'est la patrie de Borda d'Oro, naturaliste célèbre; du chevalier Borda, inventeur du eerde de réflexion qui porte bon nom ; de Roger Ducos, députéià la Convention nationale, troisième consul et sénateur; du général Ducos, etc.
ûax possède de nombreuses sources d'eaux mioérates : on en rencontre pKSque partout, dans quelque endroit 'que l'on creuse de quatre à dix mèties dB profondeur. Ces eaux jouissaient d'une grande réputation à l'époque où k» Romains étaient maîtres des Gaules ; une voie militaire conduisait de ceUft vUle à Toulouse.— Les sources les plus renommées sont au nombre de <|uatBe^ V la fontaine de Nesle ou fontaine Chaude ; *i*> les sources des Fossés ; 8^ \m sources des Baignots ; 4" les sources Adouriennes. — La fontaine Chaade pibrait avoh' été connue bien avant ia comqu^ des^ Gaules ; sa chalew est de 56 degrés de Réaumur , et son évapioration est telle que , dans les matinée» fraîches , elle forme un brouillard d'une épaisseur extfaoffdiUBBlre, qui enveloppe quelquefois la ville entière. Cette fontaine se trouve dans l'intérieur cft presque au centre de la ville. Le basain qui en reçoit les abondantes eaux a environ 40 à 50 mètres de surface et deux pieds et demi de pitofondeur ; il e^ toujours plein d'une eau fumante, inodore, insipide, si chaude qu'on n'y peut tenir la main , et si transparente qu'on distingue dans, le milieu l'espèce dejel par lequel elle sort perpendiculairement de terre ; ce bassin est de forme peutagonale , entouré de portiques et de grilles de fer qui en défendent L'entrée. L'eau de la fontaine Chaude est employée à presque tou& les usage& domesUp ques. On a formé récemment , à peu de distanoe» deux établissements de baiii9« dont l'un a reçu le nom de Bains de César.— Les sources des Fossés de la ville sont extrêmement abondantes; elles sont, à découvert dans te quartier Saint-
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Pierre et peu fréquentées. — VétablissemeDt thermal des Baignots est situé à. environ 400 pas de Dax , à Textrémité d'une belle allée d'ormes qui longe \» eoars de rAcfour. Un Taste corps de logis, destiné aux malades, est séparé des. bains et fait face à TAdour ; il renferme trente appartements commodes dan», lear distribution, et d*une élégante simplicité dans leur ameublement. Vum gailerie couverte règne sur toute la longueur du bâtiment et £ait face àrAdour^ lirière en tout temps navigabre et presque toujours couverte de bateaux ; une SMonde galerie , semblable et parallèle à la première , règne dans toute la Iongoeor de la façade opposée du bâtiment qui regarde le midi- La source miné» raie sourd dans un charmant potager , où Ton trouve des bains et des boues thermales à toutes lés températures, depuis 25 Jusqu'à 48*" d a therm. de Réaum. On pmt aussi prendre de» bains de vapeur et des douches. — Les sources Adouriemies se présentent en grand nombre sur le bord de li'Adow. Elles sont très-aboodantes ; mais jusqu'à présent on n^en a tiré aucun parti. ~ Les eaux minérales de Dax se prennent pendant toute Tannée , mais surtout au printemps. On y trouve dans tous 1^ teviys les mayem» nécessaires pour assurer le mode d'administration. — La température élevée des bains fait qu'ils sont employés avec avantage daas les rhnmatisne» cluoniques , les .paraly^, les vidlies plaies, les distensions violante» des ligaments asticulaires , les contractions de muscles, et dans toute eiq;)èce de difficulté de mouvements^L — Fabriques de ligueurs iines. — Cohm. d« vtna , kiqiieuis , grains^ légumes , dgnoQs rouges de conserve., jambons dits de BajKMine , matières résineuses , dre, miel, etc. — A 55 kil. (u I.) de Mont^O'^^fursan , 5a kiU (15 1.) de Bayonne, 778 kil. (199 1. 1/2 ) de Paris— Hôtels : de France, de Saint-Étienue, dftXa CMi&-d'Or , du Jamboo.
TOiT€BES »0Bi.iiQee9. Tous les deux jours pour Bordeaux et Bayevne. OUVRAGES A coifSDLTER. Essai sur les eaux minérales de Dax, par Dufaa , in-ist ,
1746, et Obi0rvations sur les mêmes eaux, par le méaie , tta». Mémoire tur les eaux et 6oues thermales de Dax, etc , par Tborë et Meyrac , in-8°,
isw.
€ÂP-BftBT01t (Landes). Bourg maritime situé près de l'Océan. A 31 kil. ( 8 L 1/2 ) de Dax. 920 hab. Cap-Breton , qui n'est plus aqjourd'hui qu'un bourg, fut autrefois une ville très-ooosidérable , s^ l'on en juge par son enceinte , par le grand nombre de maisons désertes ou , habitées qui le composent, et par celles qui n'offrent que des raines et qui sont disséminées sur une assez vaste étendue. Des dunes séparent aujourd'hui ce bourg de la mer , qui D'en est éloigoiée -que d'un kilomètre.
JBAir-PlED-DE-PORT (SAIif T-) {B. -Pyrénées). Petite ville forte, ancienne capitale d« la Navarre. Place de guerre de 4' «lassft !2î l/iOO bab Elle doit son nom à sa positioD.au pied des ports du passage de Frailee en Bspagne. Cette voie est dans une situation pittoresque , sur la Nive , au centre de plusieurs Talto» éi««ffgeDU qiti^ pénèlnent jusque la frentlè^ Elle se compose d%n petit nombre de rues étroites , et n'a d'importance que par sa position , qui en fait une dtes clefs -de la France , et surtout par sa citadelle placée sur une hauteur, cPbù elle dbmineîes trois gorges par lesquelles on peut arriver d'Espagne.—Attt envfapons de Saint-lcan-Med-dc^Port', on doit visiter iloncevaux, premier lieu d'Espagne que- Fon trouve sur fe route, rendu fameux par^la défaite de Farrière-garde de€lïariemagne en 77e , où périt le célèbre paladin Roland.
GAMBO^<«.-Pyr^»c««). Bourg à i8 kih (4 1. l/î) de Bayonne. 1,400 hab. Il offre une longue suite de maisbns bâties sur la crête dtm versant rapide qui mène à la Nive , que l'on voit serpenter dana un large et beau bassin. — On trouve à^^anbo deux sources d'eau thermale sulftireuse, et une source d'eau minérale ferrugineuse , dont ou pe«l associer'l'usage à celui des eaux thermales. Les eaux sont renfermées dans up bassin ou réservoir en forme de trapèze. L'étabfiflsemeBt thermaï est un édfiieeconsfrtdt datis tes formes les plus
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élégantes. Une colonnade en péristyle décore la façade et embrasse en demicercle les deux côtés; au milieu est un réservoir qui alimente onze baignoires disposées alentour , qui suffisent aux besoins des malades. La saison des eaux commence dans les premiers Jours du mois de mai , et se prolonge jusqu*à la fin de Juin ; elle se renouvelle ensuite le i'^'^ septembre Jusqu'à la mi-octobre. C'est à cette époque que le concours des étrangers est le plus considérable. Les eaux sulfureuses de Cambo conviennent dans les fièvres intermittentes , les pâles couleurs- L'eau ferrugineuse s'emploie avec succès dans les maladies chroniques.
2® R. , par Chartres , 56 myr. 1 kil.
De Paris a Tocrs (Voy. No 100) 23,1
Tours a Bordeaux (Voy. 1*« Route) 33,0
3® R. , par Poitiers et Montguyon, 57 myr. 7 kil.
De Paris à la Graulle vy (Voy. la t'® Route) 49,2
LA Graulle à Montgu¥om ^qt 1,7
MONTGUYOK à GUITRES ^QT. 2,2
GUITRES à * LiBOURKE V)T 1,5
LiBOURNE à BEYCBAG Vi^. 1 ,6
Beyghâc à Bordeaux. . . » 1,5
4® R. , par Rlois, la Haye-Descartes , Poitiers , Melle, Saint-Jeais-d'Angely et Saintes, 55 myr. 5 kil.
De Paris à * Blois ^yr (Voy. N° 24 ) 17,5
Blois à * Amboise ^<y (Voy. N° 25 ) 3,3
Amboise à la Croix de Bléré ^o^ 0,8
La Croix de Bléré à * Loches ^o>' 2,6
Loches à Ciran V2^ 1,3
CiRAN à LA Haye- Descartes vy 1,8
La Haye-Descàrtes à Ingrande vjf 1,6
Ingrande à * Bordeaux (Voy. la i'® Route) ^or . . . 26,6
5** R. 5 par Chateauroux, 59 myr. 17 kil.
De Paris à Limoges (Voy. fi^ 77) .,. . 38,0
Limoges à Bordeaux (Voy. N** 138). '. . 21,7
6* R. , par Angouléme, Riberag et Libourne, 60 myr.
De Paris à * Angouléme (Voy. la F® Route) 44,4
Angoulêhe au Château de la Roche-Beaucourt^ût. 2,9
^ Le Château de la Roche-Beaucourt à Riberac ^or. 2,9
Riberag à Saini-Aulaye v^r 1,8
Saint- Aulaye à la Roche-Chalais ^or 1^3
La Roche-Chalais à Codtras v^ 1 ,8
Coutras à * Libourne vy 1,8
Libourne à * Bordeaux V)r (Voy. N» 77) 3,1
7* R. , par Poitiers, Melle, Saint-Jean-d'Angely et
Saintes , 60 myr. 2 kil.
De Paris à Poitiers par Blois (Voy. la 1"^* Cloute). . . 35^0 Poitiers à Bordeaux (Voy^ N° 110). , , 25,2
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8^ B., par LE Mans, Sauhur, Niort et Saintes , 62 m. 7 k.
De Paris à * la Flèche (Voy . N"* 100 , 2" Route) .... 25,6
La Flèche à * Saumur (Voy. N** 75) 5,1
Sai3H(jr à Saintes (Voy. N^ 124, de Rouen à
Bordeaux) ... 19,7
Saintes à * Bordeaux (Voy. ci-après, de Bordeaux
à Nantes) 12,3
DE BLOIS A BOURGES, 10 myr. 5 kil.
De Blois à Cocrt-Cheterny vy 1,2
Court-Cheyerny à Mur ^qt 1,6
Mur à Romorantin v^f 1,2
Romorantin à Mennetou V3f 1 ,6
MENNETOU à ViERZON Vif 1,7
Vierzon à Beauregard tôt 1 ,8
Beauregard à * Bourges V3f 1,4
DE BLOIS AU MANS, 10 myr. 6 kil.
Be Blois au Breuil ^ar 1,6
Le Breuil à * Vendôme ^ar 1,6
Vendôhe à ÉPvisAY \y 1,7
EPUISAT à * Saint-Calais ^or 1 ,5
Saint-Calais au * Mans v>r (Voy. N° 84) 4,2
D'ÉPUISAT à Mondoubleau V3f f 1,6
DE^TOUBS A BOURGES, 15 myr. 9 kil.
De Tours à ^ la Croix de Bléré ^of
Par les bords de la Loire 2,5
Par les bords du Cher, de Tours à Véretz... 1,2
de Véretz à la Croix de Bléré. 1,5
LA Croix de Bléré à Montrichard v^ 1 ,6
Montrichard à Saint-Aignan v>f 1,8
Saint-Aignan à Selles-sur-Cher Vif 1,6
Selles-sur-Cher à * Romorantin v^ 1,9
HoMORANTiN à * Bourges ^V. ci-dessus, de Blois à
Bourges) 6,5
De Chatead-Renault à * Amboise ^or 2,4
De LÀ Croix de Bléré à Montbazon V3f 3,5
CORHERY Vif V. . . 1,7
De la Haye-Descartes à SAorrE-MAURB Vif 1)9
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VE BOnDEAUir A AI7CH.
1"^ R. , par Castel- Jaloux , 18 myr. 5 M.
De BoRBfiàvx à *%Â7Làs\^ r^oy. Route de Bordeaux • à Bayoïme) ..-..- 6,1
BAZAS à * CASTEL-lAliOVK \3f 2,9
CàSTEL-jALÛUXà * POHPIEY 5Qf i,l
* Barbaste (sur la route).
'^'XjjsmBMUJBê (àg.^elar.).
POMPIEY à * NÉRAC XQf 1,3
NÉRAC à * AucH (Vpy.. ci-après) 6,5
CASTBlrJALOfJX (Lot-et-Garonne). Jolie petite TiTIe, sur TAvanoe, à 25 kil. (6 1. 1/2) de Nérac. S! T,904 hah. Elle doit son origine et son nom à un château construit par les seigneurs d'Âlbret sur la rive gauche de 1* Avance, dont on voit encore les ruines. Cette ville était autrefois entourée de fortificationa que Louis XIII fit détruire en 1622. Elle est assez bien bâtie ^ propre , et d*im aspect agréable ; mais ses environs ne présentent que des terres sablonneuses ' peu fertiles. — Fabriques de grosses draperies. Papeteries. Verrerie de verre blanc. Tanneries.^ Forges ,. Iiauls^fooffieaux , martinets à cuivre. Scierie hydraulique. -~ Commerce de grains , millet , vins , cire, miel, goudron^ résine, écorce de chêne pour tan , .et sangsues de previève qualité.
XAINTBAILL^ {Lot-etrGaronne). I^mogèitoé à 14 kil. (3 1. 1/2) de Nérac. 909 hab. On y remarque. un ancien château, où naquit le célèbre Poton de Xaintrailles, vainqueur du général aogtais Talbot, qu*£l fit prisonnier à la bataille de Potay. — Famiques de bouchons de liège.
BARBASTE {Lot-et-Garonne). Joli bourg situé à 6 kil. (l 1. 1/2) de Nérac 1,530 hab. Il est bâti sur la Gelise qu^on y passe sur un ancien pont de sept arches , à la tête duquel on voit de beaux moulins et un vaste édifice cane, flanqué de quatre tours , connu sous le nom de château de Barbaste. — Fa- ^BiQCE de bouchons de liège.
2* R., par Marmande, 20 myr.
De Bordeaux à * Aiguillon (Yoy. d-après» Boute de
Bordeaux à Toulouse) 11,2
AlGUlLLOW à * NÉRAC \^ 2,3
JVérac à * CoNBOM V)f a,2
CONDOM à * CASTERA-YfiBDUZAi* "^Qf . . 1,9
Casteua-Verduzan à * Augb lor 2,4
De PoRT-.SAOiT&'MARie à * NÉRAC vy 1,8
De CoNDOM à * Legtoure vy 2,2
AIGUILLON ( Lot-et-Garonne ). Petite et ancienne ville, située au confluent de la Garonne et du Lot , à a? kil. (71.) d*Agen. 1,«X) hab. — Aiguillon est une ville fort ancienne , qui s'élève en amphithéâtre sur le penchant et le sommet d'un mamelon au pied duquel coule le Lot , qu'on passe sur un beau pont de sept arches, haut de 40 pieds et terminé en J825. Le château occupe le sommet d'tsn mamelon, et offre, parmi ses murailles gigantesques, ses tours et ses tourelles délabrées, de fort beaux débris de sculptures. Le château moderne, construit par les derniers ducs , est de style italien. — La ville est encore ceinte de ses fossés et des débris des anciennes fortifications. Ses maisons, éparses et entourées de leurs clos, offeeut «noias TappaieBoe d'ttne petits ville que d'un charmant village : on n'y voit qu'une seule et véritable rue ,
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«Bile qoi Mrt ai ^assc^^ à là iodt6 ; «lafe tm y tfoave ^eox'agflïMes t«o-
A fwi Ae'dtstance ^d'A^lllon, cm tirtt ft gaiïche de la rotrte <)[iil «MMdnit à PAK^cStlnteflfarie, m rette 4c loor roimioe constralte «n petites pierres carrées . «t désignée souftae BOBd« TbMr cièi^iMine. C'est un beao rested'tntlqimé qiK nous^igoalûDs parttcoUèremeDt à l'aUeatloB 4m arcbéologues. — A Peyrehmtm^^,), tour 4e dix mètres d'élévation» ùwajfosée de deux étages et «ourofioée par aae petite <Auiiiit>fe carrée.
VÉRAC ( Lût-ei-Garonne ). Très-anoJenne ville. Sous-préfector- Trib. de i'« St. et de comm. Ch. des manufac. Collège comm. isi^o^ 6,327 hab. — Suivii«t linéiques écrivains , Kérac tire soo nom de NereîdMm aquœ , d'où l'on a formé Hérac. C'est nne ville agréablement située , sur les deux rives de la Baise , è TttMlron où elles sont fort rapides et en partie coupées à pic : la vieiUe viU», sor la rive droite , (tocupe cette pente escarpée; elle est mal bâtie, triste et Tort ma] percée ; eHè communique par deux poats de pverre avec la ville Tïeure, située sur un plateau^ plus jgrande et assez jolie; on voit, au boîfd du plateau , le château Royal, jadis masse de bâtiments vastes et somptueux m le marteau des démolisseurs n'a laissé que des débris noirs et triste&. L'une des deux esplanades qui Tavoisinent est ornée d'une superbe statue pédestse «d bronze de Henri TV. L'autre esplanade offre use promenade bien ombragée. Xa viHe neuve est ceinte de beaux boulevards. La vieille ville est en partie «ntzutrée de fortifications gothiques. — On remarque encore à Mérac : TégUse paroissislle, édifice moderne, spacieux et bien décoré; la ball^; laGareoAe, promenade délicieuse qui longe le bord de la rivière ; la fontaine Saint-Jean, ombragée par deux ormes magnifiques , plantés » l'un par Henri IV, l'autre •pat Marguerite de Valois; des débris de bains, de mosaïques et autres antiquités , etc. — Fabriqoes de grosses draperies , de biscuits de mer, de bou- «hens de liège.— Couthercb detoltes, grains , liège , ferînes , vins, eaux-de- ^e, terrtees de perdrix très-^nommées , etc. A 23 kiî. (6 1.) d'Agen, 635 kil. <I63 1.) de Paris. — HdTEi. du Tertre.
VoiTtTBES PUBLTOUES. PooT Agen, ÀQch , Manuande.
•w«i-A«ES A cofvsvLTBit. Jfoticc SUT la Ville de Nérac , par le comte de Ville-
neuve-Bargemont , Ui-a", laor.
Promenades à Nérac, par SaugeoD. (France Utt^aire, fév. lass.)
CONDOM [Gers). Ville très-commerçante. Sous-préf. Trib. de i" inst. Soc. d^agr. Collège comm. is Kf 7,144 hab. — Condom doit son origine à un monastère qui existait au commencement du neuvième siècle ; mais il parait qu'elle est beaucoup plus ancienne : on croit généralement qu'elle fut fondée par les Vascons. Cette ville est fort agréablement située , sur un mamelon dont le ptod «st baigné par la Bafse , qu'on y passe sur deux ponts en pierre. Au centre de la vflle , swr le haut du teiraln , est une grande place , propre et bien entourée , dont un #p8 côtés est formé par f église paroissiale , noble et grand édifice gothique encore digne de remarque malgré les mutilations qu'il a subies ; la voûte de la nef est d'une hauteur majestueuse ; ses élégantes nervures , ses écussons dorée , sont splendMes. Une galerie borde cette église , sur le côté de la place ; près de là est la bourse , dans un local propre et bien adaptée sadestiBation.— Gomme toutes les anciennes cités, Condom est une ville mal l)àtie ; mais elle s^emlïelllt tous les jours. Ses boulevards sont plantés de beUes allées d'aiinres ; de nombreuses et jolies maisons de campagne décorent -les environ». Un peu au-^ssous de la ville, une haute levée borde le cours dé la Balise , qui , lorsque ses eaux sont abondantes , forme une agréable eascade. -^ Fabriquas iraportuttes de plumes à écrire, bouchons de liège, porOelaine. Distilleries d'eau-de-v4e. Filalares de laine. Tanneries.— Commerce aoKf de grain», -farines, vins,- eaux-de- vie. cuirs. A .% kil. (9 1.) d'Agen, 651 kil. (167 1.) de Paris» — Hôtels : du Lion-d^Or, du Grand-Soleil, du Cheval-Blaac , situé prè» de la Bourse, tenu par Peyrecave.
voiTU&ES PUBLIQUES^ ^Potir TârtHe* €t Mrtleaux , tous les Jours.
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GASTBftA-TBRDVZAN OU CASTERA-VrvEMT (Gen), Joli Village, sitaé dans un riant et fertile vallon, sur la grande route d'Auch à Condom, à so kil. (6 I.) de cette dernière ville. 960 hab. — Ce village est renoramé par ses sources d*eaux minérafes, connues depuis un temps immémorial. L'aD<«ieii établissement a été remplacé par un vaste et superbe édiiice, qui peut rivaliser avec les établissements du même genre les plus fréquentés de l'Europe. Il consiste dans un beau péristyle, orné de colonnes d*ordre pestum, terminé à droite et à gauche par deux grottes rocailleuses d*un goût élégant. Au centre de ces grottes, les fontaines jaillissent d'un énorme muffle de lion. Yingt-liuit bai> gnoires en marbre blanc, placées au niveau du sol à la manière antique, sont destinées aux baigneurs. Six de ces baignoires sont alimentées par la source ferrugineuse, et vingt-deux par la source sulfureuse. Un bel escalier, un wauxhall spacieux, un salon, une salle de billard, et de nombreux appartements, composent les parties supérieures de ce bel établissement, où les pauvres sont reçus et traités gratuitement. — Les eaux de Castera sont fréquentées depuis le commencement de mai jusqu'à la mi-octobre; mais il convient mieux de 8*y rendre en mai, juin, juillet et août, qu'en septembre et octobre. Ces eaux conviennent dans presque toutes les éruptions de la peau, les ulcères scrofuleux, les vieux catarrhes de la vessie et de l'urètre. On les administre aussi avec avantage dans les affections hystériques et hypocondriaques, la jaunisse, les pâles couleurs, dans toutes les maladies provenant de l'inertie de l'organe utérin, etf généralement dans toutes les maladies des os. — L'eau ferrugineuse est souveraine pour le traitement de la chlorose, des maladies qui tiennent à l'atonie des organe digesti£B.
OUVRAGE A CONSUI.TE11 : Notice SUT Ics Eoux minérales de ^osterorFerduzan p, par les docteurs Capuron et Bazin , in-8°, isso.
PORT-SAlNTE-MARtE (Lot-et-Garonne), Petite ville sur la rive droite de la Garonne, où elle a un petit port commode, à 20 kil. (5 1.) d'Ajgen. si ^r 3,079 hab. Elle est bâtie au pied d'une haute colline, qui ne laisse entre elle et la Garonne qu'un espace étroit, où se trouvent quelques rues, et que traverse la grande route, qui y passe sous une arcade que couronne une liante et vieille tour.
DE BORDEAUX A MARSEILLE
l'* R., par Castres et Béziebs, 67 myr. 4 kil. *
De BORDEAUX à * Castel-Sarrasin vy (V.* ci-après
Route de Bordeaux à Toulouse) 19,&
CASTEL-SARRASfN à * MONTAUBAN (Tam-et-G.) V)f. 2,1 MONTAUBAN à LA BASTIDE-SAIKT-PIERRE 1,2
La Bastipe-Saimt-Pierre à la Pointe-Saint-Sul-
PICE XiT 3,1
La Pointe-Saint-Sulpice à * Lavaur V)f 1,4
Lavaur à Saim-Paul (Tarn) >of 1 ,5
Saint-Paul à * Castres (Tarn) vy 2,4
Castres à Saint-Amans la Bastide k^ -2,7
Saint-Amans la Bastide à * Saint-Pons v^ 2,5
Saint-Pons à Saint-Chinian V)f 2,3
Saint-Chinian à * BÉZIER8 y>f 2,7
BÉZIERS à LA BITARELLE V)^ 1,2
La Bitarelle à Agde V)^ 1,0
AGDEà *MÈZEV>f 2,0
MÈZE à GiGEAN ^Or 1,2
GiGEAN à Fabrègues >of 0^8
* La Yerdne (à gauche de la route).
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FABRÈGUE8 à * MONTPELLIER V^ 1,1
MONTPELUER à NIme8 (Yoy. N° 13S) 4,9
KfMES à CCRBCSSOT V^ 1,1
CuRBUssoT à Tarascon (B.-du-Rh.) v^ 1 ,5
Tarascon à Saint-Remy yy 1^5
SainT'Reht à * Orgon V)f 1,8
Orgon à Marseille >of (Voy. N° 85) 7,8
<USTBL-SARRASI?r {Tarn-et- Garonne). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de l** inst. Collège comm. ^ vy 7>092 hab. Cette ville est sitaée au milieu d*une vaste et fertile plaine, dans une situation agréable, sur la petite rivière d*Azine et près de la rive droite de la Garonne. C*est une ville propre et bien bâtie, qui était autrefois entourée de murs et de fossés, remplacés par d'agréfibles promenades. Quelques restes de remparts, deux portes parfaitement semblables à celles de Toulouse, et le portail gothique de Téglise paroissiale, sont les seuls restes d'anciennes constructions que l'on y remarque. — Fabriques de cadis, bonneterie. — 641 kil. (164 1. 1/2) de Paris. — Hôtel Mounié.
LATAUR (Tarn). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de f* inst. Soc. d*agr. Collège comm. isi 7,179 hab. Elle est sur la rive gauche de TAgout, que Ton 7 passe sur un pont très-hardi. On y trouve une petite bibliothèque publique leofermant environ 4,000 volumes. 700 kil. (I79 1. 1/2) de Paris.
CASTRRS. Voyez page lOO.
TonuaES PUBLIQUES. Deux fois par semaine pour Toulouse.
AGDB (Hérault). Ville maritime. Tribunal et bourse de comm. Conseil de pnid'h. pécheurs^ École d'hydrog. de 4* classe, si 8,202 hab. 758 kil. (I94 1. 1/2) de Paris. La ville d'Agde fut un des premiers et des plus considérables établissements des Phocéens de Marseille : on place sa fondation vers Tan 163 de Rome. Elle est dans une position très-avantageuse, au milieu d*une plaine riche et fertile, à Tembouchure d'une des branches du canal du Midi, sur la rive gaucne de l'Hérault, que Ton traverse sur un pont suspendu récemment eonstrait. C'est une ville entièrement bâtie en laves basaltiques, et flanquée de tours rondes et noires ; les quais et une grande partie des maisons sont otmstniits en laves, les rues en sont pavées, et les environs sont couverts de IHEodnits volcaniques, provenant de la petite montagne de Saint-Loup, dont les flancs sont embellis de vignes et de maisons de campagne. Son port, précédé d'un beau chenal, formé par l'embouchure de l'Hérault, est fréquenté par un grand nombre de petits bâtiments qui font un cabotage actif et très-avantageux ; il peu^contenir 4S0 navires de 60 à 200 tonneaux. — L'ancienne cathédrale, surmontée d'un clocher qui domine la ville, offre un caractère de gothicité que sa teinte basaltique noire rend très-piquant. Les artistes regardent le retable de cette église comme un chef-d'œuvre d'architecture- — Les environs d'Agde méritent d'être visités , notamment la promenade de la chapelle Notre- Dame du Grau ; les bords charmants du canal des Deux-Mers ; le cratère du volcan Saint-Loup. - Fabriques de savon et de verdet. Construction de navires. — Commerce de vins» eaux-de-vie, liqueurs, fer, goudron, grains, farines, etc.
€OMMUifiCATiOH8. F'oitures obliques tous les Jours pour Montpellier et Béziers.. — Paquebot» à vapeur trois fois par semaine pour Marseille, et uoe fols pour Nice. TOITURES PUBLIQUES. Tous les Joufs pour Montpellier , Béziers. ouvrage a consulter. Histoire de la ville d'Agde , par Jordan, in-e*, isS4.
TBRCHB (la) {Hérault^ Joli village situé dans une plaine, à 6 kil. (1 1. 1/2) de Montpellier. 685 hab. On y voit un des plus beaux parcs et une des plus belles babitatious de lajoontréel
TARASCON (B.'dU'R.). Ville ancienne. Tribunal de V* inst de l'arrond. Trib. de comm. Collège comm. si xy 10,967 hab. Cette ville est avantageuse- ment située, sur la rive gauche du Rhône, vis-à-vis de Beaucaire, avec lequel
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elle commttniqQe par un beau poBt raspendo. Etle est entourée de murailles flanquées de tours, percées de trois portes, et dominée par au antique chàteaa bâti sur un rocher dont le Rhône baigne le pied. Les mes sont larges et bien percées ; celle qui conduit à la place de l'Hôtel-de-Y IHe est ornée de portiques où Ton peut circuler à f abri de la pluie. Le Cours , qui borde la grande route, offre une très-belle promenade. Les dehors sont riants et agréables, surtout le long du Rhône. — L'église de Tarascon est un bel édifice gothiqae, •coDstniit dans le xi® siècle, dont le portail est richement sculpté — Le chAteau est le plus magnifique monument dont le xye siècle ait enrichi le lllîdi. €'est un carré d*uné grande élévation, ayant, du côté de la ville, deux belles tours rondes, et du c>ôté du fleuve deux tours carrées régulières : uœ enceinte plus basse, flanquée d^autres tours carrées, s'étend vers le nord. — On vemarque encore à Tarascon une bibliothèque publique de 2,000 volumes» la salle de spectacle, Thôtel de ville, le palais de justice, 1^'hôpltal général et «elui de la Charité, les casernes, etc. On doit visiter aussi, dans les environs» réglise Saint-Gabriel, monument intéressant et peu connu du xn* siècle» et la -belle pépinière de Tonnelle. — Fabriques de draps, tissas de soie et de filoseUe. Construction de bateaux. — Commerce de vins, eaux-de-vie« huiles, etc. A i6kiL (4 1) d'Arles, 21 M. (5 L 1/2) d'Avignon. — Hôtel des Empereurs.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les jours pour Marseitte, Sttaes, Aix , Àgâm, AjrlgnoD.
2® Route , par Toulou&b, 70 myr. 1 kiL
De Bordeaux à Toulouse (Voy. ci-après) 25,6
Toulouse à Marseille (Voy. N*» 138) 44,5
â*' R. ^ par Albi et Millau , 71 myr. 4 klL
De Soudeavx à * CASTEL^ARitAsiif x>r (Yoy. ci-après,
de Bordeaux à Toulouse) t9/6
CA9r«L-S4RRA8IN à * MONtAUBAM K^ 2,1
MOKTAUBAN à LA BASTIDE V^T 1 ,2
LA Baotibé à LA Poihte Saint-Sulpice V3f 3,1
La Pointe Saikt^Sclpice à Caillai ^of 2,3
* MAR86AL (» gauche de ki route). ^
Gaillag à * ALBTor 2,1
Albi an Fhaysse y^r 2,3
Le Fratsse à * SAirrr-SERWiN V)f 2,4
SAINT-SERRIff à * SAWT-APPIHQUE VJf 3,2
* Belmont (h droite de la'foole).
Saint-Apfrique à * Millau ^ 2,^
* CREYRSEL (à gauche de la route).
* Nant (à droite de la route).
lfiLLAi7 à Lk Cavalbiiib X)r U7'
La Cayaleiiie au Cavlor \s^ 2,2
Le Caylor à *Lodève ^of 2,«
LODÈVE à GiGNAC ^Of^ 2,3
GfGNAC à LA BARAQfTE DE Bf!L-A4RV)f 1,8
La B araqve DE' Bei.>>Ani à *^ 'Montpcllier vsr 1 ,2
MONTPELLIER à * NÎMES VJT (Voy . N" 1S§) 4,9
NtflRs à Bellegarde (Gard) vsr 1,7
Belleoarde (Gard) à * Arles V)f 1,4
jLasà*MARSEiLia!(Voy. îf*13«) ,r i^j3
a^ t& itoDTE rm pah» a BoinEArx. 103
(Tlint). YiUage titué à 9 kU. (t 1. 1/4) û'ÂM. D est sur le Tani, qae Ton y passe sur an magnifique pout de pierre de t&ille de trois arches it|deiB ciotre; les tympans «ont percée par 4es ouvertures cylindiiques qui ihvoiâseBl ledéboQcfeé desfiaux ; sa voie est large, et les aTenues sont trattées «ree un grand. Iwte de uâçoDiMirie.
AIAI. Voyez N** 108, Route de Paris à Perpignan.
SBBWUf (SAïaiT-} (Jiveyr^H). Bourg sur la Raooe, à 27 kll. (7 1.)^ Saiat- AIEriyie. Ei 2^74 hab. il est Mit! en amphithéâtre d'une manière très*pittosetqiie, sur une hutte flanquée par trois hautes fiaontagnes. - Fabriqcbs de .grosses draperies.
BBljM^lfT (Avefrony Bourg à 28 kil. (e 1.) de SatetA^ffrlcfue. 2,1 51 hal^ n est hàti sur le peoefaaBt d'un ooteau au pied duquel ooule la Ranse, et ré- ■MQuable par une église paroiicMe surmontée dHm heau clocher à flè^ie d'oae oonstmetion hardie.
APFmiQiTE (SAINT) ou SAINT-PRIC (jiveytm). Jolie ville. CheMleu de sou&-préfecture. Trib. de !'* inst. et de comm. Ch- consult. des manuf- Soc. d^agric. Collège communal. ^ ^or 6,336 hab. Elle est située dans un beau et frais vallon entrecoupé de prairies, de vergers et de vignes, que Ton trouve plus délicieux encore lorsqu'on le compare au pays nu et hérissé de rochers qui entoure Saint-Affrique sur presque tous les points. £lle se présente fort bien par une belle avenue, un beau pont et une belle rue spacieuse qui l'entoure en arc de centle et en forme de héaievard , ou qui la traverse en la séparant de ses faubourgs, bien plus beaux et plus considérables que la ville même, dont l'intérieur se compose de maisons gothiques, de rues obscures et mal alignées. — te principal édiitoe que Tmi y remarque, en y arrivant d'Albi, est l'hôpital, qu'on voit à droite avant de passer le pont : on y a établi la mairie et le collège-. £n face est le palais de Justice, nouvellement construit. L'église paroissiale est moderne et assez Jolie. Une belle fontaine décore le milieu de la principale rue. — Fabriques de draps, cadis, molletons, couvertures de laine. Filature de coton et de laine. Tanneries et mégisseries. — Commerce considérable de laiqes, de fromages de Roquefort , etc. — A 62 kil. (16 1. 1/2) de Rodez, 68 .kil. (17 1. 1/2) d'Albl, 663 kll. (t67 I. 1/2) de Paris.
NANT {jiveyrony Ville dans le nant vallon de la Dourbie, au milieu de belles prairies et d'une forêt d'arbres fruitiers», à 23- kil. (6 i.) de Milhau. 3,203 hab. La chatne de rochers calcaires qui iiorde la rive droite de la Dourbie Jusqu'à son embouchure dans le Tarn renfenne un grand nombre de grottes, dont celle de la Poujade, située au pied d'un-roefaer à pic , est la plus intéressante. En y entrant par le oiMié droit, on franchit un wootieule formé par des quartiers de rodrar détachés d« la voâte , au delà duquel se trouve un ruisseau tfiii, en cet endroit, remplit plusieurs petits bassins. Après les avoir traversés, on parvi4?nt.^ une autre élévation moins haute que la première; c'est l'endroit te plus, curieux de la grotte, smt par les jeux bizarres de la nature, soit par les tauncrétioiis de toutes formes qui s'y trouvent rassemblées. Là, on voit tout ee qn^ vent voir : les dévots y trouvent des chaires à prêcher; les gourmands, des pàlés, des tourtes, des Jamt)ons, des raisins, des champignons; l^ enfants, des. Mous, et des monstres; les jeunes gens, tout ce que l'imaginatioA peqt eo^nter dans ses saillies i^s plus licencieuses. La grotte de la PoQiade à environ 230 mètres de, lo^g, 40 de large et 33 de hauteur ; son entrée est inabordable dons ja saison des pluies.
MILHAU ou IMULLAIJ (Jv.eyron). Ville ancienne. Seus-préfecture. Trib. de i"" instance et de commerce. Cband^re de commerce Collège comm. (El xy 9,806 hab. Elle. est. située dans cm bassin agréable» entouré de coteaux plantés de pêchers et d'amandiers, un peu au-dessous du. confluent du Tarn avec la Dourbie, Ses rqeei sont étroites, ma» ^en percées. La ville est généralement bien bâtie, et possède dts fontaîAes, un lavoir public, de jolies places, des promenades agréabies«i et un beau pont sur le Tarn, construit en I8I7, et un
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pont en fil de fer de construction récente; un des côtés de Fane des place» offre une galerie couverte.
PàTRiE du général de division Sarret, tué en Tan ii près de Baroelonette ; des lieutenants-généraux Solignac et Rey , qui prit Gaete; de M. dé Bonald ; de M. de Gaujal, auteur d'Essais historiques sur le Rouergue. — Fabriques de draperies, gants de peau. Cbamoiseries très-renommées. Tanneries les plus renommées de France pour la préparation des veaux. Mégisseries. Filatures de soie. — Commerce de laines en saint et filées, de cuirs, bois de oonstructfon, merrain, fromages de Roquefort, vin, amandes, bestiaux, etc. — A 55 ktl. (14 1.) de Rodez , 78 kil. (20 I.) de Mende, 622 kil. (160 1. i/2) de Paris. ~ Hôtels : du Commerce, du Chapeau-Rouge, du Mouton-Couronné, des Voyageurs.
CrIstssel (Aveyron). Village situé dans une contrée pittoresque, sur Ta rive gauche du Tarn, à une demi-lieue de Mllhau. On y voit une belle cascade qui tombe de 33 mètres de haut , et un rocher de tuf très -curieux, formé de feuilles et de branches d'arbres pétrifiées.
VOITURES PUBLIQUES. Cinq dlIigences pour Paris, Rodez, Montpellier, le Vigan, Toulouse. — Malle-poste.
DE MONTAUBAJV A ALBI.
Par Gaussadb , 8 myr. 9 kil.
De MONTAUBÀN à * Caussade ^Of 2y2
Caussade a Saint-Antonin ^or 1,9
Saint-Antonin à Cordes \}r 2,5
Cordes à Albi ^of 2,3
DE BORDEAUX A NANTES, 34 myr. 7 kil.
De Bordeaux k * Carbon-Blanc V)f « 1,1
Carbon-Blanc à Cubzag V)f 0,9
CUBZAC à Grayier V)^ 1,4
Crayier à * Blate vjf 1,6
BLAYE à ËTAULIERS V)^ 1,3
ËTAULIERS à MlBAMBEAU \^ 1,7
MiRAMBEAU à Saint-Genis (CharentMofér.) V)f . . . 1,2
Sain-tGenis (Charente-Inférieure) à Pons V)f . ... 1,1
PONSàLA Jard \}r 0,9
La Jard à * Saintes V)f 1,2 ?
Saintes à Saint-Porcbaire XQf 1,4
SAINT-PORGHAIRE à SAI^T•HlPPOLT^E-DE-BIARD V)f . 1,3
SaintHippolyte à * Rochbport (Char.-Infér.) sor .. l ,2
RocHEFORT (Cliar.-Infér.) ai» Trois^anons tôt. . 1,7
Les Trois-Canons à "* la Rochelle V)f 1,4
La Rochelle à Grolaud v>r '. .' . 0,9
GROLAVD à * Marans V)f 1,5
Marans à Moreilles V)f 1)7
Moreilles à * Lvçoif v^ 1,0 ;
LuçoN à Mareuil (Vendée) lor 1,0
Mareuil (Vendée) à * Bodbon-Vendée v>f . . 2,2
Bourbon-Vendée a Belleyille ( Vendée) 1 ,3
Belleyillb (Vendée) à Montaigc K>r 2,4
MONTAiGu (Vendée) a Aigrbfecille V3f 1 ,3
AlGREFEtILLE à * NANTES VSf 2,1
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DE BORDEAUX A TARDES
1" R. , par Madiban , 21 myr, 2 kil.
De BoBBEAux à RoQUEroRT (Yoy. Roate de Bordeaux
à Rayonne) 10,7
ROQUEFOBT à YlLLEItEUTE DE MARSAN V^ 1,6
ViLLENECVE DE MARSAN à * AiRE (Landen) Vi^. ... 2,2 Aire à MADiRAN^of 2,8
MADIRAN à * YlC-EN-BlGORRE v>f 2,2
VlC-EN-BlGORRE à * TARBEB V)r 1,7 *
8BTER (ST-) {Landes). Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de prem. inst. Collège comm. s 5,494 hab. Cette ville doit son origine à une célèbre abbaye de bénédictins , fondée vers Tan 993- Elle est assez bien bâtie et fort agréablement située sur TAdour. On y remarque, à l'entrée de la promenade Morlane, les restes de Tancien ebàteaa Palestrion, résidence habituelle des ducs de Gasoogoe; le cloître do collège; la colonne élevée à la mémoire du général Lamarque; le prétoire du tribunal civil ; la caserne de gendarmerie ; ThOpital ; et une magnifique église <|Ui faisait autrefois partie de Tabbaye, dans laquelle on admire Torgoe exécuté par dom Bédos. — Les environs offrent des promenades spadeuses ; les plus agréables sont celles de Morlane et la Mirande.— Patrie du général *Lamarque.->FABRiQ€ES de faïence.— Gomherce de grains , vins.— A 18 kil. {4 1. i/a) de Mont-de-Marsan, 55 k. (14 1.) de Pau, 743 k. (190 1.) de Paris.- HÔTELS : des Voyageurs, de l*Étoile, du Cheval-Blanc.
VOITURE PUBLIQUE. De Mont-de-Marsan à Orthez.
BUTS D*EXCCRSioiirs : an Pouy deJUonsonet (« kil.). point le plna élevé da département , d'on l'on découvre même Bordeaux ; — à la cluipelle da général Lamarque , renfermant son tombeau et ceux de sa famille ( s kU. ) ; — & Peyrelongue , monument druidique ( • kilom. ) ; — au Moulin sur l'Adonr ( a kllom. ).
6EBNADE {Landes), Petite ville sur TAdour , à 16 kil. (4 1. ) de Mont-de- Marsan. ^ xy 1,850 hab. C'est la patrie du maréchal Perrignon et du général Dorien.
TIC ou TIC-BN-B160RRE {Hautes-Pyr.). Jolie petite ville, à 16 kil. (4 1.) de Tarbes. Collège comm. ts vy 3,679 hab. Elle eut Jadis un château fort , dont il reste encore quelques murailles et des portes surmontées de tours carrées, et consiste en une fort petite enceinte avec d*assez grands faubourgs, qoi renferment à eux seuls les trois quarts de la population. On y voit de belles promenades , quelques Jolies rues et des maisons agréablement construites.
TARBES. Voyez page II9.
2* R., par Monx-de-Mabsan et Madiban, 22 myr. 8 kil.
De Bordeaux à MoiiT-DE-lfABaAif V)f (V. ci-dessus). .12,9
Mont-de-Marsan kGRENADB v^f 1)4
Grenade à Aire v>r. 1»8
AIRE à Tarées ^of (Yoy. ta i'^ Route) 6,7
3* R., par Mont-de-Mabsan et Plaisance, 22 myr.
De Bordeaux à A]RE(yoy. la 1'' Route) 14,5
Aire à Plaisance (Gers) ^Qf 3,1
Plaisance à Yig-en-Bigorre v>^ 2,7
YlG-EN-RlGORRB à TARBES îQf 1)7
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DE BORDEAUX A TOULOUSE, 2S myr. 4 kil.
De fioBDEAinL à* La^hoon Y)r (T. Rtote de Borieaux
à Bavonne) 4,6
* Castets (à droite de la route).
Langon à Cauderot ^Of ». 0,9
CAUDEtlOT à "* tA KÉOLE ^07, 0,9
* Cast£lhoron (à gauche de la route).
La Règle à la Mothe-L4nderon lof 0,9
La Mothe-L anderon à * Marmakue ^of 1,1
• M4RH4NDE à * TONNEINS Xor. 1,7
Tonneins à * Aiguillon Vif. 1,1
AiGuiLLON au PobtoSaintE'Mabie \or 1 ,0
Port-Sainte-Marie au Port-Saint-Hh^aire v>r. . . 1,1
Port-Saint-Hilaire à * Agen v^ 1,0
Agen à Croqvelaaiut V)^ 1,0
Croquelaabit à LA Magistère iQf 1,0
La Magistère à * Malauze ^ot 1»2
MALAUZE à * MOISSAG ^Qf ., 1,4
MoMCiAC à CastbL'Sarrasim ^Of . . .' 0,7
GAATEL-SARRAfllN à LA YlTARELLE ^Qf. 1,3
La Vitamelle à Gmsoilles ^of 1,6
Gruolles à Saimisïory \a^ 1,2
SiAïKff-JoRY à * Toulouse V)f 1,7
De ToimciNfi à Granges (Lot-et*GaroHiie) \3f 1 ,4
QuaOÊlÊ à YXLLEIfEUYE-SUR-Lot VST 2,0
D*AOE« à NÉRAC V)^ 2,6
CASTETS (Gironde). Joli bourg sur la rive gauche de la Garonne, à IS k. (3 1.) de Langon, et à 17 k. (4 1. 1/4) deBazas. 1,200 h.— Castets est un bourg bien bâti , dans une situation pittoresque , sur un plateau fort élevé. On y remarque un château considéraWe , autrefois forteresse importante , construit en 1213 , sous Edouard II, roi d'Angleterre , par K. de Goth , frère de B. de Goth , pape sous le nom de Clément T , qui , de concert avec Philippe le Bel, détruisit Tordre des templiers. — Le château de Castets était Jadis le ebcf-lieu d'une vicomte ; sa position, qui domine et commande le cours de la Garonne, lui donna une grande importance dans les guerres des Anglais et pendant noi troubles : on voit dans Sully , dans les Recueils et Histoires des troubles et faits mémorables advenus sous la Ligue , dans l'Histoire du maréchal de Matignon, etc.i que Castets, « place fortifiée de longue main sur la Garonne, fut <( assiégée en février 1585 par Matignon , et secourue par le roi de Navarre « avec :)00 maistres, 1800 arquebusiers, et qu'il voulut disner dans le château M en témoignage qu'il avoit exéeuté son entreprise. » Assiégé de nouveau par Matignon et le ^uo de Mayenne , au bout de quiftse Jours 4e siège , le duc traita secrètement, le I*' avril 1586, avec le gouverneur J. de Favas» « et loi « donna 12,000 éous pour récompense des meubtes et vivres qui s'y perdfoient, • ce qui brouilla Mayenne et Matignon. Castets fut encore pris et repris , et Matignon en étant enfin resté possesseur, après un sanglant combat contre les prolestants , en- Ml raser le» principales fortlfioatlons ; mais oe fut le président dU'Hamel , dans- la femille duquel le château de Castets est encore aujourd'hui , quèlui* dounaen •!«»» an style plus moderne. L'épaisseur énorme
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des mon , ée ^ieox «oateiMftfM à demi comMés , attestent «mlê qttéis farattt ses moyens de défense. Rien de pHis admirable q«w la voe dont on Jouit da donjon deee «bateau; l'oeil plane sur fiminense bassin de la Garonne, sillonnée sans cesse de bateaux à ▼apecrr, et de nomèfeoses embarcations qui montent et descendent le fleuve.
RÉ<MLE (la) {Gironde), ¥111e anctenfte. Sous-préf. Trib. de l** inst. Soc. d'agr. Coll. com. si var 3,797 htSi. La fondation de cette ville remonte à une haute antiquité, ainsi que l'attestent les raines d'un temple du paganisme, désignées aujourd'hui sous le nom de la Grande-Ëcole. Elle est lÀtie en amphlthéétre sur le flanc d'une colline escarpée, dont le pied est baigné par les eaux de la Garonne. Les rues en sont étroites , d'un accès difficile , mal percées et bordées de maisons mal b&ties. On y trouve toutefois une petite place pubMque , une assez jolie promenade «^ un petit pott. Du sommet des roehers qui domiBent la ville, en Jouit d'une perspective étendue et des plus agréablement variées. Sur la partie la plus élevée , dans le quartier de Lamothe du Mirail , «dste une fontaine iotermittevte ; non kân de là est une autre source qui a la prsf riété de former des incrustations sur les objets qu'on dépose dans ses eaax. — La Réole est la patrie des généraux César et Constantin Faucher ,
«wdaiiknés à mort et exécutés poior avoir défendu la Réole eu 1815 ! — A
70 kH. (i^'l.) d(e Bordeaux , «68 klL <171 1. 1/3) de Paris. — Hôtels : Laf(Mid, teAm^iques, Régalade.
'VorrvRiis vomliqqbs. Taas lasjoiira ée Bonécsai à Tontowe. SATVAC A vArBDiu PooT Bosdeaax, Mâraiaiule, llMiaelitt, LsofSD* t«iis les deux Ions.
€l4S9BI.HO«Mr i€i»mie), BouTg sitoé à 16 kil. (4 1.) de la Réole. Pop. 1,000 bab. Od y reraatf ne les rulMs d'un vieux château bâti par les Maures.
1IASMA»»B {L(ti-e$- Garonne). ÂnciettBe et |oHe ville. Sons-préf. 1Mb* de t" iast et deconm. GoU. eom. Soc. d'agr. ^ My 7^Kd habit. C'est une ville pmpreet jolie, t)àtie sur oa ptakeaa qui s'élève rafriéement an bord de la Ga- JBHK, que la route de Toanems Iranebit sur un beau pont d'une seule arche. ta partie élevée jouit d« vues ofaanaante» et éteadiMs. La rue principale borde la grande route , et offre d'assez belles oonstnictton ; les autres rues sont étroUes, mais bien percées ; on y trouve phisieurs.piBoes publiques assez régn- .lièFeset lïien entourées. Le portest osnunodeet très-fréquenAé. On y remarque ie nouvel h6tel de ville , le pelais de justice , le collège , l'hospice , etc. On 'trouverait difficilement aiUeuvs das fontaines dont les eaux soient plus belles, . plos saisies et plus ahoAdanles. — Fabriques d'^étoffes de laàfne. Distilleries. -CaiHiEaieB ooosidénible de graias et de farines , vins , eaux'de-vie , prunes sèfliies» taltac, ehanvre, ete. *- A &8 iûl. (I5 1.) d'Ajgen , 90 klL (23 1.) de Bordeaux, 653 kil. (167 1. 1/2) de Paris. — Hôtels : de la Téèe^Sloiie, de la PtDlideaee , tenu parCazer , baa et ancien hôtel , nouvellement wstauré , âtué sar la grande route, en face des bateaux à vapevr. (Voituses publiques et voitures à volonté.)
4itmiTVBjBS njaMftCBf' Taas les isors pour Agea, Itoodeanx, Tonleiue, Audi ,
Cahors.
BATEAUX A VAPEUR. Pouf Bordeaax , Tonneins, la Réole , Langon.
TOKNEINS (Lot-et-Garonne), lèlie ville , très-agréablement située , sur la rive gauche de la Garonne, que l'on y passe sur un pont suspendu. A 18 k. (4 1. 1/2; de Marmande. ^ ^or 6,494 hab. C'est une ville formée de deux parties, qui furent longtemps distinctes ; Tune et l'autre bordent la crête d'un €oêBaa4&95à»iaétces4^vatlon, coupé à pic vers la Garonne, qui en baigne le pied ; à leur jonction est la place de l'Esplanade , sur le site d'un vieux château que les guerres de religion achevèrent de détruire. Cette place est carrée, très-grande, bien entourée; elle est bordée le long de la falaise par une balustrade enfer; une jnuraUle énorme fortifie la pente du terrain ; la vue dont 00 jouit <le jCiétVeiptec»«it nvifiiante. La GaroaoRrcoide au pied, ani-
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mée par les Dombreases barques qui la i^roourent; sur un des coteaux de la rive opposée, on distingue les ruines du château de ]a Yauguyon ; enfin de cette place on peut apercevoir les Pyrénées malgré leur éloignement — Tonneins est sans contredit la ville la plus agréable du département de Lot-et- Garonne. Ses maisons , pour la plupart neuves , élégantes , et irrégulièrement }>âties en pierres- de taille blanches, lui donnent un air de fraîcheur et une physionomie riante ; on vient d*y terminer un pont suspendu sur la Garonne, d'une construction aussi solide qu'élégante. — On remarque à Tonneins rhôtel de ville , la manufacture royale des tabacs , une jolie salle de spectacle et des bains publics. ~Fa.briques de cordages. — Cohuierge de chanvre, prunes sèches, vins, etc.— Hôtels : d'Angleterre, de France, de TEurope, de L.otet-Garonne.
BATEAUX A VAPEVB. Pouf Bordeaux, Marmaode, la Réole, LaDgon.
MOISSAC (T,-etGar,). Ancienne ville. Sous-préf. Trib. de l" inst. et de com. Coll. corn, isi vy 10,165 h. Cette ville est dans une situation agréable et très-avantageuse pour le commerce sur le Tarn, qui y est navigable, et que Ton passe sur un beau pont; elle est bien bâtie, dans un spacieux bassin formé de coteaux pittoresques , d'aspects variés , parsemés de vignobles et de vergers. Une assez belle promenade a été tracée sur la rive droite du Tarn ; un cours ombragé de beaux arbres a remplacé les fossés de l'ancienne enceinte fortifiée. ~ On remarque à Moissac les restes d'une antique abbaye , dont les bâtiments couvraient une très-grande surface , mais dont la majeure partie a été , ou détruite , ou consacrée à des établissements publics. On parvient à l'église en passant sous un porche qui conduit à un péristyle carré, orné de colonnes , dont l'architecture mâle produit un trés-bon effet. L'église parait beaucoup moins ancienne que le porche et que le péristyle , et n'offre rien de bien remarquable. L'intérieur du porche est formé de deux faces latérales et du grand portail intérieur; des bas-reliefs en pierre et en marbre recouvrent ses côtés; adroite , on a représenté l'Annonciation, l'Adoration des mages, la Fuite en Egypte ; à gauche, des sculptures singulières attachent pendant longtemps les regards des spectateurs. De l'église on passe dans le cloitre , remarquable par sa forme et par les sculptures dont il fut orné : une abondante fontaine était placée dans l'un des angles ; le pavé était composé de briques sur lesquelles on remarquait une foule d'ornements. Ce cloître porte une date certaine ; une inscription atteste qu'il fut bâti en il 00. Des chapiteaux chargés de bas -reliefs, représentant un grand nombre de scènes du Nouveau et de l'Ancien Testament; supportent des arcs en ogive peu élancés; parmi les sculptures de ces chapiteaux , il en est quelques-unes de très-indécentes. — Comm. de farines. — A 27 kil. (7 1.) de Montanban , 633 kil. (162 1. 1/2) de Paris. — Hôtel du Grand-Soleil.
(Pour la description des autres lieux remarquables , voyez à la table des matières les noms précédés d'un astérisque. )
B. Dfi PARIS A BOURBON-L'ARCHAMBAULT
(allier), 31 myr. 2 kil.
De Paris à Moulins (Voy. N° 85) 28,6
Moulins à * Bourbon-l'Arghahbaclt. • . . . 2,6
ROUTE DE PARIS A BOVRBON-L'ARCHAMBAULT
BOVRBOsr-L'ARÇHAMBAULT {Allier), Yille ancienne, à 24kil. (6 1.) deMonlios, 300 kil. (77 1.) de Paris, s vy 2,909 hab. Bourbonl*ArchambaaK eAVAqua Borvonis, que l'on trouve sur les tables romaines. Elle est située dans une vallée, et ses faubourgs sont bâtis sur trois collines. Cette ville est célèbre par ses sources thermales , qui sourdent en bouillonnant au centre de la place des Capucins. Là, au milieu d'une plate-forme élevée de dix-huit pouces au-dessus du pavé de la rue , on voit trois cercles de pierre entièrement déocuverts, qui semblent indiquer trois puits, et qui n'en ont que la forme; ce sont des séparations superficielles, soutenues par trois arcades communiquant ensemble, et portées sur un massif de pierres de taille qui sert de réservoir à la source. De ce réservoir partent plusieurs conduits qui vont se raidre dans les caveaux du bâtiment thermal , et fournir l'eau nécessaire aux bains et aux douches, tandis que d'autres canaux portent l'eau dans l'hôpital pour le service des malades. — L'établissement thermal renferme : i*' les eaux thermales de Bourbon ; 2* les eaux minérales froides de la fontaine de Jonas; 3' les eaux minérales froides de' Saint-Pordoux : ces deux dernières sont reçues dans des fontaines séparées de l'établissement. Celui-ci se divise en deux parties, Tune nommée rétablissement public, et l'autre l'hôpital ; le premier se compose : l** de quatre bassins et d'une baignoire; 2° de cinq puits où Tean a une température différente de 50 à eo"" centig. ; 3" d'un établissement thermal , dont le rez-de-chaussée et le premier offrent seize piscines ou cabinets de bains et de douches. Le second établissement ou l'hôpital des eaux est on vaste bâtiment où les bains et douches s'administrent dans deux grandes piscines établies au rez-de-chaussée. Près de quatre-vingts malades peuvent prendre les eaux chaque Jour à l'hôpital et autant à l'établissement public. — Bourbon-l'Archambault offre aux voyageurs des maisons spacieuses et bien distribuées. Le climat est tempéré, et le ciel assez beau pendant la saisoo des eaux, qui commence le 15 mai et se prolonge Jusqu'au mois d'octobre; Hiôpital des eaux est fermé le 15 septembre — Les paralysies, les apoplexies imminentes, les rhumatismes, les accidents scrofuleux, les maladies de la peau et de la lymphe, les fétractions musculaires, les suites de plaies d'armes à feu et de maladies des os , etc., attirent chaque année beaucoup de monde à Bourbon-l'Archambault, et le succès répond à leurs espérances.
VOITURES PUBLIQUES. Tous Ics Jours pouf MouIins et Bourges.
OUVRAGES A coivsuLTER. Notice sur Bourbon-l'^rchambault , par Paye, ln-8<» ,
ISSf.
Essai sur les eaux minérales de Bourbon-V Archambault , par Paye , In-8« , i778. Nouvel essai sur les eaux thermales et miftérales de Bourbon-l'Arehambault, par P. P. Paye , In-a*» , I804 (i).
(1) C'est à M. le docteur P. P. Paye, flis de MM. P. Paye et Loisian de Brys, ses père et grand^ère maternels , aneiens intendants des eaux de Bourbon-l'ArctianibauIt , et Ini-méme naédecin inspecteur depuis longtemps des mômes eaux , que cette ville doit les heoreux changements et les améliorations qui ont été opérés depuis plu.<(ieurs années dans l'établissement des eaux minérales et thermales. Par ses soins , de nombreuses baignoires et des conduits multipliés ont été construits pour faire circuler les eaux , modifier, sans aucun mélange, leur température, et subvenir aux besoins des deux établissements.
B. raPABUA BOUEBOIV-VEIÏDÉE (ve»éb>
4d myr. 8 kih
j)e Paris à * Toubs (Voy. N** 25) 23,2
Tours à Là Croix- Verte (Sauniur)x^(V. N® 100). 6,4
La CftOix-VERTEà *DouÉ^or 2,3
Doué à * ViHiERS ^O^ 5^,1
VmiE»s à Vezins >of • l,â
VEZINSà* ClIQLET \)f i,5
^ Beactreau (à droite de la route).
CHOLET à * MORTAGNE ^QT 1,0
* Maluèyre (à gauche de la route).
^ Saimt-Mighel (à gauche de la route).
MORIAGNE aux * Herbiers V^ 1,5
* PocEAUGES (à gauche ée la route).
Les Herbiers aux Quatre-Chemins de Loye vy. . 1,1 * Les E&sarts (sur la route).
QCATRE-CHEMIMS à * BOURBON-VENl>éE XQf . . . ^ . . • 2,^
* Yenansault (à droite de la route).
* Les Sables-d*Olonne (à dr. delà route) .
* NoiRHouTiERS (sur la droite).
* iLErDiEo (sur la droite).
D^ Qdatrb-Gheibiis à * Montaigc ^of. 2,3
DE BOURBON AUX SABLES-D'OLONNE
De Bourbon à la Motté-Achard (yacant) 1 ,9
La Motsb aux StABLES-D'OtomiE (vacant) 1 ,7
TIHIERS (Maine-et-Loire). Petite ville située près d'un étang, à 35 kiL (5Î.T/Z) de^Saumur. Ei^^cy i,ooo habT Cette vtHe, une des plus anciennes de I^Ai^}ôu, "était .aii%piBlbia€Bceinte d'un fossé et d'un mur flanqué de tours dont 11 resie eneove <|nelqaes vests^es. £31e a cooiidénthtenent sonifèrt dans tootos les guerres civiles et a été trois fôis inoendiée; il ne t«ste plus du chAteaa q«e les caves, les murs, et quelques tourelles qui tombent eiï raine. Près de ce château , on remarque une tombelle dont la circonférence , à la base , est de deux cents mètres , au sommet de soixante-douze , et la hauteur de dix^oit ; on la nomme la Petite-Motte ou la Motte du château.
DOUÉ (Maine-et-Loire). Petite et très-ancienne ville, à 16 kil. (4 1.) de Saamnr. is xy 2,479 hab. Elle est assez bien bâtie , et possède une fontaine qoi passe pour une des plus belles quMl y ait en France , tant pour son architecture que par l'abondance de ses eaux. On y remarque aussi les restes d*an palais dont on attribue la fondation aux rois d'Aquitaine , et non loin de là celles d'un amphithéâtre qui méritent de fixer les regards des curieux. '
CHOLET (Maine-et-Loire). Petite ville à 20 kll. (5 1.) de Beaupreau. Trib. de com. Ch. des manuf. Conseil de prud'h. Collège com. si xy 7,345 hab. Elle est sur la rive droite de la Moine , et possédait autrefois un très-beau
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eMtnni , qid a été ^étmft/àfMfifi'qne partie éte la t^He . pendant les gaerrei delà Vendée. — MiBïePACTUKEs de tollet dites eholeCtes , de moachoin de la plCB grande beauté.
VOITURES PUBLIQUES. TomleAjoiirs qnatre pour Âogen., deux pour Nantes, pour Voitters , Bourbon , Saumur, Beanpreau.
SBâUPItEAIT (Maine^-Loire). Pcttte ville. Soas-préf. Trîb. de i** inst B 3,207 hab. Elle est sitaée sur TErve . au confluent de FOudon et de la Yebée ; c'était ^dls une place forte , dont on ^oit encore les murs d'enodnto et guelqnes TieiHes tonrs Sur le haut de la colline on remarque Tancien château, qui se présente avantageusement du côté de la prairie ; il est flanqué dfi ptosienrs tours solidement construites , et couronné d*oii entablement à consoles. — Fabrique de mouchoirs. — A 58 kil. (I5 1.) d* Angers , 20 kil. (5 1.) de Cb>let, 51 kil. (131.) de Nantes. — Ai^erge, la Boule-d'or.
VOITURES PUBLIQUES. Messager pour Angers , Cholet-
MttftTAGMB (Fendéey Petite ville sur la rive droite de la Sèvre, à 35 kil. (9 !•} de Bourboo-Veodée. ^ xy i ,404 bab. Cette ville, assise en ampbHhéàtîse wr une chaîne de coteaux que baigne la Sèvre Nantaise, n'offre par «tle-méma lien de curieux. Ses maisons mal bâties sont entremêlées de décombres , qui lui donnent l'air délabré ; ses rues inégales , pavées d'un caillou large et poU, sont irrégulières et étroites. Son château, en ruine, offre des restes d'arcfaitectèire gothique. Une belle route taillée à mi-côte dans le flanc de la montaipoe. descend de la ville par une pente douce jusqu'à la rivière, remonte ensuite sur le flanc de la montagne opposée , la côtoie , s'arrête sur une petite esplanade plantée de peupliers , entr'ouvre les rochers et disparait. La vue que l'on découvre de dessus le pont est ravissante. — Fabriques de papiers peints. — flôisi^ : de la Poste, du Cheval-Blanc
TOITURES PUBLIQUES. Touft ics JouTs de ReiBiee à Paris par Alençon» pFè^oi-Pail, Hayeme , Laval , corretp. avec le Mans par Marner».
liAl«ijlàTRB [Fmâée). Village à 80 kil (lo 1.) de Bourt)on-ye»dée. 3oo b. Il est hkXX en amphithéâtre sur un coteau que la Sèvre Nantaise baigne aa nidi ; c'était Jadis une ville Importante par sa sitvatiOD. Vers l'an 4G0 , les lé^gions d'HoBorios y construisirent la forteresse dorrt on voit les ruines, et quft eoBsistefit eu deux toureiks à noitié détrattes.— On doit visiter à ose lieue de Kaflièvre les rulaes pittoresques du château de Puy-du-Pou , détruit «n I7d3.
lilGHSL«-MOffT>MBRCVilB (SAIHT-) {Femdée), Bourg à 43 kil. (il 1.) de Fon(enay-4e-CoBate. i,250 hab. Aux environs de ce bourg, sur le bord d*UM viste et t>elle forêt >on lemafqm les mi^estoeuses z«ines de l'abbaye de U Grainetière.
{FmdÀe). Petite vUle à 39 kil. (1.0 1.) de Boarbon^Veadée.
S K^ 2,826 hab. Cette ville est fort intéressante par sa position et se» paysa^ ges pittoresques : on y descend par une pente douce et fwile que forme la grande route en serpentant sur le flanc de la montagne. — La. Tille est bâtie assez régulièrement et annonce un lieu commerçant ; tout y respire un air d'aisance qu'on ne trouve guère dans les autres villes de la Vendée ; peu ou presque point de ruines; elles ont toutes disparu. Un lac , un étang baignait autrefois les maisons situées au midi ; il a été réduit à deux ruisseaux, et rem- ^aeé p« une suile de Jiotlins presque tous plantés avec goût. Cette petite Tille a deux paroisses et huit à dix rues bien pavées.
acT D'EXCUKSioir. An nord des Herbiers Vêlève le mont des ^{«tieffe*, point cal- ■iaaat delà eiiatne de ooMinea qui traverse toate la Vendée. Les-ducheases d'Ângoideme ttde Berri ont fait élever sar aon somiDet «ne «Aarmante cbaprJle golhiqae , que la té- «ohUioB de juillet a eiapécbé de teroduer.
»OPZAIJ«B8-t<ii-TIfXB {Fméie)» Jolie petite ville située en amptvlthéâtee siff la pei^ de la montagne de son nom , à 36 kil. (9 1.) de Fontenay-le- Comte. El 2,141 hab. Cette ville domine de riantes collines , ^ jouit de
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^iiiques perspectives. Elle possède une église du seizième siècle , surmontée d'uQ clocher dont on admire la légèreté. — Au-dessus de Pouzauges s'éièye une montagne couronnée d'un bois de haute futaie, qui , bien qu'à 20 lieues de la mer , sert de point de reconnaissance aux navigateurs. On y remarque un chêne énorme dont le tronc se divise en trois grands arbres ; une source d'eau vive jaillit au pied du tronc , et forme une fontaine autour de ces arbres vénérables et fraternels.
ESSARTS (les) irendée). Petite ville située à I8kil. (4 1. 1/2) de Bourbon- Vendée. SI 2,192 h. Elle est mal bàlie^ mal pavée , mais les restes de son antique château et le paysage qui , tout autour , se dessine en amphithéâtre sont on ne peut plus pittoresques. Les lierres , les ronces tapissent les vieux pans de muraille où restent encore suspendus les entablements des cheminées ; les pierres larges et polies qui servaient de sièges aux deux côtés des fenêtres ; les grandes croix de granit qui supportent les vitraux , etc.
BOURBON-VENDÉE. Jadis' LA ROCHE-SUR-YON , puis NAPOLÉON -VILLE. Jolie petite ville. Chef-lieu du déparlement de la Vendée. Trib. de l" inst. Soc. d'agr. Collège com. El xir 3,904 habit. — Cette ville occupe remplacement de l'antique Roche-sur-Yon , dont le site fut choisi pour chef-lieu du déparlement de la Vendée par Napoléon , qui consacra trois millions pour rédification des gravides constructions d'édifices indispensables à «n chef-lieu de préfecture. La Roche-sur-Yon prit alors le nom de Napoléon-Ville , qy'elle conserva jusqu'en I8I5 , où elle prit celui qu'elle porte encore,, malgré trois réclamations successives du département.— Bourbon-Vendée est située agréablement sur une colline, dont la petite rivière d'Yon baigne le pied. Au centre et sur le haut du plateau se trouve la place Royale , bordée de plusieurs rangées d'arbres, entourée dcmonumenls publics et de beaux hôtels où alioulissent la plupart des rues d« la ville , qui sont larges , alignées , propres et bordées de jolies maisons. L'église paroissiale offre une façade élevée sur plusieurs degrés, décorée d'un péristyle formé de six colonnes doriques et d'un fronton. Les trois nefs sont divisées par six colonnes corinthiennes, dont les chapiteaux sont d'un travail exquis ; deux autres supportent le porche intérieur ; la voûte est à plein cintre et couverte de caissons peints. Sur la même place est la mairie. La préfecture est un grand édifice carré dont une des façades donne sur la place de ce nom et se déploie sur une cour fermée par une grille en fer ; l'autre façade a vue sur le jardin. — On remarque encore à Bourbon- Vendée : la bibliothèque publique , renfermant 5,ooo volumes; l'hôpital ; la grande caserne. — A 62 kil. (re 1.) de Nantes , 78 kil. (20 1.) de la Rochelle , 413 kil. (106 1.) de Pari.*. — Hôtels : de l'Europe , des Étrangers , des Trois-Pigeons, des Voyageurs, du Pélican.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS les JouTs poQr Nantes , Bordeaux , les Sables » Laçon , etc.
OUVRAGES A CONSULTER. Essai SUT V industrie , les mœurs , l'administration et
les besoins de la Vendée, par Barré , in-s», law. Description du départ, de la Vendée, par Cavoleau, ln-4**, isia. Voyage dans la Vendée, par Genoud (depuis de Genonde), in-««, isao. La Vendée poétique et pittoresque , T^ax Massé Isidore, s vol. In-e" . i8«9. Voyage pittoresque dans le bocage de la Vendée , par Lemot, iD-4<*, I8i7. - Voyage de la duchesse àe Berri dans la Vendée , par Walsh', in-e". Voyage pittoresque et sentimental dans les provinces occidentales de la France^
par le maréchal Brune, in-ia, isoa.
TENANSAULT {Vendée). Bourg à 6 kil. (1 1. 1/2) de Bourbon- Vendée. 1,627 •hab. Le village de,FoNTENETTES est une dépendance de cette commune. Il doit son origine à une abbaye dont il ne reste que des ruines; l'église renferme le tombeau du seigneur de Talmont, de sa femme, et de leur fille. — Au milieu des ruines du cloître est une fontaine d'eau minérale ferrugineuse froide, dont l'eau est regaMée par les médecins du pays comme très-efficace jlans le cas 4%tonie des viscères digestifs.
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SABLBS-D'OLOirifB (les) {Vendée). Ville maritime. Sous-préfeclure. Trlh. de i"* instance. Ecole d'hydrog. de 4* classe. Collège comm. t^: yy 4,908 habi -^ Etablissement de la marée da port , 3 heures 15 minutes. — Cette ville forme une presqu'ile qui ne tient au continent que du côté de Test; elle consiste en trois ou quatre rues presque parallèles entre elles et à la direction de la côte; les rues sont fort longues , assez bien pavées et toujours propres parce que le pavé est établi sur le sable de la mer. On n'y compte qu'un ou deux édifices publics, et fort peu de maisons particulières dignes d'être remarquées ; mais la ville est très-intéressante par son port et par les travaux maritimes qu'on y exécute. — La partie méridionale est située eu amphithéâtre sur un coteau peu élevé, tandis que la partie septentrionale est presque an niveau de la mer. — Le port peut recevoir des navires de 150 à 200 tonneaux. L'entrée est défendue par des batteries, et la ville par quelques ouvrages qui peuvent la mettre à l'abri d'un coup de main. — Commerce do grains, sel, vins, etc. Armements pour la pêche de la morue et de la sardine. — A 33 kil. (8 1. 1/a) de Bourijon-Vendée , 446 kil. (Ii4 1. 1/2) de Paris. — HÔTELS : de France, tenu par Machard ; du Cheval Blanc.
roiTCMES PUBLIQUES. Deax départs par Jour pour Bourbon-Vendée.
HOIBMOUTIBBS (Ue de) {Fendée), Cette Ile, située à la pointe nord-est da département, ferme au sud la baie de Bourgneuf. Elle a environ trois lieues et demie de superficie, et a l'avantage de n'être séparée du continent que par un bras de mer de 4,000 mètres, qui est guéable à marée basse pour les chevaux et les voitures. La ville de Noirmoutiers est assez régulièrement bâtie, et remarquable par la propreté intérieure de ses habitations. Sul* la principale place s'élève an ancien château surmonté d'une plate-forme flanquée aux quatre angle» de quatre tourelles régulières; de ce point élevé on jouit d'une vue admirable sur l'Ile entière, sur l'Océan et sur toutes les côtes voisines. Le port peut recevoir des bâtiments de 50 à 60 tonneaux ; il est précédé de l'excellente rade du bois de la Chaise, qui peut recevoir de grands navires en relâche ou en chargement. — Patrie d'Ed. Richer, auteur d'une Histoire de Bretagne estimée, et de plusieurs ouvrages descriptifs de diverses parties du département de la Loire-Inférieure. — Établissement de la marée du port, 3 heures 30 minutes.
DIEU (ILE-) ou 1SLB D'TEU {Fendée). Elle est située à 12 kil. (3 1.) de la côte, et à 49 kil. (12 I. 1/4) des Sables-d'Olonne. is 2,i60 hab. — L'Ile-Dieu est un rocher de granit de trois lieues de superficie. La côte de l'ouest est escarpée, inaccessible, formée de rochers profondément enracinés dans la mer et d'environ 40 pieds d'élévation aOKlessus de sa surface; ces masses énormes frappent l'œil par la singularité de ietfrs formes, leurs contours, leurs enfoncements, leurs saillies, et offrent en plusieurs endroits des aspects vraiment pittoresques. Au centre de cette côte est un château ruiné de forme quadrangulaire et flanqué de tours, bâti sur un énorme rocher séparé de la côte voisine par un fossé profond que la mer remplit et laisse à sec deux fois par Jour. La côte de i'est, au contraire, est basse, sablonneuse, et peu au-dessus du niveau des eaux de la mer. — Le port principal, situé au centre de la côte de l'est, est abrité par des rochers et par des môles en maçonnerie. — Etablissement de la marée du port, 3 heures. Phare visible Jusqu'à la distance de 7 lieues.
ocvKAGE A consulter. I.'/l0-Djet( , par LafonteueUe de Vaadoré, in-s", flg.
DE SAUJntJR (la Croix-Yerte) AÇHATELLERAULT, 8 myr.
De SACMCft (la Croix- Verte) à * Chinon \of 3,0
Chinon à * R1CRELIE0 ^o^ 2.1
* Chammgnv (à gauche de la route).
Richelieu à * Cbatelleravlt v)^ 2,9
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CBAMBIGIIT {Jnêre-et'^Mre). Boorg situé à U UL (3 1.) de GbinoB, aa confluent de la Malbe et de la Yeyde. I,ti00 bai). On y remarque une saint» chapelle bâtie par Louis de Bourbon, où Ton voyait jadis les magoiiiqttea tombeaux des princes et princesses de la maison de Montpensier. Les vitraux» qui méritent d^ôtre vus, représentent la vie de saint Louis.
RICHBLIBU {Indre-et-Loire), Jolie petite ville, à 16 kiL (4 1.) de Chinoo» E 2,700 hab. Ce n'était autrefois qu'un cbétif village qui, en 1637, fut transformé, par le cardinal de Richelieu, en une cité régulièrement bàiie, formée de rues larges, propres, tirées .au a>rdeau, et aboutissAnt à une belle plao» publique. — Fabrique de sucre de betterave.
BOUTE Ds PABift ▲ BOURBONNE LES BAINS
(HAUTE-MEABirE).
1^^ R., par Langbes , 32 myr. 9 kil.
De PjLBBà^ Langres vy (Voy. N** 22) 28,8
Lakgres h MoNTiGNY (Haute^Mame) ^q^ 2,1
MONTIGNH à BOURBONNE LES BAIKS ^Qf 2,0
2^ B., par Chàumont, ao myr. 5 kil.
De Paris à * Chaomoht {Voy. N** 22) 2&,3
Chaunont à Masidres ^of 1,7
Mandres à MoNTiGNV (Hautc-Mame) X)f 1,5
V oNTi^NT à * BoDRBONNE LU» Bains x^ 2,û
DE BeURBOKN E A BAINS , 6 nyr. 2 kiL
De Bourbonne à JtJsssT 2,3
Jlssey à Vauvillers 2,0
Yavtillers à Bains l,d
DE BOUKBON5E A LUXEUH., 6 myr. 9 kiï.
De BOURBONNE à Vauviujers (Voy. ci-dessus) 4,3
VAUVILLERS à LUXEUIL 2,6
DE BOURBOlOiE A PLOIMBIÈRES y 1 1 myr. 1 kil.
De BOCRBONNE à LiGNÉyiLLE ^Qf 3,6
LlGNÉTTLLE à * DARNET. 1,6
Darjneï à Bains x^. ..« 3,5
Bains à Xertigny ^or 1,3 !
Xertigny à * Plombières X2f 1>1
De LlGNÉTlLLE à * CONTREXETILLE (Ta^a&t) 0,9
N?" le. Bocim ne: paris a aoemc. 21^
MIB.B€0VftT (Fosges), Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de F* iost. isvar 5,574 hab. Cette ville «si daoft «»• 8ituAtJk>« auec agréable snr le Madon; ello est mal bât)e> mal peiTQée, et n'offre aucuae 6Qii«t«ucUoii di^goe d'une remarque particulière. — Fabriques de dentelles, de violons, guitares, orgues portatives, et autres instruments de mufikfae. ~< A 2» kàï, (7 h 1/2) d'Épinal, 43 ïaL{ll I.) de BoBri)onn»» d47 kiL (89 1.) de Paris. TeiTVftES iM7Bi.Ktvs». TOUS les Joars pow Épinal; Meufcliâteau , Damej, Naacy,
CONTRBXEVILLB (Fospea). Village à 30 kil. (7 Ml. 3/4) de Mirecourt. 07» IbA. ' ConirexeviUe, célèbre par ses sources d'eaux minérales, est situé dans on vallon étroit formée par deux coteaux qui le dominent. Du côté du nord, le vallon s'élargit et forme une beHe prairie arrosée par le Vair. Les fontaines de Contrcxcville sout au nombre de deux : l'une , dite du Pavillon , fournit îtaa pour la boisson; l'autre, dite Fontaine des Bains, est uniquement destlfiée à cet usage. L'établissement est composé de six cabinets, ayant cbacun une baignoire ; d'un cabinet de doucbe descendante et d'un de douche ascendante. On y entre par une vaste cour ornée d'arbustes et environnée à gauche de Mtteients servant de logement au propriétaire et aux personnes qui viennent prendre les eaux. A l'extrémité de la cour, séparée d'une p<House par une pfr* Bssade, sont des ailées qui conduisent à la fontaine du PaviHon. A droite et à gaacbe se trouvent les bâtiments destinés aux buveurs et le salon de réunion ; à la suite sout des galeries circulaires où l'on peut se promener dans le mau- Tais temps. Ces galeries sont terminées par un pavillon octogone où est ren» fermée la fontaine. Les environs^ offrent de beaux paysages et des buts de pny-menade intéressants. L'époque la plus favorable pour boire les eaux à la source est du 15 juin au 15 septembre; une saison est de vingt et un jours ;* souvent on est obligé de la prolonger si on veut obtenir guérison. Les malades trouvent à l'établissement des logements commodes, une société agréable, une tatbie bien servie, et toutes les commodités que l'on peut raisonnablement exiger hors de son domicile. Les eaux de Contrexeville sont souveraines dans les affections graveleuses et calculeuses des reins et de la vessie, en facilitant Fexpnision de ces corps étrangers, lorsqu'ils ne sont pas trop volumineux pour sortir par la voie que la nature leur offte. Elles ont aussi la faculté de diviser et de détacher les molécules de ces concrétions, lorsque leur agrégation n'est pas parfaite.
0UVRA6E A conscLTER. Koticc SUT les propriétés physiques, chimiques et médicinales des- eaux de Contrexeville , par Mainelet, In-s*, lats.
BOUTE DiEt FMUs A BOURG (aw).
re
B. y par ÂuX£UR£ et JuasuLY-LK-Duc, 42 myr. 3 kil.
Be Paris à * CHAtoK-stm:-&4dWB v)f (Voy. N** 82) . . a4,3
Cbalon à Sewecey ^ .* 1,8
SeNECEY à * TOORNOS ^of 1,0
T,ocRNUs à Bruche (5a6ne-et-Loîre) xjr 0,9
* CcisERi (sur la route).
Briïkne à Saimt-TRivier de Courtes lof 1^2
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Saint-Triyier de Courtes à Montretel ^of 1,4
Montrevël à * Bourg xy 1,7
TOVRNUS. Yoy. Route de Paris à Lyon.
BOURG. Ancienne et jolie ville ; cheMiea du département de TAin. Trib. de r' inst. Soc. d'agric. Collège comm. de V^ classe ; grand séminaire; noTiciat des sœurs de Saint- Joseph; école d'accouchement fondée etdirigée par le savant professeur Paccoud. is vy 10,-209 iiab. Cette ville est dans une charmante situation, près de la Veyle, sur la rive gauche de la Reyssouse. Da côté de Test, elle domine un bassin agréable et varié, que terminent les coteaux, de Revéremont ; au nord, le bassin se prolonge avec te cours de la Reyssouse, et la vue se perd dans de belles prairies qui s'étendent Jusqu'à la Saône; l'ouest et le midi présentent un plateau cultivé, terminé à l'horizon par une vaste forêt. Bourg est généralement bien bâti ; les rues en sont assez bien percées, propres et ornées de fontaines publiques, dont une , en forme de pyramide, a été érigée par les habitants à la mémoire du général Joubert, né à Pont-Lie-Vaux, où on lui a érigé une statue il y a quelques années. Les promenades de Bourg font le principal agrément de cette ville; elles consistent en plusieurs belles avenues de peupliers, et en diverses allées, dont l'une porte le nom de Mail^ Au centre de la ville est la promenade dite du Bastion, dont l'hémix^ycle va bientôt recevoir la statue en bronze de Bichat, confiée au talent du célèbre i-tatuaire David : la ville de Bourg devailcet hommage à Bichat, qui lit ses premières études médicales dans son hôpital.— On remarque encore à Bourg en Bresse l'église paroissiale de Notre-Dame, bel édifice du xvi*' siècle , dont la façade, entièrement du style de la renaissance, s'ouvre sur la principale rue de' la ville; la bibliothèque publique, contenant 19,000 vol. ; le musée départemental, et les cabinets de physique et de chimie ; la halle au blé, bâtiment circulaire assez agréable — Hors de la ville est un magnifique hôpital entouré de beaux jardins, et l'église gothique de Brou, un des plus beaux monuments de la fin du XV' siècle, construit par les ordres de Marguerite d'Autriche, fille de l'empereur Maximllien l^' et tante de Charles-Quint, qui y employa ^plus de quatre cents artistes français, italiens, allemands, belges, etc. Cette princesse, qu'eut deux maris et si mourut pucellef avait adopté pour devise ces mots : Fortune, fortune, fortune, répétés de toutes parts dans l'église de Brou. La façade extérieure est d'un goût original. Le frontispice est couronné par trois frontons. Le portail est couvert d'ornements et d'arabesques remarquables par la richesse du travail et la perfection des détails. L'intérieur de l'édifice est généralement simple ; ce n'est que dans le chœur que tout le luxe s'est déployé. Dans cette partie se trouvent trois mausolées en marbre blanc : à droite est celui de Marguerite de Bourbon, femme de Philippe II, prince de Savoie, qui lit le vœu de bâtir l'église. Vis-à-vis est celui de Marguerite d'Autriche, sa belle-fille, qui exécuta ce vœu. Au milieu est le .plus beau des trois, celui de Philibert le Beau, fils du premier et mari de la seconde : le prince est représenté mort au-dessus du mausolée et mourant au-dessous; Tune et l'autre figure offrent le même fini et la même vérité. Ces monuments sont d'un style admirable et d'une belle exécution. On remarque encore dans la même église des vitraux du plus riche coloris ; les boiseries du choeur, la sculpture gothique du jubé , et une chapelle du même style revêtue en marbre, dont les ornements sont d'une délicatesse admirable et d'un fini précieux. L'église de Brou , à laquelle est joint le grand séminaire, est placée dans un site on ne peut plus agréable, à l'extrémité d'un faubourg, sur la route d'Italie, et à proximité d'une vaste forêt. — Bourg est la patrie de Yaugelas, de Jérôme Lalande. — Fabriques de toiles , bonneterie. Filature de coton. — Commerce de grains et de volailles renommées. — A 35 kil. (9 1.) de Màcon, 72 kil. (18 1. 1/2} de Lyon, 440 kil. (113 1.) de Paris. — Hôtels : de l'Europe, du Griffon, du Nord.
N* 29. ROUTE DE PARIS À BOUEG
ToiTumES PUBLIQUES. Toos les Jours pour StrMbourg, Lyon, Besançon , TréTonx Màcoo , Naotna , St-Claode , Genève.
OUVRAGES A CONSULTE!, qui se trouvent à la librairie de Bottier, à Bourg.
Notice statistique sur le départ, de l'.Hn , par Paris, In-s*». * la Bresse , sa culture et ses étangs , a toL in-ii.
Annuaires de VAin, par Rtboud.
Archéologie de VAin , par Bérlat-St-Prtx.
Histoire et description de l'église de Brou , par Rousselet, In-ia (s* édtt.). issa.
L'Église de Brou, poëme, par levlcomt^de Moyria, ln-8*>, iiS4.
Album de M. Leyinarie, et Itinéraire de M. St-Didier , ao lithographies.
2* R., par Dijon, Beàune et Logis-Neuf, 46 myr. 3 kil.
De PARIS à DuoN (Voy. N° 49) 30,1
Dijon à la Baraque (Côte-œOr) Xj^, 1,2
La Baraque à * Nuits k^ 1,0
Nuits à * Beaune vy. 1,5
Beaune à Ghagnt v>r 1,5
Cbagnt à * Chalom-scr-Saône V)r 1,8
CHALONàMACOM ... 5,8
Magon aa Logis-Neuf ^or. 1,8
Le Logis-Neuf à * Bourg vy 1,6
BEAUNB {Côte-d'Or). AocieDDe et Jolie ville. Sous-préfect. Trlb. de f^inst. et de comm. Soc. d*agr. Coll. oomm. iS) var 9,906 habit. Cette ville est située dans an pays agréable, aa pied d'un coteau fertile en excellents vins, sur la petite rivière de Bouzeolse , qui prend sa source à peu de distance. Elle est bien b&tie , percée de rues droites, propres et rafraîchies par les eaux de la fbotaine de l'Aiguë ; les remparts sont plantés de beaux arbres qui offrent des promenades charmantes. Elle possède un magniiique hôpital , fondé en 1443 par Nicolas Rollin, qui dota cet établissement de 1,000 livres de renie : la cour de cet hôpital offre de beaux restes d'architecture gothique. On remarque eucore à Beaune la bibliothèque publique, contenant io,ooo volâmes ; an vaste et beau jardin public , planté dans le genre paysager ; la salle de spectacle; les bains publics; la belle fontaine de TAIgue, où aboutit une Jolie promenade , elc — Patrie de Monge et du physicien Pasumot. — Fabriques 4e draps, vinaigre, tonneaux. Belles pépinières d'arbres à fruits. — Commerce considérable de vins de Bourgogne de première classe. — A 38 kil. (9 1. 1/2) de Dijon, 43 kil. (Il 1.) d'Aulun, 31 kil. (s 1.) de Chàlons-sur-Saône, 316 k. (si 1.) de Paris. — Hôtels : Brian, de la Caille , du Chevreuil.
MESSAGERIES pour Amay-le-Duc , Dôle et Seurre, tous les jours.
OUVBAGES A CONSULTER- Histoirc de la ville de Beaune et de ses antiquités, par Gondelot, in-4», flg., itti.
Fragments historiques sur la tille de Beaune et us environs, par Joigneaux , in-s»
itso.
Notice des antiquités de la ville de Beaune, par Paasumot, in-ao.
KVlTS (Cdto-cfOr). Jolie petite ville, agréablement située dans un territoire qui produit les meilleurs vins de la Bourgogne, xy 2,650 hab. Elle est assez bien bâtie et environnée de maisons de campagne charmantes. La côte de Nuits a cinq lieues d'étendue , et comprend les cantons si renommés de Clos-Yougeot, la Romanée, Richebourg, de la Tache, des Ëchessaux, etc.
I CHAMB^RT, 7 myr. 4 kil.
DE BOURG A | ^IX-LES-BAINS , 7 myr. 4 kil.
De BOURG à * Pont-d'Ain v>f 2,0
Pont-d'Ain à Saint-Rahbert (aId) ^qt 24
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Saint-Baiibcrt à RossiLKni ^o^ 2,1
ROSSILLON à * Belley ^of 1,2
* Setssel (à gauche de la route).
Belley à Yenne (Savoie) vy 1,1
Yekne à Chambéry Tof 1,1
âix-les-Bains ^o^ 1,1
De Saint-Ramuert (Ain) à Ma^liiueiix V)f . •. 1,7
SETSSEL (Mn). Petite ville bâtie dans une situation pittoresque sur le Rhône , qui la divise en deux parties , réunies par un pont de bois. A 31 kfl. (8 1.) de Belley. ^ 1,400 hab. — Construction de bateaux. — C'est à deux lieues au-dessus de Seyssel que se trouve la perte du Rhône. {Fayez Bellegarde.)
BELLEY (Mn). Ville ancienne , autrefois capitale du Bugey. Seus-préfect. Trib. de i'' inst. Coll. comm. Soc. d'agric. Ëvèché. El ^or 6,000 hab. Elle est agréablement située entre deux coteaux, à une courte distance du Rhône, dans un bassin fertile qu'arrose le Furan. Un pont suspendu établi sur le Rhône » à la Baime-sous-Pierre-Cbàtel, a relié la magnifique route du Mont-du-Chat à la France , et a ouvert entre ce dernier pays et ritalie une nouvelle et importante voie de communication , longtemps rêvée par Napoléon. Cette route a été aussitôt montée en relais de poste par les deux gouvernements. Le bureau de douane établi à la frontière sarde est ouvert au transit général des marchandises. Le voyageur qui , de Paris , se rend en Italie ou aux eaux d*Aix ea Savoie, par Bourg,{Belley et le Mont-du-Chat, gagaeun parcours de 66 k. (16 1. l/a) de poste , et aura, en outre , Téconomie d'une poste et demie , qu'il payerait en sus par Lyon, pour l'entrée et la sortie de la ville.
La ville de Belley , détruite par un incendie en 1386 , dut sa reeonstructîQi» au doc de Savoie, qui la fit entourer de murailles. Elle fot cédée à la France avec le Bugey, dont elle était la capitale , en échange du marquisat de Saluoesr par Charles-'Emmanuel , et réunie à la couronne en 1601. — Patrie du général de division baron Dallemagoe, dont le nom , inscrit sur l'Aro-de-Triomphe de rÊtoile , y rappelle le glorieux fait d'armes du pont de Lodi; du général de cavalerie baron Bouvier des Ëclaz, qui prit une part brillante à la bataille de la Moskowa ; de M. Mollet, membre de la ConventioD, Ton des jurisconsultes les plus probes et les plus distingués de son époque; de M. A. Ferrand, députée la Convention et membre du premier Corps législatif; de Tavocat général Monter , homme de lettres et orateur distingué; de Brillât-Savarin , spirituel et célèbre auteur de la Physiologie du goût; des docteurs Récamier et Ricfaerand, professeurs également célèbres de la Faculté de Médecine de Paris. Cest à Belley, où il occupait le siège épiseopal, que M. le Camus, l'ami de saint François de Sales et le fléau des moines, a écrit une partie des nombreux ouvrages dus à sa pijrodigieuse fécondité. C'est au collège de Refley qu'a été élevé M. âe Lamartine.
On remarque à Belley le palais éplscopal ; le clocher de la cathédrale, oonstruetion nouvelle, œuvre de Tarchitecte Chenavard ; le collége.-~Riche cabinet de médailles et d'antiques, appartenant à M. l'abbé Greppo , de TAcadémie des inscriptions et belles-lettres.
Fabriques dHndiennes et de mousselines. — A 68 Ml. (17 1. 1/2) de Bourg, 66 kil. (17 1 ) de Genève , 509 kil: (I30 1. !/2) de Panrts.
VOITURES PUBLIQUES. Totts les JouTs pouT fiourg, LyoD , Chambéry , AU-Ies- Bains.
BUTSD'ExcuRSiONS.Les enviroBB de BAUty , ^qœ BrlUdl-Savftrin appelle leTestlbule de la Suisse , offrent une foule de promenades intéressantes : la ferme modèle de Peyrleux, créée par M. Mivière,- professeur d'économie agricole à la faculté de Lyoa et directeur de l'institut de la Saulsaie; la cascade de Glandieux; les ruines de ChâUl'^ laneti le laa A'Amblèon, «ur la montagne de ce nom ; le lae Bertrand ; hi cataracte de
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SeUfériêmof! la wawe 'InHnpttimtc ta Cfuin; le pont da Biable; les raines de la CShiortreuM d'..#rviér«< et le VMm( CoJmnM^r; raneieBne Chartreuse de Portes ^ andenne prtsoa d'état sous l'empire, aujourd'liui citadelle, berceau de l'ordre saprânte de Savoie, l'^nnonctode ; les grottes de {a ^a/me, sous Pierre-Châtel ; la grotte de Charvieux, prés Arandat, etc.
BB BOVRfi A SAI5T-6E!nX, 10 mjr. 5 kil.
De BouBO à * Pont-b'A» hjt 2,6
PoNivD'Ara à * CfAiNw yjr , 1,3
* IzERKOBB{à droite de la rouie).
CERBON àNANTDA ^Qf 1,9
*Nantua à Saint^Gemiaui de Jocx xsr 1 ,3
SAlKT>GERHAra DE Joux à ^ Bellegarde (AÛl) V)f . 1 ,2 BELLEGARDE à COLLONGE XiT 1,2
GdiiLeMCfi à &kiir»0»iix (Ain) xy 1,6
De Saint-Gemix à Genètb (poste é^angère) 0,9
PONT-D'Alif i^in). Petite ville , située sur la rive droite de TAin , au pied d'une montagne couroooée par un ancien château oonstruit par lei ducs de Savoie, qui présente l'aspect d'un grand couvent. ^ ^or A 20 k. (5 1.) de Bourg. 1,200 hab.
CBR»«M (Mn). Bourg au pied d'une montagne escarpée, à no kil. (6 1.) de Nantua. ^ vy 1,745 hab. Cerdon est sur la route de Pont-d'Ain à Nantua, pratiquée en corniche sur un flanc escarpé de la montagne, qui a son versant de gauche à droite. Au bas est une gorge profonde et sauvage d'où la cascade de Marcelin se précipite du haut de la montagne opposée : peu remarquable par son volume , cette cascade l'est beaucoup par sa hauteur et la beauté de sa chute; mais elle tarit dans les grandes chaleurs. Sur un rocher, au-dessus de cette cascade , on voit les gothiques et pittoresques ruines du château de Labatie ; sur un autre rocher, s'élèvent les ruines de l'ancien château de Saint- Julien , qui n'offrent pas un effet moins extraordinaire- — A une lieue de Ûerdon, ta petite rivière de la Fouque forme une cascade magnifique, qui mérite que le voyageur se détourne du grand chemin pour la visiter. Elle tombe à la naissance d'une vallée des plus agrestes , et se termine par un tapis de guon planté de beaux noyers , qui , élevé en terrasse sur le ruisseau produit par la cascade, en face même de la chute, présente un repos agréable dans on des plus solitaires et des plus frais asiles qu'il soit possible d'imaginer.
IZBRIIORE (Ain). Bourg à 8 kil. (2 1.) de Nantua. 1,050 hab. Ce bourg occupe remplacement d'une ancienne ville , qui était déjà considérable avant Ilovasion des Romains. A quelque distance du bourg et à l'est de l'ancienne ville, on admire les re^rtes d'un temple dont les trois angles encore subsistants ^Kmontrent que cet édifice avait 19 m. 45 c. de long sur 14 m. 62 c. de large.
HAsrriJA {Ain). Petite vHle. Sous-préf. Trib. de i"» inst. Ch. des manuf. Soc. d'agric Coll. comm. S] >cr 3,701 hab. Cette ville est sitaée au milieu d'une gorge des plus sauvages de la chaîne du Jura. Elle est bâtie en longueur an pied de la montagne , ?ur le bord oriental du lac qui porte son nom, et dans lequel les hautes cimes des montagnes qui la dominent réfléchissent leurs tètes t>leiiâtres. Trois rues à peu près parallèles la composent : deux aboutissent à la route; l'une est très -large et assez belle; l'autre est plus belle que large, et entièrement constroKe à neuf; la troisième est vieille, noire , étroite et asàez malpropre. L'égfHse paroissiale est d'un beau style lombard. — Fabriques de mousselines , toiles d^ coton et de fll, calicots, tissus de cacheflôlre, coQTertares, taphi grossiers , peignes de corne. — A 44 kil. (ii 1 174) de
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Bourg, 68 kil. (17 1. 1/2) de Genève , 491 kil. (126 1.) de Paris. — Hôtels :^a Nord , de France ; de l'ECU , récemment restauré , tenu par Gauche , et pourra de tous les agréments convenables , table d*hôte tous les jours, à midi. VOITURES PUBLIQUES. TOUS les Jours poQT LyoQ Geoève, St-Claude.
VBLLEGARDE (Mn). Bourg situé sur la rive droite du Rhône, au confluent de ce fleuve et de la Yalserine , que Ton y passe sur un pont très-pittoresque. A un quart de lieue au-dessus de Bellegarde se trouve la perte du Rbône , sur laquelle M. Boissel , qui a parcouru ce fleuve en bateau depuis CoUonge jusqu*au Parc , a donné de précieux renseignements. Près de là le Rhône reçoit la fougueuse Yalserine, qui se précipite dans ce fleuve par-dessus des rochers d*une assez grande hauteur. Au fond de Tabline très-pittoresque formé par ce confluent , est le moulin de Mussel , et plus loin une voôte ténébreuse, formée par des rochers qui se rapprochent au-desbus du fleSive.
ROUTE SE PAMs A BOURGES (cher)-
Voy. N** 138, 3*^ R., de Paris à Toulouse par Bourges.
DE BOURGES A CHATEAUROÙX , 6 myr. 4 kil.
De Bourges à Saint-Florent ^or 1,5
Saint-Florent à Issoudun V)f 2,1
IssouDUN à Neuvy-Pailloux ^or 1,3
NtUTY-PAILLOUX à CflATEAUROUX XiF. , j ,5
ISSOUDUN {Indre). Ancienne ville. Sous-préf. Trib. de 1" instance et de «omm. Ch. des manuf. Coll. comm. [^ >or II,6G4 hab. Cette ville est située en partie sur le penchant d'une colline au pied de laquelle s*étend une plaine charmante, garnie de Jardins et de plantations, arrosée par la Théols, riviéie que Ton traverse sur trois ponts dans différents faubourgs, à l'ouest et au sud. Une partie de la ville ayant été reconstruite après plusieurs incendies, est bien bâtie et bien percée; mais la partie appelée le Château est encore à peu près telle qu'elle était au moyen âge. On y voit plusieurs maisons ayant de hautes terrasses fort agréables; mais les abords en sont repoussants, en raison des rues sales , étroites et tortueuses qui y conduisent. Ceci s'applique particulièrement à la partie dite le Bas-Château , car dans le Haut i& rues sont plus larges , le quartier est aéré, et on y remarque , entre autres belles maisons, l'hôtel de la sous-préfecture, où Louis XIV a séjourné, et l'hôtel de la mairie, servant également aux tribunaux; ce dernier édiûce, d'une constructioo presque moderne, est fort agréablement situé. Vis-à-vis de la façade, et dans le haut d'un jardin bizarrement pittoresque , s'élève une vieille tour , dite la Tour-Blanche, très-intéressante par les souvenirs qui s*y rattachent et pari^ point culminant qu'elle occupe : cette tour , classée depuis peu parmi les monuments historiques de France , est aussi un des points de second ordre dans a grande triangulation opérée pour la topographie de la France.~Les curieux peuvent visiter, en outre, la tour de la prison , également fort ancienne; leglise de l*an des hôpitaux, où se trouvent de curieuses sculptures se rattachani
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i nue légende pleine d'intérêt; la caserne, établie dans l'ancien couvent des Ursulines; la maison particaiière, avec parc, dans remplacement de Fancien ooavent dés Carmélites; la salle de spectacle, nouvellement restaurée ; les promenades, etc. , etc. Les foires aux moutons, de septembre et d'octobre , sont curieuses par le nombre infini de ces animaux. — Fabriques de draps. — Gom- USRGE étendu de laines et de peaux. — A 36 kil. (9 1.) de Châteauroux, 45 Idl. (If I. 1/2) de Bourges, 243 kil. (62 1. 1/2) de Paris. — Latit. N., 46*" 56' 54"; lODgit. O., 0** 20' 49". Élévation au-dessus du niveau de la mer , 149 mètres.
TOiTUBES PUBLIQUES. ToQs les deax jours pour Paris par Orléans. Trois tous les jours pour Cbâteanroux, Bourges. Tous les Jours pour la Châtre.
BUTS D'BXCURSioiffS. Aux aleutours , on peut signaler comme remarquables la magniflqae rt^idence de la Ferté-Reuillp , appartcnaut à l'un des meilleurs citoyens da pays; la /orge de Boissy , dirigée par d'habiles industriels; quelques Jolies campagnes, telles que l'ancienne abbaye de la Prëe , le petit village de Gouers ( du mot celtique GwERs, qui signifie rossignol); plusieurs maisons de campagne dont les noms rappellent le s^our des Romains : F'illoment , nilordeau , Fillesargon, etc. , sont évidemment, d'anciennes maisons de plaisance.
DE BOURGES A CLERAIONT (Puy-de-Dôme), 18 myr. 3 kil.
De Bourges à * Montluçon (Voy. N** 101) 9,3
MONTLGÇON à * NÉRIS H^ 0,8
NÉRis à MoNTAiGc (Puy-de-Dômc) ^or 1 ,7 ;
ItfoNTAiGC à Saint-Parooux (Puy-dc-Dôme) ^or. . . 2,7
Saint-Pardoux à *Rioii x^ , ... . 2,3
RioM à * Clermont (Puy-de-Dôme) xy 1,5
* VoLVic (à droite de la route).
* MoNTFERRAND (à gaucliB de la route).
MONTLUCON iMUer). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de i** inst. Soc. d'émulation. t)oII. comm. ^ vy 4,991 hab. Cette ville , une des plus ancienne» de la ci-devant province du Bourbonnais, est située sur le canal du Cher, dans Une vallée agréable bordée de coteaux couverts de vignes. Elle est assez bien bâtie , sur le penchant d'une colline qui descend doucement Jusqu'à la rive droite du Cher, que l'on traverse sur un joli pont de pierre.— A 68 k. (17 1. 1/2> de Moulins» 296 I^it- (76 1.) de Paris. — Hôtels : de France , de r£cu.
TOiTUHES PUBLIQUES. Tous les Jours pour Moulins, St-Amand, Bourges et Clermont- Ferrand.
KÉRIS-LES-BAIICS {Allier), Bourg situé à 6 kil. (1 1. 1/2) S. £. de Mont- Loçon. s >Q^ 1 .392 bab. Sous les Romains , Néris était une ville importante où aboutissaient plusieurs voies romaines. Des débris en tous genres de vases étrusques, de colonnes, de chapiteaux, des restes d'immenses aqueducs, d'amphithéâtre , de palais, de temples , de thermes, des médailles de toutes espèces, des statues de marbre et de bronze, des pavés en mosaïque, sont des preuves irrécusables de l'existence et de la magnificence de cette cité. Détruite par les Normands , elle est réduite aujourd'hui à un simple bourg , qui ne laisse pas d'offrir encore aux artistes et aux antiquaires des restes et des débris du plus grand intérêt- — Le bourg de Néris est bâti sur le superbe et vaste plateau qu'occupait l'ancienne ville de ce nom. Son horizon est varié, pittoresque et très-étendu. Sa position à mi-coteau , au centre de deux vallées riantes , à la tête du canal du Cher, est aussi agréable que son air est pur» Balubre et tempéré. Les étrangers qui viennent annuellement visiter ses eaux fécondes en prodiges de guérison , y trouvent toutes les ressources d'aisance et d'agréments qu'ils peuvent désirer. L'homme riche n'est embarrassé que du choix d'hôtels commodes , bien servis et peu chers ; le pauvre y trouve un hôpital renfermant plus. de cinquante lits , desservifpar des femmes bienfai-
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est ensaite ombragée de pommiers. Une rampe courte et assez roide à gravir, à laquelle succède un pays légèrement montueux , conduit au village de Lacelle , remarquable par un joli château. Un peu plus loin on franchit la Mayenne , qui sépare le département de ce nom de celui de i*Orne , dont la partie que l'on parcourt offre une suite de collines arrondies et couvertes de bruyères, qui se prolongent jusqu'aux environs de Mayenne, où Ton arrive après avoir traversé une vaste étendue de landes et de médiocres terres cultivées en seigle et en sarrasin. En sortant de cette ville , la route traverse une contrée toujours montueuse et un pays peu fertile ; toutefois le sol s'améliore et la plaine se couvre de fermes, en approchant du relais de Martigné ; après ce relais, la fertilité va toujours en croissant à mesure que l'on approche du riche territoire de Laval En passant du département de la Mayenne dans celui d'ille-et-ytlaine , la contrée que parcourt la route est en général très-montueuse , mais le pays est agréable et varié de culture. Dans le lointain , on aperçoit Yitré , ville triste et mal bâtie , d'où l'on sort par un faubourg encore plus triste et plus mal bâti , qui ,offre une montée et une descente aussi rapides Tune que l'autre. Au pied de cette descente est un assez joli pont de pierre , sur lequel on franchit la Vilaine , pour en côtoyer ensuite la rive gauche jusqu'à Châteaubourg , où on repasse cette rivière. Au delà de Noyai, la route s'élève et domine l'horizon ; la campagne s'ouvre et s'embellit ; de vastes champs bien cultivés décèlent les approches de la ville de Rennes , où l'on entre après avoir passé la Vilaine une troisième fois. En sortant de Rennes, on laisse à gauche la route de Vannes et de Lorient , et ensuite celle de Loudéac,par Montfort Le pays , quoique toujours assez montueux , est un pea moins accidenté jusqu'à Montauban. Après ce village , on monte et l'on descend encore plusieurs côtes assez roides ; mais le sol devient plus uni et la contrée plus fertile après avoir dépassé le hameau de Valleticot. En avançant, on traverse un grand nombre de hameaux, puis, après avoir franchi une petite côte , une descente peu rapide conduit au village de Quédillac , au delà duquel est une borne qui forme la limite des départements d'IIle-et- Vilaine et des Côtes-du-Nord.— De Quédillac une descente conduit au village de la Chapelle-Blanche, où l'on traverse la Rance; un peu plus loin est le village de SaintJoûàn de l'Isle , situé à l'embranchement de la route de Ploërmel à Saint-Malo. On traverse ensuite plusieurs hameaux avant d'arriver à celui de la Noé, d'où une descente rapide et une côte rude conduisent à Broons, bourg hâti sur une hauteur, que l'on descend immédiatement pour arriver à une belle vallée où l'on voit le château delà Motte-Broons,lieu de naissance deDuguesclia. La route offre plusieurs montées et descentes , et parcourt un pays fertile qui se prolonge jusqu'au relais de Langouèdre. Le pays devient moins montueux et offre de belles plaines, des bruyères et de jolies vallées. Au hameau de Val on passe le Couessant, que l'on traverse de nouveau avant d'arriver à Lamballe. En sortant de cette ville , on suit la route de Lorient pendant un quart de 'lieue , puis l'on tourne à droite et l'on entre dans un pays riche et fertile, peuplé de villages et de hameaux. On passe l'Orne à Yffiniac ; peu après, on franchit une côte d'où l'on aperçoit la mer; à une lieue plus loin on découvre la ville de Saiut-Brieuc. De cette ville à Châtelaudren et de Cbâtelaudren à Guingamp le pays est constamment entrecoupé de plaines , de coteaux , de vallons , souvent fertiles et toujours d'une grande variété. On sort de Guingamp par le faubourg Saint-Michel, où l'on passe le Trieux. Après plusieurs montées et descentes on arrive au relais de Belle-Ile-cn-Terre, où l'on traverse le Guier ; au delà de cette rivière se présente une chaîne de montagnes dont le village de Plounevez-Moédec occupe le sommet. Une belle route bien alignée conduit de ce dernier endroit à Plounerin, d'où l'on descend dans un vallon dont la vue est assez étendue. Après Pénonros, la route se dirige à travers des plaines de bruyères. Au-dessous de Pennanech on descend dans un vallon et l'on voit , à gauche , le village de Pontou , où est établi le relais. Au delà de
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Kezneyès , on franchit plusieurs petites gorges très-fertiles qai se prolongent vers les hameaax de Kerafors et Kervezenec ; là reparaissent les plaines de brayères, qai s'étendent jusqu'aux environs de Morlaix. Plusieurs pentes et montées traversant un pays uniforme , en grande partie couvert de bruyères, conduisent de Morlaix à Landivisiau ; au sortir de cette ville , on prend la Qoavelle route qui passe par Keriven , la Roche-Maurice et Creastilas ; de ce dernier endroit , Ton jouit d*une belle vue sur Landerneau. En sortant de cette jolie ville , on passe devant le château de Pont-Palu, et Ton traverse une suite de hameaux presque contigus les uns aux autres, qui se succèdent sans interniption jusqu'à celui de Messadon , d'où l'on descend à Br^t en jouissant de la belle perspective qu'offre cette ville maritime.
l" Route, de Paris à Brest, par Alençon et Rennes,
59 myr. 6 kil.
De PAR» à * SÈYREg ^ûf 1,2
* P48SY (à droite de la route).
* AcjTEUiL (à droite de la route).
* Boulogne (à droite de la route).
* Saint -Clocd (à droite de la route).
* MEonoN (à gauche de la route).
SÈTBES à * Versailles ^or 0,7
* Saint-Cyr (à droite de la route).
Versailles à Pontchartrain Y>f 1 ,9
PONTGHARTRAIN à LA QUEUE X^ 1 ,0
LA QCEDE à HOUDAN ^Or 1,5
HOCDAN à Marolles H^, 0,7
Marolles à * Dreux ^or ^ . . 1,2
* Mesnil (à droite de la route).
Dreux à NONAHCOORT V)f 1,4
NONAKCOURT à TiLLI ÈRES-SUR- AVRE X^ 1,1
TiLLIÈRES à VERKEUIL ^Qf '. 1,0
Verneuil à Saint-Maurice (Orue) ^o^ 1,7
* Cbaxps (à droite de la route).
Saint-Maurice à * Mortagne (orûe) V)f 2,2
Mortagme an * Mesle-sur-Sarthe ^û^ l,ô
ME8LE-SCR-5ARTHE aU MÉNIL-BROUST TQf 1,0
Mémil-Broust à * Alengon V)f 1,3
* Saint-Cenert*le-Gerey (à gauche de la r.).
Alençon à Saint-Denis (Orne) ^of 1,1
Saint-Denis à Prez-en-Pail 5o^ 1 ,2
Prez-en-Pail au Riray^^t. 1,8
* LASSAT (à droite de la route).
RiBAY à* Mayenne v>^ 1,8
* JuBLAiNs (à gauciie de la route).
Mayenne à Martigné ^Of 1,3
Martigné à * Laval vjf 1,7
Latal à LA Grayelle ^)f 2,0
La Grayelle à * YrrRÉ v>f 1^
YrrRÉà Chateaubourg X)f. I l)i>
Chateaubourg à Notal V)r.. 0,9
NoYAL à * Rennes vjf 1»2
Rennes à Page v^ 1^0
Page A Bebée ^Qf 1,3
* Montfort-sur-Meu (à gauche de la route),
lO,
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BUOÉB à LA BAMOI» V3f 1,4
La Babette à * Bboonb ^ût 1,6
BRÛONS à LANGOUàDRE H^ 1,2
Lakgouèdre à * Lamballe ^Of 1,5
Lamballb à * Sain'p-Bribuc ^or 2,0
* Plouua (à droite de la route).
* ËTABLBS (à gauche de la route).
Saint-Bbieuc à * CuAimjajiiRESi ^of. . ... ^ 1,7
CilATELADDBEN à * GUIMOÀMP^QT 1,4
GClNÛAMP à BELLE-b.E-Bfil'TEBBe \>f 1,9
* Carhaix (à gaudie de la route).
Belle-Ile-en-Terre au Ponthou V)f 1 ,9
PONTHOU à * Moblaix K)^ 1,5
MORLAIX à * Landitiziad ^of 2,1
* Saint-Pol db Léom (à droite de la route).
Landiyiziau à * Landernau Vi^ 1,6
Landernac à * Brest ^..,,. 2,0
* Lesneyen (à droite de la route).
A gauche de Brest , du côté de la mer,
* Camabet.
* Plougobteun.
* Le Conquet.
PASST {Seine). Beau et grand bourg, à 10 kH. (2 I. I/^) de Saint-Denis et près des nurs de Paris , dont il est toutefbis à une distance légale de 6 kil. (1 1. 1/2). ^ 4,345 hab. Passy est fort agréablement sHué au soumet et sur le penchant d'une coLlLne qui borde la riye droite de la Seine. |] est bien bâti , et la grande rue qui le traverse jusqu'au bois de Boulogne -rappélie les belles rues de la capitale. Ce bourga été illustré par le s^ur qu'y ont fait plusieurs hommes célèbres : Franklin , le comte d'Estaing, Haynai , Piccini, etc., ont habité Passy. — Le ghatëac de la Muevte est une dépendance de la commune de Passy ; il a été démoli en partie pendant la p eemièce révolution , à Texceptlon de deux pavillons et de quelques autres accessoires. Près de là est une vaste esplanade , au militfH de laqueHe s^élève le bétineot du JRaneîagh, où s'assemble tous les soirs , dans la belle saison > la plus brillante société de Paris et des environs. ->- On trouve à Passy deux aoorees d*eanx minérales ferrugineuses , précieuses par leur voisinage de la capitale ; elles sont dans une maison charmante, où Ton trouv» on jardin, agréable , des bosquets, des allées d'arbres bien ombragées , et des terrasses sons lesquelles on a pratiqué des galeries où les buveurs peuvent se promener à couvert. On en fait ordinairement usage depuis le mois de mai jusqu'au mois d'octc^e. Il parait constant qu'elles peuvent être employées avec un grand succès dans l^ engorgements du foie , et surtout dans les obstroctiens.
AUTEUIL (Seine). Beau village à 10 kil. (2 L J/2) de Saint-Denis, 7 kH. (1 1. 3/4) de Paris, is 2,764 bab. Le coteau sur lequel 8*étève Àuteuil présente un grand nombre de jolies maisons de campagne, dont l'agrément est augmenté par la proxbnité du bois de Boulogne , de Paris , de Saint^Cloud et de Versailles. Plusieurs personnages célèbres ont habité ce viHnge. Boileau . Molière , Chapélie, Franklin, Coodorcet, Helvétins» Houdon, Cabanie, Rumfort, y avaient i|urs maisons. Ou voit encore aujourd'hui, dans la deuxième rue â gauche ,Tprès l'église, en allant à Saint- Ctood , celle de Boileau , qui y faisait son séjour ordinaire pendant la belle aniton. — Dans l'égliee d^Auteuil , dont la façade et la flàche eu pierre datent du douaiéme siéde , on voit le tombeau d'Antoine de Nicolal. Sur la place publique est un obéiieîiue en marbre , qui supporte un globe surmontéd'uoe croix dorée , élevé à la mémoire du chancelier d'Agaetnean.
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BMJl^tfins (ârt««). Bmq et graocl viNage, très.M{réAUemeDt tUoé entte lelKift^ porte scm nom et la Seine, à ii kil. (2 l. 3/4) de SaiiU-Beuis et à 2 1. 3/i de P»ri8. is 5,301 h. U n'est séparé de Sftint-Cloud que par la Seioe, ^'«A y traverse sur a» fort bev» pont de pierre de doiiie arches. Bodlôgiie est 00 de» villages les plus reman|iial>les des enviroos de Paris ; il est grand, paeé d'une kMugue el belle rue , bien bâti , et formé priacipalement de belles MMinns de campagne. — Le bol» de Boulogne , doat la eooieoanoe est d'en* "^riMi SvOOa arpents, est dos de murs et fermé de onze portes ou grilles, dont deux au nord , la porte Maillot , qui donne sur la belle avenue de I^euilly, et la perte de NeuUty , qui conduit à œ village; quatre à l'ouest, la porte Saint* JtaBMS, la porte de Madrid, la porte de BagateUe, et la porte Longehamps. A. rextrémiié méridionale dm bois» il y a deux portes , celle de Boulogne et cdle des Princes. Les trois portes du bois du celé de Test donnent sur les vfliages d'Auteuil , de Passy et sur le faubourg de Chaillot. Le bois de Boulogne est pereé d'une infinité de routes et de ronds-points. A l'exception de qiMlqnes arbres qui bordent les avenues , il n'est planté qu'en taillis , qui eommenoent à donner d'épais onUàrages, et offrent des promenades gracieuses tiès^vivantes et très-IréqiÂentées dans la belle saison.
SÈTRES (Seine). Joli bourg, très-agréablement situé au pied d'un coteau, sur la rive gauche de la Seine , que l'on passe sur un beau pont de pierre. Ce bourg possède une importante manufacture de porcelaine , la plus célèbre de fEurope par la beauté des matières, la pureté de dessin, l'élégauce des formes et la richesse des ornements de ses produits. On y voit une espèce de musée qui renfrrmeune eollection complète de toutes le» porcelaines étrangères, et des matières premières qui servent à leur fabrication ; une autre collection de isoles Ifiss porcelaines , faïences et poteries do France, et des ferres qui entrent dans iewr oompesitioi) ; enfin une collection de modèles de vases , d'ornonents , de services , de figures , de statues , etc., qui ont été faits dans la Manufacture depuis sa création.
STATioH DuKHsaiiTf nc VER de Paris à VersaUles (à VUle-d'Array). Départs ^'heare en benre.
GLOIJB (SAIHT-) (S&ine), Joli bourg et château royal , très-agréablement sUné sur la pente d'une ooHfne qui borde la rive gauche de la Seine, que Ton y passe sur un beau fpont. ^ Le château de Saint-Clwud est dans une des plus belles situations des environs de Pvis. Il est composé d'un grand corps de bAtinent et de deux aâles en retour , avec chacune un pavillon. Tous les appartements sont ridiement meublés, et renferment un grand nombre de stetoes , de vases de porcelaine , et plus de 200 tableaux des plus célèbres psintres asiciens et modernes. Les parties les plus remarquables de ce palais sont la chapelle, l'orangerie, la salle de spectacle, le pavillon d'Artois, les écurie», le man^e , la grand commun et le bureau des bâtiments. — Le parc s'étend depuis le bord de la Seine jusqu'à Guarche, et a environ 16 kjj. (4 1.) d'étendue; il a été planté par le Nôtre , et se divise en grand et en petit parc. Le premier renferme pUuJeurs belles allées , dans Tuoe desquelles se tient la oâà>re foire de Saint-Cloud ; c'est aussi dans cette partie que se trouvent les cascades. Le petit parc entoure le château , et s'étend à droite jusqu'au sommet de la colline ; il renferme des jardins et des parterres ornés de bosquets , de gazons , de bassins et de statues. Les pièces d'eau et les cascades méritent Fattention des curieux , particulièrement la grande cascade , qui a 108 pieds de face sur autant de pente. La distribution des eaux est si bien entendue que, par racrangement et la disposition des chutes , des jets , des nappes , des IxMiiiions et des lames , on prendrait cette cascade pour un vaste théâtre de CEistalJaillissant. Le grand jet d'eau , placé à gauche des cascades , vis-à-vis d'une grande et heUe allée , s'élance avec une force et une rapidité incroyable à la hauteur de 39 o)^ 60 c. On remarqjue encore dans le parc le joli monument de Lysicrate, appelé vulgairement la Lanterne de Démosthènea, construit sur
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un des points les pins éleyés du coteau qui domine à la fois Salot-Cloud , Sèvres et l'immense bassin au milieu duquel est situé Paris ; le jardin fleuriste; les pavillons de l'allée des Soupirs, de Montretout et de Breteuil; la glacière, etc. — La f^te ou foire de Saint-Cloud est l'une des plus célèbres de» environs de Paris ; elle commence le 7 septembre, dure trois semaines , et pendant trois dimanches attire une foule innombrable d'babitants de Paris, et des campagnes environnantes. Pendant la durée de cette foire, les cascades Jouent , les grands appartements du château sont ouverts , et le public peut les visiter. Le soir, le parc et la grande avenue sont illuminés.
Henri III fut assassiné au château de Saint-Gloud par J. Clément , en I589« Bonaparte y fut nommé premier consul , après en avoir chassé par la foioe les représentants de la nation. Sous l'empire , le château était la résidence du cht'f du gouvernement pendant la belle saison ; depuis la restauration , il a toujours été le palais de prédilection des rois de France , qui y font chaque année un séjour plus ou moins prolongé. Les mémorables ordonnances de juillet furent datées de Saint-Cloud.
STATION DU CHEMiif RE FBR de Paris à VcrsatlIes (rive droite), par la grande Gare et par la station de Montretoat. Départ d'heure en heure. Prix pour Parla : eo et 7» c. ; pouq. Versailles : 68 c. et ao c.
TILLE-D'ATRAT (Seine). Village à 12 kil. (3 1.) de Paris. On y voit on vaste et beau château , dont le parc, distribué en jardin paysager, est arrosé par de belles eaux.
STATION DU CHEMIN DE FER de Parls à Versailles (rive.droite). Départ d'heure en heure. Prix : 7S c. et i fr. «
MEUDON (Seine). Bourg bâti sur uneéminence, dans une des plus belles situations des environs de Parjs. — Le château de Meudon ne présente qu'un grand corps de bâtiment, dpnt la solidité fait le principal mérite : des colonnes doriques ornent son avant-corps du côté de l'entrée. Une belle terrasse*, qui précédait l'ancien château bâti par Philibert de Lorme (aujourd'hui détruit), domine le bourg. Cette terrasse a 25.3 mètre^ de longueur, II7 mètres de largeur, et plus de 19 m. 50 c. de hauteur : on y découvre, non-seulement la \^lle de Paris, mais encore les rives gracieuses de la Seine et les nombreux villages qui bordent à droite et à gauche le cours de cette belle rivière. Le petit parc,, clos de murs, contient^250 hectares ; le grand est d'une étendue immense. — Les bois de Meudon sont très-fréquentés par les habitants de la capitale. C'est près de Meudon qu'eut lieu, sur le chemin de fer, le 8 mai 1842, l'épouvantable catastrophe qui coûta la vie à plus de 150 personnes.— A 10 k.;(2 1. 1/2) de Pari&iSi.
srATioN DU CHEMIN DE FEA de Parls à Versailles (rive gattche). Départ d'heure en heure. Prix : Ta c. et i fr.
TBRS AILLES Grande et superbe ville, chef-lieu du département de Seineet-Oise. Trib. de i'* iost. et de comm. Soc. des sciences , lettres et arts. Soc. d'agr. Coll. R. Évéché. El vy 29,791 hab.
Cette ville n'était jadis qu'un chétif village , qui commença à avoir quelque importance en 1627 , époque où Louis XIII y fit bâtir un petit château , qui servait de rendez-vous de chasse. Sa position ayant paru agréable à Louis XIV, ce monarque résolut d'en faire le lieu ordinaire de sa résidence; il appela de toutes parts les artistes les plus célèbres, et, en peu de temps, le petit pavillon de Louis XIII fut métamorphosé en un palais immense, où fut réuni tout ce que l'art join| à la magnificence pouvait produire de plus séduisant. Le séjour de la cour ue tarda pas à attirer dans ce lieu une multitude d'individus qui, à l'envi les uns des autres, y firent construire des demeures somptueuses, ce qui fit qu'au bout de quelques années Versailles se trouva bâti comme par enchantement. Quoique déchu aujourd'hui' de son ancienne. splendeur , Versailles est encore l'une des plus belles villes de France. Les rues en sont larges, tirées au cordeau et ornées d'un grand nombre de fontaines. On y arrive de
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Puis , de Sceaax et de Saint-CIoud par trois magDiflqaes avenue» plantées de beaux arbres : toutes les promenades des alentours sont charmantes. — Versailles possède un grand nombre de beaux édifices. Les principaux sont : riidtei de ville ; l'hôtel de la préfecture ; le collège royal , la bibliothèque publique, qui renferme 48,000 volumes ; la salle du Jeu du paume, fameuse par te serment qu'y prêtèrent les députés réunis en assemblée nationale : on y voit les deox inscriptions suivantes :
« Les représentants des communes de France , constitués le I7 Juin 1789 « eo assemblée nationale, ont prêté ici, le 20 de ce mois, le serment qui suit :
« NOCS- JURONS nS NE JAMAIS NOUS SÉPARER , « ET DE NOUS RASSEMBLER PARTOUT OU LES « CITOYENS l'exigeront, JUSQU'A CE QUE LA K CONSTITUTION DU ROYAUME SOIT ÉTABLIE a ET AFFERMIE SUR DES FONDEMENTS SOLIDES. » Pliicé le 20 juin 1790, par une société de patriotes.
n ILS L'AVAIENT JURÉ , ILS ONT ACCOMPLI LEUR SERMENT. »
Od distingue «ncore à Versailles la salle de spectacle , l'hospice royal , le grand commun , l'hôtel de la guerre, les écuries de la reine, les grandes et petites écuries , etc.
Le CHATEAU DE VERSAILLES s'annonce sur la place d'armes par une vaste avant-cour, fermée par une belle grille de 60 toises de long, enrichie d'ornements dorés et tenninée par deux pavillons. De ce côté , le château n'a que pea d'apparence ; l'ensemble des bâtiments renferme quatre à cinq petites coars intérieures, entourées de façades irrégulières. Mais du côté des Jardins, il déploie une façade imposante de 300 toises de long, composée d'un rez-dechaassée, d'un premier étage et d'un attique couronné d'une balustrade; elle est décorée dans toute sa longueur de pilastres ioniques, avec des avant-corps sootenus par des colonnes du même ordre , ornés de statues de treize pieds de haat , représentant les quatre saisons , les douze mois de l'année et les art». En considérant l'immensité de cette façade, son bel ensemble, l'unité parfaite qui règne entre toutes les. parties , la' magnificence et la richesse des ordres d'architecture, on peut avec raison la placer au nombre des plus belles productions de l'art ^n France et même en Italie.
On admire dans l'intérieur la grande galerie et les grands appartements , décorés de magnifiques peintures , et désignés sous les noms de salons d'Hercole, de l'Abondance , de Vénus, de Diane, de Mercure , d'Apollon, de la Guerre , de la Paix ; ^^ppartement et le salon de la reine ; le salon du grand couvert; la salle des gardes ; l'appartement du roi ; i'œil-de-bœuf , et la chambre de Louis XIV. Tous ces appartements ont été récemment restaurés à neuf aox frais de la liste civile; ils renferment une riche collection de tableaux historiques où sont retracées les batailles le^ plus célèbres qui ont illustré les urnes françaises , dont on trouve la description dans les livraisons du grand Guide pittoresque du voyageur en France, publié par MM. Firmin Didot. (Description du département de Seine-et-Oise ; 3 livraisons ornées de 20 gra- ^^ , cartes et poriaits. Prix I fr. 50. ) — La chapelle du château , par sa belle architecture et par la richesse de ses ornements intérieurs, est un objet oadmiration pour tous les connaisseurs. La salle de l'Opéra est une des plus l^les et des plus grandes de l'Europe ; elle peut contenir 3,000 personnes.-- 1* parc du château de Versailles est un magnifique accompagnement de ce vuperbe palais. Il comprend dans son enceinte les jardins et les bosqiiets,\ jniég de statues de bronze et de marbre, de colonnades, de rampes , Qft fontaines , et embellis de Jets d'eau et de groupes en bronze , d'une oran- S^eetd'un canal. Sa forme est un pentagone irrégulier, dont la plus grande' ^guenr est de 2,400 toises, et la plus grande largeur de I,d00 toises. Lorsque '^ grandes eaux Jouent , le parc et le Jardin offrent un coup d'oeil ravissant :
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Mabrie , dessert le quartier Saint-Louis . et amène les Toyageors presque jusqu'à la plaee d'armes. — Le trajet de Paris à Versailles et retour se fait en «a minutes. OUVRAGES A CONSULTER. Description des châteaux et parcs de F'er^ailles et
de Marly, s vol. in-n, flg. I7e*. »
Tableau descriptif et /pittoresque de la ville ^ du château et du parc de Fersailles^
par Walsse ViQers , in-a» , i«««.
Galeries de Versailles , in-fol.
Biographie des hommes remarquables de Seines-Oise y par Daniel, tn-s". Histoire des environs de Paris , par Dulaure , 7 vol. in-8«j, fig.
DREUX (Eure). Jolie et très-ancienne ville. Soas-préf. Trib. de i** instance et de oom. Coll. oom. !^ >or 6,367 bab. Cette ville est entourée en partie par la Biaise, qai s'y divise en plosieacs bras, et se Jette, un peu plus Idin , dans PEure. Elle est assez bien bâtie , et dominée par un coteau que couronnent les ruines de l'ancienne forteresse des comtes de Dreux. Du côté du nord, on voit les restes d'une énorme tour en briques , sur laquelle on a établi un télégraphe : c'était , dit-on , le donjon. Dans la première cour se trouvent les raines d'une chapelle, bâtie en II42 , consistant en chapiteaux dont les sculptures sont curieuses. Au milieu des anciennes murailles de cette forteresse , le roi Louis-Philippe , lorsqu'il n'était encore que duc d'Orléans , a fait élever ane chapelle dans le style grec , destinée à renfermer les dépouilles mortelles de sa famille. L'église paroissiale de Dreux offre deux genres d'architecture appartenant à des époques différentes. L'hôtel de ville est un bâtiment carré fort élevé, mélange de style gothique et d'architecture grecque adoptéts à l'époque de la renaissance. Dans l'intérieur, on voit une voûte et une cheminée curieuse, et dans les greniers, une cloche fondue sous Charles IX , représentant sur la frise la procession des Flambarts.— Dreux est la patrie de Rotroa , d9nt on voit le tombeau dans l'église Saint-Pierre ; de Meizeau , architecte ; de Philidor ; du général Sénarmont. — Fab. de bonneterie en laine. — A 32 kil. (8 1. 1/4) de Chartres, 20 kil. (2o 1. 1/2) de Paris.^ Hôtels: du Paradis, du Sauvage.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les Jours pour Paris, Chartres , le Mans , Falaise.
' BUTS d'excursioivs : à jénet (is 1^.). château bâti par Henri II pour Diane de Poitiers , dont il reste le portail de l'iiorloge et l'orangerie ; — à Crécy , charmant village où l'on voit les restes dn cbftteau bâti par Louis X.1V pour Mme de Pompadour.
MESN IL-SCR-L'ESTRÉES (le) (Eure), Village à 33 kil. (8 l. 1/2) d'Ëvreox, sur l'Avre , qui fait tourner plusieurs moulins, ainsi que la fabrique de papier continu de MM. Firmin Didot frères , l'une des plus importantes papeteries de France. On y fabrique, par les procédés anglais les plus perfectionnés, cinq lieues de papier par Jour , sur quatre pieds de large ; plus de 400 ouvriers sont occupés dans cet établissement, où se trouvent aussi une imprimerie en caractères, une stéréotypie, et une importante imprimerie en taille-douce.
Les jardins de l'habitation forment des lies délicieuses , où l'on remarque un saule provenant d'un bouton du saule qui.ombrageait, à Saint-Hélène , le tombeau de Ifapoiéon.
CHAMPS (Orne). L'archéologue qui se rend de Mortagne à la Trappe, doit se détourner un peu pour visiter la Jolie église romaine de Champs , dont les vitraux sont on ne peut plus remarquables , à 6 kil. ( 1 1. 1/2) de Mortagne.
MORTAGRB ( Orne ). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de i^ inst. Col. comm. ^ vy 5,158 bah. Cette ville est bâtie dans une forte position , au sommet et sur le penchant oriental d'un coteau. Plusieurs de ses rues sont escarpées , d'autres en pente douce, et d'autres parfaitement horizontales; mais la plupart d'entre elles sont larges , assez régulières, bordées de maisons propres , bien bâties et ornées de beaux magasins. La grande rue , que suit la route de Brest , s'élève par des rampes et des tournants fort bien ménagés jusque sur la partie la plus haute , où elle traverse la place d'armes , la plus grande et la plus belle de Mortagne. Cette virie possède plusieurs édifices publics convena-
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blement distribaés, un palais de Jastice, des prisons vastes et saines, de belles halles , et plusieurs fontaines de construction récente , alimentées par une machine à vapeur de la force de cinq chevaux, qui élève Teau du fond de la vallée. L'église paroissiale , de construction gothique , est principalement remarquable par les culs-de-Iampe richement sculptés qui décorent la voûte de sa nef. ~ Com. de toiles. — A 37 kil. (9 1. 1/2 ) d'AIençon,' 152 li.il. ( 39 1. ) de Paris. — Hôtels : des Trois-Lions, de la Bouteille. ovvBAGES A coivsuLTEB. SUitistique de la ville et arrondtss. àe Mortagne, par
Delestang , In-e» , i80«-io.
La chorégraphie du quatrième arrondtss. de l'Orne, ou district de la tous-préfecture de Mortagne, par le même, In-s*, laos.
ALENGON. Jolie ville. Chef-lieu du département de TOrne. Trib. de i" instance et de com- Ch. de com. Conseil de prud*h. Collège com. ^ >or 13,934 bab. Cette ville est située dans une grande et fertile plaine entourée de forêts, an confluent de la Sarthe et de Ja Briante ; elle est grande , bien bâtie, et entourée de cinq faubourgs très-agréables. Les rues sont généralement larges , bien pavées , propres et assez bien percées. La principale de ses places publiques, sur laquelle s'élèvent Thôtel de ville et le palais de justice, communique à une magnifique promenade plantée de beaux arbres, qui a beaucoup de ressemblance avec le bois et la grande allée du jardin du Luxembourg à Paris. — La cathédrale , sous Tinvocatlon de Notre-Dame , est un édifice gothique dont la construction fut commencée en 1553 ; le portail , remarquable par ses sculptures, ne fut achevé qu'en I6I7 ; la nef date du xyi' siècle, et est décorée d'ornements gothiques très-riches ; elle a 31 m. de longueur, 9 met. 74 cent, de largeur et 20 met. de hauteur. L'église a la forme d'une croix latine. L'autel» placé sous la première arcade du cœur , est fort beau ; il est décoré d'une Assomption en marbre blanc, et surmonté d'un baldaquin en èuivre, soutenu par quatre colonnes de marbre blanc. On remarque aussi la chaire , qui date du XYi* siècle , et à laquelle on arrive par un escalier pratiqué dans le pilier auquel elle est adossée. — L'hôtel de la préfecture, autrefois l'intendance , est un bel édifice en briques. L'hôtel de ville a été construit en 1783, sur l'emplacement de l'ancien château, dont il reste encore trois vieilles tours couronnées de créneaux parfaitement conservées, qui servent aujourd'hui de prison. — On remarque encore la bibliothèque publique ; le palais de justice , de construction moderne ; lu halle aux grains ; la halle aux toiles ; la poissonnerie ; l'abaltoir public ; l'église de Montsort , construite dans le \uV siècle ; la salle de spectacle . etc., etc. — Alençon est la patrie de Dufriche-Valazé , député à la Convention nationale ; du folliculaire Hél)ert , rédacteur du journal intitulé le Fère'Dvchflsne; des lieutenants-généraux Bonnet et Ernouf ; du célèbre Desgeneltes , médecin en chef de l'armée d'Egypte ; du naturaliste Labillardières ; d'Odolant Denos, historien de la ville d'Alençon, etc.— Fab. de toiles. Filatures de coton. — Cou- de grains, toiles dites d'Alençon, fils, chaînes, plumes et duvet d'oies, chevaux de belle race, etc. — A 47 kil. \i2 I.) du Mans, 189 kil. (48 1. 1/2) de Paris. — Hôtels : d'Angleterre, de la Poste, du Maure , du Grand-Cerf, du Petit-Dauphin , du Louvre.
TOITURES PUBLIQUES. PoOT Paris et Rennes, tous les Jours; pour le Mans, deux fois par Joar.
BUTS D^EXGUBSiONS : à Saint- Cenery-lc-Gérey (F'oy. ci-aprës ce mot); à Saint- Denis ( la kilom. ) , remarquable par de belles forges ; — à la butte de Chaumont, on des points les plus élevés du département; — à laforéf. û'Écouve (s kil. ), belle futaie, où se trouve la verrerie Dogos ; — à la forêt de Perseigne , où l'on trouve les restes d'an ancien monastère assez bien conservé.
OUVRAGES A CONSULTER, fqui se trouvent à la librairie de Bodé, à Alençon.
Histoire du Perche et du duché d' Alençon , par Bry, in-4<', i«8o.
Description du bocage percheron , par Dureau de la Malle , in-s* , ibss.
Annuaires historiques et statistiqties de l'Orne, par Dubois, it vol. in-i9, isos-ii.
Antiquités de la ville d'Alençon, par Cbanfailly , In-is.
Mémoires historiques sur Alençon ^ par Odolant Desnos, a vol. in-s», f787.
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Bittoire d'jtiençon, par Gaathier, iii>«o> law» et soppL last.
JRstoire d'Atençon , par Dubois , in-a» , ism.
F'ues pittoresguesprises dans les comtés du Perche etcFAlençon, texte et pi. in^i*, ii
CENERT-LE-GÉRET (SAINT-) iOrne). Village sitoésor la rive droite de la Sarthe , à 3 1. d'Alençoo. Pop. 340 hab. Ce village, aujourd'hui peu important . était autrefois une ville forte défendue par un château célèbre dans les fastes de la Normandie , et dont il ne reste plus que des ruines. Le &ite ds Saint-Ceuery est on ne peut plus pittoresque. 7 ocvHAGB A CONSULTER. Excursioti à Saitit-Cenery le Gérey , par Delasalie.
LASSAT (hfayenne). PeOte ville à 39 kil. (10 T.) de Kàymne. 2,807 hab. Oa y voit une halle dont la charpente est d*une hardiesse remarquable. Cette Tille doit son nom et son origine à un ancien château bien conservé, qui ofFre ane masse considérable de tours et de murs crénelés, épais, mais peu élevés i on 7 entre par on pont-tevis flanqué de deux fortes tours. Dans répaisseur des murailles ont été ménagées des pièces mal éclairées , qui servaient autrefois d'habitations.
MATENlIE (3fayen7i«). Ville ancienne. Soos-préf. Trib- de i'* instance et de corn. Ch. de manuf. Col. com. ^ \y 9,797 hab. Cette ville est irrégulièrement bâtie , sur le penchant de deux coteaux qui bordent les rives de la Hlayenne- Le quartier de la rKe droite , le plus élevé des deux , est la ville proprement dite ; celui de la rive gauche ,n'est qu'un faubourg , mais ce faubourg renferme à lui seul un tiers de la population totale. La grande route de Brest en rase l'extrémité , et laisse la ville à droite pour continuer sa direction en face. Le voyageur en poste n'y entre que pour relayer , s'il se dirige sur Laval ; mais il trave;rse la ville dans toute sa longueur s'il suit la direction de Fougères , qui l'oblige à subir toutes les difficultés et les aspérités de ce tr^^e^ c'est-à-dire à descendre la rue extrêmement escarpée qui conduit au pont jeté sur la Mayenne , et à gravir la rampe plus difficile encore qui conduit au haut de la ville. Les rues de Mayenne sont généralement mal percées et bordées de vieilles maisons dont l'aspect a quelque chose de bizarre ; on y trouve des habitations de construction moderne , mais qui n'ont rien de remarquable. Sur la rive droite de la Mayenne, s'élève le vieux château des seigneurs de Mayenne , qui domine le pont d'une manière pittoresque ; il est séparé d'un bâtiment qui en dépendait autrefois, et qui sert aujourd'hui de halle aux toiles, par une terrasse plantée d'arbres dont on a fait une promenade publiques — Fabriques de toiles de lin, coutils , mouchoirs , calicots. Blanchisseries de toiles. — Commerce considérable de toiles, fils et chaînes de Un , mouchoirs, chemises , pantalons confectionnés pour les colonies , etc. — A 31 kil. (8 ].) de Laval , 245 kil. (63 1.) de Paris. — Hôtels: de la Belle-Ëtoile, de l'Europe , da Petit-Pavillon.
voiTURSS PiiBLiQUES* Tous les JouTs pour Paria, Rennes» Brest; pour Laval, Emée, Fougères , le Mans, Oomfroat , Évron et Goroa.
jVELAms (Mayenne), fiourg situé à 10 kil. (2 1. 1/2) de Mayenne. I,8Q0 fe. €e bourg occupe l'emplacement de la principale .ville des DiaèHntes, à laquelle les Romains avaient donné le nom de Nœodtmum, et à peu de di&tanœ de laquelle ils avaient établi un camp ou tin castellum. Le camp, o^ plutôt to fort antique de Julriaine, offre une eneeÎBte carrée , de 104 mètres de ahaqne face, formée de murailles hautes de 3 m. 89 c. et larges de 3 m., constmitescB pierres liées avee du dment. AUx quatre angles sont placées des (ours : d'aittrès tours garnissent, au nord, à l'est et à Fouest, les intervalles compris d'an angle à l'autre. Du côté du midi, le terrain est en pente; on n'y trouve qu'une seule tour de forme carrée.
oc¥aA«BS A GonsoLTBR. Nûttcff SUT Jubiains , par Verger,' In-a», lasel
LATAL. Ancienne ville, chef-lieu du département de la Mayenne. Trib. de prem. inst et de comm. Soc. d'agric. CoU. comm. s >or M,40l hab. Laval est
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one ville bàtle dans ao« situation |»Utoi«8q«e , sur la pente cTun ooIsau «b |}ied duquel coule la Mayenne. On y auive, du c6té de la ville de ce non, par un faubourg qui forme, en population et en étendue, environ un tien de Ja ville, avec laquelle il communique par un beau pont en pierres de taille. An pied de rampbitliéàtre, dont la ville occupe le centre, coule la Mayenne, bordée des deux côtés par des maisons irref;uUèrement bâties, les unes en sailliei vies autres en retraite : quelques terrasses, quelques petits Jardins, quelques bouquets d*arbres et quelques tapis de verdure s'entremêlent à ces habitations. Sous le pont , la rivière s'étend en nappe ; plus baut et plus bas elle se précipite tout entière en arcade par des cbausséss de moulins , dont Tioégala structure répond à Tioégalité des deux rives de la Mayenne. Les méandres que décrit cette rivière sont interrompus , à gauche, par Téglise gothique d'Avenières , dont le clocher pyramidal couronne heureusement la perspective ; à droite , la vue est bornée par le monticule pittoresque de Bel- Air , sur lequel s'élève une charmante habitation. — La ville est ceinte d'un cordon de murailles fortifiées dont quelques parties sont assez bien conservées. Elle est généralement mal bâtie, et ne présente qu'un entassement de vieilles maisons, séparées par deux rues aussi noires qu'escarpées, aussi étroites que tortueuses. Une de ces rues se prolonge sous des maisons voûtées ; une autre, également couverte, est percée en galerie', et l'on ne peut rien voir de plus triste et de plus malpropre que cette singulière rue. La rue qui s'ouvre vis-à-vis du pont gravit directement et si rapidement la colline , qu'on la croirait inaccessible aux voitures , à l'on ne voyait rouler sur son pavé de marbre des chariots traînés à pas lents par des chevaux et des IxeuCs ; une rue large , bien bÀtie et d'un accès beaucoup plus facile , conduit de la partie haute de la ville dans le faubourg de Bretagne. La plupart des maisons qui bordent ces rues sont construites en bois , et remarquables par leur ancienneté. — Au milieu du triste groupe de bâtiments qui composent la ville, s'élève sur le bord de la Mayenne un énorme et antique château , surmonté d'une haute tour ronde qui en forme le donjon. Cette ancienne demeure , d'abord des ducs de Laval , ensuite des ducs de la Trémouille, et aujourd'hui celle des détenus, mérite d'être visitée intérieiurement. — L'église de la Trinité offre plusieurs beaux détails d'architecture gothique. Celle des Cordeliers est intéressante par sa voûte en bois entièrement peinte, ainsi que par ses trente-six colonnes en marbre rouge et en marbre noir qui décorent le maitre-autel. L'église de Saint- Yénérand se distingue par un portail qui oCfire l'association bicarré d'un haut et assez nuk^estueux portique moderne, reposant sur des impostes et dea jambages gothiques. L'église d'Avenières n'appartient pas à la ville; les maisons qui l'entourent forment une commune séparée, quoique leur proximité semble en faire un faubourg ; elle a été bâtie en I040. — On remarque encore à Laval les hospices; la bibliothèque publique , renfermant 10,000 volumes; une belle et vaste halle aux toiles , le collège , etc., etc. ~ Fabriques considélabies de toiles dites de Laval , de fils et chaînes de lin , de calicots , linge de tiMe. Nombreuses blanchisseries de toiles. — Commerce de graine de trèfle , vins , eaux-de-vie , flis et chaînes de lin , bois , fer , marbre. — Marchés consldéri^es pour les toiles tous les samedis. — Entrepôt du commerce de 111 de lin fabriqué dans les cantons environnants. — A 31 kil. (8 1.) de Mayenne, 66 kil. (17 1.) du Mans, 277 kil. (70 1.) de Paris.— Hôtels : de la Téte-Noire, de Cœur- Koyal, du Louvre, du Dauphin.
voiTCEES PUBLIQOES. Toos 168 Jours pour Paris, Rennes, Angers, Mayenne, le Mans , Craon , CbSteaubrlant, Erné«, Fongëres , St-Malo et route. ODVRAttB A COffSCLTsa. StoUtlique de la Maffenne . in-t», is40.
TiTmé (Ifle^t'F'ilaine). Ville ancienne. Sous-préfect. Trib. de i" inst. 69 xy 8,850 habit. Vitré est dans une situation agréable, suria Cantache. Cétait jadis une ville très-forte , avec titre de baronnie et gouvernement de place. Cette ville, dominée par un clocher élevé et par un ancien château, se
ttiu»'«i» *► •-itî-î'.nrîtMii »u
iWfCMiii*^ fi» V" un«t. V i yn. |tio» lon^ & *«^ f«» «^lA^ «vurve* nuianBV oc tnu|» irn»^» o* ù»ait •ii' — ^ trt «C
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•-tr» ot. vviumc *r»i <f Ae- b i*^ — In: ♦v- éf *••"' JHIM. la*- î/i^j ffm- 11»**
«mmj^-u*. «ju'vm 4»» ■! m i âa
#<Mi f'A /xi/t f «K aH^z IcOe vw- far le ! 4it*«iv«fM 4«t V jtfé , «I
«»f^3^ 4^ ««Mi^ kMçiK' gai <it9«ebd jBOT'a
|f»«^Mr f«r k« I^.ArrHMT» de THrr, doMt Is i _ <|j« . ntm f/patAm quantité de es vvila, qoi fi^iuiat as wlini des tôb #1 4#» ^JinMK " Titré «rt la patrie de Bcrtnad d^Ai^entré , aotnir d^noe Ui'
aotfvr d^DK trt*
VAn: d« la BreCaierM'; de H. Sararr, TUjaguu d
âtuiM/u âa Koran. df« Lettns sôrllS^fple, des LeIfcRs sor la Grèce, df.-fAi»u/i,trM àêi ftrmfmtiant en liL ~ XanafiBCliiics de toiles à Toiles. — A 3ô ki ^9 1./ d#f lUniM», 312 kil, ^K» 1) de Paris.
MTT »'RXCtii«io* : an Rochers :t kiioa:. ten k sal 4e VOrê. Ce cWtm M f<»f»irt«fMfw Ui 9^jor ée Mae 4e Sévigné; U sraère stcc Boblesse, valpé sa psOûâH, rtiUét «MT «raode emn- et 4e Tastes Jardiai. La ckapelc ert me joGe rotonde oc(o^ t>éU« i«»lé«MM a tgaucbe de la piUe ds Jardin- Ob y cawrre le partxait étVmit iNbtKM^ ^ fNStet par Mkfoaré.
voitl/KKa rtmLiitLE». Toatiesjoon pour Benoes.
UUMMÏÏM. Grande et tré»-ancienDe ville. ChcMiea da déparlemeotdlBe^t VlUirie. (;our ro>ale, Trib. de !■* insL et de oomm. CbeMiea de la \f dlr. mtlH. I>lr«e(. d'iirtlllerie et anenal de constr. Faculté de droit Faculté des mUtWÂm, Faculté des lettres. École de médeôDe. Académie. GoD. royal. Soc «i écoiit de peinture. Ëvéciié. (S ^or 36,562 hab. — Rennes est une aDdegoe ville des Gaules , dont les Uinéraires font mention sous le nom de Condatt. i7HA\i autrefois la rapttale des Redones, peuple de rArraoriqoe. -Elle est nïUiM sur la croupe et au pied d'une colline , sur le canal d'Ille^-RaoGe, aa imtdami de Tille et de la Vilaine, et se divise natureHemeot en haate et hMm ville, sans néanmoins que la différence du terrain puisse légitiffier cette difttlnctlofi, I^ première , assise sur une hauteur bordant la rive droite de la Vilain» , est la plus considérable; elle est régulièrement bâtie, les bâtiments Ml sont superbes , les places publiques vastes et magniliques , les rues larges, spacieuses, propres , bien pavées et tirées au cordeau; la ville basse est fort mal p/ivée et les rues vn sont malpropres. La couleur grise de la pierre que Ton emploie pour la bâtisse donne une teinte sérieuse ani bàtimeots; aussi, mftl«ré ses larges et belles rues, malgré ses hautes et belles maisons, le quartier neuf n*est-il guère plus gai que les vieux quartiers, avec lesquels iJ s'en-
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imèle et se confond en certaines {parties. Les monuments, édifices et établis- "» nents remairquables sont en petit nombre à Rennes ; les principaux sont : f L |a porte Moroelaise, anciennement appelée porte Royale, regardée - tfli comme la plus ancienne. On y voit une inscription romaine presque ef-
CATHÉDRALE , Construite vis-à vis de la vieille porte Mordelaise , à côlé I)àtiaients de l'école d'artillerie. Le portail , surmonté de deux tours réguet décoré de cinq rangs de colonnes exécutées sans goût et sans aucun , et lourd est sans mi^csté ; sa hauteur est de plus de 40 mètres. Les codu rez-de-chaussée sont d*ordre toscan; celles du premier étage sont re ionique ; celles du deuxième d'ordre corinthien , et enfin celles des ième et quatrième étages sont d'ordre composite. Entre les deux tours te au rez-de-chaussée la porte d'entrée, dont le sommet se termine par voûte plate qui fait l'admiration des hommes de l'art. Au-dessus , et dans uteur des premier et deuxième étages , est une vaste fenêtre cintrée , corndant à la voûte hardie construite en ogive qui , dans le projet primidevait régner dans toute la longueur de l'église , et qui est coupée vers le leu par la voûte actuelle, construite en charpente recouverte de plâtre, déde caissons dans toutes ses parties. Le chœur, de forme demi-circulaire, aassl décoré de caissons d'un bel effet L'intérieur, construit dans la forme croix grecque , se termine par une rotonde que soutiennent trente-trois nés d'ordre ionique, de 3 mètres de circonférence , séparées du mur par distance de 4 à 5 mètres. Cette colonnade se prolonge dans toute la partie de l'église; les bas-côtés sont remplis par dix petites chapelles. Deux plus des , avec quatre colonnes pareilles à celles de la nef, existent à chaque éfflité latérale de la croix.
L'ÉGLISE Saint- Pierre est un édifice dont la construction remonte à une liaule antiquité ; la tour seule, refaite dans sa façade, ainsi que la partie gauche du cloitre, en 1646, sont d'une construction plus moderne. L'ÉGLISE Saint-Sauteur est une des plus Jolies de Rennes. L'hôtel de yille est une construction moderne , qui date de l'incendie de 1720. La façade de cet édifice , t>àti sur une Jolie place séparée seulement par noe rae de la belle place de la Comédie , est d'un style pur et gracieux ; il a été bàli sur les dessins de Gabriel. Le milieu forme un fer à cheval « dont les extrémités ressortent en larges pavillons. Celui du midi , où l'on s'introduit par an vestihule décoré de quatre belles colonnes de marbre de Saint-Berthevin, est occupé par les diverses salles de la mairie, au nombre desquelles en est une très-vaste et très-belle , destinée aux fêtes publiques.^ l^ pavillon du nord est consacré aux diverses facultés. Au-dessus a été placée la bibliothèque publique de la ville. Dans les salles basses de ce côté , l'école de dessin et d'architecture occupe un local exigu. Au milieu de l'édifice s'élève avec grâce l'élégante tour de l'horloge. Le premier étage est décoré d'un ordre dorique., dont les colonnes sont accouplées et élevées sur un soubassement. Cet ordre est couronné par un fronton ; son entablement se raccorde avec les corniches des deux pavillons et des parties circulaires. Au-dessus est un attiqae en forme de piédestal , portant cette tour , qui est ornée d'un ordre coliotbien avec des arcades , et qui est couronnée par une campanille avec un petit dôme surmonté par une aiguille. L'hôtel de ville et la tour de l'horloge <lQi Joint ces deux pavillons forment ensemble un corps d'édifice dont la £açad« 465 mètres de longueur sur 25 de profondeur.
Le Palais. Cet édifice, situé sur une belle place quadrangulaire, offre, *vec le style sévère de l'ordre toscan , la solidité qui le caractérise On peut ^^ '^piocher un défaut de proportion entre la hauteur insuffisante de la fa- ^e^ qui Q'a qu'un étage , et la prodigieuse hauteur du comble, dont l'arête ne s'élève pas moins au-dessus de la corniche , que la corniche au-dessus du ^'' Cette façade, a 144^ pieds de long et se compose de onze croisées, savoir :
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présente assez bien anx yeux da voyageur. Elle est ceinte de> remparts go« thiques , flanqués de tours rondes bâties en pierres de taille, dont les assises égales sont entrecoupées de distance en distance d'une bande de pierre d'ardoise ; la construction de ces tours, percées d'arceaux cintrés et couronnées de màcbicoulis, parait appartenir aux temps féodaux. Cest une ville assez grande, mais triste, malpropre et très-mal percée. L'intérieur offre à peine quelques maisons de construction moderne ; toutes les autres sont anciennes et très -mal bâties. Entre deux tours des remparts, on remarque la maison Jadis habitée par madame de Sévigné. Un peu plus loin, à l'extrémité occidentale de la ville, oo voit les restes encore imposants du château des ducs de la Trémoullle , que le temps achève de démolir. — Vitré est dédommagé de la tristesse de son intérieur par les beautés du paysage qui l'entoure. Des fenêtres de quelques-unes de ses maisons , on découvre la plus riante perspective : celle dont on jouit de l'ancien et noir couvent des bénédictins, devenu aujourd'hui le siège de la souS'préfecture, du tribunal civil et de la mairie , est une des plus remarquables. — L'église de Noire-Dame est un édifice gothique de moyenne grandeur , aussi bien bâti que bien conservé. Elle se fait remarquer en dehors par une chaire en pierre , d'où l'on prêchait le peuple rassemblé dans le parvis : monument curieux des usages du moyen âge , et p nique en son genre. Vitré n*a pas de promenade proprement dite ; deux parcs de châteaux en tiennent Heu. On trouve aussi , vers le nord , une terrasse qui longe le pied des remparts , d'où l'on jouit d'une assez belle vue sur le bassin de la Vilaine. Dans l'arrondissement de VJtré , et même dans une grande partie de celui de Rennes , les habitants des campagnes se revêtent , en hiver , du sayon de peau de chèvre, espèce de veste longue qui descend jusqu'à moitié des cuisses , et offre un abri commode contre la rigueur des saisons. Ces vêtements sont confectionnés en partie par les bourreliers de Vitré, dont les étalages offrent, les jours de marché , une grande quantité de ces vestes , qui figurent au milieu des bâts et des harnais. — Vitré est la patrie de Bertrand d'Argentré , auteur d'une histoire de la Bretagne; de N. Savary, voyageur et antiquaire, auteur d'une traduction du Koran, des Lettres sur l'Ég^^pte, des Lettres sur la Grèce, etc. — Fabriques de bonneterie en fil. — Manufactures de toiles à voiles. — A 35 kil, (9 1.) de Rennes, 312 kil. (80 1) de Paris.
BUT d'excursion : aux /?oc/ier« («kllom), vers le sud de Vitré. Ce chÂtean fut longtemps le séjour de Mme de Sévigné; il s'élève avec noblesse, malgré sa gothlclté, entre une grande cour et de vastes Jardins. La chapelle est une Jolie rotonde octogone bâtie isolément à gauche de la grille du Jardin. On y conserve le portrait de Mme de Sévigné , peint par Mignard.
VOITURES PUBLIQUES. TouslesJours pour Rennes.
RENNES. Grande et très-ancienne ville. Chef-lieu du département d'ille-e t Vilaine. Cour royale. Trib. de !■* inst. et de comm. Chef-lieu de la 13® dfv. milit. Direct, d'artillerie et arsenal de constr. Faculté de droit. Faculté des sciences. Faculté des lettres. Ëcole de médecine. Académie. Coll. royal. Soc et école de peinture. Ëvécfaé. ^ >Qr 35,552 hab. — Rennes est une ancienne ville des Gaules , dont les itinéraires font mention sous le nom de Condate. C'était autrefois la capitale des Redones^ peuple de l'Armorique. — Elle est située sur la croupe et au pied d'une colline , sur le canal d'Ille-et-Rance , au conOuent de l'ille et de la Vilaine , et se divise naturellement en haute et basse ville, sans néanmoins que la différence du terrain puisse légitimer cette distinction. La première , assise sur une hauteur bordant la rive droite de la Vilaine, est la plus considérable; elle est régulièrement bâtie, les bâtiments en sont superbes , les places publiques vastes et magniiiques , les rues larges , spacieuses , propres , bien pavées et tirées au cordeau ; la ville ]>asse est fort mal pavée et les rues en sont malpropres. La couleur grise de la pierre que l'on emploie pour la bâtisse donne une teinte sérieuse aux bâtiments ; aussi , malgré ses larges et belles rues, malgré ses hautes et belles maisons , le quartier neuf n'est-il guère plus gai que les vieux quartiers, avec lesquels il s'en-
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tremèle et se confond en certaioes parties. Les monuments, édifices et établissements remarquables sont en petit nombre à Rennes ; les principaux sont : r La PORTE MoRDELAiSE, anciennement appelée porte Royale, regardée aassi comme la plus ancienne. On y voit une inscription romaine presque effacée.
La CATHÉiAALE, coustruite vis-à vis de la vieille porte Mordelaise, à côlé des b&timents de l'école d'artillerie. Le portail , surmonté de deux tours régulières et décoré de cinq rangs de colonnes exécutées sans goût et sans aucun fini , et lourd est sans m^esté ; sa hauteur est de plus de 40 mètres. Les colonnes du rez-de-chaus»sée sont d'ordre toscan ; celles du premier étage sont d'ordre ionique ; celles du deuxième d'ordre corinthien , et enfin celles des troisième et quatrième étages sont d'ordre composite. Entre les deux tours existe au rez-de-chaussée la porte d'entrée, dont le sommet se termine par une Toùte plate qui fait l'admiration des hommes de l'art. Au-dessus , et dans la hauteur des premier et deuxième étages , est une vaste fenêtre cintrée , correspondant à la voûte hardie construite en ogive qui , dans le projet primitif, devait régner dans toute la longueur de l'église , et qui est coupée vers le milieu par la voûte actuelle, construite en charpente recouverte de plâtre, déeorée de caissons dans toutes ses parties. Le chœur, de forme demi-circulaire, est aussi décoré de caissons d'un bel effet. L'intérieur, construit dans la forme d'one croix grecque , se termine par une rotonde que soutiennent trente-trois colonnes d'ordre ionique, de 3 mètres de circonférence , séparées du mur par une distance de 4 à 5 mètres. Cette colonnade se prolonge dans toute la partie basse de l'église; les bas-côtés sont remplis par dix petites chapelles. Deux plus grandes , avec quatre colonnes pareilles à celles de la nef, existent à chaque extrémité latérale de la croix.
L'ÉCLiSE Saint- Pierre est un édifice dont la construction remonte à une haute antiquité ; la tour seule, refaite dans sa façade, ainsi que la partie gauche da cloitre, en 1046, sont d'une construction plus moderne. L'ÉGUSE Saint-Saweur est une des plus Jolies de Rennes. L'hôtel de yille est une construction moderne , qui date de l'incendie de 17*20. La, façade de cet édifice , tiâti sur une Jolie place séparée seulement par mie rue de la belle place de la Comédie , est d'un style pur et gracieux ; 11 a été bâti sur les dessins de Gabriel. Le milieu forme un fer à cheval , dont les extrémités ressortent en larges pavillons. Celui du midi , où l'on s'introduit par un vestibule décoré de quatre belles colonnes de marbre de Saint-Berthevin, est occupé par les diverses salles de la mairie, au nombre desquelles en est une très-vaste et très-belle , destinée aux fêtes publiques.* Le pavillon du nord est consacré aux diverses facultés. Au-dessus a été placée la bibliothèque publique de la ville. Dans les salles basses de ce côté , l'école de dessin et d'architecture occupe un local exigu. Au milieu de l'édilice s'élève avec grâce l'élégante tour de l'horloge. Le premier étage est décoré d'un ordre dorique , dont les colonnes sont accouplées et élevées sur un soubassement. Cet ordre est couronné par un fronton ; son entablement se raccorde avec les corniches des deux pavillons et des parties circulaires. Au-dessus est un attiqae en forme de piédestal , portant cette tour , qui est ornée d'un ordre corinthien avec des arcades , et qui est couronnée par une campanille avec un petit dôme surmonté par une aiguille. L'hôtel de ville et la tour de l'horloge qui joint ces deux pavillons forment ensemble un corps d'édifice dont la façade a 65 mètres de longueur sur 25 de profondeur.
Le Palais. Cet édifice, situé sur une belle place quadrangulalre, offre, avec le style sévère de l'ordre toscan , la solidité qui le caractérise On peut lai reprocher un défaut de proportion entre la hauteur insuffisante de la façade, qui n'a qu'un étage , et la prodigieuse hauteur du comble, dont l'arête ne s'élève pas moins au-dessus de la corniche , que la corniche au-dessus du sol Cette façade, a 144^ pieds de long et se compose de onze croisées, savoir :
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une seule dans le pavillon da miliea, trois dansehacon des deox pavillons latéraux , et deux dans chaque intervalle. Dans Pintérieur est une cour avec un puits au milieu ; une galerie voûtée règne autour de cette cour- Cette galerie fest lépétée au premier étage, où sont les salles de ce vaste palais. On s'introduit dans ce temple de la justice par un spacieux vestibule , au-dessus duquel règne une vaste salle des Pas-Perdus- Rien de plus sombre et de plus claustral que les corridors qui conduisent dans les diverses salies d'audience, décorées de peintures de Jouvenet et de ses élèves , et de jolies arabesques dignes du pinceau de Raphaël. On admire surtout celui des tatrfeaux qui re> présente le Mensonge démasqué. Cet édifice est consacré en même temps à l'étude et à l'application des lois : l'école de droit s'y trouve réunie à la cour royale , ainsi que le tribunal de commerce, le tribunal de i** instance et le parquet du procureur du roi.
Places publIqces. On compte à Rennes onze places publiques, qui sont: la place Sainte- Anne , la place des Lices , la pface du Calvaire, la place Saint- Sauveur, la place Saint -Michel , la place du Champ-Jacquet, la place de la Mission, la place du Pré-Botté , la place de l'Hôtel-de-Ville , la place du Palais et la place de la Comédie ou place d'Armes. Ces deux dernières sont les plus remarquables. — La place du Palais forme un parallélogramme de iio mètres de long sur 80 de large , un peu incliné du côté du sud ; le palais en occupe entièrement le haut côté ; les trois autres côtés sont bordés de maisons élégamment bâties en pierres de taille , et décorées de beaux pilastres corinthiens. La place d'Armes , plantée de tilleuls , a moins d'étendue et de régularité que celle du Palais, avec laquelle elle se joint par un de ses angles : elle ofTre dans l'intérieur de la ville une promenade agréable , d'où l'on jouit d*une fort belle vue sur la façade de l'hôtel de ville, et où l'on peut se promener à couvert sous les arcades, et passer sous la salle de spectacle, l'une des plus belles salies de France.
PiiOHËNàDES. La ville de Rennes se glorifie à bon droit de ses promenades : les principales sont : le Thabor, le Mail , le Champ de Mars et la Motte. Le Thabor est formé d'une partie de l'ancien jardin des bénédictins de Saiot- Mélaine : une vaste esplanade qui domine la ville, et de laquelle la vue s'étend à une distance de plusieurs lieues , se présente dès l'entrée ; une grande pelouse de verdure est au milieu , et au centre s'élève , sur un bloc de granit, la statue de Duguesclin ; à l'extérieur de cette esplanade se développe une rampe par laquelle on monte à la partie supérieure du Thabor. De ces vasta allées, formées d'arbres dont quelques-uns comptent des siècles d'existence, l'œil se repose avec phdsir dans la vallée que baigne la Vilaine. Une longue grille sépare l'enceinte publique du Thabor, du jardin des plantes. La position de cette promenade, son grand développement en fout une des choses les plus remarquables de Rennes. — A l'extrémité opposée de la ville, ane longue jetée s'avance entre deux canaux jusqu'au confluent de l'Ille et de la Tilaine : c'est le Mail , que quatre rangs d'arbres couvrent dans toute sa longueur. — Le Champ de Mars , appelé aussi Champ de Foire , est une vasie esplanade qui , dans sa partie inférieure , présente une surface d'environ ^,000 mètres carrés : une allée plantée , élevée de quelques pieds au-dessus du sol , règne dans toute la partie latérale ouest et confit à l'éminenoe qui règne dans toute la longueur du Champ de Mars.— La Motte est une promenade située en face de l'entrée de la préfecture , et venant par un escatter aboutir à l'extrémité d'une rue nouvellement percée.
La BmLioTHèQUE publique, renfermant 60,ooo volumes.
Le Musée de tableaux , précieuse collection des grands maîtres des écoles Arançaise , italienne et flamande.
Rennes est la patrie d'un grand nombre d'hommes célèbres, dont les principaux sont : La Bletterie ; G. L. J. Carrée savant jurisconsulte ; Chapellier, orateur distingué de l'Assemblée constituante; D'Argentré; Duguesclin;
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ILBiHnl (imuHivy), -wvant avehéologiie; M. Dnval (Alexanflre), anteor dra- Batk|Be ; M. Ëllevioa, aetew ininrîtiâïle de l'Opéra-Comique ; Gerbier, avoc^ dabarreaa de Fans; Gingnené; M. Kératry, homme de lettres et publiciste ; la Ghaiotâis » magistrat auflsi intègre qn^éloquent et courageax ; Lanjuinaig » POD des membres tes phis esUmables de la Convention nationale ; Poulain de StîDtr'Foix , oomaa par ses- lËa^âm bistoriques sur Paris ; M. Touilier, célèbre jurisconsulte; Êdownrd Turqnety, poète moderne et gracieux , etc. , etc. , MAKUFÂcroaxA de toiles à voiles supérieures , pour la marine royale et le eemmeree. — Fabriques de fils retors , de filets de péche.^CoHMERCE de toiles de toute espèce, l>earre, grains, vins, cidre , etc. ~ A 66 kil. (17 1.) de Saint* Mak), 109 kll. (2a L) de Nantes , 843 kil. (88 1.) de Paris— Hôtels : de France, deJaCome-de-Cerf, du Commeree, de TEurope, de la Grand'Maison.
TOin^KES PUBLIQUES. Toos les joars , diligence pour Paris , Nantes, Lorient, par faones; pour Brest ,^pitr Dlnan, St-Bricoc et Morlaix ; ponr Redon, Caen, Avranches » Bosen , Hoirfleur, le Havre, St-LÔ, Dtaan , St-Malo ; tous les Jours toU. de Lorient , pour HtnCes.poor BrcsL
ouniAeES A consm^TSA, qui se trouvent à la librairie de MoUiox, à Rennes» éditeur de tous les ouvrages sur la Bretagne, et dépositatre de tous les ouvrages de la Ubrairte Firmin Dldot.
t^ietiionnaire historique et gUt^rophigue de la province de Bretagne,] par Ogée » 4vol. iB-f, noBvelle édition, revue, corrigée et augmentée de pins de moitié; entreprise nafionale qui compte plus de i,aoo souscripteurs; 11 parait déjà ^ livraisons.
Motmmentsde la Bretagne, maniaque «oUection de cinquante vues , in<fol.
L'AUmm breton , souvenirs de Rennes.
Histoire nationale, description du déparL d'ille-et- Vilaine, pai' Qiraut de St*Farge«a» in>8° , flg. et carte , i sss.
Antiquités de la Bretagne, par de Fremlnville, \n-tP , isss.
Eisai historique sur la ville de Rennes , par Manet, in-s**.
jÊKUquités momimentaies à visiter de Montfort à Corseul , etc. , par Poignand ,
iSfSP, 1890.
Le château et la commune , histoire bretonne.
Éléments d'agriculture, ou leçons d'agriculture moderne appUquées attx cinq départ, de la Bretagne.
MOlSTFORT-SUR-MEU {IHe-et-Filainé). Petite ville très-ancienne.So«8préfect. Trib. de i"" iost. Coll. comm. igi 1,7I5 hab. Cette ville est située sur un coteau élevé, au confluent du Meu et du Chailloux. Elle est close de remparts flanqués de plusieurs tours, et environnée d'un large fossé. On y trouve une source d'eau minérale ferrugineuse. A l'orient de la ville sont les restes d^anciens thermes consistant en deux bassins conUgus. Aux environs, sur le bord oriental du ruisseau de la commune de Saint-Malo , on voit les ruines du tombeau du célèbre enchanteur Merlin , situé sur le haut de la montagne, à l'entrée de la forêt de Bresciiien ; au-dessous de la montagne , vers le ruisseau , était la fameuse fontaine de Jouvence , entourée de pierres colossales et d'une plantation de chênes ; cette fontaine a été fof t dégradée ; ce qu'elle offre aujourd'hui de plus remarquable est un petit escalier tournant taillé dans le roc pour y descendre du sommet de la montagne.— Dans la forêt de Montfort , située à peu de distance et au midi de la ville , on remarque un chêne d'une grosseur considérable : il a sept brasses de circonférence et une hauteur pro]^rtiounée.Des actes authentiques ne permettent pas de douter que cet arhre ait vu moins de six siècles. — Gomsbrgb eonsidérahle d'excellent beurre. A 23kii. (5 l 3/4) de Rennes, 368 kil. (94 1. 1/2) de Paris. vécrewBS pcbliqB'BS toualMjaanpaurtRimiies.
BBeesiS (Céies-^v^Norct). 8o«rg à 94 Ml <6 1. T/4> de Dinan. ISI vsr 2,455 hab. Ob y voit les vestiges du château de Lamotte-Broons, où est né Bertrand BugoescHn. Le conseil général du département des Cdtes*du-Nord a fait élever léoemiDent sur ces mines, qui bordent la grande route , un monument à la mémoiie de DuguescHn.
L4HaA4AB. iCôteê-du-Nord), Jolie ville , à 23 kil. (6 1.) de Saint-Brieuc
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^ vy 4,390 bab. Elle est située sur le peuchant d*un coteau que domine l'é* glise Notre-Dame , et au-dessous duquel se trouveut les faubourgs traversés par la grande route de Paris à Brest G*e8t une petite ville assez Jolie , riche et industrieuse , qui s'embellit tous les Jours. On y remarque une agréable promenade plantée d'arbres verts et feuillus, établie sur l'emplacement de Vancien château , dont la chapelle a été conservée. — Fabrique d'étoffes de laine.— Commerce de miel , cire , blé, cuirs , chevaux et bestiaux.
BRIEUC (SAINT-) Jolie ville maritime. CheMieu du département des Côtes-du-I^ord Trib. de i^ inst et de comm. Ch. de comm. Soc. d'agr. £cole d'bydrogr. de 4" classe. Ëvèché. Coll. comm. El vy 11,3 18 hab. Cette ville doit son origine à un monastère fondé vers le cinquième siècle au miliea d'un bois , par le saint dont elle porte le nom. Elle est agréablement située, dans un fond environné de montagnes , sur le Gouet et près de son embouchure dans rocéan. Les restes de ses murs ont disparu en 1788 , et sur leur emplacement on a formé une Jolie promenade plantée de tilleuls joignant une autre promenade terminée par une terrasse où se trouve une rotonde, d'où l'on découvre d'uncôté^a mer, et de l'autre la baie de Saint-Brieuc. De même que la plupart des villes anciennes , celle-ci est mal bâtie et mal percée , mais elle s'embellit journellement par de nouvelles constructions *, un grand nombre de maisons qui étaient construites en bois, et dont quelques-unes d'entre elles présentaient encore une saillie telle que les habitants des deux côtés opposés pouvaient se donner la main , ont été presque entièrement reconstruites depuis peu. On y voit sept fontaines publiques et deux ponts. Près de la ville est une fontaine d'eau minérale ferrugineuse.— Le port de Saint-Brieuc, qu'on nomme le Légué, est situé à un quart de lieue de la ville, avec laquelle il sera bientôt réuni si l'on continue de construire dans l'espace intermédiaire conune on le fait depuis quelque temps. Ce port est très-sûr, d'un abord facile , bordé de fort beaux quais , cales , vastes magasins et chantiers de construction ; il assèche à toutes les marées , et la mer s'en éloigne d'environ une lieue et demie ; mais pendant huit jours sur quinze elle monte de 6 m. 50 c. , ce qui la rend navigable pour des navires de 400 tonneaux. Au-dessous des falaises que dominent les restes de l'antique tour de Cesson , est une grève immense , d'un beau sable , unie et ferme , que la mer recouvre à toutes les marées , et qui chaque année, pendant trois jours , sert d'hippodrome pour les courses de chevaux.
La gAlThédr4LE de Saint-Brieuc , dont la construction Remonte an milieu du treizième siècle , est un ancien édifice dont certaines parties remontent au dixième et au onzième siècle : la nef a été reconstruite dans le dix-huitième. On y remarque deux belles rosaces. L'autel du S. Sacrement , sculpté par Corlay, mérite aussi d'être signalé. Cet artiste > né à Châtelaudieu , a exécuté grand nombre de travaux dans les différentes églises du diocèse ; mais cet autel est son chef-d'œuvre. Les tours sont laides et peu élevées ; mais Pune d'elles est surmontée d'une flèche assez haute : c'est tout simplement une charpente recouverte d'ardoises. Cette église possède deux beaux gobeUns qui méritent d'être mentionnés.
L'ÉGLISE Saint-Michel est un édifice de construction récente. L'extérieur est hideux : on ne sait si c'est une église, une halle, ou une usine quelconque. L'intérieur est d'un assez bel effet. On a l'intention d'y placer le beau groupe de Duseigneur.
On remarque encore à Saint-Brieuc l'hôtel de la préfecture, bel édifice de construction récente; l'hôpital général ; la statue du connétable Duguesdin, élevée sur la place qui porte son nom ; la bibliothèque publique, renfermant 24,000 volumes , etc. — Commerce de grains, lin «■ chanvre, bestiaux. Armements pour les colonies et pour la pêche de la morue. A 62 kil. (16 1.) de Saint-Malo , 91 kil. (26 1.) de Rennes, 415 kil. (106 1. 1/2) de Paris.— Hôtels: de la Croix-Rouge , de la Croix-Blanche , du Chapeau-Rouge, de l'Univers.
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<to »rt» , t X , iMi. ) <xvanement du Citadu-lTord. CAnnales franjalsM
cette villea pea d'éte»a„r'ei,e STb^ &^,'**,„''""r!. "* ''''"<^« «"âteau, larges, et pc^e une jolie hallf inZr^H ' '°™** ''* ™** P'^P"'»'. «"«e^ nesdel'anden châteao a été éUWie ln^« „°''''°"' ''«'^'''«»- ^' ^ '"•b situation, entre la ville ou'dlellinf^f' r".* P"»"?"»*»* elliptique, dont Aï l'effet le plus gracia ^ ^'""'"* ** ^^^« <l"» » !>«» les murs, est
mtes et belles pralriej. et était antreWs «S„4 de Sll« TrJ^
|X'd^^es~i'*ss;'dnr,'°sî i;«ir "i^ï^I^^f
^ABÇES(Cdte.-rftt.JVor<f). Bourg situé au bord de la mer àiBkil ^41 ,/^^
mlns qui y forment autant de rues. Près du Cd dé la mTr on voiÏÏ. "?*" pelle de Sainte-Engénie, en grande vénération dans le dTs' ef r»m """ grand nombre de pèlerins dans le mois de mariejoii de l^tlZ r.°° ■EBCE considérable de fil. - Hôtel des Voyageure «««"«iee. - Com-
CAMAIX (Pinùtère). Petite ville fort ancienne, à 60 kll. (12 1 3/41 de rh» tonlin. la 1,939 hjb. C'est une ville généralement mal MUe ei mal tS^' ou l'on rmarqae l'egllse paroissiale qui parait être une constraXn^^^J «iecl,e. — Patrie de la Tour d'Auvergne. wnsirucuon du ti«
f> HORLAIV (Pmùtère). Andenne et jolie ville maritime. Sous-préf Trib iJp I" inst. et de comm. Soc. d'agr. École d'hydrog. de 4« classe s^ii/.fLii • naire^xjr9 596hab. - ÉtaMUsen^ent l la^r^lte t^irfXtu^ll mmufe..-Cette villeest fort agréablement située, au pied de de^x wS et au confluent des rivières de Jarleau et de Kevleut. qui, s'unl^nt au^eiôx di la mer , y forment un Joli port , où l'on descend ^r une r^ ex<^,>ement rapirfe; a^ parapet garanUt des chutes que pourraient faire ^ vo^r« da™ on vallon très-profond qui la borde. Deux Nouvelles routes ont été rtœ^ nent tracées pour rendre facile l'entrée de la ville : l'une s'étend sur la dtar mante vallée qui conduit aux papeteries ; l'autre suit les prairies qui tordeni leJarleau. On arrive alors sur les quais, où le voyaaeur est affi^aW.^!^; »rpr^ d'apercevoir tout à coup unVpius jolis po^d^F^^n^^LtS Ment des deux collines, les Jardins en terrasse dont elles sont embimS^ font que re^rlir davantage la beauté des quais et des maisons q.uêfC dMt : rien n'at plus surprenant que ce passage subit d'une route âg^tert BéUncoUqae à cebeau port et à cette ville d'un aspect si gai et si pitto^ue 4 la fois. Cette partie de la viUe est même vraiment belle : les quifa sSën
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revëtos, bien pavés, les maisons modenies et fort bieniiMieB. Le diena), quoique élroit, porte un grand nombre de bâtiments de commerce du plus grand tonnage, qui remontent Jusqu'à la principale place, sous laquelle passent, à travers de superbes voûtes, les eaux réunies des deux, rivières. Sur la rive droite du chenal on aperçoit une suite de maisons avec des fordies trèsavancés et fort bas, qui servent de promenades : eUes se soramMit i«B Lanees. Les maisons que supportent ces porches sont assez élevées, d'une «nnstraction ancienne et singulière. La place principale est vastei, entourée de cpNiqiui belles maisons modernes du côté de Léon ; mais du ûôté de Tcégiiier preafK toutes les maisons sont antiques et sans aUgoement. Au milieu de cette plaâoe, sur remplacement du vaste bâtiment de Thôtel de ville, Qonsjtruit acws le Bègue de Louis XIII, et démoli en 1886, s'élève un éditice d'élégante coosAraetiOB, occupé par les bureaux de la mairie, par les tribunaux de l** initanw«t de commerce, et par les marchés aux tcdies et aux grains. On lemauque avec plaisir que des constructions nouvelles remplacent, à MoElaix, les cudfiBMB maisons de la vieille vUle ; cependant an voit encore, dans pluMeurs quartlen^ des façades ornées de sculptures, et des intérieurs très^emarqoables, dont plusieurs ont été reproduits en liUiognapbie par MM. Rouargœ et âaint^G»main. Le quartier Saint-Martin , bâti sur la partie la pins élevée de la ville, est d^un très-bel effet : on y gravit péniblement par de noubieujL eicaiiai, mais on est dédommagé de oette fatigue par l'aapeot d^une fort jotte égHae . moderne, entourée de beaux Jardins, et par le beau oonp d^œil dont on jodt de cette élévation. — L'église Saint^Mattiiieu peut être ocmsidériée «oasme on assez beau monument gothique ; le clocher est particnliènsmeat remarquàlc. — L'église Sainte-Mélaine est un édifice du xv' «iècle, mais pesant et de maavsds goût- — Sur la côte de Léon on voit un trè&^bel édî&oe medome avec de grandes cours et de superbes ateliers ; c'est la manufacture de tabac, qui occupe trois à quatre cents ouvriers. Près de la fontaine dite des Anglais, eommenoe le cours Beaumont , promenade plantée par le maire de ce nom : die se prolonge près d'une demi-lieue le long du port.— 2oUe salle de spectacle,— Patrie du général Moreau.— Commerce considérable de beurre, grains» soif, miel , cire jaune de qualité supérieure , etc. — A 99 kii. (25 1. 1/2) de Quimper, 55 kil. (14 1.) de Brest, 495 kil. (i-29 1.) de Paris.— Hôtels : de Jr.anaQ, de Pkîs*
BVT D^-EXQOBSiOW : Attx mUies de PoaUoucaxet Ai H&fll9Mit. ,
paquebots a vapeur. De Morlaix au Ham. Paquetot èe Mùrimiêàtn (ffw^taer.).
Départs de Morlaix tous les mercreidla; du Hayre touft k» saiafriifc Bjéj^'-J^Jc* «t M fir.;
trajet, is à so h.
ouvrages a consulter, qui se trouTent à la librairie de Victor GuUmer, àHorlalx- Promenades nutritimei du Havre é Morlaix, par Morlent, in-is. ytte$ de divers édifices de Morlaix, par Rouargae et St-Getinain; UthograsUe de VGuLloier.
POL l»B liéON (SAINT-) {Finistère). Jolif v41le, & peu de distance de la mer qui forme un petit port, à 20 kil. ^5 1.) de Morlaix. S 6,682 bab. — Ëu- BLissEMENT de la marée du port, 5 heures 15 miimtes. — Cette ville doit son origine à un ancien château, nommé Castel-Bol , bâti sur la hauteur qui la domine du coté du chemin de Roscoff, et dont il ne reste plus aucui^vestige. Elle est très-agréablement située sur la croupe d'une colline qui a'abaisse Jusqu'à la mer, généralement mal bâtie, mais propre et bien.pavée; on y trouve un grand nombre de maisons particulières fort anciennes, remarquables par leur architecture gothique. — La cathédrale est un édifice du comm^usemeat du XY" siècle, bâti sur un plan régulier; rien n'y est léger, élégant ni har^; les arcades des bas-côtés sont basses, la nef est peu élevée; les doux tàodtea qui surmontent le portail manquent de légèreté. Au côté méridioual est cependant une rosace remarquable par son travail délicat et par la grandeur de us dimensions. L'intérieur renferme un sarcophage massif dôcoré d'oniiements du style le plus barbare, qui passe pour être le tombeau, du roi Conaa Méri-
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àK. h» boiMries duclMMir et ém stalles sool Mnarquables par la délieatesse drlewn «colptaras «othiquas. An-pied du raaibre^Mrtel «rt une grande tombe en marbre noir, chargée d'inscriptions, qui indique remplacement de la sépuitOK de saint Léon. Derrière le chœur, du côté de l'épitre, on voit le monument CD marbre blanc de P. Vtedelon, évéque de Léon, mort en I67i ; 11 est repré- Mdté à demi oouché et rcTâta de son costume épiscopal. Un des objets les plus singuliers que mnferme cette cathédrale , est une figure à trois faces, anblènie de la Trinité, que Ton voit peinte près du cul*-de*lampe d'une vodte ÛXL basH^é, Yis-à-vis du chœur et du côté de l'épitre. — L'édifice le plus reiiiarquaâ)le de Sainf-Pol est , sans contredit , l'église de Kreizker, construite cvec magnificence vers la fin du xiv* siècle. L'arcade ogive qui forme IVntrée principale est d'une forme admirable et enrichie d'ornements très-délicats. Le clocher est le plus bel ouvrage de ae genre que Ton connaisse en France ; (fest une tour carrée très-élevée, dont la masse, dissimulée par de longues fenêtres en ogive, est surmontée par une corniche et par une balustrade élégante, d*où s'élance une flèche travaillée à Jour et flanquée de quatre dodie- ' tons d'une admirable légèreté. Ce clocher a 120 m. de hauteur totale.
Penpocll, situé sur le bord de la mer, à un quart de lieue de Salnt-Pol de Léon, est, à proprement parler, le port de la ville. Ce port assèche à toutes les iDarées , et la mer se r^re à trois quarts de lieue des habitations ; il peut contenir une soixantaine de barques et quelques^ bAtlments de 130 à I40 tonneaux, qui approchent à 90 brasses du rivage. — FABRiQtES de toiles. — Co»- HBRCE de chanvre, lin, fil, toiles, etc.
LASTDITISIAU {Finhière). Jolie petite ville à 20 kll. (5 1.) de Morfâlx. (2^ 2.863 hab. Cest une ville bien bâtie, bien percée et bien pavée, où l'on rei&arque une l)elle église paroissiale surmontée d*un clocher à flèche d'une arddtecture élégante et hardie.
LA9DBSNEAV (Flniitère). Petite Ville maritime, à 20 kil. (5 I.) de Brest. S yy 4,903 hab. Elle est située à l'embouchure de l*£lorn , qui y forme un Joli port, entouré de collines fort hautes et fort escarpées sur la rive gauche de la rivière, mais qui s'abaissent graduellement sur la rive droite, et forment une |»Iaine assez étendue dans laquelle la partie la plus considérable de la ville est bâtie. La ville haute renferme beaucoup de malsons fort anciennes. L'aspect de Landerneau est extrêmement agréable. Des eaux claires et limpides descendent de tous cMés des montagnes et vont se perdre dans le port après avoir traversé les rues. Le port peut recevoir des bâtiments de 3 à 400 tonneaux. Les quais sont vastes, commodes, bien revêtus, bien pavés, et se prolongent au delà d'une jolie promenade ; les cales sont larges et d'un abord facile. De la promenade, plantée de deux rangs d'arbres et bordée d'un parapet en gmnit, on Jouit d'une vue étendue sur les sinuosités de la rivière. Le chenal de ia rivière, à la «ortie da^pMrt, a été redressé sur une longueur de lOOO nettes, ot 4|ai iaelllte beouèoop IVatrée et la sortie des navires. Oo trafvaille iMiiitenantà la reotîllc&tlMi des routes royales. *- L'égUse t»rliidpale est sa«s l^n- T0Ctlioo de ssflot fiBOaidon ; c'est< un édiliee gothi^e du \yi^ siècle ; on admhwi^éléga&W'de so» psrUqiae. La marine poasède «ne belie caserne qui peut oontenir quinn oenls hommes ; elle est placée au milieu d'un enclos de 6 hectares, eeicé de mors de 5 mètres de liatileur. ^ L'hospice oivil, dont la loiMUti6a7«m«iteÀ I3M, pcutcontcalr cent pauvres etisent malades mlliiatces^ itestdAsavi par dei saurs hospitalières doi'ordre de Saint-Thonai •de Wlenetfve. — UAmmkimmM» impeftaBJtes-deisaiiB et de toiles. — Cciw E^ix de iùOmûB ioatcs sortes, 4nirs tannés «t corroyés, goudron, eie. — Hôtels ; de rCJiilvers, des Voyageofs, de la Grande-Maison. .
inOf TORES VWUQWi pOOf 1fr€Bt, MafitM, BiéklllM«
■f7T8 9nfiicvmsHm»i. •iidolt vttttar , a inr kiiimètre de LanAeriMnif la chifillfitie BewUt , quireMCeraM letombeta d'OHMer de ta PaUue , décoré dans «od contour d'arcades gothiques rempUwd'èoucsooi armoriés. ~ A an kilomètre de Landerneau et sur
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la rive gauche de rÉlorn, se trouve an vaste bâtiment occupé far des dames de la congrégation du Calvaire; une promenade parfaitement plantée conduit de la ville à cette maison.
' LESif ETE w (Finistère). Petite ville située sur une hauteur, à 24 kil. (6 1. 1/4) de Brest. [S2,404hab. On trouve, aux environs de cette ville, une chapelle gothique, dite chapelle de la Fontaine-Blanche, dans laquelle ou voit un basrelief fort curieux, dont le si^et représente Taccouchement de la Vierge, où Dieu le père est représenté faisant les fonctions de sage-femme. — A un kilomètre de Lesneven, on remarque l'église célèbre de Notre-Dame du Folgoat , l'un des plus beaux édifices gothiques du département. La façade est ornée de deux clochers, dont Tun, d'un très-beau style gothique, est surmonté d*une flèche très-élevée.
BREST (Finistère), Grande et forte ville maritime. Sous-préfect. Préfecture maritime. Place de guerre de l"* classe. Ëcole de navigat. de 2^ cl. Ëcole du génie maritime. Consulats étr. Trib. de i^ inst. et de comm. Écoles de médecine , de chirqjgie et de pharmacie. Soc. d'agr. École de maistrance. ^ xir 29,860 liab. — Etablissement de la marée du port , 3 heures 38 minutes et demie. — Quelques écrivains ont cru que Brest était le Brivates Portus des anciens, ou la Gesocribates des Romains ; mais aucun vestige du séjour ou da passage des Romains à Brest , aucun titre , aucune autorité ne peut justifier cette prétention. Celte ville est située sur le bord septentrional d'une superbe xade , formée par l'Océan , à peu de distance de l'embouchure de la rivière de l'Ëlorn , et sur les deux rives de celle de'Penfeld , qui divise la ville en deux parties , l'une à droite , connue sous le nom de Recouvrance, et l'autre sur la rive gauche, plus spécialement désignée sous le nom de Brest. La ville s'élève au pied et sur le penchant d'un coteau très-escarpé; elle a environ une lieue de circonférence, et se divise naturellement en haute et basse ville. La ville haute est régulièrement percée et offre plusieurs beaux édifices ; mais les quartiers supérieurs sont si escarpés, que quelques-uns communiquent par des escaliers avec la ville basse , dont plusieurs maisons ont le cinquième étage au niveau des jardins. La ville basse est belle et propre dans la partie qui avoisine le port ; toutefois plusieurs quartiers sont mal bâtis , tristes et malpropres. Le quartier de Recouvrance est composé de quelques belles rues et d'un plus grand nombre de fort laides , formées de maisons dont le style et l'aspect contrastent avec le quartier de Brest. La- ville est ceinte de remparts garnis d'arbres qui forment des promenades agréables ; la vue y est en général très-bornée du côté des terres , mais elle est superbe du côté de la rade , .qui est regardée comme une des plus belles du monde.
Le Port est assez grand pour contenir plus de cinquante vaisseaux, frégates et autres bâtiments de guerre, tous à flot et garantis des vents par les hauteurs environnantes. Des batteries formidables en défendent toutes les parties : celle du Fer-à-Cheval, qui sert d'avant-garde, est parfaitement armée; derrièra se trouvent les batteries du polygone et de très-beaux magasins d'artillerie. Au-dessus de la montagne règne un beau quai, en amphithéâtre, bordé de magnifiques édifices. Une fort belle grille ferme le parc sur le quai de la ville, et clôt ainsi de ce côté ce superbe vestibule du port , barré , dans toute sa largeur, par la chaîne, assemblage de radeaux et de chaînes énormes en fer, qui ne laisse qu'une petite passe, fermée et soigneusement gardée la nuit A* droite de l'entrée , et vis-à-vis le Fer-à-Cheval , domine majestueusement le château de Brest, avec ses tours et ses remparts élevés, aussi remarquable par sa force et sa situation que par les souvenirs historiques qui s'j' rattachent. L'intérieur renferme une très-belle place d'armes , l'arsenal de l'artillerie de terre , de très-beaux magasins et des casernes , dont une , nouvellement construite, est supérieurement distribuée et d'un l)el ensemble.
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'' Le Magasin gémérâl est an vaste édifice d'une distribution simple , mais bien entendue. La façade ne manque ni de grâce ni de majesté : la porte, fermée par une grille, est belle et surmontée d'un fronton bien sculpté, représentant l'écnsson de France, environné de tous les attributs de la marine : une cour extrêmement spacieuse, d'une forme triangulaire, comprend tout Fespace derrière les édifices du pourtour du bassin et la longueur du magasin général. "Vis-à-vis, se développe un quai très-spacieux , qui forme une sorte de place d'armes, ornée d'une fontaine. Plus loin, le quai est surchargé de chantiers, sur lesquels sont posées une innombrable quantité de pièces de canon pour l'armement des vaisseaux.
f- La CoRDERiE, d'une longueur immense, présente avec le bagne et le quartier de la marine, qui la dominent en amphithéâtre, un superbe coup d'œil. Yis-àvis se trouve un quai superbe , qui sert à déposer les ancres destinées aux bâtiments, et dont le nombre est considérable.
Bassins de construction. En face d'une anse large et profonde, entourée de beaux magasins et de superbes ateliers, existent quatre superbes formes ou bassins de construction , tels qu'il ne s'en trouve nulle part dans le monde ; ils sont placés deux au bout l'un de l'autre , et communiquent entre eux par des portes ; les deux rangées sont parallèles et séparées par un très-beau môle, qui règne dans toute la longueur. Ces bassins s'ouvrent et se ferment au moyen ^ bateaux-portes à leur communication avec la mer, et les eaux entrent de l'on dans l'autre par des portes battantes et busquées ; ils ont été creusés dans le roc. Autour des bassins règne un très-grand pourtour, où les charpentiers travaillent constamment aux pièces qui doivent servir à la construction ou au radoub des bâtiments.
Le Bagne est un vaste édifice consacré au logement des forçats. C'est un bâtiment de deux cent soixante mètres de longueur, où l'on remarque trois pavillons, un au centre et deux aux extrémités : celui du centre, destiné au logement des officiers , partage le bagne en quatre salles , dans chacune desquelles on peut loger cinq cents hommes ; les deux pavillons des extrémités sont destinés au logement des bas officiers commis à la garde de cette prison. — On remarque encore à Brest : l'arsenal; l'ancien magasin général ; le cours d'Ajot» d'où l'on jouit de la vue de toute la rade ; la bibliothèque de la marine, renfermant 20,000 volumes; le cabinet d'histoire naturelle ; le jardin des plantes; l'observatoire de la marine ; les hôpitaux ; la salle de spectacle, dont la façade est d'un bel effet; l'hôtel de ville; l'église de Saint-Louis , etc. — Brest est la patrie de Lamothe-Piquet , de Kersaiot et de d'Orviiliers. — Fabriques de cordages, chapeaux vernis. Construction de navires; Armement pour la pèche de la sardine, du maquereau et de la morue. — Commerce de grains, poisson frais et salé, etc.~A35 k. (9 1.) de Quimper, 549 k. (I4I 1.) deParis.^HÔTELS : de France, de Provence, du Grand-Monarque, de la Tour-d'Argent, du Grand-Turc.
voiTUEES PUBLIQUES. Toos les JoQfs pour Parls, Landeraeau, Morlaix, Nantes, Qtdinper, Lorient, Vaimes.
OUVAAGBS A coivsDLTEB. Essois topoçraphiques, statistiquei et historiques sur la
ville, le château et le port de Brest , par Dauvio , in-s** , isie. Itinéraire descriptif du départem. du Finistère, par Gilbert ViUeneuTe, In-a®, isas.
CAMARET {Finistère). Village Iftuésur l'Océan, à 40 kîl. (10 1. 1/4) de Châ- . teaulin. 1,003 hab. Pèche et commerce de sardines. — On voit aux environs la pointe de Toull-Inguet, monument celtique, formé d'environ 60 pierres, qui a plus de régularité, malgré. les blocs frustes et informes qui le composent, que celui de Carnac.
PLOVGONTELIN {Finistère), Village à 16 kil. (4 1.) de Brest. 1,445 hab. On remarque aux environs le rocher de Berthaume, élevé de deux cents pieds audessus de la mer, et séparé de la côte par un espace d'environ cent cinquante
N» 31. ROUTE DE PAMS A BREST
pieds. Ce rocher est couronné par un château fort où Ton ne peut aiiivei q^% dans un chaland qoi glisse sur deux câbles suiffés, et que feK mouvoir un ▼«et-nent.
CONQfTET (Pmisière). JoUe petite YiHe maritime, à 20 kil. <5 1.) de Brest. I,S78 hii).— Établissement de la marée du port, 3 hewres 32 minwics. —131e est généralement bien bâtie, sur le bord de l'Océan , où elle a une rade sûre et un portf défendu par un fort , qui peut recevoir emriron soixante bâtiments de 100 tonneaux.
DE RENNES A LAMBALLE, par DmAir, 9 myr. 2 kil.
De Rentibs àXA- Chatelle^Ciiaussée Vif 2,4
La CUAPELLE-CflAUSSéE à * DlNAN ^Qf 2,9
* BÉCHEREL.(à gauche de la route).
DiKAN à'LAMÎBALLE ^jT (Voj . ci-après) -3,9
Du MEStE-SUR-SARTHE à $ÉEZ Vy 1,9
* CouRTOMER (sur la ropte).
COI[1iTOSIER (Orwe-). Petite ville située à 39 kil. (10 1.) d'Alençon. 1,264 h. On y voit un magnifique château moderne, construit sur le plan de Thôtel des Monnaies de Paris.
BlÊCHEllEL {Ille'eé-Fihtine). Petite 'filfe à 19 kil. (4 1. 3/4) de Montfwt. S 80^ bab. Elle est bâtie sur le somiçet d'une colline qui passe peur le pdnt le plus élevé de toute la Bretagne: on y Jouit d'un horizon immense, sur un riche pays qu'embellissent des sites variés et pittoresques.
DÏJjfAK (€ôtes-dU'Norâ), Très-ancienne ville. Sous-préf. Trib. de l» inst. Soc. d*agrîc.,,de comin. et d'industrie. Collège comm. s >or 7,353 hab. Cette ville est bâtie dans une situation des plus pittoresques , à 6o mètres an-dessiu de la rive gauche de la Itance , où elle a un port qui communique au moyen du flux avec celui de Saîpt-Malo , et où des navires de loo à I50 tonneaux peuvent entrer à marée haute. Elle est située sur le versanl oriental d'une colline dont le point le plus élevé estie sommet des Charrières, à i k. deDinan. Cette ville est encore ceinte de murailles, autrefois d'une hauteur et d'une largeur extraordinaires, mais qui auJQurdliui ont perdu leur couronnement ; elle était jadis défendue par un château fort qui existe encore , et qui sert de prison; des boulevards bien plantés entourent ces antiques murailles, aujourd'hui couvertes de jardins d'où l'on jotiit d'une vue admirable. — Une communication facile est ouverte eQtrè Saint-Malo et Dinan et plusieurs communes qui bordent là Bance , dont rembonchure est à Saint-Servan. Les petits hMr mente de cab<»tagie ipn^tant de Ici marée pour cemonter jusqu'à Dinan , et chaque jour partent de cette viHe un bateau à vapeur ot des barques , qui £90t daas ttfierin^ne journée le voyage d'aller et retour. lU^ n'est plus pittoresque que le paysage qui bofée le coarsde la Eance : l'oeil se promène avec délioes sur les sites variés et- gracieux qui eôtoientla rivière ; tMitôt c'est une colttae couverte de. bois qui vient se dérouler jusqu'à la rive ; tantôt un rocher s'élève à pjc eJL fait fcémk celui qui en mesure l'élévation ; ici c'est une maison de campagne située an sommet d'une roche escarpée. — Dinan , comme toutes les villes qui remontent à une haute antiquité , est généralement mal bâtie. On y trouve de ces rues tortueuses , sombres et étroites , bordées de maisons en bois, où la vie, privée d'air et de lumière, s'écoule pâle et décolorée. Plusieurs q.uartiei» offrent C6tpendant quelques rues larges et droites , où l'air drcale avec facilité, et dont les piaisons construites en granit ou blanchies répandent Oft air d'aisance et de propreté. Dans son enceinte se trouvent quatre places publiques , dont l'une est très-spacieuse , et plusieurs établissements publics.
mr
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<-U awmœ de Dinaiv , ëflonne donjon bflti vers Tan I300 , se compose de deux tours qnl s'élèvent m^ijestaeasement à la partie méridioDald de la vUle, dont il est séJAré par deux profonds fossés, sur Tun desquels existe un ponftcn pierre d'une construction asw» bardto ; sur le second , Imnhmoup nMlns large ^ le prasuec, était Jelé un ponMevts , remplacé aajoard*haf par mi pont en pierre d'une seule «mhe. ^L^iiéffBL ms viCLï est anjourd'irol placé dans les l)àtimeDts originairement fondés pour servir d*hospice à la ville ; en I8d2, une b8ffiofbè(|ue pubHqne » été étaMe dans la salle des séances du conseil. On remarque aussi une très-belle salle de bal, dans laquelle les portraits de Duclos et delà Qaieye ont été placés en 1688 , et pkis tord ceux de du Guesclin , de Beaumanoir et de Broussais. — Place du Guesclin. Une partie de remplaceméat qui servit de champ clos à du Guesclin , en 1359 , pour le combat quUl livra au chevalier anglais Cantor-bie, forme ai|}ûaf d'hui une jolie plaee, à Pextrémité de laquelle on a inauguré, en 1823, la statue de du Guesclin, que couroDDeat de ])eaux filleuls. — L'église Saikt-Sauybur est un bel édifice gothique surmonté d'un clocher aux formes puces et élégantes. Le ebevet offre de légères galeries à balustrades découpées comme de la dentelle^ de» pyramides ornées de scolptures délicatement creusées dans le granit L'intérieur de l'église n'offre de remarquable que le monument sépulcral qui lenferme le cœur deduGuesdin.
On remarque encpre à Dtnan TégUse Saint-Malo ; la tour de l'Horloge , qui supporte une flèche pyramidale d'un bel effet, etc.
A peu de distance de Dinan , dans le fond d'un vallon profond et pittoresque, on trouve entre deux riants coteaux des sources d'eauic minérales froides et ferrugineuses , qui jouissent depuis un temps immémorial d'une réputation justement méritée. On peut faire usage de ces eaux en tout temps lorsqu'on les boit aax repas, en les coupant avec du vin; mais les étrangers , pour les prendre sur les lieux , doivent préférer la lin du printemps , ou la saison de l'élé. Les eaux minérales de Dinan sont ferrugineuses , salines et légèrement gazeuses. Elles s'emploient avec succès dans les maladies de la peau, des voies urinaires , des organes de la digestion et de la reproduction, -Manopactcres de toiles à voiles, souliers de pacotille. Tanneries. Fabriques de poterie de terre et de faïence commune. Fal>rique de sucre de betteraves. Mneries de sel. —A 55 kil. (14 1.) de Saiot-Brieuc, 27 kil. (7 l.) de Saint- Kalo, 360 kil. (92 1. 1/2} de Paris.-^HôTELe : du Commerce, des Messageries » ^parMassot.
TOnrunE» pnDBMQVES. Pour Paris , Remies , Brert , I^amballe , St-Malo , Bécherel , Mertoix, Tréguier, Loudéac, Ga1ii«amp.
UTs »'kxcuksion8 : au boorg de f.M(m { i knom. ) , remanpiabie par un vieux ^feauflanqoé de sept tours, et par celles du prieuré de Sfr-Magloire, fondé en sso par Noffllnoé, rot de Bretagne. Dans une chapelle gothique atlenaot à l'église du prieuré, et consacrée à la sépulture des Beaumanoir, on voit encore les pierres tumulaircs qui navraient les tombeaux des membres de cette illustre famille ; — au magnifique ^tridittement d'aliénés, sous la direction des frères de St-Jean de Dieu (i ktl. ouest). QP^Qd il sera entièrement achevé , cet établissement sera un des plus beaui , en ce jeOEe, que possède la France, -c A peu de distance de l'hosptee des aliénés, au viRage ^^Etprit, existe une croix gothique en granit, digne de tout rtntérét des archéqlo- «JJ»; — aux ruines du château de Lagaraye ( 2 kil. N. O. ), remarquables par les'^oûes J^Ptorcs ,- style renaissance , qui ornent les trois façades de la tour qui renfermait ^Jjjier principal; ~ à la forêt de Coëtqven , où se trouve le Chesnau , habitation de 2™* ^- de ia filCBDalB; —à St-Jwnt, an Quitm et^Tr^umel (« kil. S.) , remarquables iw ua riobe dépôt de coquillages fossiles. — A 4 kil. N. O. de Dinan , sur la route de J™»Çoët, est le bourg de Corgeul, sur le territoire duquel on trouve plusieurs mono- ««nts romains, tels que les ruines d'un temple ( le/anum Martii, situé entre Condâite ^^aeginea , de la table de Peutlnger) , un tombeau avec épltaphe latine , des autels, ^ débris de colonnes , etc. Dne grande quantité de médailles , des statuettes en 1*^°^. des ornements de toilette , des ustensiles domestiques, ont été et sont encore JJfaellenicnt ejâtnmés du sol de la commune de Corseul , qui fait partie de la contrée •'"■Ne antrefote par letCiiriosoIfïes; - *la Ganterie (6 ka.), où l'on volt les restes
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d'une Roche-anx-Fées en granit ; — sur le tertre de Lesmonta , près de PloaCr (4 UL) » est un autre monument druidique en quartz ; — à la Tren^laie ou St-Sisnuon (4 UI.)» est un menhir en granit d'une belle construction , et très-remarquable par ses proportions.
OUVBAGE8 A cansULTEB , qui se trouvait à la librairie de Huart, à Dlnan.
L'utilité de la médecine démontrée par les faits, par Bi<{eon, docteur en méde* clne ; in-s", isia (contient l'analyse des eaoi minérales de^ Dlnan).
annuaires dinanais, issi-ss, evol. in-ia.
notions historiques sur le littoral des Cdtes-dU'Nord , par Habasque, s toL in-e*»
2® R. , par l'Aigle et Argentan, 58 myr. 9 kil.
De Par» à YERRRua vy (Voy. la 1" Route) 1 1,7
YERNEUIL à'CHANDAT Y>f 1,5
Chanday à * l'Aigle ^qt 0,8
L'Aigle à Sainte-Gauburge ^f 1,6
Sainte-Gauburge à Nonakt V)^ 1,6
NONAKT à * Argektan ^o^ 2,2
Argentan à * Falaise Y>f 2,2
Falaise au Pont d'Ouilly ^qf 1,8
Pont d'Ouilly à Condé-sur-Noireau vjf 1,3
* Le Plessis Grimoult (à gauche de la route).
CONDÉ-SUR-NOIREAU à * ViRE ^QT 2,5
Vire à * Lamralle Vif (Voy. la 2« Route) 15,6
Lamballe à * Bbest V)f (Voy. la 1" Route) .... 16,1
L* AIGLE. Voyez N« 56.
FAL.ilSE. Voyez N" 124.
PLESSIS-GRIMOVLT (le) {Calvados). Bourg situé à 28 kil- (71.) de Vire. 900 hab. On y remarque une église romane , un cbâteau et une ancienne abbaye. On doit visiter aux environs le mont Pinçon , station géodésique et panorama unique.
VIRE (Calvados). Ville ancienne. Sous-préf. Trib de i^înst. et decomm. Ch. des manuf. Conseil de prud*bommes. Coll. comm. ^ xy 8,043 hab. Cette jolie et pittoresque ville s^élève sur un rocher coupé presque à pic d'un côté, sur la rive droite de la rivière , et domine tous les environs ; à ce promontoire s'appuient les deux principales vallées qui forment les Vaux de Vire. Aa haut de la colline , à gauche, est l'hospice des enfants trouvés ; au bas , on remarque l'hospice général, fondé par les ducs de Normandie; le coteau de droite porte l'hôtel de la sous-préfecture , et est courojiné de plusieurs grandes et belles maisons. Peu de villes offrent des environs plus accidentés, plus frais et plus variés. — Les femmes de Vire sont généralement remarquables par leur fraîcheur, par une ligure charmante, et par l'éclat piquant et tranché de leur costume. — On remarque à Vire la bibliothèque publique , contenant 7,000 volumes ; la tour de l'Horloge , éditice de la renaissance ; la halle ; de belles et nombreuses fontaines publiques; l'église Notre-Dame , bel édilice gothique, où l'on voit de bonnes peintures dans la chapelle du Rosaire. — Fabriques de cardes , de toiles fines. Manufactures importantes de draps qui rivalisent pour la beauté et la qualité avec les produits des fabriques de Louyiers et d'Elbeo/. Nombreuses filatures hydrauliques de laine. Deux papeteries mécaniques , «t nombreuses fabriques de papier à la forme. A 51 kil. (13 1.) de Caen, 257 M- (66 1.) de Paris. —HÔTEL du Cheval-Blanc.
voiTUBEs PUBLIQUES. De Paris à St-Malo cl Lorient ; de Caen à Rennes. .
BUTS D'ExcUBSiONS : à Vermitogc de St-Séver ( is kil. de Vire) ; — à i kU. de cet ermitage , on volt une pierre druidique, remarquable par sa pose et sa grosseur, connue sous le nom de Pierre couplée; — à la butte Brimbal, la plus haute des montagne»
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àa pays > qni donne naissance à quatre rlTières : la Vire , qui se Jette dans la mer prés d'bigrny; le grand Vey; la Séez, qui a son eml)ouchure à Avranclies; le Noireau qui se perd dans l'Orne, à Pont-d'OuiUy; et la Grenne, qui se Jette dans la Mayenne; — aux rochers de Campeaux , sur la Vire (la kll. de Vire), remarquables par leur escarpement. On y volt deux grottes taillées dans le roc, dont une porte le nom de grolte-auloop , et raatre , grotte de St>Ortfaaire.
ouvBAGES A CONSDLTEB9 qui Se trouvent à la librairie d'Adam fils, à Vire.
Histoire du Bocage , par Richard Séguin.
Histoire militaire des Bocains , td.
Histoire archéologique , id.
Histoire de laekouannerie, id. ( i«' vol.)
Histoire du pans d*Auge et des évéques de lÀsieux.
3* R. , par l'Aigle et Tinchebray , 68 myr. 6 kil.;
m Jl
De Paris à * Argentan vy (Voy. la 2« Route) 19,4 *
Argentan à Ëcouché vy 0*9
£goi7Ché à Briocze vy 13
Briouze à FLER3 (Omc) vy 1*8
FLERS à TlNCHERRAT Y^ 1^4
TmcHEBRAT à * Vire ^of 16
Vire à * Brest ^of (Voy. la 2« Route) 31,7
4« R. , par Caen et Pomtorson, 59 myr. 9 kil.
De Par» à * Caen Vif (Voy. N*» 43) 22,3
CAEN à MONTDRAINVILLE V^ 1,3
MONTDRAINVILLE à MAISONCELLES V)f 1,2 '
MAISONCELLES à MÉNIL-AU-ZOUF V)^ 1,5
MÉNiL-Au-ZouF à * Vire \jf 1,9
Vire à Saint-Séver V)f 1,3
SAINT'SÉVER à VaLEDIEU-LES-POÊLES ^Qf 1,4
VlLLEDlEU-LES-POÊLES à * AVRANCHES X^T 2,2
AVRANCHES à * PONTORSON V)f 2,2
PONTORSON à * DOL VJf 1,9
DOL à *DlNAN X}r 2,7
* CoRSEUL (à droite de la route).
* Lehon (à droite de la route).
DlNAN à JUGONX)f 2,2
* Saimt-Cast (à droite de la route).
J€G0N à * Lamballe Vif 1,7
Lamballe à * Brest vy (Voy. page 226) 16,1
AYBàNCHBS (Manche). Ville ancienne. Sous-préfect. Trib. de l" inst. CoU. comm. is xir 7,269 hab. Cette ville est située h rextrémité d'un coteau qui domine les alentours, dans une position salubre , au milieu de sites variés et pittoresques. Grâce à cette agréable situation , c'est une véritable ville de plaisance. Les Anglais y abondent, et y sont en si grand nombre depuis quinze aiis, que la ville s'est accrue de plus d'un quart. Parmi les promenades pu- Wiqaes, on distingue le jardin des plantes et le jardin de l'évéché, décoré ffunc statue du général Valhubert, né à Avranches, et mort sur le champ de Mtaille d'Austerlitz. — La bibliothèque d' Avranches compte environ io,00O volumes ; c'est dans ses manuscrits qu'on a retrouvé le Sic et Non d'Abeilard imprimé en 1836 par les soins de M. Cousin.
Mwtain"^** '''•MQUBS. Tous les Jours ponr^Caen, Cherbourg, Rennes, GranvlUe,
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ovvitAGcs A. consuiTVB. E$sfU 9ur rhistotre du Bocage et sur la vinede Hre,
par Séguin , in-is.
Notice historique et topographiguedu mmU St-Miehel, de T<nnbelaine et d^Jvrtm-'
ches, par Blondel; in-ia, lass.
CORSEUL {Côtes-dU'JSord). Village très-aDctoo» à jg kil. (Si. 1/2} de IMmusL 4,180 bab. Coiseul oocape une parti» 4e Temi^lawment de Taocieiiae capitale des Cariosolites. Les Romains y bâtirent un temple et remplacèrent le nom de cette ville par celai de Fanum lHartii; mais les CnriosoHtes ayant seeoné le joug des Romains dans le cinquième siècle, leur premier acte de b'^berté fut de rendre à leur capitale son nom celtique, qu'elle a toiijours conservé depuis, à quelque variation près. Ck)rseu1 est de tous les lieux de la Bretagne celui où Ton retrouve le plus de monuments d'antique arcbitectore : Ton en a tiré on nombre considérable de vieilles tuiles pour faire tout le ciment qui a servi à la construction des murs de Saint-Malo ; et pour peu que Ton creuse à 5 ou 6 pieds dans un espace d'environ une lieue carrée. Ton y découvre des fondements d'édifices. Parmi les restes d'antiquitâa encore existanta, on remarque, à un quart de lieue de Corseul, les ruines du temple de Mars , dont l'élévation est encore de plus de trente pieds , non compris la partie qui est cacbée par les décombres amoncelés au pied ; plusieurs restes de voies romaines ; l'inscription placée dans l'église paroissiale; les restes du château de Montafilan.
OUVRAGE A CONSULTER. jéntiçfuUé* kiftoriqws et wndÊmmentaiUit> à visiter d* Montfort à Corseul, etc., par Polgnand, in-s**, isso.
LEHOSI (Côtes-du-Nord). Village situé à l'extrémité d'un des foubourgsde Dinan. 5&d bab. Sur une hautewr qoà le domine , apparaissent le» sept vieilles tours couronnées de lierre de l'ancien château de Lehon , qui , après avoir été assiégé, piis, démoli et reconstruit plusieurs fois, est ai:^aur(jPbui dans un état complet de dégradation.
CAST (SAINT-) [CôtesdU'Nord). Village alué près de l'Océan^ à 28 kil. (7 1.) de Dinan. i,48i hab. On y remarque un cbàtoau construit dans une belle position , \et% le commencement du dU^buitième siède. I^e village de Saint- Cast est célèbre par la vicbire de son nom , nauportée aui les Anglais en
DE BREST A TOrt.ON, U4 myr. 9 kil.
De Brest à * Nantes ^of (^toy. H° 100) 30,4
Nantes à Aigrefeoille ^qt 2,1
AlGREFEUlLLE à MONTAIGU V^ 1,3
MONTAIGU à BELLEVII.LE ^O^ 2,4
Beilleyille à * Bourbon-Vendée V)f 1,3
Bourbon-Venhée à Mareuil ^o^ 2,2
Mareuil à * LuçoN tof 1,0
LCÇON à MORElLLE^if 1,0
MOREILLE à * Marans v^f 1,7
Marans à Grolaud V)r 1,â
GROLACD à LA ROCHELLE K)f '. 0,9
La ROCHELLE à TR0IM}AN0N9 ^Qf 1»4
TROIS-CANONS à * ROCHEPORTior: 1,7
ROCHEFORT à SAINT-HIPPOLYTE ^Ûf . . . . T 1,2
Saint-Hippoltte à Saint-Porchaire vjr 1,3
Saint-Porchaire à * Saintes Vif 1,4
Saintes à PoNTRE AU V3f 1)3
Pontreau à * Cognac V)f 1 ,4
Cognac à * Jarnac ^c^ 1,5
JARNAC à HlBItSAG Vif 1,5
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HkERSJI» à * A^^OCLÉWE ^Qf 1,5
ANGOrLÊME à LA * ROTHEÏDCCACLl) ^Qf 2,3
La RocwEpotJCAuo) à Powtafie \y 1,9
FONTAÏIE à€H4BAimAl8 VOT 1,5
Chabaunais à * SAiNT-JumEw %of 1,6
Saint-Jdoten au Petit-Bijisson ^or 1,8
PETfT-Boissorr à * Limoges V)f 1,6
Limoges à * CLERHorrr vy (Voy. N° 77) 17,4
Cleriiomt à * Lyon ^y (Voy. W" 82) 17,5
Lyow à * Valence yy (Voy. N® 82) 10,1
Valence à * Marseille vy (Voy. N° 85) 23,2
VUrnsmuiM à * Toomk vy (Voy. W** 85) 6,0
siïZ (Orne), Andenne ville à 24 kil. (6 1. i/4) d'Alençon. Ëvéché. Société d'agr. Coll. comm. s vy 5,049 liab. Cette viUe est assez l)ieD Italie, sur VOme, et traversée daus sa longueur par la route d'Alençon à Caen. — La catliédrale actuelle est une construction du douzième siècle , d'une architecture remarqaable, décorée de beaux marbres, de sculptures délicatement travaillées et de quelques lx>ns tableaux. Le palais épiscopal, bel édifice élevé au milieu du siècle donier, reafestne , entre autres tableaux , les portraits de tous les évoques de Séez morts avant la révolution. — Séez est la patrie de Conté, Tun des savants les plus distingués de l'expédition d'Egypte; de Curandeau , à qui les arts industriels doivent plusieurs perfectionnements utiles.
ocvBAGBS A CGHscLTEk. Recherche» historiques sur la ville et les évêques de Séez, par Maurey d'Orvttle, tn-s*, I8S8.
ROUTE «B WJÊIMB A CAEN (calvados)*
Par Saint-Gebmaiw-wt-Lays, Voy. N° 4S, Route de Paris à CHERBOUB&, 22 myr. 3 kil.
DE €AEN A ANGESS.
1^* Route, par Ambhièbes, 21 myr. 8 kil.
m. k- De Caeh à * Habcourt-Thuby V)f 2,6
HABœmivTKtJllT à CONDÉ-SOBrlfOIBEAII ^Qf 2,0
CoMDÉ à Flers (Orne) y^r 1,2
FUERfl à "^ BOMffBONT V>f 2,1
DOHFRONT à AMBRIÈRES V>f 2,2
Ahbrières à * Mayenhe V)f 1,2
MATEimc à ♦ Lavm. ^ar (Voy. page 21^) 3,0
Làtal à * Angs&s (Voy. page 2ô) 7,5
CAEN. Voy. N"* 43, Route de Cherbourg.
TRUET-HARCOURT (Calvados). Bourg à 20 liil. (5 1.) de Falaise. El x^ l|006 tiab. On y voit un des plus beaux châteaux de la Normandie.
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DOMFRONT (Orne). Petite ville Soas-préf. Trib. de 1'* inst. CoU. ooBun. S yy 1,873 liab. Cette ville est bâtie dans une situation pittoresque, sur un rocher escarpé coupé à pic du côté du couchant, et au bas duquel coule la petite rivière de Yareones. L'intérieur est triste ; les rues sont étroites , tortueuses , escarpées et bordées de midsons mal b&ties ; au bas du rocher , se trouve réglise Notre-Dame, Tun des plus anciens édifices du département, que malheureusement on laisse tomber en ruines. Uair y est pur , mais trop vif pour les poitrines délicates; l'eau y est rare et de mauvaise qualité. — Fa- BRIQDE8 de toiles , coutils, etc.— Aux environs , forges, verreries et papeteries. — A 58 kil. (15 1.) d'AIençon , 243 kiL (62 1. 1/2) de Paris.— Hôtels : de Normandie, des Marchands.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS les joQrs pour Condé-sur-Noireau , Aleoçon, Hortain, Avrancbe8,St-Hllaire, FoDgëres et Mayeane.
. ouvKACBS A CONSULTER. Éssais sur Ut antiquités et Vhistoire de Varrond, de Dotufront, par Calllebotte, in-ia, isie.
Histoire de Dan^front, par le Vayer de la Tonmerie, in-u, laos.
2® R. , par GocTEBNE , 25 myr. 7 kil.
De Caen à ^DoHFRONT vjf (Voy. la 1"* Route) 7,9
DOMFRONT (Orne) à Codterne H>r 1,9
COUTERKE^ PREZ-ES-PAUi HiT 1,8
Prez-en-Pail à * Laval \jr (Voy. page 226) .... 6,6 Laval à * Angers xjf (Voy." page 25; 7,5
De CONDÉ-SUR-NOIREAU à TiNCHEBRAY \>f 1,7
TlNCHEBRAY à SODRDETAL V2F 1,6
De DoHFRONT (Orne) au Teilleul sof 2,0
Le Teilleul à Saint-Hilaire-dd-Hargouet \iF . 1,9
B« DE PARIS A CALAIS ( PAS-DE-CALAIS
Itinéraire descriptif de Paris à Calais.
Les deux routes de Paris à Calais passent à Saint-Denis. On traverse ensuite le village de Pierrelitte et Saint-Brice , village presque entièrement composé de maisons de campagne, d'où l*on jouit d'une belle vue sur la forêt de Montmorency. De Saint-firice à Moisselles , et de ce village à Beaumont , on traverse un pays riche et varié , en grande partie planté de vignes et d'arbres fruitiers. Après Beaumont , une belle rampe conduit au pont sur lequel on passe l'Oise ; puis on arrive en ligne droite et en plaine à Chambly. Au delà de ce bourg, le sol est peu fertile , mais la roule est agréable par ses sites pittoresques. On passe ensuite à Puiseux, village situé dans un site frais et gracieux ; à Noailles , joli bourg proprement bâti en briques ; à Warluis , d'où ron descend par une assez longue côte à Beauvais, où l'on entre par le faubourg Saint-Jacques. En sortant de cette ville , on monte une côte et l'on côtoie le frais vallon du Thérain, en passant à Troissereux et à Saint-Omer, peu après lequel on voit, à gauche, le joli château d'Achy. Une demi-lieue plus loin , est le village de Marseille , bâti au milieu d'un joli bassin ombragé d'arbres. On côtoie ensuite le parc de l'ancien château de Fontaine-Lavaganne , situé à trois quarts de lieue de Grandvilliers Joli bourg remarquable par ses larges rues bordées de maisons bien bâties, qui aboutissent toutes à une vaste place. A une lieue au delà de ce bourg , qui rappelle ceux de la Flandre et de la Lombardle , on gravit une montagne assez forte , que l'on descend en arrivant à Paix, bourg situé dans un fond et généralement bien bâti, à la jonction de la route de Rouen à Amiens. Le pays n'offre qu'une vaste plaine crayeuse, ao milieu de laquelle est le bourg d'Airaines , bâti dans une situation agréable , sur trois petites rivières. Au delà de ce bourg , la plahie se prolonge jusqu'à Pont-Remy > où elle se termine par une pente douce qui aboutit à la rive
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gauche de la Somme. Un pea avant de passer cette rivière, on remarque, sur la gauche , une butte élevée qui domine toute la contrée , et dont le sommet est occupé par un camp romain. Après Pont-Remy , on côtoie , à gauche , la vallée verdoyante de la Somme, peuplée de nombrei^x villages : on n*en traverse pas moins de quatre, dans une distance de deux lieues , avant d*arriver à Abbeville. Au sortir de cette ville , le village de Laviers flatte la vue par la beauté de son paysage. En traversant Nouvion , on vous rappelle avec une sorte d'orgueil que Louis XI habita souvent ce bourg , pour se livrer au plaisir de la chasse, qirïl aimait avec ftEveur, dans l'immense forêt de Grécy. A deux lieues ouest de ce village , on aperçoit de toutes les parties élevées de la route , la petite ville maritime de Saint-Valery-sur-Somme. En avançant toujours , on trouve ForestrMoutier, et de là on gagne Yron , Nampont-Saint- Martin et Montreuil , petite place de guerre de deuxième classe. On sort de cette place par la porte Basse , et après avoir franchi les fortifications, on traverse la Canohe, et ensuita le fanbourg de la NeuvUie. Un peu au delà du relais de .Cormont , placé dans une ferme isolée , on Jouit d'une belle vue sur la chaîne de montagnes qui entoure le Boulonnais. Au bourg de Samer, le pays commence à devenir montueux , sans cependant que les collines aient au delà de cinquante toises au-dessus du niveau de l'Océan- Après Isque; on longe les grilles des châteaux d'Hesdin-l'Abbé et d'Hermeringue , près celui du Joli village de Pont-de^Brique. Une demi-Iieiie ptos loin , on passe au village de Léonard , situé sur une hauteur , et , en descendant la côte , on aperçoit en face la ville de Boulogne , à l'extrégiité de laquelle la mer déploie sa vaste étendue ; à l'horizon , lorsque le temps est favorable , on découvre les côtes de l'Angleterre et la tour [de Douvres. On sort de Boulogne par la porte de Calais , et l'on commence à apercevoir distinctement , comme de toutes les hauteurs de la route, les oétes de l'A^gtatenre, aemblabta» à une lonfwe bordure blanchâtre qui tranche avec l'azur du ciel. On passe ensuite , sans rien rouver de remarquable , à Wimile , Marquise , le Haut-Buisson et Coquelle , M'où l'on se dirige sur Calais , où l'on entre par la porte Royale.
La seconde route de Calais passe à £couen , bourg bien bâti et fort agréablement sitaé sur là pente d'une colline boisée. D'Écooeo à LuEarches , et de Luzarches à Cbanlflly, la route offee une soHe oontiaiielle de paysages délicieux , qui se prolongent Jusqu'à Greil , bourg construit dans une riante position , sur l'Oise , qoe lV)n fram^t sur un pont de pierre. On passe ensuite A Nogent-lea-Vierges, à Laigneville, à Caafifry, d'où fOB aperçoit, sur la droite, le bourg deUaneoart , dont le sol , consaeré à la petite oultom et couvert d'arl>res frnitios, ressemble à on Jardin continu qui s'étesd Jusqu'à dermoat La beauté da pays se maintieDt Jusqu'aux environs du Joli boarg de Saint- Jnst , où quelques buttes crayeuses anaonœnt l'entrée de la Picardie. En sortant de oe bourg , on Jouit d'une assez belle vue; à droite , est une voie ro> maine ; à gaudie , Favenue de Fumechon, et une lieue plus lain , le relais de Wavignies. Après ce relais , le pays n'offre rien de remarquable Jus^pi'à Bietsuil , petite ville située à la Jonction des routes de Beauvais et de Mootdidler. De Breleuil à Amiens, la route n'offre au voyageur qu'une plaine sans pen^ pective, des champs ombragés de pommieis, et coupée çà et là par des collines •t par des bois de peu d'étendue; ce n'est qu'au moment de descendre daas l'ancienne capitale de la Picardie , que la seèae change ; alors sa supeitw at> thédrale gothique , son étrange beffroi et ses groupes de maisons viement firapper de tous côtés les regards et dissiper l'ennui que cause trop souvent 11 monotonie du paysage. On sort d'Amiens en longeant la magnifique prome* ■ade du Cours, on de la Bautoye. iUentôt on gagae te chemin d'Abbeyille, où une foule de sites viennent également récréer la vue. Ici se montrent les sor pertws terrasses de l'antique château de Picquigny ; là, l'abbaye du Gard se dessina dans leseana limpides de la Somme ; plus Uân est le camp de l'fitoiie» dont les fossés et les retrandiements paifàitement conservé» rappellent le
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soQveDir du peop1e>roi. Chamiéiit laaft-d'aipMtB divers, le voyageur ne tarde gaère à atteindre la banlieue d'Ahtieville Les deux routes, qui s'y réunissent, se séparent avb haut du coteau qaUm geavit en partant. Laissant à gauche la première déjà parcourue , o» tourne à droite ponr se diriger à travers une plaine cmyeuse vers CoDcby3 village oompoeé de chaumières et entouré d'arbres, comme presque tous ceux de la BieaMile ; on remarque, près de Téglise, de belles allées qui offrent une|HK>sienade agréable. Après Conehy , le pays devient un peu montueiix : on lange > à gauche , la fbrét de Crécy , et l'on peut voir le champ de bataille du même nom , où Philippe de Valois fut battu par les Anglais . en 1346. Après avoir pareouru une grande plaine traversée par la chaussée Brunehaut , on passe à Boisle . Broyé , Regnauville et Hesdin , jolie plaoe forte , ceinte de beaux remparts et entourée de fosséa. En sortant de cette ville , on gravit une forte côte qui conduit dans la forêt d'Heedin , dont le trajet est de près d'une lieue. Au sortir de la fonèt , une desounte rapide conduit à Fruges ; deux lieues plus loin , on trouve Fauquemberg , grand village où la propreté extérieure des maisons annonce le voisinage de la Flaur die ; et une lieue plus loin encore, le relais de Saint-Avroult Après ce village, le pays devient plus plat et le sol très-fertile , surtout aux environs de Saint- Omer. On sort de cette ville par la porte de Cadais, et Ton traverse un bras de FAa. L& Recousse est im joli viUage , et Ardxes une petite viAlfi Irès^fortp , qoi cohununique avec la grande route par une avenue bien ombragée. On coDlinue à cheminer sur une route plate et droite, bordée de champs, de prairies et de marais , qui aboutit, à une lieue d'Ardres, à un pont remarquable, dit le pont à quatre branches , où les deux canaux de Sainl-Omer à Calais et d'Ardres à Gravelines se croisent à angles droits : la voàl£ du millieu de ce pont, en forme de rotonde, et celle des quatre ouvertures, figurent atttaol de coupoles égales entre elles, qui représentent un petit temple antique. Âi«ès ce pont , une route directe conduit à Calais , où l'on arrive en traver* ssDt dans &a longueur le faubourg de U ville basse.
1^^ B., de Pabis à Calais par Amiehs et Abbetille ,
2« myr. 7 kil.
De PAIU6 à * Sainx^Denis (Seine) ^or 0,9
* MosTHÀRTRE (à gaucbe de la route).
* Saint-Oi]£N (à gaucheile la route).
* Aanodtille (à gauche delà route).
SA1K1VOEH18 à * £C0U£lf Vy 1»0
ECOUEN à LOZiBGHES V^T l,i
LllZABCBCa à OlàNTILLY X>^ 1,0
* CûY£ (adroite de la route).
GSANTILLX à LAiCNEVUXE V>f 1,2
* Saiht.'Leu d'Essekënt (à gauche de la r.).
* Uakcocrt (à droite de la route).
Laighetille à CifRMOKT (Oîse) XiT 1,0
Clermont à SikiNT-JusT (Oise) X)f 1 ,6
SAiNT-jQsa: à Bbefcvil (Oise) x^r 1^
Bret&iul à FLsns (Sonune) V3f . .' 1>3
FLER& à * AWENS 50r 1»9
Amiens à PiCQUuanrvy^ 1>3
PlCQOIGMY à AILLT-LE-HAVT-CIXMSER X^ 2,0
AlU.Y-Lfi>HAIIT-CLOGHE& à * ABBBTIIXE \^ 1,3
Abbetille à NouTioK x>^ 1,3
HouTioN à * Bbbsay (Somme) v>r 0,7
Bernât A Hampokt x>^ 0,9
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* Rue (à );;auche de la route).
1 Nampont à * Moktreuil-scr-Mer yor 1,4
Montreuil-sur-Mer à CoftHONT vy^ * 1,3 !
* ÉTÀPLE8 (à gauche de la route).
CORUOKT à * Samer ^Of 0,8
Samer à * Boclogne-sur-Mer v^ 1^5
Boclogme-sur-Mer à Marqcise v^ 1,3
* Wimereux (à gauche de }gi route).
Marquise au Haut-Buisson v^ :* 0,8
Hau'pBuisson à * Calais vy 1,3
MONTMARTRE (Seine). Bourg sur une montagne conique à peu près isolée, à 6 kll. (I 1. 1/-2) de Saint-Denis et près des barrières de Paris. 4,630 hab. Ce bourg est dans une situation remarquable et très-pittoresque, sur la montagne de son nom , d'où Ton découvre , dans toute son étendue , la yille de Paris et ses gracieux environs. Cette montagne gypseuse fournit une masse énorme de pl&tre, et produit à elle seule plus des trois quarts de ce qui est nécessaire pour les constructions de Paris. Les carrières forment des galeries extrêmement curieuses , qui méritent d'être visitées.
OUBlV (SAJNT-) {Seine). Village à 16 kil. (4 1.) de Paris. 1,000 hab. Il est bâti sur une élévation, près de la rive droite de la Seine, où il a un petit port. Parmi les nombreuses maisons de plaisance qui l'entourent , on remarque un superbe château où Louis XVIII signa , le 2 mai I8I4 > la déclaration dite de Saint-Ooen , qui a précédé de quelques jours la charte constitutionnelle.
DENIS (SAINT-) (Seine). Ancienne et Jolie ville. Sous-préfect., dont le tribunal de V* instance est à Paris. ^ vy 9,686 hab. Cette ville est située dans une belle plaine, sur les rivières de Groud et du Bouillon, près de la Seine, et sur un canal qui fait communiquer cette rivière au canal de l'Ourcq. Saint- Denis parait devoir son origine à une chapelle construite vers Tan 240, et remplacée par un oratoire otj, suivant Grégoire de Tours, Chilpéric fit enterrer un de ses fils, en 580. Dans le septième siècle, Dagobert P' substitua à cet oratoire une magnifique église, près de laquelle se groupèrent quelques habitations, qui, peu à peu, donnèrent naissance à la ville. Suger, abbé de Saint-Denis, fit élever, de 1130 à II34, le portail, le vestibule et les tours de l'église actuelle, ainsi que le rond-point de la crypte, ou caveaux semi-souterrains qui contiennent les sépultures. Sous saint Louis, Tabbé Odon fit Joindre le rond-point au portail de Suger par la nef, qui ne fut achevée qu'en 1281, sous Philippe le Hardi. Le portail et les tours, dont l'une a cent soixante pieds de hauteur, sont d'un style mâle et simple, et présentent le caractère de solidité qui se retrouve dans les édifices construits vers le onzième et le douzième siècle. La partie inférieure de ce portail est ornée de sculptures d'une composition bizarre, d'une belle exécution. La nef, construite vers la fin du treizième siècle, prÀeute ces formes légères et élégantes qui caractérisent les constructions de cette époque. Le chœur et le rond-point, élevés de dixhuit marches sur la crypte pratiquée au-dessous de la partie postérieure de cette église, participent de ces différents styles. Sous le vestibule de l'église est placé le cénotaphe de Dagobert P^ monument extrêmement curieux, sous le double rapport de l'art et du sujet représenté dans les trois reliefs qui contiennent la prétendue révélation faite à Ansoalde, ambassadeur de Sicile, par un anachorète, nommée Jean, qui assurait avoir vu Dagobert sur un esquif, entre les mains de démons qui le fustigeaient, et secouru par saint Denis, saint Martin et saint Maurice. ~ Dans la chapelle à droite qui précède le chœur, on a placé le mausolée de François P'', érigé en 1550, d'après les dessins, les uns disent du Primatice, et d'autres de Philibert Delorme. Il est eu marbre blanc et composé de seize colonnes ioniques cannelées, de six pieds de hauteur, qui soutiennent un entablement. Sur la voûte principale de ce moua-
N* 34. ROUTE DE PARIS A CALAIS
ment sont placées les stataes, plas grandes que natore, de François 1*' et de Claode de France, sa femme, attribuées à Jean Goujon. La voûte» enrichie de iMs-reliefs et d'arabesques exécutés par cet habile sculpteur, offre des génies éteignant le flambeau de la vie; les quatre prophètes de TApocalypse entourent ces deux figures. Le bas-relief qui fait le tour du monument représente les batailles "de Cérisoles et de Marignan. Au-dessus de Tentablement sont placées, à genoux, les statues en habit de cour de François T^ de la reine et de leurs trois enfants. ~ Dans la chapelle à gauche sont les tombeaux de Louis XII et de Henri II : le premier est d*un grand caractère de dessin, et of&e des détails précieux. Le bas-relief représente les triomphes des Français en Italie, la bataille d'Agnadel et rentrée de Louis XII à Milan ; les statues ageooaillées de Louis XII et d'Anne couronnent ce monument. — Le tombeau de Henri II, exécuté par Germain Pilon, sur les dessins de Philibert Delorme, est orné de doaze colonnes d'ordre composite, avec leurs pilastres en mar^ bre; les quatre vertus cardinales en bronze en décorent les angles : Henri II et Catherine sont représentés morts dans le monument, et vivants et agenouillés surle couronnement. — On descend dans la crypte sépulcrale par deux escaliers latéraux. Les souterrains sont distribués en un grand nombre de petits caveaux ouvrant sur une galerie circulaire, soutenue par de petites arcades portées sur des colonnes, dont les chapiteaux, ornés de bas-reliefs, indiquent la manière du style dégénéré à l'époque du Bas-Empire. Ces voûtes renferment les cénotaphes des rois, classés chronologiquement, et consistant pour la plupart dans des statues grossièrement ébauchées et couchées sur une pierre tomalaire. — L'église de Saint-Denis a été enrichie de plusieurs tableaux modernes. — Les bâtiments de l'abbaye de Saint-Denis, élevés sur les dessins de Robert Cotte, sont remarquables par leur étendue et leur belle construction ; ils forment un double carré. La façade qui regarde la ville est décorée d'ua grand fronton orné de sculptures. Cette maison est aujourd'hui occupée par l'institution des orphelines de la Légion d'honneur. — Commerce de farines, vins, vinaigre, bois, laine. — Foire considérable , dite du Landit, le II Juin : il s'y vend plus de 90,000 moutons. — A 8 kil. (2 1.) de Paris, 23 kil. (6 1.) de Versailles.— HÔTELS : de France, du Plat-d'Ëtain, des Trois-Maiilets, du Grand- Cerf.
VOITURES PUBLIQUES. Célérifères partant toutes] les heures pour Paris, et retour. Djonisiennes-omnibas, pour la Chapelle.
ouvBAGES A CONSULTER. Histoive dcs enviroHs de Paris ^ par Uulaare, 7 vol.
in- s», I8S9.
Dictionnaire de tous les environs de Paris, par M. P. St-A. in-i9, isie.
ARNOUVILLB (Seine-et-Olse). Joli village qui a été presque entièrement rebâti vers le milieu du dix-huitième siècle, par l'ancien garde-des-sceaux de Hachault. Ses rues sont très-régulières, plantées d'arbres et aboutissant toutes à une vaste place décorée d'une belle fontaine. Le château, qui n'a Jamais été achevé, est un édifice d'un très-bon goût ; la chapelle, l'orangerie et les écuries sont particulièrement remarquables. On voit à Arnouville de vastes Jardins et un parc de 300 arpents, où les eaux de la petite rivière de la Crould 8om distribuées avec magnificence. — A 14 kil. (.4 I. 1/2) de Paris.
écouEN (Seine-et-Oise). Bourg situé sur la pente d'une colline pittoresque, dominée au couchant par un magnifique château, construit sous le règne de François P'. Ce château forme un carré parfait de 63 mètres de côté, flanqué de quatre pavillons et entouré d'un fossé sec. La façade du côté de Paris présente un avant-corps décoré des ordres ionique et dorique, avec un attique surmonté d'un campanile. L'ordonnance des corps de bâtiments de gauche se compose de quatre colonnes corinthiennes cannelées, élevées sur un stylobato et couronnées par un entablement, dont la frise est enrichie de trophées d'armes de la plus belle exécution. L'autre avant-corps est décoré de deux ordres, dorique et ionique, l'un sur l'autre.
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àviHASV'CnniVLAVftBUX (Seine^e^Oise). Tlïïage où Ton voit un des pins beaox chàteonK. dcB enviroiis de Paris.
COTB i&ise). Yittsgeà K ktl. (3 1.) <le Sentis. 800 liab. An milieu de la fo* rèt de GlMmtiUy, à peu die dtstanoe de Coye et près des étangs de Commelle, eD ranarqse vm Joli petit édifiée gothiqae flanqaé de qnatre tourelles, appelé la Loge de ViaerneB a» le Château de la reine Blanche , fabrique du meilleur goôt, récemment re^«r<e, dont la construction date du même temps qofi la fiaiuie-GhapelIe de Paris.
CAAHTBLLT (ôiw). Ml\m petite vHIe, à 8 Ml. (2 1.) de Senlis. isi vy 2,524 li. CbantUly ét&«t aotnsfiols eélèbre pi&r un des pius magnifiques chàteaujL des oinrlffoos de Pacte. Ruiné à Tépoqae de la première ré\'olotion, ses restes ont été transformés •€» une taribÉtation^ qoi est encore fort agréable. Un jardin^anglais a trèa-heoreuMmeDl remplacé les anciens parterres de le Nôtre, et Gbantiily, sans âtre- redevenu complètement ce qu'il était autrefois, constitue enecoe un magnifique damaine, digne de l'admiration des étrangers et des Datienaux.
VOITURES FCWbHiiTB». TOUS les Joors pour Paria , Sentis.
aiiv&A,Ofi A coivaBL'nsft. Troi$Jawn£nwovage, ou G^Hâeâu promeneur à Gkmtilly , in-ia , ias9.
LEU-D'ESSBRKNT (SAINT-) (-Otse). BottTg bâti sor la pente d^m coteaa gui borde la rivière d'Oise, à 12 liii. (3 l.) de Senlis. J,I43 hab. L'église de Saint-Leo, placée sur le coteau même, s'aperçoit de fort loin, et semble indiquer, par ses vastes proporlÂons, un lieu qui fut autrefois important; c'est un monument remarquable de l'époque dite de transition en architecture. On connaît la célébrité et l'importanœ des carrières de Saint-Leu. Elles occupent une grande partie de la popirialion. — Fabriques de dentelles.
lilANGOURT (Oise). Bourg teès-agréablement situé sur la pente d'une colline qui domine une vallée déliciettse. A 7 kii (i 1. 3/4) de Clermont-Olse. a 1^266 hab. Ce boucg joubra toc^ours d'une célébrité Justement acquise par la vie honoral)le et les bienfaits de l'illustre de la Rochefoucauld de Liancourt. Après avoir recueilli, dans plusieurs voyages qu'il avait faits en Angleterre, les documents les plus sûrs, et s'être instruit de tous les procédés propres à augmenter la prospérité de l'agriculture, il forma à Liancourt un établissement sur le modèle des fermes anglaises, propagea et nalnrs^isa en France la culture des prairies artificielles, pour détruire le système des jachères; fonda une école d'instruction d'arts et métiers pour les fils des pauvres militaires, et établit près de son château trois manufactures importantes. Proscrit pendant la révolalâen, les années de son exil n'ont pas été perdues pour sa p^ie : elle reçut alors de lai le plus grand des bienfaits ; il liri rapporta le moyen de se préserver à l'avenir des ravage^ du flénu le plus cruel ; il importa en France la vaccine , la propagea , et sauva ainsi , d'une mort précoce, des millions d'hommes. Son corps repose sous un monument simple qu'il avait fait élever au milieu de son parc pour être son dernier asile.
GLERMONT-IH8S (Oise). Petite ville. Sous-préfect. Trib. de i'* instance. Coll. comm. Maison centrale de détention. Maison de réclusion pour les aliénés. lEi ^o^ 3,285 habu Cette ville, agréablement située, est bâtie sur le sommet et les deux versants d'un monticule allongé, placé à l'est d'une chaine de coltines, et dominée .par le château dont la construction s'éjève snr la partie la plus haute du monticole. Il est rare, en France, de trouver une vue pins étendue que celle dont on jouit de^ce château, au pied duquel est la belle prome* nade du Cbatellier. — La ville* de Clermbnt possède un musée d'agriculture; un cabinet de géologie ; une bibliothèque publique de 6,000 volumes. — Fabriques de toiles. Filatores de laine. — Commerce de grains et de fruits. — A 26 kiL (6 L 3/4) de Beauvais, 58 kM. (15 1.) de Paris. VOITURES PUBLIQUES. Tous les joars poar Paris, Compiègne et Beauvais. BUT d'excursion : à St-Félix (6 kil.), où Ton voit an des dépôts les plus considérables de coquilles fossiles des environs de Paris.
CATHEPHALB D'AHXBIVS .
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AMTiSMS. Grande, belle et très-ancienne Yllle, cheMIea du déjMirtemeiit de la SomfDe. Gonr royale. Trib. de i*** lust. et de comm. Boarse et ohambre de commerce. Académie des sciences, agriculture, commerce, arts et bellestettee». Académie universitaire. Collège royal. Ëvéché. [a xy 47,117. — La Somme baigne la partie du nord -ouest d'Amiens, et se divise en onze canaux dans l'intédeor de cette ville, essentiellement manufacturière. Les rues sont Mies ; mais elle a peu de places dignes d'une cité aussi importante. Celle du marebé aux berbes est la plus vaste ; elle a 1 30 m. 65 c. de long sur 43 m. de targe. Toutes ses maisons sont construites sur une ligne droite et un plan -presque-uniforme. Bes boulevards bien plantés ceignent la viUe sur toute sa droonférence; ils ont près de 5 kilomètres d'étendue. Le canal de la Somme longe an nord ces boalevards en êéerivant un demi-cercle , et contribue aassià la décoration de la viHe. Les édifices et établissfimeuts remarquables
La Cathédrale , l'un des plus beaux monuments r^igieux gue possède la France. £vrard de Fouillay, 46^ évéque d'Amiens, posa, en I320, la première pierre de oe merv»Ueiix édifiée qui ne fot terminé qu'en 1288- Sa longueur daas OHivre est de I35 mètres; «a nef a I3 m. 65> c. de- largeur et 43 m. d'élévation. Do pavé au coq' on compte iso m. 65 c. d'élévation. La façade .présente une masse légère, flanquée de deux tours quadranguIaUes décorées» ainsi .que les trois porches qui en divisent le bas, des ornements les plus riches et les plus, variés du style gothique. Parmi les bas-reliefs de ces porches, on dîstingoé le jugement dernier, les vertus et les vices mis en opposition, tes quatre 8a|^Qi|s et les dooEe mois de l'année figurés par ta représentation des travaux agÀcoies auxquels on a coutume de se livrer pendant chacun de ces mois ^ les mà^, conduits par l'étoile et voyageant en bateau, le massacre des innocents, la^rii^en Egypte, etc. La flèche, de forme octogone dans le bas, a'6i5 m. de hajÉéur avec le coq, et 23 m. de circonférence. Tout semble conceanr à charma la vue dans rintéràeur de cette église : sa vaste étendue, la délicatesse de ses liciers, la hardiesse des retombées des voûtes, sa belle galerie circulaire etiiesjBiipeBbes vitaraux, ctfreBà un aspect grandiose et qui tient du prodige. Les tombes en eoivre des évéques Evrard de Fouillay et Godefroy d'£u, la bofeerie en encorbellement du Jeu d'orgues, les compartiments variés et délicaj^'des trois roses, la chaire gue supportent les vertus théologales, le mausoléète nariaxe blanc du cardinal flémart, la magnifique dentelle des stalles da chiîçw, la glcdre et ses etcfaes décorations, et surtout le génie funèbre connu sous le nom d'enfant pleureur^ attirent les regards des curieux et1)X£nt vivem«itrattenlioQ. '
DE TffXE. Lafaçad« de cet édifice est simple fi de bon goût ; le sour est orné cParoades peintes qui produisent, un coup d'œil agréable. iafréa^ sàite du conseil est décorée de. tableaux de prix, envoyés par le g0lK!0ini»ment lors cbi congrès d'Amiens.
lé IbnuoToà^OB est formée d'une seule pièce, ayant à peu près 46 mètres tir ipafiimr. mir-ft-m 49 c- de lai^e. jSlle est divisée en trois parties par des areides portée sar des colonnes d'ordre ionique. La travée du milieu est cariéé[;;ieK.dCRix autres ont chacune eo pieds de longueur sur 20 de largeur ; leur pmrtiHir afit.déeoffé de pilastres entre lesquels sont disposés des rayons pour les livres, au nombre de 45,000; les manuscrits se composent d'au moins 4ttijhVeiiimes.
Is S^DTOTE est one promenade qui Jouit d'une grande célébrité. Ses allées, aaoqnklirede einq, ont -près de deux kilomètres de longueur; elle renferme dai9i>Jês triangles de? Jeux de tamis, de longue-paume et de ballon. Au delà da quinoonee^ à gattohe, est un emplacement spsKsieux où ont Heu les exerdfiea militaires ; à l'extrémité des ailées est un superbe bassin de I50 mètres de diamètre.
On renuaque enoofe à Amiens : le château d*eau, Ift salle de spectacle, la
ROUTE DE PARIS A CALAIS
Citadelle, le Jardin des plantes, le cimetière de la Madeleine, le pont Saint- Michel, la halle au blé, l'hôpital de Saint-Charles, la caserne de cavalerie, le masée, le logis du roi, passage de ce nom n° 5; le cloitre de la Barge, du quatorzième siècle, n**' 2 et 4; la maison de campagne de Gresset, et Tanciea peusionnat de Saint- Acheul, hors des faubourgs.
Industrie. Filatures importantes de laine et de coton ; fabriques de velours, d'alépines, de tapis et de gilets, rubans de laine, etc. — Commerce d'épiceries, Sapin du Nord, coton, etc. — Patrie de Pierre l'Hermite, Dom Bouquet, de du Cange» du poète Gresset , de l'astronome Ddambre, etc.— Hôtels : de la Toste, de France, des Messageries, de l'Abreuvoir, du Commerce, de Lyon. — A 12! kil. (31 1.) de Paris.
VOITURES PUBLIQUES. N.-D-des-Victoires , toQS les Jours poorLilIe, par Amiens, Arras; rAmiénoise, tous les Joars. Autres voitures pour Arras, corresp. avec Albert, Bapeaume; pour DouUens, St-Pol, Air, Péronne, St-Quentin; pour Rouen, Abbeville, Aumale ; tous les jours pour Beauvais. — Berlines du Commerce , tous les Jours. — Départ tous les Jours à 7 h. du matin pour Péronne et St-Quentin , chez Pollpt.
BUTS D'EXCURSIONS : à Corbie , remarquable par l'église de l'ancienne abbaye (90 UI.); — aux ruines des châteaux de Baves , de Picquigny , d'Hœilly; — à Sains.
OUVRAGES A CONSULTER , qui se trouvent à /a librairie de y d' Arras , à Amiens.
Essai sur l'histoire générale de Picardie, par Devérité, a vol. in-is, I770.
Histoire de la ville d'Amiens , par Daire , a vol. in-4*> , I7tt7.
Histoire littéraire de la ville d'Amiens , par le même , in-i" , i782.
Histoire de la ville d'Amiens, par Dusevel, s vol. in-8<*, iîg. fsss.
Dictionnaire statistique et topographique des communes du départ, de la Somme^ par Dcvlsmes.
Dissertation sur les camps romains du départenient de la Somme, par d'AUanviile, in-40, 18S8.
Mémoires de la société des antiquaires de Picardie, ^ vol. ln-8<* , fig.
Biographie des hommes célèbres du départ, de la Somme, par Bignon, s vol. in-s*'.
Description historique et pittoresque du départ, de la Somme , par Dusevel et Scribe , s vol. In-a», fig. isse.
Lettres sur le départ, de la Somme, par Dusevel (H.) , in-8<*, i840.
Description de la catJtédrale d' Amiens, v^rBAvoire, in-s», fig., isos.
Notice sur la cathédrale d'Amiens, par Dusevel (H.), \n-9y, fig., s« édition, ics».
Description de la cathédrale d'Amiens, par Gilbert, in-s^, fig., isss.
Guide de l'étranger à Amiens, par Caron , in-i8.
ABBETILLE. Voyez page i.
RUE (Somme). Petite ville à 20 kil. (5 1.) d'Abbeville. El 1,770 hab. La chapelle du St-Esprit est remarquable par la richesse des sculptures du frontispice.
MONTREUIL-SUR-MER. Voyez page 44.
ÉTAPLES (Pas-de-Calais). Petite ville et port de mer, à 10 kil. (2 1. 1/2) de Montreuil. I,ROO hab. — Établissement de la marée du port , lO heures 40 minules.— Cette ville est bâtie sur le bord de la Canche, et a son embouchure dans la Manche ; elle était jadis très-florissante, et avait un port assez vaste pour contenir en station une forte division de la flotte romaine. Il ne reste plus de son ancienne splendeur que quelques maisons d'assez belle apparence, un grand nombre d'habitatV>ns de p^heurs rassemblées autour d'une grande place déserte, et quelques ruines d'un château fort bâti en 1I6O.
SAMER (Pas-derCalais). Joli bourg à 16 kil. (4 1.) de Boulogne. IS xy 1,900 hab. On y remarque les restes de la plus célèbre abbaye du Boulonnais, fondée vers le milieu du septième siècle.
BOULOGNE-SUR-MER (Pas-de-Calais). Belle et forte ville maritime. Sous-préfect. Place de guerre de 2* cl. Trib. de i'" inst. et de comm. Ch. et bourse de comm. Direction des douanes. Synd. marit. École d'hyd. de 4* cl. Entrepôt réel de denrées coloniales, de sel et de genièvre de Hollande. Société d'agriculture, du commerce, des sciences et des arts. Société humaine. Société médicale. Société philarmonique. Société des amis des amis des arts* s ^ 29,145 hab.
Boulogne se divise enJhaute et basse ville. La haute ville (Bononia ) a été
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bâtie par les Romains. On y remarque le palais impérial, habité par Napoléon, et l'ancien hôtel des dacs d'Aumont , gouverneurs du Boulonnais. Elle est ornée de deux places publiques et de plusieurs belles fontaines en marbre. Des remparts qui Tentourent , et qui sont une charmante promenade plantée d*arbres séculaires , la vue embrasse un panorama des plus pittoresques : ici ia basse Yille et son port , puis le phare de Caligula , et pour fond du tableau la iher et les côtes blanchâtres de l'Angleterre â l'horizon ; là , une immense colline oroée de'viilas et de Iwis, au pied de laquelle serpente la jolie rivière de Liane ; d'un autre côté , la colonne de la Grande Armée « surmontée de la statue de l'empereur ; plus loin enfin les villages de Maquitra et Saint-Martin, dominés par l'imposante montagne du Mont-Lambert et de sou fort. — L'hôtel de ville est élevé sur l'ancien emplacement du palais des comtes de Boulogne- Là est né l'illustre Godefroi de Bouillon. — Le beffroi qui accompagne la maison de la commune est un monument du treizième siècle. — Le château , espèce de citadelle de forme octogone arrondie , entouré de larges fossés , communique â la ville par un pont de pierre ; il a été construit nu treizième siècle par Simon de Yiilers, architecte de Philippe , le grand bâtisseur de villes.
La haute yille devra dans quelques années , au soin et au zèle pieux de M. ra^bé Haffreingue , l'élévation de la nouvelle église Notre-Dame de Boulogne , édifiée sur les ruines de l'ancienne cathédrale , où presque tous les rois de France , depuis Louis XI Jusqu'à Louis XV , vinrent tour à tour faire hommage de leur couronne à la patronne du Boulonnais , dont ils se regardaient comme les vassaux et les feudataires. De Jolis boulevards intérieurs , promenades très-fréquentées dans la belle saison , séparent les deux villes.
La basse ville {Gesoriacus-Pagits) doit son origine à File Gésoriac; elle présente une physionomie toute différente de celle de la ville haute. Tout y est mouvement , activité , commerce- Le port est de l'accès le plus facile ; la nouvelle passe est formée par deux Jetées qui font saillie sur les côtes. Celle au vent , au sud-ouest , de 672 mètres de longueur , est formée d'une digue en enrochement, surmontée d'un coffrage en charpente plein Jusqu'à la hauteur des plus grandes marées ; celle du nord-est , à claire-voie , a 500 m. de long. Le chenal , en certains moments , présente lO m. d'eau Le bassin , demi-circulaire , au lieu d'assécher à marée basse , va être converti en un bassin à flot ; la retenue de l'écluse de chasses dans le lit même de la Liane donne, dans la première heure , 220,000 m. cubes -d'eau. Des batteries imposantes et les forts de l'Heurt et de la Crèche défendent l'approche du port, qui, sous le rapport militaire, est le port le plus sûr et le plus utile pour le rassemblement d'une flotte en temps de guerre. Les trois plus grands capitaines des temps anciens et modernes, César, Charlemagne et Napoléon, en ont fourni la preuve dans un espace de dix-huit siècles. Depuis les grands travaux que le gouvernement y a fait exécuter , ce port est devenu le plus constamment fréquenté de la Manche pour le passage de France en Angleterre ; c'est le port d'où le trajet est le plus court» pour se rendre à Londres, Douvres et Ramsgate. La moyenne des voyageurs qui s'y embarquent annuellement est de soixante mille.
Boulogne possède une source d'eau minérale ferrugineuse très-abondante , située dans un kiosque élégant, à 300 mètres de l'angle septentrional des remparts , et à 70 mètres à droite de la route qui conduit à Wimile. Les eaux de cette source sont reconnues comme très-efficaces pour combattre l'atonie des organes digestifs dans les altérations des viscères abdominaux. — Boulogne possède un bel établissement de bains de mer. La partie consacrée aux dames comprend un grand salon . une chambre de repos , une salle de rafralchisseflients et un salon de musique , avec les dégagements convenables. La partie destinée aux hommes est composée d'une salle de billard, d'un logement particulier et d'autres pièces. Ces deux corps de logis , symétriquement dis-
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posés et n'en fonnant qu*an seul à Textérieur , oommu^uent lar 'te» salons à une très-grande salle d'assemblée et de bal , décorée de colonnes et de ]ii. lastres ioniques. On désigne communément sous le nom de bain à la lame, unç immersion subite et de courte durée , répétée un plus ou moins grand nombre de fois ; on donne aussi des bains par immersion prolongée. Voici, dans Tun et dans Tautre eas , comment ils sont administrés : dn voitiu» élégantes et commodes , formant autant de cabinets de toilette assez giands pour contenir à l'aise plusieurs personnes, prennent les iMûgaeurs au bord de la plage et les conduisent au milieu de Feau. Là, ces voitures, attelées chacune d'un cheval accoutumé à ce genre de travail « restent immobiles. Une tente en coutil y est adaptée , et c'est sous son abri que le bain se prend , sans que des regards indiscrets puissent en aucune manière offenser la déœnoe. Les voitures des femmes sont coostaniment accompagnées par des matetots , et celles des hommes par des marins expérimentés , tous d'ailleurs w'g^^uaF^» nageurs.
On remarque encore à Boulogne la bibliothèque publique contenant 2&,000 volumes ; le musée d'histoire naturelle et d'antiquités; l'hôtel de ville; l'hôpital général ; la maison où mourut Lesage , auteur de l'admirable roman de GUilcisi une inscription a été placée au-dessus de la porte d'entrée de la modeste demeure de cet illustre écrivain, par les soins de la société d'agricultuie de Boulogne ; la colonne de la Grande Arméq , construite en marbre du pays, et à laquelle se rattachent de brillants souvenirs ; la salle de spectacle (troupe sédentaire) , etc. — FABRiQDEft de tulles, dentelles, toiles lines. Atdiers pour la fabrication des filets de pèche. — Commerce de genièvre, vins, eau-de-viSt fers, bois et chanvre du Nord, marbres bruts et ouvrés, fontes, houille, ciuuu excellente , etc-, etc. Armements pour la pèche de la morue d'Islande et de Terre-Neuve , du hareng et du maquereau. Navigation au long cours ; grand et petit cabotage. ~ A08 kil. (25 I.) d'Arras, 33 kil. (8 1. 1/2) de Calais, 2âS kil. (57 I.) de Paris. — Hôtels : de la Miàrine, tenu par Barry , en face de la station des paquebots et de l'établissement dés bains et de BeUevue , sur le port ; de Bedford , Britannique , de Bruxelles , du Commerce , de la Croix-de- Bourgogne , de France * de Londres ,' du Lion-d!Argent , Ikleurice , du Siortierd'Or , du NctEd , d'Orléans , de Paris., Boyal , de Sussex^ de l'Univers.
TOITURES piTBLnîiTES. Tous les Joats 6 dlllg. pouT Parts, par AbbevIIIe, Anrion, Beanvais; tous Ifs jours 4 pour CaUris, s pour SMnt-Omer, i pour Montreuil. L'.^H0ê, de Boulogne à Paris-, en st heures. - pa^bbotb a vapccb bt iTATiaBS-A wixaa De Bouloofe a Rie. PaquebetstparUnt 4€ Bemoene les laDdiftet|ea<ll»en été , «* de Bie les mercredis et samedis. Tr sjet ea 4 et « beures. PrkiL : de Boulogne, » sbelL^-de AU. 7 sheU. « pence. De B0UI.OG1IE a Douvae*. Paquebots à vapeur : ff^ateruMxh^ Bag^ Georges t Duke a/ ff^illington; départ tous les Jours; trajet en s heures. Prix : 10 shell. et demi. De BouLOGifE a Ramsgate. Paquebots ijittequin , Magnety (Mt^ Boulogne, Encerald: départs-toos les Jours en été, excepté leTendredt, pour BàiHogvt, et le lundi pour Lonéves; en hiver, s départs par semstoe. FHk : ao et i^ttMtl. l¥«|ckeB 10 ou 1 1 beores.
BCTS D^BaEonnioim ; aa CMte€m^dm Pont de bfH^ptes , andea cpMtrtker sénéFil de Nap(»léon, 4'4Ml soot datés last de décrets ImpériauE.— Sur les bords de la lÀaae, tUat la route nommée la F'erte Voie, où l'on Jouit d'une continuité de charmants tabieaai : ci les moulins de Saint-Léonard , plus haut sa Jolie chapelle gothique; au sommet d» mont , la tour du Renard , et au-dessous, une multitude de petites malsons 4t campagne. - Les raHées do Demslre, â*Echinçhen et de Souverain Moulin, offretfl awsi de diamiantcs prooMORdes. — A iV^imUfe, keao et rMw s4lte0e , «*, sombi» moMBCit élevé par les haUUnlrdeBMilosBe, «ont «déposés les reatesdea tafertnaé» «érMMMB filàire-Derozlers et RoiaaiB, qvA périrent en i7ai£, ea voulant tsavcraer en ballon le détroit—Au magnifique Château de Colembert (à te kil., sur la route de Salnt-Omer).— Ao Château de Rosamely appartenant à l'ancien minbtre de la marine de ce nom.— Une excursion qui offre un dotÂle Intérêt sons le rapport scientifique et industriel , est ceOe aux carrières de Marquise et de Ferqu^ : ritn déplus pittoresque, en effet, que la"nilée heureuse oà l'on roMontre des usines consUéraUes , dM earrlêres de marbre, dl»mcBses eacsratioM d'où.roa extrait 4we énorme fesntitédc pkttei, etc^ eie.
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OCVBAGES A caii&<u.T&A, qai«e trouvent à iaJibr«Me «te J. Loroy, à Boalogne :
Beeàerches historiques sur la ville de Boulogne, par Wattier, in-««, «mtt.
HMoire civile, physique et politique de 4a ville de Boulogne-aur-Mer, par Berinaid,
tvel. lB~«*, tns.
BêÊÊd MttoriQÊte , lopegrapMtîte , iiathttgue , sur Varrondissement de Bouiogne^
tur-Mer, par ■enry^taM», imo.
Guide de Boulogne-smr-Mer, in*-*», mw.
WUÊmmsmnL (Pat^e^CûiaU), Village mari^rae, situé à remtouchure de la^ièiie deeoB w»m , «à il a-un port créé par If âpoléon en 1804.
GÈâiAMt {Pttt-de-CalaU). Jolie et forte ville maritime, place de guerre de {R ciasse. Tcib. de eem^ oh. de oom., conseil de prud*ti. Société d'agricult., éttde d*hydr. Gonsolatfr étniDgen. ts K^ 12,566 lyab. — Etablissement de la »a]«e du porf^ il heures 45 mitmies.— Cette ville, dont Torigine ne remonte guère qu'aa neuvième siècle, est dans une situation très-favorable pour le commeioe , sur la Manclie, où elle a un port coaimode, à la jonction de phisieurs canaux, (pu facilitent ses commUnioations avec Graveliaes, Arras, Dan* keniBe et Saint-Omer. L'Musrâoteide la ville e^ petite , mais Taspeet de Tinté* tiaBcest foit agvéaUe. Indépendamment de plusieurs beaux hôtels , où les étrangers trouvent à se loger convenablement, on y voit un grand nombre de maisons bâties avec goût; 'les rues sont larges, bien pavéœ, et pour la plupart bordées de trottoirs. La place d'armes , presqu'au centre de la ville , est assez vaste , ornée de belles maisons-et d*un hôtel de-vilie , près duquel est on beffroi d'une architeetuDedéUfiate. Le port , défendu ainsi que la viHe par plusieurs forts et par une citadelle , est formé par un grand quai que termine on môle de près de mille mètres de longueur ; il est petit , peu profond , et ne peut veoevoir que des navires de 4 à 500 tonneaux , mais il est abrité des vents d'ouest, si violents dans ces parages, et accessible en tous temps. On y fait actuellement des travaux hydrauliques en prolongement des jetées , écluses de chasse , bassins à flot , pour plus de six millions. Ce port est , avec celui de, Boalogne, le plus foeîle et le plus constamment fréquenté pour la communi- * cation avec TADgleterre.
La Cathédrale est un bel éditioe gotiiiqoe en forme de croix latine, décoré , de onze chapelles , dent quatre dans la croisée et les sept autres au pourtour du chœur. Le retable du maitre-autel, en marbre de Gènes , est orné de colonnes de jaspe et de deux bas^reliefs en albMre ; au-dessus de Tautel est un magnifique tableau de Yan Diok , représentant Tassomption de la Vierge. — Derrière le chœur, se trouve k chapelle Notre-Dame, beau monument d'architecture élevé en forme de dén» , et couvert en plomb. La tour qui sert de clocher est fort élevée ; elle est placato au milieu de la croisée , et portée sur quatre piliers fort délicats.
L'hôtel bk villb^ rebâti en 1740, est un assez bel édifice ^vé à deux étages au-dessus da rez-de-obaussée , avee.iin balcon soutenu par des arcades qui régnent le long de la façade du côté de la place ; Pintérieur est décoré avec magnificence. A l'extrémité orientale de oe bâtiment s'élèv« mie flèche à jour en charpente , couverte en plomb , et terminée par une couronne royale d'où actinie ptetiie verge sofinoatée éhaoe gnooette : œtte llèohe , remarqaid>le IMT s» déiicttlnife at as .iégé«lé^ Eenfame deax eloobes , dont IHine a une hor* toge^^ifiUon , VmAte indi^ae l'ooMKtQte on la lermiBlQredeB portes.
On nemaniiie aussi à Galats : laieDnrde^âaiw; la ooIodoo élevée sur le port OLBiémfribnSidiidébaBffiuineiit de Loaii ILYIU , en iftié^; la bttiiiothèqae pu- Ufa|iie;lasalledfiBp«elaele(t«Ni|^«édeiitaiiii^; tes«aseriic8, renformant une ImaommtiàBtm pettraoÉ. oontoiiriS^aM heelotttreKdlean pour rasage de la JM iilniMi^ iiilci rèr
Embie daDfliaplaee^ Ae Pigaait^ifllinv, d» Béai , du ptfntre Frauda , du wqwgBCirJfslUeB* ete.
FABnftQiWB de toile, laçoB iuaglaise, qal occupent phu da 800 métiers ; de bonneterie. — Commerce de;mitiues,i&acbii>es à xa^peat pcnria fabrication
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des halles et la moatare des grains ; commerce considérable d*œuls exportés pour l'ÂDgleterre , qui en tire de France annuellement environ 55 millions. Entrepôt réel de sel et de genièvre ; denrées coloniales et transit. Entrepôt pour les marchandises prohibées. Raffineries de sel. Construction de navires et de bateaux à vapeur. — - Pèche de la ^norue , du hareng et du ma(iaerpaa. Navigation au long cours. Grand et petit cabotage. — A 33 kil. (8 1. 1/2) de Boulogne , 265 kil (65 1. 1/2) de Paris. ~ Hôtel Qulllacq, un des premiers de Boulogne, où Ton trouve voitures de poste et à volonté , tenu par Quillaog, négociant commissionnaire ; hôtels : Dessein, Meurice, du Commerce, etc.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les Jours pour Paris, Dunkerqae, Boalog^e, Arras, Amiens, Suint-Oiner.— paquebots a vapeur et navires a voiles. De Calau a Margate etRamsgate. Uq départ par semaine. Traversée, s h. i/a à 4 heures. De Calais a Douvres. Deai bateaux à vapeur, faisant le service de la malle,' partent régulièrement deux fois par Jour de Calais à Douvres. Des bateaux à vapeur, appartenant "aff commerce anglais, font également cette traversée tous les Jours. Prix : lo sbeil. et k Shell. Quatre navires à voiles partent 4 fois par semaine de Calais pour Douvres. De Calais A Loitdres. Paquebots ù vapeur: City of London (lao ch.), Dart (iroch-), Menojf 160 ch ) , ïVilliam Joliffe (lao ch.). Départs , en été , les dimanches , n^ardls , jeudis et samedis; en hiver, les mercredis et samedis. Trajet, 9 heures. Prix : i liv. et lis shelL en hiver; i» shcil. et lo shell. en été.
ouvrages a consulter : Histoire de Calais et du Caîaisis, par Lefévre, s vol.
ln-4°, 1768.
j4nnales de Calais, par Bernard, in-4<*, iri».
Notice historique sur la villede Ceztoli, par Lallement, lysa. .—:/ ti *-<,«i:
2^ R.,de Paris à Calais par Bèauyais et Abbeville, 27 myr.
De Paris à Sàint-Denis (Seine) vy 0,9
* MoNTuoRENGY (à gauchs dc la roule). ^
* EisGHiEN (à gauche de la route).
SaIMT-DENIS à MOISSELLES v^ 1,3
MOISSELLES à Beaubiomt-sur-Oise ^ûf 1 ,2
Beaumont à PuisEux ^or 1,0
* Mello (à droite de la route).
PuiSEux à Noailles ^or 1,3
Noailles à * Beauvais Vî^ 1,5
Beau vais à Marseilles (Oise) ^of 1 ,9
Marseilles à Grànvilliers ^o^ 1,0
GR ANVILLIERS à * POIX ^QT 1 ,4
Poix à Camps ^O^ 1,3
Camps à Airaines ^qt 1,0
ÂIRAINES à * ABBEVILLE ^Qf 1,9
Abbeville à Calais (Voy . la F* Route) 1 1 ,3
MO^TMORE^NCY (Seine-et-Oise). Petite ville fort ancienne , bâtie sur le sommet d'une colline, d'où la vue s'étend sur une forêt de châtaigniers, et sur une vallée délicieuse, peuplée de beaux villages et d'une multitude de châteaux et de maisons de campagne. L'église, que l'on peut comparer à une catliédrale, est un des plus beaux ouvrages gothiques du quatorzième siècle. Toas les sites des environs de Montmorency sont pleins de souvenirs de J. J. Rousseau, qui composa dans cet endroit ses principaux ouvrages. L'ermitage qoe madame d'Ëpinay lui avait fait bâtir se trouve à l'entrée d'une antique foftt de châtaigniers : c'est une petite habitation fort simple , placée à mi-côte. Quelques appartements ont encore la même distribution et les mêmes meubles qu'au temps de Rousseau , dont le buste se voit dans une. niche formée dans le mur dû Jardin.— A 18 kil. (4 1. 1/2)} de Paris.
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BHGHBIlf (Seine-et^Oise). Village célèbre par un bel établissement d'eaax thermales sulfureuses, bâti dans une situation cbarmaute, sur le bord oriental de rétaog de Montmorency. Le bâtiment des bains est un vaste édifice, d'une architecture aussi simple qu*élégante. Il renferme les sources , et io chambres de maîtres, élégamment meublées et fort commodes, qai toutes ont vue sur les endroits les plus pittoresques de la vallée de Montmorency. Les bains ^Eoghein sont ouverts depuis le 16 Juin jusqu'à la fin de septembre. Le l>eau parc de Saint-Gratien et les bords de l'étang de Montmorency forment une magnifique dépendance de rétablissement sanitaire, et [procurent aux baigneurs des promenades variées , sur une étendue de plus de 500 arpents. A 18 kii. (4L 1/2) de Paris.
COUViAGB A coiwsDLTEB. Itinéraire historique, topographiqtte, etc., de lavaltée d'Enghien- Montmorency, in-«s.
/S^ASNlÏRB!i-SfJR-OlSB(5emtf'tfr-OMe). Village situé près de la rive gauche derOise, à 33 kll. (8 1. 1/2) de Paris. Parmi les nombreuses maisons de plaisance qui eml)elli8sent ses alentours, on cite le château de Touteville, le cliA* ' teau dit de la Reine-Blanche, et celui de la Commézie.
VBLLO {Oise). Bourg situé à 16 kil. (4 1.) de Sentis. Pop. 492 hab. Ce boorg, autrefois clos de murs, avec portes et ponts-levis dont on ne voit plus les restes , est assis dans la vallée du Thérain , et traversé par diverses branches de cette rivière. H est généralement bien bâti , percé de rues propres et pavées : on y voit encore beaucoup de maisons décorées d'ornements tels qo'oQ en faisait dans le seizième siècle. Un château flanqué de tourelles estsitaésur le haut d'un coteau et domine le bourg. Un l)élier hydraulique monte les eaux de la rivière jusqu'à In hauteur de 60 mètres dans un réservoir au-dessos des combles, d'où elles se distribuent aux communs et aux parterres. BEAU VAIS. Très-ancienne ville, cheMieu du déparlement de l'Oise. Trib. de F< îQst. et de comm. Ëvéché.^Ch. des arts et manuf. Soc. d'agr. Col. €om. ^ yQ^ 12,867 hab. Cette ville est située dans un riche vallon entouré de collines boisées, aa confluent de l'Avéion et du Thérain, qui baigne une partie de son enceinte, circule dans son intérieur, et se divise en plusieurs branches fit canaux très-favorables à l'exploitation de diverses manufactures. £||e est généralement mal bâtie : la plupart des maisons sont construites en bois, argile et mortier ; mais on est frappé de la multitude d'ornements et de sculptures en l)ois qui décorent, à l'extérieur, ces habitations. Comme dans toutes les villes anciennes, une grande partie des rues sont mal percées , et les maisons n'y sont point alignées. Une petite portion de la ville aciueilese nomme la cité : elle est d'une construction fort ancienne , presque carrée , et fermée de murailles épaisses de plus de deux mèlres, accompagnées de tours rondes : le tout bâti de petites pierres carrées fort dures, mêlées de grosses et larges briques tellement cimentées, qu'on a peine à les désunir. Ces i^u railles palissent être du troisième ou du quatrième siècle. La nouvelle ville, cinq à six fois plus grande qne la cité « a été entourée de remparts et de fossés dont la construction a eu lieu pendant le cours des douzième et treizième siècles. ^ fortifications, devenues inutiles' depuis l'invention de l'artillerie, sont actuellement remplacées par de très-l)eaux boulevards qui forment uneprome- 1^6 agréable, composée de trois allées principales, ayant ensemble 26 mètres de large. Cette promenade est bordée par un canal d'eau vive, qui se décharge dans le Thérain, après avoir fait le tour de la majeure partie de la ville.
CiTBÉORALE DE Beadyais. Ce vaste édifice fut entrepris avec la prétention de surpasser, par ses dimensions extraordinaires , les autres temples de style gothique ; et c'est pour cette raison que les évéques de Beauvais se mirent dans impossibilité d'en achever la construction. Leurs revenus, quoique assez ^nsidérabies , ni ceux du chapitre ne se trouvant pas en proportion avec I immensité des travaux, il en est résulté que cet édifice, qui serait, s'il eût ^té achevé, l*ua des plus vastes de l'Europe, est encore, quoique fort incom-
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plet , l'un des plas remarquables par sa prodigieuse élévation et par la délicatesse de sa structure. La façade principale , du côté de la roe Saint- Pierre , est d'une proportion colossale, et présente, dans toute son étendue^ ce que Tarcbitecture gothique, quoiqne sur son déclin , peut offrir de plus riche et.de plus élégant. Les deux piliers angulaires qui flanquent cette façade sont enrichis, depuis leur base jusqu'au sommet, de niches richement décorées de frises fleudeUsées, de colonnes très-déliées , de rosaces, et autres membres d'architecture , 8urnK>ntés de couronnes royales , d'une très-grande proportion et d'une forme extrêmement élégante. On monte par onze raareiies en pierre pour arriver Jusqu'au perron. La façade septentrionale n'offre pas la même richesse : les grands contre-forts qui lui servent d'appui sont lisses et sans sculptures. On monte à ce portail par un perron composé de quatre marches. Le pourtour de l'édifice est envirMiné d'une multitude d'arcs-boutants, d'une structure hardie, dont les piliers tmtants, disposés en retraite, ont tout au plus 6h centimètres d'épaisseur, et sont surmontés t)e très- Jolis clochetons. Deux galeries , placées l'une à hauteur des combles des tmcôtés, et l'autre autour du grand comble ^ servent à circuler dans le pourtooi de l'édifice. Les lanternes , les roses, les pyramides , les pendentifs, et généralement tous les ornements, sont d'une richesse et d'une délicatesse extrao^ dinaires. L'intérieur de cette basilique, qui a 47 mètres de hauteur sous clef, sur 15 m. 60 c. de largeur entre les murs de face, offre, par le grandiose de ses proportions , un aspect vraiment majestueux , qui saisit d'étonnement et d'admiration lorsqu'on pénètre dans son enceinte. Elle présente dix-neuf arcades ogives, un rang de galeries et un de fenêtres d'une très-grande dimension , et dont les compartiments en pierre sont d'une extrême délicatesse. Indépendamment de cette galerie, il en existe une autre petite au-dessus du pourtour des arcs ogives du bas-côté qui environne le chœur, autour duquel règne on rang de neuf chapelles. Cette église est écjairee^ en partie , par de magnifiques vitraux peints, la plupart exécutés à la plus belle époque de la peinture sur verre. Sous le second bas-côté, à gauche , se voit le tombeau , eo marbre blanc , du cardinal de Forbin de Janson, évêque de Beauvais. Ce monument fut exécuté par Coustou. Le cardinal est à genoux devant un prie-Dieu ; sa statue, qui a 2 mètres de proportion, est placée sur un piédestal en marbre qui se termine en console.
L'ÉGLISE SAiMT-ÉTiENiN'E est bcaucoup moins vaste et moins élevée que Saint- Pierre. On y ferait un cours complet de peinture sur verre ; il y existe des morceaux très-curieux en ce genre-
L'hôtkl de ville, de construction moderne, est le plus })el édifice deBeaavais ; sa régularité contraste avec la bigarrure des maisons qui entourent la vaste place dont il forme un des côtés.
Le PALAIS ÉPisGOPAL est un édifice d'une antique construction , dont les dehors annoncent une petite forteresse ; il est flanqué de deux grosses (ours et entouré de hautes et fortes murailles de pierre — On remarque encore à Beauvais la manutacture de tapisserie ; le collège; la bibliothèque publique , renfermant 7,000 volumes ; l'Uôtel-Dieu ; le bureau des pauvres; le quartier dç cavalerie; la salle de spectacle; le bâtiment où siège la cour d'assises , etc. - Fabriques de draps fins, flanelle, tapis de pied, châles, dentelles noifes. Manufacture royale de tapisserie. Filature de laine et de coton .--CoiiissiiCB de grains, vins, denrées coloniales, tissus divers et autres articles de ses manufactures, etc.— A 55 kil. (14 1.) d'Amiens, 74 k\\. (19 1.) de Rouen , 66 k. (I7 1.) de Paris.— HÔTELS : d'Angleterre, des Trois-Piliers, du Cyghe; de l'ECU.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les Jours pour Paris, Beauinont, Chambly. Cbaumont, Formerle, Clermont, Coinpiègne, Amiens, Abbeville , Calais , Songeons , Grandvillers; tous les deux jours pour Gournay, Rouen, le Havre; les mercredi et samedi pour Cbaumont , par Méru , Marseille (Oise; , ForiBeri&, X^lais y Lille, Glsors; Aaleos, par Breteall; s fois la semaine pour Bouen. ~ Messager de Beauvais à Paris tons les Jeudis, rae Manconseil, ts. ■
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BUT D'EXCumsiON : à Maritsel(% kllom.), dont l'église offre un Joli portail et des joi^ptves d'one pande déUcatcsse.
OUVRAGES A CONSCLTEB, quï se trouveot à la librairie de Boquillon-Porquier, à
Beauvais.
Deteription de l'Oise, par Cambry, s vol. in-af*, et atlas in-fol, isos. Histoire de la ville et cité de Betiuvais, par Louvct, [q-b", i6M. Notice archéologique sur le département de l'Oise, par Graves, in-a". Tablettes historiques et géographiques du départ, de l'Oise, par Brun, ln-8®, iToa. Mémoire des pays, villes, comté et comtes de Beauvais, par Loiael, ia-4", i«i7. Mémoires de la.Mciétéde.s Antiquaires de •Pictardie ,% vol. ia-aS i«4i. Notice sur la ville et le canton de Beauvais, par Tremblay, in-8*>, lai». Description de la cathédrale de Beauvais, par Woillez, in-fol., flg. Deteription de ta cathédrale de Beauvais, par Gilbert, in-a", taa». Annuaire statistique du département de VOise, par Graves, i8M-4e (contient une
trës-bonne topographie de la plupart des cantons du département de l'Oise).
3*R. par Mébu, Beauvais et Abbeyille, 28 myr. 3 kil.
De Paris à * Beauvais , par Mérc lof ( Voy. N° 20) .8,5 Beauyais à * Calais xjt (V. la 2* R. ci-dessus). 19,8
4'' Route, par Noibemont, 28 myr. 7 kil.
De Paris à * Beauvais vy (V. la 2* R.) 7,2
Beauvais à Noiremont 'of 1 ,6
NoiHEMONT à Bretkuil (Oise) v^ 1 ,2
Breteuil à Flers Vif 1 ,3
Flers à Amiens-V)^ 1 ,9
Amiens à * Calais vy (Voyez la F** Route) 15,5
5* R., par Amiens, DouLLENsetSAiNX-ÛMER, 28 myr. 3 kil.
De Paris à * Amiens ^of (Voy. l"^* Route) . . , 1 2,8
Amiens à la Recousse yy (Voy. IN° 52) 13,1
La RE(G0usse à Ardres ^qt , 0.8
Ardres à * Calais yy . . . . v 1^6
D'Ardres à Guisnes vjf 0,9
Guisnes à Marquise vî^ ' 1,7
ARDRBS (Pas-de-Calais). Petite ville et place de guerre de *2* clame, située sur le canal de son nom, à 24 kil. (6 1.) de Sainl-Omer. Si >o^ 2,Of6 hab. On y voit de beaux établissemeots militaires.
DE CALAIS A DUNKERQUE, 4 myr. 2 kil.
De Calais à * Gravelines \y 2,2
€itA¥Bf>mes à *'Dunkerque ^of 2,0 '
CrEATELlNES {Nord}. Jolie et très-forte ville maritime , située près de la Manche à l'embouchure de TAa «t à 20 kiJ. (5 1.) de Dunkerque. is ^o^ 4,I93 h. —Établissement de la marée du port, il heures ^minutes. — Celte ville a un port commode et fréquenté , qui offre un asile assuré aux navires battus par la tainpéle. Elle est généralement bien bâtie; les rues sont belles et bien percées ; les places publiques fort agréables. On y remarque le Mausolée de M. de Metz , ouvrage du célèbre Girardon , placé dans Tégiise paroissiale. L'arsenal peut contenir 8,000 fosils ; les casemates sont d'une bonne distribution. Armements pour la pêche de la morue, du hareng et du maquereau. Cabotage. v
voiTGKBa PUBLIQUES. Tous les joorspeup Calais. — Dunkerque; par eau, 4 fois la semaine pour Saintvmer.
l>lJiiKBAQ!7£. Yoy..page 8.
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ROUTE DE vARis A CARCASSONNE (attoe).
l''* R., par Clermont, Rodez et Albi (V. N° 108). 78,6 2®^ Route, par Toulouse , 78 myr.
De PARIS à Toulouse (Voy . N° 1 38) 68,7
Toulouse à Carcàssokne (V.R. deToul. àMars.). 9,3
DE CARCASSONNE A FOIX, 9 myr. 7 kil.
De CARCASSONNE à * LlMOUX VJT 2,5
LiMOUX à Chalabre \y 2,5
Chalabre à Lavelanet vy 2,1
Latelanet à * Foix ^cy 2,6
ROUTE DE PARIS AUX EAUX THERMALES DE CASTERA-VERDUZAN (gers.)
73 myr. 8 kil.
De Paris à Bordealx (Voy. N° 25). 56,2
BORDEAUX h CASTEiiA (V. N*» 25, 2* Route dc Bor-
deaux à Auch) 17,6 j
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R. DE PARIS A CAUTERETS (hautes-pyrénées)-
80 myr. i kil.
De PARIS à * Tarbes ^O^ (Voy. N° 18) 76,3
Tarbes à * Lourdes vif • 1>^
Lourdes à Pierrefitte ^of 1,9
PIERREFITTE à * CAUTERETS X)f 1»9
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CACTERBTS {Havie$-Pyr.). Joli bourg à 17 k. (4 1. 1/4) d'Argèles.^orsooh. «aterets , célèbre par les sources d'eaux thermales qu'il renferme , est MU ans le fond d'un bassin très -agréable , sur le gave de son nom, qui traverse A bourg et le vallon , coule avec une grande rapidité entre deux montagnes fesserrées, précipite de rochers en rochers ses ondes blanchissantes d'écume, <k vient former une cascade naturelle à une petite distance des bains de la iKaillière. Les bains de Cauterets ne sont point dans le village comme à Baréges et à Saint-Sauveur : ils sont disséminés dans la montagne à différentes distances et hauteurs; ce qui donne I)eaucoup de mouvement au paysage. L'éloignement des bains et la difficulté des chemins obligent à se servir de chaises à porteurs ; un service public est organisé pour cet objet : les femmes en prennent toujours pour les longues courses dans les montagnes. De plusieurs côtés s'offrent de riantes promenades , et certains lieux sont plus fréquentés parles étrangers qui, chaque année, affluent dans cet aimable et salutaire séjour. Tels sont VErmitage de Pytiy la Cabane de la Reine , station agreste qui domine tout le vallon et la gorge entière, jusqu'à Pierreiitte; les jardins créés par le docteur Labat ; le lac de Gaube, qui offre un très-bel aspect. A l'embranchement des vallées de Gaubc et du Marcadaon , est la cascade du Pont-d'Espagne; là, deux torrents se réunissent : l'un, en roulant sur la croupe inégale d'un large rocher, s'est déjà partagé en deux nappes écumantes; le second se précipite dans un lit étroit , profond, tortueux et sombre. C'est un peu au-dessous de la jonction de ces torrents que l'on a jeté le pont d'Espagne. Les culées, fournies par la nature, sont deux masses de granit taillées d'aplomb, d'une hauteur d'environ 19 m. 50 c. (60 pieds;; d'une culée à l'autre, les pasteurs du canton ont jeté transversalement cinq ou six poutres de sapin, aoxqnelles ils ont laissé toute leur rondeur; ils ont garni les vides avec du gazon, et élevé des deux côtéà deux poutres parallèles; qui servent de parapets. Tel est ce pont sur lequel on traverse un effrayant abime , au fond duquel roulent en bouillonnant les eaux du gave de Gaube.
Saison des eaux. Il y a trois saisons bien distinctes : la première commence vers la fin du mois d'avril, et se termine à la fin de mai, ou tout au plus du 10 au 15 Juin. Cest la saison des cultivateurs du pays et des environs. Du lO juin aux premiers jours de septembre est le fort, le brillant de la saison. De septembre à novembre recommence la saison des habitants du pays. — Éta- BLissEMENT Bruzacd. Lcs baius Bruzaud sont au bas de la montagne, et touchent à Cauterets ; ils contiennent treize cabinets très-propres , dont les quatre extrêmes renferment chacun deux baignoires ; un joli salon qui sert de pièce d'attente , une douche à quatre robinets de différentes grosseurs et élévation , et une buvette fort commode. Un long péristyle reéôuvert s'étend d'an bout des bains à l'autre ; aux. deux extrémités sont deux pièces d'attente. — ÉTABU8SEMENT DE PAUZE. 11 y a trcizc cabiuets propres, qui se communiquent par un beau vestibule pavé en schiste. Toutes les baignoires , an nombre de 17, sont en marbre. — Bains des Espagnols. La source des Espagnols est voisine de celle de Pauze, mais elle a 38° de chaleur. - Bains de César. Il y avait autrefois une large piscine , surmontée d'une voûte , où l'on a fait un mur de séparation ; maintenant il y a deux baignoires , une de chaque côté, et deux buvettes qui coulent continuellement. -Source de la Raillère. La Raillère est aujourd'hui l'établissement le plus important de Cauterets. Il contient 23 cabinets de bains , une buvette, une douche; il y a 9 cabinets en marbre poli, et 14 en maçonnerie. Sur le devant de l'établissement est une* belle terrasse. L'entrée de l'édifice , totalement construite en marbre , est décorée d'un portique de six arcades , surmontées d'un fronton. Les baignoires (tkns tous les cabinets sont en marbre. — Ëtabussehent du petit Saint- Sau- >'EL( . Il est situé après la Raillère, et à quelques toises des bains du Pré. La source, qui est tres-faible , n'a que 24" de chaleur. —Source du Pré. Elle est située bien au delà du pont * et avant Maouhourat , près de la cascade du
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depuis le grand portail jusqu'à la. chapelle Notre-Dame du Chevet, loi m. 34 cent, de long sur 7 m. 14 cent, de large ; dans la croisée,, depuis la porte du midi jusqu'à celle du nord , elle a 5 m. 19 c sous clef de hauteur. La tour a environ 65 mètres de hauteur ; à l'extrémité est une plate-forme environnée d'une balustrade d'où, quand le temps est beau, on découvre Montmartre et le Mont-Valérien. Le sanctuaire est un des plus beaux que présentent nos églises gothiques; dix-huit piliers en faisceau , ou colonnes rondes « soutiennent les voûtes de la nef, et quatorze celles du chœur. Les six colonnes qui ferment ce sanctuaire sont particulièrement remarquables par leur hauteur et par leur délicatesse. Le chœur a 40 mètres de long sur *2,0 de large; les chapelles qui régnent autour sont d'une forme circulaire , et si bien proportionnées, que du milieu du sanctuaire on les découvre à travers les arcades. C'est dans cette é»lise qu'est placé le monument que le département de Seineet-Marne a fait ériger à Bossuet. Outre l'église cathédrale , on renîarque encore à Meaux le bâtiment , le jardin et la terrasse de l'évêché , où l'on a conservé le cabinet de Bossuet; la bibliothèque publique, contenant 14,000 vol. ; le collège ; les hospices; la salle de spectacle; l'hôtel de ville et un beau quartier de cavalerie. — Fabriques d'indiennes, de poterie de terre , de colle-forte. —Commerce considérable de grains, farines, fromages de Brie, laines, volailles et bestiaux. Marchés très-importants par le grand nombre de riches cultivateurs qui s'y réunissent. —A 51 kil. (13 1.) de Mehin, 43 kil. (il I.) de Paris.— HÔTELS : de la Sirène, des Quatre-Fils-Aymond,desTrois-Couronnes, des Trois- Rois , du Cheval-Rouge.
VOITURES PUBLIQUES. Toutcs Ic» diligenccs de Paris pour Melz, Nancy, Strasbourg, passent par Meaux. Tous les Jours voit, pour Paris, cliez Tonctiard, faub. Saint-Denis, m, a fois par jour. — Bateaux-postes pour Paris, s fois par Jour.
OUVRAGES A CONSULTER. Description particulière de la ville de Meaux (ma* nuscrit), par Delabarre.
Essai historique sur la ville de 3Ieaux, par Eckart, In-s'».
FERTÉ-SOUS-JOUiRRE (la) (Seine-et-Marne). Petite ville très-agréablcment située, à 20 kil. (5 1.) de Meaux. is vy 3,»27 hab. Elle est assez bien bâtie, sur la Marne , qui y forme une ile et un beau port. Près de la rive droite de la Marne , on remarque le château de la Barre , édifice flanqué de tourelles , d'où l'on jouit d'une fort belle vue , qui s'étend sur toute la ville de la Ferté , sur le bourg du Jouarre et sur les villages environnants. ~ La Ferté-sous- Jouarre est renommée pour la supériorité de ses meules à moulin, dont on fait un commerce considérable.
MONTMIRAIL (Marne). Petite ville, à 32 kil. (8 1. 1/4) d'Épernay. si Xjr 2,343 hab. On y voit un beau château. — Patrie du cardinal de Retz. — Le il février 1814, l'empereur Napoléon remporta sur son territoire une victoire sur les armées russe et prussienne.
TAUCHAMPS (Marne). Village à 20 kil. (5 1.) d'Épernay. 392 hab. Le U fé; vrier 1814 , il se donna dans les plaines de ce village un combat sanglant, où liapoléon battit complètement 20,000 Prussiens, commandés par le général Blûcher.
CHAMPAUBERT (Marne). Village à 20 kil. (5l.) d'Épernay. 350 hab. Le 10 février 1814, Napoléon battit complètement à Champaubert l'avant-garde de l'armée prussienne. Maître de Champaubert, Napoléon s'y logea dans une au* berge située à l'intersection des routes d'Épernay et de Paris.
MONTMORT OU MONTJHAVR [Marne). Bourg à 15 kil. (3 1. 3/4) d'Épernay. 600 hab. On y remarque un château , ou plutôt un donjon , d'une construction ancienne, presque tout en briques, offrant un massif carré flanqué de tours et de tourelles. 11 est établi sur une terrasse carrée de quarante mètres de côté, et haute de vingt mètres, entourée de fossés secs avec ponts-Ievis, et surmontée d'un belvéder. On doit visiter l'église gothique , ornée de vitraux magnifiques.
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séZAHSE (Marne)» Jolie et très-ancienne ville , à 36 kil. (9 1.) d*Épernay. S 4,016 hab. Sézanne est ane \ille bien bâtie et assez bien percée , où l'on trouve un bospice, une petite salle de spectacle et une petite bibliothèque pu> blique. L'église paroissiale est surmontée par une tour carrée d'une belle ooDstraction. I^e ruisseau des Auges traverse la ville, y fait mouvoir plusieurs usines, arrose plusieurs rues et alimente deux fontaines.-' Fabriques de grosses draperies.
ToiTCiLES PUBLIQUES. Pour Épemay, Paris, par Coulommlers, I^gny.
TERTUS OU LES ¥ERTUS {Marne). Petite et ancienne ville, à 27 k. (7 i.) de ChàloDS. ^ 2,277 hab. Cétait dès le neuvième siècle le chef-lieu d'un pays appelé Pagus Firtudisus , qui forma Tancien comté de Vertus. Elle est assez agréablement située au pied d'une colline très-haute et couverte de bons vignobles , mais elle est généralement mal bâtie et irrégulière : toutefois son aspect et son ensemble sont agréables. Une source considérable jaillissant au piel de Téglise alimente une belle fontaine.— Sur une colline voisine de Vertus on remarque les ruines du château de Mont-Aymé, qui correspondait autrefois par des signaux avec le château de Montaigu, situé à près de 78 kil. (so I.) de distance , aux environs de Troyes.
CEALOMS-SUR-MAENB. Grande et très-ancienne ville. Chef-lieu du départemeot de la Marne- Chef-lieu de la 2* divis. milit Trib. de i'" instance et de eomm. Cb. des manuf. Soc. d'agr., sciences et arts. École des arts et met. Coll. oomm. Ëvèché. ^ vy I2,4I3 hab. — Châlons est -une ancienne cité dont les historiens les plus célèbres ont parlé avec éloge. Elle est située entre deux belles prairies , entourée de fossés et traversée par deux bras de la Marne , qui la baigne à l'ouest , et que Ton passe sur un beau pont de pierre formé de trois arches très-hardies, de 25 mètres d'ouverture. Elle était autrefois entourée de remparts, aujourd'hui presque entièrement détruits , et est fermée de mûrs peu élevés, percés de six portes auxquelles al)outlssent six grandes routes : l'une de ces portes , celle de Sainte- Croix , sur la route de Vitry , a la forme d'un arc de triomphe. Châlons est une ville en général assez mal bâtie, où l'on voit cependant d'assez belles constructions et dont l'ensemble est agréable. Les édifices et établissements les plus remarquables sont :
La Cathédrale , dédiée à saint Etienne , commencée vers l'an 450. Deux incendies la détruisirent, en II38 et 1236. Un troisième incendie consuma entièrement le choeur et la belle flèche qui le surmontait, en 1668; désastre qui fat réparé en 1672 , par la munificence de Louis XIV. On doit à M. Vialart ks deux belles flèches de pierre taillées à jour dans toute leur longueur , qui s'élèvent à 36 mètres de haut , avec autant de hardiesse que de majesté. Le corps de l'édifice a lio mètres de longueur, sur 22 de largeur; prise aux bras de la croix , sa hauteur est d'environ 60 mètres. L'église a trois nefs , dont la plus grande est majestueuse ; les voûtes sont soutenues par dix piliers de 4 met. 5 cent, de circonférence. Le sanctuaire est d'une beauté remarquable ; le ma|tre-autel , surmonté d'un baldaquin que suppprteut six colonnes de marbre , passe pour un des plus beaux que Ton connaisse en France. Huit piliers ou arcs-t)outants , terminés par autant de pyramides sculptées , soU' tiennent le corps du vaisseau. Le portail , d'architecture grecque et d'ordre corinthien , est mi^^tueux. Les vitraux , quoique ayant beaucoup souffert . offrent encore des parties bien conservées. Sous l'édifice est une crypte que l'on croit antérieure à sa construction.
L'ÉGLISE Notre-Dame , commencée en II57 et achevée seulement en 1322 , est d'architecture gothique assez riche. L'intérieur ottre des vitraux précieux et un pavé en mosaïque chargé d'une foule d'inscriptions.
L'ÉGLISE Saint- Alpin est un ancien édifice où l'on remarque aussi d'anciens vitraux.
L'hôtel de ville , situé sur^la place d'armes , au centre de la ville , est un édifice construit en 1772, dont la façade est ornée de huit colonnes, de balus-
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très et chapiteaux d*ordre ionigae ; le fronton est décoré de bas-reliefs représentant la Ville exploitant les productions de la Champagne. Le péristyle est formé de colonnes d*opdre toscan. Le vestibule, de style ionique, offre les portraits des plus illustres Cbàlounais. Aux quatre angles du perron sont quatre lions en pierre, d'une assez mauvaise exécution.
L'hôtel de la PRr\FECTCRE, autrefois hôtel de rintendance, bâti en 1764, est Fun des plus beaux éditices en ce genre qui existent en France ; il forme une cour carrée -dont rentrée offre une colonnade d'ordre dorique , surmontée de deux groupes de trophées militaires. Le corps principal est d'ordre ionique , et se termine par des balustrades qui masquent une partie des combles.
On remarque encore à Chàlons la caserne Saint«Pierre ; le manège; les bâtiments des approvisionnements militaires ; la salle de spectacle; l'éoole royale des arts et niiétiers , où Ton voit une élégante chapelle d'ordre corinthien ; le collège , dont on admire l'église surmontée d'un dôme que termiDe une campanill«en forme de l>el'froi ; la bibliotlièque publique, renfermant 20,000 vol.; le cabinet d'histoire naturette ; l'Hôtel-Dieu ; le dépôt do mendicité ; la magoi* lique promenade du Jard , qui occupe une surface de 7 hectares 69 ares • que sillonnent trente-neuf allées plantées de 1,788 ormes de la plus belle veirae, entre-lesquels' régnent de belles pelouses de gazon, etc., etc., etc.— PATniE>da célèinre astronoise la Caille» de Perrot d'Ablancourt , du lieutenant-^nâra) Safaito-SoEaiMBO. ^ Fabriques d'espagnolettes, bonneterie en coton. Filatures de coton — £eole royale des arts et métiers, où S50 élèves sont entretenus aux frais du gouvernement. — Commerce de vins de Champagne mousseux en pièces et en bouteiiles.-T-A 41 k. ( 10 1. 1/2) de Reims, 72 k. (I8 1. 1/2) de Troyes, 158 kil. (41 1. i/2) de Paris. >-HÔTELS : Morizot, du Palais-Royalf de laCloebe* d'Or f de la Viile-de-Nancy, de la Haule-Mère-Dieu , de la ViUe-de-Paris , de la Croix-d'Or, du Renard, de la Pomme-d'Or.
VOITURES PUBLIQUES. Tous Icsjoursde Paris à Naney, Strasbourg et Metz. Tous les Jours pour Reims, Troyes, Vitry et Épemay. OUVRAGES A CONSULTER. Annal 68 de la Ville <U Chdlons^ur-'Mame , par Boi^
rette de Verrières, s vol. in-a", I78«. L'Observateur de la Manie, par Menesson, lo-s", isoe. Essai sur la statistique de la topographie médicale de Châlons-tur-Marne , par
Joly,in-8*', i8«o. .
Annuaires du départ, de la Marne (coBtiennent cbacon la topographie d'oo caBtoi),
in-IS, 1800-1849.
DE CHALONS A SAINT- QUENTIN, 13 myr. 7 kil.
De Chalons-scr-Marne aux Grandes-Loges vît . . . 1,4
GRANDES-LOGES à SiLLERY V)f 1,9
SiLLERV à * Reims vjr 1,1
Reims à Béry-ao-Bac ^of 1,9
BÉRY-AC-BAC à CORBENY V^ 0,9
CORBENY à *LaON ^Jf 2,0
LAON à LA FÈRR VQf 2,3
La Fère à CÉRisTf Ksr 1,2
CÉRisY à * Saint-Qlentin (Aisne) vjr 1,0
De CÉRISY à Origmy ^or 1,8
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DE CHALONS A TROYES, 7 myr. 8 kil.
De Chalon8^or-Marne et Vatrt X)f 1 ,8
YATRT à SOMMESSOOS v^ 1 ,0
SOMMESSOCS à * Argis-sur-Avbe V3f 2,2
ARCrS-SUR-AUBE à YocÉ >of 0,9
YouÉ à * Troyes >of 1,9
DE CHALONS*SUR-BIARNE A YALEMCIENNES , 19 myr. 4 kil.
DcCHALONsà Laon (Y. ci-des6, de Châlons àS.-Quent.) 9,2
Laoîi à YALENCiENNEà (Yoy N" 73) 10,2
R. DE PARIS A CHANTILLY ( oise).
r^R., parÉcouEN, V. N" 34, R. de Paris à Calais, 4 myr, 2® R., par LA Chapelle-en-Sehyal, 4 myr. 4 kil.
De PARIS à LA Chapelle-en-Sertal vy (Y. N** 143). 3,4
La Chapelle-en-Seryal à * Chantilly vy 1 ,0
R. DE PARIS A CHARTRES (eure-et-loir).
1" R., par Rambouillet (V. N° 100, l"^* R. de Paris à Nantes) 9,2
2 R., par Rerny et Orsay, 8 myr. 8 kil.
* BocBa-LA-REiNE (suF la route).
* Argubil (à gauche de la route).
^ ScEfttix (gur la route).
* Bagneox (à droite de la route).
* FONTENA.T (à droite de la route).
DePAAIS à BEB»T^]r 1,2
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Berny à Orsay V3f 1,3
Orsay à Bonnei les vi^ 1,5
BONMELLES à ALBIS ^QT . : . . . 1,9
Albis au Gué de Longroy V)f 0,9
GvÉ DE Longroy à * Chartres v>f 2,0
De BONNELLES à * DOCRDAN V^T 1,3
DOURDAN à ANGERTILLE ^QT . . 2,7
BOVRG-LA-RB1KB (Seine). Bourg à i kil. Cl/4 de ).) de Sceaux , 9 k!L (2 I. 1/4) de Paris. ^ 997 bâbit. Il possède plusieurs belles habitations, dont la plus remarquable a appartenu à Gabrielle d'Estrées : on y voit encore la chambre ou cette belle prodiguait ses faveurs à Henri IV ; elle forme aajoard^hui un beau salon , où l'on a conserva quelques restes de Tancienne déco* ratioD. — C'est à Bourg-Ia-Reine que le célèbre Condorcet termina ses Jours en
ARCUEIL (Seine). Joli village sur la Bièvre, à 4 kil. (I 1.) de Sceaux , et k 7 kil. (I i. 3/4) de Paris. I,8IG hab. On y remarque un aqueduc oonstroit par Marie de Médicis, pour amener les eaux au palais du Luxembourg. Cet aqueduc traverse la vallée deBièvre, sur une longueur d'environ 400 mètres; il a 24 mètres d'élévation dans sa plus grande hauteur , et consiste en une épaisse muraille soutenue de chaque côté par des contre-forts , entre' lesquéfê sont vingt arcades. Les contre-forts s'élèvent Jusqu'à ane))elle corniche dorique, à grands modillons, qui règne dans toute sa longueur; au-dessus de cette corniche est un attique formant intérieurement une galerie voûtée, renfermant le canal, où les eaux coulent entre deux banquettes qui permettent de parcourir, à pied sec , toute la longueur de l'aqueduc.
SCEAUX (Seine). Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de I'* inst. de Paris. IS 1,439 hab. Sceaux n'était qu'un village peu considérable en 1670, époque où Colbert y lit construire un château magnifique , détruit dans la tourmente révolutionnaire. A cette époque, M. Desgranges, maire du lieu, aidé de ([uelques riches particuliers, lit l'acquisition de la partie du parc où se trouvait l'orangerie. Ce lieu, embelli par les acquéreurs, a été transformé en jardin public , ou pendant la belle saison se tiennent les bals champêtres les plus fréquentés des environs de Paris. L'église paroissiale est un édiiioe d'une élégante simplicité. Dans le nouveau cimetière, reposent les dépouilles mortelles de Cailhava ; non loin de là, sont celles de l'auteur d'Estelle, recouvertes d'une simple pierre , sur laquelle on lit :
REPOSE LE CORPS
DE FLORUN.
Sceaux possède un marché aux bestiaux renommé , qui rivalise avec celui de Poissy. - A il kil. (2 1. 3/4) de Paris.
VOITURES PUBLIQUES. De Paris à Sceau, partant de Timpasse Contl. — Bals renommés.
BAGNEVX (Seine). Village à 8 kil. (2 1.) de Paris. 885 h. Bagneux est bàli sur une éminence, d'où l'on jouit d'un air salubre et d'un paysage agréable ; il se distingue par son église paroissiale, dont la fondation remonte au treizième siècle; c'est un des plus beaux édifices religieux des environs de la capitale. Le vaisseau est voûté et fort beau ; la nef est décorée de petites galeries dans le genre de celles de Notre-Dame de Paris. Sur le couronnement des bascôtés , s'élèvent des arcs-boutants qui soutiennent la construction supérieure ie la principale nef. Le portail est d'une haute antiquité; on y voit un bas-
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relief représentant le Père éternel , accompagné de qaatre anges portant des chandeliers.
FONTBNAT-AUX-ROS^ (Seine). Cl^armant village, fort agréablement ritué, sur le penchant d'un coteaa, à i k. (i/4 de 1.) de Sceaux et lo k. (2 1. i/a) de Paris. 1,390 h. Il est bâti dans un territoire où Ton cultive une grande quantité d'arbustes , et particulièrement des rosiers, cpii, au printemps, donnent à ce village un aspect enchanteur ; les habitants se livrent également à la culture de la vigne et des fraisiers. On y trouve des haies de rosiers qui , durant la belle saison , bordent toutes les promenades ; on en voit aussi de 3 à 4 mètres de hauteur le long des murs , et principalement devant la porte de chaque maison. — Patrie du poète Chaulieu.
CHARTRltô. Grande et très-ancienne ville. Chef-lieu du département d'Eure-et-Loir. Trib. de i" inst. et de comm. Soc. d'agr. Ck)ll. comm. Évéché. El vy 14,439 hab. — Chartres est une ville d'une haute antiquité, dont l'origine remonte aux siècles les plus reculés. Avant la conquête des Gaules par les Romains, elle était le siège principal de la religion des druides , et la capitale des Carnutes. Cette ville est située sur la croupe d'une montagne , au pied de laquelle coule la rivière d'Eure qui baigne une partie de ses remparts. Elle est mal bâtie, ses rues sont étroites, mal percées, et dans la partie appelée la basse ville , tellement escarpées qu'elles sont inaccessibles aux voitures ; on y trouve cependant quelques quartiers agréables et plusieurs places publiques, notamment celle dite des Ëpars, qui est d'une grandeur démesurée. La plupart des maisons sont construites en pans de bois et présentent le pignon saillant sur les rues ; toutefois il en existe un certain nombre d'assez bien bâties et commodément distribuées. La ville est en grande partie ceinte de murs et de fossés, environnée de vieux remparts, couronnés de buttes, plantés d'arbres, qui offrent des promenades agréables. La partie basse est arrosée par deux bras formés par l'Eure, et dont l'un coule en dedans et l'autre en dehors des remparts : ils se réunissent ensuite, et dirigent leur cours au milieu d'un bassin fertile où ils font mouvoir de nombreux moulins , et côtoient une ^ aste prairie qui , dans la belle saison , forme une promenade délicieuse.
L'ÉGLISE Cathédrale de Chartres est l'un des temples les plus vastes et les plus imposants que l'architecture ait produits dans le moyen âge ; sa construction s'est prolongée pendant près de cent trente ans ; elle fut dédiée à la Vierge, le 17 octobre 1260, par Pierre de Maincy , soixante-seizième évèque de Chartres. La façade principale , dont la largeur totale est de 50 mètres , présente deux grosses tours carrées surmontées de deux hautes pyramides octogones, séparées par un intervalle de 16 m. 24 c. Elle est divisée en trois portions égales par trois grandes portes précédées d'un perron de cinq marches et pratiquées sous des voussures ogives chargées de figures et d'ornements. Au-dessus de ces portiques sont trois grandes fenêtres en verre peint, plus haut une superbe rose, et au-dessus de la rose une galerie qui fait communiquer d'un clocher à l'autre. Là sont placées dans des niches quinze grandes statues. Dans le grand pignon qui surmonte la façade , et qui est lui-même surmonté d'une image prétendue de saint Aventin , premier évéque de Chartres , est représenté le triomphe de la Vierge. •— La façade de l'église qui est du côté du midi présente un vaste porche à trois portiques ; on y monte par un perron composé de dix-sept marches, et soutenu par des massifs ou pieds-droits , sur lesquels on voit un grand nombre de figures et des colonnes dont pi^sque tous les fûts sont d'une seule pierre. Les porliques sont surmontés de pignons et d'une suite de statues placées dans des niches , avec les couronnements ordinaires à ce genre d'architecture. Dans le fond sont trois portails en ogive» d'une belle proporlion et décorés de riches ornements. Le porche est surmonté de cinq fenêtres au-dessus desquelles est placée la grande rose. - La partie latérale du côté du nord offre à peu près le même aspect que celle du midi. Avant l'incendie qui la consuma en I83G ,
27g N» 40. ROUTE DE PARTS A CHARTRES.
la charpente était remaftiaable par sa construction ; elle avait de hauteur , de> puis la voûte jusqu'au faîtage , 14 m. 50 c. — L'intérieur de l'église est digoe d'admiration. La première chose qui frappe en entrant, c'est Tharmonie des proportions ; elle semble ajouter quelque chose d'auguste à la majesté du lieu, où les jours sont d'ailleurs tellement ménagés, que tout y prend une teinte sévère , ]5eut-étre même un peu sombre , mais qui convientirès-bien à un monument religieux. L'église a, de longueur dans œuvres 99 m. 45 c. sur 32 m. 48 c. de largeur d'un mur à l'antre, et 34 m. 48 c. de hauteur sous la clef de la voûte. La longueur de la nef, depuis la porte principale Jusqu'au milieu du premier pilier du chœur, est de 72 m. 78 c. Les bas-côtés ont chacun 8 m. ii c. de largeur sur 15 m. 59 c. de hauteur ; ces bas-côtés sont doubles autour du chœur. La croisée a de longueur, de Tune à l'autre porte, ôi m. 7i c. sur 3 m. 25 c. de largeur. Au-dessus des grands vitraux de la nef et du chœur, règne dans l'épais^ seur du mur une galerie, au moyen de laquelle on peut faire intérieurement le tour de l'église. Au rond-point du chœur, et derrière le maiire-autel, est placé un groupe de marbre blanc de 5 à 6 mètres de haut : l'Assomption de la Vierge Marie en est le sujet ; trois anges la soutiennent et dirigent leur vol vers le cieL Les grands vitraux de lar nef, de l^ croisée, du chœur, des bas-côtés et des chapelles, sont ornés de figures représentant plusieurs saints personnages, un grand nombiMS de sujets de l'Ancien et du Nouveau Testament , et des tableaux sur lesquels sont figurées les corporations d'arts et métiers qui ont contribué, soit par leurs cotisations ou par des travaux manuels , à la construction de ce superbe édifice. Dans les parties circulaires en forme de rose, qui surmontent les pans de vitres de la partie supérieure de l'église , sont représentés des rois, des ducs , des comtes, des barons , armés de pied en cap, ayant chacun leur écu chargé d'armoiries , et montés sur des chevaux richement harnachés et caparaçonnés ; tous ces personnages sont pour la plupart des bienfaiteurs de cette église. Le sujet* représenté dans les interstices de la grande rose audessus de la porte royale, est le Jugement dernier. La grande rose placée au-dessus du portail septentrional est divisée en plusieurs compartiments dont les intervalles sont garnis de vitres peintes. La grande rose placée au-<^essus du portail méridional est aussi divisée en compartiments trèsKlélicatement découpés,.et dont les interstices sont garnis de vitraux peints. — La clôture du chœur est un ouvrage admirable , tant par la richesse de son architecture que par la composition et l'heureux choix des ornements, le fini et la belle exécution des figures. Les principaux traits de la vie de la sainte Vierge, ainsi que ceux de la vie de Jésus-Christ , y sont représentés en figures d'une trèsbelle proportion. Le tout est surmonté d'une multitude de pyramides et de découpures à jour, du style gothique le plus riche et le plus élégant, et qu'on peut comparer , pour la délicatesse du travail , à ces ouvrages d'orfèvrerie appelés filigranes. Le grand autel, placé au milieu du sanctuaire, est en marbre bleu turquin , enrichi d'ornements en bronze doré : sa forme est celle d'un tombeau antique- — Au-dessous de l'église est une église souterraine , dans laquelle on descend par cinq escaliers différents ; elle se compose de deux longues nefs pratiquées sous chacun des bas-côtés de l'église haute. Ce magnifique monument a considérablement souffert de l'incendie de 1836 ; les réparations en sont fort avancées , et bientôt il ne restera plus aucune trace de ce funeste événement.
§, On remarque encore à Chartres : l'ancienne église de Saint-André, dont les dimensions sont très-hardies ; l'hôtel de la préfecture ; le cabinet d'histoire naturelle ; la bibliothèque publique, renfermant 40,000 volumes imprimés et 800 manuscrits. — Sur une des places de la ville , qui porte le nom de Marceau , s'élève une pyramide érigée en l'honneur de ce général. — Chartres a vu naître plusieurs hommes célèbres. Les principaux sont : Mathurin Régnier» poète satirique; P. Nicolle, l'un des écrivains les plus distingués de Port* Royal ; André Félibien ; Michel Félibien , collaborateur de l'historien de Paris
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dom Lobineau ; Petion de Villeneuve , avocat, dépoté aax États géDëniax, maiFe de Paris et membni de la ConventiOD nationale ; le général Maroeaa , que ses t>elle8 actions firent élever au grade de général de division à vingtquatre ans ; Delacroix-Frainville et Ctiauveau-Lagarde, avocats, etc* , etc. ^ Fabriques de bonneteries à Taiguille. iMarchés très-coAsidérables de grains ; ces marchés sont les plus forts de la France; il n'est pas rare de voir vendre dans un seul Jour jusqu'à six mille quintaux de blé et plus , outre celui qui se vend sur échantillons, et qui se livre dans les greniers.-- A 66 liii. (14 1.) d'Orléans, n5^kil. (-29 1. 1/2) du Mans , 84 kik (21 1. 1/2) de Paris. -^ HôT£LS : de Fiance, de TËcritoire , du Grand-Monarque.
TOITURES p0ixi<ftOB0. Tous les jours pour Parts, Angers , AngouléaDe, Bordeaux, Cbâteandua, Vendème, Orléans, Rouea, Dreux, Évreuxetla Bretagne. OovaAGKS A coNSCLTEB. Histoire de Chartres et description dti dép. d'Eure-et- 'Loir, par Clicvard , 2 vol. In-s» , isoo.
Notice historique sur la' cathédrale de Chartres, par Gilbert , ln-8« , ists. Histoire générale, civile et religieuse de la cité des Camutes et d\»pays Chartrainy parQxeraye , in-s», iss4.
DE CHARTRES A AMIENS
r® R., par Rambouillet et Saint-Germain-kn-Laye,
22 myr.
De Chartres à * Maintenon \y 1,9
MAIKTENON à * £PERMON V>f . 0,9
ËPBRNON à ^ RAMROUIU^T V>f 1,3
RAMBOUILLET à POKTCHARTRAIN X^ 2,5
PONTCHARTRAIN à * SAINT^GeRMAIN-EN-LATE V^. . 2,3
Saint-Gbrmain-en-Laye à * Pontoise xjr 2,0 ,
PONTOISE èi Beautais(V. N" 21) 5,1
. Beautais à AWENS (V. N** 34) ' 6,0
2^.R., par.DREUx, Mantes et Mac^ny, 20 myr. 7 kih
De Chartres au Péage v^ 1,6
PÉAGE à '^ DRHOXXiF 1,8
Dkeux à Marolles ^of 1,2
Marolles à HoxjnAN x^ 0,7
HoVDAN à Septeuil vy 1,4
Sbpteuil à ^ Mantes TQf 1,3
MANTES à Magnv vy 2,1
Magny à GHAUif09[T^(oise) \ar 1,8
CflAUMONT à * Beauyais vî^ (V. N° 21) 2,8
BÈAUTAISà * AJOEHS 50r.(V- N** 34). ...,.',,,.. 6,0
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J>E CHARTRES A BLOIS , 11 myr. 6 kiU
De Chartres à * Vendôme ^Qr (V. N** 100) 8,4
Vendôme au Breuil V)^ 1,6
LEBREUlLà *BL0I8^0^ 1,6
VENDOME {Loir-et-Cher). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de T* instance. Soc. d'agric. Collège comm. ^'<it 7,771 hab. Cette ville est dans une situation très-agréable, au pied d*un coteau couvert de vignes, sur le Loir, qui s'y di- , vise en deux branches et alimente plusieurs canaux. Elle est bien bâtie, bien percée, et dominée par les ruines pittoresques de l'ancien château des ducs de Vendôme, d'où l'on Jouit d'une vue délicieuse sur une suite non interrompue de coteaux ombragés, et de sites champêtres qui se réfléchissent dans le Loir, et dont les châteaux de Meslay et de Rochambeau sont les principaux ornements. Il ne reste plus aujourd'hui que les ruines de son antique château, autrefois entouré de fossés profonds et de murailles flanquées de six grosses tours. — On remarque à Vendôme un beau collège; un quartier de cavalerie; une Jolie fontaine en marbre; l'église Saint-Martin, convertie en halles; plusieurs Jolies promenades; une petite salle de spectacle, et une bibliothèque publique de 3,ouo volumes. — Fabriques de gants de peau. — A 31 kil. (8 1.) de Blois, 57 kil. (14 1. 1/2) de Tours, 170 kil. (43 1. i/2) de Paris. — Hôtel du Lion -d'Or.
VOITURES PUBLIQUES. PoQf Paris, Chartres, Blois, le Mans, Tonrs, Châteaa-da-
Lolr , St-Calais , MoQdoableau , Montoire , tous les Jours. a
OUVRAGES A CONSULTER* F'endôme et le rendômois, par de Possac , în-t», im.
Histoire de F'endâme et de ses environs, par l'abbé Simon (annoncé en s vol. in-s",
DE CHARTRES A ÉVREUX
1^** R. , par Dbeux et Thomeb, 7 myr. 6 kil.
DeXHÂRTRES au PÉAGE ^QT 1,6
* MÉYoïsiN (à droite de la route).
PÉAGE à * Dreox xyr 1,8
Dreux à Nonancourt \of 1,4
NONAKCODRT à THOMER "fQT 1,5
TiiOHER à * Ëvreux ^or 1,3
MÉTOISIN (Eure-etLoir). Village situé sur l'Eure, à 18 kil. (4 1. i/-2) de Chartres- 344 hab. A peu de distance de ce village on voit, sur le haut d'une petite colline, un dolmen bien conservé, consistant en une table horizontale de pierre brute et de figure à peu près carrée, ayant 2 m. 40 c. de côté ; elle est supportée sur deux autres pierres brutes : la hauteur de ce dolmen n'est que de i m. 50 c.
2® R., par Dbeux et Damville, 8 myr. 3 kil. De Chartres à Nonancourt vy (V. la l""* Route).: . 4,8
NONANCOURT à DAMVILLE ^<y î 1,5
Dâmyille à * ÉVREUX ^or 2,0
a*' R., par Main TENON, 8 myr. 6 kil. De Chartres à * Maintenon ^or . . . .^ 1,9
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Maiktenon à * Dreux yy 2,5
Drevx à * ÉVBEux \^ (V. la !'• Route) 4,2
MAINTBNON (Eure-et-Loir). ïolle petite ville, à 18 kil. (4 1. 1/2) de Chartres, s vy 1 ,690 hab. Cette ville est agréable par sa situation dans une belle vallée, aa confluent de PEare et de la Yoise. Elle est bien bâtie, bien percée, et remarquable par un magnifique château. La chapelle, dans- laquelle quelques auteurs assurent que Louis XIV épousa madame de Maintenon, renferme des vitraux dont les couleurs ont tout Téclat des peintures du quinzième siècle. DftDS le corps de logis principal est l'appartement de la marquise : la chapsbre où elle couchait a reçu un ameublement moderne; mais au-dessus de la cheminéeest conservé son portrait peint par Mignard. Les murs du château sont baignés par les eaux de la Voise et de l*Eure, qui> parcourant en tous sens de nombreux canaux, entretiennent dans le Jardin et dans le parc une fraicheuç des plus agréables. Non loin du château on remarque. les imposantes ruines de Paqueduc de Maintenon, commencé en 1684 pour conduire les eaux de la rivière d'Euire à Versailles. — Patrie de Collin d'Harleville.
DE CHARTRES A ORLlÉANS, 9 myr. 3 kil.
De Chartres à * Chateaudcn vy (V. N** 100) 4,5
CHATEAUDUM à T0URN0ISIS\3f 2,4
TouRNOisis à * Orléans v)f 2,4
CBATEAUDUir {Eure-et-Loir). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de r* instance. Soc. d'agric. Collège communal. ^ ^o^ 6,461 hab. La ville de Ch^teaudun fut presque entièrement détruite par un incendie en 1723. Depuis cet événement, elle est devenue une des villes les plus régulières : ses rues, tirées au cordeau, aboutissent à une grande place parfaitement carrée , d'où Ton voit toute la Tille. Le site de Chàteaudun est extrêmement pittoresque : deux chaines de montagnes, entre lesquelles coule le Loir, forment une vallée fertile , d'une demi-lieue de largeur, où la ville s'élève à près de I30 mètres en Tair ; le Loir, qoi coule au pied, se divise en deux bras, et roule paisiblement dans son lit étroit une eau argentine qui semble quitter à regret la montagne d*où elle filtre par cent crevasses invisibles. — Le château est remarquable par la bar* diesse de sa construction ; les deux escaliers sont surtout d'une grande légèreté. La grosse tour qui l'accompagne fut construite en 935 par Thibault le Tricheur, dit le Vieux; le reste des bâtiments est du quinzième siècle. Châteaudun possède une petite bibliothèque publique renfermant 6,000 volumes. Cest la patrie de Jean Toulain, habile orfèvre, inventeur de la peinture en émail. — Fabriques de couvertures de laine. — A 47 kil. (12 1.) de Chartres, 130 kil. (33 I. 1/2) de Paris.— HèTELS : André, Raimond, ^icois.
voiTVBES PUBLIQUES. T0U8 Ics JoQrs poar Chartres, Vendôme, Orléans et le Mans.
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ROUTE DE PAmn a CHATEAUROUX (ihiibe)-
1"* R., par ObUaws, V. N"* 138 25,4
2*^ R., par Obl^ahs et Romobantiw, Voy. 2® R. de Toulouse, N* 138 2S,7
3® R., par Obléans et Rlois, V. 3" R. de Toulouse,
4* R. , par RouBGES , V. N** 138 28,3
DE CHATEAVROUX A CLERHOVT , 20 myr. 1 kil.
De Chateauroux à Génouïllac ( V. PT 139) 6,4
* BoussAC (à gauche de la route).
GÉNOUÏLLAC à Pierre- BLANCHE 2,0
Pierre-Blanche à Ghéner ailles 1,4
* Ahun (à droite de la route).
Chénerailles à Acbusson 1,8
AUBUSSON à Clermont (Y . N* 77). 8,5
BOITéSSAC (Creuiex. Petite ville. Soos*préf. dont le tribuni»! de i'* insf. esta ChamboD. lEi 879 hab> Gette ville est dans une situation {les plus f»itteresqae^ au milieu d^uue gorge entourée de montagnes , de roctiers et de précipices, au oonfluent du Véron et de la petite Creuse. Elle est bâtie sur an rocher très-escarpé, entourée de murailles flanquées de toars^ et dominée par un ancien château, situé sur le sommet d'un rocher extrêmement élevé aundessut' de la petite Creuse, l^ site de ce château est fort remarquable; les appartt" ments en sont très-^tes ; les murs, construits en pierre de taille, ont partout dix pieds d'épaisseur; au rez-de-chaussée est une très-grande salle de» gardes; à droite et à gauche sont deux superbes escaliers qui communiquent à des galeries dont il n'existe plus que quelques parties ; au milieu se trouve un troisième escalier qui aboutit à la salle de réception, où Ton voit d'anciennes tapisseries turques, qui meublèrent les appart^nents de Finfortuné Zizim lorsqu'il habitait la tour de Bourganeuf. - A 35 kil. (9 1.) de Guéret, 349 kil. (89 1. 1/2) de Paris.
AHUH (Creuse). Petite ville à 16 kil. (4 1.) de Guéret. El 2,212 hab. Elle est bâtie dans une position charmante, sur une montagne au pied de laquelle <îoule la Creuse; l'air y est pur; les points de vue sont étendus et agréables.
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B. DE PABB K CBAUMONT-EN^BASSIGNY
V. N** 22, R. de Pabis à Belfort, N
DE CÉAUnrONT A BAE-LE-fUC, 10 myr.
DeCflAUHONT h ViewoRY v>r. 2,1
ViGNORT à * JOINTILLE ^QT 2,3
* Wassy (à gauche de la route).
JOINYILLB à LA NEOTILLE ^QT 1,6
La Neuville à * Saint-Dizier tôt 1 ,6
SaintDizier à * Bar-le-Duc (V. N** 127) 2,4
De DofliMARTiN à * Wassy (Haote^Marne) y^r 1,5
Wassy à "* Saint-Dizie» X)^ 2,0
De Wassy à * Jointille vy 1,7
CHAUMOMT. Voyez N» 22, Roote de Parla à Belfort.
JOINVILLE (Haute-Manie). Ville ancienne, située sur la rive gauche de » Marne, à 18 kil. (4 1. 1/2) de Wassy. Kl \y 3,035 hab. Elle est dans une situation agréable sur la Marne, au pied de la montagne sur laquelle était bAti ie château. Des coteaux riants, couverts de bois et de riches vignobles, des yilages nombreux animent ses alentours. Au bord de la rivière , des forges, ufô hautji-fotîrneaux toujours en activité, suffisent à peine pour exploiter le Mperai de fer que l'on trouve en abondance aux environs. C'est la patrie de iTdslori«>n de saint Louis, et le berceau des ducs de Guise, dont les tombeaux ®w été restaurés récemment. — Fabriques de bonneterie en laine, de ser- 8^1 etc. Filature de laine. Forges et hauts-fourneaux.
OBynA.GE \ CONSULTES. Notice historique sur la ville et les seigneurs de Join^ fi/fe, parPeriel, In-«».
VASST ou WASST {Haute-Marne). Sous-préf. Trib. de I^* inst. Collège ^lûm. Maison d'éducation pour les demoiselles, tenue par les dames de Saint- Jjaw. Bibliothèque publique, la ^o^ 2,b06 hab. Ville ancienne , qui , suivant jjtte ques auteurs, occupe remplacement d^une antique cité dite des Fadicasses, ^>éepar l'empereur Caracalla en 2II. On a trouvé, sur son territoire, des ^Hète gaulois en silex, et des médailles d'empereurs romains. Dès le mi- "jo du septième siècle , sous le règne de Ciovis II, Vassy était un domaine j^ïw, dans l'étendue duquel un diplôme de Childéric II, de l'an 672, accorda du ^"auiàsaint Berchaire. Incendiée en 1544 et en I59i. Cette ville est célèbre
"^l'histoire par le massacre dès-protestants, qu'y firent, le l'^mars I562, par
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les ordres oa aa moins sous les yeax de lear maître, les gens de François, duc de Guise, sarnommé le Balafvé. Une petite inscription, dans le passage voisia de rbospiœ, indiqoe le lieu de ce massacre-^Yassy est agréablement silaé sur la rive droite de la Biaise, et à proximité de grandes forêts, dont le sol est riche en minerai de fer. La ville a des raes propres, est assez bien bâtie, et possède ane belle promenade publique dite les Grandes-Promenades. — Patrie dlsaac Jacquelot, ministre protestant, qui devint ministre chapelaio da roi de Prusse, et qui a laissé de bons ouvrages sur la théologie. — Fabrique d'ouvrages en fer. — Aux environs : forges, fonderies et martinets. — A 51 kil. (13 I.) de Chaumont, 66 kii. (I7 1.) de Troyes, 240 kik (62 1. i/2) de Paris. — HÔTELS : des Voyageurs, du Commerce.
DIZIER (SAIN'C-) {Haute-Marne). Jolie ville, située sur la rive droite de la Marne, à 20 kil. (5 l.) de Yassy. Trib. de comm. Collège comm. ^xït 6,197 hab. Saint-Dizier était autrefois une place importante et bien fortifiée, qui soutint, en 1544, un siège mémorable contre l'empereur Charles-Quint. C'est une assez jolie ville, formée de rues larges, bien percées, et bordées de maisons bien bâties. On y remarque un^bel liôlel de ville, de construction récente, et les restes de Tancien château. — Fabriques de tonnellerie, seaux de l)oi8. Construction de bateaux. Forges, fonderies. — Commerce de bois de marine et de charpente , etc., etc* — Hôtels : du Soleil-d'Or, du Grand-Cerf, de la Come-de-Cerf.
VOITURES PUBLIQUES. Toos ks Jours pouT CbaaœoDt , Langres, Dijon, parVassy; pour Paris , Strasbourg.
DE CHAUMONT A DOLE, 13 myr. 2 kil.
De Chaumont à * Langres ^o^ 3,5
Langres à *Gray xy (V. N** 23) 5,6
GR4Y à Pesmes >of 1 ,9
Pesmes à * D6le ^ot 2,3
DePESMESà ! *^'^^0«NEVy 1,7
ne pesmes a \ bokboillon V)^ 1,3
DIS CHAUMONT A NANCX.
1'® R.j par RiMAUcouBT, 11 myr. 1 kil.
De Chaumont à Rimaucourt ^or 2,4
RIMAUGOURT à Prez-sous-la-Fanche ^o^ 1,3
Prez-sous-la-Fanche à * Neufchateau Xi^ 1,7
Neufchateag à Martign\ ^or 1 ,3
Martigny à Colourey (Meurthe) 1,1
COLOVBEY à Bainyille V)^ « . . 1,8
Bainyille à * Nancy xof 1,5
De Colombey à * Toul ^o^ 2,2
NietUFCHATEAU {Vosges). Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de 1** iost. Collège comm. ^Kf 3,524 hab. Cette ville est située sur le Moozon, près de son confluent avec la Meuse, et dominée de tous côtés par des montagnes. Elle est assez bien bâtie, sur une. colline environnée de sites agréables et variés» qui présentent sur plusieurs points des objets intéressants. C'est une ville
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aotiqne, désignée dans l'itinéraire d*Antonin sous le nom de Neomagus. Elle possède ane petite bibliothèque publique renfermant 8,000 vol. — Patrie de François de Neufchàteau. — Fabriques de clous, pointes de Paris, ouvrages en osier. Forges. — A 62 kil. (16 1. 1/2) d^Épinal, 51 kil. (1,3 1.) de Nancy, 2W kil. (73 1.) de Paris.^HôTELS : de la Couronne, de la Providence.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les JouFs pouT Épioal , par Mirecourt; Langres, par Bounnont; Nancy , par Colombey; Chaamont, par Rimaiicourt et Andelot; Lainarchc. pu SoalaDcoart; Bar-Ie-Dac, par Gondrecourt et Lfgny; VaucouIeQi*s, par Greux et Balgoévilie, tous les deux Jours.
KANCT. Grande, riche et Tune des plus belles villes de France. Chef-lieu du département de la Meurthe. Cour royale. Trib. de V* inst. et de comm. Chambre des manuf. Soc. d^agric. Académie universitaire. Société royale des sciences, lettres et arts. École royale forestière. Collège royal. Évéché. la \y 29,783 bab. Nancy est une ville ancienne, dont les titres historiques ne remontent pas cependant au delà du onzième siècle. Dès R treizième siècle elle ^ait la capitale du duché de Lorraine. Cette ville est dans une situation charmante, sur la rive gauche de la Meurthe, à Textréroité d*un bassin fermé à rouest, au nord et au sud par des coteaux trés-^evés, et totalement découvert du côté du levant; des vignes tapissent les collines; un grand nombre de belles maisons de campagne sont disséminées aux alentours, et embellissent ce bassin, où Tœil s'arrête avec complaisance. De quelque côté qu*on y arrive, l'œil est agréablement surpris du paysage qu'il embrasse : par la route de Metz, on traverse une suite de Jardins bien cultivés, on suit la riante vallée de la Mearthe, on aperçoit sur les collines des habitations charmantes, et l'on découvre Nancy avec ses édifices, avec ses longs fauiK)urgs qui décorent d'une inanière pittoresque les collines qui entourent une partie de la ville. Si on vient par la route de Lunéville, à peine a-t-on quitté Saint-Nicolas, qu'on aperçoit la chartreuse de Bosserville; à gauche sont les magnifiques charmilles de Montaigu; eu face est le faubourg Saint-Pierre, long vestibule qui donne (loe belle id^ de l'ensemble des habitations, dont il n'est que le prolongement. Les routes des Vosges, de la Bourgogne, et de Paris par Toul, ne sont P&8 moins agréables dès qu'on arrive à une demi-lieue de Nancy. Jamais un voyageur n'oubliera le tableau qui s'est déroulé devant lui en arrivant des hauteurs 'Situées à l'ouest de la ville : à droite , à deux lieues de distance » Saint-Nicolas du Port avec son église antique ; à gauche, Champigneule et Bouxières; en face, la montagne Sainte-Geneviève, couverte d'arbres fruitiers, €t, au pied des collines sur lesquelles l'œil se promène, la grande, la superbe ville de Nancy, avec sa vaste enceinte, ses cours, ses promenades, ses Jardins, dont la verdure relève l'aspect sombre des monuments. — Nancy se divise en ville vieille et en ville neuve. La ville vieille, à l'exception de la place Carrière, de la place de Grève et du cours d'Orléans , qui est le prolongement de cette dernière place, est bâtie irrégulièrement. Ses rues ne sont point tirées an cordeau, et quelques-unes sont fort étroites ; elle renferme cependant de t^beaux hôtels. Cest dans la ville vieille que se trouvent les restes de l'ancien palais des ducs de Lorraine, édifice qui sert aujourd'hui de caserne k la gendarmerie. La principale porte d'entrée de ce palais est d'une construction que les connaisseurs admirent. On remarque encore dans cette partie de la Tille:
, La PUCE Saint-Épore , ornée d'une fontaine surmontée d'une petite statue équestre en plomb d'un dessin fort naïf.
^ PLACE DES Dames, rectangle orné de vastes hôtels.
L'ÉGLISE Saint-Ëpore, OÙ l'on admire une cène exécutée en 1582 par Drouin , célèbre sculpteur naneéien. Les chapelles dites de la Conception , de Saint-Nicolas, du Saint-Sacrement, de Saint-Joseph et de Notre-Dame de Pitié, ottienl encore des choses curieuses.
I^'ÉGLisE DES GoRDELiERS, édifice commencé en 1477 par Henri II, duc de
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Lorraine, et achevé vers l'an U84. Il n'offre 4|a'ane seule nef voûtée d'enviion 80 mètres de long, y compris le chœur, sur 9 m. 74 cent, de large. On y volt le tombeau élevé à Eeué par sa veuve vers Tan 1515. C'est on monumeot très<curieux de la renaissance, et qui mérite d'être étudié dans tes détails. A côté du tombeau de René 11 est celui d^i cardinal de Vandémoat, en marbre blanc , dû à l'habile ciseau de Nicolas Drouin : il représente le prince de grandeur naturelle, et à genoux devant un prie-Dieu. Cinq tombeaux, rangés sous des arcades en cintre surbaissé, ornent encore cette église. Le premier qui se présente à gauche est celui du célèbre Callot; le second, à sarcophage moderne, est celui d'Antoine de Vaudémont; le troisième offre une partie du mausolée de la duchesse Philippe de Gueidres . représentée étendue sur son lit de mort , et en costume de religieuse clairiste. A droite et en face de ces monuments se trouvent deux autres chapelles : la première renferme le sarcophage de Henri, comte de Vaudémont , et d'Isabelle de Lorraine, son épouse; lia seconde contient le tombeau d'un guerrier armé.
Chapelle oucale. En face du tombeau du cardinal de Vaudémont , et à gauche de l'église des Cordeliersy s'ouvre un portique formé de deux superto colonnes de marbre noir, et de deux pilastres d'ordre ionique, couronnés d'an fronton dont le tympan est décoré d'un écussou aux armes pleines de Lorraine , supporté par des aigles , et qu'environnent les attributs de la souveraineté. Un espace très-étroit sépare la nef des Cordeliers de la chapelle DueaJe, et renferme un sarcophage en forme de coffre, dont le couvercle est décoré de fleurs et d'écalUes, au-dessus duquel se trouvent placées debout , dans le mor, la statue de Gérard I'"' d'Alsace, comte de Vaudémont , et celle de la piiflcesse Hadwige de Dasbourg , son épouse. C'est un des ouvrages du douzième siècle les plus dignes d'être vus. Une large porte grillée, en fer doré,sa^ montée des armes pleines d'Autriche et de Lorraine, avec des étendards, des haches d'armes et des épées , formant un trophée orné de la couronne impé- ^ riale, donne entrée dans la chapelle Ducale, aussi nommée chapelle Bonde ou ' Rotonde.
C'est aussi dans la vieille ville que se trouvent l'ancienne citadelle de Kaocy, la place de Grève, le cours d'Orléans et la place Carrière.
La PLACE DE Grève forme un carré d'une grande étendue : deux do ses côtés offrent des maisons bâties sur un plan régulier; le troisième côté n'est point encore entièrement bâti; au milieu de cette piace s'élève uo<cbàteia d'eau.
Le COURS d'Orléans fait -suite à la place de Grève , dont il est le prolongement. C'est un parallélogramme rectangle , formé de maisons construites avec goût. Ce cours est planté d'arbres, et offre une promenade délicieuse termlBée _ par un l>el arc de triomphe , appelé la Porte-Meuve, et qui sert d'entrée à la ville en venant dé Metz.
La place Carrière est également un parallélogi<iunme rectangle , dont les . deux côtés , bâtis régulièrement et sur un plan unii'orme, sont terminés- de chaque côté , aux deux angles septentrionaux , par- deux pavillons en pierres de taille , avec des pilastres , colonnes, j^tatues et autres ornements ; ils ont chacun un portique surmonté d'un balcon. Aux deux angles oiéridionaux soot deux palais , affectés , l'un à la cour royale, l'autre au tribunal de coHunefloe. Au nord, la place Carrière est fermée par l'ancien hôtel du gouveroeneot, aiyourd'hui hôtel de la préfecture, palais de la plus grande beauté, réaoiaox deux pavillons des angles de la plaoe par un vaste fer à cheval en pierre de taille, surmonté d'une galerie, orné de statues, de bustes et de vases. En f^ à l'autre extrémité de la place Carrière , est un magniiique arc de trioopb^ qui sépare cette place de la place Royale ou Stanislas.
La ville neuve se distingue par la beauté de ses rues, qui s(fnt tontes fof^ larges, coupées à angles droits et tirées au cordeau ; par la beauté et l'élé^l' coQstructioB dea maisons des aigiples parUcuUers ; par la grandeur et la vt&^'
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]arité de ses places et des édifices fmUics gai la déeoient On peut dire que la \ilie neuve de Nancy est , sinon la plus belle , du moins une des plus belles vill^ de l'Europe. £a la voyant pour la première fois , les étrangers sont sai- . sis d'admiration. On y remarque principiiiement :
La PLACE Royale ou Staiùslas » carré formé d'un côté par rhôiel de ville , des autres côtés par quatre palais réguliers , de môme hauteur, construits sur le même dessin et le même plan que l'bôtel de ville : Tuo est la demeure de révéque ; le second sert de salie de spectacle; les deux autres appartiennent à des particuliers- Le quatrième côté est formé d'un corps de bâtiment à an étage , construit également d'une manière uniforme et sur les mêmes plans et dessins que les autres édifices de la place. On communique de la place Royale à la place Carrière en passant sous Tare de triomphe qui fait face à l'hôtel de ville. Le centre de la place Royale est orné de la statue en bronze de Stanislas» roi de Pologne et duc de Lorraine, surnommé le Bienfaisant , érigée en 1823 au moyen de souscriptions ouvertes dans les départements composant l'ancienne Lorraine et les Trois-Ëvéchés. Ce qui augmente encore la beauté de la place Royale , ce sont les grilles en fer ou portiques placées à deux de ses angles ; celles qui se trouvent entre les quatre beaux paktis qui forment deux côtés de cette place, et les belles fontaines ornées de statues en plomb bronzé qui se voient aux deux autres angles.-«De la place Royale, en passant près de l'une des fontaines, on enti^e immédiatement sur une promenade magnIUque » appelée la Pépii^ièkb. Son étendue est de cent arpents clos de murs. Elle forme un carré immense couvert de plantations coupées par de grandes et larges allées tirées au cordeau.
La PLACE d'alliance , sans avoir la même richesse et autant d'étendue que la place Royale, est néanmoins très-belle. Dans le milieu est un vaste bassin hexagone de pierre détaille, du fond duquel s'élève un rocher portant trois fleuves sous la ligure de vieillards qui s'appuient sur des urnes d'où l'eau s'échappe en abondance. Ils supportent un grand plateau triangulaire , sei;vant de base à un obélisque en marbre de même forme, orné de trophées d'armes.
La Cathédilvle est un édifice de construction moderne. Le portail de cette église est formé d'un avant-corps , de deux arrière-corps et de deux tours formant une façade large de 50 mètres. Deux ordres la décorent : le corinthien dans le soubassement , le composite au-dessus. L'ensemble a 78 mètres d'élévation. L'intérieur de l'église, bien exécuté, parait généralement trop massif. La nef et les collatéraux sont bien proportionnés; ils ont 14 m. 24 c. de longueur; la nef préseule 13 m. 65 c. eu largeur, et les collatéraux 25. La dernière partie de la nef, près du sanctuaire, a un dôme en pierres de taille, de 15 m. 69 c. de diamètre, peint par Claude Jacquart ; il représente un ciel
ouvert.
On remarque encore à Nancy : les portes Saint- Jean, Stanislas , Notre-Dame et Sainte-Catherine ; l'hôtel de l'Université , dans lequel est placée la bibliothèque de la ville; le collège royal ; la caserne d'infanterie; le quartier de cavalerie; le séminaire; l'hôpital militaire; les hôpitaux civils. La ville possède aussi un très-beau jardin botanique , fondé par Stanislas en 1758. — A l'extrémité du faubourg Saint-Pierre est l'église dite de Bon-Secouks , ornée de
lui du roi est du côté de Tépitre. L» premier est dû au ciseau de Nicolas Sébastien Adam , né à Nancy; le second « été commencé par Vassé, élève de Boucbardon. et achevé par Félix Lecwnte, ^ève de Vassé. On conserve, dans l'église de Bon-Secours, des étendards pris sur les Turcs par Charles V , Charles-François de Lorraine, et Charles VI, en 1664, 1687 et I716. - Deux des salles du palais de justice sont décorées de la belle tapisserie qui
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formait Fintérieur de la tente de Charles le Téméraire, taé aa siège de Ifancy en 1477.
Biographie. Nancy est le liea de naissance d'an grand nombre d'hommes célèbres, parmi lesquels nous citerons : les historiens Maimboorg et Bouvier ; les généraux Drouot, Grandjean, Hugo, liébaalt, Christophe; les littérateurs Mollevaut, Palisot , Chompré , Coster, Ladouoelte; le pamphlétaire Chevrier; le critique Hoffmann; les peintres Isabey, Mansion, Bellangé, Grand ville; les graveujcs Callot , Sylvestre ; l'agronome Mathieu de Dombasle , etc. , etc. Les femm^sont représentées par mesdames de Graffigny, EUsa Yolarl, Yannoz, Rû^ de Milry, Walmonzey, etc., etc.
Fâbriqoes de broderies en tout genre, de draps, Iwnneterie, dentelles ; nom' breuses filatures de coton.— Commerce de grains, cuirs, laine, etc.— A 55 kil. (14 1.) de Metz, 144 kil. (37 1.) de Strasbourg, 331 kil.)(85 1.) de Paris.— Hôtels: du Commerce , de l'Europe, des Halles, du Petit-Paris , de la Providence, du Grand-Tigre.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les joufs poOT Pafis, LuDévUle , Lyon, Neufchâtetu, Langrcs, Dijon. Besançon, Épina[, Colmar, Metz, Strasbourg, ChAlons. OUVRAGES A CONSULTER, qal se trouvent à la librairie de Gouet, à Nancy. _i. Essai sur la ville de Nancy , par de BilUstène, in-it, i76s. Essai sur la ville de Nancy , in-«** , I77». Histoire de Lorraine y par O. Calmet, 7 vol. in-foL flg. 174». Description de la Lorraine et du Barrois, par Deurival, 4 vol. in-4<', i77«. Histoire des villes vieille et neuve de Nancy , par Lionnois , s vol. in-a<> , lai». Table alphabétique des villes et bourgs de l4>rraine , in-s".
Dictionnaire statistique du départ, de la Meurthe, par Tliiébaat, in-is. ."." '
Cuide de l'étranger à Nancy , in-is, issit.
Précis statistique du départ, de la Meurthe, par Giroucourt, ia-tf*, imt. ' Mémoire pour servir à l'histoire littéraire de la Meurthe, par lamoureux» in-<*i
Biographie historique des hommes marquants de la Lorraine , et particulièrement » du départ, delà Meurthe, par Mlcbei, In-is, issko.
2® R., par NeufchateaUj 13 myr.
De Chacmont à Mandres V)f 1,7
Mandres à Clefmont ^o^ 2,3
* BofjRMOKT (sur la route).
Clefmont à Saint-Thiébault (H.-Marne) \û^. . . . 1,3
Saint-Thiébault à * Neufciiateau \if 2,0
Necfchateau à * Nancy x)f (V. la i" R.) 5,7
BOCliMONT (^au^«-3far/ie). Petite ville très-ancienne, située à 39 kil. (10 1.) de Chaumont. S 1,118 hab. Elle est bâtie sur une hauteur et domine la vallée de la Meuse; on y Jouit d'une vue étendue sur un pays agréable et varié quj , dans un rayon de> moins de deux lieues, offre aux regards plus de soixante villages.— Fabriques de coutellerie. Blanchisseries de cire. Brasseries. - ( loMMKRCE de bois , fer , clous^et tii de fer.
3® R. , par DoMMABTiN, 15 myr. 7 kil.
De Chaumont à Jozennecourt x>f 1,7 .
Juzennecourt à Colombet-le8-Deux-£guses v>^. 0,8
C0L0MBEY-LE8-DEUX-£glI8ES à DOHMARTIN V)^ 2,4
DoMMARTiN à "*^ Nancy ^of (V. N° 140) 10,8
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BdUTE DE PAHU A CHERBOURG (kaugéb)-
Itinéraire descriptif de Paris à Cherbourg.
On sort de Paris par les Champs-Elysées , en passant près du magnifique arc de triomphe de TËtoile, d'où Ton Jouit d'une superbe vue sur les plus beaux monuments de Paris. Un peu après on découvre à droite la plaine de Saint- Denis , la vallée de Montmorency, et on longe à gauche le bois de Boulogne. ANeuilly, on passe la Seine sur un pont magnifique, d'où Ton découvre les lies bocagëres dépendant de la belle habitation du roi des Français, ha])itatioa que de grands arbres cachent à la vue, mais dont on devine en été la position en apercevant la sentinelle placée au bord de la rivière. A TËtoile, où est établi le relais dit de Courbevoie, on tourne à gauche en passant au pied du mont Valérien , et peu après on descend à Nanlerre. De cet endroit, deux routes conduisent à SaintrGermain-en-Laye, dont on aperçoit le château dans le lointain : la première passe dans Nanterre , à Chatou , au Pecq «^t abrège de trois kilomètres ; la seconde passe près de la belle caserne de Ruel , et longe le parc de Mal maison. Au delà du parc , un chemin étroit gravit la colline en passant devant la jolie maison de campagne de la Jonchère, qui a compté parmi ses propriétaires le général Bertrand, le prince Eugène fieauharnais, et le fameux fournisseur Ouvrard. Lé. route suit la rive gauche de la Seine, bordée de ce même côté par on riant coteau sur lequel sont bâties un grand nombre de belles maisons de campagne, dominées par le joli pavillon et par les belles terrasses de Lucienne, dont le site enchanteur, sur Aine saillie du coteau, a peu d'égal en France- La Chaussée est un village remarquable par les restes de la maison de Gabrielle d'Estrées, et Bougival par les maisons de campagne qui s'élèvent en amphithéâtre sur le sinueux penchant de la colline. A Port-Marly, village que domine un bel aqueduc de 485 mètres de long sur 22 m. 72 cent, de hauteur au-dessus du sol , on voit les restes de la fameuse machine de Marly, remplacée aujourd'hui par une pompe à feu , qui élève l'eau jusque dans l'aqueduc , au moyen de deux conduites inclinées , posées sur un glacis bordé de gazon et ombragé par un double rang de peupliers. Au pied de la oôte, on quitte le bord de la rivière en tournant à gauche, et l'on Joint la route de Versailles. Une fort belle vue se développe à droite à mesure qu'on gravit celte belle côte ; la route est tracée en pente douce sur le flanc de la colline , et bordée de trottoirs. L'entrée de Saint-Germain est marquée par une petite place où aboutit la route du Pecq. On doit s'arrêter quelques heures dans cette ville pour jeter un coup d'œil sur la masse imposante du château , et surtout pour jouir de la vue unique qu'offre sa magnifique terrasse, longue de 2,400 mètres , large de 30 , couverte d'un long tapis de pelouse , bordée dans toute sa longueur, à gauche par la forêt, à droite par un rideau de vignes qui , s'inclinant vers la vallée , va confondre sa verdure avec celle des prairies qu'arrose la Seine.
En sortant de Saint-Germain on entre dans la forêt , qui se prolonge de ce côté jusqu'à une demi-lieue de Poissy, où l'on passe la Seine sur un pont remarquable par sa longueur et par la belle vue qu'offrent les bords de la ri-
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i^ière. Triel est un très-long village » bâti dans la plus agréable situation ; de TrieLà Meolan , la roale côtoie la rive gwicbiMle ia^Mne ; au mitteB^e. la distance est le village de Vaux, bâU dans une belle situation , entre la Semé et les collines qui la bordent. Au delà le voyageur parcourt une espèce de terrasse oresaue conUnu(ile,doQmiéepariie charmants coteaux, et dominant elle-même la vallée toujours i-iarte de la Seine. On traverse par une large et belle rue la jolie ville de Meulan. Au sortir de celte ville , le paysage devient de Plus beau en plus beau ; on continue à longer la rive gauche du fleuve, qu'on n'aperçoit que rarement , et à droite les coteaux qui bordent la va lee lusatflb bowg de L+may, regardé «omrae le faubearg de la Yille de Mantes, à iTquelle il est joint par deux ponts jetés sur les deux bras de la Seine. Le vovaeeur continue à suivre , sans le voir, le cours du fleuve , dont il a qmtlé la rive droite pour la rive gauche, et dont il se rapproche en arrivant a Rosny, Tillaee remarquable par un beau château , jadis propriété de madame la duchesse de Berry. Uqe lieue plus loin , on traverse le village de Rolleboise, remarquable par sa belle situation, par l'entrée du.grand souterrain du chemin dp fer de Paris à Rouen, et par ses caves taillées dans le roc; àBonnieres, on rniltte la roule de Rouen pour suivre cé»e de Caen. Près du village de Chaimîolles on passe du département de Seineet-Olse dans o«lui de PEnre. Une dftscente peu rapide conduit près du château d'Aiglevîlle , près duquel commence une vallée qui s'étend jusqu'à Pacy-sur-Eure, dont les^envh-ons abondent Pli fossiles de tout genre. Un grand nombre de filages Net de hameaux se «nreèdent ensuite presque sans interruption jusqu'aux portes dIEvreux.
En sortant de cette ville, on laisse à droite le château dé Wavarre. On passe k Parvïlle à Saint-Melain la campagne, en laissant à droite les châteaux de Graveron et Semer>ille. La Cîonnnanderie est uil hameau où est établi le relais; urès de là, la pteine est parsemée de bosquets. Après Escurdanville , on laisse à gauche le château de Fumeclion ; on passe à Périers, à Fugnerolles et à la ' Bivière-Thibou ville , hameaux composés de maisons éparses *ur les bords de la Rille. Le Marché-Neuf est un autre hameau non loin duquel on volt à droite le château de Lamberville. Près du village de Duranville se montrent à gauche le château de Bellemare, et à droite celui de Folleville. Au relais de l'Hôtellerie on passe du département de l'Eure dans celui de Calvados. Quelques hameaux bordent ensuite les deux côtés de la route qui conduit à Lizieux, où on traverse la Touques. En sortant de cette vî|le, xmr traverse encore plusieurs hameaux avant d'arri\er à Saint-Laurent-du-lfont , où l'on gravit une côte assez roide d'où l'on aperçoit Estrées-en-Auge, bâti au milieu de vertes prairies qui se prolongent jusqu'aux environs du relais de Moult. A cette prairie succèdent des plaines fertiles peuplées de beaux villages que l'on traverse ou au'on longe à droite et à gauche avant d'arriver à Caen. Au delà de cette ville on franchit plusieurs côtes qui conduisent dans de belles vallées. Au relais de Bretleville on passe le ruisseau de Gronde. Au Vieux-Pont on traverse Ja Seule «ne lieue et demie avant d'arriver à Bayeux , ville où l'on entre parle faubourg de Saint-Exupère. On entre, en quittant cette ville, dans une plaûie élevée ; au village de Vaucelles on passe la Dromme , et peu après la route monte et descend plusieurs côtes jusqu'au passage de l'Aure inférieure. Apiès le village de VieujtyPont, on voit à gauche le château d*Engranville. On paoe l'Aure près de son embouchure dans le grand Vay, un peu au-dessus du bourg d'Isieny, au delà duquel on aperçoit de vastes salines, que l'on côtoie sâr une •chaussée. On trouve ensuite le petit Vay, formé du codfluent de la Vire et de l'Elle , et l'on passe du 'département du Calvados dans celui de la Manche. Sur la gauche , -on voit dans le lointain le petît bourg de Saint-Jean de Baye, à Fextrémité duquel est, dans une magnifique position , la grande babitatloo de la Comté. Plus loin , dans les marais de Saint-Fromont » s'offre le châleaa 4e la Rivière, qui semble de loin un vaisseau ^e pierre sur une mer de terdure* On laisse à gauche' la rotite de Satot-Lô> pour suivre celle de Carentafl.
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A rentrée de celte ville « on traverse la Taute, où la mer remonte et apporte oe sable précieax commet engrais nommé tangue. On donne, en traversant Careotan , un coup d*(Ëil aux fortifications et au svelte clocher de l'église ; puis on tourne- à droite, et Ton traverse sur la route de Valognes les deux branches derOuveoude la Douve. Là fut longtemps une forteresse, ô\ie des Ponts i*Ouv€, qui défendait le sud de la presqifile. De Carentan à la côte de Saint- Côme-du-Mont, la route est droite et douce, et la vue se repose, des deux côtés, sur les riches herbages du Gotentio , couverts tout Tété d'innombrables bestiaux. Après la côte et le village de Blosville , on ne tarde pas à traverser le bourg de Sainte-Mère-Église. Au sortir de ce chef-lieu de canton, Montebourg s'aperçoit au bout d'une route en ligne extrêmement directe ; on croit ce bourg à une lieue , et il en faut faire deux grandes pour l'atteindre. La déception du voyageur et l'uniformité de la route causent quelque ennui. Montebourg est pavé ; on le traverse en montant , car 11 s'allonge sur une pente du sud-est au nord-ouest , érection que la route continue Jusqu'à Yalognes. Cette ville e»t bien bétie, mais triste et dans un complet marasme commercial. On passe près de sa principale église, et' Ton traverse la place où fut son ancien château. Au sortir de Yalognes , les petits champs pullulent comme dans le Bo- . cage; seulement les haies n*ont plus qu'une cbétive apparence; on voit que le sol ne seconde qu'à regret la végétation de certaines espèces de bois. A trois kilom. plus loin, on rencontre, sur la gauche , la filature de coton du Pont-àla-Yieille. Après la côte du Iffont-à-ia-Kaine , on arrive à Délasse, village à égale distance environ de Yalognes et de Cherbourg. Rien Jusque-là d'attrayant; mais, à mesure que vous approchez de cette dernière ville, l'air frais de la mer vient révéler de prochaines sensations. Yous descendez une longue côte ; c'est la côte- dwRoule. Devant vous l'Océan ; à gauche le beau jardin de M. Despréaux ; à droite, le Champ de Mars et la Grève; partout des mâts, dugoodroD , de f activité : vous êtes à Cherbourg.
l"1i., dePABis à Cherbourg, par Isigny, 34 myr. 3 kil.
* NEiriLLv (sur la route).
* La.Cellb«lbz-S.-Cloud (à g. de la route).
D^FAKKI k COCBBEV«E Vy 0,9
RmUe à gauche de la Seine,
* NAirrERRE (sur la route).
* RuEL (à gauche de la route).
*'BoTOivAL(8iir la route).
* Port-Marly (sur la route).
* LoBVEciENKES (à gauclie de la roete).
Wmte à droite de la Seine, par Chatou.
COUKBEYOIE à SAlirr-GfeRHAIH-Cl^LÂTE ^ . . l- • 1,4
' * fiVRGS (à gauche de la roote).
*Po»8Y (sur la route).
SAlHT«-GERMAIIf-EN-LATE à TWELXif 1,1
Tbiel à * Meulah Xi/ 0,8
* LiMAY (à droite de la route). '
' Meolan à ♦ Mames xs^ 1,5
' * Rosif T (sur la- route) . ;
* tARocHE»<3wïON (à* droite de la route). J
MORTES à SoimriËKES'Xif 1>3
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BONNIÈRES à * PACY-SUR-EURE ^Qf • . • • 1,5
PACYà* ÉVREUX^or 1,8
ËYREUX à la * COMMANDERIE \^ 1,8
* SAiNT-AuBm D*ÉCRosviLLE(àdr. delà route).
* Neiifbourg (à droite de la route).
* Rouge-périers (à droite de la route).
* Ferrières-sur-Rille (à g. de la route).
La CoMHANDERiE à la Riyière-Thiboctille vy . . 1,7
La RiYiÈRE-THiBOUviLLe uu Marché-Neuf v)^ . . 1,0
Marghé-Neof à l'Hôtellerie x>y 1,4
L'Hôtellerie à * Lisieux v^ 1,4
LISIEUX à ESTRÉEZ ^Q^ 1,7
ESTRÉEZ à MOOLT Vi^ 1,3
MoubT à * Caen Vi^ 1,7
Caen à Bretteville ^of 1,2
* Douvres (à droite de la route).
* Le Fresne Camillt (à droite de la route).
* La>grune-sur-Mer (à droite de la route).
Bretteyille à * Bayeux ^o' 1,6
BAYEUX à FORMIGNY v>f 1,6
FORUIGNY à ISIGNY ^QT 1 ,6
ISIGNY à * CARENTAN ^O^ 1 ,0
Garent AN à Sait«te-Mère-Église vjf 1,3
Sainte-M ère-Église à * Valogjses Vif 1,7
Yalognes à * Cherbourg Xir 2,0
' NEUILLT-S1JR-SEINB {Seine). Beau \illage bâti dans une belle silaa* tien, de chaque côté d'une belle avenue que traverse la grande route, sar la rive droite de la Seine, que Ton y passe sur un magnifique pont en pierres de taille, la 5,608 h. — Le pont de Neuilly, un des plus beaux de l'Europe, a 214 m. 50 c. de longueur , et 14 m. ai c. d'uiie tête à l'autre , dont 2 m. 8 c. sont employés aux trottoirs , et 9 m. 42 c. à la chaussée ; il est supporté par cinq arches de 39 m. d'ouverture et de 9 m. 74 cent, de hauteur sous clef; ces arches, très- surbaissées, et dont l'étonnante courbure D*a pas encore été imitée, ne sont qu'une petite portion d'un cercle dont le rayon aurait 48 m. 72 c. Ce pont a été bâti eu pierres de Saillancourt , taillées avec le plus grand soin ; la plupart de celles qui entrent dans sa construction ont de 9 m. 75 c à 14 m. 60 c. cubes ; le parapet en offre qui ont 1 1 m. 03 c de long. Sa noble simplicité, la grandeur de ses arches, la beauté de leurs courbes gracieuses et hardies, le choix des matériaux et le soin apporté daus l'appareil, lui assurent le premier rang parmi les monuments de ce genre.
Le CHATEAU DE Neuilly^ fut Construit sous le règne de Louis XY par M. d'Argenson : M. de Sainte-Foix en devint ensuite propriétaire , et le vendit à M. de Montesson ; il passa après au prince Talleyrand, au prince Murât et à la princesse Borghèse, qui l'habita pendant quelque temps. C'est aujourd'hui la retraite favorite de S. M. Louis-Philippe et de sa famille pendant la belle saison. Ce château , bâti sur les dessins de Carfeau , était déjà remarquable dès le temps de M. de Sainte-Foix , par la beauté de ses jardins, de son parc, de son architecture, par le luxe de ses appartements et les peintures qui les décoraient. Depuis quelques années il a considérablement été embelli ; des bronzes , des statues , de précieux tableaux en décorent l'intérieur. De noovelles constructions y ont été ajoutées , et d'heureux changements y ont été faits par M. Fontaine , un de nos plus habiles architectes. De vastes et magnifiques jardins s'étendent jusqu'à la Seine ; plusieurs lies boisées , auxquelles on communique au moyen de petites embarcations , ajoutent aux nombreux agréments de son parc , d'où l'on a en perspective , sur la rive opposée , le
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village de Coorbevoie, les belles habitations qai Tenvironnent , et le magoifiqae pont Jeté sur la Seine.
GBLLE-LEZ-SAINT-CLOUD (la). (Seine-et-Oise), Village situé près du joli bois du même nom , remarquable par un beau château dont Louis XV fit cadeaa à madame de Pompadour. Il s'y célèbre chaque année, le premier dimaDche après la Saint-Pierre, une fête patronale très-fréquentée par la meilleare société de Paris et des environs. A 18 kil. (4 li 1/2) de Paris.^Le magnifique château de Beauregard , bâti sur une éminence, au milieu d*un bois et eotoaré d'an ruisseau d'eau vive , est une dépendance de cette commune.
NANTERRE (Seine). Joli bourg, à 12 kil. (3 1.) de Paris , sur le chemin de fer de Paris à Saint-Germain. ^ 2,51 1 hab. Ce bourg, assez mal b&ti, est re- Dommé par ses' gâteaux , et surtout par le pèlerinage à la chapelle de Sainte- GeneTiéve.— Le Mont -Yàlérien, une des plus hautes collines qui environnent Paris , et sur lequel on élève un fort pour la défense de cette capitale, est une dépendance de cette commune *, on Jouit sur le sommet d'une vue magnifiqae.
IVEL (Seine). Joli bourg au pied d'une colline plantée de vignes. A 12 kil. (3 1 ) de Paris- s — La Malhaison , l'un des séjours les plus agréables des environs de Paris , est une dépendance de la commune de Ruel. Le château ne présente rien de bien remarquable sous le rapport de l'architecture. On y entre par un porche en forme de tente , servant de premier vestibule. Un second vestibule , décoré de quatre colonnes , divise l'édifice en deux parties : d'an côté se trouvent le salon , la salle de billard et la galerie ; de l'autre la salle à manger, la salle du conseil et le cabinet. L'étage supérieur est distr^^ué % appartements. Ce chàteaU devint en i793 la propriété de madame Bonaparte, dont il a fait les plus chères délices pendant la période de sa grandeur. Cette femme célèbre, généralement regrettée de tous ceux qui ont eu le bonheur de l'approcher, fut enterrée à Ruel, où un beau monument indique sa dernière demeure. — Près de la route est une belle caserne élevée de deux étages aa-dessas du rez-de-chaussée. Le pavillon du milieu , décoré d'un fronton et percé d'une grande porte en arcade , contient un grand vestibule et un vaste escalier. Les pavillons des angles sont distribués en logements d'officiers.
BOVGITAL (Seine-et-0.). Village situé à 10 kil. (2 1. 1/2)' de Paris. — Le château de la JoNCHÈRE,plus remarquable par sa situation pittoresque que par sa construction, fait partie de lacopimune de Bougival; il a été successivement babité par Louis Bonaparte , par le comte Bertrand et par Tex-foùrnisseur Ouvrard.
'ORT-MARLT (Seine-eUO,). Joli village, bâti dans une riante situation, an bas «{.'une colline qui borde la Seine. On y voit un Joli château, une pompe ^ feu et les restes de l'ancienne machine hydraulique de Marly.
LOUVECIBHNES (Seine-et-O.). Charmant village, bâti dans une agréable sltoalion , sur la pente d'une montagne , près de la rive gauche de la Seine. On y remarque un bel aqueduc long de 660 mètres et percé de 36 arcades, et un assez Joli château dont dépend un pavillon élégant, construit pour la Dubarry.
«ERMAIN-BN-LATE (SAINT-) {Seine-etO.). Jolie Tille et ancien château ^al, situé sur une colline élevée, à peu de distance de la Seine, à 18 kil. (♦ l- 1^) de Paris , avec lequel Saint-Gerviain communique par un chemin de fer. la xy 1,200 hab. Elle est bien bâtie , formée de rues larges et bien pavées, •nais irrégulièrement percées. Le château , reconstruit par François I*' , fut augmenté de cinq pavillons par Louis XIY , qui fit aussi achever la terrasse , ^nitique promenade qui s'étend entre la Seine et la forêt, sur une longueur d« 2,400 mètres, il est aujourd'hui affecté à un pénitentiaire militaire. La |Orèl de Saint-Germain est ceinte de murs, et contient plus de 42 hectares , ^faversés par 1,481 kil. (380 1.) de iroutes.
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Itinéraire de Paris à Saint-Germain, par lechemhi' de feir.'
Vea après soii poiot'de dé|Mirt, rue Saint^'LftZfnre, le chemin de^er entre dans. uniSfmtenraiii dont le dévetoppement est de 264 mètres , que Pon parcourt en. l4«eo«ndei ; u» jour douteux règne sons les voûtes de cet antre ténébreux^ où-maigUsMif les'macbiDes loeomotives préparées pour le prochain convoi, et^dane leS' fourneaux desquelles* de noirs chauffeurs introduisent la houilte ou remuent les charbons incandescents. — Au sortir de ce premier souterratVf Ifr'Chen^n entre dans une* tranchée qui n'a pas moins de 16 m. 24^c«. de- profondeur , où le convoi', dominé -par les falaises immenses entre leaqueiidis il circule, parait comme enseveli. Cette tranchée alrautit à Taquedoetd» ceinture, près du mur d'enceinte, où s'ouvre le grand souterrain^ dont retendes est de 40S mètres , que Ton parcourt en 21 secondes environ... Une «profonde' obscurité, augmentée- encore par -la fumée des machines loh comotives , règne sous cette voûte immense , où sont pratiqués deux puits d'aérage. La vus dont on Jouit en revoyant le ciel est réellement admirable : au-dessus de la voàte s'élève un amphithéâtre de maisons , dont tous les habitants peuvent distinctement voir de leur fenêtre passer un convoi de mille voyageurs» qui , en moins de 15 minutes , aura parcouru une distance de pki» de deux lieues. Dans le souterrain , on n'aperçoit d'abord qu'une épaisse fumée; mais peu à peu cette fumée parait se dissiper pour faire place à une. teinter ottgeàtre , à travers laquelle on distingue toute la longueur du soutei* rain » éclairé à son. issue par -la tranchée , au delà de laquelle on voit le premier souterrain qui parait illuminéde tous les feux d'un beau soleil couchant Cette vue seule mérite que l'on fasse le voyage ; mais pour en Jouir , il fatit nécessairement occuper une place de banquette. — A 20 mètres au delà du second souterrain , le chemin de fer rentre en tranchée et passe sous un pont établi au niveau de' la rue d'Orléans dans les BatignoUes. — Dans le prolongement de la rue Cardinalet , un deuxième pont de deux arches est construit pour rétablir la* communication du chemin de Monceaux à Clichy. — Après avoiï' passé sous un troisième pont construit en bois , on voit à droite une vaste gare ; sur la gauehe sont de grands ateliers où se confectionnent les voitures efe les wagons de rétablissenent. — Le chemin, d'abord au niveau du tMratn<, continue ensuite en remisai» qui acquièrent en avançant une aaseiB^ «grande élévation, et sous lesquels passent la route de la Révolte ainsi que les chemins du Bois, de Clichy et d'Asnières , que le chemin de fet franchit sur des ponts en pierre. En parcourant cette partie de la route, la vueembPMse sur la gauclie du convoi une campagne très-variée de culture, que dominent l'arc de triomphe de l'Étoile et le Mont-Vaiérien ; à droite , on dàsouTW'lai'vaste 'étendue de la plaine Saint-Denis, et l'on distingue facile-. meatléoloob(Y^d«' l'égliâe de ce nom. En face , on a en perspective Asnières, CIich5»-la^G&renne et les- nombreuses cheminées- des importants établissements répandus -sur le territoire 'de cette commune; — VIs-à-vis d'Asnières , le chemin de fer traverse la Seine sur un pont de cinq arches , de 12- mètres 65 centimètros, d'une largeur pour trois voies, parallèle à un autre pont à péage silttétà 120 mètres de tiistance; il est fâcheux que la vélocité des locomotives' emporte le voyageur si rapidement et ne le laisse pas Jouir du beau site qu'offrenMes eirvirons d'Asnières, ses deux iles bocagères , le riant cottage construit an bas du pont , et les charmantes guinguettes qui^bordent les deux rivies de^la Sekie. Après avoir traversé la rivière , le chemin de fer se continue en remiriais- et passe au-dessus du chemin d'Asnières à Courbevoie. Un peu plus* loin ; il entre dans une tranchée peu profende , à laquelle succède un terrain de niveau avec le sol environnant. Le pays que l'on parcourt offre sur la gauche une plaine assez monotone. En avançant , le chemin entre dans une tranchée creusée d'abord dans un terrain pierreux d'un aspect agreste ,
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et ensnîfie dans am carrière de pferretniyers<% en pleine masse, dont les parais élevée» forment de chaqne côté d» chemin des espèces de glacis entre lesquels les voyageurs sont encaissés de manière à être tolalpment privés de la vue du pays etf^ioanant. Ltrolijets-éfcant très^Tapprochés', la rapldilé Imi. piiniée aux veituws parait alors effrayante, surtout lorsque la- vue se porte sar le» côté» de la trancbéa. Dms oel intervalle ^ les roules de Colombss e* de BeaoBs passent aurdeant du cbemin de fer. - Au sortir de la tranchée , le chemin de fer est établi , sur une petite distance, au niveau du sol. ÏJè territoire dft^ Colombes présente' alors, ses cultures parsemées d'arbres , qui offrent rasfMetd'un vaste Jardin anglais; à gauche, la vue s'étend sur des coteaux b«isé8w— Un peu avant le pont pittoresque sous lequel passe la route «de T^maîeem à Cfa^u» comoMnee le grand remblai qui s'étend Jusqu'à la Seine, efrqui, daiM quelques. endroits^ est élevé de 20 mètres au-dessus d'un riche baasiii qœ horsent. de chaqtie'Côté les plus riants paysages. — Vis-à-vis de CbatCM , le* ehenio de ^ laisse sur la droite le pont de ce village . et franchit sv^deux pents en bois, d'uoe> élégante ^«Mistniction, deox bras de la Seine séparés par file du Gbiard. Un peu au-delà du pont , le chemin de fer entK dans le joli bois de Vésinet, à l'issue duquel est la station d'arrivée, établie piès le pont du Pecq, vis-à-vis du bel ampbithé&tre où se développent le Pecq* Saint-Germain et sa magniflque terrasse.
cireirnf DV FEm. Départs de Parts ponr St-Germalii d'heure en heure, de 7 h. dn matin à 9 h. da soir; de St-Germain pour Paris, de 7 ti. du matin k lo h. du sofr. Prix : I fr. Sit, 1 fr. M c. et s fr. Trajet : so mlmites. — Omnibus pour St-Germain. - yotnrei poar-PolMy.Triel, Vaux, Meulan, Rpéne, PonMse, Versailles, etc, — Foituret pubUqtêet- Tous les jours pour Paris, Rouen, Caen.
BUTS d'excorsioms : à ChamJbuurcy , village trèfl-fréqiienté par les paysa^'Lstes pour ses magnifiques cliâtaigniers ( s kil. ) ; an domaine fle Retz , dit le Désert , près de Chambourcy; an citâteau de Jkfaitonf fs Icil.); aux Loges (s M. ); nu château de la MOtette, situé au centre de la forêt.
ovvsAfrES A GOAiscLTsa. Histotre de ia ville et du château de St-Gemiain-en* Lave , par Goujon , in-a.** .
SméaU^Gemmin-^n^Laffe et te» wvirom, par de Beaurepaire , in-is , loaa.
POISST {Seine^et'O.), PéWte vtlle très-ancienne., avantageusement située SOT ia rive gauche de la Seine , que l'on passe sur un pont très -long , à cause des lies qu'y forme cette rivière. C'était autrefois une place importante, dont les Tieilles forttflealions existent encore en partie ; les tours même ne sont pas entièrement détruites , et leur aspect , qui rappelle le temps des guerres civiles , donne à cette ville un air triste et sombre. Elle est d'ailleurs trèsmai bâtie, malpropre et mal pavée. — L'église paroissiale est un éditice remarquable , dont la construction parait remonter an douzième siècle. Elle a a05 pieds de' long sur 100- de large , et est divisée en trois nefs. Cette église , d'CXoe arefailecture gothique fort ricÂie , n'a jamais été achevée ; il y manque le portail , et l'on y entre par le côté. — Il existe à Poissy une maison de détention, composée de deux bâtiments parallèles, à quatre étages , destinée à lenfermer Tes condamnés des départements de la Seine et de Seine-et-Oise.— Un des principaux marcbiés de bestiaux destinés à la consommation de Paris est étdïK dans cette viHe. — A 23 kH. (6 1.) de Paris, is
'msià,WS{Se^€'-eb'0.) (commune d'Orgevat). Village situé dans une vallée agréable sur l'Yvette , petite rivière bordée de Jolies maisons de plaisance. Ltine des pins remarquables est le château de GrandméntI, où Ton voit un charme âgé -d'environ deux cents ans , entre les branches duquel est un salon de verdure où l'on peut placer une table de vingt couverts, non compris l'espace nécessaire pour le service.— -A 18 kil. (4 1. 1/2) de Paris.— Sur une éninence , on remarque le château de Bfontjai , d'Où l'on Jouit d'une vue des pHis pitterresques.
HsrLAlf {Seine-et-O.). Jolie petite viHe dans une sitaation charmante, sur la rive droite de ia Seine et sur le cli«min<de fer de Paris à Rouen. Elle est
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bâtie parUe en amphithéâtre et fMtrtie dans une Ile formée par ua braa de la Seine, que l*on passe sur un pont d'où la vue est très-agréahle.— A 27 lui. (7 1.) de Paris. ^ X)f.
voiTDEES PUBLIQUES. Six par Jour pour St-Germain et le chemUMe fer.
LIMAT (Seine-et'O.). Bourg contigu à la ville de Mantes , dont il n^est séparé que par la Seine. On y remarque un Joli ermitage taillé dans an rocher , où il se fait annuellement un pèlerinage qui attire un grand oonooors de monde.— A 53 kil. (13 I. 1/2) de Paris. E)
MANTES (Seine-et-0.), Jolie ville . bâtie dans une situation charmanteV sur la rive gauche de la Seine , qui la sépare du bourg de LImay , avec lequel elle communique par deux beaux ponts et par le chemin de fer en construction de Paris à Rouen. Les rues sont propres, bien percées et ornées de plasieurs fontaines. C'était autrefois une place forte autour de laquelle on voit encore des tours et des bastions qui ont échappé à Tinjure du temps. On y remarque réglise Notre-Dame , curieuse par la délicatesse des ornements qui la décorent , et la tour de Tégllse Saint-Maclou , précieux monument d'architecture gothique. — A 56 kil. (I4 1. 1/2) de Paris. (S! xir.— Auberges : le Grand-Cerf, le Cheval-Blanc , la Chasse-Royale.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS les Jours pour St-Germain, le Pecq, Hondan, la Rocbe- Guyon , Magny et Vernon.
OUVRAGES A CONSULTER. Antiquités gauloises et gcUlo-rêmaines de l'arrmd.
de Mantes , par Cas^ao , In-c*».
Statistique de Varrondiss. de Mantes , par le même, In-ao.
ROSNT (Seine^t-0.). Village situé sur la rive gauche de la Seine , qui forme en cet endroit deux lies , dans Tune desquelles on voit un vaste et beau château en briques , flanqué de quatre pavillons carrés et entouré de larges et profonds fossés. Rosny est la patrie de Sully, qui y naquit en 1559.
ROCilB-GUTOTi (la) (Seine-et'O-), Bourg bâti dans une situation pittoresque , au pied d'un rocher escarpé , sur Ih rive droite de la Seine. Il est célèbre par son antique château , édiiice d'une grande dimension , adossé à on rocher taillé à pic, et composé de divers corps de bâtiments anciens et modernes , dont quelques-uns remontent, dit-on , au temps de la première invasion des Normands. Ce château a été agrandi et embelli par plusieurs membres de la fumille la Rochefoucauld : on distingue principalement les écuries, un immense réservoir creusé dans le rocher, qui peut contenir 2,200 muids d'eau» de beaux jardins , un vaste potager , et une magnitique promenade , établie à grands frais sur le roc, auparavant nu et aride. La chapelle renferme plusieurs tombeaux , parmi lesquels on remarque celui de la duchesse d'Enville.
PACT-SUR-EURE (Eure). Petite ville , agréablement située sur l'Eure. A 16 kil. (4 1) d'Évreux. sa vy 1,400 habitants. Cest la patrie du député Dulong , ami de Dupont de l'Eure , tué en combat singulier par le général Bugeaud, en 1834.
ÉTREUX. Chef-lieu du département de l'Eure. Ëvéché. Trib. de l** inst. et de comm. Ch. des manuf. Soc. d'agr. et t)elles-lettres. Coll. comm. Grand et petit séminaire. Hospice. ^ >or 10,287 hab. — Évreux doit son origine aux Aulerques Éburoviques^ dont l'ancienne cité, Mediolanum jiulercontm, occupait l'emplacement de la commune du Yieil-Ëvreux, où l'on voit encore des ruines de l'aqueduc, des bains, du théâtre et de quelques autres édifices. La ville actuelle est à 9 kil. de l'ancienne , dans une Jolie vallée fermée de coteaux au nord et au midi , et arrosée par la rivière d'Iton , qui se partages, en trois bras avant de baigner les différents quartiers de la ville.
La Cathédrale est rédifice le plus remarquable d'Évreux. Construite avec beaucoup d'art et d'ensemble ,. quoique à différentes époques ; seize piliers romans séparent la nef et le chœur d'avec les chapelles ^t les bas-c6tés. Sa forme est celle d'une croix , au milieu de laquelle s'élève une tour centrale ou lanterne surmontée d'une élégante pyramide couverte en plomb , dans le
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style gothique du quinzième siècle. Le portail da nord, constrait au commencernent du seizième siècle, mérite de fixer l'attention par la richesse et la délicatesse de son architecture. Les vitraux de Ja chapelle de la Vierge , des rosaces des deux transepts, ceux du chœur, quelques-uns de la nef et des chapelles des bas-c6tés , offrent des peintures pleines dUntérét sous le rapport de Part et de l'histoire.
La Tille possède encore son ancien Beffroi , construit en 1472 et 1497 , et comiu sous le nom de Tour de THorloge. Il est peu de monuments qui présentent autant de hardiesse et d'élégance dans leur construction.
L'ÉGUSE Saint-Tâurin est digne aussi d'être visitée. Dans un petit abside et une portion du transept méridional, on remarque un précieux débris d'architecture byzantine du dixième au onzième siècle. On>y voit encore, à l'extérieur de ce même transept , plusieurs arcades romanes séparées par un fût mauresque , et remplies de mosaïques d'un ciment rouge et bleu , disposées en losanges. Cette église a conservé la diâsse de saint Taurin , monumeirt d'un travail très-précieux , exécuté dans le treizième siècle. Les vitraux du chœur présentent plusieurs tableaux épisodiques de la vie de ce saint.
Ëvreux possède en outre une bibliothèque de 8,000 volumes, un Jardin hotanique, un conservatoire d'instruments aratoires, des collections de géologie, d'histoire naturelle et d'antiquités départementales. Le voisinage de la forêt offre aux habitants des promenades agréables. — A 47 kil. (I2 1.) de Rouen , 123 kil. (29 h 1/2) de Caen, loi kil. (26 1.) de Paris.— Hôtels : de France , du Grand-Cerf , de Rouen , du Dauphin , de la Belle-Ëpine , du Cheval-Blanc.
TOiTORBS PUBLIQUES. TOUS les Joufs pouf Paris, Rouen, Louviers, Bemay, Usieuxt Veroeuil , CoDches , Breteuil , Pacy , Monancourt , Dreux , Vernon , Latgle.
BUT d'exccrsion : au château de Navarre (z kilom.).
OUVRAGES A CONSULTER, qui se trouvent à la librairie deVemet-Lalonde, à Évreux.
Esstù historique et anecdotique sur Vtincien comté, les comtes et la ville d'Évreux, par Masson de St-Amand , ln-r> , isis.
Notice historique et archéologique sur le départ, de l'Eure, par Auguste Leprevost, ln-i«, 18SS.
Esquisses historiques sur le château de Navarre, par d'Avanes , in-8<>.
Histoire civile et ecclésiastique du comté d'Évreux, par le Brasseur , la-4<*, 1722.
Mémoire sur les ruines du vieil Évreux, par Rêver, in-to, I827.
Notice sur la ville d'Évreux et ses environs , par Gullmetb , in-a» et pi. isss.
Esquisses sur Navarre, par Davormes , 1 vol. lii.«o et pi.
AneU&:te historique sur Évrêux , par Bonnin.
Dictionnaire des communes,^ hameaux, châteaux, etc., du département de l'Eure, par Auguste Leprevost, in-12, lasr.
Dictionn. des anciens noms de lieu du départ, de l'Eure, par Auguste Leprevost , in-is, 18S9.
Dictionnaire topographique , statistique et historique du départ, de l'Eure , par Gadebled , in-12, isio.
AUBIN D>écROSTILLE (SAINT-) {Eure). Village à 18 kîL (4 1. 1/2) de Louviers. 1,100 hab. Saint-Aunin d'Ëca'osvilIe est le lieu de naissance d'un médecin aussi modeste que savant , qui fait^honneur à notre siècle et à son pays : du docteur Auzoux , créateur de l'Anâtomie élastique , qui a établi à Saint-Aubin une grande manufacture de pièces anatomiques , ou sont occupés plus de cinquante ouvriers.
ffEUBOURG (le) {Eure), Bourg à 24 kil. (fil. 1/4) de Louviers. [Si 2,150 h. C'était autrefois une place importante , défendue par un château fort trèsantiqae et considérable , où fut célébré le mariage de Henri , fils aine de Hemri II, roi d'Angleterre, avec Marguerite, fille de Louis le Jeune. D'andennes murailles, encore subsistantes , renferment quelques logements, entre autres une haute et vaste salle où chaque année, le jour de la Saint-Paul , on donne un bal charmant , où se rendent , de pins de vingt lieues à la ronde , les plas jolies femmes des villes et des châteaux environnants.— Le Neubourg est le lieu de naissance de M. Dupont de l'Eure, ancien avocat au parlement de Normandie, membre du conseil des anciens et du corps législatif, viçe-
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prMdent d«p la clrnnbre des doutés en I8» et de la chambre derrepséseor taais eo 1815 , ministre de la justice en 18:30 , et membre de toutes les assemblées législatives depuis I8I7. L'intégrité bien connue de cet hooorable magistrat, la constance de ses opinions politiques , la simplicité de sa vie , et raast^e- probité de ses principes, Tont placé au premier rang des hommes les plus vertueux , les plus purs et les plus universellement estimés qui aient traversé les temps orageux où nous vivons. — Commerce de grains , grosses tottest, laine , bestiaux , etc. Chaque semaine il se tient au Neubourg un gns marché de bestiaux que Ton j conduit des environs et des départements du Calvados et de la Manche, et qui s*y vendent pour rapprovisionnement de Patlsi — H^ELS : de la Poste, de Saint-Martin, du Mouton.
ll«ITGE.péRIBRS (Eure). Village à 20 kil. (5 1.) de Bernay. &00 hab. Gé village n*a, par lui-même, rien de remarquable ; mais il est le séjour de TAristide des temps modernes, de Thonorable Dupont de TEure, et, à ce titre, il -mérite une mention particulière. C*est là que cet homme de bien se repose, dans une modeste retraite , des agitations politiques , en cultivant lui-même ses champs, qu'à Pexemple de tant d'autres il n'a point agrandis après chaque session.
PERluèRfESkSm-RILLE (Eure). Bourg sur la Rllle, à 27 kil. n 1.) d'Ê* vreuT. 5U0 hab. Cesrt le lieu de naissance de M. Bréanl, vérificateur général desr essais à la Monnaie de Paris, à qui les arts sont redevables de plusieurs belles déeonvertes. Les principales sont : l'affinage de l'étain par la liquation; le perfectionnement apporté au traitement en grand du platine, dont M. Bréant>a été- longtemps «n possession de fournir toute l'Europe ; la fabrication du damas d'après les procédés orientaux ; le moyen de faire pénétrer dans des poutres de bois de toutes dimensions . et dans toutes leurs parties, des substances liquides propres à garantir les.bois de toute altératiou, etc.
LISIEUX (Calvados). Ancienne et jolie ville. Sous-préf. Trib. de l'* inst et de comm. Ch. des manuf. Coll. comm. ^^or i(>,257 hab. Cetta ville ocoupe le fond d'une charmante vallée qu'embellissent et fertilisent les eaux de l'Orbec et de la Touques. Ses environs verdoyants sont ornés de jolies maisons de campagne, de potagers et de jardins. Elle n'a qu'une belle et grande rue qœ suit la route de Caen à Ëvreux ; les autres rues sont étroites ou tortueuses, formées de maisons hautes , la plupart bâties en bois , vieilles et tristes^ — La cathédrale est le plus bel édifice de Lisieux; elle est située à l'angle d'une plaee spacieuse. C'est un édifice du douzième siècle et d'un bon style gothique; la jolie chapelle de la Vierge, d'une construction plus récente, est on monument expiatoire élevé par Pierre Cauchon, d'abord évéque de Beauvais, puis de Lisieux , et l'un des lx>urreaux de l'héroïne Jeanne d'Arc. — Le palais épisoopal est un beau bâtiment ; les jardins en sont superbes. — La salle de spectifole est jolie. Les cours sur les anciens boulevards offrent d'agréables promeDadei. Aux alentouEs de la ville sont d'autre» promenades d'où l'on Jouit d'une vue délicieuse.— Fabriques de toiles cretonnes, dBAps, couvertures Ussues en fil et en poil de bœuf, rubans de fil. Filatures de laineiet de colon. —A 46 kil. (il I. 1/2) de Caen^ I7i kil. (44 1.) de Parisi — Hôtel&: de France,. d'E^agne, delà-- Rose, de la Levrette, de la Belle-Fontaine.
voiTUHES PiiMfiQOGS. Poofl Psrls , Caeni Viinoatiars,GaQéiOrbec, Poot^rBvtqae, HonJleur, Falaiae, ÉFreux, Rouen, le Mans, Bemay.
CAEif. Grande et belle viHe» Chef-lieu du déimitementdoCaUadM. Cmt Re.THb. de l'^inst. et de comm- Cfau et boHrse>de oomsi. Ctnsfsil'des piudftu. A«ad» des sciesoes» beUes4etlre8 et aots. Aoadémifi UBiverattaiee» GoUéga IL ËQOle d'hydrog^pbie de f* classe. Soq. médicale < d'agrie. et de'OQmm. Inatit des Boueds-mueis. Syndicat maritims. Che£<lieu de>la I4f. divis. mâlii>.S.V' 3a,i40 hab. — Caen n'est fMS une vitte fori ancienne-, et cepeudani oanfri^ fiieriavec certitude l'épocpie de 8a.fi()iMiatioQ.. On croit, qu'elle a remplacé one cité dont les délitis se retrauvenèau vlUage de Vieuzi^xiuiiilesIlQBiiiioa «vaioBt
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décorée de nombreax édifiiîes, et quMIs nommBlent Civitas Viâucassium. Cette vi1l6 est à 3 1. de la merfdaDS un beau vallon , entre deux vastes prairies bordées de collines. KHe déi;rit un demi-cercle , qui embrasse une prairie arrosée par les bras nombreux de TOdon : au milieu de la courbe extérieure s'élève le château. On est frappé de la régularité des rues de Caen , de la belle construction de ses monuments , ainsi que de la propreté générale de la ville. Lés deux plus grande rues sont celles de Saint-Jean et de Saint-Pierre. Les places publiques sont également remarquables , notamment la place Saint- Sauveur et la place Royale , sur laquelle on voit une statue de Louis XIV. Le port , formé par le lit de l'Orne et par celui de TOdon , reçoit des batraux de 150 à 200 tonueaux ; il est renfermé entre de beaux qunis.' On travaille en ce moment à un nouveau canal dont les travaux sont déjà fort avancés , et qui permettra de recevoir des bâtiments d'un tonnage beaucoup plus fort.
L^ËGLiSE CATHÉDBALE cst uu des plus beaux éditice» de la Normandie ; c'est raocienne église abbatiale de Saint-Étîenne, dont la construction appartient à différentes époques : le portail , admirable par sa majesté et l'élévation des totirs , la nef, une partie de la croisée et ta base de la tour qui la surmonte, datent de la construction de l'église primitive (de 1068 à 1070). Le chevet a entièrement été reconstruit vers le commencement du treizième siècle. L'intérieur offre aussi plusieurs différence» de style : la nef , les bas-côtés et la croisée sont du onzième siècle; de vastes galeries, dont les ouvertures sont ornées de balustrades , régnent sur toute l'étendue des bas-côtés. Le choeur , quoique d'une époque différente, se lie agréablement avec la nef; il est terminé par ou sanctuaire' de forme circulaire , fermé de griilc» et entouré de onze chapelles régulièrement bâties. Le tombeau de Guillaume le Conquérant, qoi décora longtemps l'intérieur de l'église Saint£lienne , fut détruit par les calvinistes en 1562, restauré en 1642, et détruit de nouveau en 1793. Le marbre seul qui le recouvrait subsiste encore, et a été replacé il y a quelques années dans le sanctuaire.
L'ÉcusE DE LA TRiFrrTÉ'est réglise abbatiale de l'abbaye de ce nom , fon«dée vers 1066. Le plan , en forme de croix latine , est régulier.^ Dans Tintériear, la nef offre une sorte de magnificence remarquable dans la disposition et l'élégance des galeries qui terminent les travées. Le chœur est peu spacieux ht sanctuaire , élevé sur plusieurs rangs de degrés, est décoré d'un j)éristyle à double étage de forme* <deniM;f9calatre , et surmonté d'une belle coupole peinte à fresque : on y voit un cénotaphe érigé à la mémoire de la reine MathiMe, épouse de Guillaume le Conquémat. Seos- le sanctuaire est une crypte ou chapelle souterraine , dont la voûte est soutenue sur trente^iuatre colonnes d^vinm huit pieds d'élévation et très-rapprocliëes, dont seize soqt isolées.
L'ÉCUSE SAiHT-PiElhav édffioe attribué à saiot Régnobeit , présente plusieues parties fort remarqnabiis. La tour, toute en pierre, teiminée en pyramide, est un chef-d'œuvre de haediesse et d'élégance : elle fut bâtie en 1308 , aiigri'qiï^ne partie de'la> nef et tes trois portails , dont Tun forme l'entrée de la nef centrale. Le cbiivetefr te oond -point .sont regardés avec raison comme OB ehef-d*<£uvre de bon goût; de délicatesse et^'éléganee ; c'est un des moroeanx les plus curienu et les plus pavfeits .quieient signalé la renaissance desaib. L'intérieur des chapelKw de ce- rond-point n'est pas moins magnifique que l'eKléneort on remarque surtout- l'étiMiBante construction des voûtes , chargées de nervures et de pendentifs de iaplcM geMide légèoeté.
Prohehai)» publiques* Les promenades de Caen l'em^^ortent si» la plupart decellee des autres villes du royaume, soit par leur- étendue, soit par' rageément des paysage» qui les environnent. Le Cours, qui suit, depuis ie pont d'Amour jusqi^à l'Orne>, une ligne parallèle au canid du duc Robert » fut planté en 1676 ; celui qui remonte le cours de l'Orne jusqu'à Montaigu , est de Tannée 1691.
Oor reœarqoe eBOore à £laeo régiise flaint-tean ; TégUse Saint-Pierre ; l'église:
K* 43. ROUTE DE PARIS A CHBRBOURG
Saint-Nicolas , occupée aujourd'hui par une fabrique de plomb de chasse; rhôtel de la préfecture; le château; le palais de justice, entouré d'une belle colonnade et d'un péristyle ; Tbôtel Valois , édifice orné de belles sculptures, de statues et de beaux morceaux d'architecture, où se tiennent la bourse et le tribunal de commerce; la bibliothèque publique, renfermant 25,000 volumes; le cabinet d'histoire naturelle ; le Jardin de botanique , qui contient plus de 3,000 espèces de plantes indigènes et exotiques; le collège royal ; THôtel-Dieu; le Musée, où Ton voit, entre autres tableaux : un Mariage de la Fierge^ peint sur bois par le Pérugin ; la Mort d* Adonis , esquisse du Poussin ; Judith et la Tentation de saint Antoine , par Paul Yéronèse ; une copie de Vécote d'Athènes de Raphaël , par Stella; un Trait de V histoire des Hébreux ^^ par Rubens; le Fœu de Louis XIII, et surtout la Samaritaine, par Philippe de Champagne; le Passage du Rhin et son pendant, par Yander-Meulen ; le Baptême de saint Jean, par le Brun ; Tithon et V Aurore, par Yien.
Caen est la patrie de Malherbe : on conserve , par un sentiment de respect pour sa mémoire, la maison où est né ce poète célèbre. Caen est aussi le lieu de naissance de Segrais, de Malfilàtre, du lieutenant général Decaen , etc., etc. —Fabriques considérables de bonneterie et de dentelles, de blondes, de draps, casimirs , flanelles , toiles fines , linge de table- - Commerce de grains , eauxde-vie, cidre, chevaux de prix, volaille, beurre, poisson, meules et pierres de taille tirées des carrières environnantes.— A 109 kil. (2S 1.) de Rouen , 210 kll. (Bb 1. 1/2) de Paris.— HÔTELS : d'Angleterre, de la Victoire, d'Espagne, du Louvre, de France, du Commerce , etc.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS les joufs poof ParU, Cherbourg, St-Malo, Rennes, Vire, Avranches, chez Vannier, place Royale, et chez Lafûtte, me St-Pierre.
BUT d'excursion : à la maison centrale de détention de Beaulieu{i ktl. )> édifice remarquable par sa construction , fort endommagé en Janvier 1842 par un Incendie qc^ en a détruit les deux tiers.
OUVRAGES A CONSULTER, qui sc trouvcnt à la librairie de Marc Vieil, à Caen.
Recherches et antiquités de la ville de £^en,par de Boorgueville , in-4**, isss.
Description historique et critique et vues des monuments du départ, du Calvados, par de Jolimont , in-40, iss».
Essais historiques sur la ville de Ccfen , par Dclarue , s vol. in-fto.
Mémoires de la société des antiquaires de Normandie.
Annuaires du Calvados , in-is.
Origine de la ville de Caen, par Huet , in-s^, i7oe.
Petit , dictionnaire topographique, historique et statistique de la ville de Caen, par Odolant Desnos, In-is.
DOUVRES (Calvados), Bourg situé à 12 kil. (3 1.) de Caen. s (à la Délivrande). i,652hab.
Le hameau de la Délitrande, dépendance de la commune de Douvres, est célèbre par sa chapelle , dont on attribue la fondation à saint Régnobert, qui vivait dans le septième siècle. — Fabrique de tulle , blondes , dentelles.
FRESNE-CAMILLT (LE) (Calvados). Village situé à 13 kil. (3 1. 1/4} de Caen. 70U hab. L'église paroissiale de ce village est un édifice remarquable qai a conservé dans toute son intégrité le type architectural des différents âges auxquels elle appartient; les galeries, les portes et le grand arc de la nef sont du onzième siècle ; les deux tiers du chœur , construits dans le goût de l'architecture à ogives de la fin du douzième siècle, peuvent servir de modèle en ce genre ; mais la première fenêtre du chœur et la chapelle qui se trouve aadessous de la tour paraissent plus anciennes que la nef.
LANGRUNE-SVR.1IIER (Calvados). Bourg situé sur la Manche, où il a an établissement de bains de mer, à 16 kil. (4 1.) de Caen. 2,275 hab. L'église paroissiale est remarquable par ses fenêtres en lancettes , et par sa corniche à dents de* scie ; c'est un édifice du treizième siècle , surmonté d'une tour qai parait être du quatorzième siècle.
BAYEUX (Calvados). Très-ancienne ville. Sous-préfect. Ëvèché. Trib. de i'* inst. et de comm. Ch. desmanuf. Coll. comm. s ^ar io,303 hab. Cette ville
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est sitoée dans une plaine fertile, riche en excellents pâturages, h 3 Ueues de la mer. Elle est en e^énéral bien bâtie , et se compose de la cité et de quatre fautK>args. Toutefois la plupart de ses constructions sont encore de style ancien, et curieux. Les places publiques sont assez vastes et bien plantées.
l/ÈeusE CATHÉDRALE cst Une grande et majestueuse basilique de style gothique , dont l'origine n*est pas postérieure aux temps de la domination des Saxons. On croit que Tincendie de I106 détruisit en partie cet édifice : ce qui paraît certain , c*est que les arcades de la nef sont tout ce qui reste des constructions du onzième siècle. L'architecture de cette nef, quoique fort belle, ne l'est pas à beaucoup près autant que celle du chœur , dont rien n'égale l'élégante perfection : on remarque dans cette dernière partie de Péglise , qui est entièrement£éparée de l'autre, de magnifiques statues en chêne, sculptées dang le seizième siècle. Le portail serait fort ,beau s'il était moins écrasé ; il est surmonté de deux pyramides élevées de 75 mètres ; celle du nord a été bâtie avec l'église ; celle du sud est de 1424. Au-dessus du chœur s'élève une tour octogone de 95 mètres , qui se termine par une lanterne pyramidale que supportent huit élégantes colonnes d'ordre dorique , entre lesquelles on voit un carillon assez remarquable. La construction de cette tour date de I7I4. Sous le chœur et sous une partie du sanctuaire se trouve une crypte , supportée par huit colonnes massives, surmontées de chapiteaux grossiers : les murs de cette chapelle souterraine ont été peints à fresque dans le quinzième siècle. L'intérieur de l'église est décoré de plusieurs tableaux de Restout, qui ne sont pas sans mérite.
On remarque encore à Bayeux l'église Saint-Exupère ; l'église Saint-Patrice; l'hôtel de ville, où se trouve la fameuse tapisserie de la reine Malhilde, broderie intéressante sous le rapport historique des costumes du temps , qui retrace sur une toile de lin parfaitement conservée , de 50 centimètres de haut sur 70 mètres de long , les événements de l'expédition et de la conquête d'Angleterre par Guillaume le Conquérant; le palais épiscopal, dont la galerie est ornée de la collection des portraits de tous les évéques de Bayeux ; le collège; la bibliothèque publique, renfermant 7 à 8,000 volumes ; le musée; raôlel-Dieu , l'hôpital général , etc. — Fabriques de dentelles renommées , tulles de fil, blondes, porcelaine. Filatures de coton — A 27 kil. (7 1.) de Caen, ai kil. (8 1.) de Saint-Lô, 243 kil. (62 1. 1/2) de Paris.— Éôtel de Luxembourg, Boissard ; Grand-Hôtel, Achard-Morel.
VOITURES PUBLIQUES Correspondant avec les diligences de Paris à Caen , de Caen à Cherbourg. Vottuces pour Rennes et Caen.
BUTS D'EXCURSIONS : anx mines de houille de Utry (is kil. ); à Grandchamp et à port en Besfin , petits ports de cabotage et pécberies sur la Manche.
OUVRAGES A CONSULTER. Histoire du diocèse de Bayeux, par Herwant, in-4*>*
170» • Essai historique sur la ville de Bayeux, par Pluquet, In-a". Contes populaires , traditions, etc., de l'arrondiss. de Bayeux', par Pluquet, !n-a*». Bayeux et ses environs, parDelauney, in-s», 1804.
ISIGNT {Manche). Petite ville maritime, à 38 kil. (9 1. 3/4) de Bayeux. Trib. de comm. ^ 2,192 hab. Elle est dans une belle situation , au fond d'un golfe formé par la Manche, à l'embouchure de la Yire et de l'Aure inférieure, avec on port qui reçoit des navires de lOO à 120 tonneaux. On remarque à une demi-lieue le pont du Vay sur la Vire ; il est construit en granit, et a cinq arches de six mètres chacune, avec des portes de flot. — Commerce considérable de bon cidre , d'excellent beurre , et de salaisons expédiées aux colonies , etc. —HÔTELS : de l'Aigle-d'Or , de la Grappe-de-Raisin.
CARENTAN {Manche). Petite ville , à 26 kil. (6 1. 3/4) de Saint-Lô. Kl vy 3,300 hab. On y remarque les restes d'un ancien château fort, où l'on peut étudier l'architecture militaire, dont il y a des modèles depuis le douzième siècle Jasqu'à la fin du seizième. L'église de Carentan est remarquable. Les
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rots ^ la viltfrfOBtdffDttBs, mais les maisons ne iont ftotnt bcJNes.— Gonmifir de bestiaux gras* et tnalgies» porcs, giaii», ete,
YAliOfrHBS {Manche). Jolie ville. Sous-préfeefc. Trib. de' l** inst. Collège comm. 0 K)r 6,M0 bab. ya1e|;iiC6 est une ville très-bien bâtie/ près des rainée de l'ancienne et considérable cité de Logne , prise et saccagée par ie» &•mains. On y remarque le séminaire , édifiée d'une beauté remarquable , qui sert aujourd'boi de eoftiégae la bibliothèque pubHqoe est dans une des deux ailes ; elle possède quatre^vingl*buit manuserits de pev d'importance , et pluf . de 15,000 volumes imprimés. — PàTRis de le Tourneur et^de Yleq-d'Àzir. — A 5& kll. (14 1.) de Saint-Lô, 338 kil. (84 1.) de Paris.
voiTOBBS POVLi^H^BS. Pouf CoQtanees , CareatAii , Cherbourg.
GHISRINlirRC {Manche). Ville forte et maritime. Place de guerre de l'* classe. CbeMieu de préf. maritime. Sous-préf. Trib. de l'^inst. , de comm. et dé mar. Dir. des douanes. Consulats étrang. Ëcole d'hydrogr. de t2* cl. Soc. R. académique. Coll. comm. K vy 13,443 bab. — Étàbhss. de la marée du port, 7 hewres 46 min. La marée y monte de 5 m. 84 c. (18 pieds). — Cette ville est située à l'extrémité de la presqu'He du Cotentin, à l'emboucbure de la Divette, au fond de la baie comprise entre le cap Levi à Test et le cap de la Hogne à l'ouest Elle est assez bien bâtie et ornée de fontaines publiques. — Le port du commerce consiste dans un avant-port et un bassin , l'un de 240 mètres environ de longueur et 200 mètres dans sa plus grande largeur, l'autre de 406 mètres de longueur sur i27' de largeur. Entre l'avant-port et le bassin est une écluse de 40 pieds de largeur avec portes de flot , au moyen- desquelles on retient dans le bassin, au moment de la marée montante, la quantité d'eau nécessaire pour que les ^bâtiments- puissent toujours flotter. Au-dessus de l'écluse est un pont qui s'ouvre pour laisser passer les navires. L'avant-port communique avec la mer par un canal ou chenal, dirigé du nord au sud , et dans lequel on trouve au moins 18 pieds d'eau. Ce chenal a 600 mètres de longueur et 60 de' largeur. La Jetée s'étend le long du chenal : elle est en granit, bordée de parapets, et terminée au nord par un musoir.
A l'est de l'avant-port du commerce on voit le vieil arsenal de ta marine, qui occupe un emplacement de 288 mètres environ de longueur sur loo mètres de largeur. Il est divisé en quatre grandes cours entourées de bureaux , d'ateliers et de magasins-
A l'est de la Jetée du port du commerce, sur la grève, on voit rétablisse^ nient des bains de mer. — Le port militaire, ou le grand port, est enveloppé par une enceinte bastionnée, ayant la forme d'un triangle rectangle, dont le fort d'Artois ooeuperait le sonmiefr. Sa rade, couverte à maiée liasse d'une hauteur d'eau suffisante pour que les plus gros vaisseaux puissent toujoun flotter, possède un fond d'une excellente tenue. L'avant-port a 300 mètres-de longueur sur 76 m. de largeur, et peut contenir quinze vaisseaux de ligne. II a été creusé dans le roc, à 16 m. de profondeur au-dessous du niveau des hautes mers. . ,
''' Au sud de l'avant-port militaire, sont quatre cales couvertes pour la construction des vaisseaux. Elles ont plus de 26 m. de hauteur, et leurs murs'sont en granit : chacune a coûté 300,000 francs. Au milieu des cales est un bassinr pour radouber les vaisseaux.
^ L'enceinte des cales Chantereyne mérite aussi l'attention. Elle renferaie différents ateliers, deux cales pour la construction des grandes frégates, les remises pour les canots royaux, et un magnifique hangar de 292 m. qui sert à mettre à l'abri les bois destinés aux constructions nav&les. .. La digue a été établie à 4,000 m. environ de l'entrée du port de commerce* et à 1,200 mètres du fort Royal, en un point où les plus basses eaux- s'âèvent à 13 m. au-dessus de la grève, et les plus hantes à 19 m. 60 c. Sa longueur est de 3,768 mètres. Elle a 30 mètres de largeur au sommet, et 13 mètres à sa base. La passe de l'est a l,000 mètres d'ouverture, celle de l'ouest 2^400. Son
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<ri^t est de fompre Peffort det ▼aginr etde^'eourants pom proeorer da calme à rintérieur, el de défendre la partie de la rade qui se trouve bon de la Dor. tée de rartillerie des-forts. ^
A 72 kil. (18 1. >/«) deSaiot-LA, 32& k». (84 Uxfi) de Paris.— Hôtels : de FraDce, de Londres et du Commerce.
voiTCftES PiTVLiQCES. Toiis 1» fooTs pouT Cttew, Graiidvtlle.
PAQUEBOTS A VAPBDft. Dk CHERBOURG AU HAVRE.' VOcéaniWk Chevaox) fo
Caiiffri Las chev.). Départs de chaque port les dimanches et mercredis. Prix : m et la fnncs. — De Cherbooro a Weymouth. Paquebot , la ville de Clascow. Départs s fois par mois. Prix : is shelHBgs et lo shell. ; le Colpe , touchant à Goernesey. Départs to«s les v«iMtredis île Goerneaey» Prix : pour WeymiMitfa., <» et lo shell. ; pour GuerDeh* 8«7 , it et « shell.
OUVRAGES A coBiSUi.TBR, qui se trouTciit à U librairie de Lecouflet, à Charboarg. Histoire de la ville de CJierboturg, par Retan Dufresne, in-ia. Histoire de la ville de Cherbourg, par Voisin la Hougue, In-a», lass. Détails historiques sur l'ancien port de Cherbourg , par Asselin, in-r>. Guide du TOfOfeuré Cherbourg, parBemrfer, In-ia-, lau. Plm»dêtiaradm>de€k9ràourff, ensa feuittes.
2^ R.^ par Sauis-Lô^ Sômyr. 1 kil.
De Paris à * Baybux Vif (V. la 1" Route) 2ii
BAïEvxà Yaubabon V)f Iy3
Yaubadon à * Saint Lô \o^ 2,1
SAINT-LÔ à SAIKT-'jEAiVDIv-DAYfi \ûf 13
SAiNT-jEAS^IISpDATB. à * CARENTAN ^QT . 1,3
CARENIAM à * CHEBilûUBG (V. 1 '• ROUtc) 5,0
De Valognes àSAiirr-WAAST 1,8
D0lfBIJLAN.au fi«ROBikU'ftfi-yiC«IT ^T . 1,7
D*ELBEt3F au * Nëcfbodrc ^ar 1,8
Le NeusFbûuro à Couches !or 1,9
( Là Ritière-Thibouville vy 2,0
I^iltanraAiBft.à I BRioHf«E V)p 1,6
\ La COMMAfWEKIE iQf Oyô
D'iéVREUX A BEAdJVAIS, 10 myr.
D*É¥aiîiJx à * PAiCT*suRiErRirvy 1,8
Pagy'S^r-Eore à * TËRTtON vy 1 ,4
VfiiraoTt au 'Rllters ^qt 2,0
De TttLIERS à * GlSORS' ^Of 1,6
GiSORSà LAHôeSSdlE V57 1,6
Lk HmJSSOYE à * BEAUVAIS V3f 1,6
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hk HAY&DO-Purrs à PéRuns V)f i»8
PÉRIERS à * COUTANCEg V>f 1,5
COUT\NCES à Brébal V)f 1»9
BRÉH4L à "^ GRANYILLE H)f 1,0
GRAMYILLEà^AYRANCHESV)^ 2,6
AvRANCHES à * Brest X)r(V. N**31, 2« r.deBrest). 26,8
GOUTANCES (Manche). Ville ancienne. Soas-préf. Évéché. Collège comm, Trib. de I'* instance et de commerce. Académie oonstantine. Société philharmoniqae. Cours de dessin, de littérature et d'histoire. ^ vy 7,663 bab. Cette ville, ancienne capitale du Cotentin, est bâtie sur une colline qui s'étend du nord au sud, à 7 kil. de la mer, avec laquelle elle communique par le canal de la Soûle. Ses rues, naguère étroites et mal percées, commencent à se redresser. — La Cathédrale, type d'architecture ogival peut-être unique en Europe, est un monument précieux, élégant et accompli du style de transition ; les deux pyramides élancées qui surmontent le portail servent au loin de point de reconnaissance pour les marins, ainsi que le dùsne octogone élevé sur lacroisée, dont Tinimitable hardiesse confit Yauban lui-même. — Ou remarque encore à Coutances Tintérieur de Saint-Nicolas, du séminaire diocésain et de FHôtel-Dieu; l'extérieur de Saint-Pierre; l'aqueduc dit des Piliers, fondé par les Romains et restauré au treizième siècle ; la prison départementale; les nouveaux boulevards, etc., etc. — ¥ne -sous tous les aspects, la ville de Coutances, dont tous les environs sont on ne peut plus pittoresques, offre un admirable panorama que la peinture ne se lasse pas de reproduire.- — Jolie salle de spectacle- Bibliothèque publique, éclairée et chauffée le soir depuis la Toussaint Jusqu'à Pâques. — Fabriques de parchemins, de coutils, siamoises, droguets, mousselines, haute lisse. Ateliers d'œuvres de marbrerie, de taille de cristaux. - Commerce considérable de grains, beurre, volailles, oeufs, bestiaux, chevaux, fil de lin et de chanvre, laines, plumes, filasse, etc., etc. — A 27 kil ;7 1. 1/2) de Saint-L6, 70 kil. (18 1.) de Cherbourg. 302 kil. (77 1. i/2) de Paris. — Hôtels : de France, d'Angleterre , du.Llon-Yert, du Dauphin , des Jrois-Rois, du Grand-Coq.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les joufs pour Carentan, St-L6; Caeo, Grandviile.
BUTS d'excursions t au pont de la Roque ; au manoir et à Vermitage de St-Get' bold de Gratot; aax raines et aa havre du château de Régneville; aux ruines des abbayes de Blanche-Lande et de Hambye ; aux châteaux de la Haye-du-Puitt , de JMIienaire, de Stambye, de Mauny y de (Javray; aux mines de boaiUe da Piessis, etc.
OUVRAGES A CONSULTER, qut se tfouvent à la librairie deTanqaerey, à Coatances/
Étrennes coutanciennes , par Tabbé Pithon Desprës , isss-u.
Histoire des évéques de Coutances , par l'abbé Lecame, in-s<*, issa.
GRANTILLE (Manche). Ville maritime. Trib. de comm. École d'hydr. de 3* classe. [SI vy 7,350 hab. —Établissement de la marée du port, 6 heures 30 minutes.— Ceiie ville est située à l'embouchure de Ja Boscq, sur un rocher qui s'avance dans l'Océan, où elle a un. port sûr et commode qui peut contenir soixante navires, mais qui a peu de profondeur et assèche à toutes les marées. Elle €st entourée de fortes murailles et formée de rues étroites et escarpées. On y remarque l'église paroissiale, édifice gothique, dont les sculptures sont pour la plupart en granit.' — Armements pour la pèche de la baleine et de la morue. Construction de navires. Grand et petit cabotage. — Commerce de grains, cidre, sels, etc. — A 310 kil. (79 1. i/2) de Paris.
voitures publiques. Tous les Jours pour Paria, Caen, Coutances, Avranches, la Bretagne. *
BATEAUX a vapeur. Un dcs bateaux de la compagnie du Sud d'Angleterre se rend de Jersey à St-Malo tous les mercredis et ven4redis , à l'arrivée des bateaux de Sonthampton, et également à Granviile tous les lundis matin, retournant les Jeudis et samedis de St-Malo , et de Granvtlie les mardis. Prix de St-Malo à Jersey : lo et 7 sheUings.
ouvrage a consulter. Topographie physique de Granviile et de ses environs , par Lcmarcbant (Mëm. de médecine milit.. t. la).
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2® R., par Garsntan 40 myr. 6 kil.
De * Cherbocrg à Yalognes ^ar 2,0
YALOGNES à SAlIiTE-MÈRE-ËGLISE Vif 1 ,7
Sainte-Hère-ëglise à * Carentan vjr ^ . 1,3
CABENTAN à PÉRIERS v>f 1,8
PÉRIER8 à * Brest w (y. la r« Route) 33,8
DE CHERBOURG A LORIEHrr, 35 myr. 7 kil. De Cherbourg à * Atranchesv^t (V. ci-dessas). ... 13,3
AVRANCHESàLAMBALLE Vy^(V.N*' 31) 10,7
LAMBALLE à MONCONTOUR \}r 1,5
* Merléac (à droite de la route).
MoNGONTooR à PoNTGAMD v^ (Yacaot) 1,2
PONTGAJSD à LOUDÉACXSf 1>3
LOCDÉAC à PONTIYY V^f. 2,2
PONTIVTf à BACDTQf 2,3
Bacd à Hemnebon v>f . .. .r 2,2
HEN.NEBOM à * LORIENT V)f 1,0
HERLÉAG (Câtea-du-Nord). Yillage sltaé à 18 kil. (4 1. 1/2) de Loudéac; 2,660 hab. Sur sou territoire se trouve la chapelle de Saint-Léon, édifice da, quinzième siècle, où Ton voit de curieux vitraux.
BAUO {Morbihan). Petite ville située à 23 kil. (6 1.) de Pontivy. ^or 5,120 bab. Ou remarque près de cette ville, sur le bord du chemin, une petite chapelle fort ancienne, érigée au bord d'une fontaine, et au sanctuaire de laquelle, on parvient par une longue galerie couverte, soutenue par des arceain gothiques.
LORIBNT (Morbihan). Grande et belle ville maritime. Sous-préf. Place de gaerre de 3* classe. Préfect. marit. Trib. de i"' inst. et de comm. Gb. et Bourse de comm. Ecole d*hyd. de 2? classe. Goll. comm. Dir. des douanes. ^VQ^ 18,322 hab. Établissement de la marée du port, 3 heures 30 mimtt^. — Au commencement du dix -septième siècle, Lorient n'était qu'un village peu considérable, qui fut donné en 1666 à la Gompagnie des Indes, dont les armements se f al • salent alors au Havre. En 1728, cette Gompagnie y établit sa place d'armes et son magasin général, et c'est de cette époque que date la construction des magasins, des quais, des cales, qui servent encore au service de l'arsenal.
Cette ville est située sur l'Océan, au fond de la baie de Saint-Louis, à Tembonchore de la rivière deScorf; elle est grande, très-bien bâtie, et entourée de fortifications. Les mes sont spacieuses, larges , bien pavées, tirées au cordeau, et bordées de maisons d'une architecture agréable ; les places publiques sont vastes et régulières ; les promenades très-agréables. Le port est grand, sûr et très-commode ; il est entouré de bâtiments magnifiques, bordé de beaux quais où les plus gros navires peuvent faire leurs chargements, et précédé d'une superbe rade où peuvent mouiller en sûreté les plus fortes escadres. On remarque sur le port l'hôtel de la préfecture maritime; la salle des ventes; le parc d'artillerie; la machine à mater; la poulierie; la cale couverte; le bassin de construction ; la tour des signaux, qui sert à la fois de phare, de girouette pour reconnaître les aires du vent, et d'observatoire. Les magasins de la marine sont grands et vastes. Les divers bâtiments qa'avait fait Construire rancienne Gompagnie des Indes ont été convertis en une caserne pour les marins. Les casernes de l'artillerie sont remarquables, et peuvent contenir 1,800 hommes. La place Royale, plantée de plusieurs rangs de tilleuls, offre
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de Jollei coDstniellons ; la plac« du Marché est décorée d'une colonne en gn- Dit, élevée en 1B33 k-laiméisotrade IMnMidde Blisoa. L« quartier leplm beaa eat Oelai du quai, (taol les maisons sont constriiiles sur un plan uniforme; quaire rangéM d'ormes y donoeot un ombrage agnaUa, a raiul daquel on peut Jouir dK la vue de la rade et du port. La lalle de apevlade eat Jolie, mab petite. La lilbllothËque de la marine, qui élait considérable, a éléiikceDdiée m isil. — Fabriques de cbapeaui. P^:fie de la sardiob — CaiocnaE de vint, dre, miel, beurre, etc. — A Sïkll. (le 1.) de Vaoaes, Ml- kil. (laa I.) de Paria. — HÔTELS : de France, des ËlrangerB, de la Croix- Verte, du Llon-d'Or, du CanuDerce.
TOiTDaES ri>n,iQns. TiMh Ici Jouh pour Rennti Et l^rla, pour Brut , ninio,
Sa Mtt-Mlolt Fértia , Kia\ M^ittalreitei cirU» de la mirliie, etc. EimiiUT latmlimit^ «'» IHorbilian. lur Mabé, liH°, ibm.
BOfTTE sspAHisA CLZÏBMONT (pht-de^oheX
l" R-, parNËTXBsetMoui.ins,38myi
DePAHiBà'*HoitTuii8W(T.ir85,B.deUarseille} 2B,
HtiULEKS à CH\TEl-DE-KEUT!lE10f
CBMEL-OE-flKUTHE à SATMT-POtlBÇklN IQf
Sihkt4*cfça[n au Miitet-d'Ecole 'O'
MAÏBt-D'ÉCOLE à *G*SNAT 1^ ,
GinriATà ' AlGCEPEBSE'O'.
HIT (Puï-dë-Dûme) iqt
miMior. .
belle ïille, chsC-lieD du déparloneni* l'iiUar n. Oi. dce manuf. Société d'éaoDonle rmste) am lyal. EIW li,S7ï b. L'origlnB de Modlios es P»n«it' ixieme siAcle. Cette ville est agréaUefoeel lUate
la rive droite de l'Allier, que l'on traverse «w o»; 1 tue -s'étend >ur de belles ebau^s*e^ sur un vasl« ■descotpaui d'uo aspect riant el piUor(*|ue. La>- 1, réguiléresnl trèa^a/nei; mais ellei «ont pfop«^ de maisons preuiue loula oonalcaltei cBbmiDMi
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parmi lesquélTes on remarque plusieura beaux hôtels : la plupart des façadtt offrent des compartiments bizarres, les uns en losange, les autres en zig-zag, formés par la oombinaisoir'des briques noires et rouges. Dfe toutes les places pdiiiqoes, celle de rAlUer est la plus spacieuse, et celle de la Bibliothèque la pins jolie. Les maisons les mieux bAties et les plus beaux hôtels sont particulièrement sitaés doBs la me de Pàri9, la rue* Neuve, la place de la Bibliothèque et sur ies trois cours ou promenades situées au centre de la ville. Les fontafines publiques sont en asser grand nombre; mais, à l'exception de celle du Chèteau-dTEâu, elles n*oinr«nt rien de remarquable ni d*élégant dans leur oonstniction. Les promenades sont fort Jolies.
L'ÉcusE Notre-Dame est un édifice dont la construction remonte à 1386 • la première pierre du cbcrar fut posée en 146». Celte église n'a pas été achevée. On y remarque on sépulcre en pierre, placé près d'une des petites portes, qui contient un cadavre sculpté avec une effrayante vérité.
Le' Collège occupe le bâtiment de Tancien couvent de la Visitation, bàtl par la princesse des Ursins. On- admire, dans l'église, le superbe mausolée qu'elle fit élever à la mémoire du duc de Montmorency son époux, décapité à Toulouse sous le ministère du cardinal de Richelieu , le 30 octobre 1632. •
Le Poirr construit sur PAlli«r est un monument remarquable, commencé en 1754 et achevé en 1763. 11 est de niveau d'un bout à l'autre, et se compose de tr^e arches égales , de 13 m. 65 c. d'ouverture chacune; il a I3 m. 65 c. de largeur et 292 mètres de longueur, d'une culée à l'autre. Des trottoirs eu bella dalles, élevés de 20 à 24 cent., régnent des deux côtés.
On remarque encore à Moulins les casernes ; la bibliothèque publique, ren» fennant 20,000 volumes et plusieurs manuscrits précieux ; l'hôpital général ; le château-d'eau; la salle de spectacle; l'hôtel de ville; la pépinière départementale, etc., etc. On doit visiter, à une demi-lieue de Moulins, l'église gothique d'îzeure. — Patrie des maréchaux de Villars et de Berwick. — Fabriques de coutellerie estimée. — Commerce de grains , vins , fers , bois , charbon houille, sels, bestiaux, porcs, etc. - A B5 kil. (14 1.) de Nevers, I8I kil. (46 L I/i) de Lyon, 283 kil. (72 1. ly^) de Paris. — Hôtels : Grand hôtel de l'Europe, à côté de la poste aux chevaux, rue des Garceaox, donnant sur le boulevard ; de la Poste, d'Allier, de l'Éfcu, des Quatre- Vents, du Lion-d'Or.
VOITURES PCBLiQCES. Tous les joan pour Paris, correspondant avec Roàmie, Montluçon; pour Lyon, Clérmont-Ferrand.
WJT8 D>B:KCCB8ioits : il Souvignp , où l'on voit les tombeaux des-anclens ducs de «Hirbon; à Baurbon-l'jinikambault; à Fich^; à Néris-les-Baim.
oovKAGES A C0Nsei.T£E, qni se trouvent à la librairie de Grand, à MoidlBs.
MisMre du Bourbonnais , par Coiffier de Moret, s vol. in-a».
L'ancien BourbonnaU, par Aobille AlUer , s vol. inrioL et pt
Description du Bourbonnais , par NicolaT , ia72.
Esquisses bourbonnaises, in-4*:
l^ttyoffe pittoresque dans le B&urbonnait , par Louis Batissler.
Pèyo^e topoçrai^hique dmnsU départ, dé Vjiliier, par Dafoor.
CANif A'T {AlHery; Petite vfHe. Sous-préfect. TrSr. de F*' instance: El vy 5,846 hab. Cette ville est dans une belle situation, au pied de jolis coteaux «wrverls d'arbres et dfr vignes; elle est généralement mal bâtie. — Patrie du cardlnaMItaprat ; de- l'abbé Chàtel, qui prend aujourd'hui le titre d'évêque piemier fondateur de la religion catholique française. - Commerce de grains, ^s et bestiaax. Tanneries. — Aux environs, mines d'alun et source d'eau nrfDérale. — A 56 kil. (14 l.) de Moulhis, 348 kil. (87 1.) de Paris.
AI«UKPRRSR (Fuy-de-Dôme). Petite ville à 15 kil. (3 1. 3/4) de Riom. »X^^,îl7 hab. Elle est bâtie dans^ne contrée fertile, sur le ruisseau de Uieon, le long duquel elle s'étend et ne forme qu'une seule rue fort longue, bordée de belles maisons. L'hôtel de ville possède la statue du chatjcelier de ITfôjntai, né au château de Ja Roche, situé à peu de distance d'Aigueperse. — KliAiQUES de toiies.
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BUTS D^BXCURSiONS : aux carrières de Chaptuzat; an château de la Roche; aox eaux minérales de St-Mion ; au château d'EfJlat.
RIOM {Puy-de-Dôme). Jolie ville. Sous-préf. Cour royale. Trib. de i'* iost. et de comm. Collège comm. ^\)r 12,379 bab. Cette vilje est la seconde ville de P Au vergue. Elle est bien bâtie, percée de raes larges, entourée de promenades ombragées, et s^élève sur up monticule, au pied duquel coule la petite rivière d'Ambone; une plaine riante et ferlile Tentoure. Toutes les constructions sont en lave de Yolvic, ce qui leur donne un aspect sombre et bizarre qu'augmente leur style déjà ancien. La ville a plusieurs fontaines remarquables; les bâtiments des tribunaux, les bôpitaux, la sous-préfecture, la maison de détention, sont propres et de bon style. Une des promenades est décorée d'une colonne élevée à Desaix. Du sommet du petit dôme de Marturel et de la tour de PHorloge, on Jouit d'une magnifique vue sur toute la Limagne, sur le Puy-de-Dôme et les montagnes qui l'entourent. On remarque surtout le pittoresque cbàteau de Cbazeron et de délicieuses campagnes parsemées de villages et de maisons de plaisance. Il reste encore à Riom quelques parties du chAtean ducal, monument assez curieux du moyen âge ; les croisées et l'intérieur de plusieurs maisons sont décorées d'arabesques d'un bon style. — A 12 kil. (3 1.) de Clermont, 362 kil. (93 1.) de Paris. - Hôtels : de France, de la Colonne, du Vaisseau, de l'ECU.
VOITURES PUBLIQUES. Toutcs les heurcs pour Clermont. — Diligences N.-D. des victoires, Laffltte et Gaillard. — Messageries françaises.
BUTS D*EXCURSioif s : i MozQt, dont l'église est remarquable par son architeeture et par ses Inscriptions; aux eaux minérales de Châiel-Guyon ; à Ennezat, dont l'église est remarquable.
MONTFERRAND (Puy-de-Dôme). Ville ancienne, formant aujourd'hui un des faubourgs de la ville de Clermont, à laquelle elle a été réunie en I73l. Une route magnifique, tirée au cordeau, parfaitement entretenue , bordée de saules et de superbes noyers, Joint Montferrand à Clermont, et forme pour l'une et l'autre ville une belle avenue qui traverse la plus riclie partie de la Limagne. On remarque à Montferrand l'église paroissiale, et la Lanterne d^ Morts, dans le cimetière de cette ville.
CLERMONT. Grande et très-ancienne ville. Chef-lieu du département du Puy-de-Dôme. Trib. de l'* instance et de comm. Acad. luiversitaire. Acad. deS sciences, belles-lettres et arts. Coll. royal. Ch. des manufact. Bourse de com. ^ vy 32,3()0 hab. Cette ville est bâtie à l'entrée d'un vaste bassin semi-circulaire, de plus de six lieues d'étendue , sur un monticule de forme conique. Cette exposition salubre et pittoresque lui permet de jouir de la vue du superbe panorama qui l'entoure : du nord à l'est, elle voit s'étendre lûne plaine immense, une vallée magnifique qu'arrose l'Allier; de ce côté, la ville de Montferrand occupe le premier plan ; au delà, se montrent une foule de bourgs et de villages, entourés d'une épaisse verdure; àe l'autre se déploie un demi-cercle de monts, dont la ville occupe le centre ; le milieu de la courbe est occupé par te majestueux Puy-de-Dôme. Au sud , on remarque le vaste plateau de Gergovia, le puy volcanique de Gravenoire , et le Mont-RognoD, dont le sommet conique offre les ruines d'une forteresse féodale. A l'autre extrémité de la chaîne, ce sont les puys de Chantourges et de Var, qui lèvent leurs croupes scorifiées et chargées de vignobles. — La ville est ceinte de boulevards plantés d'arbres, et environnée de faubourgs qui forment près de moitié de son étendue. Les rues sont, pour la plupart , étroites , sombres et mal percées ; les maisons sont hautes et resserrées, surtout dans la partie la plus élevée de la ville; mais elles sont solidement bâties en laves de Yolvic, dont l'aspect est sombre et triste. Les différents quartiers n'ont nulle symétrie ; les places sont vastes, mais irrégulières ou mal entourées ; toutefois, les nouvelles constructions offrent un aspect agréable, leurs façades sont blaoehies, propres et assez Jolies. — Les principales places sont : la place d'armes
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oa de Jaude, parallélogramme de 262 mètres de long sur 82 de large environnée de maisons presque toutes neuves et bien bâties ; la place de*la Poterne, située dans la partie la plus élevée de la ville, et dont le terrain est soutenu par un fort mur de terrasse ; la place d'Espagne» située à la suite de celle de la Poterne, avec laquelle elle communique par une rampe douce et ombragée; elle domine sur la grande route, et offre plusieurs points de vue superbes. La place du Taureau est parfaitement carrée, et remarquable par une lielle fontaine en obélisque, de il m. 36 c de haut, élevée à la mémoire du général Desaix; on y jouit d'une vue magnitique sur le riant bassin de la Limagne, sur le plateau de Gergovia et sur le pic du Mont-Rognon, couronné par les raines pittoresques d'un château gothique. La place Delille ou Champeix est vaste, irrégulière, et ornée d'une superbe fontaine de style gothique. — Clermont est une des villes de France qui jouissent des eaux les plus belles les plus abondantes et les plus salubres; elles arrivent par des conduits souterrains de Royat jusqu'à la partie la plus élevée de la ville, d'où elles se distribuent dans tous les quartiers, où elles alimentent plusieurs fontaines. L'une des plus remarquables est le Château-d'Eau, construit en 15 il, et transporté en 1808 à la place où on le voit aujourd'hui. Cette fontaine isolée offre une construction ornée d'une multitude de iigures, de jets, de bassins et de basreliefs disposés en forme pyramidale , dont l'ensemble , quoique chargé et confus, présente un aspect singulier et riche d'effet; les détails sont surtout curieux par le choix des dessins et la délicatesse de l'exécuUon.
La GATHÉDRALE actuelle de Clermont fut commencée en 1248 , par Tévéque Hugues de la Tour, et continuée par ses successeurs. Tout Imparfaite qu'elle est, celte basilique peut être comparée avec avantage aux plus beaux monuments gothiques ; elle a 98 mètres de longueur, 42 mètres 22 cent, de largeur, et 32 mètres 48 cent, de hauteur du pavé à la voùle, qui est en ogive et soutenue par 56 piliers. Chacun de ces piliers forme un faisceau carré de colonnes rondes extrêmement déliées ; au-dessus de la corniche , et à la naissance de la voûte, ces colonnes se détachent et se courbent pour former les arèles des voûtes ; les piliers du rond-point sont surtout remarquables par leur délicatesse. La pierre sombre avec laquelle a été construit ce monument , qui domine toute la ville, lui donne un aspect sévère et Imposant ; outre plusieurs parties curieuses de sa construction, les vitraux et les riches rosaces de la croisée méritent particulièrement l'attention des artistes et des hommes de goût; on remarque aussi la l)eauté du chœur, qu'entourent de jolies chapelles. Tout l'édilice est recouvert en plomb, et au-dessus des bas -côtés régnent de vastes terrasses, dent l'une est surtout remarquable parla belle perspective dont on y jouit; l'extérieur est loin d'être beau , l'église étant enclavée et bordée de chétives boutiques.
^ L'ÉGLISE DE NoTRE-DAME-Dt-PoRT, rétablie en 853, est le plus ancien et l'un des plus remarquables édifices de Clermont ; les ornements et les bas reliefs de la porte méridionale sont extrêmement curieux ; l'extérieur est décoré, en divers endroits, de mosaïques composées de "pierres noires et blanches, du plus beau style bysantin. Au-dessous du choear^st une crypte, au centre de laquelle se trouve un pnits ; au-dessus de l'autel on voit une statue de la Vierge, objet de grande dévotion pour les habitants de la ville et des lieux circonvoisins.
La BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE sc composc d'euvlrou 15,000 volumes et de 180 manusorits ; dont quelques-uns sont précieux. Une fort belle statue de Pascal orne la principale pièce de la bibliothèque.
On remarque encore à Clermont : le jardin botanique; le muséum d'histoire naturelle ; le cabinet de minéralogie , qui renferme des échantillons des roches et de toutes les substances volcaniques de l'Auvergne ; le musée des antiques ; le collège ; la salle de spectacle ; l'hôtel de ville ; le palais de justice ; les balles ; l'Hôtel-Dieu; l'hôpital général, etc. , etc. Clermont possède plusieurs sources d'eaux minérales ferrugineuses acidulés,
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dont la température varie de I6 à I8 degrés du thermomètre de Réaumur. Une des sources les plus remarquables est celle de Saint- A.lyre , située daus les Jardins Uu faubourg dont elle porte le nom ; elle forme un petit ruisseau qui dépose au fond de son canal des sédiments calcaires et ferrugineux , que Ton est obligé de détruire de temips en teii^>s pour éviter les pélriiigations qui en résultent. Saint-Âlyre dépose un suc pierreux qui se forme en incrustations et couvre en un court espace de temps tout ce qu^on lui présente : on construit dans les endroits où le ruisseau forme des chutes , de petites cabanes fermées où Ton place des fruits, du bois, des oiseaux et diverses autres choses, qui parviennent très-promptement à se couvrir d'un sédiment calcaire et forment des objets de curiosité.— Clermont est la patrie de Grégoire de Tours ; de B. Pascal ; du jurisconsulte Domat; du chevalier d^Àssas ; de J. Deliile ; de J.-A. Dulanre , membre de la Convention et du Conseil des cinq-cents , auteur célèbre de THistoire de Paris et d*un grand nombre d'autres ouvrages estimés, mort à Paris, le 19 août 1835 , etc.— Fabriques de bas de soie, droguets, papiers peints , etc.— Commerce considérable de toiles qui se fabriquent dans Je pays— A 92 kil. (23 1. 1/2) de Moulins ,113 kil. (29 1.) du Puy, 378 kil. (97 1.) de Paris.— HÔTELS : de l*Écu-de-France , de la Poste , de l'Europe, de la Paix. — Cafés : de Paris , Français , de Clermont.
VOITURES PUBLIQUES. To4is ies joufs pour Paris , Montpellier, Lyon, Rlom, Issoire , St-Germaio , Lcmpdes, Brioude, le Puy, St-£tienae, Langogne, iviende, Marâiac, St-Flour, Mllhau , Rodez , Alby , Toulouse , Murât , St-Cbély , Thiers , Aurlllac , Figeac, \Ulefranche; -tous les Jours pour Lyon, Limoges, Strasbourg, Bordeaux, par Tirile, AmbcYt— *FouurgoniaceéL, de Lyon à Bordeaux, s f. parsem. ; pour Montluçoo, Jîérb; s f . la sem. pour Roctaefort, Taoves, Bort, Mauriac; « f.. la aem. pour Genève,. la Suisse, l'Italie.
BUTS D'EXCURSIONS : au plateau de Gergovia; au pic basaltique de Moiit-Bogno», couronné par les ruines pittoresques de l'anlique cbâteau de ce nom; à la Boche-Blanehe , dont les habitations sont creusées dans le roc ; aux grottes méphy tiques de Montjoli; au volcan de Graveno re; aux magnifiques sources de St^f^incent ; à Ché^anfo^t, d'où l'on Jouit d'une superbe vue sur la Linagae ; à Roffot , tf lllage remarquable par aoasite pittoresque, par sa grotte, ses belles eaux , ses ombrages, ses mouiiiis et ses cascades; à £ontanas > à ses sources et à son aqu«dac ; au. Puy^dê-Fariou; au Puvde'Dôme; à la cascade de Salins ^ etc.
4»uvRAfijBS A. CONSULTER, qulâo trottveat à la librairie d'Augoate Veysset,! Clermont , un des établissements de librairie le& plus complets que Ton pubse trouTcr en province , très-ricbe surtout en ouvrages de botanique , de minéralogie . de géo» logte , en cartes , en gravures , publiés sur l'Auvergne.
Origines de la ville de Clermont, par Savaron, in^fol. , tees.
'Hittowre d' Auvergne ^^t^ax^Wàixae, a voLin-foi. , iToa.
TabMtes historiques de l'jiuvergne , ptar Bouiliet, une livr. tous tes- s iiMlB,'lanMBl anauelliement f vol. io-e".
Voy<ige en Auvergne, par Legrand d'Aussy , s voL in-s**, an m.
Description de la France y^^ax DuLaurc, t. v (Auv(trgne),.in-t8.
Notice sur l'ancien rogaume des Auvergnats et sur la ville de Clermont , pur Delarbre , iB««»,i8oo.
Vofoge- agronomique en Auvergne , par de l^dt , U»^ s 'ttts.
Tabieaude'iaioi4deo(mtprovinced'Auvetg»&t'9^r'Btià)!Uiy'BeaamB^ iB^s**} •*>•
Crftifûndu Pug-ide-Oômef par Vagny d'ArbAtise, la'«° ,<ia86.
rfigage pi^oresque et romantique dans l'ancienne France ^^ par Daylor .(Auv^irgv)» » vol. in-fol.
Tableau de la ci-devant province d'Auvergne , par GauU, ln-e°.
Observations sut* les volcans d'Auvergne , par Lacoste , taoa. [ Essai suT'kf théorie des voleani' d'Auvergne, parMoittfanter^*tii<r>, ftn.
Annales industrielles et scientiftq*''*de VAwDergne\ 9 w>LtiiHi<*« uiBtM.
*T!i90grsfthàe^minén»UQiqm»du éiépart. eu '»ui/*ée^Dùme t ^s^^ * t«tf».
Essai géologique, et nUnéralogtquesur le 4éfiart*du i'uy-de-Déme, par Dcvitt'* Chabrol , iB-8« , et pi. laaa.
Itinéraire minéralogiique du départ, du Puu-de-D&me « par Lecoq et Boiiillet, bH*}
L'Indicateur d'Auvergne, \n-9!°t ism.
, MofM^i^sJ^def'persomui9eimmtrmék^Amm§ne^-9 9éL tett», «sa. i
H^ 44. ROUTE m. PABJS..A CUSEmOST. 3U
Itinéraire de Clermont au Puy-de-Dôme, par Lecoq, ia-^, iNrùmgnades à A^yof , faf Delorieux.
I Rmai «wr ^es-i^ltev roMoiMt^lt* dépmrt. 4u Puy^de^Déme, iA-toh ists. Guida du Vûfogeur à OeinnotttyA Aayot^. «ii i^uy-iIe^ldMe, «m Mont d^Or, duo., ki-8*>»Qriiéde si pi.
. 2® IL, jpar fioifjkGBS, 40 iByr.-5 kil.
De Paris à Bouroes (Voy. W* 138, Route de Paris
à Toulouse) 22,0
2oimGEsàCLBRiioMT(y. If° 30, R. de Pari8àlk)urg). 18,5
BE CUSKÊHtfNT (Puy-de-Dôme) A AVRILLAC (Cantal), 15 myr. 2 kil.
Be Clsmiokt à Lewpde ry (V. lf° 114). 5,5
Lehpde à * Màssuc lor 1,8
* Allancbe (à droite de 4a route).
.MASSUC à ^MOftAT AQf. 3,6
* Mandailles (à droite de la route).
* EoNTAKGEs (à gaudie de la roate).
MURAT à * Tbiézag ^of %,6
* Tic (sur la route).
* Carlat (à.gauGUe de la route).
THlÉZACà *" AURU.LAG ^QT 2,7
* Breoon (à gauche de la route).
De Saint-Flocr à MURAT \y 2,4
MASSIAC {Cantaiy'Peme ville , & 26 kii. (6 1. 3/4) de.SaÎDt-Flour. El I,S05 ' lud>. Cette ville , à laquelle on arrive par une belle allée de peupliers , est traversée par la route de Saint-Flour à Clermont , avec un embrAncbement vers Ifiirat par la rive gauche de TAlagnon ; ce chemin, nouvellement consiruit à travers des rochers et des précipices, ne le cède en rien à ce qui a été fait de plus hardi dans les Alpes. L'admiration du voyageur augmente encore en contemplant une contrée aussi riante et aussi pittoresque que celles des Alpes et des 'Pyrénées. Le nouveau massif construit pour le nivellement de la route vers Saint-Flour, au bas d'une côte extrêmement roide, n'est pas mQins4igne d'at- ^letition. Ifous devons aussi mentionner deux rochers très-curieux qui domi- '«ent la vtfle sur les rives opposées de l'Alagnon , couronnés par des chapelles autrefois habitées par un ermite et par une Madeleine qui s'offraient sécifig^ qoemcnt leurs prières.
XCTS i»'j£XCi3ASioiis. Oo- dûit Visiter rnoore aux einrtraas :'Ia .groUe salaire; les ^TQlnes du château de Colambinet; les eaux minérales de Conches;ies ruiaes des chA- -4mmt d'Jurouze, de Charmensac, d'Auhegeas , de .Cbariac » de Fayet, de Beaucas- ' 4Bt*tiMê Fèrteterre.
Al.l4AirciIS {Cantal). Petite ville à 16 kil. (4 L) de Murât. 2,502 hab. Elle «rt assez Ijien bâtie, fort propre et ornée d'une Jbnlaine .dont les eaux sont "iiès^alMmdantes. — L'église paroissiale y ancienne ietl)ieu décorée, et le vieut ' (^teaa de Cheyladet, en sont les seuls édilice» on^teu remarquables. — Pa- 'tME de rabbé de Pradt.
BUTS d'exccrsions : aux eaux minérales deJSattfoil, de Trémiugaut de Saouto- Fédel ; au vUlage pittoresque de Ckmdat ; aux ruines dé)^ab(tayé de Fénier, et à la grotte «^pÉ^nt^rès de te rivière , etc.
MCJtAT.fCon^). Petite ville, ^ooa^préf. Trib. del" iastance. Soc. d'agr. GoUÂe&<«om.. la )or a,04L hab. Cette ville est bAtie «apteldu «lo&t Cantal ,
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sur la rive droite de TAlagnon ; ses rues étroites et tortueuses, très en pente et pavées d'un basalte glissant , sont, pour la plupart, difficiles à parcourir en hiver; c*est la ville la plus malpropre du Cantal. Elle est défendue des vents dû nord et du nord-ouest par de gcandes roches basaltiques composées de colonnes prismatiques qui ont depuis quatre Jusqu'à quarante pieds de longueur depuis cinq jusqu'à huit faces, et qui , vues de loin , offrent Paspect d'un Jeu d'orgue. Sur ce rocher, appelé de Bonnevie, sont les vestiges d'un château fort > à l'origine duquel se rattache celle de la ville.
Les principaux édifices sont : l'église de Notre-Dame des Oliviers; le couvent des Récollets ; le couvent des religieuses de Saint-Dominique, occupé par les administrations publiques. — Commerce de grains j de fromage, dont la vente annuelle s'élève, année commune, à l5,Ooo quintaux métriques. — A^49I k. (1*26 1.) de Paris.
BUTS d'excursions : aa rocher de Bonneire, remarquable par ses belles colonnes de basalte ; aax raines du Château de Chaylones; au château d'Auteroche et à ses grottes : aux grottes situées au-dessus de Fraisse-Haut et de la Veyssière ; à la cascade et au pont de Pterre-rat^/ee; aux habitations souterraines de Bredon; à Véglise et aacA<fteau de Chalinargues ; aux ruines des châteaux de Merdogne, de Foruutre, de M.é' fean et de Capel.
MANDAILLES (Cantal). Village à 20 kU. (5 1.) d'Aurillac. 870 hab. Au village de LiADouzE, placé à peu de distance de Mandailles , on remarque une fort belle cascade. On doit visiter aussi , entre les hameaux de la Sanhe et de Frigiballe , le saut de la Menette , ravin très-profond que s'est creusé la Jourdanne. De chaque côté de ce ravin , il existe une magnifique cascade, dont on n'admire les horribles effets qu'en descendant au fond du ravin.
FOWAVGES {Cantal). Joli bourg situé dans l'une des plus riantes vallées du département, à 16 kil. (4 1. i/ii) de Mauriac. 1,400 hab. — Le bameaa de LA Bastide , dépendant de la commune de Fontanges , possède des eaux minérales froides , qui y attirent dans la belle saison un grand nombre de personnes. A un quart de lieue de ce hameau , au-dessous de celui de la Peyre-Delcros , on arrive à un grand escarpement renfermant une espèce de grotte tapissée d'efflorescences de sulfate de fer, où l'on voit un arbre énorme à l'état de fossile. Très-près de là est une belle cascade , qui couvre toute la largeur du ravin.
THiézAC {Cantal). Bourg sur la Cère, à 20 kil. (5 1) d'Aurillac. 2,050 hab. A peu de distance , au-dessous du hameau de Vaurs , on remarque la cascade du Pas-de-la-Cère.
TIC-SUR-CÈRE (Cantal) OU TIC-EK-CARLADÈS. Jolie petite ville, à 16 kil. (4 l.) d'Aurillac. El 1,976 hab. Elle est située à l'origine du charmant vallon de son nom , formé par la rivière de Cère ; c'est une ville assez bien bâtie et fort propre ; l'air y est d'une salubrité remarquable. Vie est particulièrement connue par ses sources d'eaux minérales qui naissent à la base de la montagne appelée le Griffoul , dans la plus riante partie de la vallée , à ciiH| minutes de la ville. Il y existe un établissement construit récemment , renfermant quatre sources , dont les eaux sont reçues dans de grandes cuves en pierre, d'où on les extrait au moyen de robinets en cuivre. Les eaux minérales de Vie et des environs sont fréquentées depuis la mi-juin jusqu'à la miseptembre. Elles conviennent dans les douleurs de tête, soit nerveuses ou rhumatismales ; dans les ophthalmles chroniques ; les palpitations de cœut i les engorgements des viscères abdominaux ; les catarrhes chroniques de la vessie et de l'urètre ; dans le calcul urinaire; les colliques néphrétiques , etc.
VOITURES PUBLIQUES. Pour AurUlac, St-Flour, Clermont.
BUTS d'excursions : à Thiézac-, au pas de Compaim, un des plus beaux sites it I Auvergne; au pas de la Cère: aux cascades de raurs ; au rocher de ^fwrc*; au site et à la cascade de iMpràde; aux grottes de Chabanusse ; aux châteaux de Polminhac, de Murât, de Laçasse, de Clavier, de rixouze; à la beUe vallée de la Jordanne; »
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kMte tMOéc de Uadkwaê: aux raines du château de la Peyre , et aux caveroes creusées daat le roc , etc.
oovKAGES A CONSDLIBK. Recherchct analytiques [des eaux ^minérales de Vie (Cantal), par l£8qniron,in-ia, i7ia.
Jnalgse des eaux de rie en (Usrladès, par Maiité, ln-8<'.
CABLAT (Cc/nto^. Boargà 12'kil. (3'l.)d'Aurillac. 1,000 hab. Il était Jadis célèbre par ud antique cbàteaa qui était regardé comme une des plus anciennes forteresses dejfrance, et comme la plus forte place de r Aquitaine. n n'en reste plus qu*une apparence de murs d^enceinte et de fortitications. — Près de Cariât est la jolie vallée de Raulbhac, remarquable par sa belle végétation , et non loin de là le cbâteau. de Cropière , où Ton trouve des eaux minérales ferrugineuses acidutes , trèd-fréquentéeslpar les habitants des villages voisins.
DE CÏJERMOIÎT (Puy-de-Dôme) ÎA>YON -
Par Thiehs, V. N** 82, R. de Lyon à Bordeaux . . r * . 17,5
DE CLERMONT A MONTERISON, 10 myr. 8 kiU
De Clermont (P.-de-D.) à * Boen \y (V. N** 82). ..... 9,1
BOEn à * MONTBRIâON Vif.... 1,7
BOEH {Loire). Petite ville à 12 kll. (.3 1.) de Monlbrison . ^ K^ r,450 hab. Elle est bâtie' sur le penchant d'un coteau, dans une vallée étroite, sur la rive gauche du Lignon, qu*on y passe sur un beau pont de pierre.— Patrie de l'abbé Terray.
RO.VTBRisON. Petite et ancienne ville- Chef-lieu du département de la I^ire. Trib. de i" inst. Soc. d'agr. et de comm. Coll. com. Kl >Qr 5,286 hab. I''orlglue de Montbrison se perd dans la nuit des temps. Mérula lui donne le nom fie Afon/frr<.«>/»ii«i», et d'anciens titres celui de Mons Briso^.ôe Afons, ^lagne, et de i^mo, déesse du sommeil, qui y avait Jadis un temple élevé sur la butte volcanique où fut bâti depuis le château des comtes de Forez. CeUe ville est mal bâtie, mal percée, formée de rues étroites et de maisons ^sses qui lui donnent un aspect pauvre; c'est Tune des villes les moins in:l^rtantes du département dont elle est le chef lieu , avantage qu'elle ne doit QQ'à sa situation centrale , et qu'on projette de lui enlever pour en favoriser Saiot-Étleune. Le seul éditice remarquable est la cathédrale , fondée en 1205; c'est un monument d'un style simple quoique gothique, composé d'une ntf vaste et m<ijestueuse, flanquée de bas-côtés, le long desquels régnent plusieurs chapelles. La faç^ide n a^s été achevée*, non plus qu'une des tours, qui ne %a8se pas le cordon qui règne au milieu du faite. Dans l'i ntérieur. on reii^rqae le tomijeau du fondateur, dont la statue , couchée sur une table de Marbre, a les pieds appuyés sur un lion. On remarque encore à MontbrL<'On la bibliothèque publique, contenant 15,000 vol. ; le collège, la balle au blé, les casernes, la salle de spectacle, etc.— Sur le bord de Vizézy, presque au sorir ^ la ville, existent trois sources d'eau minérale, dont le bassin est surmonté â'une voûte de forme conique. - A 76 kil. (19 I. 1/2) de Sain t-Êtieune, 72 kil. Cl8 1.) de Lyon , 438 kil. (U2 1. 1/2) de Paris.— Hôtels : du N ord , du Centre. ûu Midi.
voiTGBES PUBLIQUES. Pour LyoD, Bordcaux, Roanne, Fenrs, Boën, Saint<Gernaln Laval. St-Eticnne, Arobert. St-Anth«'lme, Tlilers, Clennonl.
CHExiN DE FEB. De MoDtbrison à Montrond, correspondant avec le chemin de fer dest-Étlenne et de Roanne. Départ tous lesQours. Longaeari^de Monlbrison a Montrond: tt ktkNB. Prix : i fr. Trajet : i b. is mtn.
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HÙtotredu Forez, par Bernard, s vol. tn-s** , isss.
Eâsm statûtique sur le départ, de ia,Â4>irê^»m m^lm^ilmé^â»»*
Lerd'Vtfé, par Bernard , a voL in-s».
DE CLERWOUT A TOULOUSE.
Fat Rode» et Mûnxaiomjk , 40^ nf k» aJâl^.
De ctEKiawr (R.-de^o.) à *st.-rtouR var (V. H* 88). lOj^a
SAin'T-T'LOCR à * CBAUDGaAicaES \2r • . . . , 3^
* PiERREFtMiT (à droite de la iwite).
* Sauite-Marie (à droite de la route).
CHAUDESAIGCES H * L\ GVIOLLE^Qf 3,2
La GDNibiC à EsnhUMi mi^ 2,4
* Ë8TA1NG (à droite de la route).
* Ac]BBA<;^(à gaucbi^ de la rouUe^.
■ ESPXLTON à * Rodez V)r 3,1
* SAiNT-iiENiÈs (a gjnuche de la route).
BRODEE à RtGNAfî^or. 2,9
* Clairyaux (à droite de la route).
* Salles-Cositaux (à droite de la route).
* SAiffr-CHRisTOPHK (à droîte de la route^ Rknac à Villefr ANCHE (AveyroD) Xif 2 fi
* MoKTBAZEKfl (à dcoite ii« la co«U«]^ ^
* CQNQt' lùs (à droite dn^ la roatfi)* ^ i
* CRA.N&AC (à droite de laroute^
YlLLEFRANGHE à CaYLUS \Of %^
* IN Aj AC (à g^adx» dA la raute)u
CAYLUSàCAUSSADE X)r ^ ^t»)
* Saint-Aatomk (àgaucUe de k route).
Caussade à TouLuiiàfi ^or (\ . N° 133)* ......... 7 A
Pt.«V* {SMirr^) iCantal). Tille ancienne. Sons-préf: TYilmo. del*^ftuit tl'^eonkui. CoM. comm. See. d'agr. Êvdché. is X3re,46'lhab. — Samt-Ftooe» qm< Vwa aperçoit de très-loin , est coiiHtroit sur on plate^ui basaltique. Ul matéfiowi detit se compose le sol de cette^ tïHv, leur nature » leur funne» déeèleiit tioe partie de sa terrible histoire. Un torrent de matières enflammées» sort» àeè lianes voleanfifues des moiiit»da Cantal, parcourut un espace de ciiM| Ëeaes , s*afrèta ou ii^ trouva un obstacle a son cours , s*y retfoicKt et laissa uni iMtese de basalte, curieoK moNUflwnttfte Ktine des ptus grandes convulsions. du globe» Cette masse est eouiwnnfe- par un vaste plaleatt ou. se disUnguent les eBStrévûlé» régulière» de» colOMte» prismatiques qtii*la composent, et ovfedi bàtiota ville. Si Ton en excepte l«^!»fcéttw regarde rcmest , ou le volcan do danteka fait irraptien, et une petite éienthie qu'occupe l'avenue de Murft, ml(e> masse est partout esearpée et coupée à pic. Sa hauteur au-dessus dn sol ii^érieur est d*ef»viron 25 mètres. Pour monter dcr fautkoui^ à £1 ville, on a pratiqué atrtourde ta montagne un fort beau chemin en rampe : pour le tracer, il a failu entamer un massif Immense de basaltes dont les oOp loanes bordent la ronte. It y a plusieors églises et monuments à Saint«PlDOC qui méritent d*étrectté» : la cathédrale; le couvent des Jacohins ; le oolléglKdei jésuites ; le séminaire . très-beau l)àlimeut avec une belle église , des terrasseï etuo superbe jardia en amphitMéàtrei le pataiaépiseopal^;' l'Iiopitul , tMdet vaste édilice bien aéré et disposé pour recevoir un grand iiomi)re d*iofiraies et de vieillards; ta promenade publique,, dont la vue est variée et pUtoee^ que , etc. — Gomuerce de grains, cuirs tawiés, orsciU»» detiteUc!», eltt> -^^
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II^U1< (m I* l^'d'Aartlfar, 74 ft». ( I9 1.) de Ittfnde , 470 kil. (120 1. 1/^> de iMfi. '— Mtbia ; Anagiurt, Aubertat, Delcros, Missoniiier. ▼oiTimsa POBL1QDK4. Tous les Joues poor Aarlltoc, NhnesyMoBtfelItev, flrrawl,
WBiïïm nzooasMMfS : amniHMs et Rpfflae; an diftteaa et * la cascade de Sailr Mh^£ 9Mi eam oiiatratea <le Chtoiè^ep et de MMif«AiniMn ; am vieui châteaux de
B»BMW (Caiilki^)i Bouf!g situé sur t*Afagiion, dans ane vallée reniiirqaa- MrpBr>la.lieMi(éé»êle9 caseiMie», à «ne demi-lietie de Murât. *2,400 habit. Il oibÉ&BiiB an roeher de baaatt»; dam l'intérieur duquel les tiabltauts se soat «EMMè pltuieai» demeure» «leec eoanmddes.
MJAH^BO-GANTilI/ (SAftlTr^) {Cantal), Jelf vlHage à 26 lltl. (6 I. 1/2^ dt^SaîaM^toiir. 7#»>luitK Ce village est dans une situation pittoresque , à Textriwmtr dMinn piaiae riante et fertile, qui donEiineun profond vallon où coule IftTruyèn» que^'on y passe sur uir pont remarquable. H est bien bâti et |MÙtd'oD*me très*éti»idue< A peu de distance de eet endfoit, on trouve le hiwira» 'It Bavélb», où soerdent deux sources d'eaux minérales acidulés fma#iHWMttt firéquentéesaiHiuelieHient par enTiron doMze cents personnes., Ob ÙHt osais» ^te^ees eaiftien boisson à la dos* de qwlqups verres. Elles sont tyë»tefiKaQes et opèrent îles goérlsoiiS' promptes dans le traitement de la cbk)nM«v de l*améuorrliée , des liéAorriiajTies passives, et dans. les maladies qol^ aoati ppodoites par l*aileBie de i*app»ei^ digestif.
CilAI}iiB»<M«VC8 (Gantai), lolie petite vill», à 24 k. (6 1. T/4) de Saint- Flour. (S xy 2,351 habitants. Cette ville est assec bien hèXïe^ dans une gorge* liocribtle « au.(kied deatmoatagMS qui sépssent l'Auvergne du GéVaudan. On" y airive 4te SA^t-£lourpar une route vraiment étonnante par les diffieultÀ qu'on eut à vaincre dans certains passages. Telle est spécialement la partie qo'o» a noimoée le Sautrdu-fjoup , et qui , commençant au-dessous de Sioujac, côtoie, entre des montagnes à pic, le ruisseau de aoc new jifequ'à sou embouctiure dans la Truyère, puis la Truyère Jusjue vers TfndroU ou on la traverse : pour tracer le chemin, on fût obligé de suspendre avec des corde a les ouvriers qui plantèrent les Jalons. La ruche est un granit à éléments très> fins, dofil la dureté est telle qu'on n'a pu l'entamer qu'avec la poudre à cancm; et néanmoins cette roche si dure , cette montagne si roide , on les a ouvertes el creusées dans une longueur de plus de 2,uou mètres. Le chemin a, au-dessus. de la Truyère et du ruisse.u, depuis 114 Jusqu'à lao mètres d'élévation , et, dans toute sou étendue , il ne présente qu'un long précipice qui fait frémic A droite, est la montagne avec sa hauteur rapide, et se& roches menaçantes ; igauetie, cette gorge profonde dans laquelle les eaux roulent en grondant. Ott les voit presque perpendiculairement sous ses pieds ; le moindre faux pa^ ferait rouler dans i'abime qu'elles parcourent , et ce danger, dont on ne peut s'empéelier ^étrreffniyé , ne laisse pas admirer assez la hardiesse de J'in^* Bieor qui osa tracer la on chemin , le courage de ceux qui l'exécutèceAt,. et la be^iuté de cette route qui , conduite avec un art inlini y ne marche q^e par oue pente presque insensible. — Cbaudes-Aigiues doit son noua à des eaux tliermales qui JalUl^sent de plusieurs points de son enceinte , et qui élaieot faoeuses uu cinquième siècle sous le nom de Calentes Baiœ, Oa y compta douze sources très-abondantes, qui sortent toutes d'une montagne vol» eanisée. Les principales sont : celle du Par, duni la température est de + SS** dotb. centlg.; c'est celte qui fournit le plus gr^nd volume d'eau ; elle produit â^3 mètres- cot)es en 24 heures : c'est une des plus chaudes et des plus atioa^ dantes que nous ayons en France; la source de la grotte du Moulin du Ban, qui ^ve le Utemoffiètre centigrade à- + 69 degrés. Il y a en outre plusiear» sources qui sourdent dans quelques maisons voisines de la fontaine du Par , ci4oBiieiit ao BM^œ tlM»iDoiiièfii«^ + tf7^ 1/2. La sovree^ dcr P&r alimente. bettiiDoiitetet oimUiUMttemeiit firéquantée par des femmes chargées de
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craches, qui viennent y puiser de Teau qu'on emploie généralement à tous les usages domestiques; leur télé est couverte d'un petit chapeau rond, noit. et sans fond, selon la mode du pays; mais sous cette drôle de coifrure , on trouve de beaux yeux , des couleurs fraîches , quelquefois même des figures agréables , et surtout de la phvMonomie. Les indigents trouvent une grande ressource dans le haut degré de température de ces eaux; ils peuvent y préparer une partie de leurs aliments ; un œùf y durcit dans cinq minutes d'immer. ion. Les I>ouehers vont y épiler leurs cochons , les pieds et les têtes de veau; deux ou trois seaux au plus suffisent pour cette opération. En hiver, c'e&t avec cette, eau que les maisons sont chauffées : on recueille à la source un certain vo« lume d'eau , qui , conduit sous les rues par des canaux en bois , va , par des émbranchemen|s particuliers , se distribuer dans le rez-de-chaussée de chaqud maison; à rentrée du logement est pratiqué un canal en maçonnerie avec son écluse, et au milieu, un petit bassin, recouvert d'une pierre* mobile; l'eau entrant par le canal va se répandre et circuler dans le bassin, échauffe le pavé, et sort au dehors pour aller se perdre dans la rivière. En ouvrant plus ou moins la petite écluse, et par conséquent en admettant un volume d'eau plus ou moins grand , il est possible de donner au cbauffoir la température que Ton désire. Ce mode de chauffage procure aux habitants l'avantage d'écooomi»er une grande quantité de combustible , qui estrare et assez cher dans le pays. — l^es eaux thermales de Chaudes-Aiguës pourraient être employées avec de grands avantages en boisson , en bains et eu douches , dans les affections rhumatismales chroniques , dans la paralysie partielle, dans les engorgements des viscères abdominaux , etc.
BUTS D'EXCDRSiOKS : à ia côte de Laneau : au Saut'du-Loup; aa four de Civjel;k la gorge de la Tliruyève; aux ruines du château de Roçkego»de, près Neuvégtise; aaX' eaux minérales de la Condamine et à celles des bords du Bès, près de Maynac. .
OUVRAGES A CONSULTER. Esstti SUT les cttux de Chuudes-Mçues , par A. Gbevalller, in-4'», 1828.
Jrtalysedes e€iux minérales de Chaudes -Aiguës, par Ozy (Mercure, iras).
GriOLR (la) {Aveyron). Petite ville à 2.3 kil. (6 1.) d'Espalion. yy 2,44S h. Elle est bàlic dan.s une contrée .sauvage , au centre des montagnes de Viidène {voie d'âne) ^ sur le penchant d'une roche basaltique, au pied de laquelle coule la rivière de la Selve. L'air y est très-pur et le sang fort beau.
ESTAIKG {Avcyron). Petite ville à 10 kil. (2 1. 1/2) d'Espalion. 1,375 bab. Cette ville e..t bâtie dans une position extrêmement pittoresque , sur ia rive droite du Lot , au pied des montagnes de la Vladène. Elle occupe un escarpement de rochers, à travers lesquels le Lot passe avec peine, et est dominée par le.s restes imposants du château gothique des comtes d'Estaing, qui s'élève sur un rocher à pic, et contribue à rendre le site d'Estaing tout à fait extraordi-. nalre.
ArBRAC {Aveyron): \i1Iage situé au milieu des montagnes de son nom, à 31 kil. (8 l.) d'Espalion. On y remarque les ruines pittoresques d'une maison hospitalière , appelée la Domerie d'Aubrac, bâtie en 1I20.
ESPALION {Aveyron). Petite ville. Sous-préf. Coll com. Ki ^or 3,545 hab. Cette ville est bâtie au milieu d'un vaste bassin embelli par la verdure , les prairies et les vignes. Une grande rue droite , décorée d'une fontaine , qui aboutit au pont jeté sur le Lot , traverse son enceinte dans sa plus grande dimension; une autre rue parallèle, plus large et moins longue, complète, avec quelques ruelles, la totalité de cette petite ville, où il règne toutefois une assez grande activité. — Fabrique de burats rayés et unis. — A 23 kil. (6 L) de Bodez, 549 kil. (141 l.) de Paris.
BUTS D^EXCURSIOKS : à la tour de Bonneval: aux ruines du château de Boquc-taure,
GENIBS-DE-RIVB-D'OLT (SAINT-) (^v^nm). Jolie petite ville située SUT 10 Lot, à 21 kil. (^ 1. 1/4) d'Espalion. Trib. de com. Ch. des maouf. Coll. com..
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•B 3,831 hab. Elle est bàfie aa fond d'un charmant vallon , environné de coteaux fonverfs de vignes , de vergers et de Iwis , et sillonné par des ruisseaux ?w!î„^I^^c " .^jî cascades et metlent en mouvement plusieurs usines. ♦ ^kÎ. Sa»n^Geniès a la forme d'une étoile : les rues sont larges, droi- ■^ et bien pavées ; les maisons, en général , belles et d'un aspect riant; les quartiers «^Pares par le Lot communiquent entre eux par un assez beau pont.
^t^A^Li? *l«yna»- — Fabriques importantes de cadis, flanelles, tfih pis de table, filatures de laines au rouet , etc.
i'AÎÎÎ!f*S"K*î^'**'?- ^'"® 'ort ancienne. Chef-lieu du département de *« T^^ .' °® '" *"*''*• ^^ ^*^ ^^^^' Ch. des manuf. Soc. d'agr. Coll. R.
aHedMnn?!"*^"'"?.?**- ^''f^'^^ "^ »»272 h. - L'origine de Rodez , comme œHf de toutes les villes anciennes, se perd dans les ténèbres des temps pas-
d^«Z„f rf"?^"* <l">"e était , sous le nom de Seffodunum, l'a ^pilale Uv^T r ^<>"t César fait roenlion dans ses Commentaires. Cette ville est raue sur la crête et sur le penchant d'une colline dont l'Avevron baigne la M«? a cent cinquante pieds environ au-dessus de cette rivière. De quelque i^S\^2, ^ ^.!i."''^ V^" l'aperçoit de très-loin , et son élévation lui procure un S if r ?* V" horizon fort étendu. La ville est petite , généralement mal rtSf'h! T^^® ^^^ étroites, tortueuses, et cependant des maisons neuves nnhiimJf ^ î ^ construisent journellement » et on y trouve plusieurs pinces SS !f *^^"»«8 et assez régulières. Les dehors de cette ville sont fort m^lV ?.*. «^''î^™»"**» promenades Tentourenl et forment de superbes terk^tZ */\*'°*^r"* **®P"" ^^ murailles jusqu'à la rivière ; la plus belle est «Ipnk? . ? ""l"»* ^^^ \^w\\e elle communique par une triple allée de ""CUIS de la plus belle venue, qui se termine par une esplanade carrée et planweeo quinconce; le terrain s'abaisse insensiblement de ce côté, et Rodez vH^ iin" T ^°^'?{ *l° ***^'^ ^**^"« «' «ne entrée magnifique. L'air v est l'écli pm J f ,T^ tfès-beau ; on remarque surtout avec plaisir la beauté , ïf r.i! J'^^^^^'' des femmes , qui presque toutes sont des plus jolies.
trritipmJ *^^.^ ^* "? ^"P*''*^ ^^^^e» '>^« «n '«'•'ne de croix laUne , du Sllï" wiwème siècle. Ses voûtes hardies, sa teinte antique, ses vitraux an nfp^ t i' M *^"<»»'l ^ '"» imprimer un caractère qui porte dans l'àme Tonï^^ïlîrT*'^^"' • *"* * ^^ "• *'* «• de longueur sur 38 m. de large ; la ^r^SH^^"^'*^^^"?•^^ ^-^^ admire surtout les arabesques pleines de cpfeHp I o!,î^**"* ??' décorent la partie lalérale du choeur et l'entrée de la sadanl «„ I ^'^P<»**'»»» de cette cathédrale est remarquable , et ne se trouve que «ans quelques-unes des églises du midi de la France; le frontispice qui donne en fil I u ^""** ^^ *^"^ P^*^***"' et il n'y existe que des entrées latérales ; est m T^"**' ^ l'endroit où se trouve ordinairement la principale entrée. &lnt qI*"*! ^*"*' *PP"y^ '^"^'e la muraille. A côté est une clwpelle du a^^h^^l"':!^^'!'^^''^^^ P" *^ ^°"*e P'«*e Q"î'"i sert de plafond. Le de flZL^r *"** le principal ornement de cette basilique , s'aperçoit de plus eotn, r 1» ^ }} *** *'*'''^ Jusqu'au tiers de sa hauteur , et s'élève ensuite
wur octogone flanquée de quatre tourelles qui portent sur les angles de la iusnn'in * ''"P*''*^"^® ' accompagnée des mêmes tourelles, qui arrivent lannPiL ?'""*'!'. ^**^^"*'® *' terminée par une plate-forme , au milieu de Vierap!i ""^^ ® lanterne percée à jour , couronnée par une statue de la DâpiS I P*"deur colossale ; les quatre tourelles sont couronnées elle-mêmes on inii II r des quatre Évangélistes. On parvient à la partie supérieure par
jo 11 escalierinlérieur en colimaçon, placé au milieu d'une lanterne travailafni n'2y.**^'^ plus grande délicatesse. Dans le pourtour du clocher, rèet nraîî„ ?"êfanes non moins délicats, trois galeries étagées l'une sur l'autre h Ï3^* ?*■ ^*^ encorbellements ; la première au haut de la partie carrée,' ûière^n r ^ la partie octogone, et la troisième de la partie ronde. Cette derwe couronne le clocher en entourant la plate-forme qui le termine. - On ««arque encore a Rodez te palais épiscopal ; l'hôtel de la préfecture ; les
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beaux bâtiments da collège royal , oonstmitt par It» jétuilet fM» ««Mii4e«
suppression ; le sétnfDalre; le palais de justice; le musée; la biMiothè^orp»- Mtque, renfermant 16,000 volumes ; le cabinet d'histoire 04»tui«lle et de pkfstque ; le nouvel hôtel de ville ; Thôpital ; le haras , établi daa» l«s>Mfti«Mils d*une aneimne chartreuse; Tabattoir, etc. — On doit viaiter «i» «MirMw ie ebarmant village de Salles-Comtaux et ses belles <}ascades. — PAvaieideH. Brunel, troubadour du treizième siècle; de M. A. Montell; de M. DeMea, ftuteur dramatique'. — Fabrique de serge et de tricots pour rbabiHeiBeiit 4ê» troupes. — Commerce de draperies, toiles grises, froi^^ages , ehandeUes., Iknigies, (^re, mulets et l)estiaux. — A 66 kil. (I7 1.) d'Alby . 677 kii.'ilA» l.><4li Paris. -Hdn:T.8 : des Princes, des Voyageurs, de la Ville de Paris.
vorruftEs publiqijes. Tour Ctcniront-«F/ef randy ii0«iy?llier, T««Io«h«, VoMsaMÉii, Albi, AarUIuc.
B«Hrs «'EtCOKSTOivs : aax grottes de Solsac (4 klloœ.) ; i SmiU$4é^Simrm t^<t|r- «l*apr«s).
«•«««€■8 A ODJVsVftirER. ifncf^iwi 'êtatatiçtte elr TAveyron, par Montefl, In-*".
Ji€scri^iondttéMp€urUment de r^^Myron , iiHi* > tfné de «mes, |»ar Pemot.
Mémo re pour servir à l'histoire du Ronerçue, 'par Mmc, % vol. taf***, nwf.
Essai historique sur le Aouergue , par Gattjai , a vol. k^'tf* , ««as.
GIJUKVAUX {Aveyron.). Bourg à l»kil. (4 I. I/S>«hs Rodez. f59 hab. On jwnarque aux environs la jolie grotte de Salirà-Pinâon.
GH»ISTOI»HE (SAINT ) {Aveyran). VilhigesMaé à 2ft<kil. (s l. \f%y^ Bodez. 617 bab- Il est bâti dans une situatioD agréable, et «Imiilné par vne tour gothique et par un mont en cône tronqué , âo»t le double efM ajocite ao ton pittoresque de son charmant paysage.
SAIXBS-COMTAITX OU AAU»BS-I»A^«I»«RCB (j^vwymn). PMite ¥flle à 12 kil (3 I.) de Rodez. 2,310 liab. fille «st bMie dans un -vallon extrémcneiit pittoresque, dont les bords, snr^pMsque tous iespotnts, sont coupés à pic ; lorsqu'on y arrive -on aperçoit à une profondeur ^my aïKe de beaux vergers, des casciides, de riantes prairies^ qi^i semblent des li«nx dont il panrit impossible d'hpprocher.«Mais , en se détournant sur la gaoche , on arrive k un côté ombragé de chênes et moins escarpé « par- lequel on «descend insetifïbfemeDt. Parvenu au bas , on se croit cerné par un rempart circulaire de rochers qui encadrent un paysage varié par de petits coteaux , par des villages, des filets d'eau, des cliamps, des plantations de noyers et de vignes ; ces bautes roches, en projetant leurs ombres tantôt d'un côté et lantôt <le loutre , augmentent encore ret'fet de cette belle scène. — A l'extrémité niéHdioiMde du vallon , ist un massif de pierre caiciire sur lequel est bâti âiriles-Gomtfiux. Du bout de cette élévation , se précipite un ruisseau qui se divine en dmix cascades de 40 pieds de haut. Leurs eaux tombent dans 'deux baRsins , d^où «Hes s'échappent pour aller fertiliser des pcairi<*sot arrwer ensuite le vallon '^^^areitlac. Derrière ces cascades, se trouve une au|^be gratte en forme de fer à cfaeval;. sa vo<i!kte s'élève en entonnoir; son entrée, couronnée de frênes, deflguiers «auva^s, xle lierre, de scolopendre et de plnaiears plantes sarmentpqses , qui pendent en festons , est taillée eu arc très'^Hivert , et laisse pénémr dan> l'intérieur les rayons du soleil reflétés par laaurfHCe des «deux bassins; la Krotie , remplie alors d'une vive elarté., laiara apercevoir le.« mouït^es fraltthei qui en tapissent rinlérieur. — Une autre cascade fort intéressante est «rila .placée directement au-dessous des terrasses du cliàtesiu de Saint-Laiirest; elle roule ses eaux le long d'un canal naturel dont Itoelinaison s^lotgne pra de la Ligne verticale. La roche qui fonoe le lond et tes parois du OHi>al aélé percée d'outre en outre, et i'orrae un «éritafde pont'SOtts ramde dfiqael -iei habitants liassent pour aller d'une rive ài'au4re.
. COM^^TEs {Avt^roii ). Petite vitle sur le 0oo«dou , à J7kil. (9 I. f/H ée Rodez. 1,309 bab. Elle «st bâtie «ou ptalét -cachée dans «ne peefMk» vallée: rteo n'est plus sauvage qua vetta poeittta ; mk m'y voit de la Vsen etMl» ti "fé-
géUtion qœ dans In f«nte8.de jrocliet; 1»MA ifn^e rpgafvliiiit m^fmn de sa tèlP • le soleil que lorsqu'il approche de son zénith. La ville est située à micMe, et la pente de ses rues est si rapide « que las pulU se trouvent ée. niveau avec les gfËtilers; vl nn laisse tomber un peloton de fil au haut de la ville , on est obligé d*aller le chercher au bas. Vers le centre sont les bâtiments d*une aaciwne aMMgw « aases M ■Aditet'gatMqae^ éeitt le pm^êU , chas^ ée «eulptMW^QsalèBns^ pisosiit Jades fmnr une meut me.
CAJUfsac fjévmfrm). Boom à «W-kil. ^ 1. T^D^TilM^nmehe. soDhab. H art Mti fUir «ne oaillne fiÊmée au laêlim dVsn vallon agtvéïiMe « et domine «les pndrifs ^vi a'éteaiieBil aa-iaiiciwit i|usqii*à la fwtlte ville d*A«^ln.~ A environ dMi «suis ^s , et 4M laard de GaMMC , «a voit JaWirileii Koorres dVan minérale qui depuis ptos dt fcaH iilAcles ant-»nda Cratwaeoétèlyre dans le midi tie iaFRanoe. CeseowrceaaauwÉwl a»^ieii de aMntaiPMBerkles, dent quelqvesaaes jettent des faeséts tlinéHiDenrteBr désap{féil)le : tonte» ne ffmmissent .pas4ioa«aii ipile <ea paapriétés; aasui lea 4isliiiga»4<«n en^aux minéraleB «BcieBikM ai«»-eaHK aiinéiales iiawalles. Cetle»ci me sont «emmeK que depuis 18 1 1. iiefr^eaax é» Cnaassa aaaè apéiitiaes ^ diurétiques et toniques; leur amploitfst aaitewt aaaotugiai ^hu» les eagergements altdominaux , la dito- BSM , «te- — A41 artMeii 4e la awentsgwe aa Ims de laquelle naissent les eaux miaécalcs , au oeolfe #un (haia de cMÉrigaiers IsaMùs , an trouve fies -étuves 4e se|>t à lintt Joiaes len iau» «eus. L'air qa'on y respire est extrêmement chaud et chargé de vapeurs sulfureuses^ Dans la niche du fond, la température j'élève de ds à + 4<i« dn^èh. de Aéauarar ; aussi les «salades ifil y demeurent de aoÀ sa cninutes sont baéftaés d^ane sfcaadante sueur. Cet ^iibllsscnent , irop^^eu aDQmi#t iMauaouptmp négigév «vsit anseeptlMe <le grandes H frû- Aorlaalefr-aBnéUoralions. Les rhuaMitisaieaeliBBniquLS, iesdauleors arrtkritiqties Sesfpcaodes articalatiens , leenéiiuigiii les plu» apiaMtwii , spétialemeiTt les sdatifiaes leiielles , ont sauvent été fuérls oamoie psr enehantement après dnq ou six bains d'éluves. - Non luia de Cransec , dans la dtrpction et un peu au di*là des étuves , se troave la «antagne bràlanlede Fontaynes, aneienne JUMiUléce quia ytialstt depuis an grand noaibrede sMcles.
JIOUXU j»s vAB» A COIJBAB (iMkVMiHai).
47 myr.-S kil.
Bi. k.
DeTAitis à * LuNÉviLLE x^ (Voy. N° 127) 36,6
LDNéVlLLE à Ménil-Flin k^ 1»7
* Baccar\t (sur la route).
•M<'nil-Flin à Raon-l'Ëtapb 5of M
ILAON-L'ÊTAPE à * SAINT-DlÉXJf 4#6
^Gerardner (à droite de la route).
SAtNT-UiÉ à Fra«k ^Vosges) .. .* , Jîô
FRAIZE à LA POUTROYE ^Qf , i«9
Là PoOTKOVE à * COLMAR \Qf 2,i
* Kaysehsbrrc (à droite de la raute).
* Oraey (à droite de la route).
* La BARQcac^à gattcb£ de la route) .
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De-COLHIR à*I9EUFBR18AGHX)f 1)5
De Neufbrisach auViEux-BaiSACU vif (Poste élr.). . 0,6
B A CGARAT ( Meurthé). iîros bourg situé au pied d'une montagne escarpée, à 23 kil. (6 1) de Lunéville. El 2,809 hab. — Baccaral est célèbre par une manafiacture de cristaux, regardée comme une des plus importantes de TEurope. La force hydraulique nécessaire aux ateliers est fournie par un puissant cour^ d'eau dérivé de la Meurthe , sur lequel arrivent les bois flottés des Vosges. Les balles renferment quatre grands fours à fusion. Les ouvriers et leurs familles, ,au nombre de 600 personnes, sont logés dans l'établissement-
OlÉ (SAINT-) Kf'osgeB). lolie ville. Sous-préf. Trib. de l'* inst. Collège 'Comm. SI xy 7,707 hab. Incendiée en I7t6, cette ville fut rebâtie par les soiiiB de Stanislas , qui y fonda des établi.- sements de charité et d'instruction publique, y creusa des canaux , y éleva des fontaines, etc. Ces améliorations ont été continuées depuis , et S^iint-Dié est devenue une Jolie petite ville , propre , bien Jràtie et bien percée. Sa situation est agréable ; elle s'étend sur les bord^ de la Meurthe , au pied de la montagne d'OrnIon. Saint-DIé possède une bibliothèque de 9,500 volumes. — Fabriques de toiles de coton , mouchoinâ: — A 45 kil. (II 1. 1/2) d'Ëpinal, 51 kil. (13 1.) de Colmar, 407 kil. (I04 1. I/^} de Paris.
GÉRARDMER {Foages). Petite ville située au milieu des Vosges, sur la Valogne et près de deux lacs où cette rivière prend sa source. A 20 kil. (5 I.) de Saint-Dié. 5,701 hab. Elle est formée de la réunion de plusieurs hameaux et d'une grande quantité de maisons champêtres , pour la plupart spacieuses et lort Jolies, agglomérées sans ordre et sans symétrie dans une vallée rocailleuse et sur lejboi^d du lac de Gérardmer. Une grande rue , formée de grandes maisons tiiop miil alignées pour former une rue, la traverse ; au centre, on remarque régiise paroissiale, Joli édiflce entouré de terrasses ombragées.— Fabriqces de boites de sapin et autres objets de boissellerle. Nombreuses scieries hydrauliques. — Commerce de fromages renommés.
KAYSERSBERG (H.-Rhin). Ancienne ville libre impériale, située à 14 kH. (3 1. 1/2; de Culmar. 3.053 hab- Elle est sur la Weiss, au pied d'uqe montagne où l'on aperçoit les ruines du château de Kaysersberg, bâti, ainsi que la ville, sous le règne dn l'empereur Frédéric II.
A 2 kil. de cette ville , on voit les ruines de l'église d'Anspach , où l'on distingue encore des sculptures fort curieuses.
ORBEY {H.-Rhin). Bourg situé à 25 kil. (6 1. 1/4^ de Colmar. 4,927 bab. Ce bourg est bâti au pied de la montagne sur laquelle s'élèvent les ruinps du château de Hoh-Landsberg , qui existait déjà au douzième siècle et était regardé comme uu des plus forts de l'Alsace ; il fut pris par les Suédois en 1633. et brûlé par les Français en 1635. — Derrière ce château, vers le nordouest , sont les ruines de celui de Plixbourg. — Fabriques de toiles peintes. Faïencerie.
BAROCHB(LA) (Haut-Rhin). Village situé à 12 kil. ^3 1. 1/4) de Colmar. 2,014 hab. Il est bâti au pied d'un coteau dont le sommet est couronné par les ruines de l'antique forteresse de Hobenach, dont il reste encore une loor au milieu d*une enceinte circulaire flanquée de bastions. Ce château fut démantelé par ordre de Louis XIY. Du haut de ses créneaux on Jouit d'une des plus belles vues de l'Alsace. A trois quarts de lieue de la Baroche sont les ruines de la célèbre abbaye des Prairies, fondée dans le douzième siècle.
COLMAR. Grande, belle et très-ancienne ville, chef-lieu du département du Haut-Rhin. Cour R. Trib. de i'* inst. et de comm. Collège oomm. sx/ 15,442 hab. Colmar est une ville très-agréablement située^ à une lieue des Vosges, sur les rivières de la Lauch et de la Fecht , dont les eaux font mou-
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voir de nombreux établissements dMndiistrie , vivifient de Jolis Jardins , arrosent les rues» où elles entretien nent la propreté et la salubrité. Elle est génélalement bien bâtie, quoique composée de rues irrégulières où l*on voit .plusieurs vieilles maisons. On y entre par trois portes. Des boulevards planlés de beaux arbres entourent la ville et servent de promenades ; le Champ- «de-Blars, Tancienne pépinière, Torangerie et les debors de la porte de BAle où se trouvent de beaux Jardins et de Jolies maisons de campagne , offrent aussi des promenades fort agréables. — L'édilice le plus remarquable de Colmar est réglise cathédrale, ancienne collégiale construite en 1363. La tour a 303 d^rés d'élévation : au cent-vingtième , se ^trouve la porte d'une galerie qui fail le tour extérieur de la nef. — Les autres établissements publics sont le palais de justice; Thôtel de la préfecture; l'ancienne maison de ville; le collège, où est placée la bibliothèque publique, riche de 36,000 volumes, et où Ton voit aussi plusieurs tableaux peints sur ])ois par Martin, Schœn, A1t)ert-Durer et GrûnwaI; Thôpital civil et Tbôpital militaire; Té^ilise du collège , hhXw par les Jésuites en 1750; Tégiise des dominicains, admirable par la l)eauté de sa nef, qui sert ai^ourd'hui de balle au blé; Téglise de la Trinité, affectée au culte protestant; le musée, où Pon voit un aérolithe pesant 150 livres, et qui en pesait autrefois 260 , etc. etc. — Colmar est la patrie du général Rapp et^ de Taocien membre du directoire Rewbel. — Fabriques de draps, toiles peintes , impressions sur soie, madras , calicots , rubans, etc. — A 64 kil. (16 1. 1/2) de Strasbourg . 74 kil. (19 I.) de Bâle , 458 kil. (I17 1. 1/2) de Paris.-HÔTELS : de TÀDge, des Deux-Clefs.
VOIT0BB8 PCBLiQOES. Touft Icfl Joors poQr StrasbonrfiT , par Scblestadt; pour SoaUz(H.-Rhin), Mulhouse, par Ensisbeim; Naory, par Scblestadt, Stc-Marie-aus- Miofs, St-Dié; pnar Lyon , Besançon ; pour Neuf -BrLsacb , pour Belfort, par^Rouffach , Ceniay;[»ourMonlbéllard, par Belfort; T Allemagne, B«11e.
CHEMIN DE FER. De Strasbourg à Bâte.
0DVRA6ES A CONSULTER. Bistoire,par ordre, des seigneuries, villes, etc., de la haute Alsace, in-s", isss.
Statistique générale du Haut-Rhin , in-4° , Mulbausen , tssi-ss.
DE COLMAR A MULHAUSEN, par Isenheim, 4 myr. 4 kil.
* EGuifiDEiM (à droite de la route).
' *Hu8SEREN (à droite de la route).
* MuRSTER (à droite de la route).
De Colmar à Hatstat i ,0
* GOERBEKSCHWiHB (à droite de la route).
* RouFpACH (à droite de la route).
Hatstat à Isenheim 1, i
* SouLTz (à droite de la route).
* GuEBwiLLER (à droito de la route).
ISENHEIM à MVLHAU8EN 2,0
EeviSHElM (H.'Rhin). Petite ville à 4 kil. (1 1.) de Colmar. 2,183 hab. Elle tire sou nom d^un château situé au milieu de son enceinte, dont il reste encore une tour hexagone fort remarquable. A une demi-lieue à Fouest, on voit sur la cime d'une montagne le cuateau fort d^Egcisbeim.
HCSSERBN (H.'Rhin). Village à 47 kil. (12 I.) de Béfort. 692 hab. De ce village dépend Wesserling . très-beau château élevé an dix-huitième siècle par le prince de Lowenstein. Il est entouré de vastes bâtiments où sont établies ^es filatures de CQtop et des manufactures d'indiennes. Cet établissement, situé ?ur une petite hauteur dans une contrée pittoresque , est le plus considérable ftetont le Haut-Rhin ; il occupe 2,000 ouvriers.
MVNSTER (Haut-Rhin). Ancienne ville libre impériale, située au pied du Moiichsberg, sur la Fecht, à 20 kil. (5 1.) de Colmar. 4,340 hab. — Mam fac- T0|6 de toiles peintes, calicots, etc.
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BUTS v'BXCVftSKMis. A I klloiD. horA delà porte orientale fxlste aaebeUe^tttlve tte ^tonr t)nt «crape i.MommlerR. En face de cet etablîHsemenl s'élèvent «w oae «MMainK 1M l'unie!* tfn e''«M<f«ti de Stkmarzêttbfmrg. M Hartmann, pmprtétsfre de U ttanirttooinre, a profité dnsite favowfolc ite ce diâreau . ponr trmiiifuniier , k hMeita >r«nai« et d«> rarchitecfeare, «onlc ta moaliigiie es im aéjoarMIlciMx , d'à* VM^JMK d'une Tue niagoifique.
6««ii%KI«'«Wfllll M9mit'i(kin). Bourg à 8 kil. (2 1.) de Coltnar. 1Â iMb. On y 1 oit encore les refîtes d'une enœtnte ; plusieurs maisons sont tftoléas «MMDe IVNtdMit au moyen |k^ les habitations des nobles. L'église, édtfire ronain, -dont ki p«rtie'fl<jpérieure est moderne, renf rme une église soatemilm ornée de qtititre colonfies remarqnaMes par leur déiiratesse.
ROtïVrACH iHnut-Rhin). petite ville sur la Lauch, k 15 kil. (3'1. Uti) de Ckilmar. m 3,079 iinb. On y Temarque une église de construction gothique. Sur une osllhie «u milieu de la vH4e est situé le crateao D'tftKiVBOirftG , un dn plus anciens de TAIsaee, où ont résidé plusieurs rois de la race méroviafienne. — P>ATftiE %1u maréobal ijef^re, duc de Datntzfck. — PABitiQOOde If^wts «t IHttareB de coton.
•«iTMilWfv^tcR {Nau4-Rhin). Petite ville située û»m une contrée charnanle, mi pird de riches vignobles, sur la Lauch, à 31 kil. (8 I.) de Colmar. 9^697 hab. CVst une des villes Industrielles les plus intéressantes du départinenl; on y entre par trois portes. --Fabriques de draps rnibans ttearfe, toile» pelntes^-etc Filature de eoton dans les numéros ïesplusHns.
smevn > Nant-Itàin). Ancienne et Jolie petite ville située à 27 Ml. (6 I. ^) de Colmar. i^ 4,010^ hab. Soullz, où Ton entre par trois portes, estuneillte Msez bien bAtie, où Pon voit un bel h6trl de ville el une ^Ise^paroiiieiol» flD^ montée d'une flèche élancée d\me forme trés-élégante. «^ Aux eilvlroitf, M .imnaiguesur un nicher le château de luogfaolz.
MULHAVSEN. Voyez N" 98.
BE COLMAR A PHALSBOURG, 9 myr. 2 kil.
* RiBEAUYiLLÉ (à gauche de la route).
* ORSCHWiLtER (à gauche de hi rottte).
De Colmar à ostheim tq^ 1,0
* Klingenthal (à gauche de la route). • Ostheim à Schlrsi adt \y 1,3
' * Ri<,>uEWiHh (à gauche de la route).
* Andlac (à gauche de la route).
* Barh (à gauche de la route).
SCHLESTADT à * OBERjNAY XJT. . 2,3
* RosHEiM (à gauche de la route).
* M0LI.1LIRCB (a gauche de la route).
* MoLsiiEiM (sur la route).
* MutziG (à gHUche de la route).
* NwM»flA8LACH (à-gaudie ée la roiilê).
* OBUiHA«LAcn (à(«Niolie de la roule).
* WesVBorKN (à inaolie de la route).
Obernay à WASftHUdfifW xir 2)3
* M>AHM0CTiRR8 (sur la route).
WA8«EL0riflE à SAlTBBKt: V^f 1,4
* ffirowiLLEA {à fNxrite de la roiite).
Sai«mie à Phauioovko K)^ 0,9
BIREAVTiLLé {Havt-Rhîn). Ancienne ville, à !• kil. U 1.) de Colmar. a 6(508 hub. Elle etit bâtie à rentrée d^une vallée pittoresque, au|>ied4*fweiBontagne couronnée par les ruiites du gbateaii ok Ribeauherrk; piu& bas, flV la pente de la montagne, on aperçoit les ruines de» d«ux caAVfiAVX wt GiK^
M^ -4». J^Vr£ J£ nMUg JL 4»UUm. MS
jM6>eti>E 8AHIT guwft, Mlit sur en «Miiciri iwiauyg. La vlll« *H|«itr8 4iMieaw.et «e divine en i|uatre quarlien : la «i«é<wipérfeOTR, 1» jati^gc^ ietNir- ^é. «tia cité iafériMire. A r«a«lMit lei^s «élevé de la ville ciél«v« weMle ^égKse parQM«i»ie ou Tchu fnoMirQae pHisianre ttaauowBtB et lecawMi "tépti- ^cral dea Migiieac§d(> &ibettH]^Te.iHefleBtae-de4a %iMr«i»tioce«tpé par MiAsHa bâtiment qui sert d^bôtel de ville. Hors de la porte4iiféri«iM« est la beUefmne- «Ade d^Herrengarlen.- Aa-dessus de RliMAOviHé, ou voit les restes les i^as«oii* jidépableade PaRliq^ie BMiraiUea^lopéeDHa quhaoïirofine l«a tafloneta de la |ik- «Bière ItaBe de^ Vosges, ap|Nilée//«M/tff/a»0Vtfv (fliur<des |)alans). — Fmmqinb de ealicotii, mmicboirs, etc. «- Hôtels : du Aiaiitoo,du S<»leil, de la rimaflin,
ivaanvaea veat.i«OB8. Tiras 4c« foam pmtr ^:êtmar , .stMdarie «t Stn.ibwrir- OmoibMH p«iir«itaeUn, otarcMpseiint avectrai lMdéfart8.ika«aeiiuii de far4le«lrai- ^oui^ à Bâle.
OBSCHWILLER (Boê-Rhin). Village à 6 kil. (I 1. 1/4) de Schlestadt. MO r^ttb. Il est bâti sur la ivente d'une «ioiilafiBe dent la cime est cawK>niiéa<^r le ■Qa^&0Biii08B0i»iG, chÉteau le fdus «faHle de tonle 4a «Ivaiiie des l^anges, «t ^dsot >te» iNiiHes oMvent à roeti ai» aspeet inponant. De ertendeoit iliÉa «aaimetdea-yreeiro Iouth, a»^uii sur PAIaaeeiiHiiiev«e oaagivitiQVie.
■AJXCBft'NiAii. (jPm AM/f). HaneasYk -la cmnaNUie^de B<mch,<iM<iétiar i%lM, à S7 àil. (7 I.) de ScWealadt. 850 Mb. 14 e^t bàli dans UBe«lianMMite ilUlée, «t 4<ri( aoK nem à 'la ■iiimiwîtaae'd^awDes ijlwwAea <|«l y est établie.
«CBUWVA*f (AnanKAan). .bDoieane -ville libNi im^^érinle. Seû-fivéfeataie. Macede guerre det*' clame. Trib. det^test-Catliy c— m. Eâ-v^ lO^oan lulb. HOatta ville est •daaa 4ifie sMuaAkai charmaiilf., agr la rive flaaolv>^de TlU^ifii Oiole au ipled «denses reasparts. Du odté de Teat la vee «e promène «arde niMleBytMdrirfl èornées fiar une feeHe éMiM. Le BMid «i le midi «flnnt 'tes plaines soigneusement cultivées ; à l'ouest se déroule la chaîne majtatiieMiw des Wsgim, aor 4e aoÉnanït des^oellea en mpar^cM ipkinMé de «aines de tëUfi le ^iu!<i>it*oreBfae. On'evirealaiia la viMe tpar trois p«MÎfces :«el4e-de Calni«ry«eile êB#riaact> et celle de-âtansbouj^, à laqaHiefiii aarive par «ne iaès^pslka aiwa- Due de peupliers. Les maisons eu sont irrégulièroaient Mities, lesflMs aaasz ipt(4|Hra6y UH»lapart étroites et .mal alignées. Mais la salubrité de l'air «YaHiin- 4ieot«yr yéemitianeat^es emix d'«n canai, amee 4Me»4latrti»uées daaa kafdtf- ^éaiarta^piaaCirra, a«*«licftloat èeoracr pit ieura«twlHM. •— Cette phne forte, <ii»wige^de Vtmbmk, à 4a faraw â*vm octagone irré)itiller : eUeest flampvéede bMiiONS, et deux ttti aKers 4» feoté^oeot dta aôté de i'avest. I.es fossés «ont piaa. liés ëe-yaspllers, et reçeit^nt le« eaux de Tlll , par le moyen de iac^le on peut, en cas d'invasion, inonder toirte l»paaiie'de41est. AtcffiielqoedlatBaeade éa «vilèe, vers leiKfrd^ la campagne -est IrarrtYsée par 4e topreat de Géoseo , fomifi par ies poîsmmic qQ»«otilent des «BODlaiines^ dont las eaux vont ae perdre clans nu, après avoir paaafwru 4àa i'«iiest a IVstainaapacedeoiBq Ueoci. «^ bas painaipaHX. édtilttia de Seblealadt soik : Pétdiae paroiniate 4Je ^int- SfWge, oovmgrdu x|8at«faR«Be«iécle. qui méiite d'étae«Hé para» lea-bdles «DoaliaKtioiis de l'Alaaca^«lle €st d'«n atyle^oUiique ainpie. La Wr^ Quarte d'environ 57 mètres, est de forme carrée, «I sa «anpete de deux étages. Llte> téffieiiir de l'église ptéannlfi mm assec jolie «ef «ép;irée des bas-càlét f>ar des ^Uaglres loraws de ttotomnntiu ;0Kiopé«B. ^ La Faaase Poide, aotrefela lappe- Jléf lourde l'Inadiige; cVsl use large aoAla auppa>Pbwit une ispoase éour (cariée couronné.' d'une galerie flanquée à ses coins de«qaatre prtiles AatireMes, ■■'îliMinpirn de toMea et ga«es«iétaUii}aaR, de paierie» da tat>ac> 'etc. — A SU kil. (4»4<>ilir«(vnak0ttrg, ï» laJA. (ft k)de 4}«tbnaK, ib^.kW, (II5 1. à/ft) de IRaria--*- Hôtels : du Bouc, de i'Âigle, de la Couroone-d'Or, de rOursNoir et du Mou- :to»^ier.
Twaiimi iTTi awaaaosBa. Vmm ikm tant» 'panr tfltraaèaqrg et -Gelidar;; 4e CaMar à iNmm^ .jfur «Biate-JUMM MttuàlfcMt «t iaftahDié. — ^Omniimt ipoar Satnte HaPie^MiK-
GBBHiiv DE FBa. De Strasboorg àBAle-
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BIQVBWIHR (Haut-Bhiii), Petite Tille située sar la Sembach, an pMi (k montagnes couvertes de vignes, à 13 Itil. (3 I. i/4) de Colmar. i,93l hab. On y voit un bel hôtel de ville de construction moderne, sous la porte duquel on passe pour entrer dans la ville. Dans la forêt, au-dessus de RiQuewIhr, s'élève là lour du vieux château de Reichenstein, conquis et dévasté en 1209 par les ■•Strasbourgeois et leurs alliés.
' AMDLAU (Bas-Rhhi). Petite ville à 12 kil. (31) de Schlestadt. 2,179 hab. -Cette ville est bâtie au pied des Vosges, à l'entrée d'une vallée étroite entourée de collines plantées de vigne:;. On ne l'aperçoit du côté de Schlestadt qu'au .moment d'y arriver; son aspect est alors de l'effet le plus pittoresque. On y entre par deux portes, et on y voit encore les anciennes murailles ainsi que les foss^ qui la protégeaient du côté de la plaine. Sur la montagne qui domine la ville s'élève le Hoh-Andlau, château en ruine, flanqué de deux tours rondes.
BARR (Bas-Rhin). Jolie petite ville à 18 kil. (4 I.) de Schlestadt. Siège d'un consistoire de la confession d'Augsbonrg. s 4,530 hab. Barr est au pied du Kirchberg, dans une situation des plus riantes , et environnée de oollinas plantées de vignes. ïjl plupart des maisons sont assez bien construites. On y remarque une belle place ornée d'un énorme peuplier, arbre de liberté; et l'hôtel de la mairie, édilice construit en 1640 sur les fondements de l'anden .château. Plu.sieurs fontaines publiques fournissent l'eau aux différents quartiers. Au-dessus du Kircbberg et du Monkalb s'élève le Hohenbourg, l'une des montagnes les plus remarquables de l'Alsace par sa situation et ses antiquités. Barr est une ville industrieuse qui renferme beaucoup d'ateliers de mé> tiers différents. La fabrication de mitaines et de chaussons en laine y occupe plus de deux cents familles.— Auberges : de la Couronne, du Lion-Rouge, du Coq-Blanc.
OBBRNAT (Bas-Rhin), Petite ville à 18 kil. (4 1. 1/2) de Schlestadt. Col}é|;e comm. >or 4,800 hab. Cette ville, ou l'on entre par quatre portes, est en général fort mal bâtie. — Fabriques de calicots.— Auberges : du Pied-de-Bœuf, de l'Ours, de la Couronne.
ROSBBIM {Bas-Rhin). Petite ville, à 21 kil. (5 1. 1/2) de Schlestadt. 3,800 hab. Cette ville est située au pied des Vosges, dans une vallée charmante, sur la Magel, dont les eaux circulent dans la plupart des rues et y entretiennent la propreté. Elle est ceinte d'une muraille flanquée de tours, et percée de trois portes. Deux portes surmontées de tours et situées dans l'interieur la dlviseat en trois quartiers : la haute, la basse et la< moyenne ville. •— Auberges : du Pied-de-Bœuf, du Cerf„ de l'Ange, du Soleil.
MOLLRIHGH (Bas-Rhin). Village à 23 kil. (6 1.) de Schlestadt. 900 hab. On voit â 2 kilomètres, sur une haute montagne , le château de Girbadbh , dont les vastes ruines attestent la grandeur passée.
MOLSHBIM (Bas-Rhin). Jolie petite ville, agréablement située au pied des Vosges, sur la Bruche, à 20 kil. (5 1.) de Strasbourg, is 3,225 hab. L'église paroissiale est remarquable par la légèreté de ses clochers. — Fabriques de nbansde lil, grosse quincaillerie, etc.
MUTZIG (Bas-Rhin). Jolie petite ville, à 21 kil. (6 1. 1/2) de Strasbourg. 3,551 hab. Elle est bâtie dans une belle et large vallée que traverse le canal de la Bruche. L'ancien château a été converti, par MM. Couleaux frères, en une manufacture d'armes à feu.
NIBUBRHASLAGH (Bas-Rhin). Village à 29 kiL (7 1. 1/2) de Strasbourg. 972 hab. 11 doit son origine à un monastère dont l'église fut reconstruite en 1274,
OBBRHASLAGH (Bas-Rhin). Village situé dans un vallon pittoresque, à 29 kil. (7 I. 1/2) de Strasbourg. 913 hab. H est dominé par une haute montagne que couronnent les vastes ruines du château de Ringelstein. A l'ouest de ces ruines sont celles du château de Hohenstein. — On doit aussi visiter^ aux en-
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JTîrons, dans une branche de la vallée de Schirmeck, les raines du chAtean «}e KiEDGCK. et la belle cascade de ce nom. — Deux autres cascades d'un accès facile sont voisines de celle de Niedeck.
WESTHOFEN [Baa-Rhin). Bourg à 23 kll. (6 I.) de Strasbourg. 2,362 hab. On y voit une l)ene église gothique, construite en 1250, divisée eu trois nefs par des colonnes simples fort élevées.
WASSBLONSIE (Bas-Rhin). Petite ville à l'entrée du Krontbal, sur la Mossig, à 21 kll- (5 1. 1/2) de Strasbourg, ts ^or 4,i9i hab. Elle possède une source d*eau minérale acidulé froide.
MARMOCITIRRS (Bas-Rhin). Petite ville située au pied des Vosges, à 6 kll. (I \. 1/4) de Saverne. 2,735 hab. On y voit une église dont la façade date, diton, du neuvième siècle ; les proportions en sont élégantes-, les chapilenux sont ornés de sculptures d'une exécution très-soignée et d'un travail particulier. La nef parait avoir été renouvelée dans le treizième siècle.
SATERNE (Bas-Rhin). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de r*lnst. Collège comm. ^ K3^ 5,226 hab. Saverne est une ville irrégulièrement bâtie , sur la ligne du chemin de fer projeté de Paris à Strasbourg, sur la Zorn, et sur le tracé du canal de la Marne au Rhin ; on y remarque l'ancien palais épiscopal, affecté à une caserne de gendarmerie et aux prisons; l'église paroissiale surjnontée d'une grosse tour carrée à cinq étages, qui s'élance à une grande élévation, et présente le caractère d'une haute antiquité. Les alentours de cette ville sont charmants; les montagnes et les vallées offrent des vues très-pittoresques; près de la ville, une belle forêt, entrecoupée d'allées et appelée la Faisanderie, offre une promenade fort agréable. Aux environs, on remarque la montée de Saverne, route admirable qui conduit insensiblement par un grand nombre de sinuosités' sur la crête des montagnes ; elle s'élève en pente trèsdouce, toujours en serpentant, sur une longueur de 1 3,041 mètres, et passe sur dix-sept ponts en maçonnerie dérobés à la vue, dont plusieurs ont loo mètres de long. — Fabriques de grosse quincaillerie. — Commerce de bois. — A 35 kil. (9 L) de Strasbourg, ^33 kll. ( 1 1 1 1.) de Paris. - Hi^TELS : de la Poste, du Soleil.
KEUWILLRR (Bas-Rhin). Petite ville à 12 kil. (3l.) de Saverne. 1,700 hab. On voit aux environs une fort Jolie habitation élevée sur les ruines de l'antique château d'Hunebourg par le duc de Feltre, qui y est mort en 1819. Un beau monument eu marbre est placé sur son tombeau dans le cimetière de Neuwiller. .
PHALSROURG (Meurthe). Ville forte, bâtie sur un roc isolé, à 16 kil. (4 1.) de Sarrebourg. s xy 3,530 hab. Ce n'était primitivement qu'un village connu sous le nom d'Einartzbauseo. En 1570, le prince palatin de Velden obtint de Maximilien IT, empereur d'Allemagne, l'autorisation de construire sur les ruines d'Einartzhausen une ville à laquelle il donna le nom de Phaisbourg (ville du prince palatin). Elle passa bientôt entre les mains des ducs de Lorraine. Charles IV, successeur de Henri le Bon, la donna, avec le titre de principauté, à Louis de Guise et ensuite à François Jérôme de Grimaldi, qui furent successivement époux de la princesse Henriette sa sœur. Le bâtiment qui sert aujourd'hui à la manutention des vivres formait une des ailes de leur palais. Enlln la position de cette ville, à l'entrée d'un des plus importants défilés des Vosges, détermina Vaul)an à élever, sur l'emplacement des anciennes constructions, la forteresse qui existe aujourd'hui et qui forme un hexagone elliptique régulier. — On y remarque une belle église, des quartiers d'infanterie et de cavalerie, un arsenal et un hôtel de ville : tous ces édifices datent du règne de Louis XIV. - Cette ville possède un collège florissant, qui a produit un grand nombre d'hommes distingués. — Patrie du maréchal Lobau , des généraux Gérard , Latour-Foissac , Meunier, Mewinger, Rottenbourg, Laulhier de Xaintrailles , Soie , Duplin, etc. ; des colonels Micheler, lietzinger, Hermann , Thierry, Darquier et Forly, tué à Neubourg dans Je
nufttm ouuAsit tpm L& Tom* -if Ani'Wgne. —FvBin^fDfes léheati ûe ttoywXt HlfOEtr Innommée qtif s*efxporte dams toutes les partions on monde. — DtsTiiXfTMM: Hoffmann-Forly, Erckuiann. - Hôtels: la ^tHe-dc-Ufrtz, la VHie de-Bâle.
BUTS i>*B'XCCBSiONS. On regarde comme un chef-d'œnvre hydraulique la /onteiM de Pkalsbourg , dae au zète patriotique de M. le baron Parroenticr. Ette Tient ^eHQ. dhouse, montagne située à s kilomètres de dfAtanoe,' traverse le lit ôt la Tome ettfeiDonCe )naq4rà Phal^Nvtirg. — tes tuIops Anthûtean de Ltit*elbm$rp , la reefte^ate, 4e ArasOTniMa/ , la bamtefantatme et len «ovireiM ée ftabo . patrie de Léon IX , «rfiflnt au voyageur des buts Intéressants d'escorsion. — Le jimflwrf eomterrain dummaLdâ^4a Marne commence à Arch-Vitlers, village à a kilomètres de FbaLsbourg.
OUVRAGES A CONSULTER. IjB mauuscrit du révérend père Pemct t ao^dOM'bd daas la bibliothèque de M . le baron l'armentier.
Ouvrage snr t'aneifn comté de Baehêbtmrg { finbo-), par BevoMea.
'LeetirHèiite» «le la t^lle de •Mtat^kfntrg.
Hutoire latine d'jMtmee , fmnêeboé^mn.
DE CWMAil A iSTRMtBaeiM
I'* R. 5 par ScHLESTADT, V. N" 82, R. de Lton à Smis- Baufift êfi
t* R. , par EwTZHsm , 7 myr. î kîU
De CoLMAR à * Obernay Vif (Vioy . ci-dessus) 4,6
Obernay à EKTZHEni ^r. 1,5
£nt;ui£1h à * Stkasbo(;r€ K)f 1,1
AOUTE j>B WABm a COMPSÈGirE (ans)-
l""^ R., par le Bow&£t, Y. N** 143, T^ R.4e Paris
à LÎHe 7,7
2^ R. , par &AKin:-DBNis. 8 myr, 5 kll.
De ^AMS à ^SMiiT4)iiin8 (deine) \ay <o,9
fiMHT-DBMS-à LoBVMn<ior 2^
Loiii>W»à*C<MMÉ0WEtof<V.JN° 443} é^3
*"^*'*|«0HTBWirPAfwfi^0r t^psoftBt) i;2
MORTEPOKTAlllB (^Vlte). tîllage à 101^11. Ç2 1. î/2' de Senlis. 187 bit». Le château de Morlefontaiiie est uq des plus remarquables des environs de
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Paris par ses admirables Jardins et ses vastes dépendances. Une |;riI1p ferme les «WTSfleTeiliirteaa'qtTi se pnrésente avec qnelqne élégance en face d'une belle pploase. d'allées et de bosquets qui s'étendent jusqu'aux étanj^s. En pénéirant dans les jardins, un ^Kzdn UTOri condtfft ïdsqu'à la 'pièce d'eau, surmontée <hin joll-pori/t à ta-cWnotse. ^ ta-côtef^'ant on arrive à la tour octogone, an fcnfl da-pare; de sa plate-^forme, soos cme tente qui met à Tabrî des injures *i Iwnps, on petit contemprer de beanx totntains, de riches paysages ; oq en •dwcend, on les qtrttte h Pp«nret poor parconrir tous les sites, tous les bosquets, tontes les snrprises qu'offre niitérteor du parc. 'Mortefontalne est sans exceptJo!i*fi serti tleu de la France où la grande majorité des arbres que PAnglelerfç a mitnraiîsés reçoit tout Kon accroissement et tous ses développements, ©h I» volt nnlle part' de p1usi)e,lles salles de \er:fu''e, de reuillages plus nia- J«fwflx. Le chMean die Mortefontatne fut cboisi, le 3 octobre 1800, pour y nfenlr lesemMtils français et les ministres américains à l'occasion de la hignatnre'dQ traité passé entre la république française et le^ États-Unis de PAttMqoe.
B. ne PABXS A D1EFPE ( SEmC-INl'éBIEUE£ )•
i^ ia. , fftt G«iiMvv«f8«t €hiWK8 , ta myr. S k!l.
Ite ^Bis il ^kwiiBHvoïc vtr * «• • ^^
* J^.zoiH (à gauebe 4e4a Mute).
ÛMlAVfiVOIfiàllGIIBLikT^Or. ^.. • M
BCBBLM à * P01S«(H6E ^Or • *. <i,9
PONTOISE à CHA.RS Vif ► - iiS
CBÀftftàlikSOR&-fQf.,.. •.. • ^9^
* LrA ViLUETCRTB«i(à'd«oibe de 1» «ottte).
CiSORft à TAMidOKiCR ^O^ i,^
* Saint-Germi r (à droite de la r«rte).
.TAUIOIÎ-TIGIR à G«3RHA¥-«H-8fcA^Y Vif l-^î
GOORKA^ à * FOMiES \y • 2,1
Forges à Pommrrev al ^<y ^4
POII]IBnfi«A4.à B«IS4toBERT ^Qf . i^7
* ARQUE» (à^roile^ la «Mte).
£eis-B<oBfiitvàiDiEPf>e«or. • if^
«KZOXS {Seine-et-am), Village tvèftHiMiien et «rte-^ifiréable , ^qat nnérite tfètre visité pour «on râle pâttorenque et i«s belles piiomeMiii<>s*c|(ii •<H»viroBaeiit. U est dans uoe jolie Mkia*ioR sur la Seine, que |2o»=p«SM sur «n qNMt ewïstratt en remplacement 4e oelui IwiMé en 1^5. — A 12 Wl. (3 K) de ftiHs.
fifrAlUvR (SAINT-) (Oise). Village situé à 27 kti- (7 I.) <l©«Bea»¥«8. 1^5 bab.X)n y v<.yaitiadi» u«e célèbre abbaye, fonilée par DriMO , ^ftque de Jiewwais, en loa>. La ,pjii?He de bàti«»ent qui a été <»n«wvée «towiipée actuellement par le petit séminaire de Beauvais. On y remarque «ae-^baiMïHe «a^niiique.
VU.LeT.KIITR« (la) (Oùuti. Joli village, à 34 kil. ^ l, 3/4) 4c aemvais. U7 bab. Jûa y .ceuaniua «oe égliw^AïUitsaûte vess ie oaaièaie' ourle éosnâèine
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siècle ; le portail est vaste, cintré et orné de sculptures représentant divers animaux.
G1SORS. Voyez N** 124. ~ FORCES. Voyez page 19.
ARQUES (Seine-Inférieure\ Bourg très-auclen, situé dans une belle vallée, sur la rivière d'Arqués, à 4 kil. (I 1.) de Dieppe. 850 hab. Au commencemeat du onzième siècle, Arques élait une ville importante, c|»éfendue par un château fort bâti dans une position admirable> sur le sommet d'une petite moolagne qui domine tout le pays d'alentour. Ce château, célèbre par les sièges qu'il a soutenus, était flanqué de quatorze tours et environné de profonds fossés : la victoire de Henri IV est le dernier fait d'armes dont il fut témoin ; il a été démantelé en 1753, et il n'en reste plus que les ruines informes qui dominent encore au loin la vallée. — - L'église d'Arqués est une construction du seizième siècle. Le vaisseau offre de beaux détails d'architecture sarrasine. En entrant, on remarque un élégant jubé d'architecture d'une belle conservation.
OUVRAGES A coivsiJLTEB. Histoire du château d'Arqués, par Devllle, in-«<*,
IBSO.
Notice sur 'Dieppe, jérques, etc., par Féret , in-«*>, fig., I8t4.
DIEPPE [Seine-Inférieure). Grande et belle ville maritime. Sons-préf. Trib. de r" inst. et de com. Gh. de oom. Ëcole d'hydr. de 4' classe. Gollége. Eixir 16,010 hab. (Établissement de la marée du port, 10 heures 30 minutes.) — Dieppe n'est pas une ville fort ancienne; ce n'est qu'en 1195 qu'elle oommeooe à figurer dans l'histoire. Gette ville est très-avantageusement située pour le commerce, au fond d'un petit golfe, sur la Manche, à l'embouchure de l'Arques grossie des eaux de l'Eauloe et de la Bétbune. Les rues sont larges et bien percées; les maisons sont pour la plupart construites en briques, couvertes en tuiles et ornées de balcons ; on y compte soixante-huit fontaines publiques et deux cent seize fontaines particulières. Cest dans la partie de la grande rue qui avoisine le port, et sur les quais mêmes, que sont l)âtls les plus riches hôtels publics et ceux des principaux habitants. A l'ouest de la ville est situé le faubourg de la Barre, et, de l'autre côté du bassin , le Pollet, faubourg de Dieppe renfermé dans Penoeinte de cette ville, avec laquelle il communique par un pont de pierre de sept aèches, mais dont les habitants, presqœ tous marins ou pécheurs, n'ont riea de commun avec le reste des citadins, ni mœurs, ni usages, ni profession, ni langage.
Le PORT de Dieppe , formé par deux belles Jetées , défendu par un châteia fort et par une bonne citadelle , est excellent ; il est entouré de quais i^vétu de murs en maçonnerie , et peut recevoir 200 bâtiments de 60 à 600 tonneaux, et autant de bateaux pécheurs-
Le CHATEAU de Dieppe , flanqué de tours et de bastions , domine tout à la fois la vallée , la ville e^ la mer ; c'est un monument d'un plan original et d'un style bizarre.
L'ÉGLISE Saint-Rehi, fondée en 1522, offre un mélange de Tarchitectore sarrasine , alors déchue , et du goût antique , qui ne refleurissait pas encore. Dans la chapelle de la Vierge est le tombeau de Sigogne, gouverneur de Dieppe à l'époque de la Saint-Barthélemi.
L'ÉGUSB Saint- Jacques est plus t)elle : on y voit de beaux morceaux d'arcbitecture sarrasine. Les sculptures de la chapelle de la Vierge, tant à rinté rieur qu'à l'extérieur, et celles de la façade du trésor, sont remarquables par la ténuité et l'élégance de leur exécution. Sa tour a une ressemblance frappante avec celle de S<iint-Jacques-la-Boucherie de Paris ; de sa plate-forme 00 Jouit d'un coup d'œil magnifique , la vue de la mer de Dieppe étant , an témoignage unanime des voyageurs, une des plus belles que les côtes de France puissent offrir.
L'établissement des bains de mer de Dieppe est un des plus beaux en œ genre qu'il y ait en France; il se compose d'une grande galerie* de 100 m^rct de longueur. Au milieu est un arc ouvert ; à chaque extrémité sont des p>*
N* VJ, ROUTE DE TARIS A DlttPttt. 329
villons élégants, ren fermant des salons d^mment meublés, à proximité ';dcsqael8 sont disposés des pontons ou escaliers en bois , qui offrent un aoeès facile sur le sable, où sont disposées de nombreuses tentes; c>sl de là que des nageurs exercés conduisent les baigneurs à la mer. Prés de la plage est un bel bétel où sont établis des logements particuliers pour les différentes classes d*étrangers qui fréquentent les bains. En face de la salle de spectacle est le bâtiment des bains chauds. Le prix du séjour à Dieppe est d'environ 7 à 8 fr» par Jonc.
On remarque encore à Dieppe la bibliothèque publique, contenant 3,ooo volumes ; les cours Bourbon, les jetées et la plage, promenades très-fréquentées par les étrangers. — Patrie .de Duquesne , de la Martinière ; de J. La- Tallée ; du brave marin Boussard. — Fabriqurs de dentelles , pipes , ouvrages en os et en ivoire. Construction de navires. Pèche du hareng , du maquereau et de la morue. — CovaiERCE de vins , eaux-de-vie , vinaigre , sel , clous , fer, acier, meules, etc. A. 55 kU. ( 14 1. ) de Rouen, 86 kil. (22 I. )du Havre, I52 kil. (39 1- ) de Paris, .129 kil. (33 I ) de Douvres. — Hôtels (principaux) : de Londres, quai Henri IV; du Roi d'Angleterre; Taylor,rue Angot; Royal , rue de Tancienne Poissonnerie; d'Albion , rue du Haut-Pas; du Commerce , place Royale; de Rouen, au Puits-Salé ; de. l'Europe, quai Henri IV ; d'Angleterre» ëur le port ; des Armes-de-France, tenu par Durand , n. 44 et 46, Grand'rue » en face la place .d'Armes et près du port.
voiTORES PUBLIQUES. Tous les Joars ponr Paris, Rouen , le Havre, Abbeville.
PAQUEBOTS A VAPECA- De Dieppe à Brightoa, départs deux fois par seinaiae» lundi et jeudi; retours ii)<>rcredi .et samedi. Prix : is fr. 7s c. et av £r. Tricot , e h., et de Brigfaton à Londres , s heures.
BUTS D'EXCCRSioivs : à Arques (s kil.), F'oy. ci-dessus; au manoir d'Ango (a kil.>» à la cité de Limes (i kil.).
ocvBAGES A CON6CI/TEB, qui se trouvent à la librairie de V* Marais, à Dieppe.
Notice sur Dieppe ^ Arques y etc.-, par Féret, In-a*, flg., ias4.
Dieppe en i8S6,.parle même, in-ift.
Histoire de la ville de Deppe, par Vitet, a vol. in-a**, fig. i«.5S.
Indicateur de Dieppe, par Charict, in-s», I884.
Plan de Dieppeiet de ses environs^ in-8<> et pi., lasT^
2® Route , par Courbevoie et Rouen, 18 myr.
De Paris à * Pontoise vy par Saint-Denis 3,2
PoNTOiSE an Borde AU-DE- Vigny V)^ 1,4
BoRDEAU-DE- Vigny au Magny vy 1,3
Magny à Thillier8-en-Vexin vjf 1,7
THILLiFRS-EN-VEXlN à ÉCOUIS VJf ; 1,5
ÉC0U18 à * RoDEN vy (Voy. N*» 68) 3,2
Rouen à Cambres V)^ 1 ,7 <
Cambres à Totes x^ 1 ,%
T0TE8 à Omonyille v^ 1,3
Omonyille à * Dieppe V3f l>5
«« m. Mmm.WÊL «g^us^ ànm^
BOUTE j>E PABU A DIGNE (basses-alfes)-
f 6 «yr. 4 kà\.
Ml k
De KàBit à'^LtOK -XtilfWf, N" S2).. 4«Vii
iaoj»k*Vmmmm^e^iyoy. 1X^ Ml) 4,1
SMRoomèÊGLon-^ar... 1,1
ficuiSE àxA PnETTrtof. 1,5
Là FiBiTE à Rnr« Mteère) lor. l^S
* Là Cd3»<6àimr*A«DKÉ(à dr. éela TMitflO-
AfvasA y«BB>rc or — 1,2
YoREPPE à Grenoble v>f. ij&
* .SàsscKàoe (4 droite de la «oute) .
* <iii*Bi«B*CHMnMnBB (èigaoche de la r.). CHei«oBLBà*^inu.E ^or I,«
* Claix (à droite de la route).
* SàiTiT-MARTiN (à gauche de la route). TuausàLàF&EY lor •« .. 0,7
> La Fbey à UL McRfi lOf 1^4
La Mure aux * Sodchonsx)^ 1,1
f SOUCHOIfS à C0RP8-^0^ 1,4
Corps à la Gcinguette-de-Bv)Ter x^ 1,4
* Die (à droite de la route).
* SAiNT-FiRttus (à gauche de la route).
Là Guinguette à Brutinet ^or 1,0
Brutinet à * Gap vy 1>3
* La Faurir (à droite de la foule).
• Gap à Sistekon ^c^ <Voy. N° -61) 4,7
S18TERON à Malijai lor 2,0
* L'Escale (sur 4a route).
* M ELAN (à gauobe de la noi:^).
Maluai à * Digne ^qt S»0
. BOVRCOIN (Isère). Petite ville à 16ki1. <4 1.) de la Toof -Du^in. Trib. de f* iost. de rarrondissem. de Saint-MarceUio. SI K^ 3,7ua bab. Cette ville eit bâtie dans une position agréable , sur trais petites rivières (|ui s'y réunissnti et entre plusieurs coteaux qui présentent des rideaux de verdure nuanoés par tous les genres de végétation. — Fabriques d'indiennes , toiles d'emballage , etc.
coTR-SAiNT-ANDRÉ (la) (/sère). Petite ville située à 94 kil. (8 1.34) de Tienne. ^ 4,56m hab. Elle est bâtie dans une Jolie position, au pied d'une colline « Kur la rivière de la Frette— Fabriques de liqueurs renommées.
RIVES (Isère). Joli bourg à 29 kil. (7 I. l/â) de Saint-Marcellin. SI V 3,100 bah. Il est bâti dans une situation agréable , au bord d'un riant vallon. — Manufactures importantes de toiles. Papeteries renommées. Forges et aciéries : l'acier naturel connu sous le nom d'acier de Rives se fabrique dans vingt-troil forges, doot sept sont situées & Rives et les autres dans les environs.
SASSBKAfSB (JsèreV Boiug^ M àlL ^2 L i^) 4b Gi^nsMtu'iJÊm liÉk. Ce hoarçi est Mti aa pied àe la mflntaizne 4«iM»n imm, aar les iImik rwws 4n Fv- Ton , dont le cmnr» rapide forme iwe caicade agwéftMe. On femMfoe, «n pied Aa rocher qai fonpe la haee de ta iDonlanoe 4mi« pntles «Mébrn, <1«qI Tôt. Tertnre a plus de 25 pieds de torge sur unebaukHir iné|w4e. On y fArvimt iwir va sentier fort rapide; apr^ avoir pa«^ le Fnrofi , «n «perçoit win «apèce de T<>snbn1e dont la largear est de 74. pied» sur 48 piedft de hauteur ii4 4* fie profondeur. Ce vestibule conduit à d^aotres ffrv>tles dont le» miverkureR Mot fort Inégales. La plus considérable e^t reJle qui se iMrésente vers la |Brae>i(% et d^où sort le torrent de Germe, qui serpente dans l'intérieur de oni4iroMe8 ; les eanx Tiennent se réunir sur le palier d'une fspèce d'escalier, et de là ae iwréeipHrat avec one étonnante rapidité et avec un grand fèacas, suHont lorsqne 4a «af^!on des croestl'eau en augmente le volume; elles «orient de là gmHe après «voir 'larme mie très-bene cascade.— Comhkbcb 4l'«jmeUiiBt6 Immw^, i^cefaMqoent dans les montaenes environnantes.
61IE^#IKLB. Ancienne, grande et forte viUe, cheMien dn département de Tlsère. Cour my.Trib. de r« inst. et de coam. Acad. vniv. FaeuHé^ droit et ^es -sciences. CoTlége voy. Dir. de douanes. Ch. des «anuf. Bourse' de enm. *£& èché. S! xy 24,»88 bat>. - I/origine 4le •Orenehle remonte à la piM tianfe «ntk|aité. Avant la conquête d<^ Gaules par les lUnnains , die fiiÎMlft vàrHe. ou pays des Allobroges, et était connue «ous le nom -de Cuitir», Cette ville «si située dans un bassin couvert de prairies et arrosé par des «AQmMis d^a Vive, ombragés par une multitude d'arbres. Elle estborttée de 4na8 «eiMéi psr des montagnes de forme tiiearre, dont le pied est occnpé par la ^>sl|Hie, les flancs et la cime par des pâturages et des bois. Partout on est lciaippé4Ha4esutés sauvagef de la nature : d'un côté des coteaux chargés de vfWgerF ^t de maisons de plaisance offrent des sites variés, ageéaMfv et pitiereiiqwes ; de l'antre Flsère , poursuivant son cours rapide , arrose un pays «déHitiMix , qui 4xmtraste singuliërentent <ivec l'Apreté des rives du Drac. lia viHe «ftt Mfo bâtie sur risère, qui la divise en deux parties inégales : rnne, extnèmeniesnt t«sserrée entre la rivière et les montagnes, est étroite, et ne «ensislevpoor ainsi dire, qu'en une seule rue assez iipaeietise, dont une panlie a été récemment tort embellie, par ^ite delà constniction des Ijeanx quai» qui bot4ent la rivière * on a détruit des masures dent l'aspect ^tait misérable^ q«ti ont été remplacées par une jolie promenade dans une belle et chaude expssHfioli. Cette rue , qui forme le quartier le plus populejix et le pkis indutteienu , occape la rive droite de Pfsëre , et communique avec la rive ^m'be^ par im pont en chaînes de fer, dont les abords offrent de t)elies constrootions élevées nir remplacement de vieilles maisons que l'on a fait disparaître « etpftrtwaotre pont en pierre qui vient d'être reconstruit, et dont on a pendu raocè» facile. !,a pUis basse partie de la montagne est appelée Rat>ot, celle qui est vmi'^êetimn «e nomme la Bastille , enfin la partie supérieure porte le nom de Bfont^ANchel. !>» cet endroit on Jouit d'un très-beau coup d'œil, qui embrasse la '«aNée du Brac et celle de Tlsère , au l)out de laquelle on distingue, -à plus de f^nkil. X30 1.) de di.<itance, la majestueuse cime -flu Mont-Blanc. Lafieconde partie de ircnoble, qui occupe la rive gaucbe de nsère, est trè ^belle et r<ïfmée de rues fAen percées , mais qui « pour In plupart, sont étroites, et tKirdées de naipons ide trois on quatre étages^ dont les toits sont plats et recouverts «n tulles «reoses. Les rues de cette partie de Grenoble -sont sur phi^^leurs points, pavées «n pierres plates, qui remplacent les anciens pavés en cailloux, dont on abandonne l'usage. On y trouve un as^ex grand nombre de places publiques ; les Iilns remantualiles sont relies de Grenette^ de Saint-Andîré et Motn^Dame. Des promenades cbaxmaitles ooteot Insalenlowr» d • la viHe, ^ii «n pomèdetnéme «Ofïfort -belle dans «on seln-;44asètm<i«rdif»ta0se2 étendn, sfttiéfmr fe i|ual de ila «fve gaoeiH>>deriiièfe; 41 « iélé<p«Mifeé parle nrmnétïrt)1e de Lesdiguières , et «Hifrà^rbltel cl«iarpvéfe«tafe ,tpil1ùt la résidence de cfit homme oélàbse.MC;e
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jardin se compose d'un promenoir ombragé par des ormes et par des platanes ; an-dessas s'élève une magnifique terrasse couverte d'une grande allée de marronniers monstrueux. Chaque soir, dans la belle saibon , Télite de la popula- .iion se réunit sur cette terrasse, qui alors offre Paspect le plus animé.— La promenade du Cours est formée de deux allées , garnies chacune de deux rangs d'arhres qui lardent la grande route, et qui se prolongent en droite ligne jusqu'au pont de Claix , situé à 8,4<)0 mètres (plus de deux lieues) de la ville. Enfin, en sortant par la porte de France , on voit une grande esplanade entourée d'allées d'arbres , formant ^une vaste étendue découverte, consacrée aux Jeux de boule, aux exercices militaires , aux tirs usités dans les fêtes publiques et autres réjouissances.
Grenoble , fortiûée par le chevalier Deville , était autrefois une place frontière de la plus grande importance; cependant, dominée de toutes parts par des montagnes élevées , elle n'aurait opposé qu'une faible résistance , si l'ennemi avait pu pénétrer jusqu'au pied de ses murailles. Vauban l'entoura de remparts, qui augmentèrent beaucoup son importance militaire. Récemment, Tenceinte de cette ville vient d'être consi(léral>lement agrandie par le génie militaire, par l'adjonction des faubourgs de Trois- Clottres et de Saint-Joseph, qui s'étendent dans la plaine. Cette partie a été entourée de remparts qui se raccordent avec les travaux de fortification du fort de la Bastille. Quand tous les travaux projetés par le général Haxo seront exécutés, Grenoble sera une des premières villes fortes de France , et son fort , au dire des. militaires, un des plus imprenables de l'Europe. La ville est éclairée au gaz ; on y entre actuellement par sept portes. — Grenoble possède une bibliothèque publique d'environ 60,000 volumes, placés dans deux grandes pièces : la première, ou la galle d'entrée, a 14 mètres 3o cenlim. de longueur, 9 mètres de largeur, et 6 mètres 42 centim. de hauteur ; elle est éclairée par huit fenêtres .donnant sur la cour du collège et formant deux rangs de croisées. La grande salle a 66 mètres de longueur, 8 mètres 30 centim. de largeur, et 6 mètres 42 centim.de hauteur ; elle est éclairée d'un côté par huit fenêtres sur deux rangs, de l'autre par vingt fenêtres également sur deux rangs , et par une grande fenêtre au centre et à balcon, en face de la salle d'entrée. Un cabinet d'histoire naturelle et un cabinet d'antiquités sont contigus à cette bibliothèque ; à rextrémitéde cet établissement est le musée des tableaux, renfermant plus de cei^t tnnte tableaux , parmi lesquels on compte des originaux de Rubens, rÀlbane,PauI et Alexandre Véronèse , leLorrain , Pérugin , Philippe de Champagne , l'Espagnotet , le Bassano , Lucatelli , Josepin , l'Orizzonte , Solario, Crayer, Vander- Meulen', le Brun , le Sueur, etc. — On remarque encore à Grenoble l'église Notre-Dame , l'évêché , l'hôpital général , le palais de justice , la salle de spectacle, la statue colossale en bronze, érigée en l'honneur de Bayard sur la place Saint-André; de nombreuses bornes- fontaines , et un beau châleau d'eau orné de sculptures en bronze, l'arsenal, la citadelle, le Jardin de botanique. — On doit visiter aux environs le pont suspendu , jeté sur le Drac, le pont de Claix, la Grande-Chartreuse, etc. — Patrie de Condillac, Mably, Vaucanson , Gentil-Bernard, madame de Tencin, Barnave, Savoye, Rollin, Casimir Perler, Mounier, Campenon, Berriat Saint-Prix, etc. — Fabriques considérables de gants dé peau , de toiles , indiennes , liqueurs fines, .etc. A 1^7 k. (27 I. j/2) de Lyon, 65 kil. (14 1.) de Chambéry, 571 kil. (146 1.) 1/2 Je Paris.- HÔTELS : des Ambassadeurs , des Trois-Dauphins. ' '>S^
VOITURES PCBLIQVES. Tou.s Icï jours pouf Paris, Lyon, SaInt-MarceHin, ValencCr \olroii, Chiimbéry, Marseille, Gap; correspondance avec Embrun, Briançoa, SistcroQ, Digne, Entrevaux , Manosque, Foicatqnier, Afx , Dra^gnan , Grasse, Nice.
BOTS D'EXCVBSiOfis: à la Grande-Chartreuse (f^oy. ci-après); an\ eaux d'MIé' vard , dont le site est on ne peut plus pittoresque; aux eaux d'Uriage et de la Motte; an château de rizUle; au pont de Claix ; aux cuves de Sassenage. (A^oy. précédenmeot et ci-aprés ces mots- )
issrmejfe'î iw fâ;^:na^ir s^ if T^::&\'*'om&)rs ^
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««l'RACES A CON9ULTBB. qui sc tpoiivcnt à la llbr. de Prud'hoinnie à r.r«>nAki.
Histoire générale du Dauphinë, par ChorWr, a vol. in-foL, lee" wcnolUe.
Histoire du Dauphinë, par Valbonays, a vol. In-foi,, i7a«.
annuaire statistique du département de l'Isère, par Berriat Sl-Prix isoi imi " Souvenirs pour servir à la statistique de l'Isère, par M. d'Haussez ii-f «î. description générale du départ, de l'Isère . par PérJn Dulac, s vol. fn-r»' imm antiquités de la ville de Grenoble, par ChampoUloQ-FIgeac , ln-4«» laor ' Histoire du Dauphiné, par Cbapuis-Monllavitle , 9 vol. in-s", issr Excursion à la fJrande-Chartrewe, p;.r Villeneuve et Tirpenne. ln-£oI et ut vha. ' Histoire de Grenoble et de ses environs, par Pitot , In-s ' , isw. " ' *• '"'^•
Recherches sur les antiquités dauphinoises , par Pîtol , In-s", i83s. Album du Dauphinë, 4 vol. ln-40 et loe dessins. Prix :*8o fr. ' .Panorama de la ville de Grenoble,, par Villeneuve: 1/1 feuille ; grand monde a fr T'iande Grenoble, contenant les ancieas et les nouveaux tracés, des vue^ et /li.» médailles . sur feuille Jésus , s fr uo c. *' ****
Guide des voyageurs à la Grande-ÇJtartreuse , in-a'' oblong et a vues, a fr.
CBARTRBV&K (]â Grande-) (Isère). Monastère renommé par la beauté de SIS sites pittoresque» , par son anciennelé et par l'étendue de ses bâtiments situer à 22 kil. (5 I. 1/2) de Grenoble. Deux chemins conduisent à ce monastère' dont quelques ctiartreux ont repris possession (iepuis plusieurs années ; l'un* scabreux et difûciie, passe au Sapey, et n'est praticable que pour les personnes à chevfil; il traverse une forêt conlinuelle de sapins, et offre de charmants points de vue sur la déticieiise vallée de Gréâivaudan. L'autre chemin, beauooupplas long, est tracé dans une valtée très-resserrée où coule l'Ihère,. en passant par les villages de la Buisserale, de Saint-Robert et de Voreppe; au delà de cet endroit, irs'énfoncé entre deux montagnes dont Tune, à gauche, est cultivée jusqu'au sommet ; l'autre, à droite, presque partout inculte et couverte de foréls de sapins , est sillonnée de prcfoniis ravins qui la n^ndent inaccessible. Ce chemin aiioutlt au bourg de Saint-Laurent du Pont , bftii au milieu de montagnes à pic d'ime élévation prodigieuse. A peu de dislance de ce bourg on trouve le haàieau de Fourvorrie , qui offre un point de vue extrémemf nt pittoresque. Bientôt lA vallée se resserre : tout à coup les deux montagnes se rapprochent et perdent dans. les nues leurs cimes devenues presque verticales. En avançant «Hcbre^ il faut nécessairement , après avoir franchi ie torrent sur un horrible pent jeté d'une montagne à l'antre, passer sous une voùle étroite fermée par une- double porte , sous laquelle le chemin semble fuir ; c'est le seul passage qu'on aperçoive , «'est la première entrée de ce désert. Au delà de cette doub4e porté,- le chemin se rétrécit davantage, les montagnes s'élèvent à^ une telle hauteur, quV>n peut à peine voir le ciel : la route est presque partout taillée dans ie voc^ Oo>avanced«ms l'obscurité de la forêt, toujours entre la montagne et le torrent, j^isqu'au* deuxième pont qui était l'ancienne entrée des chartreex , et qtii se- trouvé à une* lieue du premier. Ce dernier pont franchi, on«ôh>ie la rive opposée , et l'on n'a. plusqu'nne demi-lieue avant d'arriver au couvent. Bientôt la forôt cesse entièrement, et Ton se trouve dans une vaste prairie au fond de laquelle l'œil mesure, avec toute l'immensité du bâtiment, une partie du désert dont il occupé le- centra. Ce bâtiment de l^ncien chef d'ordre des chartreux est d'une architecture noble, simple et solide. Adossé contre la raonlagne qui borde la rive gauche du torrent, il n'a d'autre aspect que la coupe tiès-rapprochée qui s'élève sur Panlre rive La prairie dont il est entouré Test elleTaième par la focét qui couvre toute cette haute région. La façade est embellie par des jardins en terrasses. Le monastère se compose de deux grands éditices en forme de parallélogramme , dont l'un e^ dirigé obliquement .contre l'autre , et forme avec lui un angle aigu. trC premier a environ 300 mètres de longueur sur 98 de largeur. Une longue galerie conduit, dNm côté, aux maisons de chacun des grands ofliciers de l'ordre; celle du général, occupe l'extrémité de cette galtrie ; à droite sont les cui-sines et. le réfectoire. L'église est placée au centre. Au premier étage se trouvent la salle oapituiaire, les chambres des frères, et d^ logements pour, les prieurs qui
33ê^ H^ 4». ROCrre BE P!&RI3 A BHTHB:
étalMi* appelé» ao dnpih» général. — Le second ooriv de to^gli pentavair 800 uiétrt^s de ioog sur lUQ de lacge ; oeUa partie de« batimeyU. £orue le daltre , couLre leiiufiL htinLiaià^iim 1«& (sekuuw Uim. jHdiAJieu&» aih ncualMMi 4a iâ Le ctoilce e»i euiiHittié de iruu nmw imnUMtki^ le maiatièrw, «Utoeatc» d» quel s'eéève «ne ^uiude cNi& dw pieMe, oeoape otll»4ki arilîMi ; uni ■wltMaJu de peutes arcaiie» à vitre» ploiBi)éni> éclwreiit oee ioogs corrition. Quatre foataïues , d^uue euu ausbi froide que la glace , luterrumpeut i»euies le silence qui règue sous ces vuùtes. Tou^i les MUmeuls soat eotourés de jardine et de ooim assez vasles et lermees- pa« ua mur. L'égUse a'oIXn^dca oe reosarqualttou Oa visite daos Tiutérieur : la aalle du «baiàtre, longue Oe 13 à lo uièlcee , laige de 7 à 10», e4 dout le ieud est occufMi par une eiiatie d'uu les> géuéPM» harauguaicat le chapitre asMnblé. Les'CUiiihie», ou se trouveut de kHigues tabtes eu m«iri>re ; les appartements des élraugers ; les caves fraîches et spacieuses, et la l'rumagerie. — Eu renioutaut le torrent , par uu chemin ombragé , large et asbii&eiiiumiMla , o» arrive «r uik quart d*lieure & la eeikUe de Saiat-Arauo, amuuffiliHicottvertie ett cÉiapeUe,.aiifda»Mûii» «le laqualle est un».gKOllaqii
oo VBAGES A coNSin.TBm. f^of/c^fe à la Crmnde-Chartreuse et à ta trt^pfe ^Aigif»'
iiel49, par tiuéria, iu-4'*, irt«. ,
f^O0my0.é tm Qntmém-CkmiBtimÊm , par Dofft» P«letP6 , iiwe , its». {
fiHiirijifin tî ifiwrrfr 4l»te ojti i Jiiie 1 1 >« rli»iw«,» iii4i»l.<!i pL imm» Foga^ P4U(ncmqit0'ù^Uk. urmi»4it-K.immwimÊt » autiSi^ vuw pUtoresqua» lilhnpii •
Pliicdk par Booi-geoÀs.père^.itt'luL Guide des voyageurs à la uraude'-Chartretue , iii-«*> obloog et vuen a ir.
GLJhUL {JUèm),. BMiffg à h» lui. (3.L ifi) d^iGwuohte. i,40U tudihli eaài bieu ijAl* {icÉs^da lAiivegaHCiittUièDi:«e,.queroift pai«ebuc unpmilieiitpMU» d'Uii«^ baille aachBi4iQ lA» piwi».d.'oii«ei;tu«e.v qui etnuiMii pas la hnudiaiMada sa coualrHckioQ»
mÊM»%& i»>«HiLàfiH.(fliiLftBI'»>) {l9èm), Yiltaia^à u kii^-Ca U. i/4#és.fir»iiulu^*< 2,^iM<liali» Un leottve à peu de itinfaMia» iteua. aoareeafdftiwax inwiâtai»froides, L*uiie4èièÉiirmiMie4 i'auldsuiiefvuigiMuiie^.quià out>dMuiié iieuaiikeeua-^ irttuti«M»*id'a» l'IûtoHifiirnaaiil de touiiuklaai eenfcManiwbte ; il eel ttttiué a Poucet* tune-da Ift.vallea et otiiro tau» le»>«Mautageii desuNUiik nal*uieMe«i thetMMikia yoKn y troitfie pco»qm- toatest tesieaMnidlÉtti i<iM*ott.peut désirer dans uMeArili^
VlZilbLA. Vieer^y. Boucg à 2tf lui. (« 1. ^4i>.dtt Gaeu(»Me. E& >or :^26(»lMiMk 'Viulm elaèl.ja4ia<wiffc«lafcUMfe iwiâàiata»'» qM'A^flaaa du Jtivaàl, daa» j^iutlaiw de»Ail<dia>M>u> quaklier d*6fipifàif»« untàj^wnÊt^. La htmag qw»- eaiate». 'Mijwiif d'buietiiaaAi dafae.une.ptenetMii«iéft,. suc.Im j»«a«iroil«»d(M; la illuiwiiielMdid a» duuMMfiar uui antâqua oh'Haiiii » baiidr^ iMi. à ïêmu Oncbai aau i mànêt^ aatplaae>diuia lesianaalas de laMyeÉttiiun iaaiifBisa; c^'est dan» bkaMUar<ue l'aaaia» jtfU Ue^pMUuaiHUkee Inl , le Ski juillet Vl^nàty l*re<aami»léa des teoisà.OffdH^'dA. Utnitiiinà yeou»ia> paÉiidaniiaj lènuiriiMàn :de;»ViiiBgiai Mnaaitir fifc-etaéf ■èantaaaâ taine ,. et. acdiiit»^le» ii«lilMis4iiioft «aottlawft,. i^k Béniiwiaiawl. ainiai JrwMMÉto BWitdilfciiifflatMJl dea iiirti'ua éteia de jn pon^NMii»^ avaGfi*âl«(|Uiililé a kiiiinaUa pUMMe ,. i»4AiMU>ltt' MafFiJiHtnialiMii d«< UteftHièatt ». "tVaililliiu toi painiàiniiiiipiiii mainis,.etla*iyalénM-d»muafli-akie)iw|ifefle»tidi«e<«|iiM) Un (.UMurfca «..«tt/poM mjiietidairÉdâiiin ûairaii ea peaitie* painna lKMatbia»to«an<iia' en Wrtfci» leiM^ UHMkdm Vicide^'aialé aautmiBai anect twminjiipid'nm^^at'iiaiimwilt pas MMairaaiifrleyitdMiaa diMniiliai. — Fj».d2Matttaft»*.
»tMmMOJl»<(lM)itiHMei>. VfMagei«i473bil. (» à.) 4aCwaliic> loa^M^Mh. Il eat aaii>diui»uae> Itertitlto e^ paMftHnie^iiaMée, » paMF^e rtjataair drnar i— taHQ»lei4w, noaMBOu ifriBeot'Aigu^, dooa la iSarasaattbiiiUtt ebt OHNSt irappautat
MIE Kiâvéme), VMIe lavt aKiemci Soua-piMsal; Trttiu de l* %jtiA iMib. i^Ma viMe^ eutontie da flNisaitla» tiaaqaâas* ù» ooaitefMues teaf», ast dana oue aitualifio pMtaraMpM, sur l»ri>aa Ofaite d^ta-iHdiBe, ««i
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Mltiallte agiéaMe el ferUi»» «itooféB de montaowft affCitM, dont la mipdyate. tCtonriawfti cat élevée de i.iâO nèties. au-dessus, de rOoéao : 6oa tflfatoUe abonde eu gpdns, eo CruiU doi toute etifiàce, el furediili des vint bteiGfc délicieux., couims ëou* le Mun de cUirettet de Bie. On y remarque 1* Htfyi— >* de r<uMieaévécké.i régiyHe.oittiédriUe»dootle vaisMftuaM m. 2i c. de ioo|t»ur23 n. 38 c. de large, et n*eat souteuu par aucuo pilier. — Comt ■ERCE de soie et d^excellenls vini» blaocsi mousMiix de son Itrriloirt. ^ A. 4a kU. ' u 1.) de Valence, 643 kil. (16& 1.) de Paris.- Hôtels : Saint-Domiuique » des Trois-Faisaïu.
¥<MTiimES POBLiQCBS. TOUS les Jours pour Valence.
«ITTS »*KXGtnmoxs r à la montagne ée t'ilamérnse . borJét d^dcMf reekers , eA res-lrowe ém oaw , éesfChaiiMi», 4tt»IMiM».blMi«s, de»«igl«s» des Msam, etc. t a» hutde St'Génie, de i.soo met d'élévatloo, an sommet duquel Jaillit une Mte tmÊtaimm^ kSê>iwUemem^nt^/k%,kA)t. vHIasi étmimi au MiA.par la haute asoateffnr du Fwibniest dout Icsoiumet esL courooaé fo» uae taMBeaac prairie au milieu de titurllr oa voit une grotte curieuse par les f laces qu'elle reoferuc ea été, et qui prend toute espèce déformes. Cette grotte attire en été un grand nombre de curiem; elle a donné lieu à f^bihecmcnt d'une faive qui <9e tient as iu<*ts de Juin «haqoe année , et où l*on eondutc iVMipwws dttbeRifS'Ut ém wst oas ; «■. àli»ii>anifsn éê Stêtn , «à 1>m» ««it
oosaaiaa A «xmms^xb*. Mémmiw »tm f aa nattfsiit^i d«JHe, par Nk Denis Uag^ dncteur enaoedeciiie. oavrage. itMal» mealJoaQe IwnftraMfinenl 0W l'àfart^wie des sciences.
vanaiB.(J4 {jaauUsAifttf^ Yillag» à. 32 Ul. (a. L i/iV de Gap. 8oa babu Oo lemaniiie sur les coutias de celle mwmune une vaete grotte oeiMDée. 1%. Bjuioe-Noire , reafermanl de vaides saUeset de belles ceoeréltooSk
64P. Très-aucleoœ ville, CbeC-lieu du départemeot Ues. Haales-Alives,. Tribi de i** insL et de conu Soc d'a^ric. Collège con. 2> ^or 7ai& habitants^. Gap est uœ ville celliiij^ do, nom de Vap. ,. capitale des. TrUoÊÙL^ qiM; le& Eomaios , vaiaiiiieurs de ce peuple ^.nennoMèceiU Fapincum.. Gelta vilie est sttoée à PeinbrajMsbemeot delà route d'£sp«goe eu Italie par le Pont Salei-fisprU ei le iQOQt Geuèvre, et de celle de Paris à Mar»eille pac Lyon et Greo^ble. Elte est trësrmai bàlie , mal percée , el génératemeDl peu agiÈiéable ; il y a dans le* e&viruas des sources, d'eaux, minérales. Paand ses. édificea, on renaniue la ealbédc^e , bel éditifie g^hique , propre ei bien oené. Une des. cbapelWs. rea* fecmele mausolée da cunuélablé de Lesdiguuères., eu marbre noir, orné da bis-xeliefe en aJbàtre » (pU retracent les pùucipaux explails de ce iMierrier ; U esLreprétfulé avec son armure^ couché el appuyé sur le coude» ^ Le palaia dejustioer, L'bûUii de ville, la préfecture el L'évédié^ les. casernes »jU)ttLd*ajttaK. beaux édUUces.. Lsl viUe possède aussi une petite salie, de. spectacle et une belle, (toue pouvant conleuir 20,(MiO beciolitres d'eau» destinée au service de& PQaipes.eu cas d'inceu«Ue. — F4iaiiQUË& de toiles., drapa communs , tissua da mie et dii.laiae. - A iOi kîL {(ià L^a da Grenoble.,, au UL C^Otl» i^ deXU^pM^. fOi UL (171 L 1/2). de Paris.
varfcaaa F«B«.ia«Ka PourMacscille^SrlaiiCffU GBeaebiar.i|(oa«Pacis»3eBrw,. aoTS a'fixcoasioxs : au mont fienévne {.Fo^. ce mot, n** ea.Koute de Gap à ftlançon); aux ruine « du mont Seleuetu. oi}r»ft«sE9A coicefTttVEB. Ttfpoçmphie, MttBirt, anttqtUtêt, utager tt dMedeê di» Ucmtm^Mpn , pari»i«psa Ladpoewtâa», i»«p»6»«Me9, taaa
BÊÊmitiimi. abPtgn en ifanâsa i^ineio^aaa te i
nmwniM (fl.*JU^Ma). AitfftMin»«l.faaW.idtta SÊÊU^Êébuiamk Trlb, ém V" ^rtrinîT- Sue. d'aflr. €oMk. ctÊm^MF a^^ >hiib« 4telÉe viMaest 4mm une litealkuk pittoresque , au pied é'um loeher ^oaaarmaato tncMadeUe; eUa eal HUeenice deuil mouÉi^MB, aa^oaiawl d» JMBliv ^^ sujette daoala BQranca^qael'ott pmse «m nabemi pwiU»— e aauia awciia SMuée à plusd» deux cents toises au-dessus, da nîKeaa de la mer^ la ville de Sisteron comniaiidtt» pac %k posUJwoB ,. lesi deux valléea da Buei h> et d« la Duranee, el Terme ainsi le passage qui conduit de laffroveate daaa la Aaa|iliàa&. Bttn est en>
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toarée de marailles flanquées de toare entièrement démantelées , mais iTiiii aspect très-pitturesqae. Le bassin de la Dtirance , spacieux aa-dessos de la ville , se rétrécit en rapprochant , et forme une gorji;e étroite bordée de rochers escarpés d*un l)el efTet , dont l*un porte la citadelle et fautre le faubourg de la Baume. Une Jolie promenade embellit Fa venue de la porte d*Aix. — Paivie du naturaliste Deleuze. — Comnebcb de vins. — A 39 IlU. (lo 1.) de Digne « 41 kil. ao I 1/2) de Gap , 717 kil. (I84 1.) de Paris.]
TOiTDKES PUBLIQUES. Poor Marseille et Grenoble , correspondant avee IMgne. ou V SAVE A CORSULTEE. Essai SUT l'hUtolrc municipale de Sisteron, iii-«», tt^ù.
BSGALB (L*) {B*-jélpe»). Village situé près de la rive droite de la Darance , que i on y passe sur un Joli pont suspendu. — A 16 liil. (4 1.) de Sisteron. 6&U bab. '
MELA» (B.'Jlpes). Joli village, à 16 kil. (4 1.) de Digne, iso h. H est bftU en amphithéâtre au midi sur le penchant d*une montagne , dans un site vraiment pittoresque. A peu de distance est la grotte de Saint-Vincent , Tune des belles horreurs de la nature. L*eiitrée en est fort, étroite ; mais quand on Va foaochie , on voit sMncliner et s'agrandir devant soi, dans une profondeur et une largeur étonnantes, des abîmes rocailleux qui pn«entent des pétrification» de toutes les formes , des rochers multipliés et d*une dimension prodigieuse.
DIGNE. Petite et très-ancienne vi.le. Chef-lieu du départ, des Basses-Alpes. Trib. de 1" in$t et de com. Soc. d''agric. Collège com. Êvéché. Ei ^or 3,9.32 hab. — L'origine de Digne remonte à une haute antiquité; son premier nom était SfÏNià. Cette ville est située au pied des Alpes, sur le torrent de la Bléone , qui y reçoit le Mardaric et le ruisseau des Eaux-Chaudes. Elle s'élève d'une* manière pittoresque sur un mamelon que surmonte un roc sur lequel est bâtie l'église, dont le clocher, terminé par un dôme en fer, domine toute la ville. Ce roc porte aussi la prison, environnée de fortes murailles. La partie la plus ancienne de cette cité est généralement mal bâtie , les rues en sont étroites, tortueuses et malpropres. Lu préfecture, le palais de Justice, le collège, le séminaire , les casernes et plusieurs autres bâtiments publics sont de construction moderne. Au bas du mamelon qui porte la ville , le boulevard Gassendi, large, bien entretenu, ombragé de beaux platanes, forme une promenade agréable ; il est orné d'un château d'eau , et , à son extrémité , vers l'ancien bourg, d'une belle fontaine décorée de colonnes. Le cours des Aréts , formé imr une terrasse et voisin du boulevard , est aussi orné d'une belle fontaine Jaillissante. On remarque encore à Digne la bibliothèque publique, renfermant 9,000 volumes; la pépinière départementale, etc. -^ Les environs de. Digne sont agréables et pittoresques ; la vallée de la Bléone est spacieuse, verdoyante, bordée de Jardins , de vergers et de maisons de campagne. A quelques minutes au nord de la ville , sur la route de Barcelonnette , sont les restes de IVincienne cathédrale, que la tradition fait remonter au règne de Charlemagne : malgré l'état de dévastation où se trouve cet édifice , on aperçoit encore sur certaines parties des murs extérieurs des traces de peintures à fresque. Celles placées au-dessus de l'autel des âmes du purgatoire sont remarquables par la ^ixarrerie de la composition ; le peintre a imaginé de placer sur une ligne les sept péchés capitaux , représentés par des personnages allégoriques. — A une demi-lieue de Digne , on trouve, au pied d'une montagne, dans une portion agreste, un établissement d'eaux thermales assez fréquenté. Les eaux de Digne s'emploient avec le plus grand succès pour la guérison des bicssuccs , des vieilles plaies d'armes à feu, les paralysies anciennes, les rhumatismes chroniques, les affections cutanées. — Fab. de cuirs. — A 78 kil. (20 I.) de Cap, 78 kil. (ao 1.) de Draguignan , loi kil. (-26 1.) de Nice, 754 kil. (193 1. i/l) de Paris. — Hôtels : du Petit-Paris , du Grand-Paris, des Empereurs.
voiTUftcs publiques'. Tous les Joare pour Manellle et Avignon. OfiVEAGES A 0O5fSULTBB , qol ifc trouvent à la librairie de Repos, à IMipie. * Ijet bains de Digne , par Richard , ti»<«* ,. isn .
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Ut MerveiUei det bains de Digne, par Ltotaret , In-t" , lato.
Recherches sur la géographie et les antiiuités des Basses- Alpes ^ par Henri , in-e»,
lits.
^ises sur Vagrieulture des Beuses- Alpes , par Jonine , In-so , lau. jÊumales historiques des Basses-Alpes , une liTr. par mois , tn-a» , ornée de litbogra.
phtes (tt* année, lata), a fr ao c. par an. L'Album des Basses- Alpes , in-4» et pi. (en pnbllcatlon. }
Oq annonce comme devant paraître en I8M : V Histoire de l'ammdiss, de Castellane, t Histoire deManosque, VHistoire de Moustiers et l'Histoire des antiquités de Bie%.
DE DIGNE A MARSEILLE , 14 mjr.
De Digne à £8tovblon ^qt 2,0
* Annot (à gauche de la roate).
* Yaldëroure ( à gauche de la route).
ESTODBLON à * RlBZ V)f 1,9
* Ca6tbll\ne (à gauche de la route).
* MoDSTiERs (à gauche de la route).
* SAINT-A.UBAN (à gauche de la route).
* SAnrr-y ALLIER (à gauche de la route).
* GocRDON (à gauche de la route).
Riez aux * BAiNS-ofrORÉouLx V)r 2,0
LE8BAlN8H>E-GRéO0LXà$T.-PAUL-LEZ-DUBANGEX>^ 1,8
SAinr-PAUL-LEZ-DcRANCE à Petrolles vy • 1,3
Petrolles à Marseille ^qt (Yoy . N*" 61) 5,0
De Rites à
"VOIRON Vif 1,1
TULUNg ^ûf 1 ,2
TALBEROVRK (Far). Village situé à 36 kil. (9 1.) de Grasse. 3â0 hab.
Entre Yaldëroure et Audon se trouve la ravissante vallée des Thorences , riilonnée dans toute sa longueur par un ruisseau très-poissonneux. Les restes d'un vieux château détruit depuis plusieurs siècles , qu'on voit sur un pic farès-escarpé , les vestiges d'un village considérable fdont la tradition est peu ancienne, la diversité des sites et du paysage, offrent des tableaux d'une composition vraiment fantastique.
AHNOT {B.'Alpes), Petite ville à 39 kil. '10 I.) de Castellane. 1,292 hab. On remarque aux environs , sur la route d'Entrevaux , la grotte de Saint-Benoit , curieuse par sa vaste étendue et par les stalactites qu^elIe renferme.
GASTBLLAlf K (B-Mpes). Petite et ancienne ville. Sous-préfect. Trib. de I'* instance. Soc. d'agric. Collége:comm.fE3 2,i06 hab. Cette ville est bàlie au pied des Alpes, dans une vallée agréable et fertile , sur la rive droite du Yerdon, que t*on traverse sur un pont d'une seule arche très-hardie, qui occupe le fond d*un défilé . et s*appuie au roc de Castellane , promontoire de rochers de trois cents pieds de haut, dont ie.;Yerdon baigne la base. On communique au sommet de ce roc , couronné par la chapelle de Notre-Dame , par un sentier difficile : de ce point , on Jouit d'une vue remarquable. La ville est assez Uea b&tîe et possède plusieurs grands bâtiments d'un aspect assez triste; elle est formée de rues étroites , malpropres et mal percées , et en partie entourée de murailles délabrées , flanquées de tours en ruine , reste de ses anciennes fortifications. Entre la ville et le Yerdon est une place spacieuse, propre et ornée d^un château d'eau.— Fabrique de draps communs.— Commerce de fruits secs et confits, et surtout de pruneaux.— A 37 kil. (9 1. i/2) de Digne , 797 kil. (204 1. j/Z) de Paris.
MOrSTlERS (B.'Jlpes). Petite ville à 43 kil. (II 1.) de Digne. 1,725 hab. Elle est b&tie dans «ne situation extrêmement pittoresque, au pied d'une chaîne
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de rocbers très-élevés, Vti vatlOD profond 1b sépare en deax parties inégales , qui sont la ville et le fdiibonrg ; cses deux parties communiquent entre ellespar des ponts. A rexlrémité des rochers on voit deux rocs qui, formanl cennie les portes de celte gorge étroite, s9At réunis par une chaîne de fer, hmgue dVnviron 127 mètres, formée de tringles d*à peu près 3 oent. cPépaisseof et de 65 oent. de long . se tenant par leur extrémité sans anneaux ni chaînons , et à laquelle est suspendue une étoile dorée à cinq pointes. D*après une opi* Dion accréditée, ct^tle chaîne est un monument singulier de la dévotion guerrièie des anciens preux.
AUBAN (SAINT-) (f^ar). Yillage sItué sur l'SsIeron, à 43 1(11. (ii 1.) de Grasse. 641 bab. On remarque aux environs le passage de la Clue de Montauban , tracé duns le roc entre deux montagnes resserrées et taillées à pic , audessous duquel TEsteron rouie ses eaux de rochers en rochers dans uni précipice dont il est presque impossible d'apercevoir le fond. Le chemin se trouve à mt-côte sur la rive gauche du torrent : il est taillé dans le roc, qui le recouvre sur une assez longue étendue ; la vue du précipice et la hauteur des montagnes, dont les cimes semblent presque se toucher, rendent le passage ténébreux et effrayant. C'est sans contredit une des curiosités les plus remar* quables de ja France , et dont on chercherait vainement l'analogue en Suisse et en Italie.*
Vallire (saint-^ (rar). Bourg à lo kH. (s 1. 1/2) de Grasse. 609 bab. On doit vibiter, aux environs, le Pont-à-Diea, formé de roéhers et couvert de gros arbres, sous lequel passe la Stagne.
GOURDON (F'ar). Village situé sur une montagne taiHée à pic du côté de Test, à 23 kil. (6 I ) de Grasse. 250 bab. Aux environs, sur un pic très-élevé, au bord du Loup , on remarque une grotte spacieuse où coule une fontaine dont Teau est excellente : le chemin pour y arriver est coupé par une grande cre» vasse de rocher qu'on est obligé de franchir, sans ie secours d^aucun pont, au-dessus d'un abime efCrayant; cependant, malgré tous ces dangers, cette grotte est très-fréquentée par les bergers des environs, qui viennent journellenlent à la foutiiine puiser de l'eau pour leurs besoins domestiques. — On doit aussi visiter I'Ekbktage Sàint-A.rnoux , bâti sur des rochers prés de lA rivière du Loup, dans la situation la plus sauvage qu'on puisse imaginer.
RIEZ {B.- Alpes). Petite ville à 47 kil. (12 i) de Digne. Si xy 3,115 habRies est l'ancienne Jbèce, érigée en colonie romaine sous le patronage d'Augosta» Les ravages des barbares , le vandalisme , plus grund encore , qui suivit «• temps désastreux , ont détruit peu à peu les édilices qui devaient s'y trouver en grand nombre. Dv> tous les monuments encore subsistants , les plus remar- ((uables par leur importance sont quatre supert)es colonnes d'ordre corinthien, de granit gris, avec chapiteaux, bases et entabiemeota de marl)fe, placées à une petite distance de la rive droite du Colostique, et huit jolia (iolonnes du même granit, disposées circulairement dans un champ, de l'aotn côté du ruisseau , et presque vis-à-vis des quatre colonnes. — Riez est trèsagréablement situé , au pied des montagnes, dans une iielle et riche plaine* où l'on récolte en abondance de très-bons fruits et des vins d'exœiiente qualité. On y remarque une jolie promenade. — Commerce de fruits contits du Midi. — HÔTEL des Colonnes.
GRÉOULK {B.- Alpes). Joli village près de la rive droite du Yerdon, à 66'kft. (17 1.) de Digne. ^ K3^ 1,500 bab. Ce village possède des eaux minérales qui paraissent avoir été connues et fréquentées par les Romains. On y trouve uâ établissement commode de bains et d'étuves d'un aspect agréable , renfemaut des chambres propres et bien aérées. Cet établissement est à environ ciof Mnts pus à Test du village; des promenades bien ombragétis, plusieurs Jardiot pbysagers, ornés de divers arbustes à fleur^ odoriférantes, font de oesitesn séjour gracieux. Le bâtiment des liains, entièrement construit à neuC, est ttès- ▼Bste , loti commode , propre et bien distribué : toutes les. baignoire» sontdt
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ttarïifift; H 7 en a qofitqties-aties de forme carrée, dans lesquelles oo descend par plusieurs marches également en marbre. On fait usage des eaux de Gréoux depuis le commencement de mal jusqu'à la lin de septembre : la durée, de cbacfTie saison est de trois ou quatre semaines. Ces eaux passent pour être efficaces dans la phfliisie catarrhale, les maladies cutanées chroniques, la faiblesse de fappareil digestif, etc.
VOITURES PUBLIQUES. II y a Qoe diligence ea poste qui part d'Aix et de Marseille pour Gréouix deax fois par jour. On trouve aussi à Àix des ypitures à six places et des eabrioieUt partant à volonté.
VOVVRA«BS A CONSULTER. Ttuitë des eetux minérales de Gréouix, par Esparroo, in-8», 171».
N&iice ntr le» eaux de Gréoulan, par ValeBtlo, im.
Nouveau traité sur leê eaux minéraies de Gréouix, ln>i9, im.
YOlfiOli (Isère), Jolie petite Ville, à 20 kil (5 I.) de Grenoble. Ch. dss maouf. S>or 6,9'24>liab. Elle est bâtie au pied d^nn coteau , et traversée parle nùsseau de la Morge , qoi y fait mouvoir un grand nombre d^établissemente ÎDdasiriels. — Fajhuqws de toiles de chanvre. Forges et aciéries.
TVLLINS {Isère). Bourg à 2a kil. (« 1.) de Satot-Marcellin. (S X^ a,807 M), n esi bâti dan& une magniilqMe vallée , qui offre uoe grande diversité d«sitt8 .«tdettuitflces.
BOUTE D£ PABis A DIJON (gote-d^or).
1^* Route, par Tonnebbe, 30 myr. 1 kil.
De Paris à * Sens v^ (Voy. N» S2, Route de Lyon). 1 1 ,0
Sens à Theil ^f ,. i ,1
TUBiL à ABCES ^of. 1,7
▲r€E8 à * Saint-Florentim vy 1,&
Saint-Floremtim à * Flogry ^of 1,3
FLOGNY à TONNERBB ^QT 1,$
tOM«EBB£ à* ANGY-LE-FrAMG ^Qf . l^g
* Tanlat (à gauche de la route).
A»GT-U£-FBANC à AiZT-SUR-ARMANÇON X>f. 1,5
ÀIZY'SUR^ABHAN^N à MONTBARD X)f 1,1
MONTBABD à VlLL£KEUTR-LES-GONVE1ITft 10^. .... 2,2
* BessY-LB^RAND (à dfoîte de U route).
VlLLENEUHE-LASOWYEKTS à CHaVCEAUX >Of. ... 1)4
* AusE-SAiRT&REiiiiE (à droitB de la route).
OBA«OE<AVlLà * SaINT'SEIKC^O^. . . , 1,2
Saint^Seine au * Val-sSbzon ^qt 1^0
YaL'Suzon à * Dhom ^o^ 1,6
FLOrnSNTIN (SAJUT.) (Yonne). Jolie petite ville, très-agréablemeist 8itoée, sur le canal de Bourgogne, au confluent de TArmance et de l'Armançoii, M 27iù4. p h) dlAmiefre. E) >or 2^2 liab. Saint^Florentin ett un* fMtttYille jMMz biea l>&tie et envifouoée 4e:protteiiades agréaUes; >tile.piHrtrieiiiBe iiises Jolie place publique , décorée d'une belle fontaine. Sur le canal , on re-
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marqoe un beau pout-aqueduc, sous lequel passe rArmance. De la promeuade du Prieuré, élevée sur un monticule, on Jouit d^une fort l)elle Tue sur un grand nombre de yillages , sur le canal de Bourgogne et sur le cours de l'Armançon. L*égUse paroissiale , bâtie en 1376 sur remplacement d*un ancien château royal , est décorée de sculptures d'un assez bon dessin : elle n*a point été achevée ; il n'en reste que le choeur , qui est d'une belle architecture ; rentrée principale , du côté du nord , est précédée d'un escalier d'environ quarante degrés. — Hôtel de la Poste.
FLOCNT (Yonne). Bourg situé sur le canal de Bourgogne, à 14 k. (3 L 1/2) de Tonnerre. 410 hab. A peu de distance de ce bourg, on remarque, sur les bords de l'Armançon les vestiges d'un camp romain.
TOMNERRE {Yonne). Ancienne et Jolie petite ville. Sous-préfect. Trib. de i'« inst. Soc* d'agric. Collège comm. is K)r 4,247 hab. Cette ville est agréablement située, près du canal de Bourgogne, sur le penchant d'une colline au pied de laquelle coule l'Armançon, dans un territoire fertile en excellenls vins. Elle est bien bâtie , en pierres de taille , et formée de rues assez bien percées. A.U pied de la colline , sur laquelle s'élève l'église , on voit une source d'eau claire et limpide , assez abondante pour faire tourner un moulin ; elle forme un bassin d'une profondeur considérable, nommé la Fosse>Dionne. Dans la vallée, on remarque un ancien château, qui a été habité par la reine Marguerite de Sicile ; c'est aujourd'hui la propriété de M. le marquis de LouyoIs , pair de France. Aux environs on exploite de belles carrières de pierre de titille tendre qu'on emploie à Paris pour les sculptures et les ouvrages d'architecture. On doit aussi visiter la promenade du Pâtis , l'ermitage de Saint- Loup et l'abbaye de Saint-Michel. Tonnerre possède un magnifique hôpital, fondé par Marguerite de Bourgogne , belle-sœur de saint Louis , qui le dota d'un revenu en biens-fonds d'envirOn quarante mille francs , dont il Jouit encore aujourd'hui. Sur les murs de cet hôpital, on voit un grand gnomon, tracé en 1786, qui passe pour un des plus beaux monuments en oe genre qui aient été élevés aux sciences.
L'ÉGLISE DE Sàint-Pierre, bâtie sur un rocher d'où l'on jouit de beaux points de vue , est un édilice remarquable par son étendue ; elle est surmontée d'un clocher en forme de tour gothique, et renferme un mausolée en marbre blanc , érigé à la mémoire de Marguerite de Bourgogne, reine de Sicile , représentée couchée sur son tombeau , et soutenue par la Charité. Cinq siècles se sont écoulés depuis la mort de cette reine bienfaisante , et son nom n'a pas discontinué d'être vénéré dans cette contrée : elle a voulu que le Jour anniversaire de sa mort fût célébré par un selrice suivi d'un repas. Chaque année, on réunit à cette occasion des ecclésiastiques et Tes fonctionnaires ; la table est placée dans une vaste salle , en face du portrait de la donatrice , qui semble présider elle-même ca banquet , Où chacun se plait à rappeler les principaux événements de sa vie et surtout de. sa bienfaisance. — Un autre mausolée en marbre attire dan& l'église les regards du public ; c'est celui de Michel le Teili(>r, marquis de Louvois, ministre de la guerre sous Louis XIV. n est revêtu du costume de cour et couché sur son tombeau : une femme à genoux, tenant un livre à la main, représente l'Histoire; elle tourne vers lui ses yeux mouillés de larmes , et parait lui montrer les pages où ses opérations dans le Palatlnat sont rapportées. Ce monument , ouvrage du célèbre Girardon , est d'une exécution très-soignée. .Deux statues en bronze, représentant la Sagesse et la Vigilance , décorent le soubassement. — Hôtels : de la Poste , de la YiHe-de- Lyon, du Uon-d'Or. — A 189 kil. (48 1. l^) de Paris.
ToiTDRES ^V9i.iQ%3B&.3Iessageries royalesetde Lctf/Ute et Calllard.—Coarr'itrde Joigny à lH}on, de Tonnerre à Auxerre, Saint-Florentin, Joigny et ChAtitlon-snr- Seine.
TARLAT (Yonm). Joli bourg situé sur le canal de Bourgogne-, près de la rive dn4te de l'Armançon , à 8 kU. (s 1.) de Tonnerre. 702 hab. Sur les dé-
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bris d*dne antique forteresse construite au douzième siècle par Pierre de Frauce, un des fils de Louis le Gros, s*élève le nouveau château de Tanlay, commencé vers 1650, par François de Coligny, seigneur de Dandelot, frère de Tamiral, et terminé en 1642, par Micliel Partuilly de Hémery, surintendant des finances. Ce lieu, remarquable séjour des Courtenay , des Montmorency, des Coligny , mérite à plus d*un titre une place au premier rang parmi les belles habitations de Tancienne Bourgogne. Construit sur les plans de le Muet, habile architecte du seizième siècle, orné de peintures des meilleurs maîtres, rien ne fut épargné pour faire du château de Tanlay l'un des plus magnifiques de la province ; sa construction coûta , dit-on , plus de quatre millions. Dans l'intérieur , de grands vestibules , une vaste galerie ornée de peintures à fresque de la plus belle conservation , une chapelle d'un goût exquis , attestent son ancienne magnificence. Au dehors , une noble architecture ; des fossés larges et profonds , remplis d'une eau v|ve et limpide ; des cours immenses ; de beaux Jardins et un canal de cent cinquante mètres de longueur sur vingt-cinq de largeur , planté sur ses deux rives d'arbres centenaires, ef terminé par des cascades que^rmonte un château d'eau (en perspective) d'ordre dorique; une rivière abondante qui traverse le parc ; tout se réunit pour faire de ce lieu l'an des plus remarquables du pays. Depuis 1702, le château de Tanlay et les terres qui en dépendent appartiennent à la famille Thévenin de Tanlay , en faveur de laquelle Tanlay fut érigé en marquisat en 1703. Ce précieux mo- Dument ne pouvait tomber en des mains meilleures que dans celles d'une famille qui , depuis plus d'un siècle, consacre à sa conservation et à son embellissement les soins les plus éclairés.
AN€T-LK-FRANC {Yonne). Joli bourg, bâti dans une situation agréable ,' sur le canal de Bourgogne et sur la rive droite de l'Armançon, à 16 kil. (4 l.) de Tonnerre. El 1,250 hab. On y remarque un magnifique château, construit par Antoine de Clermont , comte de Tonnerre. Cet imposant édifice fut commencé en 1555 , sous le règqe de Henri II , sur les dessins du Primatice , et achevé sous la direction de ses élèves , en 1622. Rien de ce qui peut contribuer à la décoration intérieure ne fut négligé. Le Primatice chargea le peintre qu'il employait le plus habituellement , Nicolo d'Eliabate , d'y exécuter plusieurs tableaux sur toile ou à fresque : le fils et le petit-fils de cet artiste continuèrent ces travaux importants, parmi lesquels on se plaît à remarquer les scènes les plus intéressantes et les plus pathétiques du Pastor Jldo : ces peintures sont encore dans le plus bel état de conservation. La pièce qui les renferme peut à elle seule donner une idée du goût et de la somptuosité de ces premiers temps de la renaissance des arts ; il en est de même de la chapelle , qui est unique en son genre , et l'une des plus belles que renferme l'habitation d'un homme opulent. Ce château , d'où dépendent des forêts et des propriétés immenses , est aujourd'hui possédé par M. le marquis de Louvois, pair de France, qui en a récemment embelli les Jardins et rendu plus moderne la distribution intérieure.
MOMTBARD (Côfe-d'Or). Petite ville, remarquable par sa situation pittoresque , au pied et sur le penchant d'une colline , sur la Brenne et le canal de Bourgogne, à 20 kil. (5 1.) de Semur. 2,074 hab. Elle est assez bien bâtie, mais les rues en sont escarpées et irrégulières. On y voit le château où est né le célèbre Buffon , dont les Jardins , disposés en amphithéâtre et distribués en allées magnifiques, s'élèvent en terrasses les uneâ au-dessus des autres Jusqu'au sommet de la colline, couronnée par une vieille tour isolée. — Patrie de Boffon. — Fab. de draps. — Hôtels : de la Poste , de l'Étoile.
BUSST-LE-GRAND (Côte-d'Of}. Village à 16 kil. (4 1.) de Semur. 1,000 h. On y voit un ancien château, remarquable par sa singulière situation, où Roger, comte de Rabutin , a passé les dix-sept années de son exil. — Patrie du . général Junot , duc d'Abrantès.
ALISB-SAINTB-REIHB {Côte-d'Or), Bourg situé au pied du Mont-AuxoiSr
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à 14 Ul. (Z l. l/a) de Semur. 606 hab. Ce bourg fat autcefoi^iiae des ^nti-^' pales villes des Gaules . que César détruisit lors de la bataUle «léeisivequi fat le dernier effort et le tombeau des Gaulois , commandés par le brave Yerckigétorix. Le territoire d'Alise -Saiute-Reine reuferne plusieurs mines de fer éb deux, fontaines dVau minérale acidulé froide.
DIJON Grande, riche et très-belle ville^ anciennement capitale de la Bo«rgogue et résidence des ducs de ce nom , aujourd'hui cheMieu du département de la Côt<-d'Or. Cour R. Trib. de i'*" inst et de comm. Chef-lieu de la la^ division milU. Facultés de droit, des sciences et des letUres. Acad. universit Coll. R. ÈcoIq spéciale des beaux-arts. Évécbé. Soc d'agr. S! X)r 2&^a bab. — L'origine de Dijon est très-ancienne et remonte aux temps qui ont précédé la domin<ttion romaine; mais cette ville était alors peu considérable. Sons MarcAurèle elle fut entourée de murailles et de trente-trois tours, qui loi donnèrent Tapparence d'une petite ville. Auréiien l'embellit et en augmente rétendue , vers Tan -m , et y éleva un temple aux divinités paleiMMs, d^où Ten prétend qun cette ville prit le nom de Divio, La ville de Dijon est située ao. pied d'une chaîne de montagnes dominées par le Mont-Afrique , dans un ba»* sin agréable et fertile , qui s'étend jusqu'aux montagnes de la Franche-Comfe6 et de la Savoie. Elle est en général tiès-bien bâtie ; la plupart des rues sont larges , hien percées, propres , bordées de belles maisons et de beaux hâtel» construits en pierre de taille. Elle est ceinte de beaux murs et de remparts bien plantés et bien entretenus : on y entre par cinq portes. Rien n'égale la beauté des promenades publiques , et il est peu de villes en Fraœe dont lesi dehors soient plus riants, les alentours plus agréables et plus variés. Outre les remparts dont nous venons de parler , et d'où l'on jouit d'une Tue déliciease sur la campagne environnante, on reiaarque principalement les Chemin»-Co«* verts , jolie promenade à proximité de la ville; les allées de la Retraite, belle plantation de tilleuls sur quatre rangs, situées à l'est de la ville, près du jardin des plantes ; le Creux d'Enfer , fontaine environnée de belles plantations ; la fontaine des Suisses , ombragée aussi de beaux arbres plantés en 181 1 ; le cours Fieury , situé à l'entrée du Suzon dans la vitle ; la promenade des Marronniers , près de la porte Guillaume ; la promenade de l'Arquebuse, dis« posée dans le genre paysager. Mais la plus vaste et la plus l>elle de toutes ces promenades , c'est sans contredit le cours du Parc , d'environ un quart ds lieue de longueur , partagé , à son milieu , par un cercle spacieux ; il aboutit à un grand parc . dessiné et planté par le Nôtre , à l'extrémité duquel passe la rivière d'Ouche.
L'ÉGLISE CATHÉDRALE, dédiée à saint Bénigne , oecupe l'empiaoement d'aa ancien temple de Saturne; elle fut consacrée en 535. L'évéque Isaac rétablit » en 870 , cette église, qui tombait en ruine. En 1106 , elle fut entièrement feconstruite par l'abbé Guillaume.
L'église Saint-Benigne est remarquable par son étendue, sa légèreté et son exhaussement; elle a 69 m. 22 c. de long, 2h m. 26 c. de large dans les deiUB nefs, et 27 m. 29 c. d'élévation. La flèche qui s'élanee du comble de l'édific»est un des ouvrages les plus hardis ; sur un diamètre très- resserré elle porte leooq qui la termine à 100 mètres de hauteur. Le portail, ouvrage dû dixième sièele, est surmonté d'un bas-relief , exécuté par Boucbardon , représentant le martyre de saint Etienne. L'intérieur renferme de beaux mausolées en marbre , dont les principaux sont ceux des présidents de la Bercbère , de Berbisey , ds Frémyot, et les superbes mausolées de Philippe le Hardi et de Jean sans Peur. L'ËGLiSE Notre-Dame est un édifice d'un beau gothique, construit de i25A à 1334 ; elle a 46 m. 1» c. de long, 16 m. 89 c de large et 1 1 m. 67 c. de hauiear. L'entrée de l'église est précédée d'un vaste porche, qui était jadis ornÀ d'usé multitude de statues. Dans l'intérieur, l'œil se repose avec plaisir sur les gal^ ries qui régnent autour de la nef, du chœur et des croisées : rien des! délicat, de si i^er, de si svelte que Papiide oarasidTpoiat, dieocé 4'tta
ût^AMBmfAtBù » elMMVrawe da smiipteur IKibois. La grande twiv qnl s'élève sur le milieu de la croisée partage la délicatesse du vaisseau.
L*ËGLfse SAiNT-AhCHEL, constructioii du commencement du seizième siècle, se lait remarquer par son portail, où rimagination de Hugues Sambin déploya tout le luxe de rarchiteclure. Sur uo socle percé d'uo triple cintre , orné de caissoos , d'arabesques , de statues et de bas-reliefs , s'élèveot deux tours jumelles , décorées de einq ordres d'architecture, et surmontées de coupoles octogones, terminées chacune par une boule de bronze doré. Audessus de la grande porte est un bas-relief , composé de quarante figures , représentant le Jugement dernier. Le vaisseau de cette église a 60 m. 4i c. de long. 19 m. 49c. delargeet 20 m.78c. de hauteur. Dans une chu))elle,on remarque le mausolée en marbre noir et blanc, érigé à la mémoire de Fyot de la Marche. Le Palais des États est un belédltice, surmonté d'une tour majestueuse, commencée en 1367 par Philippe le Hardi, et achevée par Charles le Téméraire. Cette tour , la salle des gardes , une portion des bâtiments du côté du nord et les cuisines, sont tout ce qui reste du palais des ducs de Bourgogne. Ce palais se compose aujourd'hui d'un corps de logis de trois étages , et de deux ailes terraiâées à leur extrémité par quatre colonnes formant deux beaux péristyles d'ordre toscan ; il contient plusieurs vastes salles , dont quelquesunes sont occupées par les archives et par un des plus riches musées que possèdent les départements. La cour qui précède ce palais donne sur la prindpale et la plus belle place de Dijon , dont elle est séparée par une grille en fer, formée de piques droites entremêlées de faisceaux.
Le Palais de Justice est un vaste et ancien édilice où l'on remarque la vaste salle des pas perdus et la belle salle des audiences publiques, dont le plafond est divisé en plusieurs caissons dorés et décorés de divers ornements- La SAI.LE DE spectacle est, Hprès celle de Bordeaux, la plus belle qu'il y ait dans les départements. Sa façade principale, décorée d'un péristyle de huit colonnes d'ordre cormthien , donne sur la place Saint-Ëticnne; la masse ti 61 mètres de longueur sur 22 mètres de largeur. L'intérieur offre trois rangs de loges ; un grand foyer s'étend sur toute la largeur de l'édliice , au-dessus du péristyle.
Cabinet d'histoire naturelle. Il occupe le premier étage de l'aile orientale de la cour d'entrée du Palais des États, et forme un assemblage de plus de 2,500 articles ; on y remarque surtout une riche et nombreuse collection de minéraux, madrépores, coquillages, etc.. etc. ; d'anciennes armes > des arcs , des flèches et ustensiles dont se servaient les sauvages , et plusieurs autres objets d'art et de curiosité.
On remarque encore à Dijon la faculté de droit ; l'école des lieaux-arts ; le collège royal ; l'hôtel de la préfecture ; l'hôtel de ville; l'hôtel de l'académie; la bibliothèque publique, renfermant 40,uoo volumes imprimés et 5 à 600 manuscrits ; le jardin des plantes; l'hôpital général ; l'hospice Sainte-Anne , «t plusieurs beaux hôtels , construits à grands frais par les seigneurs qui formatent autrefois la cour des dufes de Bourgogne. ~ Patrie de Jean sans Peur; de Bossuet; de Crébillon ; de Piron ; de Longepierre; de Daubenton ; jde Bjaire ; de Guyton-Morveau ; du duc de Bassano. — Fabriques de vinai- ^gte^ moutarde, bougies. -—A 86 kil. (22 1.) de Besancon . 142 kil. (i\tà 1.) d'Auxerre, 144 kil. (36 I. 1/2) de Troyes, 294 kil. (75 1.) de Paris. — HÔTEL&: delà Cloclie, du Chapeau-Rouge, de la Galère, du Parc. '
voiTDiiES PUBLIQUES. Messoçeries rojfales pour Paris, BcsaBçon , Genève , tous les Jours; Naacy, tous les deux Jours. — Messageries de France pour Paris, tous les Jours; pour Lyon, Genève, Nancy, Autun, tous les deux Jours. — Messageries au tentre.
oiivaA«B8 A <:oifacii.TBB , qui M troinnent à la librairie de Decailly , à Dijon.
aisMre de Véglite St-Étienne de D^on , par Pyot, tn-jfol. »«9«.
JDeicription généraie^^a/nUculièrsjdM 4uehé4e Bourgapne, par Goartépée, » valia-ia, «77tt-so.
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(' Arehéoiogie deia Côte-d'Or, rédigée par; ordre des loedltés, par IHnntt» li-r,
I8SS
Essais Jiittoriques et biographiques sur Dijon, par AmantoD, in-is, iti4. Voyage (tans la sénatdrerie de Dijon, par François de Neufcfaâteao, iD-4*>. Description historique et critique et vues pittoresques des monuments de I>(^>
par de Jolimont, in-fol., isso.
Voyage pittoresque en Bourgogne , in-fol. , itss. Guide^du voyageur et de l'amateur à Dijon, par NocUal, in-i«.
; 2* R. , par Tkoyes (Voyez N** 23), 40 myr. 5 kiL 3^'Route, par Auxerre, 31 myr. 9 kil.
m.iu
De Paris à * Avxerre ^qt (Voy. N« 82) 16,8
AuxERRB à Sainte-Magnance vi^ (Voy. N* 82). .6,6 Sainte-Magn ANGE à Maison-Neuve (Côte^*Or)V)f 2,0
MAISO^-NEl} VE à ViTTEAUX VJT 1 ,8
Yitteacx à LA Chaleur ^qt 1,5
La Chaleur au Pont^de-Pany ^of 1,2
Pont-dePany à * DuoN vjr 2,0
4® Route, par Fontainebleau, 32 myr. 3 kil.
De Paris à *Fontainerleau \jf (Voy. N** 85, Route
de Marseille) 6,0
FONTAINERLEAU à FOSSARD V)f 2,1
* MoRET (sur la route).
FOSSARD à VlLLENEUYE-LE-GUURD ^O^ " 0,9
* MoNTEREAu (à gauche de la route).
VlLLENEUVE-LE GOIARD à SAINTE-MAGNAKCE ^O^ (V.
N" 82, Route de Lyon) 14,»
Sainte-Magmarce à Duon Vîf (Voy. la* 2* Route). 8,5
* De JoiGNY ^o^ à Esnon ^ûT 1,4
ESNON à Saint-Florentin V)f 1,2
* Brinon yyr (à droite de la route).
FONTAINEBLEAU. Voyez N** 86.
MORET iSeine^t-liiame). Jolie petite ville, sur la rive gauche de la Seine, à la Jonction du Loing et du canal de ce nom. à |2 kil. (3 1.) de Fontainebleau ^ 1,673 bab. Moret est une ville bien bÂtie, propre, bien percée etd^un aspect agréable. C*était autrefois une place forte, dont les fortifications sont très-délabrées, à Texceplion des deux portes d'entrée^ dont la construction est élégante et d'une belle conservation. Le vieux château n'offre plus que des ruines pittoresques et un vieux donjon en terrasse. L'église est un joli édifice du quinzième, siècle.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les Jours pour Paris.
MONTEREAU (Seine-et-Marne). Ville ancienne, à 23 kil. (6 1.) de Fontainebleau. Trib. de comm. Ei (X)^ au Fossard). 4,i53 bab. Cette ville occupe une position romaine que Titinéraire d'Antonin nomme Condate. Elle est dans une situation très-agréable pour le commerce, au confluent de la Seine et de ITonne, sur lesquelles sont jetés deux ponts d'une construction hardie. C'est une ville généralement bien bâtie, et dominée par une côte rapide, sur le sommet de laquelle s^élève le château de Sdrville, remarquable par sa belle po-
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sitlon et par m oonstractioii simple et moderne. De l'une des terrasses de ce cbâteaa on Jouit d'une yue admirable sur la ville, sur les deux ponts, sur le cours des riyières de l'Yonne et de la Seine, et sur les grandes routes enyi ronnantes. Dans l'église collégiale de Notre-Dame, on montre suspendue à la Toûte répée du duc de Bourgogne. — Mamcfagtcres importantes de faïence et de poteries façon anglaise. — Gommerce considérable de grains, farines, bois flotté, etc. — auberges : le Lion-d'Or, le Grand-Monarque, l'Ange.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS les jours poor Paris , Melun, Fontainebleau, Sens^ Nogent-snr^Seine ; quatre bateaux à vapeur pour Paris.
JOIGNT (Yonne). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de 1" inst. et de com. Collège comm. ^ xy 5,537 bab. Cette ville est bâtie en amphithéâtre sur cin coteau au pied duquel coule la rivière d'Tonne. On y entre, du côté de Sens, par une belle grille, après laquelle un quai spacieux et très-élevé règne le long de ITonne, jusqu'à une grille semblable placée à son extrémité, où aboutit la route de Djjon. Vers le milieu du quai, on traverse l'Yonne sur un beau pont de pierre qui conduit à un faubourg où aboutit la route d'Auxerre. La ville proprement dite est groupée au-dessus du quai, contre la pente du coteau qui règne le long de la rive droite de ITonne. Les rues en sont étroites, mal percées et d'un accès difficile ; quelques-unes même ne sont praticables qu'au moyen de rampes en fer, fixées le long des maisons. Dans la partie la plus éle- Téesont les restes d'un ancien cbàteau, d'où l'on jouit d'une belle Yue sur les bords de ITonne. — La cathédrale est un édifice du quinzième siècle, trèsélégant et très-omé; à la voûte du chœur est une clef en saillie d'une sculpture immense. Cette église se trouyait autrefois dans l'enceinte du château, ainsi qu'une jolie chapelle bâtie sur le sommet du coteau, et convertie aujourd'hui en paroisse. — On remarque encore à Joigny le quartier de cavalerie et la salle d'audience du tribunal. — Fàbrioues de feuillettes. Yinaigreries. — Commerce de vins, tonneaux, bois, cnarbon, etc. — A 27 kil. (7 1.) d'Auxerre, 29 kil. (7 1. 1/2) de Sens. —.Hôtels : des Cinq-Mineurs', du Ducde-Bourgogne.
voiTUBES PUBLIQUES. TOUS les Jours pour Paris.
BBINON (Yonne). Jolie petite ville, très-agréablement située sur le canal de Bourgogne et sur la rive droite de l'Armaoçon, à 16 kil. (4 1.) de Joigny. s 2,566 hal>. Cette yille est bien bâtie, propre, bien percée, et d'un aspect agréable. — Commerce considérable de bois à brûler, chart>oo, grains, etc.
DE DUON A AUTVN> 8 myr. 4 kil.
De DuoN au Post-de-Pany vy « 2,0
Le Pont-de-Pany à Commarin x>r 1,6
COMMARIN à * Arnay-le-Dcc ^Of 2,0
Arnay-le-Dug à * AimjN ^of 2,8
De LA Chaleur à Commarin ^o^ 1 ,2
Commarin à Bligmy-sur-Odcbe vy 2,1
COMMARIlf (Côie-d'Or). Joli village, à 31 kil. (8 1.) de Beaune. 350 hab. On y voit un beau château auquel tient un superbe parc, dont l'usage est accordé par le propriétaire aux habitants, pour leur servir de promenade. Au milieu de la place publique est un tilleul remarquable par son volume et par retendue de ses branches, qui couvrent presque entièrement cette place de leur ombre.
ARNAT-LE-DUG (Céte-d'Or). Petite ville. El 2,663 hab. A 32 kil. (8 l.) de Beaune. — Fabriques de draps.
AVTVK (Saône-et-Laire), Grande et très-ancienne ville. Sous-préf. Trib. de
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l** iBsU eldecommoree. Soc. d^Agrie. GoUége con»fiv«ebé. a.«or0,9ii'kÉb/ lA ville d'Auton est une des plus aDciennes cités des Gaules ; eHe portait Je nom de Bibracte quand Jules César lit la conquête de ce pays. Son ancieiwe splendeur se maoi teste par les vesliges d'un grand nombre de monmneDt&i Les ruines de quelque temples frappent encore aujourd'hui par réteniMiito solidité de leur construction ; le temple de Janus, dans la plaine qui s'étenA le long des rives de TArroux, était de forme carrée; trois faces sont esooie debout, et portent 22 mètres de Itatiteur sur 17 mètres de largeur hors d'œavre. Les temples de Plulon et de Proserpioe étaient situés près du pont d'A** roux; on n'aperçoit plus que la forme circulaire du premier. Deux des anciennes portes de la ville, justement admirées pour la noblesse et l'élégance des proportions, et pour la beauté de l'exécution» ont été heureusement saor vées, du moins en grande partie, des ravages du temps et de la main des barbares. Ce sont les portes dites aujourd'hui d'Arroux et de Saint- André. U. première, surmontée d'une galerie d'ordre corinthien, est couverte d'ornements d'un travail exquis et d'une belle conservation ; la porte Saiat-André est moins élégante.— A peu de distance d'Autun, au hameau de Couard, dans on chanp que la découverte d'un grand nombre d'urnes cinéraires et de toml)es-a fait regarder avec raison comme un polyandre, s'élève une pyra-» mide. quadrangulaire, vulgairement appelée pierre de Couard, dont la base a 32 mètres sur Ih, et dont la hauteur est encore de 20 mètres. Parmi lesautBes obgets antiques dignes d'intérêt, qui, malgré tant de causes de destruction,, ottt pu arriver jusqu'à nous , on doit citer le torse d'une statue en marbre» blanc, d'un travail qui remonte évidemment aux beaux temps de la seulptore; au cippe aussi en marbre blanc, et formant un autel votif, sur une des face» duquel est gravée une inscription grecque, dont quelques portions sont malheureusemeut mutilées ; <les chapiteaux de colonnes en marbre, de la propor» tion la plus élégante et de la plus belle exécution, etc., etc. La collection des médailles tant anciennes que modernes, qui sont déposées à. la mairie, ^' compose de plus de 3,000, dont 2,600 médailles impériales romaines, 40 cou» sulaires, 50 médailles des peuples et des rois. Parmi ces médailles, il en est plusieurs de fort rares; quelques-unes même paraissent être inédites. — Les éditices modernes ou du moyen âge d'Autun sont nombreux. La cathédrale, d'architecture gothique, est remarquable par l'élévation de son aiguille, d'une exécution hardie, et la décoration du chœur en marbres choisis et rares. I^ portail principal est couronné par un zodiaque fort beau; les chapiteaux des pilastres sont dorés. On y voit les statues en marbre du président Jeannin et de sa femme. — On remarque, sur la place qui joint la cathédrale, une fontaine d'ordre ionique, dont la grâce et l'élégance rappellent les formes heureuses de la lanterne de Démosthènes.— La maison communale est précédée d'une vaste place et d'une agréable promenade. Un nouvel hôtel de ville est en ce moment en construction. Sur cette même place s'élève le collège ; il renferme la bibliothèque, composée de quelques ouvrages rares; un cabinet de physique, de chimie, de minéralogie. — L'ancien grand .séminaire est un magnifique et immense édifice, construit, avec une grande somptuosité, sous Louis XIV. — On remarque encore à Autun le Champ-de-Mars ; les promenades; les charmantes ruines d'un édifice de la renaissance, connues sous le nom de Tour de François P% etc. — La ville d'Autiio occupe uue situalioa pittoresque, sur la pente rapide d'une colline dont l'Arroox baigne le pied» à la jonction de trois montagnes et en face; d'une plaine que d'autres monta' gnes ceignent de tous côtés. Elle est divisée en trois parties : la plus basse borde le cours de l'\rroux; la plus haute se nomme le quartier duChAteaa- -FABRiQUES de tapis de pieds. — A 91 kil. (23 1. 1/2) de Mâcon, 2j»àil. (7* 1. 1/2) de Paris. — Hôtels : de la Cloche, tenu par BezuliOB, ppapriétaire dudit hôtel situé rue du Carrouge, sur la route. royale n"* 73; da toufioste»d^ laTiUe^e-LyoQ, du Cheval-fiiaiic.
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yoiTlJKES PUBLIQUES. Tous les jours pour CbAlons-siir-SaOne , Moulins DUon • «Hgences de Lyon à l'aris; tons les jours de Châlons-sur- Saône à Parts: messageries pour Parfs , Dijon , one fois la semaine.
oui^RAces A GonsuLTCB, qui se tromrest A Je librairie de Jttsalwi, à AotiWi
e^toire de l'ancienne Bibraete (Autnn ), par Moult, In-is, i«i«.
Meeherckes et mémoires servant à l'hUtoire de l'anoiewie citéd'AutMti, In-*»
SisMre de la ville d'Jlutun^paei: Rosny> in-4<*, laoa.
DG DUON À B£LFORT, 17 myr. 4 kil.
0e Dijon à Combbau-Fontaine (Voyee ci-après, de
D^on à Vezonl) g g
eOMBBAU-FOMTAlKE à BBLPORT (Vo/, N** 98) . . . . S^^
DE DUON A SEDAN, 3a myr.
SeDlfON à NOAGEB^IiB-PolW^f 1 0
• IfOIIOI»LE-P01IT à * THIL-LE-ÇHATEL XjT l^ô
* Selohgey (à gauche de la route)
* CuALAKCBY (à gaudie de la roivte).
TfflL^^*(<IIATEL à PllAUTHOT ^Qf 2 2
Prautuot à LoNOEAu lor ! l'o
LOKCEAU à * LAWRE8 Hï^ l'-l
liANOREg à MORTIGNV XQf 2*1
MofrncKT à Clëfiiort \y, 1*3
CLeraoNT à S.aint-Tbiébault (Haate-Marnê) '^cr. 1,3
SAINT-TsléfiAOLT à * NEOfCRATEAU V)^ '. 2 0
NeOFCRAITEAI} à * DOSREMY ^Qf l' 1
DOHRBHY à * VAUC0ULEl}R8X)f 2*0
Tavgouleurs à VOID \lf i\
VOID à * COMHERCr ^Qf 0*9
GoMfBRCY à * Saint-Mihiel Xlff 19
SMNT-MlHlËLà TROYON ^Q^ 1^5
Tboyom à * Verduw Vif , 20
Verdun à Samoigiseux ^of. 1 '3
Samoignevx à Don ^of . • -. 2*0
DuN à * Stenay x>f 1 ^3
Stena Y à MOUZON ^of j 7
MOCZON à * SEDAfI \îf 1 ^7
UUU%V6KW ÇCâte-d*Or). Petite Tille, bâtie en amphitliéâtre sur le penûlWDt d'une colline au pied de laquelle coule la Venelle, à I8 lill. (4 1. 1/2) de Dijon. 1,687 hab. C'était autrefois une ville considérable où l'on entrait par «oatre portes. Elle fût prise par Philippe le Bon en 1432, brûlée par les Français eo U73, et en partie détruite par Galas, en 1636, après une vigoureuse aésistance de la part des habitants. On remarque une belle église de consteaetloQ gothique. Aux environs, on voit les sites pittoresques où sont cons- Iniites les obapeiles de Sainte- Anne et de Sainte-Gertrude
«ftAHCBV^B-CiiATEL (Câle-d'Or), JoUe petite ville située près des confiMda département de la Haute-Marne, à 37 Itil. (0 I. 1/2) de Dijon. 660 hab. Ella eat bien bàtle, et dominée par un beau chÂteau construit sur le penchant «ela montagne; il y a de Jolies promenades et une belle place publiaue.
<iAff«UM. V<^ei N*» 98, Route de Paris à Mulbausen.
VWL*€iiA.lç»L {Côtelé* &r). Bourg situé sur le penchant d'une éminence
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dont le sommel est couronné par on ancien château foH« ^ A 27 kil. (7 1.) de Dijon. 920 hab. — Hines de fer, hauts fourneaux, forges et martinets.
çhalangby (Côte-d^Or). Bourg à 25 kil. (6 1. 1/2) de Langres. 406 bab. On y voit un château, dont la partie qui regarde l*ouest est très-anciinne; sit forme est à peu près celle d'un demi-cercle, au milieu duquel s'élève le donjon; la façade opposée est plus moderne. On y arrive par deux ponts Jetés, sur les fossés; de nombreux peupliers s'élancent de leur profondeur, et le lîernqui s'attache aux rochers et aux vieux mun y forme un l)eau rempart de verdure. Une grotte située dans le parc renferme trois bas-reliefs romains, qui ont été trouvés à Langres.
DOMRBMT-LA-PVGELLB (Fosges). Village à 31 kil. (8 I.) de Neufchâteaa. xy 316 hab. Ce village est l)àti à mi-côte sur le penchant d'une colline, et domine une l)elle vallée qui s'étend entre la double chaîne des Vosges. Au bas du coteau coule la Meuse, dont les rives gracieuses embellissent un charmant paysage- Les malsons du village sont tapissées de rosiers et d'espaliers, dont les rameaux s'élèvent jusqu'aux toits , et forment de la rue principale une riante promenade. — Domremy est célèbre par la naissance de Jeanne d'Arc, qui y reçut le jour en 14 1 2. C'est sur le côté de la principale rue de Domremy qui se trouve appuyée au coteau même, que fut l)Alie il y a plus de quatre siè^ des la modeste habitation de l'humble bergère qui sauva la France du Joug des Anglais. Cette chaumière villageoise de Jeanne d'Arc a été4»nservée de nog Jours par une sorte de miracle, ou plutôt par le respect qu'inspirent le courage et la vertu. Au-dessus de la principale porte d'entrée, une inscription
le règne de Louis XVIII, et destiné à une école d'enseignement mutuel primaire pour les jeunes filles de Domremy. En face de ce bâtiment est une place récemment formée, sur laquelle a été érigé un monument à la gloire de la Pucelle. L'inauguration de ce monument a eu lieu le lO septembre 1820, en présence de quinze mille spectateurs accourus des villes et des campagnes voisines ; il consiste dans un soubassement d'où jaillit une fontaine composés de quatre pilastres soutenant un fronton d'un goût parfait, avec l'inscription :
A L\ Ml^^MOIRE DR JEANNE D'ARC .'
Monument yoté par le département des Vosges.
Un cippe supporte le buste de Jeanne d'Arc en marbre blanc et de proportion colossale.
VAUCOULBURS (Meuse). Jolie petite ville sur la rive gauche de la Meuse, à 20 kil. (5 1.) de Commercy. la xy 2,i57 hab. Elle est bâtie en amphithéÀtre sur un coteau qui domine le cours de la Meuse, dans une vallée à laquelle de vertes et riantes prairies ont mérité le nom de FalUscolorunif d'où est dérivé celui de Vaucouleurs- Un canal , alimenté par un bras de la Meuse et par la fontaine de Valse, arrose l'intérieur de la ville. — Farriques de cotonnades, toiles, bonneterie, etc.
MIUIEL (SAlKIT-) (Meuse), Ville ancienne, sur la Meuse, à 16 kil. (4 l.)de Commercy. Trib. de 1** inst. de l'arrondissement. Collège comm. ^ xar 5,8-:!2 b. Cette ville est située sur les bords de la Meuse, dans un vallon que dominent d'assez hautes montagnes, sur l'une desquelles on voit les ruines d'un château fort que Sophie , comtesse de Bar, y lit bâtir en 1085. On remarque à peu de distance cinq rochers calcaires de plus de 20 mètres de hauteur, adossés contre des collines , sur un des bords de la Meuse, et connus dans le pays sous te nom de Plaises. — Saint-Mi hiel possède plusieurs anciennes églises d'une architecture remarquable. Dans celle de Saint-Ëtienne , autrefois paroisse de la ville, on voit un monument de sculpture digne de fixer l'attention des amis des beaux-arls, connu sous le nom de sépulcre de Saint-Mihiel ; il représente
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le moment où le eorps de Jésus-Christ, descendu de la croix, va être placé dans le sépulcre offert par Joseph d*Ariina(hie. Treize ligures le composent , ei toutes se font remarquer par l'expression des traits, la noblesse et laconirenance des poses , la perfection de TexécuUon et le fini des détails. Ce sépulcre est dû au ciseau deLigier Richier, sculpteur du seizième siècle, un des plus dignes élèves de Michel-Ange , qui a laissé dans la ville et aux environs plusieurs autres ouvrages dignes de fixer Tattention : notamment un plafond sculpté avec richesse dans une maison qui fut, dit-on, la sienne, située rue Haute-des- Fossés à Saint-M ihiel ; une Vierge en bois d'un beau travail» dans réglise Saint-Michel ; une cheminée sculptée avec art , dans la maison curiale du village de Ham , près de Saint-Mihiel. — Fabriques de toiles de coton. Filature de coton. — Hôtels : du Lion-d'Or, du Cygne, des Trois- Maures.
i voiTO&ES publh^ubs. Pour Commercj, BaMe-Dnc, Metz, Nancy, Verdun. ocvRAGES A GONSCLTCR. Histoire de l'ancienne abbaye de St-Mihiel et de la
ville de ce nom, par Delisle, 17B8.
Description du sépulcre de St-Mihiel, in-40, 1834.
TEEDUSl (Meuse). Ancienne et forte ville. Sous-préf- Place de guerre de 4* ci. £véché. Trib. d& l" inst. et de comm. Collège comm. Biblioth. publique. Sémin. diocésain. Soc. philom. et d'agr. isi xy io,577«hab.yerdun est une ville fort agréablement située,;dans un vallon évasé, sur la Meuse, qui sépare la ville en deux parties , s'y divise en cinq bras, et forme plusieurs lies d'un aspect agréable. La ville est généralement bien bâtie ; mais les rues, dont quelquesunes ont une pente rapide vers la rivière, sont pavées en silex. Une esplanade ombragée la sépare de la citadelle. Les fortifications consistent en une enceinte de dix fronts bastionnés ; elles ont été élevées par le chevalier de Ville et perfectionnées par Vaul>an, On remarque à Verdun Thôtel de ville, construit sous Henri IV, dont Tàrchitecture est de style florentin; la statue en bronze de Cbevert , exécutée par Lemaire ; le palais éplscopal. — Patrie de l'illustre Chevert ; du grammairien Bauzée ; du colonel Morland , tué à Austerlitz ; du peintre Christophe. — Fabriques de dragées et de liqueurs renommées. — A 47 kil. (12 1.) deBar-le-Duc, 62 kil. (I6 1) de Metz, 39 kil. (10 1.) de Monlmédy, 247 kil. (63 1. 1/2) de Paris.— Hôtels: de l'Europe, des Trois-Maures, du Petit- Saint-Martin , de la Bannière.
voiTVBES PCBLIQOES.^ TOUS les Jours de Paris à Metz , Strasbourg, Bar, Stenay , St-Mlbiel , Sedan, Nancy , Étain , Montmédy et Longwy. OUTRAGES A. GONSCLTEM , qui se trouvent à la librairie dc^S. B. Laurent, i
Vardun.
Histoire ecclésiastique et civile de F'erdun , par Hcnriquez, ln-4°, I74<f. Histoire de Ferdun , par Clouet (sous presse , i84a).
STBlf AT {Meuse). Ville ancienne à 14 kil. (3 1. 1/2) de Montmédy. Collège comm. ^vy 3,140 hab. Cette ville est bâtie dans un large bassin, arrosé par la Meuse. Elle est assez bien bâtie , et offre un séjour agréable , tant par sa position que par les mœurs affables de ses habitants. On y remarque de belles casernes de cavalerie. — Fabriques de tonnellerie, sucre de betterave. Forges et fabriques de fers li chftv al. —Hôtels : des Voyageurs , de TArbre-Vert. voiTVRES PUBLIQUES. Tous les Jours de Sedan à Verdun , Vonziers et Montmédy.
SEDAN {Ardennes). Ville forte. Sous-préfect. Place de guerre de 3* classe. Trib. de l" inst. et de comm. Ch. des manufac. Soc. d*agr. Collège com. Kl ^or 13,661 hab. Sedan doit son origine à un château construit en 1446. Cette ville, regardée aujourd'hui comme une des places importantes de la frontière septentrionale de la France, est très-irrégulière , bâtie sur un terrain inégal , et divisée par cela même en plusieurs parties. Elle est environnée de prairies et de cultures, entourée de fortifications et de fossés, dont une partie est baignée par les eaux de la Meuse.— Le château fort , placé au sud-est de la ville , se distingue par sa position élevée. Au centre se trouvait le pavillon où Turenne
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est né : une pierre noire adossée à une tour porte cette inscription : Ici naquit Turmne , leil êepfembre 1611. On voit sar la place de Turenne one4ielle statue en bronze de cet illustre guerrier. Sedan est une ville bien bâtie; «es rues sont généralement larges et propres , ses maisons construites en pierres^ et couvertes en ardoises ; elle possède plusieurs places publiques , quelqoes beaux édifices, une Jolie salle de spectacle, une bibliothèque, plusieurs ptomenades agréables, et de belles fontaines — Les établissements militaires de Sedan sont nombreux et importants. On y compte trois casernes ; de Tastes édilices où se trouvent les magasins, les écuries, le logement du commandant de la place , ceux des officiers du génie et des employés de la place ; an hôpital militaire. L'arsenal renfermait autrefois une magnifique galerie d'armures antiques. Sedan est la patrie de M. Ternaux.— Manufagtcbes célèbres de drap fin, bonneterie, armurerie. Nombreuses teintureries. Belles filatures de laine. Tanneries renommées. — Commerce de grains, plantes médicinales de toutes espèces ; de draps , etc — A 22 kil. (6 1. 1/2) de Mézières , 263 kil. <fl6 1.) de Paris. — Hôtels : de Turenne , de la Croix-d'Or, du Commerce.
voiTUEES PUBLIQUES. TOUS les ]ours pour Paris , Bféziëres* CharleviUe , ¥crdim , Reims.
DE mJON A &BURBB , 4 myr. 7 kil.
De BMON à LONGEeOURT H3^ 1,6
LONGEfiOBirr à * SAlNr-JEAN-O&LOSNB ^of 1 ^
SAUIT-ifiA.N-I»&L03NE à * SBCRRE ^Qf. 1,6
JBAM-DS-MIfrKB (SAINT-) (€^/&^'Or).-Petiteettrès-anelenne Ville. Trib. 4e com. 1,744 bab. Celte ville est avantageusement située dans un terrain aqna-. tique , au milieu d^une vaste prairie , sur la rive droite de la Saône , à la jonction du canal de Bourgogne et près de l'embouchure du canal du Rbôoe au Rhiu. Elle est célèbre par le siège que ses courageux habitants soutinrent en 1686, et qui lui valut le nom de Belle difeme, - Fabriques de draps. ~- CoHMERCE considérable de grains, vins, bois , charbons, fer, briques, etc. — A 38 kil- (10 L) de Beaune, 2tf kil. (7 L 1/2) de sy on.— Hôtels : du Cerf, de la Vilie-de-Lyoa, du Lion-d'Or.
VOITURES PUBLitiUES. ToQs les JouTs pouF DiJOD, S«tuTe , Gfaftlons, Gny etOeaève.
SEURRE. Yoy. Route de Paris à Gex.
PE DiJON A VESOUL, 10 myr. 6 kiU
l" Route par Gy, 10 myr. 6 Ml.
ffl.k.
De Dijon à Mirebbau ^of. 2,5
MmEBEAU à * Gray V)f 2,4
Gray àGY ^of 2,0
GY àFRETIGN»Y lûf 1,4
FRETfGMEY à * VESOBL/^ 2>3
«RAT. V«y. page 16».
VBSOIJJL. Yoy. page 164.
2* R., par Vaittb, If myr. 3 kil.
De DuoN à Grat vjr (Voy. la i" Route) 4,9-
* FRBSMB^Aiit^MAiiÈs (à <lr. de la E.}.
mono. M "1™'
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Ga^YiàVAim ^af 2,0
YAITTE à C0MREAUF0NT4INE y>f 1,9
* Chantes (à droite de la route).
«CoMBEAUFONTAmE à Vesoul Vjf (Voy. K" 98). . . 2,5 *
FBBSira-SAIifT-MAMÈS (Haute-Siaône). Ylllage situé sur la rive droite de la Romaine, à 27 kil. (7 1.) de Gray. Pop. 636 hab. On y remarque une église gothique devant laquelle on voit deux énormes tilleuls qui datent , diton , de 1340.— Fabriques de bonaeterie, droguets , diapeaux de paille. Teintureries.
GHANTF.s (Hayte-Saône), Village situé à 25 kil. (6 1. 1/2) de Vesoul. Pop. ^AmhbAh. On y remarque une^aste église gothique près de laqtitUe «si un* grande maison qui a appartenu aux templiers.
BOUTE D^FABI»▲ DOUAI (nord)-
1'^ Boute par Asbâs^ 20-myr. l kil.
De'PAitis à ^ Arras v>f ( Vey. N» S2). 1 7,4
AftRAS^àGAVRELLB' X^ 1, (
GÂVRELLE-à *'I)OWM^ar 1,6
DOUAI {diord). Grande ^ belle et très-fort» ville. Sous-préf. Cour roy. Trib. ^de l** inst. Soc. d'agr. , sciences et arts. Acad. universitaire. Collège royal. £cole roy. d*arliilerle et arsenal de construction. Bourse de comm. is; lor 18,793 bab. L'origine de Douai se perd dans la nuit des siècles. Sous Jules César, cettiQ 'Vilte faisait •partie, de la .Gaule^ Belgicpie , et étatf bjdtitée- par les €aluaci.
Douai est dans une situation trèsmvantageusepoiif le<!ommerce, sur laScarpe, qai communique à TEscaut par le canal de la Sensée. Cette ville est entoulée de vieiUes murailles irréguUères, flanquées de tours roudts , et géoéralement bien bâtie; ses rues sont bien percées; sa place publique' «st vaste et Itelte. Ses remparis ot'freot des promenades agtétiÀW' On y démarque la biblioUiè«|ue pubUfue , ^enfermant 30,000 volumes < imprîBiws et. f^èi - de 690 mamiscnts; le jardin de botanique; les cabinets de.pbysliliiie À d'iiistoire naturelle ; le musée de tableaux et d'antiquités; l'arseiial et la londefie de canons; rtiôtel de ville; la salle de spectacle; les promenades, etc., etc. C'est une ville, où l'industrie et les arts -sont encouragé»; une exposition «publique de leurs 4)xoauits y a lieu tous les deux ais. — Païkib de Jean de Bouloffw» célèbre scàk>t^fir; dé Vex«mifiistre-Cak)Mae;>de-DulaqreiiS4'<— Fabihqdbs de tapisseries de bâûte lisse, de fil à coudre et à dentelles.— ^o»defie royale de caaoBS.— A 31 kil. (8 l.>de Lille , 203 kil. (62 l) de Paris. -^Botbls : du Gomuerce., du Nouveau-Monde , de l'Europe, du Nord , de Versailles, de Flandre.
voiTi]R£S<Mi«u«iUBS. TottB les JoBTftpour LUI», CaiBbfai, Arfws, VaieaeieiUMS , Bétbune, I^ris » Tournay. — Messagers poar Arras, Coadé, lieiis,>Bétfa«ne, Ordiies» Y^ODCieonest St-Amand, Marcblenoes.
■ QnnnaAGKrs acoiiscLTEa. Jfotet ou essais de sUtttstique sur les communes du yewre 4e Imcéw rofole de Douai . in"!* , ism.
PHHiji-BjOlexloiiatsieitu») parUutaHwa, ta^ , tw»;
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â*^ Route, par Cambbai, 20 myr. 5 ki).
De PAB18 à *CAiiBRAY V^ (Voy. N** 143) 16,8
CAMBRAY à BOUCHAIN xiT 1>5
BOUGHAIM à * DOCAIX)f 2,2
De Douai à Orchies x^r * • • 1>&
B. DE PARIS A DRAGUIGNAN (vae).
88 myr. 1 kil.
De Paris à * Lton vy (Voy. N° 82) 46,8
Lyon à * Valence \>f (Voy. N* 82, Route de
Lyon à Valence) 10,1
Valence à * Aix v>r (Voy. N° 85) 20,3
AixàViDAUBAN ^of (Voy. N'*8).-. 9,2
ViDAUBAN à * DRAGUIGNAN ^O^ 1,7
* Salernes (à gauche de la route) .
* ViLLECROSSE (à gauchc de la route).
De DRAGUIGNAN au MUY v^ 1,4
* Clayiers (à gauche de la route).
* MoNS (à gauche de la route).
SALBBNES (Far). Petite Tille à 23 kil. (6l.) de Draguignàn. 2,510 hab. Sur une hauteur entourée de précipices , on remarque les ruines â*une ancieDoe forteresse bâtie par les Sarrasins. Mon loin de là se trouve la vallée de Saint- Barthélémy, Tune des plus pittoresques du département du Var ; elle nX <1^"^ sa plus grande largeur, qu'un jet de pierre , et elle se rétrécit quelquefois de plus des deux tiers. Sa direction n'offre que des sinuosités pareilles à celles d*un serpent qui s'enfuit A chaque circuit . on croit voir le fond de cette gorge, mais eu avançant, on découvre un nouveau circuit qui surprend et intéresse. Le fond de la vallée est tapissé du plus Joli gazon- A peu près aa centre du vallon est la petite chapelle de Saiut-Barthélemy.^ Fabriques de grosses draperies , etc.
TILLECROSSB (rar). Bourg à 22 kil (5 1. 1/2) de Draguignàn. ],2&0bab. On remarque sur son territoire une Jolie grotte à quatre étages , décorée de plusieurs belles colonnes, et d'une infinité de stalactites admirables.
DRAGUIGNAN. Jolie ville , chef-lieu du département du Var. Trib. de l'' inst. et de comm. Ch. des manuf. Soc. d'agric. et de com. s vy 8,616 hab Draguignaïf passe pour avoir été fondée vers le milieu du cinquième siède. Celle ville est située sous un climat sain et tempéré , «a pied de la mo&tagM
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da MaloioDt, dans on fertile bassin fomié |>ar ooi amphithé&tro de coteaax entièrement couverts de vignes, d'oliviers , et arrosé par la rivière de Pïartubie, dont an canal de dérivation traverse la ville. Sans être bien bâtie, elle offre d'assez jolies rnes et quelques édifices remarquabl&s, entre autres le palais de justice; une prison-modèle; la tour de Thorloge, justement admirée des étran> gers : elle est carrée , et s'élève avec majesté à une hauteur prodigieuse audessus d'un grai^ rocber taillé à pic , supporté lui-même par un autre rocher plus étendu ; rnôpital , bâti dans une des plus heureuses situations qu'on poisse trouver. Draguignan est orné de plusieurs fontaines publiques qui y entretiennent la propreté. On y trouve une bibliothèque publique de 16,000 volâmes, un médailler, un cabinet d'histoire naturelle et quelques beaux tableaux origlnaiix de plusieurs artistes célèbres. Le jardin de botanique , élevé en amphithéâtre, forme une promenade variée, agréable et ombragée par un grand nombre d'arbres exotiques d'une belle venue. — Le bassin de Draguignan fait l'admiration des étrangers. La plaine offre de jolies promenades sur presque tous les points ; enfin , la beauté des alentours et la douceur du climat font de Draguignan un séjour délicieux. — Fabriques de savon.— A 78 k* (201.) de Toulon , 82 kil. (2i 1) de Nice, 881 kil. (226 1.) de Paris.— Hôtels : Roquemaure, Ferdinand , Boivin.
voiTc&ES PUBLIQUES. ToQs Ics joiiFs pouf Aix , Grasse, Toulon, firlgnoles , HarvàSk, — Messageries pour Aix , Marseille et Toulon. ODVEAGE A CONSULTER. Stotlstique du département du F'ar, par Fauchet, in-4% laoïi.
CLAVIERS (Far). Village à 14 kil. (3L 1/2) de Draguignan. 1,250 hab. Aux environs, au lieu dit la Lioure, on trouve une grotte remarquable par les masses d'albâtre et par les belles stalactites qu'elle renferme.
MONS {Far). Village à 72 kil. (18 1. 1/2) de Draguignan. 1,100 hab. On remarque sur son territoire une grotte magnifique, qui a été comparée pour sa ^Qté , par plusieurs voyageurs , à la âlèbre grotte d'Autiparos. L'entrée » haute de vingt-cinq pieds et large de douze , extérieurement décorée d'un froDton naturel , présente , sous un cintre bien formé , l'aspect d'un vestibule qui annoncerait un grand édifice. Pour arriver dans l'intérieur , il faut traverser en rampant une petite galerie qui mène à une salle dont la voûte a un aspect effrayant à cause des blocs de rocher en saillie qui y paraissent suspendus. La grotte se partage ensuite en différentes branches qui s'enfoncent bien avant dans la colline ef qui offrent plusieurs salles curieuses : dans l'une^ on admire des culs-de-lampe, des buissons et des ostéocolles ; une autre présente quantité de stalagmites qui s'élèvent de bas en haut , et auxquelles l'imagination prête une ressemblance à des figures humaines. On voit dans ^ troisième salle des masses de stalactites suspendues à la voûte , qui , par leur disposition à plus de cent pieds de hauteur , se présentent sous la forme de nuages amoncelés ; ailleurs , des lambris , de belles draperies , des franges , des festons, des glands , des torsades, s'offrent encore aux regards , toujours plus étonnés d'admirer de semblables merveilles dans ces antres mystérieux. - A environ une lieue au-dessus de la grotte , se trouve un pont naturel , connu sous le nom de Pont-à-Dieu', dont l'arche est formée par un énorme bloc de rocber qui réunit deux hautes montagnes entre lesquelles un torrent coQle dans un lit très-profond.
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l'* R.9 par Amisiis et Hàz£bhotjck, 28 myr.
De Paris à * Aviers fVoy. H* 34) • 12,8
AMIER» à *^ DeSKERQOE 15,2
2^ R., par Saint-Pol et Aibs, 29 myr. 4 kîl.
De Paris à *A«iEws\if (Voy. H" 34) 12,8
AnEi«s à Talhas V)f 1,6
* Beacyal ((sar la roate).
t TALMAS à* DODLLENSVjr ' 1,4
DOOLLBIS à Frkvent v^t 1,4
Fréyemt à * S*ifiT-PoL ^of 1,3
Saikt-Pol à Permbs \)f, 1,3
PERNES à LiLLERS V)f 1,1
LiLLERS à * Aire (Pas-de-Calais) 1 ,3
Aire à * Sal\t-Ombr V)f ' 1,9
SAINT-OÎIER à LA Rbcousse V)f 1,8
La Regodsse à * ^rayelines ^o^ 1,5
GRAYEUNES à DUNRERQUE >Qf 2,0
3® Route, par Lillb, 31 myr. 9 kil.
De Paris à * Lille vjf (Voy. N** 76) 24,1
î Lille à^ARHBirnÈRBR K)f 1,6
ÀRMENTlèRES à * BAILLEOL V)f 1,2
* EsTAiRBs (à gauche de la roate).
Baillbcl à * Casskl ks^ 2,0
* Flêtre (sur la route).
^ EsQDELRECQ (à gaoclie de la route).
Cassel à * Bbrgoes ^of ^S^2,<l
BERGOSS à * DDN&ERQUB V3f 1^0
De * BAILLEOL à * Hazebroock VJf 1,9
Meryille (à gauche de la route) .
BEAUTAL (Somme). Village situé à 4 kil. (I 1.) de Doullens, &ur îagraoâe roule de Paris à Lille. 2,302 hab. Rien d'aussi pittoresque que les maisoo8 de ce village; elles ressemblent par leur forme et leurs longs toits en cbaïune aux cabanes des Gaulois navageux. L'église, i^ituée au sommet de la montagne de Beauval, produit de loin un assez bel effet. — Commerce de toiles (remballage.
A1RB (Pas-de-Cal.). Forte ville. Place de guerre de 3" cl. , à 16 kil- (♦ï-) de St-Omer. isi v 8,725 h. Elle est dans une situation agréable, au coofloen^
de la Lys et de la Laquette, à la Jonction des canaux de SaintrOraer «t 4e )a Bassée, par lesquels elle. communique, d'un êôté avec PAa, et de raulre arec la Deule. C'est une ville généralement bien Mtie , et ornée de plusieurs belles fontaines publiques. On y remarque un bâtiment d'un bel eilet, surmonté d*an beffroi , élevé vers le milieu du dix -huitième siècle sur une place publique assez vaste; régi ise Saint-Paul, bel édifice gothique ; Téglise Saint- Pierre, construite au dix-huiiième siècle; de vastes casernes, qui peuvent contenir 6,000 hommes, etc., etc. — Patrie de Malebranche et de Guillaume Budée. — Fabriques d'étoffes de laine et de fil , chapeaux , savon , amidon, huile, ouvrages en osier, carreaux de faTence rechercliés. Tanneries. Papeterie. BistiUerlniie genièvre, raffineries de sel. — Commence de grains, vins, huile, eaux-de-vie , graines grasses , charbon , fer , etc. — Bôtels : d'Angleterre , de Flandre , de la Ck)nfiergerie , de la Treille.
• ARMENTIÈRES (I>/ord ). Jolie ville , sur la Lys , à 16 kil. (4 1.) de Lille. Coll. corn. Oonseil de prud'h. S xir 6,338 hab. Elle est assez bien t)Âtie, propre et bien percée ; la Lys y forme un petit port où il se fait des chargements de briques provenant des fabriques environnantes — Fab. de toiles, linge de table, toiles à matelas, dentelles, filets à Taiguille, etc. Construction de bateaux. •— CoM. de grains, tabac, savon noir, etc. —Hôtels : du Lion-d*Or, du - Comte-if^nnont.
BSQVBLBECQ {Nord). Village situé sur l*Yser , à 3 IlU. (3/4 de 1.) de Donkerque. i,k20 hab. Cette commune possède un château flanqué de neuf tours portant le millésime de i6io , et offrant dans sa partie la plus ancienne - des vestiges d'architecture espagnole.
BAiLLErL (Nord). Ancienne et jolie ville, à 19 kil. (4 1. 3/4) d'Hazebrouck. Collège com. [S X)^ 9,823 hab. Bailleul est une ville fort ancienne, située sur une éminence, et généralement bien bâtie. Ses rues sont bien percées et ses maisons construites avec goût.* Toutefois, les constructions y sont plus germainques que françaises : le dessus des portes des maisons les plus élégantes est décoré d'une manière bizarre, et propre à donner une idée de l'esprit religieux des Flamands : ce sont des faits de l'histoire sainte sculptés , entre lesquels se trouvent des morceaux de glace qui laissent pénétrer le jour dans le vestibule. On y remarque l'ancienne église de Saint- Vaast et celle du cidevant collège des Jésuites. — Fabriques de ratines , fils retors , dentelles , toiles de lin , etc.
MERVILLE {Nord). Petite ville sur la rive gauche de la Lys , à 14 kil. (3 1. 1/2) d'H&zebroock. is 5,864 hab. — Fabriques importantes de linge de table , de toiles de fil de lin. Raffineries de sel. Construction de bateaux. Brasseries. Briqueteries , etc. — fLèfVEh des Trois-Chevaux.
HAKEBBOUCK {Nord). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de I'" inst. Collège .«omm. Société d'agric. ^ X)r 7,ra*2 hab. Elle est située âans un territoire «Ktrômemeot fertile, sur le ruisseau de la Bourre, qui communique à la. Lys. Cette ville, assez lûen bâtie, offre plusieurs édifices publics remarqniri}ies.
L'église paroissiale est Taste, bien ornée, et sa tour est digne de fixer. l*atteo^n; elle est sisrapntée d'une flèche à Jour, construite de 1490 à 1520, <iq«i est la plus belle en ee genre que possède le département. — L'hôtel de ^iilile, où siège le tribunal de première instance, est un édifice des plu» remar- « quablea, construit de I807 à 1820 : la façade offre douze colonnes des mètres 4e hwtenr, surmontées d'un entablement et d'un attique, ayant pour soubaaseoieiit un portique de onze ouvertures. — L'hôtel de la sous-préfecture est aussi un bâtiment nuMlerne , construit entre cour et jardin , avec deux ailes «(«ns lesquelles sont établis les bureaux. -^ Le collée , l'hospice , le magasin à tabaos , la halle et l'école primaire occupent les bâtiments d'un ancien oomwnt d'augustins , dont la façade est remarquable par le genre de son architoolttisea par farvaiogularité des «iélail» qui lui servent d'ornements > par son
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étendae et par son élévation ; on pense que la construction de cet édifice date du quatorzième siècle. — Bibliothèque publique renfermant 3,500 volumes. — Fabriqoes de toiles, fils retors, amidon, savon, cuirs. RafiBneries de sel. Brasseries. Moulins à huile. Fours à chaux. Teintureries de toiles et de fil. ^Marché considérable pour les toiles , tous les samedis , dans un vaste local destiné k cet usage. — A 226 kil. (58 1.) de Paris. CASSEL , DUHEEBQIJE. Voyez pages 6 et 8.
BE SAINT-OMER A BOULOGNE-SUR-MEB, 5 myr. 2 kit.
De Saint-Omer à la Motte-Bayenghev V)f 1 ,4
* TouRNEHEM (à droîlc de la route).
La Motte-Batenghem à Colembert V2f 2,0
COLEMBERT à * BOULOGNE-SUR-MER V3f 1 >8
TOVRNBHEM (Pas-de-Calais). Bourg situé à 15 kil. (3 L 3/4) de Ssûnt- Orner. 820 h. Ce lieu existait lorsque les légions romaines pénétrèrent dans la Horinie, cinquante-sept ans avant Tère vulgaire ; il consistait alors eu un château fort garni de tours ; il ne reste plus aujourd'hui que la majeure partie des remparts et de la porte d'entrée ; l'église paroissiale, autrefois collégiale, est un édifice d'une belle construction.
ROUTE DE PABIS ▲ EliBEUF (sEINE-INrÉRIEUIlE)-
12 myr. 6 kil.
iD.k.
De Paris à Louviers vy (Voy. N° 124) 1 1 ,0
LooviERs à * Elbeuf ^or 1,6
* Beaumont-le-Roger (à gauche de la route).
ELBEUF (Seine- In/.). Ville ancienne, eélèbre par ses importantes maaafactures , qui ont pris une extension considérable depuis que l'on y fabrique les châles tartans et divers tissus pour nouveautés. Tribunal de comm. Conseil de prud'h. Ch. des manuf. IS xy 14,646 habitants , non compris la population ouvrière , qui ne réside que dans les jours de travail , et forme on effectif de 15,000 ouvriers. Elbeuf est une ville agréablement située, sur la rive gauche de la Seine , dans une belle vallée bordée au nord par cette rivière, et au midi par une chaîne de montagnes ; il est rare de trouver un plus beau site que celui qu'offre la rive gauche de la Seine au-dessous de cette ville manufacturière. L'étendue de cette ville a plus que doublé, et elle s'est beao- Goup embellie depuis moins d'une vingtaine d'années ; de nouvelles et jolies constructions et de vastes établissements ont remplacé les vieilles maisons et les bicoques ; des percements nombreux ont été faits , les quais ont été prolongés, les rues anciennes élargies; un champ de foire magnifique, avec des avenues latérales plantées de marronniers, a été édifié; huit puits artésiens y ont été forés par l'ingénieur Mulot , et l'un dé ces puits fournit en abondance de l'eau à six fontaines publiques ; enfin, les rues sont éclairées an gaz au moyen de candélabres et de consoles, et quelques-unes même sont bordées de trottoirs.
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Elbeaf «st en rapport contiouel avec Rouen , aa moyen de deux bateaux à Tapeur qui font le trajet en une heure et demie , et n*est éloigné que de 7 kih da chemin de fer de Paris à Rouen.
Cette ville renferme deux paroisses , Saint-Ëtienne et Saint-Jean-Baptiste. La première se compose d*un chœur , d'une nef et de deux collatéraux ; les piliers de séparation so'nt de forme octogone et surmontés d'une couronne ducale ; la voûte du chœur est ornée de culs-de-lampe. Dans la chapelle de la Yierge , située au fond du collatéral gauche, on a pratiqué un faux jour qui produit , sur les ornements dorés environnants , un effet de lumière tout à fait mystérieux. A l'extrémité inférieure de ce même collatéral est un saintsépulcre. Parallèlement à la chapelle de la Vierge , dans le collatéral opposé, est une chapelle surmontée d'une immense couronne. Les vitraux de cette église sont fort l}eaux. — L'église Saint-Jean est plus vaste, mais moins ancienne que Tautre ; sa distribution est à peu près la même , et les vitraux en sont aussi fort remarquables. — Manufactures renommées de draps de toutes qualités, filatures et tissages mécaniques, soixante pompes à feu, deux usines hydrauUques , usine à gaz, foulons , teintureries et lavoirs de laine , tant sur \a Sdne que sur le cours d'eau du Puchot , qui parcourt la ville en plusieurs sinuosités. — Commerce considérable de draperies et de laines ; cercle commercial et société des commerçants , où sont admis les étrangers. — Hôtels : Grand hôtel d'Elbeuf , de l'Univers , de l'Europe, de la Poste et du Bras-d'Qr.
" C4FÉS : de la Renaissance , des Arts , et autres. -^ A 22 kil. (5 1. 1/2; de
Rouen.
voiTUUES rDBi:.iouE8. Pour Paris , Roaen et le Havre. •ATEAOX A VAPEUB. Pouf Roueii et Paris.
BBAUMONT-LB-RDGBR {Eure). Petite ville, sur la rive droite de la Rille, à 14 kil. (3 1. 1/2) de Bernay. x:^ El 2,520 hab. On remarque aux environs les restes d'an camp romain.
BOUTE OE PABis A ÉPINAL (vosoes)*
l""* R. , par Neufchateau , 37 myr. 6 kil.
De Par» à * Lighy yàr (Voy. IT 127). 24,9
LiGNY à HOVDELAINCOURT V^f 2,3
' HOUDELAINGODRT à * DOMREMY V>f 2,2
DOMREHY à * I^EDFCHATEAU XïF 1,1
Neufchateau à Houécocrt v^. 1,9
HOUÉCOURT à * MlRECO0RT\)r 2,0
MiREGOURT à Darnieulle ^qt 2,3
Barnieulle à *Épinal \jf 0,9
De Neufchateao à * Contrexevillb vy (vacant) . . 3,0
De * MiREcouRT à charmes vy t,8
inHAL. Jolie ville. Chef -lieu du département des Vosges. Trib.de l" inst. Soc. d'éniul«Coll. oom.isi vy lo.ooo hab. Long. 4» 6' 67" à l'est de Paris ; lat. 48* 10' 33" ; hauteur au-dessus de la mer, 320 mètres. Placée dans une vallée
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éMlB, tttis tPte-pitlDTCs<tue,aa |ried de» dcmfers venants ôceftTeDfinntidëB VofifïM, OBlt€ ▼llle est dominée par les raines de son antique ctiâteao, assis sur uu roc escarpé dont la base est baignée pur ie ruisseau d*Ambrai1. Cm Ftflws sont depuis longtemps couterties en un magnifique Jardin anglais, que to mort de son créateur menace d*un raoroeltement déploruble La Moseilfi déjà flottable partage la ville en trois parties inégales : l*> la grande ville, située sur la rive droite ; 2** la petite-ville , unie à la grande par deux lieaax ponts , l^un en pierre, construit en I84i ; l'autre suspendu, en fer, occupe unr lie fermée par la rivière et un canal de dérivation qui baignait des rempartl^ dont -les derniers vestiges viennent de disparaître; 3** \e faubourg , qui longe* la ri\e gauéhe du canal et où passe la route royale, n*> 57, de Metz à Besançon. — Êptnal est assez bien Mti ; ses rues s'élargissent sans cesse et s'embellissent de nouvelles constructions faites avec goût ; quoique mal pavées ( en cailloux ), elles sont propres; celles de la grande ville sont généralement ar^ rosées d'eau courante ; presque toutes sont pour\ ues de fontaines aussi abondantes que limpides. Les quais et les promenades qui bordent la Mosdfe offrent les points de vue les plus riants et les plus variés; les environs sont très gracieux. Les édifices publies sont dignes en général de leur destination > la caserne, construite en I740, bien distribuée, mais reconnue insuffisante pour le logement des chevaux, va recevoir un complément qui en doublent l'étendue ; l*h6tei de préfecture, construction récente et de bon goât , a rends à sa destination première le vaste et beau bâtiment du collège, bâti par 1er Jésuites, et dont la chapelle est uu intéressant morceau d'architecture, hb couvent des capucins est devenu i'hdpital principal : ses bàtiaieQts vostélie agrandis ; placé sur une éminence à l'extrémité de la ville , enlotiré de vasMs et beouK Jardin» , il réunit toutes les conditions de salubrité et de biBB'^lie que réclame un établissement de ce genre. L'église paroissiale , fort anciniM^ est devenue insulfisanle pour la population ; ie soi et les oonsCracUoas, es s'élevanl autour d'elle, l'ont rendue froide et sombre; mais son chœur, d'une époque plus récente que la nef , se recommande p^r Ic^ purelé de boo s^^le f> thique a l'attention des connaisseurs.— Ëpinal possède une salle de spectacle, une bd)liotbèque publique de 20,ouo volumes , un musée de tableaux , d'aotiquilés et d'histoire naturelle , un abaltoif , un hospice d'orphelins , une école primaire supérieure , une salle d'asile-modèle. — Fabriques : produits chi* miques, couverts étamés, marbrerie, chapellerie, carrosserie; biageriei peintes, Droderies, etc. — Commekge de grains, bestiaux , fers, bois , merraios, planches de sapin , etc. — A 62 kil (16 1.) de I^ancy, *i7ft kil. (96 L) de Paris. —HÔTELS : du Louvre, du Lion-xl'Or (poste aux chevaux), des Vosges.
VOITURES rcBLiQLES. Tous les Joups poof Mancy , Saint-Dié. JMlrecoarl, Heofcbaieau, Plodrtïléres , LiueuU, Vesoalj Besançon, Thaan, Cernay , MHttiouse, ftambervillers , bti'tittboarg.
OUVRAGES A CONSULTER, qui 86 tfonveot i U librairie de Valentin, àÉpillal.
Descritttion topoyrapàtque , minérale i etc. , des Fosge*, per Di4olot, io-a**, traa.
AniiquUes des Kosyes , pai* Jollois.
Mémoire sur les antiquités Uu Donon , paf Jotlots , io-a», in9.
Description du Ban de la Roche i^sx Massenet, fih««, iras.
2* R. , par Ghabmes , 38 myr. 7 kîl.
De Paris à * Nancy ^cr (Voy. N** 127) 3i,7
Na^cy à Flavignï ^Of 1,5
FLâviGfiY à Neuviller vy «... 1,2 ?
* Ro VILLE (a droite de la route).
NÈOfiLLER à * Charmes x)r J,«
GHAltHES à ÏGNEY ^Ûf 1 j|
KWEV à * I^PINAL \y 1,3
mOTILI'IS (Meurthe). Yillage sur la Hve gauche de la Mearthe, à 31 kil. (8 1.) de Mancy. 260 bab. C« village possédiMl nafiuère un établissement rural très-important» fondé en id'22 par une société d'actionnaires, et dirigé par 11. Mathieu de Dombasle- Le but de cette in&titation a été de présenter aux propriétaires et aox cultivateurs le modèle des procédés perfectionnés de Tagriculture, selon Tétat actuel de Tart, dans les contrées où il est avancé.
CHâRMBS-srR-MOSELLB {FosgeB). Jolie petite ville à 12 kil. ( 3 I. > de Mirecourt Si xy 2,962 hab. On y remarque un pont de dix arches hardies sur la Moselle-; une-église gothique ornée de beaux vitraux bien oonser- Tés , et une Jolie fontaine publique. -^ Fabriques de dentelles. Distilleries d*eaa de cerise.
ROUTE DE FAB» A EU.; 16 myriamètreg 6 kilomètres.
De Paub à ♦ Beactais v>r (Toy. N** 21) 7,2
Beavtais à *Ed vi^ (Voy. M** 21) 9,3
W 55 Bw.
ROUTE DE PAHcs A S AINT-ÉTIENNE ,
Voyez N'' &5, 2* Boute de Paris à Marseille ^2,9
De Satnt-Éxientïe à Lyon et de Saint-Etibnne au Pu Y (Voy. N^ 82.)
^ ROUTE iNB PAw ^ IK VREUX (bou)-
Voyez jS® 43, 1*^* Route de Paris à Caew lo,4
3«0 ir^ M. ROUTE DB PÂKIS A àrmWOS,
D'évREUX A ALBNÇON.
l'* Route, par L aigle, U myr. 9 kil.
D'ÉVREDX à CONCHES ^QT 1»8
CONCHES à Neuve-Lire ^o^ 1,6
NEOTE-LIRE à *L*Â1GLE V)f ^ 2,0
L'Aigle à Sainte-Gàururge vsT 1 #6
* RuGLES (à droite de la roate).
SAIIITE-G4DBURGE à NONANT V)r 1,6
NONANT à * SÉEZ VJf. .'. 1,2
SÉEZ à * Alençon VST 2,1
De Vernecil à * Breteuil vjr 1,1
BRETEUIL à CONCHES X3f 1,5
L'AIGLB {Orfie). Jolie ville à 26 kil. (61. 3/4) de Mortagne.Trib. de comm. Ch. des manof. ta vît 5,412 hab. Celte ville est dans une situation agréable, sur le penchant de deux coteaux , près d'une belle forêt ; elle est traversée par la Rille , qui Pentoure en partie , et conserve encore quelques restes de murailles et de fossés. C'est une ville bien bâtie, propre , et qui tend à sVmbellir tous les Jours ; on n'y voit point de monuments publics remarquables , mais on y trouve de belles constructions particulières et des manucfactures dignes de fixer l'attention. — L'église principale, dédiée à saint Martin, est une construction assez vaste de plusieurs époques; la nef est du treizième siècle, le côté latéral gauche est du quinxième, celui de droite du seizième; quelques-uns des vitraux sont assez curieux ; la grosse tour est un bel ouvrage du quinzième siècle, — L'église* de Saint-Barthélémy, dans le faubourg, est romane brute, avec un portail de transition; elle date de il 15; le chevet du choeur est arrondi en abside. — Le château , placé au centre de la ville, offre une masse peu gracieuse , élevée, dit-on , sur les dessins de Mansard ; il est bâti en briques comme toutes les maisons du pays ; à l'entour sont d'immenses tiHeuls qui font l'étonnement et l'admiration des voyageurs : sur le devant vers l'est, sont deux beaux Jardins et une large terrasse, d'où la vue s'étend au loin sur le vallon de la Rille. — L'Aigle se distingue par son industrie entre toutes les villes environnantes. Il s'y fait un commerce Immense de clouterie, de quincaillerie, d'épingles, d'aiguilles, de fils de carde et de laiton que Ton prépare dans le pays. — Hôtels : de la Croix-de-Fer, du Maure , de l'Aigle-d'Or.
voiTUBES PUBLIQUES. TOUS les JoiuTS de Baris à Ayranches par Argentan, Falidw; poor Paris , par Verneall , Dreux ; pour Rouen , par Évreax et LouViers ; pour Mortagne.
RUGLES (Eure). Gros bourg situé sur la Rille , à 49 kil. (12 1. 1/2) d'fivreax. IS 2,000 hab. — Manufactures d'épingles et de pointes de Paris.— Fabriques de fil de fer, laiton , aiguilles à tricoter, etc.
BRETEUIL {Eure). Petite ville'sur la rive droite de l'Iton, à 34 kil. (8 1. 3/4) d'I^vreux. xy 2,100 hab. On y remarque les restes d'un ancien château que fit bâtir Guillaume le Conquérant, et une «oarce d'eau minérale fermgtneôf froide.— Fabriques de toute sorte de quincaillerie.
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2^ Route^ par Mobtagne, 11 myr. 6 kiK
B'ÉVREinL à DàHVILLE V2f 2,0
Dauyille à Yerneuil V)r. * 1,9
Yerneuil à * Alençon vjr (Voy. N** 31) 7,7
De CONCHES à DAMTILLE ^O^ , ,. . , , 1,5
DlÉVRECrX AU MANS, 14 myr. 9 kil.
D'ÉYREox à Yermeuil (Yoy. la R. précédente) 3,9
Yerneuil à Saint-Maurice vsf 1,7
Saint- Maurice à * Mortagne (Orne) vsf 2,2
MORTAGNE à * BELLÊME VST. 1,8
BELLÊME à SAINT<}dME V)f 1,5
SaINT-GÔHB à BONNÉTABLE VST 1,1
BONNÉTABLE à SATIGNÉ V>^. 1,5
Satigné au * Mans v^f. 1,2
BOUTC DE PARIS A FÉCAMP (siaNE-INFÉRœiTRE)-
19 myriamètres 3 kilomètres.
De Paris à * Rouen vy (Voy. N° 68) 12,6
Rouen à Barentin \y 1,7
BARENTIN à YVETOT ^û^ 1,8
Ytetot à Ypretille ^of 1,9
* Yalmont (à droite de la route).
Ypretille à * Fécamp X)r 1,3
TTKTOT Yoyez N* 68 , Route de Paris au Havre.
TALMONT (Seine-Iftf.), Bourg à 26 kll. (6 1. 1/4) dTvetot H ï,050 hab. Ce bourg possède des eaux minérales ferrugineuses. L'église paroissiale est un assez Joli édifice du seizième siècle , où Ton remarque de beaux vitraux repr^ntant l'appartement de la Yierge.
2)«* »• 5«. ROTTE m. PAKB A FOIX.
ROUTE DE PARU A FOIS (aricae)*
76 myriaivètres 9 kilomètres.
De Paris à * TouLOiWB'Vy (Voy. N*^ 138) 68,7
TotLOUSE'à Viviers -^o^ 2,6
Viviers à * Sayerdum xjf 2,2
SAYERDUN è * PAMIiffiS >QF. 1,5
* Vals (à gauche de la reute).
* MiREPoix {k gauobe de la roate).
* Varilhes (sur la route).
iPAMIER&à*FOIXX>^. 1,9
SAVERD€N (Ariége). Jolie ville sur TAriége , à 14 kil. (3 1. 1/2) de Pa> itiers. SI vy 3,327 hab. Savefdun«pas8e pour être une vHle d'origine gauloise» où l'on trouve fréquemment, dans les fondations d'anciens édifices , des médailles grecques et romaines. Elle est généralement bien bâtie , et conserve encore quelques restes de ses anciennes fortifications.
PAMIERS [Ariége). Ancienne et jolie ville, Sous-préf. Trib. de 1^ inst. Soc. d'agr. Collège corn. Évéché. si >o^ 6,018 bab. Cette ville est située sur TAriége , au milieu d'une campagne riante entourée de coteaux fertiles. Elle est généralement bien bàUe , formée de rues larges et bien percées. Il ne-reste plus aucun vestige de son ancien château, dont l^iemptacemeut, qui a conservé le nom de Castell^t, est devenu une promenade remarquable par sa situation et par la vue pittoresque dont on y Jouit — On remarque à Pamiers le palais de justice; Tévèché; sept églises; le couvent des Carmélites; Fhospice civil, bâtiment vaste «t bien aéré. La cathédrale, surmontée d'un beau clocher, est un bel édiiioe bàli . sur les dessins de Mansard. _ Fabriques de serges , liqueurs, clous, limes , aciérie , etc*^ A 16 kil. (4 1.) de FeU , 68kll. (16 1.) de Toulouse, 766 kil. (196 1. J/2) de Paris.
TOITURES PUBLIQUES. TOUS Icsjoorspour TDulouse et Ax.
TALS {Ariége). Village à 14 kil. (31. 1/2) de Pamiers. 141 hab. On voit prés de ce village , sur la rive droite du Lërs et sur le penchant d'un coteau élevé, une église fort ancienne , taillée dans le roc , et surmontée par une tour d'une architecture élégante.
MIRBPOIX {Ariége). Jolie ville sur le L^rs* à 23 kil. (6l.) de Pami«s. Collège comm. {Si 3,63^ hab.. Celte ville est agréablement située sur le Lcfs» qu*on y passe su( un beau pont. Elle est bien b&tie^ piepre^ embellie de bcll» plantations et ornée de fontaines publiques. Ses placies publiques sonl vastei^ bien plantées et fort agréables ; la grande place est entourée de galeries .cou* vertes. Les larges fossés qui l'entouraient autrefois ont été comblés il y a d^à plusieurs années , et forment aujourd'hui quatre cours ou boulevards qu'embellissent de belles plantations. — Mirepoix possède un bel et vaste hospiœ. L'église paroissiale, qui n'a jamais été achevée, mais dont on admire le choeur entouré de sept chapelles, est surmontée d'un clocher à flèche d'une exécution remarquable. Le pont jeté sur le Lers est un des plus beaux du Midi ; l'hôtel
dik^ill» H* tnféâttoe spociim et bteo âistrlbbé.^ PATRAdn oéNtreLeiM&de il da manéfthftl Clauseè. -*• Famoqubs de tûllei , grosses draperies , ete.
TAKIUIBS {Ariége), Petite ville sur TAriége , à 8 l^il. ( 2 1. ) de Pamiers. 1^666 hatK On remuque'aiix envkons uae gritte asses eariesse, et r^égUse iMtariAiiia de Vais.
VOUL Yflle aBdeone* CheMiea da dépeftement de PAtlége. Trib. de i^ itit Cil' des maiiiif^ Soo. d'&gr. et des avts. GoUége comm. is xr 4,857 hab. Cette ville, ancieDnemeDt capitale du comté de Foix , est fort piftovesqaemeot ittoée aa pied des Pyrénées , dont les premiers gradins sont coltivés en vi> gpws» Elle est ciceoiiscrile, à Tonest, par rénomie rocher sur lequel s^Iève lé cb&jtoaa; au nofd-ouest par la rivière de l'Arget el par les rochers nus et à pfe de la montagne de Saint-Sauveur ; au nord » au nord^st et à l'est , par la rivière de TAiiége et par la montagne du Peeh ; au sud-est , 8*étend seulement la surface plane de son territoire. C'est dans cet espace resserré que la vffle a été bâtie de la manière la plus irréguliére; les rues en sont étroites et mal pONjèes ; les nudsons les plus anciennes y sont du plus mauvids goût : on y voit cependant plusieurs belles constructions, élevées notamment dhepuis Pan^ lie isao , et Ton y remarque quelques édifices dignes de la curiosité des Toyageors; nous citerons principalement : le château , formé de trois grandes tiHirs gothiques, s'élevant à une hauteur assez considérable sur Pénorme rodMr isolé qui borne la ville à' l'ouest : deux de ces tours sont carrées , et la tioisième eA ronde. Le château proprement dît est situé au nord-nord-ooest du rocher qui supporte les trois tours; il sert aujourd'hui de palais de Justice^ —L'abbaye de Foix a été fondée au confluent de TAriége et de l'Arget, àToc" casion des reliques de saint Volusien, martyr; elle fut réunie, en 849, par Cbarles^le-Simple, à l'abbaye de Saiot-Tibery. Avant la révolution , ce monastère appaxlenait aux chanoines réguliers de la congrégation de Salnte-Gene* viève. Après la suppression des ordres monastiques , il fut successivement occupé par Fadministration départementale , les tribunaux et la préfecture. En Tan xii , un incendie le consuma presque entièrement ; les bâtiments ser^ vent aii^ourd'hui d'hôtel de préfecture.— L'église paroissiale de Saint-Yolusien. —Les casernes.— La biblothèque publique , contenant 8,000 volumes , etc. -^ Fabriques deier, acier, faux , limes , etc. A 783 Idl. (20i 1.) de Paris.
veiTDKKS VDBU4tVB8. ToBs les Joan pooT Tooloase , Bayonne, Careassoime et Perpignan.
OUVRAGES A CONSULTEE » qui se trouvent à la librairie de Pomiez , â Frtx. Annuaire statistique du départ, de V Ariége , 18S4. Histoire de Foix, Béam et Navarre ^ par Olhagaray, in-40 , i609.
DE FOIX A BA6NEBES VE BIGORRE, 14 myr. 7 kil.
De fùuik hk BMsmfi DE Sbrou vyr .'• .. «. . 1^
* MacniSQUiEu (ànlroite de la route).
* H9fierwi£ j(à. droite delà route).
La Bastide de Serou à * SAiNT-Giaofi»x^ 2^0
Saint-Girons à Mane x>r 2»1-
* Saint- Lizier (à droite delà route).
Mane à *Saint-Gauden8 ^<y 2,6
"^ SaiN9>MARI0âY (SBf la foote).
Saint-Gaudens à Montrejëau ^qt 1,4
-MoirrREJEAu à Lannehezan ^qt 1^6
* LowsEit' (à gauche de la route).
LANNEMëZAN à I^'ËSGAkADIEU V^T. 1,4
liUËSCALADIEO'à 'f SAGHÂRBft INC BI6ORRB Vy. .... i>2
304 N"" ôê. ROUTE DE PARIS A FOIX.
MOirTBSQCWV {Ariége). Village sHoé à 7 kil. (1 1. 8/4) de SaiDt-43iroii8. Pop. 816 hab. On y voit les raines d*un vieux chAteau et la grolte de Lftgnère«
MONTJOIB {Ariége), Village situé à 2 k. (one demi-lieue) de SaiDt-Giroo& Pop. 1,889 hab. Ce village est remarquable par un clocher bâti sur les restes d'un temple antique dédié à Jupiter, qui portait le nom de Mons<Jovis, et d'où dérive le nom qu'il porte aujourd'hui. Ou trouve aux environs les eaux minérales d'Audinac.
ir G1EON8 (SAINT-) (^n«gtf). Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de \^ inst Coll. com. is >Qr 4,381 hab. Cette ville est agréablement située, au pied des Pyrénées , dans un vallon entouré de coteaux cultivés, au confluent du Salât, du Lez et du Baup , au point central où aboutissent les cinq principales vidlées de l'arrondissement. Elle est généralement bien bâtie, sur la rive droite du Salât. Sur la rive gauche se prolonge le faubourg de Villefranche , où l'on remarque rancien château, occupé aqjourd'hui par le palais de justice et les prisons. Presque au centre de la ville est bâtie l'église paroissiale , surmontée d'un clocher remarquable par son élévation. Saint-Girons possède plusieurs promenades publiques : la plus belle , le Champ-de-Mars , longe la rive droite du Salât , en face du palais de Justice; elle est ombragée d'un quadruple rang de Jeunes ormes , et bordée de bornes en pierre , liées entre elles par de grosses chaînes de fer.— Fabriques d'étoffes de laine , toiles , etc.— Gommeiigs important avec les départements méridionaux et l'Espagne, en laines, pelleterie , mulets , chevaux ,^ moutons , bestiaux , papiers , porcs , grains , etc. — A 45 kil. (II 1. 1/2) de Foix , 787 kil. (202 1.) de Paris.
voiTDHES PUBLIQUES. Poar Toiilouse et Foix.
" L1Z1BR (SAINT-) {Ariége). Petite ville très-ancienne, à 2 kil. (1/2 1.) de Saint-Girons. 1,160 habitants. Elle est bâtie sur le penchant méridional d'ane colline , et sur la rive droite du Salât. La partie supérieure , qui se présente en amphithéâtre, est couronnée par le palais épiscopal, bel édifice que fit élever è grands frais l'évéque Bernard de Marmiesse, de 1655 à I680 ; la façade , décorée de trois tours semi-circulaires, se prolonge de l'est à l'ouest» et produit un bel effet de perspective , vue du c6té de Saint-Girons : il est occupé par l'hospice général du département. On remarque encore à SaiDt- Lizier l'hôpital civil et le pont sur le Salât, etc. - Fabriques de tissus coton et laine.
MARTORT (SAINT-) (£.-6arr>nn£). Petite ville à 18 kil. (41. 1/2) de Saint- Gaudens. ^ I,I67 hab. La situation de cette ville est à la fois pittoresque et favorable à son commerce : au centre aboutissent quatre grandes routes qui communiquent aux grandes villes environnantes ou qui conduisent en Espagne. La ville s'étend sur les deux rives de la Garonne ; mais la partie la pins considérable occupe la rive gauche ; ses deux quartiers communiquent par on pont de trois arches , d'un effet remarquable à cause de la beauté du site. — Fabrique de draps.
SAINT-GAUDBNS, Y. N^ 138, R. de Toulouse à Sagnèr^de-Luchon.
LORTBT {H.'Pyrénées), Village sur la Neste , à 27 kil. (7 1.) de Bagnëres. 750 hab. On y voit des grottes devenues fameuses par les fortifications qu'oa y a bâties dans des temps reculés.
BA6NÈRBS-DR-IIIGORRB. Voyez page lOI.
DE FOIX A BAGNÈRES-DE-LUCHON, 14 myr. 2 kil.
pe Foix à MoNTREJE AU (Voy . ci-dessus) 1 0,5
MONTREJEAU à ESTENOS K/ 1,6
ESTENOQ à * Bagmèbes-be-Luchon \y 3,1
n* 58. ROUTE DE PAKIS À FOIX. 365
DeMANE àMlRTBESV^ 1,7
De Foix à * Taràsgon (Ariége) V)f 1,6
* MoNTSÉGUR (à gauche de la route).
* BÉDEiLLAG (à droite de la route).
TA&A8G0N à * Ax V)f 2,6
* Cbàteau-Yerdgn (sur la route).
* Orlv (à gauche de la route).
MON'TséGIJR (ariége). Village à 29 k. (7 1. 1/2) "de Foix. 750 h. Ce ylllage est dominé par un pic escarpé où Ton voit les ruines d'un ancien château fort taillé dans le roc , célèbre par les sièges qu'il a soutenus et par la défaite des Albigeois.
TARASCOir (Ariége), Yille ancienne , à 17 kil. (4 1. 1/4) de Foix^ ^ X)r 1,551 bab. Tarascon est Taucien Tascodenitari cité par Pline. CTest une ville agréablement située dans un étroit bassin , au confluent de TAriége et du torrent qui traverse la vallée de Yic-Dessos. Au centre , s'élève un mont isolé surmonté d'une tour ronde, haute et svelte , unique reste de l'ancien château. Elle a des rues escarpées et tortueuses, des maisons vieilles et mal bâties , à l'exception de celles qui bordent les rives de l'Ariége, que la route côtoie par une belle rue neuve qui communique par un pont de marbre avec le faubourg; sur l'autre rive on aperçoit un bel édiiice moderne , où est établie une manufiM^ure. Aux environs , on remarqué l'église de Notre-Dame de Sabart , en grande vénération dans la contrée, et, dans le voisinage, des grottes curieuses par leur conformation. — Commerce et entrepôt de fer que fournissent les nombreuses forges des environs.
BÉDEILLAC (^r%*). Village à 20 kil. (5 1.) de Foix. 552 h. On y volt une ^des plus belles grottes du département, dont la profondeur est d'environ une ^deml-lieue. On y montre successivement le buffet d'orgues, le bénitier, la tombe de Roland , la cape de l'évéque, la grosse et la petite cloche, ainsi que d'autres concrétions que l'on désigne sous les noms de différentes parties d'une cathédrale gothique.
AX (Ariége), Petite ville à 43 kil. (il 1.) de Foix. K! xy 1,927 bab. Celte ville, assise en partie sur un rocher peu élevé, au pied des Pyrénées, est assez bien bâtie, à l'intersection de trois Jolis vallons arrosés par les torrents d'Ascou , d'Orgeix et de Mérens, qui, en se réunissant sous ses mors , prennent le nom d'Ariége. Elle est entourée de montagnes , en grande partie cultivées , qui offrent une agréable variété de bois , de prés et de terres labourables, entremêlés de rochers agrestes , de cascades pittoresques , formant un tableau vérita-" blement enchanteur. Cest la patrie du célèbre- médecin Roussel, Ingénieux auteur du Système physique et moral de la femme.
Eaux thermales d'Ax. Ax est célèbre par ses sources d'eaux sulfureuses thermales , dont la température varie de 16 à 62 degrés du thermomètre de R. Ces sources fournissent aux bains , aux douches , et sont réparties dans trois établissements : le Couloubret , le Teix ou le Tech , et le Breil- — * Le Couloubret , situé près de l'hôtel de France , compte seize baignoires , trois douches et un bain de vapeur ; huit sources y fournissent l'eau nécessaire au service. — Le Teix est l'établissement le plus considérable ; il possède trentechaq baignoires, six douches , un bain de vapeur , et huit sources principales. — Le Breil doit soU'nom à une fontaine Irès-fréquentée par les buveurs. Il a été formé en 1820', au fond du jardin de l'hôtel d'Espagne, au sud-est de )a ville. Cet établissement renferme huit baignoires , deux douches et un bain de vapeur ; cinq sources , distribuées en un pareil nombre de réservoirs clos et surmontés de voûtes en maçonnerie , y fournissent en abondance les eaux nécessaires. — Saison des eaux. La saison des bains s'ouvre au mois de juin et ne finit qu'en octobre. La durée du traitement est , en général , de quatre 1$
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dnq Mmaines. C'est pendant les mois d'août et de septembre qa'a lien la plos grande afflaance des étrangers. ~ Propbiétés iiéDicnfAXfS. Les eaax d*Âx sont en général apéritives, diurétiques , détersives , fondantes et sadorifiques; elles stimulent vivement tout Torganisrae, et poussent vivement à la peau, au point de provoquer des soeurs abondantes, et quelquefois même des éruptions générales. Leur activité, qa'ellts doivent au principe suttureux , triompbe des catarrhes iavétérés, des rhumatismes clironiquesr des a^eotiom cutanées , des maladies scroftileuses ; en un mot , de toutes ces infirmités rebelles aux traita* ments ordinaires , et qui ne cèdent qu'à des agents pénétrants et à des împreBr sions vives.
ouTB J.GES A CONSULTER. Mémoire sur Us eaux minérales é^Jx, par Sicre, itH^,
f7SS.
Traité analytique et pratique des eaux thermales û*Ax et^Ussat, par mhM, in-»®, 1787.
CBATEAU-TBRDVlf {Ariége). Yfllage situé à 26 kil. (6 1. 3/^) de Foix. 223 hab. On y voit un château bâti sur un rocher élevé , qui parait avoir été très-'foTt ; un peu plus bas est une chapelle gothique dédiée à la Yierge.
ORC.17 {Ariége). Village à 47 kil. (12 1.) de Foix. 634 hab. A 2 kil. au-desso» de ce village , dans une gorge horrible , on trouve une forge à la catalane, alimentée par les eaux de l'Ariége, qui forme en cet endroit uae nu^gnifiqo* cascade.
BOUTE DE PUIS A FONTAIIVEBI.EAU
- (SBUfE-ET-MAAinfi).
De Paris à Fontainebleau (V. »° as, 1" Boute de
Paris à liàRSEiLLE) 5^9
R- DE PABxs A FOBBACH (moselus).
37 myriamètitîs 7 kilomètres.
De Paris à Bondt ^of 12
BONDY à Claye V)f r ./....'. ! l!?
Claye à * Meaux Vïf 15
Mbabx à Saint-Jean les Deux- JtiMEAuxvi^ 1*1
Saint-Jean à * la Ferté-sous-Jouarre vjt 0,9
* C&AntGNY (à droite de la route).
La Ferté>«ou9-Joi7arre à la Ferbe-^de-Paris x^ 1^4
»'' 60..KOUXE«BSiPÀ&ISiA P«IIBAI]^ §$^
La F£rme-de-Paris à ^Cbateau-Thieray vy... 1,2
CHATEÀC-TniERRY à CRÉSANGY ^Qf 0,9
CRÉSANGY à DORMANS ^QT 1,4
DORMANS aa PORT-A-BiNSON '^. 0,9
PORT.A-BlMSON à * ÉP£RNAïX)f. 1,5
* Âï (à gaaclie de la route).
* Avise (à droite de la route).
ÏPERNAT à JALONS TQf 1,8
JALONS à * CRALOKS^UR-MARNE V5^ 1,5
* Notre-Dame de l'Épine (sur la route).
CHALONfr à SOMME-YESLE ViT. , •. 1,8
■ Somme-Tesle à Orbetal vy 1,6
* Valmy (à gauche de la route).
bHBEVAL à ^SAINTE-lilENEHOCJLD \0r. 0,8
SATNTE-MeNEBOULD à CLERHONT EN ÂRGONNE V^ . 1,4
Clermont en Argonne à BOMBALLE (Meuse) vy. 1^0
DoMBALLE à * Verdun v>^ 1,5
. Verdun à Manheule x^ 1,8
Manheule à Hauville vy f ,0
Hartille à Mars-la-Tour ^ûf 1,2
Mars-la-Tour à Gravelotte \y i,i
Gratelotte à * Metz v>^ 1,4
Metz à Courgelles-Chaussy v^ 1,8
COURGELLES-CHAUSST à FOUUGNT TOf 0,8
'VOOLIGNY à * Satnt-Atold x^f. 1,7
* fiOMBOORG-L'ArÊQUE (sur la route).
SAINT-ATOLO à FORBACH ^Qf 1,8
MEAITX , LA FBBTlÊ-SOrs-JOVARRE. Voyez pnges 271 et 272.
GHAMlGNT (Seine-^t-M.). Village à 20 kil. (5 1.) de Meaux. 700 h. L'église paroûsiale de ce village est fort ancienne ; elle a été b&tie à différentes époiQues ; le chœur est de construction gothique, et les petites figures d'hommes ^ d*aoiinaux qui décorent les chapiteaux des piliers indiquent que cette cons* iraction remonte au cinquième ou au sixième siècle. Sous le chœur est une chapelle souterraine qui en occupe toute rétendue.
CHATEAU-THIBRRT , Castrum Theodorici (jiisne). Sous-préf. Trih. de l** inst. Caisse d'épargne. GoUége comm. École comm. des frères de la doctF. chrét. Ëcole comm, des sœurs de N.-D. de Bon^Secours de Charly. Hôtel-Dieu 4e 80 nts, Ibndé par la reine leanne , épouse de Philippe le Bel. Charité pout les vieillards et les enfants , tenue par des hospitalières de Saint- Augustin. la xy 4,761 bah. — Château-Thierry doit son origine à un château fort constoiit par Charles Martel pour le jeune Thierry IV, vers 720 ; il existe encore au hameau des Chesneaux un lieu dit la cour Mont-Martel , où Charles avait une métairie. Cette ville est bâtie en amphithéâtre sur le penchant d'une 4S0l]iBe qui domine une longue chaîne de coteaux dont le pied vient mottïlr SOT la rive droite de la Marne- Du sein de cette colline s'élève un rocher 'Mcarpé , couronné encore par les ruînes imposantes de l'ancien château ; ce «Ite riant offine une vue magnifique , et les campagnes environnantes présentat un riche panorama.— Un faubourg considérable s'étend sur la rive gauche delà Bfarne , que Ton traverse sur un beau pont en pierre , percé de trois aritStes. Bu côté opposé, sur la route de Soissons, se forme une espèce de faubourg plus élégant ; celui de la Barre est séparé de la ville par une ancienne iwrte de guerre. Au bas du château est rhôtel de ville , qui n'a rien de remar- '<qaahle; la halle, et le palais de justice, qui va bientôt âtre remplacé par OQ antre en oonstraetion , bâti sur le modèle de la Bourse de Paris. Comme place de guerre, Château-Thierry a eu à soutenir de nombrettx
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assauts. Prise et reprise pendant les querelles de la féodalité , die servit de prison au roi Charles le Simple en 923, fat vainement attaquée par les Anglais en 1370, et exposée à toutes les fureurs de la Ligue en I42i. Cbarles-Quint s'en rendit maître en 1644 , les Frondeurs en I6I4 , les Lorrains en 1652; linyasion de I8I4 lui fut des plus funestes. Le droit de commune lui fut accordé en I23I par Thibaud , comte de Champagne , et couiirmé par Philippe le Bel en 1301.
Patrie du Jésuite Daniel Béguin ; de Gauthier , évéque de Paris , mort co 1250; d*Harmand, baron d*Abancourt, avocat, député aux états génénnix, préfet de la Mayenne ; de Tinimitable fabuliste la Fontaine, né le 8 Juillet leai Çune statue en marbre] blanc a été érigée à la mémoire de ce grand homme dans sa ville natale par la munificence du gouvernement , et une inscriptioD simple indique la maison où est né cet écrivain célèbre) ; de Leteilleur, auteur dramatique ; de Jacques Mentel, savant médecin ; de Jacques Pesselier, pofite; du peintre Revel ; de S. Thierry, évéque d'Orléans ; et de Jean Thierry, fils d'un simple cordonnier, mori à Venise , laissant , dit-on, plus de 17 mUlions de fortune.
Château-Thierry possède deux sources d'eaux minérales ferrugineuses. — On y remarque : la porte du château; l'Hôtel-Dieu , riche en tableaux ; le bel édifice de la Charité ; l'hôtel Balhan , ou ancien fort Saint-Jacques ; l'escalier et la chapelle de la tour , morceau d'architecture assez curieux ; l'église Saint- Crépin ; le tableau de Jésus-Christ au jardin des Olives , et les fonts baptismaux.
~ Fabriques de toiles, bonneterie, teinturerie, corroierie. Filature. — Commerce de grains et de vins. Grande exploitation de gypse. — A- 80 k. (ao 1. 1/2) de Laon , 89 kil. (23 1.) de Paris. — - Hôtels : du Uon-d'Or, du Croissant, de .la Sirène, d'Angleterre, de l'Éléphant.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS les Jours pour Paris', Nancy, Metz, Strasbourg, Soissons , Fère-en-TardeDois.
BUTS d'excursions .' au^JoU yillage A'Essomes (a kil.) , où l'on voit une magnifique église du treizième siècle , des boiseries et des stalles très-curieuses de la renaissance, la chapelle du sépulcre , le tombeau, la pierre sépulcrale de J. Guyart ; an Wézi-Moulin .( 9 kil.) , sur la route de Strasbourg, au milieu de la. plaine , entre Mont-Sipère et Crè* sancy, est une belle église de la fin du douzième siècle ou du commencement du treizième, et une croix en pierre d'un travail assez rare; le portail de l'église de St-Eugéne, près Condé-en-Brie , présente d'une manière très-effrayante la scène du Jugement derlUer; à CJiasy-V Abbaye t remarquable par un élégant clocber de la renaissance, et par les ruines d'une ancienne abbaye b&tie vers iiso, dans l'enceinte du bourg ; aux châteaux de Fère-en-Tardenois et de la Ferté-Milon. {I^py. ces articles.)
OUVRAGES A CONSULTER, qui se trouvcut à la librairie de Parmentier, à Cbateaa* Thierjpy.
' Histoire de Château-Thierry , par l'abbé Poquel , a vol. in-s", flg. , i839.
Notice historique et archéologique des églises d'Essomes et de Mézi-MouUn, par ) l'abbé Poquet.
. ÉPERNAT (Marne), Jolie ville. Sous-préf. Trib. de l*^ inst. Coll. comm. Soc. d'émul. ^ yy 6,000 hab. Elle est dans une situation agréable, au débouché d'une riante vallée et au centre des plus riches yignobles de la Champagne, près de la Marne, que l'on passe sur un pont de sept arches surbaissées , d'une exécution hardie. C'est une ville généralement bien bâtie, en pierres , en bois et en briques, propre et bien pavée. Sur une des places est l'église paroissiale, construite de 1828 à 1832, édifice de style italien , simple mais assez spacieux; les nefs sont divisées par des piliers d'ordre dorique , et ornées de superbes vitraux de couleur représentant l'histoire de l'ancien et du nouveau Testament, et celle de la province de Champagne. — Le faubourg de la Folie ou du Commerce, habité par les plus riches négociants en vins de Champagne , est formé de maisons construites avec goût , qu'embellissent de jolis jardins paysagers, et pourvues de caves immenses taillées dans la craie, où sont rangées par
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tKilldfl des quantités considérables de vins mousseux et non mousseux des meflleim crus de la Cliampagne.
Fabriques de l)onneterie, de poterie de terre renommée , qui résiste au feu. 3Faat. hydr. de laine cardée ; raffineries de sucre, teintureries^ tanneries, corloieries, mégisseries. — Commerce de l>outeiIIe8 , bouchons , ficelles, fil de fer, irins de Champagne. Pori sur la Marne, pour l'approvisionnement de Paris en bols de charpente, provenant des forêts environnantes ; bois à brûler • charbon. Bateaux pontés pour Paris, Rouen et le Havre, pour rembarquement des vins , qui s'ex^)édient dans toutes les parties du monde. — Hôtels : de I^nrope , de l'Écu-de-France. — A 3i kil. (8 1.) de Châlons , 25 k. (6 1. i/i) de Reims.
TOITURES PUBLIQUES. ToQs les jours pouF Nancy , Metz, Strasbourg ; tous les deu^ jours poar Reims , Sézanne, Châlons , Avize , AI.
AÏ {Mame\ Jolie petite ville , située sur la rive droite de la Marne , au pied d'un coteau couvert de vignes, qui donnent les vins mousseux les plus estimés de toute la Champagne. A 23 kil. (o 1.) de Reims. 2,727 hab.
ATIZB {Marne). Petite ville située dans un territoire fertile en vins de Champagne estimés, à lo kil. (2 1. 1/2) d'Ëpernay. s 1,496 h. On y voit de trèsbelles caves, trèsrpropres à la conservation des vins en bouteilles.
GHALONS-SUE-MARNE. Yoyez page 273.
L.'ÉPINB {Marne). Village à 8 kil. (2 1.) de Châlons. 460 hab. Le village de l'Épine doit son orighie à une magnifique église que ne doivent pas manquer 4e visiter les voyageurs qui suivent la grande route de Paris en Allemagne.
T ALMT (Marne). Village situé au milieu d'une plaine étendue, à 8'kil. (2 1.) de|Sainte-Menehouïd. 450 hab. Ce lieu sera à jamais célèbre dans les fastes de la révolution française, par la victoire mémorable qu'y remportèrent les Français commandés par Kellermann, sur l'armée prussienne, en 1792. Kellermann mourut le I3 septembre 1820, à l'âge de 86 ans; mais en mourant il voulut éterniser le lieu où il avait conquis la plus belle partie de sa gloire : il ordonna que son coeur serait transporté à Valmy , afin qu'il reposât parmi les restes de ses braves compagnons d'armes. Un monument extrêmement simple a été érigé en 1822 au champ de Valmy par les soins du général Kellermann» fils de cet honorable guerrier.
MENEH01JLD (SAINTE-) {Marne). Jolie ville. Sous-préfect. Trib. de I'* îDst. Coll. comm. la ^o^ 4,000 hab. Cette ville s'étend principalement sur la route de Verdun à Châlons , qu'elle borde d'une longue rue assez bien bâtie. La plupari des maisons sont en briques et en pierres , et de hauteur uniforme. Aux deux entrées principales de la ville , sont deux grandes et belles places , dont l'une, la place d'Austerlitz, est plantée de beaux arbres qui forment une jolie promenade ; sur la deuxième , se déploie la façade noble et régulière de l'hôtel de ville. Les alentours sont très-bien boisés, et offrent de jolis points de vue. La Tille est entourée par l'Aisne , qui se divise en plusieurs canaux sur ■lesquels sont jetés deux beaux ponts. ~ Fabriques de faïence, de bonneterie, de verrerie, de rouets à filer et autres ouvrages au tour. ^ A 39 kil. (lO 1.) de Châlons, 206 kil. (63 1.) de Paris. — Hôtels : de Saint-Mcolas , du Lion-d'Or, de la Villede-Metz.
voiTUAES PUBiiiouKS. ToQs'Ies Joors pour Paris , Metz , Cbàlons , Verdun. OUVRAGE A CONSULTER , qal 86 trcave à la librairie de Poignes d'Arnaold , à Ste-
Menehould.
Histoire de la piOe de Sainte-Menehould , par Bairette , in-8«.
CLEEMONT EN AE«01llfE(ilfeus«). Petite ville à 23 kil. (6 L) de Verdun. B X)r 1,446 hab. Cette ville occupe une position pittoresque, sur le flanc d'une montagne élevée, près de vastes forêts. Elle est généralement bien bâtie»
YE&DVN. Voyez page 349,
METZ. Voyez page IIO.
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ATOLD (aàlHT-) {Moselle). JoUe petite vUle à 39 kil. (10 1.) dft^azMV» ' mines. la V 3,45! hab. On trouve aux environs une source d*eaa BloMf froide que l'on croit ferrugineuse.
HOMBOIJRG-L'ÉTÉQUE {Moselle). YiUtge à 29 kil. (7 L 1/2) deSanrflgBffmines. I,000 liai). Il est bâti sur le revers d'une montagne de forme «d^ion» gue, dont le sommet est couronné par les ruines d'an ancien (diàteau fort ; w bas de réminence se trouvent le village, les forgea et le ehAteaa de Hombouj^ le-Bas.
FORVAGH (Moselle). Bourg à 20 kil. (6 1.) de Sarregnendoeg. la K^ MBl lu H était autrefois défendu par un cbAtean fort construit sur le soc vif , dent on voit encore les ruines au sommet de la montagne Selosberg, sur researpo» ment septentrional de laquelle le bourg est bâti en ampbithéàtre. Cest un dn principaux débouchés de l'Allemagne, où aboutissent les roufes de Sane-Loidi et de Sarreguemines.
JLOUiEE SE TABis ▲ FOH6ES (smE-nrrÉRinnE)-
Yoy. page 327, l'« Bonté de Paus -à DiHPHt. 11,5
BOUTE DE PARIS A GAP (HAItTES-AZXCSr)-
67 myriamètres 7 kilomètres.
De PARIS à Lyon (Voy. W" 82) 46,8
Lyon à Gap (Voy. N* 42). 20,9
DE GAP A MUiAMCON, 9 myr.i kil.
* La Bbéolle (à droite delà route).
De Gap à* Chorges v>r 1>7
* Ubaye (à droite de la route) .
CaoBCES à Sathics V3f •••• 1>4
* BARCEL0NNET1X (à drotte de la root^.
SAYDtES à Embrun >ûr. l^O
* CHATEAUROuxCsur la route).
* Larghe (à droite de la route).
* DoBMiLHousE (à gaucbe de la route).
EHBRtJN au Plan-de-Phasy \)f 1,6
* Ville-Vieille (à droite de la routé).
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PLAN-DB-PHAST à LA Béssée ^Ûf 1,7
* Valloijïse (k gauche de laToate).^
* La Grave (à gauche delà route). *
* Le Monestier (à gauche de la route) .
* Mont-Genèvre (à droite de la route).
La Bessée à ^Briançon Vif 1,7
iméoiil^V (lu) (H'-Alpes). Village à Si kil. (8 1.) de Barcelounette. I,000 b. tl est MAI près du oonflaent de Itfbaye et de la Durance. Le chemin qui de oe vUlage coudait en Dauphiné est tracé à travers des rochers dans une lon^ gœur d'environ deux, cents mètres ; il mérite deftxer Tattenlion sous le double teijppoft de la singularîté du site et de la hardiesse des travaux.
CIIORGBS (H.-Jlpes), Bourg à 21 kil. (51. i/2) d'Embrun. ^ 2,009 hab. Il est bfttl près de remplacement occupé jatfis par une ancienne dté des Catuitges, <|ae les Romains avaient décorée de plusieurs beaux édifices , et dont il né mte pHis Qoe le temple de Diane , qui sert maintenant d'église parois^
VltATC (B.-Jlpes). Village situé sur la rive droite de la rivière de son flOm y an pied de rochers énormes qui menacent de le détiuire par leur chute. A 28 kil- (7 1.) de Barcelonnette. 250 hab. Sur la rive gauche de la rivière , on distingue , sur une baulear couronnée de rochers , quelques maisons rangées autour d'un vieux château, et entourées eiles->raémes de murs^ crénelés d'où sortent qu^ques vieilles pièces de <anon : c'est le fort presque ruiné, de Sain^ Vincent, qui» avant le traité d'Utreobt, se trouvait «ur les Uiaites de la Franot et du Piémont
BAftCBLONNETTK (B-Jlpes). Jolie petite viUe. Sous-préfect. Trib. de I'*' inst. Soc. d'agric, sdenoes et arts. CoU, comm. ^ 2,144 hab. Celte ville est située dans la partie centrale de la belle vallée de son nom , dont elle occupe à peu près le centre. C'est une des plus Jolies villes des Alpes françaises ; elle est formée principalement de deux rues qui se ;eoupent à angle droit , et qui sont bordées d'arcades basses et lourdes , mais fort utiles dans un lieu où la neige tombe en abondance pendant l'hiver; les autres rues sont pour la pluiNirt symétriques ; les maisons sont propres , d'une apparence a^^bie , et ea général bien bâties. Lat grande rue aboutit, du côté de l'Italie, à une place canée plantée d'arbres » que bordent le palais de justice , beau bâtiment mo* derne h deux étages ; la caserne de gendarmerie, et la prison. A l'un des angles de la place s'élève la tour de l'Horloge, surmontée d'une haute et élégante flèche; le centre est décoré pai le monument élevé à la mémoire de Manuel : c'est une fontaine carrée , entourée d'un bassin arrondi , que surmonte une vne fenéraire. Une des 1 face» est décorée du Ixiste de Manuel , bas-relief en loQBze, au-dessus diqiiei est cette inscription , empruntée à Bâranger :
BRAS, tÉTB ET CQBVR, TOUT ÉTAIT PEUPLE EN LUI*
'' Les promenades de Barcelonnette sont très-agréables , surtout celle qui borde l'Dbaye , dont les eaux arrosent toutes les rues et les Jardins. Cette v!Re est le point central du commerce de la vallée, où l'on vient vendre toutes les denrées et s'approvisionner de tous les objets de consommation qui peuvent être nécessaires ; il s'y tient tous les samedis des marèhés qu'on pourrait presque comparer à des foires. — A 70 kil. (I8 1.) de Digne , 62 kil. (I6 1.) de Gap , 731 kil. (187 1. 1/2) de Paris. - Bôtels : Lions, Maurln, Thomé.
OUVRAGES A coNSULTEft. f^oyoge dans la vallée de Barcelonnette , par VlUe-
neuve-Bargemont, in-s«, isi».
Lettres sur la vallée de Barcelonnette, par Frémont Garnler, likr99, isM.
EMBRru (H-Jlpes). Ancienne et forte ville. Sous-préf. Trib. de T* insL Coll. connu, s 3,000 hab. — Embrun fut une des principales villes des Catu-
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riges; ils la nommèreot Ebrodunum. Elle devint, sous les Romains, on poste militaire que sa situation rendit très-important. Cette ville est sitaée sar un plateau qui s'élève au milieu d*une vaste .prairie traversée par la Doranoe : elle est entourée de remparts , de bastions , d'un fossé assez profond, et défendue du côté de la Durance par un rocher que son escarpement rend inao> cessible. Le roc sur lequel elle est située présente de l)eaux bâtiments et des terrains bien plantés ; il est couronné de plusieurs édifices, au-dessus desquels s'étend la grosse tour de la cathédrale , dont la flèche domine toute la ville. L'intérieur ne répond point à cette apparence grandiose ; les maisons sont assez bien bâties , mais les rues sont irrégulièrement percée , malpropres , sombres , tortueuses ; la seule qui ait une largeur convenable est celle que suit la grande route , encore n'est-elle pas mieux percée que les autres. La place Saint- Pierre est carrée et assez Jolie. — Le rocher , du côté de la Dajance , est bordé d'une esplanade plantée d'arbres et munie de parapets ; c'est une promenade agréable d'où Ton jouit de perspectives variées. — La cathédrale est un grand et superbe édifice de style gothique , dont la façade est surmontée d'un clocher à flèche très-élevée ; on y remarque un autel en marbre de Carare, un orgue élégant, et de beaux vitraux ornés de rosaces et des portraits des douze^apôtces. - A 43 kil. (il 1.) de Gap , 7ii kil. (I82 1. 1/2) de Paris.
TOITURES PUBLIQUES. TOUS les jouTs pooT Gap et Brlançon.
CHATEAVROVX {H.-Alpes), Bourg à 8 kil. (2 1.) d'Embrun. 1,726 hab^ Ce bourg est bâti dans une situation très-pittoresque, près des riantes prairies» non loin desquelles le torrent de la Grave , après s'être précipité de hautes montagnes , ^mbe avec fracas , et bouleverse de fond en comUe un large espace compris entre les prairies de Châteauroux et les hauteurs opposées. Des blocs énormes rapprochés, inclinés, confusément entassés ; des cubes de granit, des roches calcaires, des tables irrégulières de schiste, des troncs d'arbres épars , remplissent le Ut inégal du torrent , ou plutôt le sol dévasté qu'il envahit. Trois moulins construits témérairement sur ses bords annoncent que rien n*est capable d'arrêter l'audace de l'hommlie, et que tout cède à son active industrie.
ARCHE (1*) ou LARGHB (H.-Alpes), Yilfage à 31 kil. (6 1. 1/4) de Baroelonnette. s&o hab. Il est bâti sur une hauteur qui domine une plahoe assez vaste et renommée pour ses pâturages. Rien n'égale , dans le mois de Juillet , qui est son printemps, la beauté des fleurs de ses prairies, la vivacité de leurs ciouleurs et la suavité de leur parfum. On doit visiter , à une petite demi-Heoe à l'est de l'Arche, le lac de la Madeleine, peu distant du col de ce nom , qui sert de communication avec le Piémont , et le lac de Lausanier, plus élevé de deux cents toises. Tout autour sont les plus belles prairies qui existent dans les montagnes ; aussi sont-elles recherchées de préférence par les propriétaires de troupeaux. De ce point , on découvre une des vues les plus magnitiques des Alpes.
DORMI LHOUZB iH.-Mpeà). Village situé dans la vallée de Biafisse, à 28 kil. (7 1.) d'Embrun. 200 hab. Un seul sentier conduit à ce village », à travers d'affreux précipices que l'œil du voyageur mesure avec autant d'admiration que de surprise. Vers le milieu de la montagne , la riyière de Biaisse se précipite avec fracas sur la tête des voyageurs ; l'arc qu'elle décrit en tombant d'an rocher taillé verticalement, et dont la hauteur est de plus de 1,200 pieds , les préserve du danger d'être écrasés par la chute de cette masse d'eau. La rivière qui tombe entre eux et le soleil , faisant le même effet qu'un nuage chargé de pluie , offre perpétuellement à leurs yeux les brillantes couleurs de l'arcen-clel.
TILLB-YIEILLB (H,-Mpes). Village à 29 kil (7 1. 1/3) de Briançon. 500 h. En face de Ville-Vieille s'élève le château de Queyraz , assis au milieu de la vallée sur un rocher aigu et escarpé , fendu par une profonde et sinueuse
FOKT DE QUEYRA^.
HOSnCB su I^VTARKT.
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eravasse oà serpente le GaU, sur lequel deux ponts hardis ont' été jetés. La crête étroite da roc ne laisse d^espace qae pour quelques bâtiments destinés anx casernes , aux magasins et au logement du commandant. La vallée de Queyraz n*a de dél)ouché au-dessous du château que les horribles gorges de la Chapelue , fissure immense que parcourent dans les déchirements des falaises la route et la rivière.
TA1.LOUISB {H.*Alpeê), Tillage situé dans une riante vallée de son nom, à 12 kil. (3 1.) de Briançon. i,300 hab. — On doit visiter au fond de cette vallée le glacier d' Aile-Froide, ou de Pelvoux, élevé de 4,300 mètres au-dessus du niveau de la mer.
6BATB EN OTSSANS (la) (H.-Jlpes). Bourg bâti sur la rive droite de la Romanche , à 35 kil. (9 1.) de Briançon. El vy i,886 hab. Ce bourg est situé vers le débouché supérieur du défilé de la Romanche , sur un mamelon isolé des montagnes voisines par deux ravins, et au pied duquel passe la route de Briançon à Grenoble. Yers le milieu du défilé , on remarque une belle cascade , dont une des chutes tombe perpendiculairement de plus de 300 pieds.
Le Lautâret est un des plus Jolis cols qui existent dans toute retendue de cette chaîne de montagnes : la richesse de ses prairies a été célébrée dans la Flore du Dauphiné , de M. Yillars. Au pied de m montagne s*élève Thospioe de la Madeleine , établi pour offrir un asile aux voyageurs que la faim , le fnûd , les neiges , les avalanches et Tobscurité dans lek mauvais temps exposeraient à périr sans secours. Des perches placées de distance en distance indiquent la route qui y conduit ; une cloche, qui sonne pendant la nuit , sert à y ramener ceux qui pourraient s'égarer.
MONESTIBR (le) iH.*Alpe$). Joli bourg, situé dans une haute et fertile vallée , sur la Guisanne (une des sources de la Durance) , k 16 kil. (4 1.) de Briançon. 2,594 hab. Il est bien bâti , agréable , entouré de riantes prairies , et possède plusieurs usines et des filatures. •> Au-dessus du bourg se trouve un établissement d'eaux thermales sulfureuses , avec des bâtiments pour les bains et pour les douches. Ces eaux sont limpides, et contiennent des sulfates •de soude et de chaux et du muriate de magnésie ; leur température est de 34** Réaumur. Il existe encore une autre source d'eau minérale tiède , dont la température est de 22®. Les sites des environs sont pittoresques au plus haut degré.
MONT-GBNÈTRB (Hautes-Alpes). Village situé sur le plateau de la montagne de son nom , à 8 kil. (2 1.) de i^riançon. 348 h. Le col du Mont-Genèvre n'ayant pas plus de 2,000 mètres d'élévation , et^se trouvant en partie abrité des vents du nord , est un des passages les plus sûrs de l'Italie. En I802 , dixhuit communes briançonnaises se levèrent en masse à la voix de l'estimable préfet du département , M. Ladoucette, et du sous-préfet, pour ouvrir la route du Mont-Genèvre. Pour perpétuer le souvenir de l'ouverture de ce chemin , iç département éleva , près du point de partage de la France et du Piémont , un obélisque de vingt mètres de hauteur. Au pied de ce monument, la Durance et la Doire , qui prennent leur source à peu de distance , devaient confondre leurs eaux dans un même bassin. C'était une heureuse idée de réunir les eaux de ces deux rivières prêtes à se séparer pour Jamais , en se dirigeant , l'une dans le golfe de Lion , l'autre dans l'Adriatique. Leurs adieux sont exprimés ainsi dans un proverbe du pays :
Adieu, ma sœur la Durance, Nous nous séparons sur ce mont; Tu vas ravager la Provence Et moi féconder le Piémont.
Un monastère consacré à l'hospitalité fut fondé au Mont-Genèvre par le dauphin Humbert II , et reconstruit en I804. On y donne rhospilalité à tout le monde.
BRlANÇOH (H.'Aîpes). Ancienne et forte ville. Sotts-préf. Place de guerre
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de i** classe. Tcib. de l'^iast. si ^qr..2«93e habo-*- l'Migioe de IMançon remonte à ane haute anticputé. Straljon la Domine Brigantium vieuvi , PI», lémée Briganiion, ritlnéraire de JéruMlera Byrigantiwn. Pline attriboe^sa fondation à des Grecs chassés du lac de Gomo ; d'aulires aQteun l'ont lait élever par Bellovèse ou par Brenaus. Cette vUle est située sur on mamelon, ao pied du coi de Genèvre , à la Jonction des vallées delà Gulflamie et de la Ottrée^et au point oùies deux rivières de ce nom se réunissent et p»defit teur ■cm pour prendre celui de la Duranoe. £Ue est entourée d*Une triple eocekite de mors et dominée par sept forts dont les teux se croisent. Le haut do mamelon est couronné par le fort Vieux. Plusieurs redoutes et lunettes battent la route d'Italie; mais c'est sur le versant opposé de la Glarée que s'élèvent les principales fortifications, qui communiquent avec la viHe par un pont d'une eeule arche , d'une hardiesse peu commune y jeté sur le précipice au fond do- ^d mugit le torrent. On lit au milieu de ce pont l'inscription suivante :
Da règne de Louis XIV , ce pont de iso pieds d'ouverture d'arche , élevé de les pieds au-dessus de la rivière , a été constrait par les ordres du maréchal d'Asfeld , général des années du roi , chevalier de la Toison d'Or , dlrectear général des fortiications. L'an resi.
Une flxoellente route monte en zigzag du pont aux forts, qui communiqaMt entre eux par des Toutes fort belies et par des galeries souterraines. Vue ée le vallée de la Duranoe , la ville de Briançon offre un bel aspect ; elle forme UB ampiiithéfttre dont la base est décorée de verdure , et le premier étage de vastes bâtiments. Cette ville n'a qu'une rue trè»>rapide qui la traverse cta haut en bas, et où coule un ruisseau d'èau vive. Au milieu de eette roe est une place carrée qui sert de place d'armes et de marché. Le reste de la vilfe est assez triste, mais les environs sont on ne peut plus pittoresques. — A 90 kil. (23 L) de i6ap ^668 kil. (I7i 1. 1/2) de Paris.
vorrVRES Pimcff^UES. îYras les)ours poar Gap, Grenoble et Marseille. ouvmAGE A GO«mri.TER , qui se trouve à la librairie de Chaulard , à Briançon. Topographie, Mstoire naturOie et statistique de l'arrond. de Briançon , par Ba^ tbélsmyCkMilZvUi***» laie. ^
DE GAP A MABSEILLE, 17 myr. 8 kil.
De Gàp à LA Saulce (Hautes-Alpes) V)f 1,7
* La Bauhe des Arnadds (à dr. de la R.).
La Saulge à RouREBEAC vy 1,6
ROtIRCBEAU à * SISTERON ^Qf 1,4
SISTEROIS à PEYR0I8 XJf 2,3
* MoNTBRUM (à droite de la route) .
PFïRUIS à LA BRILLAWE ^Q^ 1,2
* Forcalquier (à droite de la route).
* SiHiANE (à droite de la route).
La Brillane à ^Manosquev^ 1,5
Mànosque à Mirabeau ^of 2,0
* Bonnieux (à droite de la route).
Mirabeau à Peyrollgs var 1,1
* Pertuis (à droite de la route).
Petrolles à * Aix V3^. 2,1
Aix à * Marseille vjr (Voy . N° 85) 2,9
BAUME DBS ABNAVDS (la) ( H.-Mpes ). Beau village , bâti dans m situation extrêmement pittoresque, à 37 kil (9 1. 1/2) de Gap. 800 hab. Il aoU son nom? à une grotte remarquabla qui se trouve dans ^n voisin;^, kseaàf
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distance «e trouve une magbiiîiiiae eas«ade , dont les eaux se pnéclpUent de 60 à 80 pieds.
MONTBRinf CZ>rdm<;). Bourgà 51 kil. (13 l) de Nyons. L,3») hab. 11 est Mti en amphithéâtre sur une colline entourée de montagnes,, et était autre» fois défendu par un château fort , encore remarquable malgré son dépérissement journalier. Montbrun possède deux sources d'eau minérale ferrAigineuse et sulfureuse.
FORCALQVIER {B.-Alpei). Petite ville très-ancienne. Sous-préf. Tribunal de l^ hist. Soc. d'agr. Coll. comm. is 3,036 hab. L'origine de cette viUe remonte à une haute antiquité ; c'était la capitale des Memini , qui l'avaient bâtie sur une hauteur qui domine la ville actuelle. Elle n'offre aujourd'hui rien de bien remarquable ; ses rues sont étroites, tortueuses et la plupart fort sales. On voit encore des restes considérables , en grande partie couverts de lierre, de l'ancienne yiUe.-*A 47 kil. (12 1. 1/2) de Digne, 778 kil. (I99 1. 1/2) de Paria.
voiTVftBS »YJBi.i«UB8. D'AvigBon à Digne par l'Me, Afl, ForcaJqoier, ManoaQiie, les Mées , correspondant avec Si&teron, Gap, Briançon, Barceloonette. — De Dignie 4 Montptdiier par Forcalquier.
BiMUJat ÇB4U8es'Alpe$y, Yittage à 23 kil. (6 1.) de Forcalquier. i^aeo Jbah. SiBûane est «m village très-aafiiea,.où l'on a trouvé pluftieors débris dVmti- (f^lùês romaines. On y remacque un édifice dont la fonne, éloignée de «elle des édifices connus , jette la plus grande ofesourité sur sa de8tkkafôon..'MiUij), qfiXVa. visité, place sa construction au onzième siècle. M. Henri iaiiassâgne une origine beaucoup plus reculée, et pense qu'il a été bâti parjqiKlqu'un des ^eujples barbares qui occupèrent cette contrée-
'MJJVOS^^E {Busses-Alpes). Petite ville à 23 kil. (6 L 3/i) de Forcalquier* !Crib. de eom. s >ûr 5,543 hab. Elle est dans une heureuse situation, .au oai* Heu d'un fertile territoire plantéde noyers, d'oliviers et de vignes. Sesprene* nades sont très-agréables.— Fabuque de sirop de raisin. Fiiataresde8<^<^ ComiSRCB de vins« eau-de-vie, huile d'olive, etc.
.iNISSUVX (rauc2ii8«). Petite ville bâtie dons une situation pittoresque, sur le penchant delà montagne de Léberou, à lo k.<2 1. i/2) d'Apt. 2^600 h.-» A.uae.Ueue environ de Bonnieux, du côté de l'est» on voit sur le torrent de Gi^ laron un, pont romain^ bien conservé, qui parait avoir été bâti quatre* siècles ^pfèftla.^ionquétedes Gaules ; il est composé de trois arehestà plein cintre, soutenues par des piles et appuyées. à des* culées entailléss dans le reo vif; e'«st\uii jmoouBient d'une saie solidité , construit en pierres de taMle d'un trèsgKandAppare&i.
.liBRT4JIS (Faucluse), Petite ville à 20 kil. (5 1.) d'Apt. Trib. deoom. s 4,^ hab. Cette ville passe pour avoir été fondée avant l'entrée des Romains dans les Gaules. £Ue est dans une belle situation , sur une ^minenee , entou* fée de remparts , et traversée par. la .Lèze. Ses dehors «ontagnéaUes et aoik leccitoire très^ferti]e.
'JklX. ÇBouches'iiit'^RMoe). Grande, belle et très<4inoienne vlUe^jadis ville cfr* pifade de. iai Provence.. SoBs-préf. Cour roy. TrU). de i'*' inst. et de oom. Ch. des manuf. Académie universitaire. Facultés <ie droit et de théologie. Coll. loy^Soci^ d'agr., scienees et arts. Mont-de-Piété. Archevêché. ^ vy :3c2,575 ha2>< — La fondation d'Aix est due au consul Calas Sextius Calvinus , proons^ sul lomalA, 4|ui , y ayant découvert des seurces d'eaux thermales , s'y établit 194 ans avant l'ère chrétienne. Cette ville est située dans un bassin fermé d'un cété.par «oe chaîne de coUiaes parallèle à la fiuranxîe, et de l'autre par le revers des arides montagnes qui séparent ce bassin de celui de Marseille. A (fuelques lieues v^rs l'est ,8félève dans les nues la montagne c£dcaire de Sainte- 'Victoire ; du côté de l'ooest » on découvre à- perte de vue de belles campagnes onavertes d'oliviers. L'entrée d'Aix, en y arrivant du côté d'Avignon , ressens ble à celle d'un magnifique cydieaur elle est formée par une grille élégante^ devant hKpielle passe la routei de MarseiHe^ Ua large et superbe eours , comr
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posé de qaatre rangs d*arbres et bordé de deax haies de maisons plus belles les unes que les autres, vient , à travers le quartier neuf , aboutir à cette grille. La forme de la ville est à peu près carrée. Sa circonférence est d'environ trois mille mètres. Elle est ceinte d*un mur ruiné dans quelques-unes de ses portions, flanqué de tours placées à des distances inégales. Les remparts sont percés de dix portes.— Aix se divise en trois quartiers principaux : la vieille ville» au. nord du Cours; la ville neuve, y compris le quartier Saint-Jean et le quar« tier Saint-Louis : le faubourg qui est à l'ouest forme un quatrième quartier. La vieille ville est d'une construction assez peu régulière ; mais les rues qui aboutissent aux portes sont d'une largeur convenable , et les maisons ont de l'apparence. Le Cours et les quartiers neufs sont bâtis avec régularité , et ornés d'un grand nombre d'hôtels et de belles maisons d'une architecture noble et de bon goût, décorés pour la plupart de balcons supportés quelquefois par des thermes. Les places publiques sont vastes et assez régulières , les principales sont celles de l'Hôtel de Yille, de l'Université, de Saint-Honoré et des Prêcheurs : elles sont ornées de belles fontaines, dont plusieurs sont surmoQ tées de colonnes antiques de granit. La fontaine de la place des Prêcheurs se diftingue de toutes les autres par une pyramide portant à son sommet un aigle aux ailes déployées , qui Ùent un globe dams ses serres. Le Cours forme une magnifique promenade , composée naguère de deux rangs d'ormes sécur laires qui viennent d'être renouvelés. La grande allée est ornée de trois fon* laines, dont l'une verse de l'eau chaude; à son extrémité est la statue en marbre du roi René.
L*ÉGUSE CATHÉDRALE , SOUS l'Invocation de saint Sauveur , date du onzième siècle; mais par des agrandissements successifs, cette première église est devenue une nef collatérale de celle d'aujourd'hui , qui commence à la petite porte d'entrée et finit au point où la voûte est plus exhaussée : à côté est^un doitre qui date de la même époque, entouré de colonnes bizarrement sculptées, dignes de fixer l'attention. La nef .principale , d'une beauté fort remarquable , est du quatorzième siècle , ainsi que le clocher ; ia troisi^e nef est une construction du temps de Louis XIY. L'intérieur de cette cathédrale est mi^estueux : le choeur, construit en I285, est vaste et fait dans de belles proportions : on y voit deux buffets d'orgues placés vis-à-vis l'un de l'autre. Le baptistère est un temple antique , formé par huit magnifiques colonnes de marbre et de granit du meilleur style, malheureusement couronnées par une coupole moderne. Dans le sanctuaire et près de l'autel est un ftionument élevé en l'honneur de Fabri de Pieresc. Les charmantes sculptures de la crédenoe sont dues au ciseau de Chastel ; elles sont surmontées d'un groupe de marbre représentant deux lions qui dévorent un enfant, que le roi René avait fait placer sous son trône. Au-dessus de l'autel Saint-Mttre , dans la chapelle de ce nom, est un beau sarcophage décoré de bas-reliefs représentant J- C. prêchant sur la montagne, et ayant à ses pieds Marie et Joseph : dans la longueur sont les douze apôtres. La chapelle des Ames du purgatoire renferme le tombeau de l'archevêque Olivier Pénard , au-dessus duquel on a placé une statue équestre de saint Martin.
L'éGUSE Saint-Jean, ancien prieuré de l'ordre de Malte, fut construite en I33I, par Raymond Béranger lY.La flèche du clocher a 66 m.(200 p.) d'élévation, et est une des plus remarquables duMidi. Cette église renferme le magnifique tombeau des comtes de Provence, rétabli en 1828 ; elle est décorée de plusieurs beaux tableaux , parmi lesquels on distingue un saint François de Jouvenet, et une N.-D. du Mont-Carmel de MIgnard.
L'ÉGLISE Sainte-Marie-Madeleinb cst uu bel édifice de 61 m. 6 c. (188 p-) de longueur, orné de plusieurs bons tableaux deYien, Vanloo, Durer, etc. ; dans la sacristie est une Annonciation d'Albert Durer, dont la pepsée est singulière. <-* Les autres édifices religieux sont : l'église Saint-Jérôme ; réglise Saint-Jean- Baptlsie ; l'église des Missions de Provence ; tes chapelles de l'Aichevêché, des Pénitents gris, des Pénitents bleus, des Pénitents blancs, etc.
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L'BÔTEL VE TiiXB est lu astes beau bâtiment carré terminé en 1668, mats non encore dégagé des maisons appliquées à deax de ses oétés. Sur le palier du grand escalier qui conduit à la bibliothèque publique i est la statue en marbre du maréchal de Villars, par Goustou.
Fontaines. Les plus remarquables sont : la fontaine de THÔtel de Ville ; la fontaine de la place de la Madeleine , obélisque surmonté d'un aigle aux ailes déploya , et soutenu par quatre lions reposant sur une élégante base, ornée sur chaque face de médaillons représentant G. Sextius Galvinus, Gharles IIF, comte de Provence , Louis XY et Louis XVIII ; la fontaine des Augustlns, colonne antique de granit, élevée sur un massif de pierres; les trois fontaine» du Cours, dont nous avons déjà parlé : Tune d'elles est ornée de la statue da roi René; la fontaine des Quatre-Dauphins, surmontée d'une aiguille en pierre^ versant de Feau par quatre tuyaux, dont deux donnent de Teau minérale (diande; la fontaine de la rue Boulegon, dont le réservoir est orné de sculptures iotâressantes.
BœuoTHÈQCE PUBUQCE. Cette bibliothèque . fondée dans le principe par la ville, renferme 100,000 volumes et i.ioo manuscrits- Elle est ornée des bustes des illustres Provençaux; d'une belle mosaïque représentant Thésée domptant le Minotaure ; de plusieurs urnes curieuses, dont une en porphyre, etc. , etc. —Musée. Il est placé depuis 1832 dans l'ancien prieuré de Saint-Jean. On y remarque , entre antres monuments curieux , le célèbre bas-relief de l'accouchement de Léda; rinscription grecque du jeune navigateur, dont plusieurs savants se sont occupés; de beaux bas-reliefs égyptiens , beaucoup d'inscriptions grecques , romaines et arabes. On y voit aussi le commencement d'une galerie de tableaux, parmi lesquels il faut distinguer la rïuit du 20 mars aux Tuileries, par Gros ; la prise de Grenade, par M. de Forbin ; une sainte Catherine, du Calabrese, et quelques autres tableaux intéressants pour l'histoire de rart
On remarque encore à Aix : le palais de Justice; la tour de Thorloge; les hospices ; l'hôtel de l'Univers, où sont placées les facultés de droit et de théologie ; les hôtels d'Albertas, de Lauris , de PEstang-Parade, de Régusse , de la Tour-d' Aiguës, etc. ; les casernes Saint-Louis et Saint- Jean ; la façade des greniers publics, dont le fronton est orné des statues du Rhône et de la Saône; près de la porte Notre-Dame, le tombeau de J. Sec, monument dédié à la mumcipaliié d*Aix , observatrice de la loi , en 1792 ; la salle de spectacle; le ' collège, etc., etc.
Eaux thekmales d'Aix. — Aix possède des sources d'eaux thermales qui Jouissent d'une assez grande réputation et dont la découverte remonte à la plus hante antiquité. La source principale , appelée Fontaine de Sextius, vient des dehors de la ville ; les eaux se rendent dans le bâtiment des bains, et sont distribuées dans [quatorze baignoires en marbre. Des cabinets particuliers sont disposés pour les douches ascendantes. Près de l'emplacement des thermes modernes existent encore des restes considérables de ceux des Romains.— La saison des eaux commence en mai et finit en octobre. L'expérience de chaque année témoigne l'efficacité des eaux d'Aix dans plusieurs maladies. Elles conviennent dans les douleurs rhumatismales chroniques, les paralysies récentes, les affections cutanées , etc. En boisson on les emploie dans les leucorrhées » dans l'ictère et dans les diverses maladies du foie.
Biographie. Patrie du naturaliste Adanson; de Tournefort; de Gibelin; du moraliste Vauvenargues ; du poète Bruis ; des littérateurs Bougerel, marquis d'Argens, Montjoie ; des savants Saint- Vincens père et fils, Pitton, H. Bouche, Thomassin ; des jurisconsultes Dubreuil, Monclar ; du médecin Lieutaud ; du compositeur de musique Campra ; des peintres Vanloo, Barras , Peyron , Forbin-Janson , Granet ; du contre-amiral Entrecasteaux ; du lieutenant-général Miollis, et de l'ancien maire d'Aix, Espariat,' qui donna en I790 un des plus beaux exemples de courage civil , en se Jetant au milieu de deux régiments
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piéto à a^entftflQiieB , qaHl toi réoonoHIer par son béiollpie dév«>aêm«iit — Cqhiibegb d'boÉAe d'olive, amandes, fniHs secs, eonfitofcs, Mscotins, etc.» «le. .filatufes de ooUui ;• imprimerica de toiles peintes , etc. «^ A 8i kil. (8 1.) de Marseille , 68 kil. (17 1. 1/2) de Toaten , 76 kil. (19 1. i/2) d'Avignon, 773 fsSU (198 1. 1/2) de Paris. ^ Hôws : dea Pbîimm » des.Cours , du Midi » de €o>te, de la Mule-Noire, etc.
voiTUBBS MBU^OBS. Tdqs I«s jiHTS/ • dUlgciiees'poor "Mandlle, Tonkm. Âpt, Salon . Artefl^ Gap. Lyon, Nîmes. Tous les Jcmrs , excepté ledtaandie, ponr Dragolgaa* Antibes, Riez* Digne , Barjols , Sisteron, Maoosqne.
OUVRAGES A CONSCLTEA , qui se troavent à la librairie de Pardigon, à Aix.
Histoire de la ville d'Mx, par Pitton , in-foL , leee.
Mémoh'es snr les antiquités de la ville d'Aix, par Fauris de Saint-Vincent, inr«f,
IMt.
indieateur de to vide dfAkx , In-ia , iMS. Mx atMu'«n et modamé , i»«o , lass.
Not^e sur la bibliothèque d'Aix, précédée d'un essai sur l'histoire Uttés^mlte ds cette ville, par Roiiard , in-8*> , issi.
SOUn: DEPABUA G/EX (ain)- Itiftéraire descriptif ûe PAnts à Gex et de 6ex à Gen Àts.
Daos ritinéraire descriptif de Paris à Belfort » noas avons iodiqué les deux routes qui de Paris conduisent à Gbarenton. La route que nous parcourons traverse Alfort, en laissant à gauche le château de ce nom, où est établie ooe célèbre école vétérinaire. On côtoie ensuite, à travers des champs fertiles, la rive droite de la Seine, par un chemin plat, aligné, bordé d'une double rangée de beaux ormes. On sort du département de la Seine pour entrer dans celui de Seine-et-Oise un peu au-dessous de Yilieneuve-Saint-Georges , joli bourg béti au confluent de la Seine et de TYères, et dominé par le château de Beauregard. A une demi-lieue plus loin , on traverse le beau village de INIootgeron. Pea après Montgeron, la route entre dans la forêt de Sénart, à Tissue de laquelle oo passe du département de Seine-et-Oise dans celui de Seine-et-Marne. Le plumier village que Ton rencontrç est Lieursaint : au sortir de cet endroit, k route est droite, plate et peu intéressante Jusqu'à l'avenue de Melun. ville où l'on arrive par une pente courte et rapide. En sortant de Mèlun , la route devient monotone et peu variée. Une assez forte descente conduit à Mootereau, où Ton rejoint la route de Paris à Sens par Fontainebleau.— Après Villeneuve-la-Guiaid, la route parcourt une campagne fertile, variée par des jardins , par des plantations de noyers et par des coteaux plantés de vignes : à gauche, on soitpre»- «que constamment le cours de l'Yonne; à droite, s'étend une chaîne de moBtagnes. Pont-sur-Yonne est une petite ville assez mal bâtie, mais environoée de prairies qui offrent des points de vue gracieux. £d sortant de cette villa, on traverse l'Yonne sur un pont très-long ; la route suit les bords de cette litvière jusqu'à Sens, où Ton entre par le faubourg de Saint-Didier.— On sort de Sens par la porte Dauphlne et le faubourg de Saint-Pregs. La route est on ne peut plus agréable par sa direction continuelle le long de la rive droite de l'Yonne, cpii serpente au milieu d'une riche plaine cultivée, entremêlée de prairies. On traverse Tilleneuve-sur-Yonne par une rue large , tirée au cor-
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deaa , terminée à cbaqae bout par une belle porte de ville , et ornée dans son nyilea d'un heaxi frontispice d^église. En sortant de cette ville , la route suit toi:^oars les bords de HTonne , jusqu'à Joigny, où Ton arrive par une belle grille : peu de villes ont un abord plus riant ; un quai spacieux règne le long de FYonne ; vers le milieu de ce quai , on traverse la rivière sur un hoBO. pont. La route suit la rive gauche de PYonne ; elle est large , très-plate et bordée de l)eaux arbres qui lui donnent Pair d'une promenade. On passe à Yoveei, à Charmoy,' à Basson et Appoigny ; deux lieues plus loin, on descend la côte rapide de Migrenne, renommée par ses exceUents vins. De cet endroit, on Jouit (Tun beau coup d*œil sur la vallée de ITonne et sur la ville d'Auxerre. £n sortant de cette ville on passe I*Yonne sur un pont d*où Ton découvre une l)eUe perspective, et Ton monte pendant plus d'une heure une côte assez douce pour arriver an relais de Saint-Bris. A une lieue de là , on aperçoit à droite les célèbres vignobles d'Irancy, de Coulanges-la-Vineuse , et la petite ville de. Gravant ; dans le lointain est celle de Yézelai. Une descente continuelle conduit à Vermanton , petite ville située au confluent de l'Yonne et de la Cure, A deux lieues de là sont les fameuses grottes d'Arcy. A Yermanton , la route ijuitte la vallée de PYonne pour suivre celle de la Cure ; on passe devant leg bâtiments de l'ancienne abbaye de Ligny, et l'on arrive , par des plaines arides, au village de Sauvigny ; on découvre ensuite la Jolie petite ville d'Avallon, enyironnée de sites riants et pittoresques. Au sortir de cette ville, la route devient agréable et variée. Un peu avant, ^ Rouvray, on passe du département de l'Yonne dans celui de la Côte-d'Or.
Au delà de Bouvray, on traverse un pays montagneux, sablonneux et granitique. La route monte et descend continuellement jusqu'à Marcigny, où l'on passe TArmançon. Après ce village, la contrée devient plus agréable; on traverse le canal de Bourgogne , dont les bords sont peuplés , à droite et à gauche, de beaux villages, jusqu'au relais de Yitteaux. En sortant de cette jolie petite ville , on gravit , pendant une demi-heure , une montagne assez rapide ; la route est creusée entre deux tertres taillés dans un rocher calcaire : au haut est un télégraphe , d'où l'on découvre de beaux points de vue. On continue à monter et à descendre Jusqu'au relais de la Chaleur, et même Jusqu'à Sombemon. Peu après ce bourg, on descend la chaîne primitive des montagnes , regardée comme une des grandes ramifications des Alpes , et Ton passe du bassin de la Seine dans le bassin du Rhône. Le pays que l'on parcourt est agréablement varié de plaines fertiles , de vallons , de bois , de prairies et de coteaux couverts de vignes. Au relais du Pont-de-Pasny, on traverse FOuche et le canal de Bourgogne , dont on côtoie les bords jusqu'au joli village de Plombières, où l'on traverse de nouveau le canal et la rivière d'Ouche. Peu après cet endroit , s'offre une belle échappée de vue sur Dvjon. — On sort de cette ville par la porte de Dôle, en suivant une chaussée qui fait le tour de la ville et rejoint, près d'une belle promenade , la route de Lyon. Le voyageur parcourt une superbe vallée cultivée en blé et en vignes , jusqu'au charmant village de Genlis. Après ce relais , on longe à droite la Tille, qu« Ton passe à Longeau. Même genre de route qu'avant Genlis jusqu'à Auxonne, dont on. sort parla porte de Comté. La route va toi^jours en montant jus- .qu'à la limite des départements de la Côte-d'Or et du Jura, placée à 6 kilomètres d^Auxonne, et même jusqu'à Dôle, ville où on traverse sur deux ponts la rivière du Doubs et le canal du Rhône au Rhin. Au delà du village de Mont* sous-Yaudray,où est un relais de poste, la route se partage en trois embranchements , dont deux vont à Salins; le troisi^e , qui est la route de poste» traverse d'abord 6 kilomètres de forêts , puis un pays inégal et boisé, ensuite quelques champs et beaucoup de villages. Après celui d'Aumont , on passe la rivière de la Crozane, et l'on découvre tout à coup, à l'extrémité d'une vaste plaine, la ville de PoUgny, adossée à une montagn*qui fait partie de la chaîne du Jura. — Au sortir de PoUgny, on gravit immédiatement on^
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longue côte qui conduit sur les premières hauteurs du Jura. Ce premier plateau a 20 iLilomètres de largeur Jusqu'à Tascension la plus prochaine, que Ton voit en face en tirant un peu sur la droite. Lorsque Thorizon est suffisamment pur, on aperçoit vers le sud-est, par-dessus la montagne brisée des Faucilles, située à une distance de 55 kii. (14 lieues), la cime neigeuse du Mont-Blanc, dont on est au moins à 136 kil. (35 lieues). A 12 kil. de Poligny, ou traverse Montroud, village dominé par les ruines d*un château pittoi;esque. Après le pont de Gratteroche, Jeté sur TAnguillon, la route est très-agréable jusqu'au joli bourg de Champagnolle, qu'on aperçoit, à 4 kilomètres de distance, au pied d'une montagne qui le cache au levant. En sortant de ce bourg, animé par les bruyantes eaux de l'Ain , dont un beau canal se détache pour donner le mouvement à une superbe filerie de fer, commence la région des hantes montagnes , qui s'élèvent subitement les unes au-dessus des autres, n n'y a plus de plaines considérables , mais une succession continuelle de cimes trèsélevées et de vallons très-creux , de petits plateaux et d'immenses vallées , de pics arrondis et de sommets allongés , de coteaux roides , où se montrent çà et là quelques sillons ou de frais pâturages , des côtes escarpées couvertes de l)oi8 d'une exploitation difficile , ou hérissées de roches immenses entièrement nues. Au hameau de la Billaude , on monte dans un vallon très-resserré entre deux coteaux élevés et couverts de sapins; le chemin se ciselle en montant sur la côte, ou plutôt dans la côte presque perpendiculaire qui est à gauche; 130 à 160 mètres au-dessous, on- voit, on entend la rivière de l'Esme, qui hondit , circule et blanchit de chute en chute. C'est à juste titre qu'on pourrait nommer ce trajet la vallée des Cascades; elles y sont multipliées, ou plutôt elles s'y succèdent sans interruption , et leur fracas est le seul bruit qui s'y fasse entendre. Quoique cette vallée soit très-profonde , et que les montagnes s'élèvent encore d'une grande hauteur au-dessus du grand chemin , comme elle s'élargit et se rétrécit souvent , comme elle se contourne en sinuosités différentes^ et qu'elle donne de temps en temps des rayons de soleil qui dorent ses forêts, elle offre plusieurs fois l'aspect de plaines et de montagnes, de coteaux cultivés et d'habitations éparses sur les monts ; enfin , elle varie heaucoup ses aspects et tient toujours l'âme suspendue entre le besoin de voir, la volonté de sentir et le plaisir d'admirer. — Jeune homme , qui ne {songez qu'à presser amoureusement la main de votre amie qui dort à vos côtés, tandis que la voiture vous^cntraine ; et vous, riche engourdi, qu'une digestion lal)orieuse abandonne au gré des secousses et des cahots , réveillez-vous ; hommes sans soucis , sortez de votre honteuse indifférence , et daignez ouvrir les yeux : la grande, la majestueuse nature vous accompagne ; elle est pendant 78 m. (20 1.) à vos portières ; elle s'offre à vous, prenez la peine de jeter quelques regards sur elle , et qu'au retour, lorsque , dans les cercles de Paris ou dans les boudoirs , on lira des voyages en votre présence, vous puissiez vous rappeler du moins que vous avez vu des forêts de sapins , des montagnes et des torrents.... Au sommet de cette vallée, qui prend une ascension rapide, on est sur une petite plaine qui présente un beau spectacle l'hiver, et digne de remarque en tout temps : c'est une nappe d'eau de 6 m. 40 c. (20 p.) de haut et de 32 m. 48c.(ioo p.) de large, qui coule sur des zones de rochers très-horizontales, et qui , sur le devant , sont taillées perpendiculairement; elle est embellie par le tournant de quelques usines placées sur ses bords , et par un pont qui conduit à un grand bâtiment où se tient la poste , et qu'on nomme la Maison- Neuve. Le fracas perpétuel de cette cascade, celui des forges, des martinets, des moulins que (a même rivière fait aller, suivent et étourdissent le voj'ageur deux ou trois cents mètres au delà. La route circule toujours en montant Jusqu'au grand et riche village de Saint-Laurent, situé au milieu d'une vaste plaine que bornent de tous côtés de hautes montagnes. En sortant de Saint-Laurent, on traverse 1^ Grand-Vaux. Pendant environ 8 kil., on suit un vallon reftserré entre des montagnes , des rochers et des bois de saphis. Arrivé sur une
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éoinence , 00 volt à ses pieds uo profond vallon, où est bâti, dans une gorge très-IODgue , le gros boarg de Morez. De ce bourg on suit pendant deux heures an chemin qui va toujours en montant dans le flanc de la montagne ; le vallon s^élargit, les coteaux s'éloignent, les forêts se reculent, les sommets i*étèvent successivement à Thorizon , et bientôt apparaît la cime des plus hauts. noDts du Jura , qui dominent sur la plaine aride où est bAti le village des Roasses , dont le clocher de Téglise est le plus élevé du Jura , par sa position dans la montagne. — Â.u hameau de la Cure , on entre dans le département de rAio ; le plateau des Rousses continue , avec quelques légères inégalités, Jusqu'à ce que la route s'enfonce dans le défilé où elle doit franchir la dernière chaîne du Jura. De distance eu distance sont placés sur la route des poteaux en bois, de 4à5mètres-deliaut, dont l'usage est d'indiquer le chemÎD, recoQvert en hiver par plusieurs pieds de neige ; sans cette précaution, il serait quelquefois impossible d'avancer. On côtoie pendant trois kilomètres , à gauche , la frontière suisse , qui , par un accord entre les deux gouvernements, a été un peu éloignée dans cette partie, afin que la route fût tout entière sur le tepritoire français. On rencontre divers chalets , en s'élevant toujours par une pente douce et presque insensible jusqu'au hameau de la Yatay, où l'on a éîé forcé de placer la poste, puisqu'on ne trouve à cette élévation que des chalets. A la Yatay, on est au pied de Dôle, la plus haute cime du Jura, dont l'élévation est de 1283 mètres au-dessus du lac de Genève, et de IMI mètres au-dessus daniveau de i'Ooéan. Après ce relais on jouit d'une lielle échappée de -vue sur l^profonde vallée de M^oux. Au bout d'une demiiieue , on trouve l'embranchement de la route de Genève à Saint-Claude. Non loin de là , la route traverse un. étroit et court défilé, où l'on perd de vue la belle oombe de Mijoux ; mais on est bien dédommagé par le sublime spectacle qui apparaît tout à coup -à l'issue de ce défilé : la vue embrasse une partie des Alpes et du lac de Genève , dont on est à la distance la plus convenable pour en bien jouir. En avançant , on passe sous une roche percée qui forme , svi la route , une espèce d'arc de triomphe. On a devant soi la ville de Gex, et dans la même direction celle de Genève ^ qui, vues à cette distance, paraissent très-peu éloignées l'une de l'autre : on est cependant encore à 2i k. de la seconde et à I2 k. de la première, où l'on arrive en descendant toujours, et décrivant sur le flanc des monts Faucilles plusieurs tournants, dont l'un o&re aux voyageurs la facilité de se désaltérer à une superbe fontaine, découverte en escarpant la montagne. — De Gex à Genève on descend continuellement et presque insensiblement, en suivant une route constamment belle et presque droite , offrant de magnifiques points de vue sur le lac de Genève, le Mont-Blanc et les montagnes agrestes de la Savoie. On passe à Cessy, à Sagny, à Ornez et h Ferney, joli bourg dont le nom est inséparable de celui ^e Voltaire , qui en fut le fondateur. Peu après Ferney, on franchit la fron- ^ère, et l'on arrive par une montée courte , mais rapide, au Grand-Saoonnex. I^cet endroit jusqu'à Genève, la route offre une promenade continuelle, I)ordée à droite et à gauche d'une quantité innombrable de charmantes maisons ^ campagne.
XOTA.. La roQte de.Genëvie tn^verse depuis quelques années le département de Saôneet-Loire, en 8e dirigeant de Rouvray à St-Laurent, où elle rejoint l'ancienne route. Par ûette communication, on évite lès collines de Rouvray à Dijon et les montagnes trèslortes de DMc à St-Laurent. De Rouvray , on n'a qu^une seule montée un peu rapide sprés Bligny. Au-dessus de Beanne , on Jouit d'un coup d'oeil magnifique : d'un côté t'éteod une vaste plaine , qui se prolonge depuis Chftlons Jusqu'aux montagnes du CbAteao-Châlons; de l'autre, on distingue parfaitement le mont Poupet, près de Salins, quoique distant de va kil. (i»l.) au moins; sur un plan plus rapproché, apparaît It château de Neubtanc, bâti sur une émlnence qui domine toute la plaine, et plus loin le mont Kolland, près de Dôle. — De Beaune à Lons-le-Saunier, on ne rencontre pas la plus Insère colline; on parcomrt constamment an pays riche et fertile, arrosé par la Saône
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etpar M Donbs. Avant d'arriTer -à Btaane, on traverse les eél^res vlgnoUes de Voinay» Vûmmtd , Meorsault , etc., qu'on n'avait pas occasion de parcourir par l'ancienne ronle» De Lon»*le>Saunier à Saint'Lanrent» le pays est on ne peut plus pittorestiae, et ne le Qède en rien au plus belles vqcs de la Suisse : les satines de Montmorem , ïa belle gorge de ConJi^e , les forges de Clainraax, les restes de la célèbre ctaartrense de Beanlieo, etc., etc., offrent des beautés d'an genre divers, qfA fixent coostamment l'attentioa des voyageurs.
!'• K., de Paris à Gex, par Sens, Duon et-PouGinr>
50 myr. 2 kiL
De Paris à * Chabenton vy 0,7
CHARENTON à '^ VlLLENEOTE-SAlNT-GfiORGES V^f. . 1,1
VUXEMECTB-SAINT-GEORGESàLiEURSAlNT \^.., 1,3
LiEGBSAINT à * MSLUN ^QT • 1,3
Melun au Chatelbt V)f 1,1
CHATELET àPASFOU ^O^. 0,6
PAKFOU à FOSSARD ^O^ 1,4
FOftSARO à YlUiENEUTE-LA-GCIABD k3f 0,9
YlLLENEVYB-LA'GUlARD à PONT-SUR-YOMlfE k3f . ' . 1,2
POMT-SUR-YONNE à * SENS ^f 1,2
Sens à Yilleneoye-le-Roi ^f . ............... 1,4
YlIiLENBU VE-LE-ROI à YlLLEYAUJER ^^, . • 0,8
YlLLEYALUBR à * JOIGNY ^Q^ 0,9
JOIGNY à BASSOU 50^ 1,2
BASSOU à "^ AUXERRE V)f •••. 1)5
Ajuxerre à * Saint-Bris ^û^ * 1,0
Saint-Bris à Yebhanton ^f 1,3
Yermanton à LuG¥-LE*Bois vy 1,9
Ll7GT-LE-B0iS à * AVALLON fQT 0,9
AVALLQJN à SAINTE-MaGNANGE ^QT 1,5
Sainte-Magnamce à Maisonnecte 5Qf. 2,0
Maisonnboye à YnTEAux ^of - 1,6
YlTTBàUX. à LA CBALEUR Vif ■ 1,5
La GbALBfJR au PONT^DE>PAMY V)f 1>2 •
Pon-wie-Pamy à * DllOK XiT 2,0
Duos à (%HLis v>f - •-• If9
G^LM à * Automne x^ 1,5
AjBXOMNB à "^ Dole >or 1,6
Dole à Mont-socs-Yaviirey V)r 1,8
MO^T-SOUS*YAGIIRBT à * POLIGNY \^ 1,9
POU6NTàMOBTRQia>(JUBa)^Of;. 1,2
MOMTBONB à * GBAMPACMOLE; V^. 1,0
* LES Planches (à flaïud^ de la route).
* CH4TEAUVILLAIN (à gauche de la route). .
Champagnole à '^Maisonneuye (Jura) \ir 1,2
Maison'neuye à Saint-Laurent (Jura) >or 1,0
Saint-Laurent à * Morez vst • ly2
Morek aux Rousses X3f 0,8
Les Rousses à* la Yattay Vif , 1,5
La Yatxay à ^ Gex ^OT. •<• 1,5
* SAiNT-CLikUDB (à droite de la route).
* Sept-Moncel (a droite de la route).
* FERNBY {sur la route).
De Gex à Genèye [(poste étrangère) U7
caBàBÎDVl'am Toyei N<> 23 , Boate do BcBaDçen.
TiM.»iBPVB^SAiMT.«»OR»BS. Voy. N" 82, Roote de Parte à Lyon.
MBiAiK , sens, AVXSMkR V5Dy. K*? 82 , Roate de JParis à Lyon.
j,TAIXOHi Voy. »• 12, Jftoota d'Aaxene à DUon.
DiJ»li. Voy. N* 49:, Route de DqoB.
AUXONliB' Voy* «• 2»i Rvmtede Besançon.
BOi<K (J«ni^ Jrfie ville. Sona-prtf. Trtb. de i»« inat^et de oomm. Soc dfiagric. Coll. comm. gixy 9,927 hab. Cette vifle est dans une belle situation ' SB pied d'oo coteau ooufert de vignes , sur la croupe et le penchant d'uni colline au bas de laquoUe passent le Doubs et le canal da Rhône au Rhin. Elle est bien bâtie, assez bien percée , ornée de fontaines publiques , et envifeonée de charmantes promenades. - L'église paroissiale est un édifice gothique, composé de trois nefe soutenues par d*énormes piliers. Sur la plaoe où 6'éiève cette église est ua bassin de fontaine assez bien sculpté que surmonte un piédestal. De charmantes promenades embellissent la ville: le cours Saint-Maurice occape à Test un plateau élevé , de plusieurs arpents â*étendue • le Pasqoier est une jolie promenade , entourée d'eau dé toutes parts ; le jardin PiiUippe est une presqu'île ombragée de superbes tilleuls et de marronniers, oA Von jouit d*on point de vue très- varié. — On remarque encore à Dôle : la tous de Vergy, anden édifice qui sert anjourd'hui de prison ; le portail de la âiapdle de la nouvelle maison d'arrêt; Pancien collège des jésuites; le palais de justice; le collège; la bibliothèque- publique, contenant 6,000 volumes ; le musée ; l'Hôtel-Dieu , l'hôpital général ; le dépôt de mendicité ; le pont sur 1» Doubs, etc.— On doit visiter dans, les environs la belle forêt de Oiaux, percée de superbes avenues. — Fabriques de bonneterie.— A 62 kil. (la 1.) de> Lonsrle^unier, 45 kil. (n 1. 1/2) deOyon. — Hôtels ; de la ViUe-de*Paris, d«. la Ville-de-Lyon, du Commerce.
T<HTURES PDBI.IQOE8. ToiM les Jouts poof Parfs , Bôsançon, Genève, Lons-Ie- Sannier, Graj, Saliiis, Châloai, Auxonne, LaoMime' OUVRAGES A cojssDLTER. Becherckês Mstoriques sur la ville de Dôle. par Persan, in- 8", IS12.
Dissertation sur l'antiquité de la ville de Dôle , 1744. Siège de la ville de Dôle , par Boivin , in-40 , 1638.
POLJGNT {Jura). Jolie petite ville. Sous-préf. , dont le trib. de l" inst. est à Arbois. Soc. d'agr. Collège conmi. gi >or 6,554 hab. Poligny est une ville très-ancienne , désignée dans la notice de l'empire romain sous le nom de Castrum olinum. Elle est située à rextrémité d'une plaine immense, au pied d'une montagne qui fait partie de la chaîne du Jura. C'est une ville assea bien bâtie , propre, bien percée , consistant principalement en quatre longues rues parallèles entre elles et à la direction de la montagneX'hôtel de ville est orné de deux jolies fontaines ; sur la place publique on en voit une autre formée d'un bassin rond en pierre de taille, de vingt pieds de diamètre, au milieu duquel s'élève une pyramide d'où sortent plusieurs jets d'eau. Chaque faubourg a ses fontaines également abondantes. — Patrie du général Travot. — Fabriques de faïence commune, futailles , salpêtre , etc. — A 37 kil. (7 1.) de Lons-le-Saunier.
- TOi-roRES PUBLiQVSS. TOUS les jour» peur Ljon> Straabouis, Loii»-le*Saimier, Besançon , Pootarlier.
FliANCHCS (les) {Jvra). Village bâti dans on site extrêmement sauvage ; entre des rochers fort hauts et teèsHrapprochés. Quand on descend pour y ar^ riffer, tout porte à croire que cevifla^ est au ba&du- vallon , et la rivière de laSèvre qui coule au niveau de» -habitations, doit naturellement le fUrepenler; mais à l'entrée du village eetU» rivière fait tout à coup unedbiute perpendiculaire d'environ 26 mètres, et quelques pas après elle en fait une seconde de 20 mètres , également perpendicuiaire , pois elle coule , sans être vue, dans un Ut profond , l'espace d'environ 600 pas , avant de reparaître.
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GHATEAVTILLÂIIV (Jura), Château siiaé à 22 kil. (6 1. i/2) S. £. de Fo- Ugny, canton de Champagnole. Il est hêM sur un roc d*une hideuse nudité, qui ft*élève perpendiculairemeot de 162 m. 60 c. au-dessus d*un vallon cultivé.
MOREZ (Jura), Joli hourg situé sur la Bienne , au bord d'une gorge très, longue qui laisse à peine assez d*espaoe pour deux rangs de maisons et pour la rue qui les sépare. — Morez peut être regardé comme une des sources de la prospérité des montagnes environnantes , par son industrieuse activité, que semble annoncer de loin Télégance de ses habitations. Dans nul endroit on n'a su tirer un meilleur parti du faible cours d'eau qui le traverse, et qui , dans qn espace de quelques centaines de pas , fait mouvoir des forges, des moulins, des fileries de fer, et une multitude de manufactures.— Manufactures d'horlogerie dite de Comté, mouvements de pendule, cadrans d'émail, limes, pointes de Paris, tournebroches , etc. Forges et martinets. Tirerie de fer. Filatures de coton. ~ A 27 kil. (7 1.) de Saint-Claude, la xy 2, 100 hab.<- H6ibl de la Poste.
ROUSSES (les) (Jura). Village situé à peu de distance du lac de son nom, près des frontières de la Suisse , à 23 fcil. (6 h) de Saint-Claude. X)r 2,280 hab. Ce village est le plus élevé du Jura. Plus haut , on ne. voit plus que quelques auberges ou quelques chalets, habitations des bergers, que la neige envdoppe dans l'hiver, et dont les animaux et les hommes descendent aux premièns gelées. L'église des Rousses offre une particularité remarquable : quand il pleut , le toit porte d'un côté ses eaux à la mer d'Allemagne , de l'autre à la Méditerranée.
TATTAT (la) (Jtim). Hameau, xy A 16 kil. (4 I.) de Gex. Ce hameau, composé de quelques chalets qui servent d'hôtelleries , est un peu au-dessus de la belle combe de Mijoux , sur la grande route qui traverse les monts Faucilles. Le passage des Faucilles est fréquenté tous les Jours , dans la belle saison , par les habitants de la vallée de Mijoux , qui vont au marché de Gex; mais pour éviter les allées et venues du grand chemin , ils gravissent un petit sentier bien étroit , qui économise au moins la moitié du tri^et Au sommet de ce passage, on entre dans une gorge fort étroite , qui passe et se contourne entre des sapins'; son issue vers Genève n'a de largeur exactement que celle du chemin , et il a fallu même entamer la roche pour former la route. Après avoir marché assez longtemps dans ce sentier sinueux, on arrive sur le revers ùiéridional de la montagne , d'où l'on découvre tout à coup une des plus belles perspectives qu'il soit possible d'imaginer : la vue embrasse une grande partie du pays de Vaud, tout le pays de Gex , Carooge, Genève, la moitié de son lac , et une partie de la Savoie, que surmontent et couronnent si migestueusement ses immenses glaciers.
GEX (Mn). Petite ville. Sous-préf. Trib. de i** inst. Soc. d'agric. El V 2,834 hab. Cette ville est située dans un pays des plus riants, sur le torrent de Jornans et sur une des bases escarpées du Jura. Elle consiste principalement dans une rue assez large, mais d'une pente rapide- D'une petite terrasse ombragée par de beaux arbres , qui s'élève au-dessus de cette principale rue, on jouit d'un point de vue sur un magnifique bassin , dont le fond est occupé par le lac de Genève ; on découvre même facilement cette ville , qui en est à quatre lieues , ainsi que les nombreux villages et les belles maisons de campagne qui l'avoisinent. L'œil plonge avec plaisir sur la vaste étendue du lac, sur les riches coteaux qui bordent ses rives, et sur les montagnes de la Savoie, dont les cimes sont surmontées par le pic neigeux du Mont-Blanc. En suivant le vallon , on aperçoit, depuis le col de Bellegarde Jusqu'au sommet de la DôIe, la chaîne du Mont-Jura , qui s'étend sur une longueur de plus de douze lieues. — FABRiQues de bons fromages de Gruyère, et fruitière d'association pour cette fabrication. — A 90 kil. (23 1.) de Bourg, 16 kU. (4 1.) de Genève, 475 kil. (122 1.) de Paris. - Hôtels : de la Poste, du Pont-d'Arcole , de r£cu-de- France.
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BUT d'excuksior. On doit visiter anx environs de Gei les importantes bei^ries de Naz , renfermant de nombreux troupeaux de mérinos et des béliers de cboiz.
CLAUDE (SAUT-) (Jura), Jolie viUe. Soofl-préféct. Trib. de F* inst et de «omm. Ch. cons. des manuf. Soc. d'agric Ck>llége com. Ëvéché. s 5,222 hab. Cette ville est dans une situation on ne peut plus pittoresque, à Textrémité d'une profonde vallée circonscrite par de hautes montagnes l>oisées et par les rochers arides du^Jura. Elle est située à mi-Qàte, entre trois montagnes, au confluent de la Bienne et du Tacon. CTest une ville bien bâtie, bie|^ percée, propre et ornée de plusieurs fontaines. On y remarque la cathédrale, et une Jolie pro* menade pratiquée avec art dans les rochers dont le pied est baigné par les eaux de la Bienne.— Manufactukes renommées de toute sorte d*ouvrages en corne, écaille , os , ivoire , bois , buis ; fabriques de boutons, tabatières, boites à mutique, instruments à vent, peignes de corne, chapelets , quincaillerie , clous d'épiogles , crêpes. Filatures hydrauliques de coton , etc.
VoiTunBS MJBLIQCE8. Tous les Jours pour Lons-le-Saunier , Nantua; tous les deux Jours p«Dr Genève; tons les jours pour Saint-Laurent.
BUTS d'excursions : aux cascades de Flwnen et de la Queue-du-Cheval'; à Tim. mense caverne des Foules ;k là source de V Abîme ; aux fontaines intermittentes de Noire-Combe; an sommet des mont* Faucille. {F'oy. ci-dessus l'itinéraire de Paris & Gex, pagessi.) • OUVRAGES A CONSULTER, qui se trouvent à Ui librairie d'Enard, à St-CIaude. Notice historique sur la ville de St-Claude, etc., par Crestin, in-8<*, isis. Mémoire sur les tourbières des arrondissements de St-Claude et de Poligny, et sur les antiquités celtiques des mêmes arrondissements, par David de St- Georges, in-«* , 18M. «
DissertiUion sur l'établissement de l'abbaye de St-Claude» ses chroniques, légendes,
chartes, in-««, ii7i.
Annuaire du Jura, pour it4e et i84i , par Désiré Monnier.
SBPT-MONCEL {Jura). Village a 12 kil. (3 I.) de Saint-Claude. 2,050 liab. Ce village , environné de bons pâturages, est le centre d'une contrée où se fabriquent les excellents fromages qui portent le nom de Sepl-Moncel. Depuis un temps immémorial, la taille des pierres fines et fausses y occupe un grand nombre d'ouvriers.
PERKEY-TOLTAIRE {Jura). Joli bourg, situé à 12 kil. (3 1.) de Gex et à « kil. (I i. 1/2) de Genève. El xy 1,000 hab. Ce bourg est bâti au pied de la chaîne du Jura, dans un charmant vallon entrecoupé de prairies, de bosquets, de bois et de terres labourables entourées de haies vives , qui offrent une variété de culture des plus agréables. La jolie maison qu'y lit bâtir Voltaire , et qu'il habita pendant plus de vingt ans , se fait remarquer par son élégante simplicité : elle est située à l'extrémité occidentale du bourg, au pied des montagnes, sur une petite éminence qui domine un bassin magnifique ; on y découvre la ville de Genève et les bords de son lac enchanteur, une partie du riant pays de Vaud ; et » de l'autre c6té du lac , les montagnes agrestes de la "Savoie, au-dessus desquelles le Mont-Blanc élève sa cime majestueuse, en tout temps couverte de neige.
2^ R., de Paris à Gex, par Abnay-le-Dug et Beaunb»
49 myr. 9 kil.
m. le.
De Paris à Arnât-le-Dcc ^of (V. N° 82) 28,6
ARNAY-LE-DUG à BUGNY-SUR-OUCHE X^ 1 ,8
Blignt à ^ Beaunb V3f 1,7
* CussY-LA-CoLONNE (à droitc de la route).
Beaune à MoiSEY V)r (vacant) 1,1
MOISEY à * Seurre \Qf 1,4
Seurrb à * Pierre V)f 2,1
Pierre à Bletierans vy 2,3
* ARLAv (à gftilcbe de lai^oole).
BLETTaiANg à * L»N»4.B'6AmfaSil ^of 1,3
IXNis-iB-fiAuiMB à '^•G&iAWTAUX (Jura) v>r 2,3
CltAiRyAUX à SAlMTrLAUiieNT lof 2,3
* Pmitë (à droite ée la roate).
SAiMT-LAuaeNT à * €ex (Voy . cnieasiis} 5,0
GVSST-LA-COLOXKE {Côte-cTOr)' Village à 16 kil. (4 1.) de Beaune. i#o bab. Ce village doit sod suroom à uoe colonne octogone, sitaée à un kilomètre du village, au milieu des champs, dans un fond entouré de montagnes de tous côtés. Le soubassement est composé de trois assises , dont chacune D^est qu'un bloc dans toute l'épaisseur du monument ; la base forme un cane, dont les angles sont coupés, et qui a une rentrée demi-circulaire sur chacune des faces principales : la corniche dont elle est surmontée est d'un seul meroeath. Sur cette base est posée une espèce d'autel octogone, orné de huit figures, représentant un Hercule, un captif, une Minerve casquée, Junon, JupUer, Ganymède, un Bacchus et une nymphe. Au-dessus s'élève le fût de la colonne ; il est orné, à sa partie inférieure, de rhomI>es, dans lesciuels il y a iwe rosette comme on en voit à quelques plafonds ; la pastie sapérieme est^ésorée d'une sculpture en forme d'écaillés. Le haut de la colonne manque; les parties en sont éparses en divers endroits. En rapprochant les opinions des savants sur l'objet et l'origine de ce monument , on est porté à croire qu'il a été élevé pour éterniser le souvenir d'une victoire oJ;>teAHe dans ce UeHi vers le règne de D|pclétien et de Maximien. ^
euvBA«E A GONSOLTBR. Dissertation stirla<:o9aitne ée-CHSty, parOrhraidt, lA^-
BEAITNE. Voyez page 217.
SBURRE {Côte-d'Or). Ancienne et jolie petite ville. Collège comm. BV 3,591 faab. Seurre est une ville avantageusement et très-agréablement située, bien l)Atie et bien percée, sur la rive gauche de la Saône, qui y est navigable. La place publique, sur laquelle s'élève un hôtel de ville d'une belle oonstnKtion, est petite, mais régulière. L'église paroissiale, surmontée d'an beau doqber, est un édifice de la fin du quatorzième siècle. On y remarque aussi oa beau château, auquel est joint un vaste parc qui sert de promenade puMiqae aux habitants. — Fabriques de châles. Construction de bateaux. — CoimtCK considérable, par la Saône, de blés, fourrages, navette, bois, charbon, etc. — A 23 kil. (6 l.) de Beaune, .35 kil. (9 1.) de Dijon. — Hôtels: des NégodasU» du Chapeau-Rouge.
• VOITURES PUBLiQOES. TOUS les jouTs pour DiJoD, Bcaune, Chfllons, Dôle, AaxooK.
PIERRE (Sa&ne-ei' Loire). Village bien bâti et fort agréablement sitoéi à 32 kil. (8 1.) de Louhans. \y 1,838 hab. Qn y remarque un beau château le- ' construit en 1672, par Claude de Tiilard de Bissy, qui se couvrit de gloire, eo 1664, à la bataille de Saint-Godard, où il commandait la cavalerie du coiqtf, d'armée sous les ordres du duc de la Feuillade. Il se com,pose d'un principal corps de bâtiment avec deux ailes en reiour, de construction régulière, tenainées par deux jolies tourelles à meurtrières, formant une cour carrée. Cette première cour est séparée par un fossé rempli d'eau vive, de 9 m. 75 c de largeur, d'une vaste avant-cour, bordée de deux corps de logis terminés ptf deux pavillons carrés d'une élégante construction à l'italienne, et fermée pat une grille en fer d'un travail très-délicat, où l'on remarque encore le collief de l'ordre du cordon bleu. L'intérieur du château r^ond à la magnificence de l'extérieur. Parmi les appartements, on remarque la salle de la dochesstt du Maine; le cabinet de l'Empereur , où l'on voit son buieau et son écritelR; la chambre de Benjamin Constant ; le salon turc, cICm etc. La salle à mào^ est ornée de deux belles statues de la Liberté et de rj$i|alité, avec leurs attributs. Le château de Pierre passe à juste titre povtfoine des plus belles bS'* bitatioDs de la France; <fe8t le séjour babiluel» pead«u»t la I^eJle saisoo, de
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M. ie 0éiiéBid«MBtt Oê ThjWDd, tfëpiUé dee Gét«t-dit-l«ord , anelen membre 4e la chambre de» MptéftoiUBU et de pluaieun afisembléee léglilalivet, eu il a défenda conitMWfifmU «t Axac «hAkor, les dMits du peuple et in libertés publiques.
'àMLMY (Jum.) BoQBK à II kâl. (S 1. S/4) de LoB8*le>SaiBiier. i,too iMb. Oq y remarque les ruines majealoeases du chéteau d'Arlay.
LONS-LB-SAUlliER. JoHe ville. CheMieu du département du Jura. Trib. de l** iost et de comm. Société d*i^rlc. Col4ége comm. IS) Kir 8,900 bab. Cette irille est située au fond d*un vaste basski formé par des montagnes d'environ IBO à 200 toises de hauteur, et plantées de vignes Jusqu'à leur dme. Elle est généralement bien bâtie, propre, bien percée, et éclairée au gaz : la principale jroe est bordée d'arcades qui forment des éqièoes de galeries, comme on en voit à la Rochelle et dans quelques autres cités. Oa y remarque plusieurs belles fontaines Jaillissantes ; celle qui décore la place principale forme un vaste bassin élevé et entouré de quatre bassins phis petits, alimentés par cinq Jets ■continus qui les tiennent toujours pleins ; au milieu du grand iMissin s'élève on piéde^d, surmonté Jadis de la statue pédestre en ^bronze du général Pidiegni, quia été renversée en 1830. — À l'angle septentrional de la ville est le puits des salines, de forme carrée, et de 19 m. 50 c. de profondeur sur environ 5 m. de largeur. Quatre pompes tirent sans discontiaaer l'eau salée, la versent dans un auget de bois en forme de canal, qui la porte aux salines, situées à 2 kilomètres de là, dans une gorge à l'ouest de la vlUe, où des tournants font monter les eaux salées à environ 10 m. de haut dans de vastes b&tboaents de graduation, où elles filtrent, pour ainsi dire, goutte à goutte, à travers des épines amoncelées avec art, et se dépouillent de leurs parties hétérogènes; elles parviennent ensuite, par des canaux souterrains, dans d'im- Bienses chaudières, sous lesquelles un feu toujours égal les évapore, les cristallise et les réduit en sel. -^ On remarque encore à Lotts-<le-Saunier la bibliothèque publique, contenant 3,ooo volumes ; le musée de tableaux et d'anlifiiw, la «aile ^ spectacle. -^ Patrie du général Lecourbe. — Fabriques de Ixmaeterie. — A 86 kil. (24 1.) de Dijon, 82 kil. (21 1.) de Besançon, 84 kil. (22 1.) de-GflBève, 348 kil. (99 1. i/t) de Paris. — Hé>n;L8 : Jacqninôt, Garnier,.âu ChiqpeMi<Bouee.
voiTU«BS riTBLiQirES. Toiis les jours pour Lyon, Strssboarg, Paris; pour Dijon, Bourg 9 Besançon, <j«iiéive, Salins , Poilgny, Arboto, Cbampagnole, St-Aqioor, Saint- Claude , Louhans.
BUTS D'KXCcasinas : aux roches de Baume , site grandiose et fort pittoresque; au fond de la vallée se trouve rancienne abbaye de Baume-les- Messieurs; — à Végkee de Coldre ou de St-Étienne, l'une des plus anciennes de la Franche-Comté, placée sur le (Rrnier pLateau du Jura , et près de laquelle «n voit un camp romain parMtement cmlervé; — aux ruines du château de Montmorot; — au cfidteau du Pin, où séjourna Henri IV ; — au château d'Arlay, remarquable par la belle habitation du prince d'Arenberg et par les ruines bien conservéeftde Fancien château fort;— à Poitte (f^oy. ci-dessui»}.
OUVRAGES A CONSULTER , qut sc trouveut à la librairie de Frédéric Gauthier, à Lons-le-Saunier.
yoyage dans le-département du Jwra , par Lequlnio, a voL ln-8<>, an ix.
Dictionnçiire des communes du Jura, par Pyot.
Statittique du Jura , par Pyot , in-a" , lasa.
Annuaires du Jurm^ mw , «141 , ia«9 , par MsM Homier.
CLAilWJkiJX (Jura). Bourg à 20 kil. (5 1.) de Lons-le-Saunler. si l,aoo bab. Il est Âtué au fond d'un vallon, s«r un beau lac altmeHié par un ruisleau qui lut mouvoir une belle forge.
POITTB (Jura). Village à 15 tLil. (3 1. 8^) de Lons^-Saunler. 450 bab. Au-dessui 4e ce village, on traverse l'Ain sur un pont qui porte le nom de Font de boitte. Tceote pas au-dessus du pottt, le )it du fleuve n'est qu'une roche tranchée fort horizontalement, et remplie de crevasses différemment conformétset de grandoofainuriéts; -oa lit pftaReos, plat et strié, a'éleod audessous daiKmt TâVMB dHB ptttt jqywt de Ueoe, jusqu'à l'endroit nommé
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Port de la Sez : là le rocher se coupe net et perpendiculairement, et le fleave s*abat tout d'un coup ; la nappe a I30 mètres de large et 16 m. 24 c. de haut; c*est vraisemblablement une des plus belles cascades de fEurope.
3* Route, par Auxerre, Sémur et Pouilly-en-Auxoïs,
50 myr. 4 kil.
De Paris à Auxerre ^of (V. la 1'* Route) 16,
^ Auxerre à *Sémur ^or (V. N" 12) 8,
SÉMUR à Saint-Thibault (Côte- d'Or) vy i,\j
St-Thibault à Pouilly-en-Auxois (C-d'Or) \o^. 1,4
PouiLLY-EN-Auxois a Blignï-sur-Ouche ^û^ 2,2
Bligny-sur-Ouche à * Gex X3f (V. ci-dessus) . . . 19,5
4® Route, par Mouchard, 50 myr. 9 kil.
De Paris à Mont-sous-Vaudrey vy (V. la V^ R.). . 38,7
MONT-SOUS-VAUDREY à MOUCELARÎ) SQf 1,6
Mouchard à *Salws ^or 0,9
Sauns à *Gex V)^ (Voy. ci-après) 9,7
* Route, par Arbois, 51 myr. 3 kil.
De Paris à Mont-sous-Vaudrey (V. la R. précéd.) . . . 38,7
Mokt-sous-Vaudrey. à * Arbois ^q^ 1,6
Arbois à * Salins ^of 1,3
Salins à * Champagnole ^of 2,5
Champagnole à *Gex xjf (Voy. la 1" Route). . . 7,2
ARBOIS (Jura). Jolie petite ville. Trib. de 1" instance de FarrondissemeDi Collège comm. [Sl xy 6,74i hab. Cette ville est située sur la petite rivière de Cuisance, au fond d'un entonnoir très-creux et fort évasé, formé par des montagnes couvertes de vignes qui donnent des vins justement renommés. —Patrie du général Pichegru. — Manufactures de faïence. Papeterie. — A 10 kil. (2 1. 1/2) de Poligny, 16 kil. (4 1.) de Salins. — Hôtel du Cerf.
SALINS. Voyez page 157.
r VOITURES PUBLIQUES. Tous les JouFS pouT Lyon , Strasbourg , Besançon, LoDs-le- Saunier.
R> DE PARIS A GIVET (àrbenngs).
30 myriamètres l kilomètre.
DePARisà*MÉziÈRESVy (V. N**126) 23,4
MÉZIÈRES à LONNY XJf 1,2
LONNY à * ROCROY ^Qf 1,7
ROCROY à * FUMAY Xif # 1,6
FUHAY à * GlTET ^Of 2,2
De Gitet k i Marienbourg (poste étrangère) 2,2
u YKi d I pHii^ippEYiLLE (poste étrangère) 2,3
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ROCEOT (Ardennes), Tille forte. Sous-préf. Place de guerre de 4' classe. Trib. de l** inst.' Société d'agric. Collège comm. Bureau principal de douanes. SXiT 3,623 bab. Elle est située dans une belle et vaste plaine, entourée de tous côtés par la forêt des Ardennes. — A 259 kil. (66 1. 1/2) de Paris.
FUMAT (Ardennes). Petite ville, bâtie dans un site pittores€[ue, à 17 kil. (4 1. 1/4) de Rocroy. ts ^of 2,420 bab. De la route royale, qui côtoie une montagne rapide, on aperçoit la ville, bâtie sur la rive gauche de la Meuse, entre des montagnes presque à. pic, couvertes de forêts et hérissées en plusieurs endroits de rochers escarpés ; la rivière coule paisiblement au-dessous, dans un vallon resserré, au milieu d'une prairie bordée de peupliers ; du côté du nord, le paysage est animé par une foule d'ouvriers employés à Texploitation des ardoisières. ^
- CITBT {Ardennes). Jolie et forte ville, séparée par la Meuse, et défendue par Charlemont, Tune des forteresses les plus importantes du royaume. Ch. des manafact. s X)f 4,220 bab. Les approches de cette ville offrent un assez beau coup d'œil : de la rive droite de la Meuse, on aperçoit les deux parties de la place, liées par un superbe pont en pierre ; à gauche^ Charlemont s'élève sur an rocher à pic, à une hauteur prodigieuse ; au pied de la forteresse , on j remarque une caserne magnifique, pouvant contenir 600 hommes. — Patrie de Méhnl.
I VOITURES PUBLIQUES. TOUS les Jours pouf Mézlëres , pour la Belgique. Tous les I vendredis, bateaux pour CharlevUle et Mézières.
R. DE PARIS A GR AN VILLE (manche).
j 33 myriamètres 8 kilomètres.
i DePAWSàCAEN(V. N°43) 22,3
CAEN à VlLLEDIEU-LES-POÊLES (V. N'' 31) 8,6
YlLLEDIEU-LES-POÊLES à * GRANDTILLE 2,9
ROUTE DE PABIS A GRENOBLE ( isère)-
l'® Roate, par Bourooin, 57 myr. 6 kil.
De Paris à Lyon (V. N° 82) .-... 46,8
Lyon à Grenoble (V. N° 48) 10,8
2* Route, par le Gaz, 58 myr. 2 kil.
De PARIS à * Lyon vy (Voy.N°82) 46,8
Lyon au Gaz ^cy (V. N^ 112) 6,4
Gaz à Montferrat xî^ • - 0,9
MONTFERRAT à VOIRON V5f 1>6
VOIRON à VOREPPE ^OT 0,9
VoREPPE à * Grenoble ^of : 1,6
319» N*" m. mntE d? pja» k cnumM».
3* Route, par Vienne , 5» myr- 4 kîl.
m. fe.
DePARUà*LSOlff\)f (V.N^aî) 4«,»
LïON à * Yumme ycr (V. N** 8ï) î,8
ViBNNB à la DÉTOVIIBE Var 1,S
LAi ]>BroiJRBE à Chatdnnay kit. 1)4-
CHkàTONHAYàlAFRETTE^Of tyS'
Ui FllBTTEà*GRBnOBLB^r(y 11^4») 4^1
¥IEKNE (Isère), Célèbre et très-ancienne viU». Som-préfeet. Tiib. et if*
inst. et de comm. Ch. des manuf. Collège comm. ^ vy 14,079 hab. L'origte de Vienne se perd dans les siècles les plus rtcuiék Jutes César, Straboi^ 9iMb poDius Mêla, Ptolémée, Pline, et tous les écrivains célèbisft de PaatiqiiUA en ont parié. Cette \ï[\b renferme des monuments de tou» les igpB, à dater dm Romains ; partout où Ton fouille , se trouvent dHnuBenses débsi» de teapki^ de palais, des morceaiu d*architecture ou de soiriptafe de la plu» sntéb beauté, qui attestent son ancienne splendeur. Elle est bâtie sur la rivegand» du Rhône, le long duquel règne un fort beau quai, au pied d*UB amphittiéitw de collineà que renfermait la ville antique. Resserrée entre ces montagnoi et le fleuve, elle est beaucoup plus longue que large. Comme toutes les viUes anciennes, elfe est généralement mal bâtie-, les pUces ont peu d'apparence; 1« rues sont étroites, obscures, tortueuses, pour la plupart escarpées et de difficile accès. Toutefois, la partie que pareoort la i^cande roate de Lyoa kVt^ seille offre plusieurs beaux quartiers et une assez jolie place que décore la façade moderne de Thôtel de ville. Av centre 4e la ville on voit un temple dédié anciennement à Auguste et à Livie, qui a beaucoup de ressemblance avec celui (le Nîmes, désigné sous le nom de Maison Carrée; malheureusement Tignorance, la barbarie et le mauvais goût lui ont porté de crueHes. attestes. Un autre monument antique bien mieux conservé se voit hors de la ville, près de la porte d'Avignon, à peu de distanee et à droite de la route; c'est une pyramide, connue aujourd'hui sous le nom de Plan-de-I' Aiguille, élevée sur on socle en pierres de taille assemblées sans chaux ni ciment, et eouEOBté d*aa entablement ; les angles sont ornés d'une colonne eai^agée^ et les ifuatre faoes sont percées d'une arcade. La hauteur totale de l^édilice cet à peu près de 14 mètres.— La cathédrale de Vienne est un fort bel édifice d'architecture gothique, coaslrait s^r une éuinenee où l'on arrive par «iik peErM^a-fingt-hBit degrés, qui précède le portail , lequel offre encore trois degrés pour entrer dans le temple. Ce portail, remarquable par sa largeur et par son élévation, est orné d'une multitude de figures sculptées dans la pierre, et surmonté de deux hautes tours. L'intérieur de l'édifice est très-vaste; les voûtes, soutenoei par quarante-huit piliers, sont d^iaeéMiation ptedigienae; des galerie^ bo^ dées de balcons gothiques en pierre , font le tour de cette immense basUiqae, dont le chœurest un peu plus élevé q^e la nef. — L'égliae de l^ncienne abbaye de Saint- André-le-Bas est aussi un édifice fort remarquable. Les colonnes qui soutiennent la route du chœur sont entièrement de marbre blanc; celles delà nef, ouvrage da dixième siècle, sont d'ordre dorique et d'une belle propo^ tion. Le cloitie, d'arehiteeture gothique, offre une variété de chapiteaux qoi fixe l'attention des artistes. — On remarque encore à Vienne : le quartier de la cavalerie; la bibliothèque publique, renfennant I0,M0 volumes ; le mofiée, où sont déposés les précieux fragments des monuments romains qui Jadis ont couvert le sol de cette antique métropole des AUobroges ; le collège, un des plus beaux et des mieux situés qu'aient laissés les Jésuites ; les hospices des Malades et de la Charité; la halle aux grains; Tabattoir, etc.. etc. - On ne doit pas quitter cette ville sans visiter les mines de ptomb situées an faubourg de Pont-l'Ëvéque. sur la rive gauche de la Gère. — Patrie de l'historien Chorier. ~ Manufactures importantes de draps croisés, cufars-lalnes , ratines> —
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EAMoquBA de toites oommunes, de cartons laminés, etc. — A 78 kil. (20 h) de ^enoble, 27 kil. (ri) de Lyon, 491 kil. (126 ).) de Paris. — Hôtels : de la Table-Ronde, de la Mole, da Parc, des Trois-Rois.
OUTEACES A CONSULTER , qoi setroiiTeiit à la- librairie de Girard, à VieDne. Beeherche* sur les antiquités de tienne, par Chorier, in-ia, let». Histoire de la ville de tienne , par Mermet, 9 vol. in-a«, ina-ss. Gu1ê»id»9étresH9m%à PlêÊme , ptr fiey. !■-••, iiit. t Mcnuments gothiques et romains de la ville de tienne, par Rey , In-fol. , ISM. Becherehes sur les antiquités de la ville de tienne, par Chorier , a* éd., in-C , iMS.
DE GRENOBLE ACHAMBiRT, 5 myr. 5 kil.
in.k.
De GneneiiLE à Ldiibin xjr 2,1
LoaMN à CiiAPAiiiiiii.An VQf. ,. ,\ 1,9
* FoKf-BARRAVX (à droite de la iroute^.
* ALLETAin> (à droite de la route).
* PoMTCHAMiib (à droite de la route).
GBMPiiRUUJiii à Cbavbért v^t (poste étrang.).. 1,5
(Itère). YiUage tltaé à 33 kil. (8 1. 1/2) de Grenoble. 1,300 bah» A peu de distance de ce rillage, prés de la riye droite de l'Isère et à 2 kilom. (1/i ).) des frontières de la Savoie, se trouve le Fort^Barravy, place de 4* classe, soseeptible d'une bonne défense par sa position qui domine la route de Cbambéry à Grenoble et la délicieuse vallée de Grésivatidan.
AlXttTABB (Isère). BoQTg à 34 kii (8 1. 3/4) de Grenoble. 2,690 hab. Ce keorg, célèbre perses importantes mines de fer et par Tactivité de ses habltutl», est extrêmement intéressant par sa situation pittoresque dans une vallée fertile et bien ombragée. Le pays d^Allevard est connu de tous les géologues et métallsrgistes; il produit des fontes qui sont converties en acier de fusion en de ft>rge, à des prix très-modérés. — Hauts-fourneaux. Fonderies- Forges et Martinets.
F^STClumBA (Isère). Tillage à 34 kil. (8 1. 3/1) de Grenobte. 1,050 bab. Apea de distance de Pontcharra, on remarque, sor une éminence qui domine k vallée, les ruines de l'antique manoir où naquit Bayard, en 1476 ; on sait 4|a'fl mourut, en I524« au passage de la Sesia.
R. VB FAB» A GUll^BET (gbsuse)-
t*^* R., par Bourses, V. ]N^ 138 , 3* R. de Paris à Toulouse,
34 myriamètres 5 kilomètres.
2^ RoRte, par GHAmAUROtix , 34 royr. 5 kil.
De Paris à Ckateauroux (y. n** 3B> 25,4
CHATEAAReux à Gbérst (Yoy. ^° 139) M
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ROUTE DE PARIS AU HAVRE (sEINC-IinnÉRIEURE)*
Itinéraire descriptif de Paris à Rouen et au Havre.
Deux routes conduisent de Paris à Rouen , la route d*en bas , par Saint- Germain , Mantes et Louviers , et la route d*en haut , par Pontoise et Magny. La route d*en bas longe , presque sans interruption , le cours riant et sinueux de la Seine, qu*elle franchit jusqu'à six fois pour en éviter les principaux circuits. Lorsqu'on suit cette roule, qui est la plus agréable et la plus fréquentée, on sort de Paris par la barrière de TÉtoile, à laquelle on arrive par la grande allée des Champs-Elysées , Tune des plus belles avenues que Ton connaisse. Depuis Tare de triomphe de TÉtoile jusqu'à l'entrée du bois de Boulogne , magnifique parc situé sur la gauche de la route , on passe entre deux rangs de guinguettes , de restaurants et de maisons de plaisance fort agréables. De cet endroit, on découvre la plaine de Saint-Denis et les coteaux de Montmorency. On passe devant la porte Maillot, et près du nouveau village de Sablonville , qui se prolonge jusqu'à Neuilly, joli bourg séparé en deux par la grande route. Parmi les nombreuses maisons de plaisi,ance qui l'envlrbunent, on remarque le château de Sainte- Foi, belle propriété appartenant au roi des Français. En sortant de Neuilly, on traverse la Seine sur un des plus beaux ponts de l'Europe. De cet endroit, on jouit d'une belle vue sur Courbevoie, Poteaux, Surène et le mont Valérien , que couronne le bâtiment de l'ancien Calvaire et le fort de ce nom. De Neuilly à Nanterre, le pays qu'on parcourt offre ooe continuité de terres labourables , de jardins potagers, de champs cultivés eo , rosiers et plantés d'arbres fruitiers.La route, après Nanterre, se partage en deux branches : l'une passe à Chatou, au Pecq et à Saint-Germain ; l'autre, celle de Port-Marly» que l'on préfère ordinairement, est riaate et variée ; elle suit la rive gauche de la Seine, bordée de jolis coteaux et de riants paysages. On passe successivement devant la caserne et le château de Ruelle , dont l'église renferme le lombeau de l'impératrice Joséphine, et devant l'enclos du cbàteau de la Malmaison, où cette femme célèbre a terminé ses jours. Après Port-Marly, on s'élève par une pente douce sur une colline, d'où l'on découvre des points de vue délicieux jusqu'à Saint-Germain -en-Laye , où Ton arrive par l'étoile qui forme la jonction des deux routes , vis-à-vis de la grille du château. Au sortir de Saint-Germain, on entre dans la forêt de ce nom, que l'on quitte une demi-lieue avant de descendre à Poissy, ville ancienne et mal bâtie, mais fort agréablement située sur la rive gauche de la Seine; en cet endroit on passe le fleuve sur un pont remarquable par sa longueur ; les bords de la Seine offrent ensuite une continuité de beaux paysages jusqu'au joli bourg de Triel. A Limay, qui sert de faubourg à la jolie ville de Mantes, on traverse de nouveau la Seine sur deux ponts. Au sortir de Mantes, la route s'éloigne un peu de la Seine pour s'en rapprocher au vill'age de Rosny, où l'on voit un joli château. RoIIeboise est un charmant village dont une partie des maisons sont creusées dans le roc ; on y voit le commencement d'un grand souterrain que traverse le chemin de fer de Paris à Rouen. Yernon est;une ville agréablement située sur la rive [gauche de la Seine. Après cette ville , la route s'éloigne du fleuve, que l'on rejoint à Gaillon , pour le quitter de nouveau , et parcourir un payv montueux et très-couvert jusqu'à Heudbouville, où la route se partage en deux branches, qui se rejoignent à Pont-de-l' Arche : celle de droite passe
H' 68. ROUTE D£ PARIS AU HATft)l« 393
au VimAreuil , beau village siiaé sur la rive gaacfae de PEure; celle de gaache eonduit par une petite pente douce à Louviers. Au sortir de cette ville, une route lé^ement montante conduit à Pont-de-r Arche , ville bâtie dans une situation charmante , sur la rive gauche de la Seine.
Lorsqu'on prend la route d'en haut , on sort de Paris par le faubourg Saint- Denis. Après la barrière, on traverse le bourg de la Chapelle : un peu plus loin, sur la gauche, s'élève la butte Montmartre, la principale hauteur qui domine Paris. La route , large , droite et bordée d'une double allée d'arbres traverse une plaine vaste et fertile j à l'extrémité de laquelle apparaît la ville deSaintrpenis, dominée par Ies4*hautes flèches de son antique abbaye. En sortant de Saint-Denis , on laisse à droite la roule de Gonesse , et en face celle d'Amiens , pour prendre , à gauche, celle de Rouen. On longe, à gauche' la belle vallée de la Seine , et à droite la riante vallée de Montmorency. Le premier village que l'on rencontre est Épinay; on passe ensuite à Franconvllle, d'où une route assez monotone conduit à Pontoise, où l'on arrive par le faubourg de l'Aumône. On en sort par le faubourg de Notre-Dame pour traversa un pays assez fertile. A Saint-Clair-sur-Epte, on remarque les restes d'un vieux château fort qui a soutenu plusieurs sièges contre les Normands, Au sortir de Saint-Clair, on traverse l'Epte, et l'on passe du département de Seine-et-Oise dans celui de l'Eure. La route n'offre rien de remarquable jusqu'à Bourg-Baudduin; elle traverse un pays fertile, peuplé d'une multitude de villages et de hameaux en passant par Boos, la Forge-Feret, et Blosseville-Bonseeours , espèce de faubourg de Rouen , célèbre dans toute la Normandie par sa chapelle gothique dédiée à la Vierge. Peu après on descend une montagne longue d'une demi-lieue et très-escarpée , d'où l'on jouit d'une vue admirable sur une partie de la ville de Rouen , et sur une multitude d'usines , de manu- £u;tures , de maisons de plaisance , disséminées sur les bords de la Seine.
Deux routes conduisent de Pont-de-l'Arche (route d*en bas) à Rouen. En suivant la première, on passe à Igoville, dernier village du département de l'Eure, situé au pied de la montagne qui porte son nom; au delà de cette côte, la route longe, sans interruption, la rive droite de la Seine, bordée d'une colline crayeuse où sont creusées des habitations souterraines qui rappellent celles des bords de la Loire. Depuis le Port-Saint-Ouen, les villages , les habitations , les fabriques , les maisons de plaisance se succèdent sans interruption jusqu'au faubourg d'Eauplet, qui commence à une demi-lieue de la ville de Rouen. La seconde route, en sortant de Pout-de-l'Arche , est resserrée entre la Seine et une côte couverte de bois : on passe à Elbeuf ; au sortir de cette ville, la route suit pendant quelque temps la rive gauche de la Seine; elle entre dans la forêt de Moolineaux , et va rejoindre à Grand-Couronne la route de Pont-Audemer à Rouen. Après avoir traversé le grand et le petit Couronne, on passe au grand Quevilly, village qui renferme une des plus belles églises à plein cintre des environs de Rouen , ville où l'on entre bientôt après par le faubourg Saint-Sever.
€ommun\caûon >r llotirn m ^amt.
On sort" de Rouen par la^rte du Havre , après avoir traversé la longue avenue du Mont-Riboudet , bordée , à gauche , par la Seine, par les chantiers de construction et par de belles prairies. O» traverse le riche village de Bapeaume , et l'on gravit la montée de Canteleu, d'où l'on découvre des points de vue magnifiques ; une lieue plus loin , la route quitte le long plateau sur lequel elle s'est élevée, pour regagner, par une longue descente, la rive droite du fleuve , dont la vallée abonde en perspectives. Le premier bourg que l'on rencontre est celui de Duclair ; une demi-lieue plus loin , on aperçoit dans le lointain les ruines des tours de l'ancienne abbaye de Jumiéges. Plus loin eu opre , on d^ouvre , sur la rive opposée, le beau château de la Mailleraye , et
après av«ftr gmvi une monlitgi» eonverto de beifl, api^anltseol kfl niniiv pUtoresquefl 4e U oétèhre abbaye de Sainl-Wandrilie. Pcn af^ès , une paiÉb douoe en tereasie sar la SeïDercmdait à la joiia petits viUs de CÎHiécInQ. iift sortant de cette ville , dont il ne faut pas manquer de voir l'église^ œ qvittot lea bords du fleuve pour gravir me montée extrânwHMDt rapide v' 4^^ (âme offve une belle vue sur la Seine , que Ton ne tarde pas^à peiére da ms pour entrer dan» les riches plaines du bean pajts de Caux. La route est «h pendant assez monotone depuis le village de laFrenaye^ jus^*à LillebMt, charmante petite ville, située dana un riant vallon anoaé par uae xifièNi Unpide , ombragée de beaux arbres^ Lorsqu'on a dépassé liUe^Dane^ le pavsage devient de plus en plus riant et les site» de plus en ptus gracinDt ji»qo'à la Jolie ville de Bolbee , dont lea nombreuses fobriqnes annonent la pro^rité. On sort de cette ville par une moirtée douce, qui ramène dam les plaines du pays de Caux. La route parcourt une contrée extrèmeneÉt fertile en toute espèce de productions , et peuplée d'une nnltitude d'babili* tions éparses , bâties au milieu d'une cour plus ou oK^ns grande , enrifonBée des quatre oôîé& de remparts en terre plantés d'ormes ou de bètres fort élevés', le» vitlages sont tellement entourés de futaies, qu'en ne les aperçoit te plus souvent <|«e par leurs clochers pyramidaux, dont la flèofae s'élève Mdessus des arbres. On traverse les vilb^es de Marcarret, de Saint-Remam ât Cûtx^c, de lak Botte, de GuéneviUe, et, après avoir oéfeoyé pendant asBM longtemps* une prairie où sont établies un grand nombre de blanchisaeiiMi, on aperçoit la >olle petite ville de Harfleur. A mesure qu'on avanee, les bftr bitationsi ehampêtres deviennent de plus en plus nombreuses et plus faeUtt sur le cotesM qui domine la rive droite : elles forment , avee celles qui té*gnent sur les deux bords du chemân , d'abord le bourg de Graville, qui a piifr d'une lieue de long , ensuite celui d'ingooville , sorte de faubourg, du Havie» où l'on arrive par une belle avenue d'ormes , qui aboutit à la. grands' m»,, et celle-ci au port. *
DE PARIS AU HATBE
1^ R., par LOUVIEBS, PONT-DErL'AB€HB .et B0UEN9
22 myr. 5 kil.
{Foyez aussi N® 124, pour les diverses rentes cTe Pans^à Rcmen.^
fût» k.
De Paris à Bopwières (V. N** 4a, R, de Paris à Caen) . 7, 1
BoNisiÈRES à * Vernon \or 1,1
Vernon à * Gaillon vîT 1,4
Gaiixon à * LouviERS Vît. ... 1 1>4
LouviERS à Port-Saint-Ouen vy • • • • t>7
Port-Saint-Ouen à * Rouen \>r 1,1
Rouen à Barentin >of 1,7
BARENTINà * YVETOT ^Qf • . .,..*.*. 1,8
YVETOT à *B0LBEC ^Q^ 2,2
BOLBfiG à LA BOTTEXïf ...... HV 1,4.
LA Botte au * Havre ^o^^ - 1,6
NOTA. 0\k s'embarqi^ au Havre pour aoufleiir.
ROUEN. Voyez N* 124, Route de Paris à Rouen.
YVETOT (Seine-Inf.). Ville ancienne. Sous-préfect. Trifi. de !*• iMt. et de com. Cb. des manuf. [Si >Qr 9,021 hab. Cette ville est assez bien U0&« dans une plaine élevée entièrement dépourvue d*eau : trois puits trèfr-prefond* et plusieurs belles citernea suppléent à cette grande incommodité. Sa sitôt* tion au milieu d'un pays fertile, couvert d'habitations, de fermes etdévfr lages environnés d'arbres fruitiers, est très^agréable*, ses atentoars ofiRflf
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partoBt de» ait» Tariét et de dianiiBiits passages. La ville consiste , poof ainri dise-, ettunepHncipale me depr^d'uneHeue de loog, formée de maisons basse», ceaetraitea es teis et couvertes en ardoises, et dont Taspeet est assez agiéabie. On y remarque la ))eUe promenade de TÊtoile, formée de plusieuft zai0i d*aarbres biea aHgaéa. — Mamof actives de toiles , basios, coutils , vekMHs de coloii, etc.— A 3S kïl. (8 I. 1/2) de Rofueii , 4» kii. (I2 1. 1/2) du Havre» ISO kil. (38 1. 'i/2> de Paris.
▼DVTiJBE» FVBLfQVES. TooB les )MTs; pooT RoQen , Bolbec , le Havfe , Paris et
o«v»a«B A cevMikTBK. ReomH de i'bistoirû du rùiftnnne d'rveM, par Kutnit,
BmtBEG (Seine-h^.). CSiarmaiile petite viUe, située daae uae positienad-' mbrable, à la JODetion de quatre vallées, à 28 kil. (7 1.) du Havre. i>a ^or 9,300 bib. Cette ville est l^en b&îie, partie eu briques et partie en pierres de taille, ppopre, bien percée, et ornée de belles fontAlnes publiques. — Fabriques RDy^mmées de ioll<» peintes et de mouchoirs. — Hôtels : de Rouen , de l'Europe.
01TTRAGE A cwnmhTEK' ffUtotn d»lu ville de Bolbec, parCoUen Castatgne, In-eo, 1839.
BATRK (le) (Seine^îpf.) Grande, belle , riche et forte ville maritime. Souspréf. Trib. de i'* inst. et de com. Ch. et bourse de com. École d'hydrogr. de I** cL ta vy 23,816 hab. Le Havre n'est point une ville andenne. Vers le mi«> iieQ àa quinzième siècle, il n'existait sur remplacement qu'elle occupe aujour- ^boi que deux tours qui furent emporta de vive force par les Anglais, sous ie règne de Charles TH. Louis XII lit augmenter ses fortifications, vers 1509 ; mais c'est à François V que le Havre est redevable des premiers développements de sa splendeur maritime. Celte ville est daps uce situation très^agréable. aa bord de l'Océan , sur la rive droite de la Seine. Elle est régulièrement bâtie, et se compose de neuf quais et de soixante-cinq rues ornées de vingt fODtaiiies publiques. La rue de Paris est fort belle : elle traverse la ville du nord au midi , et aboutît aux quais, d'où on aperçoit au loin la mer ; c'est la rue la plus riche et la plus commerçante du Havre.— Le port du Havre est le plus accessible de la France , et le seul de toute la côte où les gros vaisseaux paisaeut se retirer; il consiste en quatre bassins séparés les uns des antres et e PaTaut'pOfft par des échises. Le bassin de Yauban , qui- sera achevé es 1843, pearra recevoir environ 260 navires. Ootre les bassins , il existe une petite et ftne grande rade ; la première n'est éloignée que d'une portée de canon du iimge ; l'autre est à plus de 8 kil. (deux lieues) en mer.— Le Havre offre peu da iBOiiuments remarquables. Les principaux sont : la tour de François P', iBê églises de Notre^SaoM ^ de Saint-Franeois , et la salie de spectacle.
La Tocm BB François H% sottdement construite en pierres- calcaires, et dont lA hauteur est de 21 mètres , et le diamètre de 26, se termine par un parapet découpé de douze embrasures ; la plate-forme que masque ce parapet supporte aujourd'hui un tâégraphe marin, qui correspond avec celui de la Hève» à a kil. au Qord du Havie,, et qui transmet aux. bàttmenta de la rade les sigiMUda purt
L'ËOUSE rïOTRE-DAME , fondée vers i«40 et achevée vers la fin du seizième fièeie , est bâtie en forme de croix dans lejstyfe de >a renaissance.
L'ÉGLISE Saint-François, commencée en I553i n'a été terminée qu'en I68I.
La.fiAiXE DE SPECTACLE cst situéc vis-à-vis du bassin de commerce, sur un des côtés d'une place assez spacieuse. La première pierre en fut posée par le duc d'ADgouIéme , le lo-oct^ûre 18 17.
On remarque encore au Havfele quartier militaire, renfermant Fiffsenal, dont les salles peuvent eoiitenir 25,^)60 fasits ; le logement dti gouverneur, des magasins et huit corps de casernes, tous bâtis sur un plan uniforme, entourent la place d'armes, qui présente on carré parfait et est ornée de deux belles
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fontaines ; Tarsenal de la marine , édifiée construit en leeo ; la manafocture royale des tabacs; l'entrepôt général; la douane; la bibliothèque publique, contenant 15,000 volumes ; la maison où naquit Bernardin de Saint-Pierre, simple et vieil édifice , où tous les admirateurs du beau talent de Tauteor de Paul et Firginie vont faire leur station ; enfin , la Jetée du nord, entoarée d'un parapet , et à l'extrémité de laquelle on a élevé un petit phare eo granit.
Le Havre est la patrie d'un grand nombre d'hommes distingués, parmi lesquels nous citerons Bernardin de Saint-Pierre, Casimir Delavigne. Anoelot, Mesd. de la Fayette et Scudery, etc. — Industrie. Fabriques de produits chimiques, chaises pour les colonies , faïences, etc. Manufacture de tabacs, corderies, chantiers de construction. Armements au long cours , pour la pèche de la baleine, du hareng et de la morue.— Commerce considérable d'importation et d'exportation avec tous les pays maritimes du globe : plus de 3,000 navires fréquentent annuellement le port du Havre. — A ïOi kil. (26 1.) de Rouen , 53 kil. (I3 1. 1/2) de Caen , 195 kil. (5o 1.) de Paris. — Hôtels i^ùr France, de l'Amirauté, des Indes, de New-York , de la Marine, Grand-Hôtel- Richelieu , tenu par Ribar, rue de Paris , 96, et place Richelieu , 2.
VOITURES PUBLIQUES. Tous Ics Jours pouT Paris, Roaen, Fécamp, Dieppe, Boll)ec. Montivilliers, St- Romain. — Omnt&u5 parcourant le Havre et allant à Graville.
BATEAUX A VAPEUR. Du HAVRE A SÔUTHAMPTON- Paquebots , Monarch, Adriadne, Grand-Turc. Départs tous les jours. Prix : i llv. i shell. et i4 shell; \ia^t\, SI) à 24 heures. — Du Havre a Dubliit, Liverpool et Belfort, touchant à Piymouth. Paquebot le duc de Cambridge. Départs du Havre et de Dublin, les samedis de trois en trois semaines. — Du Havre a Saint-Pétersbourg, touchant à Elseneur, Copenhague et Cronstadt. a paquebots de scio chev. Prix : pour Copenhague, sss et 17S fr. ; pour St-P6tersbourg , 400 et soo fr. Départs du Havre les i'^'' et is de chaque mois, depuis mai Jusqu'à la fin d'octobre; de Sl-Pétersbourg , les is mai , i" et «8 de chaque mois; id. ; trajet de lo jours. — Du Havre a Hambourg. Départs tous les samedis. Prix : 140 fr. et i90 fr.; trajet, b» h.— Du Havre a la Véra-Cruz. Cinq paquebots. Départs i<'<^ et le de chaque mois. — Du Havre a Rotterdam. Départs tous les cinq jours. Prix : 70 fr. et \â fr. ; trajet, 22 h. — Du Havre a Caen. Paquebots : /« Calvados ( 70 chev.} ; la Neustrie (70 chev.), correspondant avec les bateaux à vapeur de Paris à Rouen, du Havre en Angleterre, Dunkerque, Hambourg et Rotterdam, mparts tons les Jours. Prix : » fr. et 4 fr. ; trajet, s à 4 h.. — Du Havre a Dunkerque. Départs de l'un et de l'autre port les s, a, 1», is, 2S et 28 de chaque mois. Prix : sa fr. — Du Havre a Cherbourg. Paquebots: VCkcéan (so chev.}; le Colibri (wchev.}- Départs de chaque port les dimanches et mercredi:». Prix : «s fr. et 10 fr. — Du Havre A Bordeaux. Paquebots : la Fille-de-PariSj la Gironde. Départs de l'un et de l'autre port les 1*^^, «0 el 20 de chaque mois. Prix : ao fr. et so fr. ; nourriture : s fr. et 2 fr. KO c. par jour; trajet, w à eo h. - Du Havre a Rouen. Paquebots : la Normandie (120 chev.); la Seine (100 chev.) i correspondant avec l'Angleterre , Dunkerque, Rotterdam, Hambourg, Caen et Morlaix. Prix : 10 fr. et 6 fr. Départs tous les Jours; trajet, «b. -"Du Havre a Rouen. Paquebots: le Aouennais (32 chey. }. Départs tous les s Jours. Prix : 4 fr. et 3 fr. ; trajet, a à 10 h. — /« Louis-Philippe, prix : » et 5 fr. ; trajet, 7 à9 h. — Le Gaulois (3tf chev.}. Départs tous les trois J. Prix : b fr. et 3fr.; trajet, 8 à 9h. — Du Havre a Honfleur et Caen. Paquebots: le Courrier («0 chev.); le François (as chev. ) ; le National (so chev. ). Départs tous les jours. Prix : 1 fr. et so c. ; trajet, 30 à 40 minutes. — Du Havre a Morlaix. Paquebot: le Morlaisien (140 chev.). Départs du Havre tous les samedis; de Morlaix, tous les mercredis. - Prix : 30 fr. et 2u fr.; trajet , la à 20 heures.
BUTS d'excursions : aux phares de la Hève (2 kil.}, d'où l'on Jouit d'une vue ma* gnifique; à Honfleur.
ouvrages a consulter qui se trouvent à la librairie de Jehenne, au Havre.
Histoire, antiquités et description de la ville du Havre, par Pleury , In- 12, I7«.
Biographie ou galerie des hommes célèbres du Hdvre, par Levée, in-a®.
Le Havre ancien et moderne, par Morlent, 2 vol. in-12, fig. I82S.
Guide du voyageur au Havre, par le même, in-i«.
Souvenirs pittoresques du Havre, par le même, ln-40, 183S.
Description du Havre, par A. P. L. in-a», i82s.
Essais i archéologiques , historiques, etc., sur les environs du Havre , par M- P.
ln-8*», 1824.!
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HARFLEUft (Seine-Inf.). Ancienne et jolie petite ville maritime. A lO kil. (2 I. 1/2) du Havre. la 1,450 hab. Elle est bâtie au pied d'une colline. L'église paroissiale est remarquable par ses décorations intérieures : elle est surmontée d'une belle flèche en pierre.
OUVRAGE A CONSDLTER. antiquités de la ville de Har fleur, par de la Mothc
tlHP, 1676.
2®Route^ de Paris au Havre, par Pontoise et Rouen,
De Paris a Covrbeyoie \y 0,9
* Maisons (à gauche de la route).
COVRBETOIE à^HERBLAY ^Qf . . . 1,2
HERBLAY à * POMTOISE V)^ 0,9
Pontoise à Chars ^or 1,8
Chars à ^Gisors^qt 1,8
GiSORS à ËTRÉPAGNY ^QT 1,3
ËTRÉPAGNY à ÉCOUIS ^QT 1,3
Ëcoiiis à Flecry-sur-Andelle tq^ 0,9
Flevry-sur-Andelle à la Forge-Féret v>^ 1 ,2
La Forge-Féret à * Rouen vj7 1,1
Rouen au Havre vjr (Voyez la 1'** Route) 8,7
MAISONS (Seine-et-0.). Village bâti dans une heureuse situation , sur la rive gauche de la Seine , que l'on passe sur un beau pont et sur le chemin de fer de Paris à Rouen. On y voit un des plus beaux châteaux des environs de Paris , construit sur les dessins de Mansard. Ce château est isolé et entouré de fossés secs ainsi que la cour d'honneur, qui est bordée d'une belle balustrade. Le parc, clos de murs et entouré par la forêt de Saint-Germain , est d'une vaste étendue , et répond par sa distribution à la magnificence du château. — A 20 kil. (5 1.) de Paris.
bateaux a vapeur. Toas les jours pour Roaen pendant la belle saison. CHEHiiv DE fer dc Parls à Rouen.
3*^ R.> par Caudereg, 21 myr. 1 kil.
De Paris à * Rouen \of (V. la 2* Route) 12,6
Rouen à * Duclair^ot ^ 2,0
* Saint-Martin (à gauche de la route).
* Canteleu (sur la route). .
DUCLAIR à Caudebec Xi^ 1,6
* Saint- Wandrille (à droite de la route). Caudebec à Lillebonne v^ 1,5
LlLLEBONNE à LA BOTTB V2^ .*. 1 ,8
» * QuiLLEBCEUF (à gauche de la route).
* Tancarville (à gauche de la route).
La Botte au * Havre V)f 1,6
MARTllf-DE-BOSCHERTILLE (SAINT-) {Seine-Inf.). Ce village doit son nom à une abbaye de bénédictins, fondée vers l'an 1060. Une partie des bâtiments du monastère a été abattue ; mais l'église et le chapitre sont encore debout. L'église appartient tout entière à l'architecture à plein cintre, et est principalement remarquable par le parfait accord de son ensemble.
ouvRACB A CONSULTER. E$$ai histoTique sur l'église St-Ceorges de Boscherville, par Deviile, in-4» , lasT.
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CANTBLBr (Seifte-Inf,). Village à 4 kil. (i L) dvRoam. S.9G0 b. n OBlMti sur le penchant il*uu coteau couvert en partie ps^ la forêt de Roumare et ecwh lonné par le beav parc de Taocien château da Ganleieu, dont les jaitHng s'étendent sur une terrasse très-hardie. Du soflinet de la montagne de Gante^ leo y sous la terrasse même du chÂteau , on doinine depuis la côte de lioalineàux à Textréme droite, jusqu'à la vallée de Déviile sur la gauche, on ra^OB de plus de 4 lieues. — Canteleu est cité pour une coutume singulière. Depuis «m temps immémorial, on disiribue chaiiae année, à la foire de Saint-Goiigoii| de petites figures en émail , des deux sexes : on donne celles du sexe féminin aux garçons ; celles du sexe masculin , où domine un phallus très-prononcé , sont données an cadeau aux Jeunes filles , qui les portent suspendues au ooa par une faveur rose. .
DUGLAIR iSeine-lnf.). Bourg à ic kil. (4 1.) de Rouen, s ^r i,600 hab. n consiste dans une baie de maisons rangées le long d^un l>ean quai qui borde la Seine, et adossées à des falaises blanchâtres, dont quelques-unes présentent des formes bizarres , et quelquefois des masses imposantes.
WAN DRILLE (SAINT.) {Seine-Inf.). Village à 9 kil. (2 I. i/4) d^rvetot 560 hab. Il doit son origine à une célèbre al>baye fondée en 684 , où le fils da dernier roi de la dynastie mérovingienne tennioa ses Jours ; les derniers bâtiments de ce monastère sont aujourd*hui affectés à une filature de coton.
OUVRAGE A CONSOLTBK. EtMU SUT l'abbaye de Sé-Wanàriile, parLanglois, in-a«,
flg., 1887.
GAUDEBEC (Seine^Inf.). Jolie ville maritime , à 10 kil. (2 1. 1/2) dTvetot IS ^or 2,832 hab. Elle est bâtie en amphithéâtre, au pied d'une montagne couverte de bois , sur la rive droite de la Seine , qui y forme un port commode, bordé de beaux quai& bien ombragés , d*où Ton jouit d'une vue magnifique. » L'église paroissiale est un édifice remarquable du quinzième siècle , où Ten a prodigué à l'extérieur Ixmjs les trésors de rarchiteeture gothique. Le grand portail , en particulier , est un chef-d'omivre d'élégance et de délicatesse ; la tour , surmontée d'une flèche élancée , est entourée de ifiAs couronnes qnl semblent figaser la tiare romaine ; la chapelle de la Vierge renferme un pendentif admirable. — Aux environs , on remarque les ruines de l'église Suoto» Gertrude, <|ui renferme de magniliques vitraux, et la chapeUe de Notre-Dame de Barreyva, joli édifice du treizième siècle.— Mamufagtub£ de toileB à voâes. — HÔTEL de la Poste.
LlLLEBONRE (Seine- Jrtf.y Petite et ancienne ville, à 36 k. (9 1.) du Havre. 2,930 hab. Cette ville doit sa fondation à César- Auguste, qui la nomma Julia Bonna en l'boaneur de sa fille Julie. Elle est bâtie dans UBesiloation pittoresque, au pied d'un coteau rapide, à l'extrémité d'une vallée boisée , arrosée par le Bolbec ; on y voit les restes d'un théâtre romaia. —■ Le château de LUlebonne, appelé aussi le château d'Harcourt, est un des monuments les plus curieux et les mieux conservés de la Normandie ; il est flanqué, à Test, d'une tour ronde et fort élevée , d*où l'on Jouit d'une vue magnifique sur la délicieuse vallée de Lillebonne , couverte de fabriques et de sMmufactures.
OUVRAGE A CONSULTER. Mémoire sur les ruines de .LUiebonn^t par. Rêver, ln-««».
QUILLEBŒUF (SeîHe'Ii^.). Prtite ville maritime située sur la rive droite et près de Tembouchure de la Seine. Trib» de oumm. s 1,360 h» — Le port, situé à l'endroit où la navigation de la Seine devient difficile , à cause des rosiers et des bancs de ssà^ qui en obstruent Feolrée, sert oniInaifeDHnIrde noolllage anr bAUments qui manquent la marée en remontant ou en* dant la Seine; il reçoit aussi les gros navires, ^vi , ne panvant rcmonAer , ^'à Rouen, sont obligés d^ décharger «nn partie de tous mnwhtndiBWi -— A 173 kil. (44 1. 1/2) de Pwis.
t ouvRAsa A consvRTBR. Méinoitmsurlat§pi^ffmi^i90tiatkMs$l§isB d^hrnWe de Quillebœvf, par Boismare, in-8<*, isi>.
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TANCAETILLB {Sein'e-Inf.). YiUagesitoé sur le bûrd de 1a S«kie, à 29 k. (7 1. i/i) 4x1 Havre. 420 hab. Sar un promontoire élevé, qui domine le fleuve pie8<iae à pic » on remarque les ruines importante» de Tancien château des barons de Tancarville , dont là masse grisâtre se dessine agréablement sur le fond d^ne colline boisée. Les amateurs de beaux paysages ne doivent pas manquer de vlsilelr les restiss-de cet ancien manoir, d'où Ton découvre une partie du cours de la Seine.
OUVRAGE A coBMUitTBm. HUk>irt dakchùiemk et da sire» de Tancarville, par DeTiUe , in-s",
4^ R. , par Sautt-Dekis , Pontoiss et Gisons, 31 myr. 4 kif.
De Paris à" ^Saint-dénis (Seine) x^ 0,9
* ËPiNAT (sur la route).
* Eaubonne (à droite de la route). , '
* Tavernt (à droite de la route).
Sarit-Denis à Herblay V)r 1,5
"^ Conflans-St&Honorine (à g. deia R.).
HERBLAY à PONTOISE \iF 0,9
POKTOISE à *ROUEN VJT (V. la 2® R.) 9^
ROUENaU^HATRB^QT (Y. la F^'R.) 8,7
"^'ÉMITAT-'SVR- SEINE (Seine). Joli village, situé à 4 kil. (1 1.) de Saint- Dienis et à 14 kll. (3 ). 1/2) de Paris, si 870 hab. Ce vinage est environné de maisons charmantes qui ont été habitées par plusieurs personnages célèbres, cotre autres, Fourcroy, Lacépède, M. de Sommariva, Mme de Montmorency- Luxembourg , etc. Le château de la Brèche , qui est une dépendance de cette commune, a appartenu à Gabrielle d'Estrées. La chapelle du château d'Qr* messoD renferme le cœur de Mme d'Houdetot.
EAUBONNE (Seine-et-Oise). L'un des villages les plus agréables de la vallée de Montmorency. Il est situé au fond d*un vallon, et célèbre par ses bosquets enchanteurs , sous Tombrage desquels Saint- Lambert chanta les Saisons et écrivit son Catéchisme universel. C'est là que Rousseau passa dans la sodété de Mme d'Houdetot ces deux moffients qfffl a si bien décrits dans ses Confessions. Franklin habita aussi Eaubonne : on y voit encore le chêne qu*il y planta en llio&neur de la liberté ; c*est un fort bei athe» qui aenUe «voir été conservé pour assister à son triomphe. ▲ 16 kil. (4 1.) de Parisw
TATERNar (Sein^-eé-Oise), Village à 23 kil. (6 1.) de Paris.. On y remarque une des plus belles églises de tout le diocèse de Paris; les debors-sont peu de chose , mais les détails intérieurs sont charqiants par la délicatesse du gothique , par la beauté des galeries qui régnent lout autour, et par celle de l'apside : Cest une reconstruction du treizième ou du quatorzième siècle. Autour de^la clôture du chœur ou voit» en dehoca, la représentatioa en ndief de rhistoire de la Passion. ¥
GONPLANS-SAINTE-HONORINE (Seine-'eé-Ûise). Gffaad et beau village , à 25 kil. (6 L V2) de Paris , situé au pied d'un coteau élevé, sur la rive droite de la Seine „ ua peu au-dessiu-du eouflueBi de PCMse. Sur le fian« du coteau , on remarque les ruines de deux anoiemes fcHrteresses, at noa lata de là des grottes curieuses renfermant de bettes eongélatioas.
DU HAYBE A ALENÇON, 12 myr. ô kil.
D((£lE^TBE à.HQNHCiia^ûf . .: 0,0
Nota. On s'embarque au HaTve pour Hoafleur. a»i«9£inkà*PMiri^'&nfe%i»ior..^..... tfi
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P0NT4i'ÉYÊQUE à ^ LiSIECX Xy 1,7
LisiECX à Livarot >of 1,8
Livarot à Vimodtiers ^o^ 1,0
YiHOUTiERS à Gagé \2f 1,9
GACÉ à ALENÇON^Of 4,5
Nota. Dans le cas où , au lieu de s'embarquer
au Havre, od préférerait suivre la voie de
terre, la distance du Havre à Alençon se
trouverait augmentée de 8 myr. 5 k., savoir :
Du Havre à * Pont-Audemer ^c^ (Y. ci-après). «... 8,6
PONT-AUDEMER à CORMEILLES V)^ (vacaut) 1,6
Corneilles à Lisieux \3r 1,9
LisiEcx à Alençon (Yoy. ci-dessus) 9,2 v
P0EIT-AUDEMBR. Yoyez N"" 124.
LISIEUX. «Voyez N" 124.
TIMOUTlERS {Orné). Petite ville sur la Yée, à 29 k. (7 1. 1/2) d'Argentan. Trib. de comm. Cb. des manuf. ^ xir 3,990 bab. Cest le centre d'une fd)rique importante de toiles cretonnes , qui occupe environ 5,000 métiers , répartis dans les 80 ou loo communes des environs de la ville.
ALKKÇON. Yoyez page 233.
PONT-L'ÉYÊQUE (Calvados). Petite ville. Sons-préf. Trib. de !■* inst ^>or 2,118 bab. Pont-r£véque est situé dans une spacieuse et verdoyanla vallée arrosée par plusieurs cours d'eaux , à la jonction de la Touques , de la Galonné et d'un gros ruisseau ; la ville s'étend sur la rive droite et est coupée par plusieurs bras de ces rivières. Aucune des constructions anciennes n'est digne de remarque, mais celles de la ville moderne sont de bon goût; on y remarque surtout le palais de Justice et la prison.— Fabriques de dentelles.^ A 89 kil. (10 1) de Caen, 189 kil. (48 1. i/2) de Paris. VOIT VR£S PUBLIQUES., Tous les Jours pour Caen, Rouen.
DU HAVRE A CHERBOURG
l'® Route, par Honfleua, t8 myr. 2 kil.
Du Hayre à Honfleur 0,0
On s'embarque pour Honfleur.
HONPLEOR à Caen (Y. N** 124, de Rouen à Caen). 6,2 Caen à Cherbourg (Yoy. N** 48) 12,0
2® Route^ par Pont-Audemeb , 29 myr.
Du Havre à la Botte ^of »-,.. 1,6
La Botte à ^Cillebonne vjf 1,8
LiLLEBONNE à CAUDEBECX)^ 1,5
Caudebeg à LA Maillerayb x^ 0,8
La Mailleraye à * Pont-Audemer k^ 2,8
Pont- AuDEMER à * HSkfleur v>f 2,3
Honfleur à * Caen ^o7 (Yoy. N*^ 1 24) 6,2
Caen à * Cherbourg xy (Yoyez N° 43) 12,0
HONFLEUR (Calvados), Ville maritime. Trib. et bourse de oomm. ficofo d?bydrogr. de 4* classe. Yice-consolats étr. Kl vy 9,217 bab. — Établissemeni de la marée du port, 9 heures 67 minutes.
La ville d*Honfleur est située au déboacbé d*une vallée , aa pied de deia
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haaies collines , sur la rive gaache de la Seine et à rembouchnre de cette rivière dans la Manche, où elle a un port assez fréquenté. Il consiste en deux bassins et un vaste avant-port; ^^s Jetées qui le prolongent à 200 mètres des anciennes, ont été construites récemment, et on fonde en ce moment un troi> sième bassin. La mer monte dans le vieux bassin de 4 à 5 mètres. L*entrée de ce port n'est pas le côté brillant d'fioufleur , et ce n'est qu'en parcourant la ville que Ton trouve, pour racheter des rues étroites , sales et mal aérées, des portions nouvellement bâties, des habitations fort agréablement situées; chaque Jour on perce de nouvelles rues, qui finiront par changer entièrement l'ancienne physionomie de ia ville. Les édifices publics sont curieux par les bizarreries de leur vieille architecture. Dans une des églises , on remarque deux beaux tableaux de Jordaéns et de Quillinus. — À environ un quart de lieue d'Honfleur, sur une colline qui domine la ville presque à pic , s'élève la chapelle de Notre-Dame-de-Grâce , qui a pris son nom d'une chapelle dédiée à la Yierge. Cette colline offre un admirable point de vue maritime et des promenades agréables sous des arbres touffus et sur des gazons magnifiques ; à la faveur de leurs ombrages solitaires , on peut Jouir de l'air pur des montagnes et du majestueux spectacle de la mer. On vient d'établir en ce lieu un observatoire et un cabinet d'histoire naturelle. — Commerce de grains , cidre, bois de construction et de chauffage , salaisons , œufs pour l'Angleterre , melons, etc. — Fabriques de dentelles , d'acides et sels minéraux , huile de^graines , papiers peints , formes à sucre , poteries ; raffineries de sucre ; scieries mécaniques ; tanneries ; brasseries ; papeteries. Construction de navires. — A 47 kil. (12 1.) de Caen, I2 kil. (.3 1.) du Havre , 185 kil. C47 1. 1/2) de Paris. — Hôtels : des Armes-de-France , du Cheval-Blanc, des Victoires.
voiTCRES PUBLIQUES. TOUS les Jours pour Caen et Rouen. — Petites voitures d volonté , pour Voai-VÉyéqne , Lisieux, Pont-Audemer, Tourville.
BATEAUX A VAPEUR pour Ic Ravre tous les Jours. Prix : i fr. et ao c.
BUT D'EXCUBSioif : aux bainjT de mer de Tourville (& 12 kil. de Ronfleur ), trèsfréquentés dans la belle saison par un grand nombre de baigneurs, parmf lesquels on remarque beaucoup de Parisiens.
OUVRAGES A CONSULTER , qui se trouvent à la librairie de Dupray, à Honfleur,
Histoire de la ville d'Honfleur , in-8°. , Essai historique sur l'arrondissement de Pont-V Évêque , in-8*>. * Histoire politique , religieuse et monumentale de Bayeux , s vol. in-e» , gr. et pT.
ROUTE DE PABxs A HONFLEUR (calvados)-
19 myriamètres 3 kilomètres.
De PARIS à LA COMMANDERIE V3f (V. N° 43) 12,2
La Commanderie au I^eobourg ^o7 0,6
Le Neubourg à Brionne \^ I96
* MOKTFORT-SUR-RlLLE (SUr la fOUtc).
BlilONNE à * PONT-AUDEMER X)^ • . . 2^6
PONT'ÀUOEUER à *HONFLEUR VQf 2,3
MONTFORT-SUR-RILLE (£Kre). Bourg situé près de la rive droite de la Bille» à 15 kil. (3. 1. 3/4) de Pont-Audemer. 580 hab. On y remarque les ruines encore imposantes d'un ancien château fort détruit en j-203.
4Gtt J»' 71. BÛQTB HE FJIKK k WetÈMtL
A»HBliàVi/fl iBmth, ViBftge ittiié sur ta live droite de la Rllfe, à 8 Itft (9 1.) de Poot-Audoner. I,i5e^ hafer. Oa y ictiafqqe le» restes da château drânB«bMiAtt b&tt sur pifotis par tfandial d'AnnelUKiit, qui avait conçcr ]epit>- Jefc de ModM la RiUe ii»figBl>le)u8qi^«i pAsd de se» baWtation , où rmr voit phineitr» anneacui- en fer scellé» dans le mor, «fol pondssent aroir été ûesXinés ^acréter les bateaux. Le cbàteau ii*a Jimai» été aobevé. L'église d^ÂimelMnll senfenne de beaux vitraux, oà l'on reuNffqae ûStrets eestomes du temps assez bien- exécutés.
mtWÊtFËMJoaL y<»y. page 4oe.
BOITTE BB PAia» a HUNINtilTC (HAnx-BBOK)-
48 myriamètres 5 kilomètres^ ,
De PiJiis à * Belport v:r (Voy . N'' 98Y 42,3
BBLiORT à LOCH-WURTH (V. W° 22) 4,7
LO€]I-WURTH à HSNINGHB 1,5
HUNlilGUE (H.-Rhin). Petite et naguère très>forte ville, située sur leebemin de fer de Strasbourg à Bâle , et sur la rive gauche du Rbia, à 27 kil. (7 hy d'Altkirch, et à un quart de lieue de Bàle. la ^or 8â0 hab. Cette ville soutint un siège mémorable en 1 81 5, et fut prise par cafûtulation par les AutriehieBi , qui en firent un monceau de ruiœs» Les deraierl Jours qoi ont précédé te destruction ont été marqués par un des plus étonnants faits d'armes que présente oAtve siède , si fécond en événements de ce genre.
ROUTE DE PARIS A HYËRES (var)-
85 myriamètres 1 kilomètres.
De Paris à *TteuLOM vjr (Vey. H* 137) 83,4
Toulon à Hyères Xi^ 1,8
D'HiÈRES à CvEB&*pour Nice x^ 2,3
TOULOir. Yoy. Ji" 85, Route de Marseille à Antibes.
HIÈRBS on HTRRB& {rar). Ville ancienne , bâtie dans une délicieiise si tuation, à 16 k. (4 1.) de Toulon, isi io,i42 hab. Hyères est une ville d'origUie gvecque, qui paeta pHmitHieBitent le aon A^jârcœ; les RoMoins la Rommèmit Biero* et TembeUicent de plusieucs Momments îfùi ont entièreiaent disyuv. Cette ville est bâtie ea anqihitbéAtgB jucle penchant méridioHSEl d'âne ooffioe
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qui regarde la Méditerranée ;-«He|MiiV #tiM* penpeeHve dëHcieuse sur une plaine magnilicpie , sas la mer et sur les riante» tlesf auxquelles elle donne son nom. Le printcmi» y est oontinoel, et 1- hiver qui, -dan» les autres contrées de la France » attriste et engourdit la nature , respecte ce canton favorisé et y Ifltan pMsqm toia^oviw r^er me température douce qui y entretient la verdMe et la végétation. Ltntérieur de la ville n'a rien de séduisant. La plupart dm mes sont élroitee, escarpées, tortueuses et fort mal pavées. La partie la pin» élevée est eourennée de rochers et de vastes débris de l'ancienne forter; de là descend une cbatne de murs énormes qui Jadis entouraient la u Ban cette partie s*é!ève un roc escarpé qvi porte une des églises pa- , grand édifiée assez curieux. Au^essous on voit un cbàteau isolé oeevpé^r lliétel de ville , dont la façade donne sur la pface du Marché. Plus bas est la place Royale , vaste et symétrique /mais triste et mal entretenue , décorée d'une colonne qui supporte le buste en marbre blanc de Massillon, monument d'un beau travail , entouré d'une grille cloréa Le faubooig est le quartier le plus propre et celui que préfèrent les étrangers ; on y voit des hôtels et des maisons de toute beauté , d'où l'on Jouit d'une perspective admirable sur une plaine couverte d'orangers , de citrcfnniers , de vignes et d'oliviers, au milieu desquels se balancent les hautes cimes de quelques palmiers , dont le brillant feuillage , nuancé par l'éclat des fleurs et à£& fruits, ressemble à un Jardin contin^t que termine l'azur des- eaux confondu avec celui du ciel. Le territoire d'Hyères est principalement consacré à la culture de l'oranger, qui n'est pas ici un fàûAe arbuste, mais un arbre de haute futaie , cultivé en pleine terre dans deux Jardins principaux , ceux de MM. Fille et Beauregard. — Patrie de MassiUon. — Fabriqv£S d'huile d'olives. Distilleries d^eau-de-vie, de rafle d'eau et de fleur d'oranger. Filatures de soie. — Hôtels : des Ambassadeurs , de l'Europe- Ces hôtels rivalisent avec ceux de la plupart des grandes villes de France , sous le rapport de l'élégance , de la e(»Eimodiié , des soins assidus et de la bonne chère. Le premier est , sans contredit , le plus agréable qui soit au monde : en y entrant , on se croit transporté dans un séjour enchanté, dans le délicieux Jardin des Hespérides.
Les îles d'Hyères , situées à peu de distance de la côte , soat a» nombre de quatre : l'île du Levant ou de Titan, Port^Cros, Perqoerolles et Bagneau. La' première est la plus grande , mais elle a peu d'habitants ; Port-Cros , qui doit son nom à un port très-profond , est couverte de fraisiers , de lavande > et défendue par une batterie ; PorqueroUes est la plus oonsidérable par se» fortifications et par le nombre de ses habitants ; Bagneau est inkMbitée.
GI7EBS (^ar). Petite ville à 22 kil. (5 1. 1/2) de Toulon. Bi xy &,106 h. Elle est l)àtie au pied d'une colline plantée de vignes , d'oliviers et d'arbres frai* tiers : la pureté de son ciel, la douceur de son climat, la fertilité de son sol et la beauté de ses d|fférents-.sit£s, en font un s^^our délicieux.
BOUTE SE PABiB A JOUGNE.
Par Dijon, DÔLE et âbbois, 44 myr. 5 kil.]
m.iL
De Paris à Arbo» (Vay. N** 63)l ►•. 3»*&
Assois à AfiDKuyr vy • .* *- *•• W^
ANDELOT àCENSEAU ^Qf 1>2
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* NozEROT (à droite de la route).
Censeàu à Vaux ^c^ 1,6
Vaux à Jodonev)^ 1,5
NOZEROT (Jura). Jolie petite ville, bâtie dans une situation agréable, sur une montagne, au pied de laquelle coule la rivière d'Ain, à 28 kil. (7 I.) de Poligny. 800 hab. Le site des environs est gracieux et pittoresque. A pea de distance de la ville, une petite rivière qui fait mouvoir, en descendant par degrés, un grand nombre d'usines sur une très-petite étendue de terrain, tombe de la cime d'une roche perpendiculaire de 150 pieds d'élévation, et forme une nappe écumante dont les eaux vont non loin de là se confondre avec celles de l'Ain. — A 4 kilom. S.-E. de Nozeroy, on doit visiter la belle source de l'Ain, près du village de Conte. (Voyez, Sirod)
ROUTE DE PARIS A LAON (axsne).
1^® R., par SoissoNs, 13 myr.
DePARisà*SoissoNsvy (V. N**126) 9,7
SoissoNsà Vaurains >of 1,5
Vaurains à * Laon vy 1 ,8
* Coucy-le-Chateac (à gauche de la R.). *FoLLEHBRAY (à gauche de la loutc).
De SoissoNS à Oulchy-le-Chateau ^û^ 2,1
Oulchy-le-Chateal à * Château-Thierry ^or. . . 1,9 * Fère-en-Tardenois (à gauche de la route).
SOISSOHS {Aisne). Ancienne et jolie ville. Sous-préf. Trib. de l" inst. et de comm. Coll. comm. isi Xïf 8,i49 hab. Soissons est une ville très-ancieDoe, dont l'origine se perd dans la nuit des siècles ; l'opinion la plus générale est qu'elle fut fondée par les Gaulois, qui en avaient fait une forteresse. Elle est àtuée dans un vallon agréable et fertile, sur la rive gauche de TAisne. Ses fortifications, réparées à la hâte lors de l'invasion de 1814 , ne consistent qu'en une simple enceinte bastionnée; ses établissements militaires se composent de deux casernes. Les édifices et établissements les plus remarqoahki sont :
L'i^.cuse cathédrale, fondée au douzième siècle, sur l'emplacement d'âne ancienne église. On y remarque un assez beau jubé, et deux statues en madure blanc, représentant l'Annonciation, qui servent d'accompagnement au maltreautel. On y voit également un tableau représentant l'Adoration des bergen. C'est un présent que fit Rubens aux cordeliers de la ville, en reconnaissance des soins que ces religieux lui avaient prodigués durant la maladie dont il Ait atteint lors de son séjour à Soissons.
L'abbaye Saint-Jean- des-V ignés, fondée vers le milieu du onzième siècle; il ne reste plus qu'un bâtiment converti en une habitation particulière, et deux tours, qui ont été conservées comme monument d'art.
La BiBuoTHÈQDE PCBUQCE, formée en grande partie de la bibliothèque des prémontrées.
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' L'H^yrEL-DlEIT , ~ L4 MAI8<m DE CORRECTION , etC. , etC — FABRIQUES de
grosses toiles, poterie de terre vernissée, blanchisseries de toiles. -~ Ck>MHERGE considérable de grains, de farines, pois, haricots excellents , etc. — A 33 kil. (8 1. 1/2) de Laon, 53 kil; (I3 1. 1/2) de Reims, 90 kil. (25 l. 1/2) de Paris. fidTELs : du lion-Roage, tle la Croix-d*Or, de la Goaronne, du Soleil-d'Or, des Voyageurs.
voiTumES PVBI.IQUES. ToQS les Jours cinq diligences partent pour Paris et retour.
— Diligence pour Laon tons les deux jours à 4 b. du matin. — Diligence tous les Jours
pour Compl^gne et retour ; départ à 4 h. du matin. OUTRAGES A CONSULTER. Histoire de Soissoïis , par Dormoy, 9 vol- in^4**. t Histoire des antiquités de la ville de Soissons , par Lemoyne , in-is.
COUGT-LB-CHATEAU (Aisne). Petite ville à 27 kil. (7 1.) de Laon. IS) ^ 859 hab. Cette ville est agréablement située, au pied et sur le penchant d'une colline, près de la Forét-Basse. Elle est divisée en deux parties qui ne se toudient point: Coucy-le-Châtel, ou la ville haute, située sur la partie élevée d'une colline, au pied de laquelle on voit la ville basse, qui n'est qu'un village, entourée de hautes murailles flanquées d'une grande quantité de tours.
OUVRAGE A CONSULTER. Histoire de la ville et des seigneurs de Coucy, par [ Dapleœls, in-40, 1726.
FOLLBMBRAT {Aisne). Village à 29 kil. (7 1. 1/2) de Laon. 900 hab. Verrerie considérable, où l'on fabrique annuellement plus de deux millions de bouteilles, des bocaux à fruits en proportion, et environ cent cinquante mille cloches de Jardin.
ifAOR. Très-ancienne ville. Chef-lieu du département de l'Aisne. Trib. de 1'^ instance. Coll. comm. [Sl V)r 8,400 hab. ~ L'origine de Laon remonte à une époque fort reculée ; ce n'était dans le principe qu'un château fort qui reçut ùss Gaulois le nom de Laudunum. Cette ville est située sur le sommet d'une montagne isolée, au milieu d'une plaine vaste et fertile : le vent y souffle souvent avec force; les brouillards y sont fréquents ; l'air y est vif, mais sain. L'enceinte actuelle de la ville a 7,750 pas de circuit. Sa longueur est de près d'une demi-lieue ; sa largeur, qui varie selon celle de la montagne, est fort resserrée au centre, et s'élargit aux extrémités; quelques édifices sont dignes d'être remarqués. Les dehors .sont charmants : une promenade agréable circule autour d'une partie des murs, et, de tous ses points, l'œil se repose avec plaisir sur le tapis de vignes qui couvrent le penchant de la montagne, ou parcourt avec plaisir les scènes variées de la plaine.
L'ÉGUSE CATHÉDRALE de Laou est remarquable par ce mélange de hardiesse et d'élégance, de grandeur et de délicatesse, qui forme le caractère distinctif de la grande architecture gothique. Il y a des choses qui excitent particulièrement l'attention des connaisseurs : les trois ordres de son architecture Oes autres basiliques n'en ont ordinairement que deux) ; la lanterne, admirée pour sa hardiesse et la légèreté de sa galerie ; la belle perspective que forment ses deux lignes d'entre-colonnements, dont le nombre, plus grand peut-être que dans aucune autre église , est de vingt-trois (douze dans la nef et onze dans le chœur) ; la forme ingénieuse des piliers qui en déguise l'épaisseur ; les ornements des bases et des chapiteaux des colonnes, qui sont toutes d'une sculpture différente; la fermeture des chapelles, qui n'est pas de la même construction que l'édifice ; leurs décorations, qui appartiennent au bel âge de la sculpture française, ce qui porterait à penser qu'elles sont dues à la munificence du cardinal de Bourbon ; la magnificence des rosaces ; le buffet d*orgues, dont le travail est magnifique; le portail, construit en avant-corps et après coup; les portes, dont la sculpture est digne de remarque. Quatre tours couronnent les trois principales entrées : la légèreté de leur travail est digne des plus grands éloges.
L'hôtel de la préfecture occupe les bâtiments d'une vaste abbaye fondée Ters 645, sous le nom de Notre-Dame. — On remarque encore à Laon l'hôtel
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de vIUb; rii6teI-Dtoa, l'MpiiAl eé&énl; la l>iUlatMc|aepii]>lk|M, renfonant i7,ttM> volumes; le d^^ de mendtcUé^ le eoUége; "oiie ^He-ffiUe de sptdbÊÊi et les «aseriM».
Laon est la patrie de Lotbaire, de aaint Rémi, da pol)U<sifte Bodki, da télèbre astfoooine Mécfaain, da maréchal Secrarier, etc. ^ Fàmuqoes de ekns et de chapellerie. Le dépôt de mendicité fabrique aussi des oMwerturttde laine, des draps communs, des bas et des chaussons de laine tricotés, des bas de fil et quelques autres articles. ^ CoBfMeROE de blé , vin et légoBMS d'excellente qualité. Les artichauts sont renommés comme les meâieuis éd France.
Laon est à 45 kil. (Il I. 1/2) de Reims, 4i kil. (lO 1. i/2) de Saint-Quentin, 184 kil. (34 L) de Paris. — Hôtels : de TËcu, de la Hure.
vorruRES publiques. Tons les Joors poar Paris, StrQuentiii, Verrins, Reims, cacrespondant avec Cambrai , LUle et le Nord , et avec Gharlevilie , Stëziëres , ChâloBs et le Itidi. -> DUigmce de Laon pour la Capelle , tous les Jours à lo b. , et de la GapeUe, à a b. dn matin. — Idem de Laon pour Soiuoai, départ, à i h., et de Soisaoïis à «h. du matin.
OUVRAGES A CONSULTER , qui se trouveat à la librairie de Lecointe , h latOk, .juJ
Manuel historique du département de l'Aisne, par.Devismes. Ia4<*, ms.
Statistiqv,e du départ, de V Aisne, ^bt Brayer, a yol. in-40.
Dictionnaire des communes du départ, de l'Aisne, par Bayet et Lecointe, iD-ls>
Histoire «utfiofuifo {deiori^ion du départ, de l'Aisne ) , par (Hraidt de StrVwcgem,
in-8o , 1830.
Annuaire statistique £t fubninistratif du dépaart. de VAis/nie , iik-tfi , wna à «MS-
FBRB'-EBî-TARilBiff»ls {Aisne). Petite ville à 22 kiL (5 1. 1/2) de Ctaàtean- Thierry. iSI 2,313 bab. On y voit les restes imposants d'un ancien cfaâfiBto fort , composé de -huit tours d'environ 20 mètres d'élévation. Le pont^levis, qui conduisait à la contrescarpe, a été remplacé en 1&39 par une bette gakBe de 60 mètres <lfi haut, sur une longueur de 53 màtres.
2* Route, par Noton^ 15 iiiyr. 4 fâl.
jn. k.
DePABl8àa*TTOYONV3f(V. N** 143) 10,1
NOYON à * Chauny ^Qf , 1,7
Chacny à "* la Fëre sot ; . . . 1,3
La Fère à * Laon V)r ^ 3^3
* Sainx-Gobain (à droite de la route).
NOVON [Oise). Jolie ville à 20 kil. (5 1.) de Compiègne, si ^ 6,94filial). Cette ville, située au pied et sur le penchant d'une colline, près de la beDe vallée de Chauny, est entourée d'une quantité innombrable de Jardins cultivas avec art. Elle est très-bien bâtie, bien percée , ornée de fontaines publiques* et traversée par la Yorse, qui s'y divise en deux branches et va se jeter dam l'Oise à I kilomètre de là. On y entre par quatre portes principales qui.pKD' nent le nom de ses quatre faubourgs. L'église cathédrale, bâtie par Pei)iu te Bref et par Charlemagne, offre un vaisseau de i07 mètres de longueur, oiné sur son portail de deux tours hautes de 66 mètres. -^ Patrie de Calvin ; fle Jean Sarrazin, sculpteur célèbre du seizième siècle. On y voit encore la xaaifioo de Calvin. - Comuerce de grains.
CHAUNY {Aisne). Petite ville à 39 kil. (10 I) de Laon. ^ \y 4,300 hab.Qto est à l'embranchement du canal de Saint^Quentin, sur la rive droite de l'OiS^ qui y est navigable. — Fabriques de toiles. Machine à polir les glaces.
FBftB (la) (Aisne). Ville forte à 23 kil. (6 1.; de Laon. Place de guerre de i« classe. (S vy 2,792. La Fère est une ville agréablement située dans un valloa entouré de coteaux boisés, sur l'Oise, un peu au-xlessous du confluent de ia Serre._Son école d'artillerie est la plus ancienne de toutes celles qui existent
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en France t elle possède no vaste péknfHM ponr lea exevefeés «la •canon, fenné d'an rang d'arbres qui eu dessinent TeiMeteite- TOITURES PUBLIQUES. To«M4e6 5our»poiir CtaanTry, Reims, Laon, Paris.
BRUrteES {Aime). Bourg situé à 19 kil. (4 1. 3/4) de Château-Thierry. Aux environs, sur le bord de rOurcq, on remarque le château de Givray, construit sous le règne de François P', par Charles de Harlus. On y voit encore, dans on salon yoùlé, une grande cheminée en pierre, dont le manteau est orné de figures de salamandres avec la devise Nuirico etextinguo,
GOBAlN (SAINT-) {Aisne). Bourg à 20 kil. (5 1.) de Laon. 2,338 hab. Il y avait jadis un château très-fort, sur l'emplacement duquel existé aujourd'hui one belle manufacture de glaces, regardée comme rétabUssement le plus considérable en ce genre qui existe.
DE LAON A VALENCIENNES, 10 myr. 2 kil.
BelAONàMAHLEJ^. 2,2
* 2i(onkE*DAME SB LiBSse (à droite de la R.) BL^RLE à Guise v^ 2,3
iQlHSEà ÉTA£l}X-LAHDERNAS<lOf 1^1
àxRBCX-LAMneRNAS à * Lamdregieb ^c^. 1,5
LANDRECIESaU^QUESNOVV^ 1,5
QUE6N0Y à JENLÂIN ^Qf 0,7
JENLAW à * YaLEMGIBNME» ^0^ 0,9
UBSBE (KOTAE-DAiiE DE) {Aiane), Village à 16 kil. (4 1.) de Laon. I,2â2 hab. Il est célèbre par l'église de son nom, où l'on voit ime image delà Vierge, fréquentée encore de nos Jours par de nombreux pèlerins qui y arrivent de diverses contrées, dans les mois de mai, juin et juillet.
I4ANDBECIES {Nord). Petite et très-forte ville sur la Sambre, à 17 kil. (4 1. 1/4) d'Avesne. i^ vy 3,726 bab. L'é^se. paroissiale et les casernes sont les ^euJfi édifices remarquables. — Cohherce de grains, houblon, Hn de gr«s et ^ fin. — UôTE^ : de France, de la T/Ète-d'Or.
QUESNOT U«} {Nord). Ville forte à 33 kil. (8 1. 1/2) d'Awesne. Plaee de ^erre de 4*" clag&e. Cette ville est dans une situation teèstagnéable, sur une ^niinence qui domine une plaine vaste et fentile, bornée par la forêt de Marinai. Elle est assez bien bâtie en briques, et possède un l)el hiVtel de v<Ui«, «m arsenal et une église paroissiale remarquable. — Fabri^es dedous, chiooiée- C^é, etc. — 0ÔTEU : de la Cour-de^France, du Grand-Paris.
fKlsruw&S KifuuifiUM. Tdvs tes Jours (KMir Valeodeanes , Avcsnes, Landrecies.
TAJtENCIENirBS. Voyez page 45.| _
B0VTE DE PAB18 h liAITTESBOITACr (fiAS-amn)- 1^* Eovte, pur Nahcy, 40 myr. 4 kil.
D« Paris à NANCY vy (Voyez N° 127) 31,7
*EssEY (à gauche de la route).
WANCY à Champenoux Xif 1>*
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CHAMPBNOUX à ^MOTENVIC V)f 1,7
* Mars AL (sur la route).
* Tarqcinpol (à droite de la route).
MOYENVIC à * DlEUZE ^<^ 1,3
DIEUZE à LOUBEFRING X)^ 1,2
LOUDEFRING à FÉNESTRANGE V2^ 1,1
Fl^.NESTRANGE à * PhALSBOURG ^Qf 2,3
Pbalsbourg à * Sayerne ^c^ 0,9
* fiouxwiLLER (à gauche de la route).
SATERNE à HOCHFELD TQf «w- . . • 1,6
HOCHFELD-à * UAGUENAU Vi^ . . 1 ,9
Hagcenau à Beinheim V2^ 2,6
Beinheim à * Lauterbourg ^ 1,7
ESSET {Meurthe). Village à 4 kil. (I I.) de Nancy. 600 hab. Près d'Essey est un camp romain que les antiquaires ne manquent pas de visiter. L'église paroissiale est un ancien éditice situé sur une éminence d'où Ton Jouit d'une vue charmante.
MOTENVlG {Mcurthe). Petite ville à 8 kil. (2 1.) de Ch&teau-Salins. ^Kf 1,295 hab. Elle possédait une saline importante , qui a été abandonnée dqrais la découverte de la mine de sel gemme de Dieuze.
MARS AL (Meurihe). Petite ville forte, située dans une plaine marécageuse, à 12 k. (3 1.) de Château-Salins. Place de guerre de à* classe. 1,050 hab. Cette ville est assise sur. un briquetage de près de quatre mètres d'épaisseur, jeté sur le marais de la Seille, singulière construction qu'on attribue aux Romains. On y remarque une belle église, un hôtel de ville, quatre corps de casernes, un magasin à poudre et un arsenal.
OUVRAGES A CONSULTER. Recherche» sur le briquetage de Marsal , par la San-
voyère,in-8®,flg. i740.
Mémoire sur les antiquités de Marsal et de Moyenvic , par Dupré , ln-a*> , 1899.
TARQUINPOL iMeiirthe). Village situé dans une ile de l'étang de Lindre, à 25 kil. (6 1. 1/2) de Château -Salins. 200 hab. C'était autrefois une ville considérable et bien fortiliée : les fondations d'anciennes murailles et de grosses tours , l'emplacement d'un château , les restes d'une chaussée romaine , des débris de colonnes , de tombeaux , etc. , attestent l'existence en ce lieu d'une ville populeuse du temps des Romains. On y communique par une langue de terre dans le temps des basses eaux.
DlBUZE {Meurthé). Ville ancienne , située près de l'étang de Lindre , sur la rive droite de la Seille , à 15 kil. (3 l. 3/4) de Château-Salins. Coll. comm. ISI xy 3,892 hab. Dieuze possède des salines importantes, qui emploient oonstamment plus de quatre cents ouvriers , et consomment annuellement 120,000 quintaux de houille et 15,000 stères de bois.
BOUXWILLER (Bas-Rhin). Petite ville dans une situation charmante, an pied des Vosges , à I2 k. (3 1.) de Saverne. Coll. com. 3,756 hab. On trouve aux envhrons des pétrifications curieuses.
OUVRAGES A CONSULTER. Essai d'utis topographie delà ville de BouxviUer, par
DeiS , tll-4° , 1899.
HAGCENAU (Boi-Rhin). Jolie et forte ville, sur la Moder, à 27 kiL (71.) de Strasbourg. Place de guerre de 4* classe. Ch. des manuf. Coll. com. S V 0.697 hab. L'église Saint-Georges est un édifice gothique fort remarquable dont la construction parait remonter au .commencement du douzième siècle : les sculptures extérieures du chœur sont d'un travail parfait ; dans llotérieur, on voit un tabernacle élevé de 9 m. 70 c. et orné de sculptures a pierres très-délicates. — On remarque encore à Haguenau l'église Saint- IMicolas , édifice gothique du treizième siècle ; le quartier de cavalerie ; Th^
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pital civil et militaire.— Fabriques de calir^fa Mnnii»» ;.
Deiss . Gambs. ^ cancots. Moulins h garance— Hôtels :
LArTERBOURG (Bas-Rhin). Jolie et forte villP «ir i« i . son confluent avec le Rhin. Place de ca^rrpTJ " ^"' ^* ^^^^^* Vrés de 16 kil. (4 1.) de WissemboSig * ^ "** * '*^''"- ^ ^ ^,649 hab. A
2« Route, par Metz, Bitche et Sultz , 50 myr. 6 kil.
De PARIS à * Metz K>r (V. N» 60) ?{i
Metz à * BiTCHEW (V. N° 89) ?Aa
BiTCBE à NlOERBRONN Vy . . .... OQ
NlDERBRONN à SULTZ Vif . .* 9 0
SoLTz à Beinhbiv V)f .'. o o
Beikheiji à * Lauterbourg vy , .'.'.'.'.' '/.'/, * ,* .' ' ; f 7
3® Route, par Strasbourg, 51 rayr. 7 kil.
De Paris à * Strasbourg w (Voy . N° 1 27) . . . , 45 a
Strasbourg à la Wantzeîsau ^of " ' 19
La Wastzenau à Drusenheim v>f ' . *. 5 «
Drusenheiv à Beinheiv \of f*^
BEINHEIM àLALTEKBOURG^ir .....!!..../.'/. 17
ROUTE DE PARIS A LAVAL (mayewne).
Voyez N^ 31, i8 myr. 3 kil.
DE LAVAL A NANTES, 13 myr.
De Laval à Cossé ^-^
* Segré (à gauclie de la route). '
CossÉ à Craon Il
Craok à PouAiNCÉ \cy. I ' ' J 2 1
. POUANCÉ à * CHATEAUBRIANT V5f.'. W'.WW W." 1*6
Chateaubriant à * Naktes \y (Voy. N*» 1 1*9) '. . 6*4
SE«Ré (Maine-et-Loire). Petite ville. Souspréf. Trib. de !'• in«;f pi .1 eomm. Kl 2.100 hab. Elle csf sur rOudon , dans un pays fertile en grains eï en excellents pâJurages.^ Fabriques de toiles. Forges. Verreries - CommfpA'
VOITURES PUBLIQUES. D»Anger8 à Rennes; tons les jmirs une pour Angers drâSuqSw*''"*"*'" ' ^ ^^**''"'"'*' commune sur laquelle oa vpit plusieurs n-oiumenls
CMATEAUBRlAirrCLwwî-jMA). Petite ville fort ancienne. Sous-Drrf Trîh de y inst. Soc. d'agr. pg 3,700 bab. L'origine de cette ville parait remonter au temps de la domination romaine. En lois, Brianl, comte de PenthiPvri y fit bâtir un château, dont il ne reste plus que la tour du donjon et dlnr autres tours fort élevées. Au pied de ces tours se groupent quelques centaiuS
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de maisons : Irars façades bizarres, nrrégQktrité des onvertores, leurs tatts avancés , dénotent l'ancienneté de leur construction et le mauvais goût de Fépoque. L'antique chapelle de cette fbrteresse et la salle des gardes , antiefois décorée de trophées , rappellent la piété et les occupations guerrières des anciens temps. Daos le nouveau château , appelé le Château-Neuf, on admire une magnifique galerie composée de quarante arcades ; le grand. escalier voûté en pierres ; un autre escalier merveilleusement exécuté en colimaçon , et l'appartement qu'occupait Françoise de Foix.- Fabriques d'étoffes dé laine communes, de conserves d'angélique renommées. —A M k. (13 1.) de Ifanles, 343 k. (88 1.) de Paris.
voiTCRJBS PUBLIQUES. De ReDoes à Nantes , tons les jours et tontes les nuits.
DE LAVAL A TOURS
1'* Route, par Chateau-la-Vallibbe , 13 myr. 9 kil.
ULk.
De L4YAL à MESL4Y ^Q^ 2,1
ME8LAY à Sablé x^ 2,1
Sablé à "^ la Flèche \^ 2,6
La Flèche au* Ludev^t 1^9
LuDE au Chateau-la-Vallière ^ûT 1,4
Chateau-la-Vallière à * la RdUE 1 ,7
La Roue à * Tours vy 2,1
FLtoiB (la) (Sarthe). JoHe ville. Soas-préf. Trib. de 1<^ inst. is Xt 6,421 hab. Cette ville est dans une belle situation , sur la rive droite du Loir, au milieu d'un vallon charmant , environné de coteaux couverts de vigues et de bocages qui offrent un aspect agréable. Elle est généralement bien bâtie ; les rues en sont larges, propres , bien percées, ornées de fontaines alimentées par un aqueduc de plus de 500 toises de longueur. Au milieu du Loir, qui sépare la ville de ses faubourgs , on voit les restes d'un château fort construit vers la lin du dixième siècle ou au commencement du onzième. — L*édifice le plus remarquable de la Flèche est Tancien collège des jésuites, fondé par Henri IV en 1603 , et affecté aujourd'hui à un collège royal militaire. Il consiste en quatre corps de bâtiments renfermant cinq grandes cours , et ayant vue au nord sur un parc magnifique entouré de murs élevés. Attenant à la troisième cour est l'église du collège, un des plus jolis édifices en ce genre; elle est accompagnée de tribunes avec balustrades dans la longueur de la nef et autour du sanctuaire, et a beaucoup d'analogie avec la belle chapelle da château de Versailles. La bibliothèque,- décorée de plusieurs tableaux estimés, renferme environ 2o,000 volumes.— On remarque encore à la Flèche l'église Saint-Thomas , édifice de construction romane très-massive ; l'hôtel de ville , bâtiment d'assez bon goût ; le palais de justice; l'hôpital , etc. — Fabriqies de toiles, bonneteries , gants. — A 43 kil. (Il 1.) du Mans , 210 kil. (61 L 1/2) de Paris. — Hôtels : des Voyageurs , de l'Étoile, du Lion-d'Or.
VOITURES PUBLIQUES. PouT Paris, le Maos. Angers, Saumur, Laval, Tonrs.
ouvrage a consulter. Etsais historiques sur la ville de la Flèche , par Ifiurchand de Burbure , in-a", 1805.
LUDE (le) {Sarthe). Jolie petite ville, située sur la rive gauche du -LDir, à 22 ktl. (5 1. 1/2) de la Flèche. ^ \y 3,260 hab. Elle est assez bien bMie , mais formée de rues étroites et mal percées. On y remarque l'hôtel de vllte ; l'hôpital ; quelques maisons ornées d'arabesques et de médaillons sculptés d'assez bon goôt. Le château , situé près de l'église paroissiale, es^ sans èODtndit un des plus beaux de cette partie de la France : sa hanteur majestueuse , sa eonstrnction partie gothique et partie moderne , les énorme» tours rondes qaties* sortent de ses angles , lui donnent un aspect imposant auquel i^ute* enoore sa situation avantageuse sur le.bord du coteau qui- domine je Loir.
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2* RoQte, par Qhatcaindu-Loir , 15 myr.
De LAVAt au * LUDE v>f (Voyeï la 1** Route) 8,7
LUBB à * Chateau-du-Loir \y 2,2
Chatbab-do-Loir à * Toubs vît (Voy. N** 4). . . . 4,1
3® Route, par lb Mans, 15 myr. 8 kil.
i m.lc.
De Laval àSouLcé *. 1,6
SOULGÉ à LA MÉTAIRIE DE BEAVTAIS 1 ,0
MÉTAIRIE à LA LCNB-DE-BRELON V2^ 1,9
* S.viNTE-SuzANNE (à gauche de la roate).
* ÉVRON (à gauche de la route).
La Lune-de-Brdlon à * Coolans \y. 1,7
CouLANS au * Mans vjf 1 ,5
Le Mans à* Tours ( Voyez N* 4) 8.1
JBAH-SUR-KRYB (SAlHT-) (Mayenne ). Village à 27 kij. (7 1.) de Lavah On remarque à 2 1. sud de ce village, sur la rivière d'Erve, les ruines de l'ancienne capitale des Erviens (Arvii), Directement au-dessous, sont les grottes de Sauge , vulgairement connues sous le nom de Caves à Margot. Ces grottes sont creusées dans deux rochers éoo^mes , entre lesquels passe la rivière d'Erve ; elles offrent plusieurs salies de différentes grandeurs , décorées de belles concrétions. Les plus vastes ont I9 m. 49 c. (60 pieds) de diamètre; les voûtes en sont formées par des rochers dont quelques-uns semblent ét^e sur le point de tomt)er. Il y en a qui , comme des colonnes naturelles, s'élèvent de terre jusqu'à la voûte. En quelques endroits , le sol des grottes est formé d'énormes blocs de rochers offrant des fentes et des fissures dont une sonde de 32 m. 48 c. (too pieds) n'a pas rencontré le fond.
SUZANNE (SAINTE-) (il/a^mne). Petite ville à 37 kil. (91. 1/2) de Laval. 1,619 hab. Cette ville, bâtie sur un monticule au pied duquel coule l'Erve , se recommandé à l'attention des curieux par son site aéré , par son vaste horizon , par les restes de son vieux château, et par ses vieux remparts, plus ruinés encore, dont une partie offre un phénomène extraordinaire : ils sont évidemment vitrifiés et presque en tout point semblables aux célèbres forts vitrifiés de r£cosse.-^Près de Sainte-Suzanne, on remarque six à sept menhirs rangés en ligde circulaire, à des dîjitances différentes , mais avec une espèce de symétrie.
ouviiAGE A CONSULTER. NoUce SUT la Ville de Ste^3u%anne, ses /ortiftctUiont vitrifiées ( Mëùi. de la Soc. des antiq. de Fraoce , t. s , p. m7 ).
BTRON {Mayenne). Petite ville, à 34 k. (8 1. 3/4) de Laval. ^ 3,750 hab. Cette ville, quoique éloignée des grandes routes, presque inabordable en hiver à cause des boues qui en encombrent les avenues et des eaux qui les inondent, est cependant très-commerçante. Elle possède une Jolie halle , où se tient toutes les semaines un marché considérable et bien approvisionné en grains , volailles , gibier, etc. — Fabriques de toiles , linge de table — CoHMERCE.de grains , tOites , laines , vins et eaux-de-vie.
GOULANS (Sarthe). Bourg situé à 17 kil. (4 1. 1/4) du Mans. {S xy 1,891 hab. — FABaïQlTES de toiles , papeterie.
DE LA FLÈCHE A SAUMUR, 5 myr. 1 kil.
• DeLAFLÈcHEà^BÀueé^or 1»8
BAOfié à Longue ^)f 1,8
* Vernantes (à gauche de la route).
Longue à la Croix^Y brtb xsr ' (Saunur) if&
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BAUGÂ (Maine-et-L,). Petite ville. SoQs-préf. Trib. de l" inst. Ck>l1éfi;e oom. E) xy 3,553 bab. Oo y remarque un ancien cliâteau très-bien conservé , bâti par Foulques Néra, et un des plus beaux bospices de la province , dont la plupart des améliorations sont dues à la libéralité de mademoiselle de Melun, qui passa dans cet hôpital Xea trente dernières années de sa vie dans la pratique de toutes les vertus: on voit un portrait de cette respectable fille dans la pharmacie. — Fabriques de toiles communes.— A 31 kil. (8 1.) d'Angers, 31 kil. (81.} N. de Saumur, 257 kil. (56 1.) de Paris.
ITERNAKTBS {Maine-et-L.) Bourg à 23 kil. (6 1.) de Baugé. l,85o liab. En 1 121, Foulques V, comte d'Anjou, fonda dans ce lieulal)elle abbaye cistercienne du lx)urouJi , dont les vastes bâtiments offrent un aspect des plus imposants. Il ne reste plus tiepeudanl des constructions de Foulques Y que Téglise , dont une partie a été démolie vers la lin du siècle dernier; le grand vitrail dn choeur, en verre peint , est bien conservé; la tour du clocher est remarquable par sa construction et sa grande élévation. L'abbaye de Louroux a plus l'air d'une forteresse que d'un monastère : son aspect est si imposant , qu'un détachement cPinfapterie de 26 à 30 hommes de la division de l'armée prussienne cantonnée , en I8I5 , dans l'arrondissement de Baugé, envoyé pour s'y loger, s'arrêta devant à plus de quarante pas de distance ; il considéra quelque temps cette masse de bàtUnents , qu'il crut être un fort, puis rebroussa chemin.
BOUTE DE PABis A LILLE (nord).
1^® Route , par Amiens et Abbas , 24 myr. 1 kil.
De Paris à * Saint-Denis ^or o,9
Saint-Denis à * Ëcouen V)r 1,0
ËCOUEN à LlJZARCHES KyT * 1,1
LuzARCHES à * Chantilly Vi^ 1,0
Chantilly à Laigneville ^o^ * . . . 1,2
LAiGNEVibLE à * Clerhont (Olse) 5Qr 1,0
* Fayel (à droite de la route).
Clermont à Saint-Just (Oise) v>^ 1,6
Saint-Just à Brktkuil (Oise) ^or 1,8
Breteoil à * Flers (Somme) ^or ^ . . 1,3
Flers à Amiens V)f 1,9
Amiens à Talmas xof 1,6
Talmas à * Doullens V)f 1,4
Doollems à l'Arrret X}r 1,7
L'Arbret à * Arras ^ot 1,8
Arras à Lens v>f 1,7
Lens à Cauvin v>f 1,2
Cartin à * LU.LE ^or 1,9
* BOUBAIX.
* Tourcoing.
FATEL (Oise). Village situé à 14 kil. (3 1. 1/2) de Compiëgne. Pop. 817 bab. Le domaine de Fayel , chef-lieu d*une seigneurie considérable, est fort ancien. Le château a été construit par le premier maréchal de la Mothe Houdaocourt, ver» le milieu du di^-septième siècle. C'est un édifice en pierre et en
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briques , formé d'un corps de logis principal et de deux ailes en retour d'éqnerre. Oo y voit l'apparfement qu*occupa Louis XiV, en 1666, lorsqu'il fut audevant de la reine Christine de Suède. Quelques auteurs placent ici le tliéâtre de l'aventure tragique de la dame de Fayel, connue sous ie nom de Gabrielle de Yergy; d'autres pensent que ce fait s'est passé à Fayel-en-Vermandois ; ce qui serait d'autant plus probable, que ce lieu est voisin du cbàteau célèbre de Coucy.
IMULLE.NS, ARRAS. Yoyez page 3.
LILLE. Grande, belle, riche et très-forte ville, située sur la ligne du chemin de fer de Paris en Belgique. Chef-lieu du département du Nord. Trib. ' de f* instance et de comm. Conseil des prud'hommes. Soc. des sciences et arts. Acad. roy. de musique. Ecole acad. Collège comm- Cours prat. deméd. , chirarg. et pharm. Cours publics et gratuits de physique, de chimie itppliquée aux arU et à l'industrie , de zoologie et de botanique. École de peinture. Cour» gratuits de chant pour la classe ouvrière. Assoc. lilloise pour l'encouragement des lettres et des arts. Chef-lieu de la 16' division militaire. 3' Cons des forêts. Hôtel des monnaies (W\ El xy Pop. 72,537 tiab.— Cette ville a pris probablement son nom d'un château entouré d'eau , construit dans les derniers temps de la domination romaine , et que l'on croit avoir occupé l'emplacement où se trouve maintenant le bâtiment du Cirque. Mais cette étymologie et cette origine sont assez problématiques , et la véritable origine de Lille se perd dans les temps reculés. Lille est traversée par la Deùle, qui est navigable et forme un canal qui communique de la Sensée à la mer. Elle est entourée de fortlDcations immenses, et défendue par une citadelle qui passe pour le cl^ef-d'œuvre de Vaoban. ^ussi a-t-elle soutenu plusieurs sièges , dont le dernier et le plus célèbre est celui de 1792 , où les efforts d'une armée autrichienne échouèrent devant l'héroïque défense des habitants. Les rues de Lille sont en général larges, régulières et bien percées. Dans les quartiers populeux, les caves sont habitées par la classe ouvrière indigente.
Qn ne compte à Lille qu'un petit nombre de monuments remarquables. Les principaux sont :
L'ÉGLISE Saint-Maurice /dont la construction remonte à 1022.
L'ÉGLISE Saint-Sautecr, dont la flèche fut incendiée pendant le siège de 1792.
Le palais de RmouR, construit en 1430, et qui sert maintenant d'hôtel de ville.
Les ÉGLISES DE Sainte-Catherine et de la Madeleine , où l'on remarque plusieurs tableaux de prix.
La porte de Paris, arc de triomphe élevé en 1682 à la gloire de Louis XIY, par l'architecte Volans.
L'hôpital général , édiflce considérable , fondé en 1739.
I^ palais de justice , récemment construit sur le quoi de la Basse-Deûle.
La bourse , construite en 1652.
I^ salle de spectacle , récemment restaurée et agrandie.
L'hôpital Comtesse , fondé par Jeanne de Constantinople.
I^ Pont-Neuf , construit en I70l, qui réunit deux rues plus élevées que le reste du quartier, en même temps qu'il passe au-dessus du canal de la Deùle et de ses deux quais.
Dans l'ancien couvent des Eécollets se trouvent la ribliotbèque publique de la ville, riche d'environ 21,000 volumes, parmi lesquels se trouvent des ouvrages précieux et quelques éditions du quinzième siècle , et le Musée , où l'on voit plusieurs tableaux de Rubens, Van Dick , Arnould de Vuez, Van-Ost, ^ordane, Gaspard de Grayer, Kuisch, Raphaël, Jules Romain , Guido Reni, André del Sarte, P. Yéronèse, Salvator Rosa, Piazetta, Philippe de Champagne , etc. , etc.
On remarque encore à Ulle la manufacture des tabacs ; l'hôtel de la préfecture; la salle des concerts; Tabbatoir; la grand'place; les allées de l'esplanade, qui réunit le pont Napoléon; le manège; l'arsenal, etc. , etc.
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— Manufactures de toiles en tous genres. Filatares nombreuses et considérables. Distilleries d'eau-de-vie de grains. Brasseries. Epuration d'huiles, filanchisseries de toiles. — Fabriques et raffineries de sucre indigène, etc. , etc.— Commerce considérable de toiles, fils, lins» dentelles, coton filé, laines, graines, tidiacs, café-'Cbioorée , sucre ooloAial et indigène, épiceries, vins, eaux-de>Tie, genièvre, builes, etc. ; produits chimiques , etc. La place de Lille est le centre de presque toutes les fabriques de Tarrondissement et celui du .commerce de tout le département.
Les environs de Lille offrent peu d'intérêt sous le rapport artistique, nuds ils sont fort curieux sous celui de l'industrie. Plus de 200 moulins à vent y sont occupés à la préparation des huiles. Les faubourgs, qui sont extrême^ ment -peuplés, sont le siège d'une grande quantité d'usines importantes. Les villes de Tourcoing et de Roubaix, qui sont situées près de Lille , présentent aussi un grand nombre de fabriques fort considérables .— H6t£LS : de l'Europe, du Nouveau-Monde, du Brabant, du Commerce, de Flandre, de France , Bellevue , de Gand , du Lion-d'Argent', Yllleroy, du Singe-d'Or, de laiPagelle, de la Cour-Royale, etc.
VOITURES PUBLIQUES. II part tous les Jours de Lille 4 voitures pour Paris, par Cambrai , St-Quentia et Compiègne; par Arras et Péronne, par Douai, Cambrai et St- Qnentia. Tous les Jours 9 voit, pour Amiens. Tous les J. 4 voit, pour Armeotières. Tous les J. t voit, pour Arras. Tons les J. s voit, pour Bailtenl. Tous les J. s voit, pour B6tlmne. Tous le« J. une voit, pour Roulognc. To«s les J. a voit, pour Calais, par Dm* kecque. Tous les J. a voitures (mall»pos^^ ^^ diligenee), et une antre volt, tous itst )■ pour Cambrai. Tous les J. voit, pour Carvin. Trois fois par semaine une voit. po«t Comines, et une volt, (malle-poste) tous les Jours. Tous les j. 4 voit, pour DouaL Tous les J. une voit, pour Dunkerque. Tous les J. a voit, pour Valenciennes. Tous lesj. ooe voit, pour Anvers, par Menin. Tous les J. a voit, pour Bruxelles, et une troLslème voit. tous les s J. Tons les J. • voit, pour Courtral, correspondant avec tous les départs du chemin de fer. Tous les J. 4 voit, pour Gand. Tous les Jours une voit, pour Mons, pa"" Tournai. Tous les J e voit, pour Tournai. — toitures-omnibus. De Lille ft Roubaix (M c. ), départs d'heure en heure. — De Lille à Tourcoing (7s c), 7 départs par Jour. — De Lille à Haubourdin (30 c. ) , départs d'heure en heure. — De lille à E9qaenDe8(ss c), ' dép. d'heure en heure.
OUVRAGES A CONSULTER , qul se trouvent à la librairie de Vanakère , à Lille.
Histoire de la ville ée Lille , par MontUnot, in-ia, i764.
Histoire de Lille et de sa chdtellenie, par Tiroux, fn-s», i7S0.;
Histoire de Lille , par de Rosny , In-e» , lass.
Histoire de l'abbaye de Loos , par de Rosny , in-a».
Sur quelques monuments celtiques trouvés dans le dëpartemoHt du Nord, pv Bottin, ln-8«, isis.
Lille ancienne et moderne , par Regnault Warln, in-ia, isos.
Nouveau conducteur des étrangers à Lille, inna, laae.
jftiM JUatof^tte et topographique de IMle , par Bnio-Lavatone , iD-fol., pi. , ifsa-»-
Les sept sièges de Lille , par le même.
Statistique du département du Nord , par Dieudonné , s voL to-*** , «a04.
Topographie historique, statistique ^ etc., de l'arrond. de Lille, par Dupont, .Ui-«°r
Description du département du Nord, par Grflle , in-a^', laas-so. jénnuaires statistiques du Nord , donnant chacun la description d'un arrondlMCment.
•II0UBAIX (Nord). Jolie ville, située sur le nouveau canal de ta Marcq, à II kfl. (a 1. 3/4) de Lille. C'est une ville généralement bien bâtie, propre, bien petnée, qui a aequis un accroissement considérable depuis peu d'années : sa population, qui en l'an xi n'était que de8,7(>0hab., dépasse aujourd'hui 19,380. Quatre puits artésiens- fournissent l'eau qui manquait à la ville. — Fabriques inpertantes de belles étoffes de laine, mouehoirs, étoffes pour gilets, etc. Les articles de Roubaix attirent au renouvellement de chaque saison, un nombn considérable- d'acheteurs de toute la France.
VOITURES PURLiQOES. Tous les Jourspour Lflle, et omnibus tontes les benrei. TOVRCOIHG (Nord). Jolie ville située dans un fertile territoire, à ISUL
m* 76. A9UTE DE PARIS A LIIJLB. 415
(a L l/l) de lille, ei i»,9M bab. - Fabriqoes importante» de Unge^de taMe. -^ F4^e le 1*' jeudi de siavs, juin, «e^temlyre, décembre; 25 juillet 8i c*«st oa <Hmanohe» oa le dimaDobe qui rait le 35. Les toiles sont lu principale braoobe d» la vente, ensuite vente en détail de marchandises de toute espèce. JKmnmmm »ii«li^B8; Omnlbot brates les heures pour LlUe et Roobalz.
2* R., par'P£BO!i«B et Abhas, 22 myr. 2 kil.
DePn»à*AiuiAs(yoyexN^9) 17,4
Abras à * Lille (Voyez ci-dessug) 4,8
3^ RoQte , par Pébonne et Gambbài, 22 myr. 7 kil. De PABI8 à * ^taoM xsr (Yoyei la 4« Rente). 4,3
SBMLH à * PoirV-SAlSITB-MAXENCE x^ 1,2
PeR»6AmTB«M41BIICB «U BOIS>Dfi*LlB08 XQf 1 ,2
* Sarron (à droite de la ronte).
BMMkB-LiHUS à (^RNAT-eCR-ARONDE X^ 1,0
60l»IIAT<6âR-AR0IIDB à COYILLY ^Qf 0,7
CUYUXT à GOKCDT-tE»-POTSX)f 0,7
OMfCHT-LBfr-POTS à ROYE^Qf 1,1
. * TiLLOLOT (à gaucbe de la ronle).
* Nesle (à droite de la ronte).
Rote à Fonches v>f 0,9
FoNCflBS à MARoné-LE-Per V)r 0,7
Marché-le-Pot à ^ P^RomiE V)r- . r 1,2
PâtONKC à FlKS x^ 1,5
FlNSàBOllAYT XiT 1,2
Bonàyt à * Camrrai 5or 1^1
Cambrai à * Lille (Voyez ciniprès) 5,9
P4linP''SAIllTE-MAkBlfGB {Oise), Jolie petite ville à 12 kil. (3 I.) deSen* lis- S xy 2,675 h. Cette ville est dans une belle situation , sur TOise, au pied d'une colline couronnée par la forêt d'Hallatte. Les rues sont bien pavées , bordées de maisons b&Ues en pierres de taille de construction moderne : on y voit cependant encore quelques bâtiments construits dans le moyen Age. Il y a trois places principales, celle du Marché au blé, la place de régUse et la place d'Armes , auxquelles on peut i^outer le Champ-de-Mars , jeu de paume situé à l'extrémité du faubourg du nord. On y passe l'Oise sur un très-beaa pont de trois arehes , ayant chacune 80 mètres d'ouverture , construit par le célèbre architecte Pérennet. Ce pont, dont on admire l'élégance, offre cette particularité qne les piles sont évidées, et que son plancher est horizontal. II est orné de quatre pyramides hautes de sept mètres , posées sur les dés qui terminent les murs d'épaulement. — Commerce de grains, vin» et bestiaux.
VOITURES PUBLIQUES. Toub les Joors pour Paris, à l'hôtel de VEpée. OCTBAGE A CONSULTER. Hiitoire de la vHle de Pont'Ste-Maxenee , in- ta, 1764.
SARRON (Oise). Village situé sur la rive droite de l'Oise, à 20 lui. (5 1.) de Clermout. 396 hab. Le château du Plessis-Villette dépend de cette commune; il est remarquable par sa construction à la romaine, et par la distribution de son parc dessiné à l'anglaise et orné de magniiiqnes pièces d'eau. Ce chftteau fut longtemps habité par madame <de Villette , nièce et fille adoptive de Voltaire : on voit dans la bibliothèque une statue de Voltaire, dont le piédestal renferme le coeur de cet immortel écrivain ; on y remarque aussi un fautenU garni d'un pupitre et d'un petit bureau, qui a appartenu à cet homme célèbre.
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TILLOLOT (Somme), Village de l'arrondissement de itfontdidier (commune de Fresne-Tllloloy). 489 liab. Uégli&e paroissiale, construite sous le règne de François I*% est un morceau d*architeclure fort curieux : le portail se compose de' deux tours et d'un pignon , orné d'une galerie en pierre et d'une rosace. Dans la croisée, près .des fonts baptismaux, on voit le tombeau de Pons de Belleforière et de Françoise de Soyecourt, sa femme ; un peu plas loin est celul.de Maximiiien, Ciiarles et Abdyas de Soyecourt : les statues de ces trois chevaliers décoi-ent le mausolée élevé à leur mémoire.
NESLE (Somme). Petite ville à 16 kil. (4 1.) de Péronne. isi 1,643 h. L'église est remarquable par son antiquité et par une crypte qui règne au-dessous du sanctuaire et que soutiennent des piliers en marbre noir.
CAMBRAI (Noi'd). Ancienne , grande , belle et très-forte ville. Sous-pïéf. Place de guerre de 2* classe. Trib. de'i" inst: et de comm. Conseil de prud'h. Soc. d'ém. Coll. comm. Évéché. Kl x^ 17,646 hab. — Cambrai (Cameracum) est nommé pour la première fois et sans qualification dans Tltinéraire d'Antonîn. Plusieurs historiens croient qu'il existait déjà lorsque les Romains tirent la conquête de ce paj's. Cette ville est située dans une contrée fertile en lin et abondante en pâturages, près de la source et sur la rive droite de l'Escaut» dont une des branches traverse la ville. Elle est généralement bien bâtie, assez bien percée, entourée de fortiiications considérables, flant|uées de tours rondes antiques, et défendue par une bonne citadelle. La place d'armes, au bout de laquelle on vdit Ifhôtel de ville, est remarquable par son étendue; toute la garnison peut s'y ranger en. bataille. L'esplanade est une des plus belles et des plus vastes de la ci-devant province de Flandre. Cambrai renferme quelques beaux édifices et un . grand nombre d'établissements publics , parmi lesquels on remarque la cathédrale; l'hôtel de ville; le monument élevé à la mémoiie de Fénelon ; rhôpital militaire; la bibliothèque publique, renfermant 30,000 volumes imprimés et de. précieux manuscrits ; Je mont-de-piété; le collège; la salle de spectacle , etc. — Patrie d'Enguerrand de Monstrelel ; du général Dumouriez. — FÂBRiQU«i:s de batistes, toiles fines, linons, fils retors, dentelles» bonneterie , etc. — Commerce considérable de batistes , toiles de lin , graines grasses, etc. — A 55 kil. (I4 I.) de Lille, 35 kil. (9 1.) d'Arras, 169 kil. (43 1. \/i) de Paris. -Hôtels : de l'Europe, des Diligences, de Hollande, du Mouton-Noir, de la Hure, du Nord, Saint-Martin, etc.
voiTUiiES PUBLIQUES. TOUS Ics jours tt pour Paris, par St-Quentin ctCompiègnet par l'éronne et Roye ; s pour Douai, Lille; s pour Valr-nciennes , St-Quentin; » poor Gand, Bruxeileà; i pour Dunkerqiie, Arras, Amiens, le Cateau.
OUVRAGE A CONSULTER. Histoifc de Cambrai et du Cambrésis, parle Caipenlier, in-4*», 1664.
4* Route, par Satnt-Quentin , 24 myr. 8 kil. '
* LA ViLLETTE (sUT la routs).
De Paris au Bogrget ^o^ 1,1
BOURGET à LOUVRES VîT 1 ,^
Loutres à la Chapelle-en-Serval ^of 1,0
La chapelle-kn-Serval à * Senlis V)f 0,9
Senlis à Villeneuve-si r-Verberie ^ûf 1,9.
Villeneuve à la* CROIX-SAI^T-OcEN x^ 1 ,2
La Croix-Saint-Ouen à * Compiègne \^ 1,0
I COHPIÈGNB à RlBECOUKT V>f 1,4
Ribecourt à * NoYON \>r 1,0
r^OYON à GUISGARD V^ 0,9
GVISCARDà'^HAHX>r l>0
HAM à RouPï v^ 1,2
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RoDPY à * Saint-Qcektin (Aisne) vy 1,9
Saint-Quentin à Bellicourt tqt 1 ,3
BELLIGOCUT à BONNAYY v^ 1,4
BoNNAVY à * Cambrai vy • 1,1 ='
Cambrai au Bac-au-Bencuegl 1,1
Bac-au-Bencbeul à * Douai 1^5
Douai à Pont-a-Marcq. 1,9
Pont-a-Marcq à * Lille .* 1,4
De Lille à Pont-a-Tressin vy 1,1
TILLBTTB (la) (Seine). Joli I)ourg à 8 kil. (2 1.) de Saint-Denis et près de la barrière Saint-Martio. ^ 4,500 hab. Ce bourg est dans une charmante situation, à IVxtrémlté du canal de TOurcq, sur le superbe bassin de la Yillettef qui alimente le canal Saint-Martin , et fournit Peau k un grand nombre de fontaines de Paris. Ce bassin , commencé en 1806 et achevé en 1809 , présente un parallélogramme dont la plus grande dimension est de 800 mètres » et la moindre de 80. Il est bordé de quatre rangs d*arbres, revêtu en maçonnerie sur toutes ses faces, et presque constamment couvert d'une multitude de barques dont quelques-unes sont pontées et étonnent par leurs grandes dimensions. A son extrémité, du côté de Paris, s'élève d'une manière pittoresque la belle barrière de Pantin.
SENL.IS (Oise). Ville ancienne. Sous-préfect. Trib. de l'* instance. El vy 5,066 hab. Senlis , ancienne capitale des Silvanectes , porta le nom û^AuguS' iomagus sous les Romains, qui la fortifièrent ; on voit encore des reste? de ces fortifications, dont on rapporte le genre de construction au règne de Yespasien. Cette ville est fort agréablement située, sur la pente d'une colline, un peu au-dessus du confluent ces deux petites rivières de la Nonette et de l'Aunelte. Elle se compose de deux parties : l'enceinte de l'ancienne ville , ou la cité, ouvrage des Romains, et trois faubourgs qui l'entourent. Dans l'intérieur de la cité se trouvent les restes de l'ancien château, édifice du temps de saint Louis, et la cathédrale, le plus bel édifice de Senlis , dont on attribue la fondation à Charlemagne. Détruite par la foudre en 1304, cette église fut rebâtie par la muni licence de Louis XII ; le portail en est à plein cintre , décoré de vignes , de raisins , et d'une frise tournante garnie d'oiseaux. Le vaisseau .est vaste et d'une construction fort hardie ; rien de délicat , de délié comn.e es ornements en pierre de l'intérieur ; ils joignent à la légèreté des évidements les formes agréables qui commençaient à paraître dans la sculpture au quinzième siècle. L'édifice est surmonté d'une flèche élégante en pierre, de 68 m. 57 c. (211 pieds) d'élévation, travaillée à jour avec une extrême délicatesse, genre de décoration fort en usage dans le treizième siècle — La ville de Senlis, peu riche en constructions publiques . est en général assez bien l)àtie ; cependant on y voit beaucoup de rues étroites et tortueuses : la principale, celle de Paris, est la plus belle. On y remarque la bibliothèque publique, et ufïe jolie salle de spectacle élevée dans l'ancienne église de Saint-Aignan. — Fabriques de café-chicorée; blanchisserie de toiles.- A 47 kil. (12 1.) de Beauvais et 43 k. (II 1.) de Paris. — Hôtels : du Grand-Cerf, du Sauvage.
TOITURES PUBLIQUES- Dcax fois par Jour correspond, pour Pont-Ste-Maxence , au Ptatrd'Ëtain. — Passage des diligences de Paris k Lille; tous les jours pour Pont-Ste- MaxeQce.
BUT d'excubsion : aux raines de l'ancienne abbaye de la F'ictoire (a kil.), où Loais "%! séjourna souvent.
COMPIÈGNE. Voyez N" 124, Route de Rouen à Reims. QUENTIN (SAINT-) (Jisne), Ancienne et jolie ville. Sous-préfect. Trib. de l** inst. et de comm. Ch. des maouf. Conseil des prud'h. Coll. comm. Soc.
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acad. s ^or 20,670 hab- — Saint-Quentin est une ville fort andenoe , connue dès le temps des Romains sons le nom dUAugutta Firomanduorum. Elle est située au sommet et sur le penchant d'une colline assez étendue , au lias de laquelle coule la Somme. Depuis 1732, le canal de Picardie Tenvironne , dans Toute la partie de l'est, d'une demi-ceinture plantée de beaux arbres qui offre une promenade charmante. La ville est éclairée au gaz. Quatre-vingt-quinze rues et places publiques la traversent, et de nouveaux quartiers, tracés oa en construction , doivent encore augmenter son étendue. Les rues principales sont larges et bien ouvertes ; quelques-unes sont assez bien bâties. Sa grande place, presque au centre, et à laquelle ses trois entrées aboutissent, peut passer pour un monument.
HÔTEL DE VILLE. Au Centre d'une des quatre façades de cette place s'élève l'hôtel de ville; il est porté sur huit colonnes de grès formant arcades et galerie. Cet édifice de style gothique est digne de fixer l'attention par l'originalité de» ornements qui en décorent la façade : les frises, les chapiteaux, les nervures des ogives , sont surchargés de figures bizarres qui rappellent la naïve gaité de nos aïeux. L'édifice est surmonté d'une élégante lanterne ciicolaire è jour , renfermant un des meilleurs carillons qui existent.
L'ÉGLISE CATHÉDRALE, quoîque privée des tours qui font le plus grand appareil des édifices religieux du moyen âge , n'en est pas moins un des plai majestueux et des plus remarquables. La structure de cette église a toute Téléganee et la délicatesse du t)eau gothique. Son ensemble est vaste, et l'harmonie de toutes ses parties est admirable. On peut en voir de plus grandes , non de plus hardies ; son élévation est sans rivales. Placée sur le sommet de la colline qui^ porte toute la ville, elle domine étonnamment la contrée. Tontttt petit à son aspect. Depuis le portail de Fulrad jusqu'à la chapelle de la Vierge, qui esta l'opposite, derrière le chœur, elle développe une étendue de 890 pieds, non compris le parvis du grand portail , qui est encore d'une assez grande dimension. La hauteur, depuis le pavé jusqu'au haut de la voûte sous clef, est de 8» m. 97 c. (120 pieds). La nef, depuis la porte de l'église jusqu'à l'entrée du chœur , a 65 m. (20u pieds). Les grandes croisées du chœur et de la nef, au nombre de iio,'ont 13 m. de hauteur. On y compte 23 chapeliçs et 78 piliers.
On remarque encore à Sainl-Quentin : l'église Saint-Jacques ; les hôpitanx; le jardin de botanique; la bibliothèque publique, ! 4, 000 vol. — Industrie- Fabriques considérables de tissus. — Commerce de grains , cidre , Aruits, lin, coton en laine et filé, et articles de ses nombreuses manufactures.— Comptoir d'escompte de la banque de France , escompte les valeurs timbrées sur Saint* Quentin., Paris ou Reims, à trois signatures et jusqu'à 90 jours d'échéance, à 4 0/0 l'an ; émet des billets au porteur et à vue , payables soit à Reims , Saint- Quentin ou Paris. — A 45 kil'. (Il 1- 1/2) de Laon, 36 kil. (9 1. 1/4) de Cambrai, 137 kil. (35 1. 1/2) de Paris. - Hôtels : d'Angleterre, de l'Ange, du Cygne, du Pot-d'Étain , du Commerce.
VOITURES POBLiQUES. Deux dlligenccs partent tous les jours pour Parts et retour. Deux antres allant de Paris à Lille passent par St-Quentin et retour tous les Jour». - Diligences pour* Cambrai, Douai et Valencleones; tous les jours s départs, de Saliit QaentiD, à tt h. du matin et du soir , et de Cambrai à s h. du matin et midi. DilfgeMes tous les jours pour Reims, par la Fère et Laon ; s déparU tous les Jours, à tf b. duautii cttf i/« du soir. Diligences pour Avesnes, par Guise et la Capelle; 4 départs tou» te jours. Diligence pour Amiens; un départ tous les jours, à « h. du matin. Voiture poor Guise , tous les jours ; départ à 8 h . du matin. Voiture pour Bohain , tous les Jours.
OUVRAGE A cowSDLTER , quI se trouTC à la Ilbrairlp de Doloy, à St-Qneotto.
Histoire de St^Quentin, par C. Lafons.
DE IJLLE A CALAIS.
1^* Route, par Gassel, 11 myr.
De LILLE à * CAS8EL (Voy. ir 52) 4,8
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Casol à * Saint-Omer 2,0
SârarOHER à LA Recogme 1,8
La Reoovsse è Asdues 0,8
Abbbes è * Calais 1,6
2® Boute, par Bethcne, 12 myr. 4 kil.
De LoLE à * la Bassée v^ 2,3
* Hacbocrdin (à gauche de la route).
La Bassée à BÉTHUNE vif 1,4
BÉTHVNE à LILLERS V^ 1,3
LiLLERS à LA Recousse ^qt (Voy. N° 52» 5,0
La Regousse à * Calais \of (Voy. ci-dessus). ... 2,4
HAVBOUADlN {Nord). Joli bourg sur la Deùle, à 7 kil. (1 1. 3/4) de Lille. 2J5I hab. Ce bourg est généralement bien bâti , propre et assez bien percé ; réglise est grande et belle, et le cimetière bien tenu. On doit visiter, à ua qi]uirt de iieue, sur la Deûle, Timportante maison de détention de Loos.
BASSÉE (la) (Nord). Petite ville située sur te canal de son nom , à 23 kil. (5 ]. 3/4) de Lille. la xy 2,544 hab.— Fabriques de bonneterie, amidon , savon Doir- Filatures de laine et de coton.
BE UIXE A MÉZIÈRES, 19 myr. 8 kil.
De Lille «PoNT'A^MARCQVsr 1,4
Poht-a-Marcq à * Douai v>r 1,9
Douai «i Bag-au-Bencheul v>f 1,5
Baoau-Bbncbeul à * Cambrai 5or. 1,1
Cambrai à Beauyois (Nord) ^or 1,2
Beaotois au * Cateau xy 1,2
Cateau à * Landrecies ^of 1 ,8
LANBRBaflft à I90UTION V3^ 1,7
MOOYiON à LA Capellb x^ 1,1
La Capbllb à HiRMNi v^. 1,4
HlRSÔN àiBlLLETUEXÛf 1,1
Rellbtub à Maubebt-Fontaine V)^ 1,8
MAUBERT-FONTAINE à LONNY v>f 1,4
Lonhy à ^MÉziàRES ^o^ 1,2
De MAUBERT^FONTAINSà ROGROY V^. 1,6
CATEAU- CAMBRBSIS (le) {Nord). Jolie ville, située sur la rive droite de la Selle , à 24 kil. (6 1 1/4) de Cambrai. Coll. comm. ^ >of 5,946 h. Le Cateau s'est formé de la r||union des deux villages de Péronne et de Yendelgies , où révéque Halluis fit bâtir un château pour protéger les habitants. Il est célèbre par le traité si funeste à la France , signé eu 1559 , entre Henri II et Philippe II» et connu sous le nom de traité de Cateau- Cambresis. — Patrie da maréchal Mortier, duc de Trévise , tué sur les boulevards de Paris le 28 Juillet 1835 , lors de Texplosion de la machine infernale destinée à donner la mort au^roi Louis-Philippe. — Fabriques de châles, tissus mérinos, batistes , calicots, etc.
¥OiTV&BS POBI.IQUBS. Toiis Ics Jours poui' Vnlenciennes, Sedan , St-Quentin; dlUgence de Lille à Verdun par Mézlères ; messageries pour 7 villes des environs. OUVRAGE A consulter. Promenades dans l'ffrr'ondissement d'^ivesnes, parHelnery , ln-i« , cartes etUgrav., isse.
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ATESNBS (Nord). PcHte ville forte. Soas-préfect Place de guerre de 4* d. Trib. de i** inst. Soc. d'agr. Coll. comm. S xy 3,166 hab. Cette ville est située dans une contrée fertile, sur PHelpe majeure, à 12 k. (3 1.) de son embouchure dans la Sarobre. Elle est généralement bien l>&tip, et fortlQée d'après le système du célèbre Vauban. On y remarque la cathédrale, surmontée d'une tour de 97 m. 45 c. (300 pieds) de hauteur, qui renferme un beau carillon.— Fabbi- QtîES de bonneterie de laine, de genièvre et de savon noir, etc.
HIRSON (Aisne). Bourg à 18 kil. (4 1. ly^) de Vervins. 2,718 hab. C'était autrefois une ville forte où l'on voit encore les vestiges d'une tour carrée et d'un fort. — Fabriques de poterie de terre. Nombreuses clouteries. Aux environs, filatures de coton. Forges et fonderies.
MÉZIBRES. Voy. N* 90.
DE LILLE A VALENOENNES, ô myr. 4 kil.
DE Lille à Pont-a-Marcq Vif 1,4
Pont-a-Marcq à Orchies xof 1,3
Orchies à * Saint-Amand (Nord) vy . • • 1 ,4
Saint-Amand à * Valenciennes vy 1 ,3
AMAMD-LES-EArx (SAIKT-) (Nord). Ville ancienne, située dans une riche et fertile plaine, sur la rive gauche de la Scarpe, à 13 k. (3 I. 1/4) de Valenciennes. Coll. comm. ^ V)f 8,753 hab. Au septième siècle, Saint-Amand n'était qu'un village, que le roi Dagobert donna en 634 à saint Amand, qui y fonda une abbaye et lui donna son nom. On voit encore le clocher de cette ancienne abbave, bâti de 1633 à 16.36; c'est tout ce qui reste du plus beaa monument gothique de la contrée. Il est construit en grès et pierres blaocbes sculptées de la base au sommet; la hauteur de cette tour, qui sert aujourd'hui d'horloge publique et de beffroi , est de 300 pieds : on arrive au sonunet par un escalier de 450 marches. — Fabriques de fil à dentelle et de mulquinerie, de dentelles, chicorée-café, savon noir. Construction de bateaux. Manufacture
de porcelaine-
Eaux et boues thermales de Saint-Amand. A 4 kilomètres est de Saint- Amand, on trouve un bel établissement d'eaux minérales qui jouissent, ajuste titre, d'une grande réputation. Ces eaux viennent de trois sources très-aboodantes, dont la première porte le nom de fontaine du Bouillon ; la deuxième se nomme Source du Pavillon ruiné; la troisième Fontaine de Vérité. — Entre les sources de la fontaine du Bouillon et de Vérité se trouvent des boues minérales, retenues dans un bassin découvert, d'où l'eau s'échappe par une rigole circulaire. Elles sont réparties en quatre-vingts loges ou cases, dont chaque numéro appartient pour la saison à la personne malade qui en prend possession d'après l'indication du médecin-inspecteur. Ces boues se renouvellent chaque année par celles que l'on retire des sources. La température des eaux de Saint-Amànd est de 20 degrés du thermomètre de Réaumur. Les boues 8ont constamment au même degré que les eaux, quelle que soit la variation de l'air atmosphérique. — Le bâtiment des eaux thermale^ offre la figure d'un parallélogramme d'une longueur de 160 mètres, ayant en face, à l'ouest, la façade de l'éUblissemenl des boues, et au midi le bâtiment qui les fixe. Les chambres des baigneurs sont au nombre de vingt-quatre; le nombre des douches est de six. L'établissement offre de belles promenades boisées, et touto les ressources nécessaires à la vie. La proximité de Saint-Amand de Condé, jolie ville située à l'extrême frontière de la France et des Pays-Bas, le voisinage de l'ermitage de Bon Secours, où affluent, dans la belle saison, une multitude d'habitants aisés des contrées environnantes , en rendent le séjour ti^agréable. On y trouve en outre un salon de danse et des salles de jeu. - La saison des eaux commence du 10 au 15 juin, selon la chaleur de l'époque,
ROUTE DE PARIS A LIMMBS
et se prolonge Josqa'à la fin d'août. On prend ordinairement les eaax pendant 15 à 20 Joars. — Des cures extraordinaires y sont remarquées annuellement pour les paralysies, anliyloses, rliumalismes goutteux, articulaires, musculaires» etc. Les bains de tmues sont d*une efticacité trës-reconnîie dans les paralysies, les roideors des articulations, les vieux ulcères, et dans Tatrophie des extrémités. ^
voiTOBBS PUBLIQUES. ToiM les jonuBDour ValencieoDes. ouvaAGE A consclteh. Notice sur rétabliuement des eaux et boues tttermales de St'Amand , par BoUin , io-t*> , iwaa.
BOUTE DE PARIS A LIMOGES (haute- vienive).
V. N* 138, 1" R. de Pabis à Toulouse 38 myr
DE LIMOGES A BORDEAUX, 21 myr. 7 kil.
De Limoges à Aixe (Haute-Vienne) x^ ] ,2
AntE à * Chalus var 2,4
CHALUsàLA Coquille y^r 1,3
La Coquille à * Thiyiers v>f 1,5
* Saint- Yrieix (à gauche de la route).
* PioNTROM (à droite de la route).
Thiyiers aux Palissons v^ ' 1,3
* Brantôme (à droite de la route) .
* Hautefort (à gauche de la route).
Palissons à * PÉRiGUEix V)r 1,9
PÉRIGCEUX à LA MaSSOULIE ^QT 1,8
* RiBERAC (à droite de la route).
La Massoi^lie à Mlssioan tôt 1,7
* SouRSAC (à droite de la route).
MUSSIDAK à * MONPONT V>^ 1,7
MONPONT à Saint-Médard V)^ 1,8
SAINT-MÉOARD à * LlBOURNE V)f 2,0
LlBOURNE à Beychac v^ 1,6
* Vayres (à gauche de la route).
Beychac à * Bordeaux ^ot 1,5
CHALUS (Haute-Fienne). Petite ville à 23 kil. (6 1.) de Saint- Yrieix. JZ ^^ 1,904 hah. On attribue la fondation de celte ville à Lucius Capreolus, proconsul d^Aquilaine sous Auguste, qui lit bâtir, à Tendroit où est aujourd'hui Chalus, un château fortifié de tours et de remparts, sous les murs duquel périt Richard Cœur-de-Lion, en I199. —A peu de dislance de Chalus et audessous du bourg du Montbrun, Ton voit les restes d'un vieux château, qui a dû être d'une grande importance. La solidité de sa construction, l'effet pittoresque de ses débris, le nombre de ses vieilles tours, dont on admire à la fois la liauteur et les vastes dimensions, tout porte à croire que ces ruines sont celles d'une des forteresses les plus célèbres de la contrée.
TRIBIX (SAINT-) (Haute-Fienne). Yille ancienne. Sous-préf. Trib. de 1^
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inst. Soc d*agric. ia*6,5«8 bab. Cette tille ^Mt son origine à on aadcn monastère, fondé, dit-on, vers la tin du sixième siècle. Elle «st en général asaci mal bâtie, sur la rive gauche de la Looe. L^église paroissiale est an édifice de oonstruction gothique fort remarqoable, qui parait remonter au douzième siècle': sur les murs des collatéraux règne une galerie assez large, soutenue par des consoles où Ton observe des têtes d'hommes et d'animaux, des plantes, des fruits et des iigares fastastiques. — • BIakotactoiibs de porcelaine.— Fabriques de toiles, fils, faïence. Préparation d'antimoine et de serpentine. Exploitation des carrières de kaolin et de pétunsé, qui fournissent de matières premières les principales manufactures de porcelaine de France. — A 42 kU. (10 1. 1/2) de Limoges, 421 kil. (106 I) de Paris.
NONTRON {Dordogne). Ancienne ville. Sous-préf. Trib. de l'* instance. S 3,609 hab. Cest une ville irrégulièrement construite sur deux collines ; la plupart des rues sont mal percées, mais bordées de maisons assez bien bâties ; les dehors sont charmants. Le Bandiat , qui coule au bas des coteaux, forme dans ses contours des vallons riants et fertiles , et les hauteurs, couvertes pa^ tout de bois et de prés , sont on ne peut f^lus pittoresques. La ville possède un hôpital bien tenu et des fontaines abondantes. — Fabriques de grosse cootellerie. Exploitation de mines de fer et de manganèse. Carrières de -maroe et tourbières non exploitées. — A 41 kil. (lo 1. 1/2) de Périgueux, 466 kiL (119 1. 1/2) de Paris.
BCTS D^EXCDBSiOMS '. SU TOC -branlant , masse 'énerme de- grtnlt^ae la main d'im enfant fait monvoir; aux rochers de Chapelet; à la grotte de Teyjat; aux environs, ruines de châteaux forts et monuments druidiques.
THITIBRS {Dordogne). Petite ville située sur une colfine escarpée, à 94 kil. (6 1. 1/4) de Nontron. is vy 2,308 hab. ^'^iSB
Thiviers était autrefois une ville forte. Elle est généralement mal bâtie, mal percée, et d'un accès difficile à cause de Tescarpement de la principale me où passe la grande route; mais autant la ville est laide par elle-même, autant elle est agréable par son site sur une colline qui domine à gauche un riche et joli paysage. — Fabriques de faïence.
BRANTOME (Dordogne). Ancienne et jolie petite ville, située dans une tle formée par la Dronne, à 21 kil. (5 I. i/4) de Périgueux. is 2,722 hab- Cette ville a dû longtemps sa prospérité à une ancienne et riche abbaye de bénédictins, dont les bâtiments, élevés sur la colline voisiné, sont encore imposants et majestueux. — Commerce considérable de truffes, réputées les meilleures du Périgord.
HAUTBFORT {Dordogne). Bourg situé à '35 kil. (9 1.) de Périgueux. 1,500 hab. 11 est dominé par un magnifique château , construit sur la crête d'une colline voisine, et possède un des plus beaux hospices du département, fondé en 1669, par le marquis d'Hautefort.
PÉRIGUEUX. Ville ancienne. Chef-lieu du département de la Dordogne. Trib. de i*"* inst. et de comm. Évêché. Société d'agric Collège comm. KW 12,187 hab. — Périgueux est une ville de la plus haute antiquité, mentionnée dans les Commentaires de César sous le nom de Fesonna. Les Romains, après ravoir conquise, en firent le centre d'un vaste territoire et se plurent à l'embellir; on voit encore, près des murs, les ruines d'un amphithéâtre anUquede forme ovale, dont les dimensions étaient plus vastes que celles de Tamphithéâtre de Nîmes. Cette ville est située dans une belle vallée , et s'élève en amphithéâtre sur le penchant d'une colline que baignent les eaux de l'ble. .Elle se divise en deux parties, l'ancienne cité et le Puy-Saint-Front, qui ont longtemps formé deux villes distinctes. Sa position est saine et agréable; néanmoins la vieille cité est d'un aspect triste ; ses rues sont étroites, mais see maisons vastes et solidement construites : on y remarque quelques restes eurfeax* d'architecture gothique. La ville nouvelle a reçu depuis peu de temps de nenbreux embellissements; les vieux remparU ont été démolis, «t ont fait place
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à éehêÊmK{.ti^Ymi»'b&akÊiwné». — L*ÉGUBE'eATnéBiiiALE de Saint -Froat est an des plus anciess édifices de la chrétienté. Sa- restauration peut dater de la- fin dfiîchM]aièine'Sièele et du'ixiBMReiiceineot du sixMnie, mais sa fondatioa €8t de beaaoaup.««téfiettre, et pHis andeime <|«e' Sainte-Sophie de Constan» tkiaiile, quin'a été élevée par Jastinien qu^ 640. I^ bas de cet édifiée porte le eaBaéière4es<«OB8truetioi» antiques, et son plan, qui est une croix grecque, awwam la patrie deaea-atttear.Les détails de cette basilique sont, h la vérité, lourds et grossiers; mais laooneeption totale est majestueuse, grande, hardie, et date sikreaMBt des temps où Tarcfaitecture n'avait pas achevé de perdre ses boanes proportions et se» admirabtes ornements, e'est-à-dire, de la fin du quatrième siècle. On y remarque .un ouvrage de sculpture en bois très^ précieux; c'est le plus vaste morceau en ce genre qui existe peut-être de la nain d'un -seul homme : il représente une cène et une annoneiation de la YieBge, avec une foule d'aœesseires et d'ornements d\in très-grand fini. — Férigoeiu possède plusieurs' promenades agréables : le cours de Toumy, sovbtettu par de belles terrasses, est planté d'arbres magnifiques; il est situé dans la jMurtie la plus élevée de la viHe, et domine la vallée de l'isie, sur laquelle on jouit de perspectives pittoresques. Un honorable habitant de Périgueux, grand amateur d'archéologie, Cbambon , a fait rassembler et disposer avec «rt» daas un veste jardin où il a voulu être * inhumé, un grand nombre de feagmcBted'antk|ollés découverts dans la ville et aux environs. Il a fait don à<ia ville de. ce .jardin, qui est- devenu trinsi une espèce de musée public et saeré.-Ontreaiatque' eocere à Périgueux la towr de Yesone, anoien temple ro^ ■Mén;<UD:pont.magiiifiqaesur l'Isle; la bibliotfaécpie publique, renfermant Mc^Mk'Voliuiies ; l'iîùtel de -la préfecture, beau bâtiment de ooostraction mod«e;' le palais de justice; l'hôpital; les casernes; une assez jolie salle de apeetacle; le moaée d'antiquHéscréé par M. de TaiHefer, savant distingué, eto; Les statues en- bronze de-MontaIgne et de Fénelon' ornent les promenades. Des equeduesel de» fontaines publiques ent été établis depuis quelques années, sous l'administration de M. Marcillac, maire ; par reconnaissance, les habitante ont donné le nom de cet estimable citoyen à la principale place de l'intérieur de Iftfviile,- qui est décorée d'une fontaine portantpiusieurs inscriptions relatives à cet événement. — Fabriques d'étamines, cadis, bonneterie, liqueurs fines. — rwsmiaii II dti pété» et de truffes -renommés, de gibier, volailles et bestiaux.— A 9i kll. (34 i.) de Limoges, 96! iiil. (92 1.) de Bordeaux, 475 kil. (122 1.) de £etts.— •HèTEfcs : de' France, du Dragon-Volant, du Ghéne-Yert.
VOITURES F17BI.IQVES. Mallc-poste de Paris à Pau, tous les Jours. De Paris à Bordeaux , tous les -jours ; pour Lyon , Angoaléme , Brives , Sar lat , Rlberac , Nontron , tous les jours; retoor le lendemain; pour Agen, par Bergerac, tous les Jours.
OUVRA6B8 A coivsDLTER, qui &e trouvent à la librairie de Baylé, à Périgueux.
Antiquités de Vei^ne,- etc., par- Ulgrin de TalUefer, in-8<* , tm-M.
Jtnnuaire^e laDondagnet parDeUau, ia-<«<^, I808>i804.
Statistique de la Dordçgne, par Peucliefcet.Gbantftine/in->4*>, laoe.
L'état de l'Église du Périgord, deguisle ekristiatUsme, parle P. Dapuy,TécolIet, nouv. édit.in-4<* , ism. ii,^-i
BIBBRACv(2>onfo^tt«).. Petite ville. Trfbi de l" instance, si 3,054 hab. Riberac est une ancienne ville, défendue autrefois par un «grand et fort château. Elle est sitBée dans .un riche bassin, sur la Droone, irrégulièreraent construite, et n'offre rien de remarquable; mais ses delior» sont beaux, et -sa plaine est ane des plus <fertiles du département. On y voit encore les restes de l'ancien ehàteau des vicomtes de Turenne. — A 3i kil. (8 1.) de Périgu'eux, 505 kil. (129 1. 1/2) de Paris. -Hôtel de la Promenade.
SOIJR^AC (Dordo§»e). Bourg À 84 kil. (8 1. .3/4) de Rlberac. 1,587 hab. On voit, près de-Soiffzae, une grotte- renfermant le bassin d'une4>êlle source, dont l'eau s'échappe en abondance par l'ouverture de cette cavité souterraine, et se 'ffléeipttettvee'tlNMM-aiLlMe'de'U colline, eà elle forme on- ruisseau qui tra-
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verse le boorg. La cascade qu'elle fbnne est fort belle, et D'à pas moins de 10 à l'd mètres de baateur.
MONTPORT (Dordogne). Petite ville sitaée dans nne belle et riche plaine, près de risie, h 22 IlîI. (5 1. 8/4'i de Riberac. isi ^or i,326 hab. On voit à pea de distance les raines d*un ancien camp romain, où l'on a découvert un grand nombre de médailles du règne de Pempereur Probus. On remarque aussi près de cette ville la belle chartreuse de Yauclaire, célèbre autrefois par retendue dp ses bâtiments et par la beauté de son église gothique.
LlBOIJRKB {Gironde}. Ancienne et Jolie ville. Sous-préf. Trib. de l** inst et de oomro. Bourse de comm. Ëcole d*hydr. de i** classe. Coll. comm. s xy 9,388 hab. — Libourne est dans une situation très-agréable, au milieu d*un riche et beau pays, sur la rive droite de la Dordogne, et au confluent de risle, que Ton passe sur un pont suspendu d*une élégance remarquable. Peu de villes sont bâties sur un plan aussi régulier. La place du Centre est vaste et fort belle; les rues sont larges, tirées au cordeau, formées de maisons construites avec élégance et pour la plupart bordées de trottoirs; de bonnes murailles l'environnent, et de charmantes promenades ajoutent encore au charme de son admirable situation. Son port, où la marée s*élève de 3 m. 25 c. à 4 m. 87 c. (10 à 15 pieds), reçoit des navires de 300 tonneaux; il est sur la Dordogne, mais les bâtiments stationnent également sur Tlsle. — Cette ville possède une bibliothèque publique, renfermant 3,000 volumes; une salle de spectacle; un musée;, un Jardin de botanique ; un l)eau quartier de cavalerie, auquel est Joint un vaste manège couvert, dont on admire la superbe charpente cintrée. On y remarque aussi un beau pont, en pierres et en briques, de neuf arches à plein cintre. Jeté sur la Dordogne; le passage de ce pont a été livré au public en 1825. — Patrie du duc Decazes, ex-ministre de la Justice. — Verrerie considérable; Corderies. Construction de navires. — Commebcë considérable de . vins et eaux-de-vie, merrain, fer, houille, etc. Entrepôt de sel. — A 43 kil. (ii 1.) de Bordeaux, 559 kil. (143 1.) de Paris. — Hôtels : de France, de l'Europe, des Princes.
'VOITCRES PUBLIQUES. TOUS les Joars ponr Paris et Bordeaux. OUVRAGE A cOiVSULTEa. EuaU sur la ville de JÀboume, par Sonffraln, • voi ln-8®, i8«e.
TATRBS (Gironde). Bourg très-agréablement situé dans un territoire fertile.en excellents vins, sur la rive gauche de la Dordogne, à 10 kil. (2 1. l/i) de Libourne. 1,500 habit. On y remarque un beau château de oonstrudioa gothique.
DE LUMOGES A CLERMOlTr, 17 myr. 4 lil.
De Limoges au Mazet ^ot • 1*2
Mazet à * Saint-Léonard V)f 1,0
Saint-Lronard à Sauviat x^r 1,3
* Eymoutiers (à droite 'de la route).
SACYIAT à * BOURGANEUP V3^ 1,5
BODRGANECF à CHARBONNIER X^ 2,0
* Fflletin (à droite de la route).
CHARBONNIER à * AUBUSSON V^ 1,9
AoBussoN au Poux^or 1,3
Poux à LA Villeneuve (Creuse) \^ 1,0
La Villeneute à Saint-Avit ^of 1,0
Saint-Avit à PONT-Au-MuR vjr 1,2
PONT-AU-MUR à * PONT^IBAOD XQf 1»3
PoNT-GiBAUD à * Clermont (Puy-de-Dôme) vSr.. 2,2 LÉONAED (SAINT-) {H.-Fienne). ViUe andenne , située à 22 kil. (6 1. 1/»)
N* 77. ROUTE DE PARIS A LIMOCÏES
de limofses. la ^or 5,705 hab. C'est une ville agréablement située , au sommet d'an mamelon , sur la rive droite de la Vienne , que Ton y passe sur un beau pont ; elle est entourée de boulevards ornés de belles plantations , d'où l'on découvre de superbes prairies. -> Fabriques de grosse draperie. Manufact de porcelaine. Papeteries. ^ Hôtels : de la Poste , de la Boale-d'Or.
BTMOCTIBRS {Hte-Fienne). Petite ville, située dans un vallon sauvage , mais très-pittoresque, sur la Vienne, à 34 kil. (8 1. 3/4) de Limoges. 3,456 b. L'église paruissiale , d'un style gotbique plein de bardiesse et de légèreté , est une des plus belles du département , quoiqu'elle ait le défaut d'être un peu obscure : on admire surtout le cbœur, dont les vittaux sont d'un travail très-remarquable.
BOURGANBtJF (Creuse), Petite ville fort ancienne. Sous-préfecture. Trib. de V* inst. s xy 2,849 bab. Cette ville est bâtie dans une position agréable, sur une éminence, près de la rive gauche du Taurion. Elle est célèbre par le séjour qu'y fit le prince Zizim , fils de Mahomet II , vaincu par Balizet II, son frère putné , auquel il disputa la couronne de l'empire ottoman. Cest à ce prince ottoman qu'on attribue la construction d'une grosse tour fort élevée qu'on remarque à Bourganeuf, et qui est toute revêtue de pierres taillées en bossage. — Fabriques de papiers gris et d'impression. ~ Manufact. de porcelaine. —A 29 kil. (7 I. 1/2) de Guéret, 47 kil. (i2 1.) de Limoges, 357 k. (91 1. 1/2) de Paris. — Hôtels : du SoIeil-d'Or, de la Poste , du Lion-U'Or.
VOITURES PUBLIQUES De LyoD à Bofdeaax , malle-poste de Moulins à Limoges. — Voitures de Bourganeuf à Limoges.
FELLBTIN {Creuse). Petite ville, à 8 kil. (2 1.) d'Aubusson. Collège coqo». SI 3,228 hab. Cette ville est bâtie dans une situation agréable et riante, sur le penchant d'un coteau au pied duquel coule la Creuse. Elle est dominée par une haute montagne , sur le sommet de laquelle existait autrefois un antique château. — Fabriques de draps, siamoises. Manufactures considérables de tapis ras veloutés. — Hôtels : de Saint-Pierre , de Notre-Dame , du Dauphin.
AVBUSSON {Creuse). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de !'* inst. El XJr 4,847 bab. Cette ville est située au milieu d^une contrée aride et inculte, dans une gorge entourée de montagnes et de rochers qui en rendent l'aspect trèspittores(iue. Elle est traversée par la Creuse, et n'offre qu'une seule rue assez bien bâtie , où se trouvent une salle de spectacle , un cercle littéraire et des bains publics. -> Fabriques de draps communs , tapis de table et de pied. Filât, hydrauliques de laine et de coton. — Manufact. de tapisseries de haute lisse et de tapis façon de Turquie. — A 35 kil (9 I.) de Guéret , 36 kil. (9 I.) de Bourganeuf, 66 kil. (17 1.) de Clermont, 392 kil. (loo 1. 1/2) de Paris. ~ Hôtels : du Lion-fl'Or, du Grand-Monarque.
VOITURES publiques. Toiis lesjours pour Limoges, Germont-Ferrand , Guéret. OUVRAGE A consulter. Histoire de la Marche et du pays de ComlMraUles , par JouIUélon , 8 voL ln-t°, isis-ie.
POKTGIBAUD {Puy-de-Dâme), Petite ville située sur la Sioule,à 23 k. (6 1. 1/2) de Riom. Bj xy 847 hab. Elle est bâtie sur une coulée de lave, dans une contrée abondante en produits minéralogiques très-variés, et dominée par un ancien château qui a appartenu aux dauphins d'Auvergne ; c'est un vieux manoir très-solidement construit en grosses pierres de taille , qui s'élève sur un plan quadrilatère.
DE BORDEAUX A BERGERAC
r* Route, par Bbannes^ 9 myr. 6 kil.
De ^BOBDEAux an Pavillon \of 1,6
Le Pavillon à Bbannes v^r 1,9
4t6 N* 77. RODTE'DB TJttlS A UMOni.
BBàWfCfr à * CASTIUiON v)r 1,2
" Saint-Ëihuon <à.gaucUe de la route) .
Castillon à Saimtb-Foy ^of 2,7
S>Miaii£L*DfrMoifT4CNfi (à gaiMsbedela r.). Sa»tb-Fov à BEBfi&RÀC^or 2,2
2^ Route, par LiBOUBrus, 9.n)yr..8 kîl.
De * BOBDEAUIL à * LiBODRNE K^ 3,1
LlBOURNE à * CASTILLON V>f 1,8
CA8T1LL0N à * Bebgerac ^o^ (Voy. la l'« R.). . . 4,9
Amilion {S*»IT-) (Girende). Petite ville trës-aDeienoe , située dang nne gorge profonde, au milieu *d'ane contrée fertile en vins fort estimés, à 6 kil. (1 1. 1/4) de Llboarne. 3,ooo bab. On y remarcfae l^église paroissiaie , édifice gofbitfoe plein de grAce et de légèreté ; la façade du palais du cardinal de Canterac; Termitage de Saint-Ëmilion , un petit temple monolithe, et âne rotonde, dédiés au solitaire qui a donné son nom à la ville. L'ermitage est creusé dans le roc, à 6 m. 49 c. (20 p.) au-dessous de la place publique : on y voit encore le lit , le siège et la table du solitaire, le tout ménagé dans le roc, ainsi qu'une fontaine remarquable par Fabondance et la limpidité de ses eaux. La temple mooolitiie'e&t également taiUédans le roc : il a 26 m. de long et wm, 25 c. de large ; rentrée , qui regarde Torient , est décorée d'une arcade ge> tMqpie , à plusieurs ciatces en retraite les uns sons les autres , avec despeT' MQiiages entre les arcs. Une -galerie latérale, bordée de sépulcres, ocmâait dans la nef, dont la Toûte décrit le sommet d'une étroite parabole, et reposa sur huit piliers énormes. Des bas-reliefs et diverses sculptures ornent rentrée et plusieurs autres parties de ce temple. Non loin de ce monument, à gancbe» est la rotonde de Saint^Émilion , petit temple gothique d'une admirable légèzeté. — Patrie de Guadet.
OUVBACB A CON8CI.TER. Ermitage antique de St-ÉmUioti (Meta, de la Soc des antiq. de France , t. « }; Il y a la vaett gravées.
CASTILLON (Gironde), Petite ville, sur la rive droite de la Dordogne,à 27 kil. (7 1.) de Libourne. si 2,900 hab. On doit vi^ter, aux environs de Castil- .lon . les restes du château de Michel Montaigne.
MICHEL (SAIRT-) (Dordogne). Village à 31 kil. (8 l.) de Bergerac. On y voit le château où est né Michel Montaigne, l'immortel auteur des Essais. 0 habitait ordinairement un pavillon qui est à l'angle droit de la basse^cour, et qui communique au corps de logis par une terrasse. Les chevrons du plan" cher de la^chambre sont couverts de traits de la Bible , de sentences grecques et de vers d'Ovide. Au milieu de cet assemblage , qui peint le génie du philosophe qui l'a formé , on voit sur la muraille le portrait , peint à fresque > d'Ë* léonore, fille unique de 'Montaigne, et un tableau de Vénus surprise avec Mars et Vulcain : au-dessous est une inscription tirée des Proverbes de Salemon. On montre le lit où est mort Montaigne , quelques t2d[)lettes où étaient ses livres , et la table où il a écrit ses Essais.
BEBGBBAC (Dordogne), Jolie ville. Sous-ptéfect. Trlb. de I" inst. ct^de conun Collège comm. ^ xf 8,557 h. Bergerac, que l'on croit être le TrajecHu de l'Itinéraire d'Antonin , est une ville fort ancienne, située sur les bords de la Dordogne, au milieu d'une plaine vaste et fertile. Elle est en général frés-mal Mtie , formée de ruelles étroites et tortueuses , au milieu desquelles ou distingue cependant la rue et la place du 'Marché. Quelques maisons d'assez belle apparence se -font aussi remarquer sur le pont , qui reçoit de ses communications journalières avec Bordeaux une gcande activité. On y remarque un beau pont de cinq arches Jeté sur la Dordogne ; la salle de spectacle; la bibliothèque
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publique, où Ton voit an beau portrait de Gabrielle d'Estrées. — Fabriques de liqueurs fines. ~ A 43 k. (Il 1.) de Périguenx, 86 k. (22 1. 1 2) de Bordeaux, 520 kil. (Isa 1.) de Paris. — Hôtels : des Princes, de la Boule-d*Or.
TOiTVBES FVBI.IQIIES. Tous les jours pouF Bordeaux , Agen » Périgueux , Angoalème, Lalinde, Eymet.
ROUTE DE PABU A LONGWY (mouxu).
De PARIS à ♦ Verdun vy (Voy. N** 60) 25,1
Verdun à ÉTAiN ^Of. 2,0
ÊTAIN à Spincovrt v^ 1,4
SPIMCOURT à LORGUYON VJf. 1,4
LONGUYON * LONGWY X
l.onGWV' (Moselle). Petite ville forte , située près d^ la rive droite du Chiers , à 39 kil. (lo 1.) de Briey. Place de guerre de 4" classe, isi vy 2,483 b. Cette ville doit son ori^ne à un camp retrancbé que les Romains avaient établi sur le plateau de Titelberg. On y remarque Thâtel de ville ; Téglise paroissiale, construite en 1690; Tbôpital; la boulangerie militaire; les casemates elles puits de la viUe baute. La ville basse n*est qu'une espèce de village placé en ampbithéfttre sur la partie inférieure de l'escarpement méridional de la mcoitagne. — Manufactures de falenoe et .déterre de pipe dite cailloutage.
jr^tTUMMS PUBLIQUES. Poor Metz, Yerdnn, Sedan.
oi3VBA«B.A coHS6i<TBB. Essois sur l'hisMr0 4e fjongun/y Ibh»», imo.
B. PEPABI8A LONS-XiC-SAUniER (joba)-
i'^ R., par Abnay-le-Suc et Beaune, 40 myr. 2 kil.
iD. k.
Be Paris à * Arnat-le-Duc 5or (Voy. N° 82 , R. de
Lyon) 28,6 .
ARNAY-LBtDUG à BUGNY-SUR-OUGHBXy 1,8
BUGNY-«UR-OVCBE à * BEAtJNBV)^ 1,7
JteAUNE à SAlHT-LOUP-D&LA-SALLE^Of 1,1
Saint-Lqup-de'LA-Salle a SEMIESSB IQf 1 ,8
Sermesse à * Pierre iQT 1,6 i
Pierre à Bletterans ^0^ 2,3
BUBTTERAKS à * LeNS^I»B*ftAUHIER^Or 1,3
4M »• 79. ROUTE DE PARIS A LOMS-LE-SAUIIIE».
2* R, , par Dijon et Dôle , 41 myr. 1 kil.
De PAB18 à * D^LE vy (Voy. N° 23) 3S9
DÔLE à Tassemère ^of 2,0
Tasseniebe à Mantry V)^ J ,8
Mamtry à * Lons-le-Saonier ^o^ 1,4
* Chateàc-Chalons (à gauche de la route).
CHATEAU-CHALONS (Jura). Bourg situé sur une montagne élevée à douze cents pieds au-dessus de la plaine , près de la rive droite de la Sciile, à 15 kil. (3 I. 3/4) de Lons-le-Saunier. 7U0 hab. Il est généralement mal bftti et formé de rues étroites et irrégulières. iSur le sommet de la montagne, au sud , on remarque les bâtiments d*une ancienne abbaye de bénédictines.
OCVBAGE A conscLTEB. Mémoire et contttltation pour servir à l'histoire de ChâteaU'Cfiâions , par Lequinio , iasf* , i766.
0E LONS-LE-SAUNIER A NANTVA, 7 myr. 3 kiL *
De Lons-le-Saunier à * Orgelet ^of 1,9
Orgelet à Arinthod V)f (vacant) 1,7
* Pressilly (à droite de la route).
* Toijr-du-Meix (sur la route).
Arinthod à Thoirette V)f 1 ,7
TflOlRETTE à * Nantua \)f 2,0
* C(mvEYSSiAT (à gauche de la route).
ORGELET (Jura). Petite ville, xy 2,367 hab. Elle est située au pied d'une montagne , et dominée par les ruines d*un ancien château fort. On doit visiter dans les environs le pont de la Pile et la Tour-du-Meix.
PRESSILLY (Jura), Village à 15 kil. (3 l. 3/4) de Lons-le-Saunier. 260 b. On y remarque les ruines majestueuses d'un château des plus curieux dans ses détails et des plus pittoresques dans sou ensemble.
TOUR-DU-MEIX (la) (Jura). Village à 24 kil. (6 1- 1/4) de Lons-le-Saanier. 400 hab. Il est bâti dans une situation pittoresque^ au pied d'une montagne couronnée par les ruines d'un ancien château fort. — A un kilomètre de la Tour-du-Meix , la route de Saint-Claude passe entre deux pans de rochers, qui tous deux également s'élèvent dans une direction verticale ; ils paraissent ^ avoir 49 mètres de haut, et ne sont séparés que par le grand chemin. La montagne est coupée net et d'aplomb , mais ce n'est point perpendiculairement à son axe : la gorge formée par cette brisure décrit une courbe qui ne la rend que plus singulière. Pendant qu'on traverse cette espèce de puits allongé, sor le fond duquel ou marche, la vue resserrée de tous cibtés ne peut se porter qu'en haut , le firmament est le seul objet que l'on rencontre. A la suite de cette gorge , un spectacle extraordinaire frappe le spectateur; il semble qa'ao sortir d'un profond souterrain il est enfin xendu au Jour, et c'est pour voir une étendue presque illimitée de monts et de forêts. ~ A 194 m. 90 c. (600 m) an-dessus du lit de la rivière de l'Ain, au milieu des bois, on rencontre une fissure dont les bords se resserrant à 3 m. 25 c. de profondeur ne laissent entre eux que le passage d'un homme. Ce couloir forme l'entrée d'une grotte d'environ 13 m. de long, sur environ 9 m. 74 c. de large et 3 m. 25 c de haut, qui porte dans le pays le nom de Baume-à-Varoux. Mon loin de cette fissure est le pont de la Pile , établi sur la rivière de l'Ain. Il est d'une seule arche de 38 m. 97 c. (120 p.) d'ouverture, et construit au moyen de poutres de 3 m. 89 c de long chacune , arrangées bout à bout avec une inclinaison qui forme entre elles un angle très-obtus , de manière que les dix pièces qui font le cintre représentent chacune une corde d'une portion de cercle d'un diamètre coosidé-
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rable. Os poutres sont recouvertes d'autres poutres de même longueur et de même grosseur qui se partagent avec égalité sur les poutres inférieures ; elles sont retenues par des liernes ou clefs de bois qui embrassent en même temps la poutre de dessous et celle qui couvre, à la manière usitée dans les charpentes des grands éditices. Cette sorte de cintre est d'une force incalculable*, et «omme les culées sont appuyées par les rochers de part et d'autre, une voûte pareille doit subsister nécessairement plusieurs siècles, c'est-à-dire Jusqu'à la pourriture des madriers qui composent- les cintres suii lesquels se trouve établi le plancber qui porte le pavé.
CO&VBiYSSIAT (Ain). Village à 22 kil. (5 1. 1/2) de Bourg. Kl 600 h. Près de ce village, on remarque une belle grolte remplie de stalactites , d'où s'échappe une rivière qui forme une jolie cascade.
MANTUA. y. page 219.
Dlî LONS-LE-SAUNiÈr a TOURNUS, 5 myr. 5 kil.
De * LONS-LE-^AUNIER à Beaurepaire v>^ 1,3
BEAUHEPAIRE à * Loi II ANS Vif , 1,4
LouHAiss à Brienne (Saône-et-Loire) xiF 1 ,9
Brienke à TouRNUs v>f 0,9
LOUHANS (Saône- et-Loire). Petite et ancienne ville. Sous-préf. Trlb. de {■* ÎDSt. et de comm. Collège comm. 3,4 1 1 hab. Cette ville est située au centre d'une vaste et fertile plaine, sur la Seille, qui commence à y être navigable. Cest une ville longue et étroite, en grande partie formée d'anciennes malsons, dont les toits en forme d'auvents forment un aspect agrénble. On y a trouvé plusieurs restes d'antiquités qui annoncent que les Romains y ont fait un séjour prolongé — Commerce de blés très-recherchés , farines . mais , volailles , etc. —A 51 kil. (13 1.) de Màcon, 392 (idO 1. 1/2) de Paris. — Hôtels : du Cheval-Blanc , de Saint-Martin , tenu par Martin fils.
TOITCBES PUBLIQUES. Tous Ics Jours de Tournus à Lons-Ie-SauDier et retour. — Tons les ioors pour Cbàlons-aur-Saône et retour.
BOUTE DE PABis A LORIENT (MOBSiHAir).
49 myriamètres 7 kilomètres.
De PARIS à *Renise8 Vi^ (Voy. N° 31) 35,5
Rennes à * Ploermel vy (Voy. N" 144) 5,9
PLOERMEL à * JOSSELIN ^Qf 1,2
JOSSELIN à^* LOCMINÉ V)^ 2,4
LOCMINÉ à Baud v^ 1,5
Baud à * Hennebon V2r 2,2
Hennebon à * Lorient x>r 1,0
JOSSBLIX (Morbihan). Petite ville à 12 k. (3 1.) de Ploërmel. iS^û^ 2,654 h. — HÔTELS : de la Poste , de la Croix-d'Or. — Celte ville est bâtie dans une situation agréable, sur la rivière d'Oust : on y voit Tun des plus beaux châteaux qui existent dans le département. Celait Jadis une forteresse de la plus haute
Impartanoe, et dont rhisloàn est liée iBltmcmait à eeUe de/la Bretagne. Henri II, roi d^Aogleterre , prit et rasa ee chAleaa en 1 163; les tigoaurs ste emparèrent en 1689 , après une longue rétistanGe. Olivier de Clisson le fit réparer, et y mourut en 1407 ; il fut enterré dans la chapelle du chéteao , où on lui éleva un mausolée magnifique, dont il ne reste plus que des débris, consistant en une table de marbre noir qui formait le dessus du savoopluige, et antour de laquelle est écrite en caractère gothique carré , rinseriptioa soivaiite :
ftl)t 0t0t noble ft ptttsaant dftgnruv IRoneet^ntur
\dbU ronnratabU de France,
!0et0neur ht Clt^doit , ht Porl)ouet , ht iBelleotlU et ht lu it^tnàtï^t,
i)ut tre^pad^a en ^vx'xi le jour be J0atnt-3or0e
l'an MGCGG et vu.
yrte^ jtireu pour oon ame. 3imtn,
Le magnifique ch&ieau de Josselin appartient à M. le duc de Rohan , qui Yà fait réparer récemment. Le principal corps de logis est bien entier, et Ton admire surtout la façade qui donne sur la grande cour : toute la délicatesse, toute la richesse d'ornement dont est susceptible l'architecture gothique, y sont déployées avec magnificence. Ou remarque principalement les baiust»des des croisées , formées par de grandes lettres découpées à Jour et composant les mots à plus , à moins , devise de la maison de Rohan. Le côté extérieur de ce corps de logis , où Ton montre encore la chambre où moarat Clisson , ainsi que l'escalier où sa fille se cassa la cuisse en fuyant sa oolèie, donne sur la rivière d'Oust ; il est flanqué de tours et ses murs sont sonnantes d'une galerie saillante à créneaux et mâchicoulis.
LOCMINÉ (Morbihan). Petite villeà 22 k. (Bl. 3/1) de Poutivy. Hxy 1,57» h — On voit dans son voisinage, devant la porte d'une maison particulière, deox statues provenant de la démolition du château de Quinipili, qui ont acquisjone certaine célébrité par les dissertations auxquelles elles ont donné lieu.
DE LOHIENT A BREST, 14 myr. 8 kil.
m. Il De LORIENT à * QUIMPEHLÉ ^O^ 2,0
QuuPERLÉ à * Brest ^y (V. N" 100, R. de Nantes à Brest) 12,8
De J086ELIN à * POWriTY X)f 3,4
D'Henmebon au Port-Louis x^ 1,5
BOUTE DE PARIS A LOnVIERS (eure)-
l*"® Boute, par Vebnon, il myr.
De Paris à Bonnières.v^^ (Voy . IT* 43) 7,1
BONMIÈRES à * LouviERS V)f (Voy. W** 124) 3,9
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2^ Eoote, pAP-ÉYa«Dx, 12 myr. 7 kil.
De Paris à * Évreux vjr (Voy. N» 43) 10,4
ËYREUX à * LOCVIERS VJf 2,3
I.OVTIERS (Eure). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de 1" inst. et de com. Ch. des mamif. Gobs.- ûé pnidi. ShX)r o,885 h. — Lonviers est sitaée sur TEure, qui est navigable , et sur laquelle les bateaux de la Seine remontent Jusqu'à Jarry. Elle est bâtie dans un \allon riant, et presque eatièrement construite en bois dans sa partie vieille , composée de trois ou quatre larges rues , commumquant entre elles par on grand nombre de ruelles. La partie neuve, bâtie en briques et en pierres de taille , a de beaucoup agrandi son enceinte , dont les vieux quartiers rs^euBissent aussi tous les Jours. La rue longue et belle qui sert de passage à la grande route franchit le bras de TEure sur trois ponts , dont le plus consid^able est bombé comme les vieux ponts, et large comme les ponts 'modernes. L'église est un magnifique édifice , qui parait avoir été construit au temps des premières croisades. On reeonnatt à ses ogives , plus élancées que celles du huitième siècle , les élégantes traditions de l'architecture syrienne La masse de Fédifice est cependant soutenue par d'énormes piliers d'architecture lombarde. Un certain nombre de croisées mauresques ont été percées dans les murailles. Des colonnes de même goût, admirables par leur élégance et le travail parfait de leurs bases et de leurs chapileauxi décorent le grand portail. Dans sa partie principale , et dans le pilastre du milieu , on ne peut méconnaitre répoque de la renaissance. La porte extérieure du côté du midi est d'un gottiique élégant, où commencent à se développer les brillantes réminiscences du Levant. — On remarque encore à Louviers : la maison des templiers , bâtie ver^ la tin du douzième siècle , dont le style et le caractère sont d'autant plus curieux qu'il reste infiniment peu d'habitations particulières d'une époque aussi reculée; la bibliothèque publique; la salle de spectacle; les promenades, etc. — Manufactures importantes de draps fins. Filatures hydrauliques de laine et de coton. Blanchisseries de toiles. Nombreuses teintureries. — Commerce de grains, laines, chardons à cardes , draps, casimirs et articles de ses manufactures. — À 23 kil. (6 1.) d'Ëvreu^,U6 kllom. (4 1.) d'Elbeuf, 27 kil. (7 1.) de Rouen, 107 kil. (27 1. 1/2) de Paris. - Hôtels : du Commerce, du Grand-Cerf, du Mouton.
VOITURES PUBLIQUES Tous Ics Jours pouT Parls, Évrcux etRoaen. : OUVRAGES A CONSULTER. Description topographique de l'arrondissement de
Louviers, par Datêns, ln-8*', an ix.
. Histoire de Louviers , par Morin , tn-i« , ism.
Essais hisUtriques sur Louviers t par Dibon, ln-«°.
1>£ I.OIJTIE&S A BOUEN.
1''* R. , par LE Poet-Saint-Ouen (V. N** 124) 2,8
2*^ R., par ËLBBUF , 3 royr. 7 kil.
De * LOCTÏERS à * EtBEUP-X)f . 1>6
ËLBEUF au Grand-Couro»ne VJf 0,9
Le Grahd-Ooofonne à * Rocen ^ot 1>2
D'ELBECF à BOtRGTHBROULDE ^ , ,», » . . . • 1,0
H* 82. ROUTE DE PARIS A LTOH
ROUTE BB PARIS A LYON (rhore)*
(Voyez aussi Tltinéraîre descriptif de Paris à Marseille, IN*" 85, et ritinéraire descriptif de Paris à Gex, N^ 63.)
1'® R., par Auxerre, Arnay-le-Ddc et Ghalonssur-Saône,
46 myriamètres 8 kilomètres.
* Berct (à droite de la route).
De Paris à Charkmon ^or 0,7
* M41S0NS-ALF0RT (SIIF la FOUte).
* CH018Y (à droite de la route).
Charenton à * Villeneuve-Saint-Georges v^. . . lyl
YlLLENEUyE*SAINT-(;EORGES à LlEUSAIiNT XST 1 ,3
* Brunoy (à gauctie de la route).
LiEcsAiNT à * Melcn vy 1,3
Melijn au Chatelet xq^ ..... 1,1
Chatklet à Panfou ^o^ ^^ 0,8
Panfou à FossARD xy 1,4
FOSSARD à VlLLENEDYE-LA-GUIARD ^Qf 0,9
VlLLENEUVE-L\-GCIAUD à PONT-SUR-YONNE V)f . ... 1,2
PONT-SUR-YONNE à * SENS V)f 1 ,2
; Sens à Villeneuve-le-Roi ^of 1 ,4
VILLENEUVE-LE-ROI à VlLLEVALLlER \5f. 0,8
YU.LEYALLIER à * JOIGNï ^O^ 0,9
JOIGNT à BaSSOC V)f 1,2
* Mont Saint-Sulpice (à gauche de la route) .
* PoNTiGNY (à gauclie de la route).
BASSOUà * Auxerre ^o^ 1,5
Auxerre à Saint-Bris k^ 1,0
Saimt>Bris à Yermanton V2r 1,3
Yermanton à Lucy-le-Bois >of 1 ,9
LUCY-LE-BOIS à * ATALLOiN ^Qf 0,9
Ayallon à Sainte-Magnance ^of 1|5
Sainte-Magnance à la Roche-en-Breml V)r 1,1
La Rogbe-en-Brenil à * Saulieu ^qt 1 ,3
Saulieu à Maupas V)f 1,3
Maupas à Arnay-le-Duc V)r 1|5
Arnav-le-Duc à IVRY ^o^. 1,7
IVRY à la Rociiei*ot V)f 1»0
* Meursault (à gauche de la route).
La Rochepot à Çhagny v^r 1,2
Chagny à * Chalons-sur-Sa^Vme v>^ 1,8
Chalons à Senëcey ^of 1,8
Senecey à * TouRNUs \y 1,0
• * Blanot (à droite de la route).
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TocRMCS à Saint-Albin x^ 1,6
* Cluny (à droite de la route).
Saint-Albin à * Maçon ^of • 1,4
Maçon à PoNTANEVEAUX x^ 1,3
* VlLLEFR ANCHE (SUF la FOUte).
* Trevobx (à gauche de la route).
PONTANEYEAUX à LA CROISÉE X^ 1,1
* Beau JEU (à droite de la route).
La Croisée à Villefranche ^o^ (Rhône) 1,4
* Saint-Cyr (à gauche de la route).
* saint-Rambert (à gauche de la route).
YlLLEFRANCHE à LiMONEST V^ 1,8
LiMONESTà ^LYÔNXQf 1,1
BERCT {Seine). Grand et beau village , situé près de Paris , à la sortie de la barrière de son nom. lEl 3,939 h. Ce village s'est formé de quelques guinguettes et autres habitations construites hors de la barrière , où les boissons , franches du droit d'entrée , et à un prix moindre qu'à Paris , attirent journellement un grand nombre d'artisans. La plus grande partie des vins et autres liquides Imposables arrivant par la haute Seine et passant nécessairement devant Bercy, le commerce sentit la nécessité d'y former un entrepôt , et bieniét toute la partie qui s'étend depuis la barrière de la Râpée Jusqu'à la rue de la Grange-aux-Merciers fut ashetée et couverte de magasins , dont les bâtiments , élevés sur le bord de la Seine , formèrent un quai nouveau , qui offre aujourd'hui un des plus beaux ports de Paris , communiquant avec la rive gauche du fleuve par un beau pont suspendu. On voit à Bercy un beau château, bâti dans une position agréable , au milieu d'un parc de neuf cents arpents , baigné par les eaux de la Seine. Non loin de là est le château du Petit-Bercy, maison de campagne fort agréable , dont le parc a été transformé en magasins.
MAISON S-ALFORT (Seine). Village situé à 9 kil. (2 1. 1/4) de Paris, ^or 1,269 hab. Alfort , hameau dépendant de la commune de Maisons, est bâti Tis-à-vis de Cbarenton , dont il n'est séparé que par la Marne. Il doit sa célébrité à une école véiérinaire fondée par Bourgelat, en 1766. Cet établissement renferme une bibliothèque spéciale de zoologie domestique , un très-beau cabinet d'anatomie comparée , et un autre de patho]o£;ie ; de vastes hôpitaux où les propriétaires .d'animaux malades peuvent les placer en traitement. Des forges , un ]aI>oratoire de chimie , une pharmacie , un jardin de botanique , sont attachés à cet établissement. La ménagerie renferme plusieurs espèces d'animaux étrangers.
CBOlST-LB-ROI (Seine). Jolie petite ville, bâtie dans une charmante situation , sur la rive gauche de la Seine, que l'on y passe sur un beau pk>nt et sur le chemin de fer de Paris à Orléans. A 12 kil. (3 I.) de Paris. IH] 3,075 hab. La ville de Choisy est une des plus agréables des environs de Paris : sa position dans un riant bassin , ses rues larges et tirées an cordeau , ses maisons construites élégamment et presque toutes embellies par des jardins, les restes des anciennes avenues du château , la proximité de la Seine , tout concourt à en faire un séjour des plus riants. — Fabriques de toiles cirées , savon, maroquin, produits chimiques. Manufacture de faïence fine, façon an- . glaise. Verrerie et cristallerie pour verres à vitres et gravures, verres a vitres de couleur, peintures sur verre pour églises et décoration de fenêtres d'appartement.
TILLENKUTB-SAIHT-GBORGBS (Seine). Joli bourg, situé sur la rive droite de la Seine, au confluent de l'Yères. Il est environné de plusieurs
Ui n^'Bi. meoTE Bfi PâSfld VL «rctti.
maisons fie campagne , |>armi lesquelles on distiiigae le châteaa de BBiORS- GARD, bAti sur an coteau élevé, d'où Ton tlomine ime^anSte ^tie du vaste bassin de la Seine. - À 18 kil. (4i. 1/2) tle Parïs.-^ V]r Jluberge : le Cygne.
BRrifOT iSeine-et-Oise). Village où*I*on remarquait atih^te un magnifique château , af^oord*htti détruit et remplacé par plusieurs maisons de campagne, dont une des plus remarquïtbies a Vté oomAruits par le célèbre tragédieD Talma. — A 24 kil. (6 1.) de Paris. 12I
MELUlf. Ancinine et Jolie ville, dief-lieu du dëpaftemeilt de Seine-et- Marne. Trib. de i** inst. Collège comm. [ât^r 6,622 liab. Itfelun est une ville agréablement située wi pied d'une cdltine , et traversée par lapine , qui la divise en trois parties. Elle est généralement bien bâtie , bien percée et d^m aspect agréable. Dans la partie orientale d*une lie que forment les deux hm de la Seine , existaient autrefois hes mines d*ttn pabtis que plusieurs rois de France ont habité , «i-où la reine Blanche ,^mére de saint LoUis , tint sa cour pendant quelque temps. Près de là est Téglise paroissiale de Saint-Âspafo, remarquable par «i construction et par tei peiaturas de ses vilmux, 4inwage des plus habiles maîtres en ce ^nre^ le oloctier est d'un aspect imposant. Bans le faubourg Saint -Barthélémy, oirës de la jtréfeotute, s'élève le docber de Tabbaye de Saint->Pierre^ «eal reste de Téglise de ce moxuistère. On jbmarqiie encore à M elun la bibliothèque publique , contenant 8,000 vaUnaa ; la aalle de spectacle; les promenade». —.Maison centrale de détention pov dnq départements. — A 46 kil. (il 1. i/2) de Paris^ &1 kil. (I3 1.) de Maau, 49 kil. (12 1. 1/2) de Provins. — JS^els :4e JSrance^ de la Galèse^ du firairf- Monarque.
VOITURES PUBLIQUES. Toos Us^jours poiir4Bai!js, Aiioa, 'L]wn,.Aimnc^ Bmhçm; de Dijon à Paris par Fontainebleau.
BATEAUX A VAPEUR. Tous ics Joufs podr PaHs. — Passage Ses coches de Sens à •AQxerre, Montargl8,Mon(ereau, Nogent.
OUVBA6BS A OONSULTER» QUI 86 trooveiltti'ia lyMfTMc-iie'fhoiiMB, àMefaïa.
Hiitêire de Melun, par BouUlard, in-4», tSM.
actionnaire topographique dud^rteimntéeS^aÊiÊ^et-ilapne, p«r OodNle, 1»4".
Histoire topographique, etc., du département de Seine-et-Marne, .piir Haaril. t vol. ln-8«».
Bnsai historiée , statittêque , etc. , wr le HépéTlmnimt ta «?iji»<» Mm ne , 4 vol. ln*8" , itM.
SB1V8 (Yonne). Grande, belle et ii!^-ancienne ville. ScmstyréfeetTrlb. 0e l>"-inst. et de comm. Collège eomm. de plein exercice ; grand séminaire, ârcbevèdhé. ^ ^or io,204 hab.Sens est une ville ancienne de la Celtique, doat Forigine se perd dans la nuit des siècles. Sous Yalens, elle devint la métropole de la quatrième Lyonnaise; elle a été 'beaucoup plus considérable qu'elle ne Pest aujourd'hui , et elle sodtenatt -encore son lustre sous le règne de Chattemagne. Cette ville est dans une -belle isttuatton, sur ht Tive droite de VYotOBt un peu au-dessous de son confluent avec la Vanne. Elle 'est remarquable ptr la beauté et la variété des promenades^ ui l^entoofent, et pGff«te ^senâiUiaÂxe de ses Jardins. C'est une ville fénécaleraent bi«n (bâtie, dont les iraOB sait larges , bien percées , propres et rafmlohits ^lar des raisseauK ^^eiu .coiinale dont on peut augmenter ou diminuer le-irtlunie. Sens «st-enooeeentooféads vieilles murailles , cooservées , réparées -«t-queiqoetoi&défiguirécs danstail^ oies féodaux., mais incontestablement de-oonatructioD mmaiBe. Tioiileft)is,eK murs disparaissent Io«h les jours pour falie .plane à des itenaiMs oraàBi ie grilles élégantes.
La CâTHfiORALE est un bul édifice •gotbiqiw.iL^intéeicar^séBeBle no valMsan d'une vaste dimension et d'un })el enumble; tes •pnporUons «n sont, dans toutes les parties, un peu au-dessous de oelleaile NntadiDflaBae de PaciS' le maitre-autel est placé au centre de quatre colonnes corinthiennes en maffeac* qui supportent un baldaquin élevé en rMS^d'èpBès'IesMeBMiindetitivaodoDi. Au chevet de l'église, derrière le ^rond-point du cb«uje,*«al ta fllMipaitede
SaàJBâSaxïxAea : un fortJiel^avragiB en stncjoqoéMBle te jnartyie de œ pse- .mier évèquedeSeos. Aumiliea du chœur «on lemarqne m maïuoléeen muebre blanc, érigé en Thonneor du Dauphin , iitede Louis XV, qui y aétéinhum^ ^nsi iineJtfafie-Jasèpbe de .Saxe , aon épouae. lia premièj?e figure est eeile de TAmour conjugal , dont les regards »e dirigent sur !un enfant, qui, placé à'ses {lieda, bciae Tl^ménée. Sur le dernier -plan ^apparaît la ligure du Tempa,t€ou- 'cxant d'un Yoile funéraire deux urnes unies ensemble par des guirlandes .de xypsè» et d'immortelles, fiur le devant du monument, le Génie .des «denees jet des arts parait plongé dans la douleur, tandis <|ue l'Immoitalité réunit >«n ifadaceaux les attributs symboliques sdes vertus des deux époux, et.que la RetUgion .pose sur leur tête une couronne. Le .tE6ne arcblépisoopal, construit en isae, est un cbef-d'ceuvre de menuiserie. La dcatbédBAle de Sens renfermait aotrefois plusieurs autres mausolées, qui attiEttient TaUention des «mataurs. Ceux de Tarchevéque Salaiar, des deux Dnperoon , ainsi que celui du cardinal Duprat , d'odieuse mémoire , ont été détruits ; il ne reste de ce dernier que les bas-reliefs qui entouraient la base du cénotaphe. Ces bas-reliefs sont ùe la plus grande beauté : leur longueur totale ^est de 5 mètres. L'ancienne cbapelle de rHôtel-Bieu est digne de fixer l'attention par la beauté de son architecture , par la hauteur prodigieuse de sa voûte, et par la légèreté des^colonnes qui la soutiennent.
On remarque encore à Sens'la salle de spectacle ; la bibliothèque publique ïeafermant 12,000 volumes ; le musée de la ville , où Ton conserve le célèbre ifiptyque qui cotaient l'office des fous et la .prose del'âne, l'un des .plus cu- -rieux monuments de la folie humaine. Rue Dauphine , I02 , on voit une maiton en bois, construite en I004, et ornée de sculptures dans toutes ses parties, TwpTésedtant Farbre généalogique de J. C. , dont les rameaux s'étendent sur les deux façades de cette ancienne habitation.
Sens est la patrie de Jean Cousin , qui est né dans un village des environs. Cette ville conserve de nombreux et admirables vitraux de ce grand maître. On voit aussi , chez M. Chauley, propriétaire de la maison où a été élevé cet illoslre peintre , un tableau sur bois de cet artiste , représentant Pandore nue 0t couchée. — Fabriques de blanc d'Espagne , de rasoirs renommés , d'acier poli et de boutons d'acier, de creusets et de phosphore. Fonderie de fonte et de cuivre, brasseries , nombreuses tanneries.— Commerce de grains, farines, 't^ins , chanvre , laine , bois , charbon , merrain , feuillettes , briques , tuiles, ian , cuire , etc. — A 57 kil. (14 1. 1/2) d'Auxerre , 62 kil. (16 1) de Troyes , 107 kU. (27 L iJH) de Paris. — Hôtels : de TËcu , de Paris.
w«irQ»BS Fun/iQfJM. iroiB Ih Joorvpoor ffaii» . Teoyes; tous les s jours iteVnto ^.DAle et D^on.
jWTS D*EXCDBSioiiiS.: à Vermitoge de St-Bon (s kil.), situé au sommetd'ane mon- •gae élevée de foo m. aa-desfiis du niveau de l'Yoone ; au château de Fleurigny , manoir du moyen âge.
oi7VfkAO«s A 'GOMSnMiveR ,>qa1 se trouvent Àla TibraMe de Thomas MaMn, à Sens.
Recherches historiques sur UtiViUe tfe Sens et^se» «ntritram , par lïf bé , iiws.
.Antniairm lAu êii^Mtemmft'iie'l'^imne » ç^r Tavké.
ïg MOICT-SAlllT-SPLPICE ÇYonne). 3ourg situé à 16 kil. (4 1.) d'Auxerre. 1,300 hab. L'église paroissiale, remarquable par retendue de son vaisseau, est un des plus beaux édifices religieux de la contrée ; la solidité , la délicatesse des piliers , la forme extérieure des arcs-boUtants , font présumer que sa construction remonte au moins au dixième siècle.
PONTIGKT (yanne). Bourg situé dans une lie formée par le Serain , que que Ton traverse sur un beau pont , à 16 kil. (4 I.) d'Auxerre. &00 .hàb. Il y avait dans .ce bourg une ancienne abbaye de Tordre de Citeaux , fondée en Il 14, dont féglise a été conservée; c^e^t.api'ès les cathédrales de Sens et d'Auxerre , et l'église de Tezélay, ie plus beau et le plus vaste édifice religieux cltt département Saiongueui-, dans î'iûlérieur, eât de 94 m. .50 c; sa .largeur
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de 21 m. 75 c. ; sa hauteur, sous les clefs des voûtes , de 2o m. 45 c. La menaiserie du chœur est d'une grande beauté ; on. admire surtout les ornements et les fleurs qui décorent les compartiments des stalles.
AUXERRE. Grande et très-ancienne ville , chef-lieu du département de l'Yonne. Trih. de l" inst. et de com. École normale primaire. Coll. comm. SI K^ 11,439 hab. — L'origine d'Auxerre remonte à une époque très-reculée. Sous la domination romaine, cette ville était déjà célèbre sous le nom d'Jntissiodonim : Jules César la prit en 52. Cette ville est dans une situation agréable , au milieu d'un riche vignoble dont les produits jodissent d'une réputation méritée. Elle est bâtie au sommet et sur le penchant d'une colline qoi s'abaisse jusqu'au bord de l'Yonne , rivière qui y forme un port commode et très-fréquenté , vis-à-vis duquel se trouve une ile, ombragée de bouquets d'a^ bres et occupée par des moulins, dont l'aspect est on ne peut plus pittoresque. Dans l'intérieur on trouve plusieurs beaux quartiers , des rues larges et bien percées , et plusieurs constructions modernes qui ne sont pas dépourvues d'élégance. Le quai qui longe l'Yonne est bordé de maisons en général assez bien bâties. Une promenade en forme de boulevard enceint la ville jusqu'au quai.
V La CATHÉDRALE, dédiée à saint Etienne , est un des plus beaux édifices gothique qui existent en France. L'église souterraine fut commencée en I035. Le grand autel a été consacré en il 19. Le chœur est une construction de la iinda douzième et du commencement du treizième siècle. La nef et le grand portail datent du seizième siècle. Le portail du nord a été bâti en 1415 et 1426. La tour a été achevée vers l'an 1543. Cette cathédrale a loo m. de long sur 38 m. de large; les voûtes ont 34 m. 05 c d'élévation sous clef, et la tour 59 m. 45 c. d'élévation au-dessus du sol. On ne peut se lasser d'observer la grandeur et la régularité des masses, la perfection des détails, la légèreté, l'élévation et le grand nombre des colonnes ; les moulures qui accompagnent les piliers, les roses , les ogives ; enlln cette variété étonnante d'ornements , de figures , de plantes et de bas-reliefs qui décorent les murs. Les vitraux sont principalement l'objet de l'admiration des étrangers : on n'en trouve plus de semblables , en aussi grand nombre et aussi bien conservés , dans aucune église de France. Le grand autel est d'une noble et belle simplicité : une croix, plantée sur un globe, deux beaux candélabres , et un tombeau en marbre Dieu de Gênes, en composent tout J'ornement. Plus loin , on aperçoit entre les deux piliers du srinctuaire la statue de saint Etienne, en marbre blanc, surunsoobassemeut décoré d'un bas-relief qui représente la lapidation de ce premier martyr. A gauche de l'autel, contre le pilier de la porte latérale du chœur, on remarque un monument en marbre blanc, représentant un vieillard à loogoe barbe, priant dans une chaire; c'est la figure d'un ancien évéque d'Auxerre, de Jacques Amyot , traducteur de Plutarque. A droite de l'autel est un autre monument en marbre blanc, élevé en 17 13 à la mémoire de Nicolas Colbert, évéque d'Auxerre et frère du ministre de ce nom.
L'ÉGLISE Saint-Eusèbe, foudée en 640 1 fut consacrée en I38i. Le sanctuaire est d'une construction hardie : c'est un mélange d'architecture arabesque et romaine. Le clocher, construit en pierre de taille , présente un aspect agréable et pittoresque.
L'ÉGLISE Saunt-Pierre fut commeucéc à la fin du seizième siècle et achevée en 1672 ; elle est remarquable par son étendue et par sa régularité. Les voûtes eu ogive sont portées par dix-sept colonnes et trente-trois pilastres d'ordre corinthien. La tour est couverte de statues et d'arabesques : on y remarque les figures des apôtres préchant au peuple l'Ëvangile écrit sur des rouleaux.
L'ÉGLISE Saimt-Germain. L'architccturc de cette église est très-belle ; les piliers et les voûtes ont un air de grandiose qui frappe au premier aspect. L'église souterraine est extrêmement curieuse ; elle renferme les tombeaux de soixante saints, d'un grand nombre d'évéques et de martyrs du premier siècle
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da christianisme : un énorme tombean , placé an centre de cette vaste et sombre demeure de la mort , est principalement en grande vénération : c^est celui dc| saint Germain , à qui les Parisiens ont dédié l'église de Saint-Germainl^LOxerrois. A gauche de la porte d'entrée de cette crypte , un escalier conduit à une seconde église souterraine construite sous la pre^niére ; on y voit les tomI)es en grès de trois comtes d'Àuxerre. Les bâtiments de Taiicienne al> baye sont occupés aujourd'hui par l'Hôtel-Dieu , Tun des plus l)eaux établissements en ce genre que possède la France.
L'hôtel de la préfecture est l'ancien palais épiscopal. La façade sur la me est remarquable par des ornements d'architecture d'un très-bon goût.
L'HORLOGE d'Auxerre n^iérite une attention particulière : elle est établie sur la porte de la Cité , contigué aux bâtiments de l'ancien château des ducs de Bourgogne , et la sonnerie est placée dans la tour de cette porte, nommée la tour Gaillarde, Leiâouble cadran de cette horloge , exécuté en 1670 , est décoré d'arabesques , au-dessus desquelles on remarque les dernières armoiries de la ville; il contient deux divisions de douze heures, ou la mesure entière du Jour, sur un cercle décrit avec un rayon d'un mètre cinquante centimètres. L'aiguille qui porte la figure du soleil correspond à une horloge solaire ; elle indique les heures solaires moyennes. Le cadran intérieur de cette horloge présente deux petites aiguilles ; l'une marque le temps moyen du cadran ii^térieur, l'autre le temps vrai. L'aiguille qui porte le globe de la lune correspond à une horloge lunaire, et marque par conséquent les heures lunaires : ces deux aiguilles se rencontrent à peu près à midi , dans les nouvelles lunes , et à minuit dans les pleines lunes. Ainsi, par un mécanisme très-simple et trèsingénieux^ cette horloge indique à la fois l'heure solaire , le lever, le coucher et les phases de la lune.
La BIBLIOTHÈQUE PUBUQUE Contient environ 15,000 volumes , et près de 200 manuscrits ; un cabinet d'antiques et d'histoire naturelle ; des momies d'enfants et d'ibis, des armes et d'autres objets curieux , rapportés du Levant par M. le baron Grand d'Ënon . qui les a donnés à la ville avec une collection de médailles grecques , trouvées dans sa terre d'Ënon , près de Brinon. — On remarque encore à Auxerréle collège, la salle de spectacle; les promenades qui entourent une partie de la ville; le Jardin de botanique, formé en 1827; l'hôpital général ; les casernes ; le haras. — Fabriques de grosses draperies , futailles, etc. 'Commerce de vins estimés. — A 17 kil. (4 1. 1/2) de Sens, 76 kil. (19 1. 1/2) de Troyes, 164 kil. (421.) de Paris. — Hôtels du Léopard, tenu par Bonard , situé près le quai et la poste aux chevaux et les bains ; de Beaune , du Faisan.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les Jours , N.'D. des-Vict., de' Paris à Lyon; tous tes jours voit, pour Paris , correspond, avec Avallon ; tous les Joars voit. d'Auxerre à Dijon ; tons les Jours pour Orléans et pour Troyes; messag. pour St-Fargeau, Avallon, Brienon, Woyer, St-FIorentin. — Coche d'Auxerre à Paris.
BOTS D'EXCUKSIONS : à Dntyes (fis kil.}. ray. n° ta , route de Paris à Aaxerre; à Arey-sur-Cure (fia kil.). Voy, même route.
ouvrages a consulter , qui se trouvent à la librairie de Maillefer, à Auxerre.
Histoire ecclésicutique et civile de la ville d'Auxerre y par l'abbé Lebeuf , « vol. In-4",
Annuaires statistiques de l'Yonne, par Tarbé.
Recherches historiques et statistiques sur Auxerre , par M. L. « vol. in-i« , et atlas in-4*», I8Î0.
ATALLON (Yonne). Ancienne et jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de l'« inst. et de comm. Collège corn. !Sl 6,569 hab. — Avallon occupe l'emplacement de YAballo de l'Itinéraire d'Antonin et des tables de Peutinger. Cette ville est dans une charmante .situation , sur la rive droite du Cousin , à l'issue d'une jolie vallée bordée de coteaux fertiles en excellents vins. Elle est régulièrement bâtie, formée de rues larges, propres, bien percées, et possède plusieurs belles promenades. De celle du Petit-Cours , on jouit d'une vue charmante
49a. n"" aa. mxtse^vb, wàx» k ^tcv.
MM k8 rites agnfaMflgqitfaftmit 1m cavlieiw A »— • dai ' la rivièra* do Goiiiin forme i^iuieiun gimwttég dans iMMr mdléi ée peii ép oeiit pitfl» de i^rofoiMlfliijf;, presque à i^,. ésmt l» bMlew» sont ^amim dapointetderoebercial paBQeia.à tiewen^dA BieiitB iNM^Mlft; çè>el>]lDd» Jardin» en terraMea pareiiaent awpepdHg anr le penobant des collinfli ; A, â rextiémtti de cette étroite vallée «.amiaratt wm: vaste platbe ealtivée» beiiév da toutes parta par d*iiiiinei»es forêts.— PAmuQinBB degrasseï érapeiiBB,jB9 rain, feoillettes , etc. — Hôtels da Uon d*Qr, éa la>VOila.*^ oo ML.{iml.Ëfll^' d^^Aiiserre.
voiTUas» »CBi.iQUKS> Toot Hm Jpms de taxktà-Ljf&a, pm âuenv, fliiiy, Suas» , Hogren et Lormes. ^
SMïftiBIJ (GâiB^'Or), Pottte et. andtanne vUle^. sMnée sur le penetaol d^ane ■Mwatagne fort élevée, au la. route da Faite à- L^om-^ At 38 kiU (71. W dft Senor» la ^or avosa^bab. — Oii.y BHnarqae les aneleMies égHwa de^Site^- SeteinEdn et de SaiotrABdeehe. — Couine», de blé» bestiaux ^feoia de cbaii^' Csjge, de eonalructtan et merniB;;cin,. Barata cBoberehéi^ polBsowd'éliiif exeelient. — H6tel de la Foste, Oieublé et décoaâ à neofl,. tni« par CaiUol^r maHre de poster
MBeRSACLT (Cùt^^^^ Tott bourg, iiCoé s«r «i ootenr, près* de fegrande roati de Paris à L^vn , au: mUieiz d^on i4gnobie rettomm^ par snrdA^ lidettx Tina blancs. —A 8kil. (Si.) da^Beanna. 2,oe« babx
eHALeN-SVK-SAOra {^aône^ê-Loire), Ancienne , grande et IteH» vlliB. Soos-préft Trib. de i" imt et de comm. GoHége oomm. si xr 1^,220 hab. - L'origine de Chaton remonte aux temps les plu» reculés. Eors de la oonqaétft des Gaules par les Romain», la' situation avantageuse de cette ville déternriat César à y former des magasins de grains à Tusage des troupes cantonnéor dan» cette eontrée. Cette ville est dans une situation agréable, au milieu d'boe vaste plaine couvote de prairies, de champs fertiles , de vignes et de taillis» sur la rive droite de la- Saône et à l'emtk>uchure du canal du Centïe, qui joint la Loire à Digoin. Elle est avantageusement placée pour le commerce et généralement bien bfttie : la partie située sur le bord jle la rivière , le long de laquelle règne un fort beau quai , offre surtout un aspect agréable et ibrt animé. Cependant on n'y trouve aucun édifice que l'on puisse citer pour a grandeur et son architecture , mais seulement quelques maisons particolièiflf remarquables par leur élégance. L'un des faubourgs , celui de Saint-Laurent, est bâti sur la rive gauche de la Saône , que l'on traverse sur un grand et beaa pont de pierre , de style ancien , formé de cinq arches hardies ; les piles sont garnies^de contre-forts surmontés de lourds obélisques qui s'élèyent de plusieurs Hiéires au-dessus des parapets et forment une déeoratloH sfogulièie. Oa remarque à Chalon la cathédrale , éditiœ gothique fondé en 932 , mais dont II construction actuelle est de la iiir du treizième siècle; l'église Saint-Fierre, surmontée de deux hauts clochers à doubles dômes; l'hospice Salnt-Laosesl, dont l'église est fort jolie; l'hôpital Saint^Louis; L'hospice de la Providsaflsv l'hôtel de ville; la place Saintrfiierre, dont un des côtés est déooré de lefoçaie de l'église du même nom ; le nouveau palais de justice et les prisorn, élaMis sur la place de la Liberté; la jolie place de Beaune , dont le centre est oco^é par une des plus belles fontaines de la ville, qui verse ses eaux dans un basrtn octogone, au milieu duquel s'élève un piédestal quadrangulaire surmonté d'Ane statue de Neptune ; la fontaine Saint- Vincent en forme de colonne, d'an bel effet; l'Ile Saint-Laurent, bordée de belles allée» d'arbres qui offrent de beHei pt^omenades; l'obélisque érigé en 1798 et 1794, en mémoire de ronrerfure dv canal dti Centre ; la bibliothèque , renfermant 10,006 vohimes ; le collège ; uns petite salle de spectacle ; des bains pubUcs, ete. — PJktRiE de Robeijot ; de ITW* norable député Caumartin. — ComnatcB de grahis, forines , vins de Bourgogne et du Midi. — Entrepôt considérable de toutes sortes de marchandtaw pour le nord et le midi delà France. — A 69kU.(i6 1.) deMiooo, 70 k. (18 1.)
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de Dypo^SKW Ul. C«7 1} de Pdcii. ^ Hûxbia : du^ Pwro^ l*aa dfit miff» tMUts. et â» plus confoij(al)léa de Cbaloa„tenapae Pc^ta; des Tn>i8rFateaas,. de Bqs> deaiDL ,. de rJSarope »,dU CbevcepiL
tofiLlea Joqrs Bour IkQubain.
BATEAU^ A TABismi. pour LxQB, Qar Tournu5..Mftcoii, ViUefcancbe et Trévoux« ^jtpïïri'tow IM joun; prta : e et s fir. ; tïiOet, 8 heures.
TOUmiIVS {Sùam-etrMv^' ISUIe vicieooe^ ji 27 kil. (7 L) de Màcon* Tïlb. de comm/ 5,31 1 hab. Elle est dans une situation agiéable.t. aamiiieii d*une contrée fertile, sur la rive droite de la Saône , que Ton traverse sur un pooV ée> fliiiq' arebe» en<bel9, supporté par des piles en pierre de taille , et ayant pour appuis des grilles en fer. P^mi les édifices et établissements publics on. diajtingufi IJégUie paroissiale actuelle; L'HôtalrPieu ; Thospice de 1» CbAEit^ l'bâtel de villa;, la mtôanm decoopreotimu:*^ Touraus est la patrie du ottÙ)r%p«iBlni finua», n«felii Baria en. iseft» On» remarque aurdesaus de la porte de la maison où il naqtiit un marbre avec cette simple inseiiptloii :
Ici est né
-^Csipnm: de 1 pain», hIm, «I pieneg à> bàtiir qui diBseendeirt principalebhbI h ^fom parla: Saônei— Hônc» : de la YiUe-de-Lyon, du Sauvage, des TeDi»*Faiaaafk
CltlTiiT (âMii»»«^£ofiv). Prtite ville k ao kitl (5 I.) de Wtcon. isi Coll. <■—! 3)318 hab* nie doit son origine à- un oél^rç «cmastère, qui jouissait, avant la révolution de 1789 , de plus de 300,000 fr. de revenu. Le palais abba* UM & sarvécw à U dlestniotloir dto Pabbaye? mais H- ne rest» plu» qu^une obaprtic et une* partie des clochers de se superbe église gothique. La ville était «BtEcCoi» ceinte de mars asaec élevée, existant encore en partie. •— Patrie du peintre Pnidhoit. — HdTBLft: de la yille«de-Rome , du Petit>Tersailles.
€mAU,9ê,t.WA{1Saéue^£4Us&k^)* Jolie petite ville» Sous-préf. Trib. de l'^lnst. et de 00mm. Soc. d'agr. Collège comm. ^ 2,984 hab. Cette ville est dans une ritfiation agréable, entre deux ooteaux, au confluent de la Semence et de rAroonee. EUeest asscs bien bâtie, et dominée par une ooUine dont le sommet €it oouronné par les ruines pittoresques d*un ancien château.
POiirr (SAINT-) (Saétie-^lhlioife). Village situé au pied d*un coteau dont le- sommet est couronné' par un ancien château , à ao kil. (5 !•) de Mâcon. 1,208 hab. Le château de Saint-Point, situé dans une vallée profonde des piemièreft montagne» duCharolais, offre plus\^urs aspects, pittoresques» C'est ai]^ourd'hui la retraite favorite de M. À. de Lamartine, qui y a passé une panlie desefiieBftincei.
MACON. Très-ancienne ville, chef-lieu du département de Saône- et-Loire«- Tfitu de i^ i&s4. et de. comm. Soc. d*agr. ,. setenceft, arts et belles-lettres: OaSL Gfm» IS.^ 10,998 hab> -^ Mâcon est udc ancienne ville de la Gaule cel* fi^pift ,. qui faisait partie de lai république des £duens. Cest une ville agréer bleiseot siliiée; dans: une oontcés fertile, sur la rive droite de la Sadne. Elle. eit.bétle.aur. le penchant etaa pied d'un ooteau, et, de même que la plupart des anciennes cités, ses constructions sont irréguliéres, ses rues étroites, mal. peecées^ et pavées decatUoux roulés qiii rendent la maccbe pénible ,.môffle sur les. tcottoiss dont quelques-unes sont bardées; les places sont preq[>res, maU pditee et. aans. ornements. Toutefois,, les constructions modernes dont cette ville a'embeiut cluupie jour sont grandes et de meilleur goût. Dirais la des^ truction de ses remparta, eUe est entourée de promenades^ agréables . d'où 1& vue. ae lepose avec plaisir siujr les jardins et les maisons de campagne qpi Ueavictumeot. Le quai qui longe le cours de la Saône est large , élevé» très-toeg^, banié.de j^iep mirâneide beaus çafié%; Uoffce une promenade trèa-l^
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qiientée, fonnée de belles allées d*arbres gai se prolongent au-dessas et audessous de la ville, le long de la rivière.— I^s principaux édifices sont : Thôpital , commencé en 1758 et achevé en 1770, sur les plans du célèbre Soafflot; la maison de la Charité ; Thospice de la Providence ; Thôtel de ville, qui contient une salle de spectacle et la bibliothèque publique ; Thôtel de la préfecture. — Patrie de M. Alphonse de Lamartine ; de M. Matthieu, astronome^ membres de la chambre des députés.— Fabriques de couvertures , d'horlogerie , etc. — A 66 kil. (17 1.) de Lyon ; 397 Wl. (102 1.) de Paris%- Hôtels ; de l'Europe, du Sauvage.
voiTUEES PUBLIQUES. TOUS les JouFs de Paris à Lyon; tous les Jours pour Cloiiy^ Moulins , Bourg ; petites carrioles pour Lyon. BATEAUX A VAPEUR pouT Lyon et Chalon-sur-Saônc OUVRAGES A CONSULTER, qui 86 trouvent à la librairie de Maillet, àMâcon. Géographie de nos villages, ou IHctionnaire maçonnais , par Puthod , in- m, an vnr. Statistique géographique et Mstorique du département de S^nône-et-Loire , par
Hacquln, isss.
Dictionnaire géographique de Saôn6-et-Loiré(,knntiaire ûe Saône-et-Loire, In-is»
Statistique du département de Saâne-et-Loire , par Ragut , a vol. in-4<* , lass.
BEAU JEU (Rhône). Jolie petite ville située à 20 kil. (6 1.) de Villefrancbe. la Pop. 1,596 hab. Elle est assez bien bâtie, dans une position agréable, sui TArdière, au pied d'une montagne dont le sommet est couronné par les ruinesd'un ancien château fort des sires de Beaujeu. — Commerce considérable de vins d'excellente qualité , de grains , fer, cuirs , etc. — Entrepôt des productions qui s'échangent entre la Saône et la Loire. — Marché important tous les mercredis.
VILLEFRANCBE (Rhône). Jolie ville. Soos-préfect. Trib. de f* inst. et de comm. Soc. d'agr. Coll. com. ^ 6,460 hab. Cette ville est dans une des plus belles situations de la vallée de la Saône , près de la rive droite de cette rivière, sur le ruisseau de Morgon. Elle est bien b&tie, et consiste en une belle et large rue , qui a près d'une demi-lieue de long sa^s compter les faubourgs. Les environs sont remarquables par des vues pittoresques , des campagnes fertiles et de riches vignobles. Les femmes y sont belles , bien faites , d'une grande fraîcheur, et citées pour la vivacité et l'agrément de leur esprit — FARR1QUE8 de toiles , basins , nanquinets , toiles peintes. Filatures de coton. Tanneries.— Commerce considérable de toiles qui se fabriquent à Villefrancbe et dans les montagnes environnantes , de vins estimés, etc. A 31 kil. (8 1.) de Lyon. — HÔTELS f du Nord , du Faucon.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les Jours pour Lyon, par Neuville, Fontaine, Roche- Taillée ; pour Cbâtillon , Bourg.
OUVRAGE A CONSULTER. Histoîrû de Fillefranche (Rhône), parLonvet, in-«»»
TRÉVOUX (Ain). Petite ville très-ancienne. Sous-préfect. Trib. de l" inst. Soc. d'agr. lEi 2,555 hab. Elle est bâtie en amphithéâtre sur le penchant d'une colline qui domine une vaste et fertile plaine , dans une situation riante et pittoresque, sur la rive gauche de la Saône. A 51 kil. (13 1.) de Bourg, 24 kiL (rt 1. 1/2) de Lyon , 444 kil- (114 1.) de Paris.— Hôtels : de l'Europe , de l'Ëcode-France, du Sauvage.
ANSE (Rhône). Petite et ancienne ville, située au pied d'un long coteau de vignes , dans une plaine charmante , près de la rive droite de la Saône , à 5 kil. (1 1. 1/4) de Villefrancbe. ta xy i,700 hab. La fertilité prodigieuse du pays environnant a passé en proverbe , et l'on dit communément : Depuis Anse jusqu'à Fillejranche est la plus belle lieue de France.
RAMBERT (SAINT-) (Rhône). Bourg situé sur la rive droite de la Saône; > 6 kil. (1 1. 1/4) de Lyon. 500 hab. L'église de ce bourg est l'une des plus anciennes des Gaules. L'architecture du portail porte les traces de la plus haute
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antiqaifé ; elle a beaocoap de ressemblance avec oelle du temps de Charlemagne , dont on voit encore des restes à Lyon.
LTOlf . Ancienne, grande, belle et Tune des plus riches et des plus considérables villes de France. Chef-lieu du déparlement du Rhône. Cour royale. Trib. de i'* inst. et de com. Ch. et bourse de com. Conseil de prud'h. Cheflieu de la 19* division milit. Hôtel des monnaies (lettre D). Académie R. des sciences, belles-lettres et arts. Académie universitaire. Coll. R. École spéciale des beaux-arts. Ëcole d'économ. rurale et vélér. Instit. des sourds-muets. Ëcole d'arts et métiers, dite institution de la Martiniëre. Soc d'agr., hist. naturelle et arts utiles. Faculté de théologie. Archev. ^ xy Petite poste. 133,716 bab.
L*origine de Lyon se perd dans la nuit des siècles, et il parait presque impossible de déterminer Pépoque précis^de sa fondation. Lors de la conquête des Gaules par César, c'était déjà une place de quelque importance et le principal marché des Ségusiens.
Lyon est dans une belle situation , sur la ligne du chemin de fer de la Méditerranée au Rhin , an confluent du Rhône et de la Saône , entre lesquels la plus grande partie de cette ville se trouve resserrée : au nord , elle est dominée par les montagnes de Fourvières et de Saint-Sébastien, qui s'élèvent en ampifltbéâtre sur le bord de la Saône. Le site en est inflniment riche et pittoresque; les deux fleuves qui le baignent, les coteaux couverts de verdure «t de maisons qui le bornent , les aspects variés que présentent les deux rives de la Saône, la perspective des Alpes groupées à Torient, concourent à en faire une des villes les plus intéressantes du monde. De la montagne de Fourvières on embrasse d'un seul coup d'oeil l'ensemble de cette ville et tous ses grands monuments; l'aspect que présentent ses rues, ses ponts, ses places, ses quais, ses édifices, son active population, offre un des plus beaux panoramas de l'Europe. Bâtie en partie sur plusieurs collines et en partie sur un terrain uni, celte ville offre peu de régularité; l'intérieur, composé de rues étroites et tortueuses, bordées de maisons tr^-élevées, nuit à la beauté de son ensemble; mais elle est dédommagée de l'aspect peu agréable de quelques quartiers par la magnificence de plusieurs autres. Trois rangs de quais, entrecoupés de dix-sept ponts, presque tous de construction moderne, ainsi que les glacis, embrassent toute la partie située sur les deux rivières, et forment une superl)e enceinte que l'on ne peut se lasser d'admirer. Sur les bords du Rhône, une ligne immense de maisons et de beaux édifices publics, depuis le faubourg Saint-Clair Jusqu'à la porte Perrache, donne aux points de vue un caractère particulier de grandiose, qui tient à la nature des sites de Lyon; des trottoirs d'une lieue d'étendue, garnis d'un double rang d'arbres, el d'où la vue s'étend sur une belle plaine, bordent le cours majestueux du fleuve. Sur les quais de la Saône, la colline de Fourvières, les coleaux de Saint-Just et de Sainte-Foy offrent des tableaux rapprochés ; les regards s'y promènent sur des scènes mouvantes qui se multiplient et varient à chaque instant, sur une prodigieuse quantité de barques et de bateaux de formes différentes, qui présentent le tableau animé de la navigation au pied d'uigie colline pittoresque. Sur la Saône, cette navigation est tranquille comme le cours de la rivière ; mais sur le Rbône, les bateaux qui descendent le fleuve fuient avec la rapidité du trait. De toutes parts on voit des moulins, des foulons, de& frises et de grands établissements hydrauliques, dont le mouvement et le bruit annoncent les travaux d'une ville de fabriques de premier ordre.
Lyon est entouré de plusieurs faubourgs : les plus remarquables sont Fourvières, la presqu'île Perrache, Serin, Yaize, la Guillotière, la Croix-Rousse; ces deux derniers ont acquis depuis peu le droit de cité, et forment deux communes distinctes de Lyon.
RCES. On compte à Lyon 250 rues, dont plusieurs sont fort longues, quelques-unes larges et assez régulières. Cependant il eu est peu de véritablement
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digDMâe la seeonde Tilir d^Mt grand* £tat. Ban» le» quarttw^ Bovwam, Iv rues sont régalières et se coupent àangledroit; nam elles mamfnaBt de limnF édiiices. Ea général, Lyon, iurtoot dans la partie baisev est perêéde eonmanioatioo» étroites y escarpées, tortneosta, et bordées de maieon» si étevéea*, qu'elles pennettent rarement au aoleit de pénétrer Ju«qa*an p»Yé. Ce» m», presque (eiiO®*!'^ humides et fangdusear sont d'ailleurs mat pavées de calHoux roulé» et BMnquent de trottoirs. Des allée» obscures, servant de passage d'un» rue à raiiftre, des cours étroites et sambres, une population surabondante', et surtout des babiUidea de nudpropveié assez géâférak», seraient des cause» d'ioaalobrité Aïoeste, si la nature nefeiaait pour les détniiee plu» qu« les li»> bitanta euzHnéBDes» La rue Mercière eat^une de» plu» longues^ d^ pki» fréquentées et des plus mardundes de Lyon; mais elle est aussi Panodes phv étroite»^ de» plus tortueoaes et des plu» malpropMS* La me de la Joiverlv était autrefois une des plus belles de la ville, et elle est eanore ai^oiirdlrai une des plu» largs»; c'est dan» cette vue que Charle»¥lII et Louia XII doooéreat de» fête» ei des tournois d«urant leurs séjours à Lyon. Le» rue» tes plor belies et les plu» régutièrea sont ceiks de Saint-Deminquei, Royale» du Plat; Vaubecouit, Gaenette, Neuve-de»Ca^cina^ Saint-Pierre, Puits-GaiHot, Lafont» Sala^ d'Auvergne, Glermont, Sainte-Hélène, de Pl^, Bourbon, Roger, da forent», de la: Reine, du Commecee, et toutes les raa» nouveliement p«p* céas danale cpiartier de Perracb». - Lyon s'ei^l enbaitt «écenaMAt: d'un pas» sage eouvartr dnsigné sous le nom de galevie de l'Argue, qui commiiniqv» d» U place et 1» Poéfeeture à la me de l'HépItai. Ce passage a >&• mètaifrér lan^ gUBHS sur 4 nk M c de large, et 96 aMS de isagBstns presque tou» occupés par dft Jelies- boutiques. Unnouveau pasaag)» par la piaœGneneuHbe met l»gidai» de TA^gue en communication directe avca 1» fdao» des Taenaua : ce passag» est plus étmit que l'autre, les boutiques en sontiphu pi^ofonde» et occupé» par des élalagiates. '
QcAM. Les bords du Rhône et de la Saéne seat berdvar de large» quai» et de cours spepcieax, pour 1» plupart bien omliragàsv La disfiosition et l»foRB« particulière de chacun de ces- quai» sont asseattes à la nature des lieus où: il» sont placés. Le» quai» du Rhône forment une longue ligne dn>ite et paraissent .beaucoup plus grands que ceux $ie la SeénCr dont l«s-aimiesités cachent l'é> tendue. Le» dififérents genres d'arohiteetnre qui distinguent les maisons d» l'un et l'autre quai ne sont pa» anin» eir opposition que le» site» i sari» rives de la Saône, le bâtiment de» Antiquaille», la bibllolbèque de Saia^ Jean, lespneons, l'église de Iburvièresv le dômadeaCbarireus, domienèaux divers pointsde vue un aspcot ma^tiMu», un caractère nonumeniai!; sur les bord» du Rh«yne, l'arehiteoture modem a déployé dan» les àdtâce» publics et les maisons particulières toute la riobesse convenable à chacun de ce» gemci de construction. Le contraste queprésente le tableau des deux quais ae nataraoT» encore dan» la température cpii vègne sur le» berds de» defa rivièra»: sur les quai» de la Saône oo éprouve dans le printemps une efaaieur douce et agréable , qui devient brûlante en. été; taudis que sur les bord» du Rhône Ea^ mospbère, glacée en hiver, est constamment rafraicbiereB éta^pwr des oouaants d'air qui rendent la. promenade délieiense. — Le quai Sainl-Gtaie, qui s!étaiA sur la rive droite du Rhône, est remarquable par »'é*àgance do édifices qu'os y a construits, par la promenade agcéabie qu'il offre, et par la vue enchaoteresse dont on y Jouit; c'est dan» ee quartier qu'habitant lu plupnet. de» riches négociants. A la suite du quai Suiat^Clair «»t celui de ftet^ bordé de maison» magnifiques et de beUe» plautetlons^qui se prolongent Jusqu'à \& plsat du. Concert Ce quai communique à cehiide Bun-R«neontre, qui se Jaint au quai de l'Hôpital, lequel se lie par le quai d'Angoulème a la belle avenue da Pcrrache.~Sur la rlv<e gauche 4» la daône, le» quais d'Ooodent^ de Saii^- Antoine, des Célestin», offrent une voie extrèmementlarge. bordée de
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géoérwieiHHttt UiBabAU»,. d*où Vtok a «n utrquMUva de cbarmaBlB points d« ▼oe» Ces qaaiê se prolongent depuis le poct duCbaoge JuMfu'à celui de Serin» etofifheoâdee poEl&oovoibdes pour U navigaUon*
Le nombre des porte de débarquement est de dix-huit, dont quatre sur le BJbiôQe et quatorze sur la Saône. Geiiii de U Feuillée, sur la Saône, est la station, ordinaire des-AracAes, petits baieaux.nuuUs de cerceaux recouverts d'une toile ^ qiiU servent à conduire lea voyageurs ou les habitants de Lyon à TUe Barbe oadans les campagne» environnantes. Ce sont ordinairement des femmeaqui exercejtt la profession de iMitelier dans toute ia partie de la Saône iqui s'étend depuis le port de la Feuillée Jusqu'à TJle Barbe. Ces batelières jM>nt des femmes, de tout Age» ou déjeunes tiJUes souvent remarquables par knr beauté», qpi aident à leurs mères , et qui mâme quelquefois conduisent seules à deux camea; leur habillement est blanc, d*uoe propreté recherchée » «t ressembla à peu prés ^ celui des paysanne» da Lyonnais, à Texception de la ooiflEiure» qui est un grand chapeau de paille orné d'un tabàa noué sous le menton. Les Jours de dimanche et de fête toutes^cea batelières sont assises sur le parapet du quai , à la file les unes, dea autres > cherchant à deviner au costume ei à la. démarche des passants s'ils arrivent pour faire "une promenade 4QV. la Saàoe ; elles les. engagent. ^ les pressent par des phrases caressantes et sQooie»» et leur vantent les agréments d'un voyage par eau. Des familles entiéraa ou des. société»* d'amis se placent dans ces bateaux , les uns pour sepramenec sur la Saône,, d'autres pour se rendre à leurs campagnes. Souvent de» anateuiBiS'y embarq^nt pour faire de la musique, et parcourent ordi- Daittneofc,.avec des bateaux éclairés où l'on place des pupitnes» toute cette b^e partie de la rtviÀra qpi s'étend de File Barbe, à Lyon. Le mouvement de toideaoaa bvèchest illuuiAées- d'où partent deasons agréables produit un eCCst
WLàcm^ LyoA possède plua de cloquante places puj^Iiqw», dont quelquesfines seulement sont vastes, assez régulières et ornées. de beaux édifices ; les aotaes sont petite» et n'offrent aucune régularité. Les principales sont : la pieu» BelUeourly une des plus belles et des plus vastes de l'Europe. Elle a la foima d'un parallélognamme très-allongé, de aïo mètres de long sur 2ûO mètres ée lai^ d'un côté, et 925 mètres de l'autre « irrégularité qu'on a fait disparaître par une plantation de tilleuls qui occupe toute la face méridionale et déeobe la vue des malsons, de ce côté. Aux deux extrémités sont deux corps de hètimeots. symétrûifies., présentant une faigade de trois étages, dont un avanl^Mpa décoré de buit pilastres occupe le œnUe. La statue équestre de . LoniaXIY, détruite pendant nos troublea civils, a élÂ remplacée en 1826 par nm statue semblable» ouiviage de Lemot. — Xa placg des Terreaux, petite» mais régolièi»; huit cuea y aboutissent L'hôtel de ville et le palais des Arts^ •eaoomipent daux c^d^; les. deux autres Ci^ades sont formée^ de différentes maison» particulière»» «-* Lfki^^ du Méridien, qui offre un des points de TUe. inMKiemns de k^^m, les. plus intéressante : au milieu, s'élève une colonne cannelée de plus de 20 mètres de hauteur, surmontée d'une statue colossale xegiéientant Uranie^ipiuL indique le méridien. — La j^lace des Célesiim. Elle €8t régulière, ornée da phisieurs cafés remjwx)uabi(es et de belles maisons nouvcHeiiént eonstrailes. ywt das côté» est occupé par le théâtre des Célestins , le plus fréquenté de Lyon. — La place du Change. Elle est assez régulière et oiiiéa4UMij0M édttioaq^sertde temple aiu protestants.— Za place Sathonay, EUffdoit san mu» à la reccumissance dea habitants pour M. de Sathonay, maire 4e Ljion ,.^b»nt l'adminisuratioa fut marq/«ée par un grand nombre de tra«aiu» impartant». Cette Jplie place sert d'eutrée au jardin des plantes ; elle es! envinennép de beaux édifice» « bien pavée , et renXerme dans son enceinte un vaste marché , etc. , etc.
PtRVik* l4 lUiiôBe* devant Lyon,. a une largeur d'enviroja deux cents mètres; il «it tmsmé par Uois p^ta : 1/e pont Morand , le pont la Fayette et le pont
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de la Gulllofière. La largear de la Saône est d'environ cent cinquante mètres; on la passe à Lyon sur neuf ponts : le pont de Serin, le pont de la Gare, le pont Saint -Vincent, le pont de la Feuillée , le pont du Cliange , le pont Volant , le pont de Tilsit , le pont d^Ainay et le pont de la Mulatière.
Fontaines pubuques. Lyon possède plusieurs fontaines publiques ; mais leur nombre est loin d'être en rapport avec les besoins d'une cité aussi populeuse; celles qui existent sont d'ailleurs peu dignes d'attention sous le rapport monumental. Les plus remarquables sont la petite fontaine Saint-Irénée, celles de la place des Cordeliers , de la. place Grollier, et une Jolie au pied du chemin Neuf.
Promenades. Lyon a trois rangs de quais : deux sur la Saône et un sur le Rhône , qui offrent pour la plupart des promenades agréables. On remarque encore dans l'intérieur de la ville les promenades de Bellecourt , de la place des Célestins , le Jardin de botanique , etc. , dont nous avons déjà eu occasion de parler ; et à l'extérieur, la promenade des Brotteaux, l'avenue Perrache, leg Ëtroits, la Pépinière, l'île Barbe, etc., etc.
Cathédrale §aint-Jean. La cathédrale de Lyon doit son origine à un baptistère fondé par saint Arège au commencement du septième siècle. L» sanctuaire et la croisée sont fort anciens ; mais la grande nef parait postérieure au siècle de saint Louis. Le portail n'a été achevé que sous le règne de Louis XI ; il présente, au-dessus des deux marches qu'il faut monter pour y arriver, trois portiques de forme semblable et de hauteur différente; celui da milieu est surmonté d'une vaste rose circulaire. Quatre tours carrées , richement sculptées , flanquent cette basilique : trois sont désertes et entièrement vides ; la quatrième sert de clocher. Deux galeries à balustrades en pierre, et taillées à Jour, régnent dans toute la largeur de la façade; les ornements y sont peu prodigués; le fronton triangulaire qui la termine en haut offre seul des détails un peu compliqués. L'intérieur de l'église est d'une grande simplicité ; mais la longueur des nefs, l'élévation des voûtes, la multiplicité des co> lonnes , la richesse des sculptures, des vitraux qui ne laissent pénétrer qu'un Jour sombre et mystérieux, donnent à cet édifice un grand caractère de majesté. La grande nef a 79 mètres de longueur dans œuvre , sur 1 1 m'ètres 30 centimètres de largeur entre les piliers. Le maltre-autel s'élève presque au centre de l'embranchement de la croisée ; il n'est remarquable que par deux croix , qui rappellent que ce fut au concile œcuménique de Lyon , tenu dans cette basilique en 1271, que s'opéra la réunion momentanée de l'Ëglise grecque à l'Ëglise latine. Autour des petites nefs régnent une suite de chapelles , fondées à diverses époques par les archevêques et par les chanoines de cette église ; la plus remarquable ^est celle fondée dans le quinzième siècle par le cardinal de Bourbon ; c'est un des ouvrages gothiques les plus remarquables en ce genre, par la richesse, la variété et la délicatesse de ses ornements. Dans le bras gauche de la croisée, on remarque une fameuse horloge, chef-d'œuvre de mécanique pour son temps , qui offre*un système complet d'astronomie en mouvement.
ÉGLISE Saint-Paul. Cette église , située rue de la Poterie . derrière- le quai de Flandre» fut fondée vers l'an 549 par saint Sacerdos, archevêque de Lyon ; elle fut ruinée par les Sarrasins, et restaurée sous Charlemagne par l'archevêque Leyderade-
Eglise d'Ainai. Cette église présente dans sa construction le caractère de l'architecture qui s'introduisit en France du temps de Charlemagne , et qui est connue sous le nom d'architecture grecque moderne. Le dôme, la voûte du chœur, le clocher pyramidal , sont des ouvrages moins anciens que le reste de l'édiiice. La chapelle qui est à gauche du chœur est décorée d'ornements de. la plus grande délicatesse.
Église de Fourvières. Cette église occupe l'emplacement du forum ou marché, construit par Trtyan à l'imitation de celui que Ton voyait à Rome
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Elle est bàfle sar le point le plus élevé de la colline de son nom. A côté se trouve une terrasse délicieuse qui domine les deux fleuves , d*où Ton découvre toute la ville de Lyon , les plaines fertiles et les charmants paysages qui l'environnent f bornés à Tborizon par l'immense chaîne des Alpes.
ItcusE Sâiht-Nizi^r. L'intérieur de cette église est remarquable par l'élévavation et la hardiesse des voâtes, par la forme des piliers qui les soutiennent, par l'étendue de l'édifice , par la clarté qui y règne, et surtout par un certaiu caractère de sévérité imprimé à tout l'ouvrage. A gauche du chœur est la chapelle de la Vierge, décorée d'une statue de la mère du Christ , chef-d'œuvr* du célèbre Goysevox.
ËGUSE DES Chartreux. Cette église est surmontée d'un dôme d*une grande beauté , construit en partie d'après les dessins de Servandoni. Le chœur mérite une attention particulière , par sa grandeur, ses belles proportions , et la manière dont il est éclairé. L'autel « composé des marbres les plus rares , est surmonté d'un baldaquin d'une forme imposante et majestueuse.
HÔTEL DE L4 PRÉFECTURE. Cet édifice 86 coQipose d'un corps de logis'cen- •tral , qu*accompagnent deux ailes parallèles réunies par une grille en fer , séparées par une cour entourée de portiques.
BÔTEL DE yiLLE. L'hôtel de ville de Lyon est le plus bel édifice en ce genre qui existe en France; il fut commencé en 1646, et entièrement achevé en 1655, sur les dessins de Simon Maupin , alors voyer et architecte de la ville. Cet édifice forme un carré isolé , composé d'une façade de 40 mètres de large, qui règne sur la place des Terreaux , et de deux ailes en retour de 137 mètres de longueur , qui donnent sur deux des plus belles rues de Lyon , et se terminent à la place de la Comédie : ces deux ailes forment deux cours , dont la première est beaucoup plus grande et plus élevée que la seconde, et qui se communiquent au moyen de deux terrasses découvertes , soutenues sur des arcades ; l'une de ces cours est pavée en dalles. La façade principale, qui donne sur la place des Terreaux , n'appartient à aucun ordre d'architecture ; elle offre néanmoins une belle apparence, et se termine par une balustrade sur laquelle s'élèvent deux grandes statues d'Hercule et de Minerve. Les deux I>arUes latérales sont flanquées de deux pavillons carrés , surmontés de frontons et terminés en dôme. Derrière la façade est la tour de l'horloge , haute de cent cinquante pieds et couronnée par une coupole ; l'horloge placée dans cette tour répond à quatre cadrans ; celui qui regarde la place des Terreaux est accompagné des deux figures du Rhône et de la Saône. Le second portail , donnant sur la place de la Comédie , est flanqué de deux pavillons carrés , et peu inférieur au premier. L'intérieur n'est pas moins digne d'attention q;ie l'extérieur. A l'entrée par la porte principale est un beau vestibule en arc surbaissé d'une grande hardiesse ; les deux extrémités sont occupées par deux groupes en bronze de grandeur colossale , qui ornaient autrefois le piédestal de la statue équestre sur la place Bellecourt : celui placé à gauche représente le Rhône appuyé sur un lion rugissant et sur sa rame ; l'autre représente la Saône appuyiée aussi sur un lion, mais dans une attitude paisible. A droite est l'escalier principal, large de huit pieds, porté en demi-berceau sans appui hors des mqrs , et terminé par une galerie en forme de balcon ; le plafond est orné de peintures dans lesquelles Blanchet a représenté avec beaucoup d'art Tembraseroent de Lyon décrit par Sénèque. Cet escalier conduit à une très-belle salle de quatre-vingt-deux pieds de Idngueur sur trente-huit de largeur, dont les peintures sont devenues la proie des flammes qui consumèrent cette partie de rhôtel de ville en 1674.
Palais de justice. Cet édifice occupe l'ancien palais des comtes de Roanne, qui fut rétabli en 1686; la grande salle, ornée de peintures de Blanchet, est fort remarquable.
BiBUOTBè^>UE PURLIQUE. Ce précleux dépôt est placé dans la partie des bâtiments du collège qui se trouve sur le quai de Retz. L'entrée ne répond
point à la bMvté 4m "^aJaiMii : an y aidie; pur an ytliieiMUer foUmmu aboutlMant à om porte d* peu. d'apparani» fini mfUM^mtUéa k uae anlto ia^ meose dont la loii({oettP «t 4e 5amètE«ft, la kucwr de w» tt la tautaut éii plus de 13. Le pavé ett da maetoe , et Tiotérieitr eioé de qiwtia glQb«i),.dft spbèfes* de pfauiMphèffea» da^laMes pvéciaiisa&»et de diwN» boiUiaat haajDt UefiB. Six. rangs d'iurfelfo légnant ài'antouaat «fand plaoéi dantrciaquanta-lniia annoiret gdUées , MnftrnuiDl (|aatova» néUa^goatie rrntit TnlnmtT :. itii èwima ràgna iint gatone k babiatrade, au dU autoee raaga offnent laa iii«^ at )m iife^'*, au nombre d* cinquante milla. UM-cri^s^pâcoaitte vaat^saUed^aiia. aile collatérale , dite bibliothèque d'Adamaly , léguée à racadémiapar FIumom rabla cMoyen de ae nan. Une porte à gjacea oonduit de oatie saUe à ceUe doi estampes ^ où août réonia las gravure» et lea volumes atlantiquesk. JE^ertièBa cette ptèoeast la cabinet d^aoUquUés. A oMé de la gaanda salie, il s^en ttoiiipa deux antsBs; la premiëra- re^it las lactauna an hivar;.!» saaoade iCBlsfiDawMooUection considérable de ee qui a été imprimé sQHai 1» tttie d'onvms , efc tontes eeUes dont les auteurs sont Lyoooaifl^ Anrdesaua da ces- pièces oa pa*viant à la salle des maouscrita et de». édIUoos antérieurea au commeaoenienfc du seizième siècle , et à un vaste dépèt où- sont rassamblés piaKiJift autant dft. liviea qu'il a*en trouve dans la grande sella. Une vaste terrasse» de soixnufth dix pas de lon^aettr , joint la grande laUa de la bibilotbèque et ofiEea ane pra» menada agréable, d'où Ton Jouit d*UQ point de vue magniiàqiMt: un quai auparbe , couvert d'arbeea et bordé des plus, balles maisoaa* de la» vlUe^ lonit, le Ahône , dont les easx rapides. aauient dans^un large aaoal' traversa par tmig ponts ; au-delà a'étend nue plaine immense, qui sa paolonga k L*ert jusqu'au AJpea, tandia qu'au nord elleest bornée par le» cataaofL de la B»nse„ at a» sud par le maikt. Pila et lee meatagnes du Daophioé.
Palais bbs aam. Ce vaste bâtloient est composé de quatne gmada acwpa da. logis qui formantMaa oona dont oaa,fait un parterre, orné dans le oantiti d'une statue dfAipalAifi placée sur un autel antique. La façade prindpale, qui donne sur hk piaeede» Terreaux , est embeUie de deux ordres d^arsabiteeluBa, en pilastres , le dorique et le corinthien ; un troisième ocdre en attlqua s'élève au milieu et aaoompigne un belvédère à l'italienne, qni domine sur tout la bâtiment Llntérfenr répond à l'apparence dadebors : la cour est entourée d'un portique aaBdament voûté, et dont le desaus forme une terrasse décoo- Yerte , bordée d'une balustrade de fer. Au centie .de aetta cour , embrasée da deux côtés par de» arbres , un autel antique porte llnsertptioa d'un vceu da Junius S.ylvBBiifl Mélanion, reeeiwur augustal^: on a élevé ai^dessu» da>aet autel une statae en marbre bJane. Autour des portiques sonti piusietwa moc»ceaux d'antiquités. Dans le Palais sont établis : le musé» dai tableana ; la cabinet des médaHlea ; je mosée lapidaire ; la galerie des plétecft antique»; la dépôt des pièce» mécaniques pour la fabrication de» étoffe» de soie ; la làr bliotlièque du conservatoire ; l'éeole gratuite de dessin, etdiiftiitettts eouna. La musée est ouvert ks dimanche et jeudi de chaque semaine » de ome tbdauK heures. On y remangie principalement : .
Dana le salon deftewn. W 10. Yaee de fleurs, d'Abrab. Mignon^ -* 1 1. Tara en bronae rempli de fleur», de M. Bony , de Lyon» ^ i% Cartouche entmuDft de fleurs, de B. de Heem* ~ 3i Yaae rempli cte roata, da J.f Yaïk^Haiiiwi . cheC-4VMivr& -^ &7. Vase par madaift Bruyère. —> tf . Yase par Yan>nwiirl, d'Anveza.
Dam la galerie du Musée. !¥* 4. Bacine, par Philippe da Ghampagna. «-•> 8. Sacrifice d'Abraham , par Andréa del Sarto. — 9. lQ»-entiao da» ialiqiies.de sainte Yéroniqoe , de sain^PaotaiB , par Philippe da Champagne , taliàeaa tièa> esttané. -^ ii. Adoration des berj^er», de Jordaana. -^ isl Yue de la eouv dft château de Fontainebleau , par Bouhot , tableau d'un effet pfapMnt. -«^ IS. Ballon, par de Boissienx. -^ 19. 8aint François, saint Dominique et pliirianr» autreasainta, par Rubeo» , tableau cépitai. ^ i^ Une table de euiatM» pac
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SoféBÊM ûStaW'^^l* ilQled^ d» Siuné, altcUiaé à Tlntoiet. -- «k ynéBOf» ilMiinéi du tMipie, par Jeaoloiiveoet. — 3i. Deux tètes d'étude f, par Vas Byok..-^ 3&^ Le petii Rénouleaf , par Gfobou. -- 3é. Des soldats jouant daiift u» oofpa da gavda, taadit <|u'ua auge délivre saint Piene, de Dttvid TcBiers » tièa^beau tableau. — 35. Vert-Vert , par Eichard, charmante oonpoiiâou. — 27. Pigeonnier de RocheGardon, par Grobon. — 30. Adoratioa de» angM^ de Jacques Stella. — M. Un tournoi, par Revoil, tableau d'un bel effet. — 46. Vue de Saint-Jean.^ 47. A^edues , par Grobon » bel effet , belle canlcue. -> m. Yisitatioo , de londaeiis. -^ 58. Baptême de Jésus-Gbrist, par Louis Gamcbe. — 61. Le boa Samaritain , par DrolUog. ~* 65. Saint François d'Assise » par TEspagnolet. — e7. Le Christ à la colonne , par Palme le jeune. •> 7&. AscensioB, par Pierra Pérugin. — 78. Circoncision , par Guercbin, beau tahlMU. — W^ Adoration des mages, par Rubens — 84. Assomption, du Guide. -^ 85. Molsa sauvé des eaux , par Paul Véronèse.
Mans UtêsiU des Antiques. Le Christ sur la croix, par Van Thulden , tableancipi a joui d'une grande réputadion, — a. Le repas chez Simon le phar risien , par Jean Jouvenet. ^4., Louis XU priante à JLésus-Christ par saint Laols , de Charles Lebrun.
XàMNiii BC8 nyuiiBS» Ge jardin esi situé; ais oentve de la ville , eu U forme uaepiDBeBada en>Be peut plus-agnéable. On y entre par un psrfion qui donna sur te place Sathonaf : à gauche est l'oranger i«; supladavaul es* un par» tem-, à^PeotréadoiiHel est piaeé le buste en marbra blanc du célèbre abbé BMte;- le piédestal ,, oauionné d'une guirlande , porte-iTinseeiiitton suivanfei :
tof ooLesBLur. nukHÇA», ltok , %k pstrie.
La- position en amphithéâtre de ce jardin et ses divers détours et alTéis peuvent donner une idée des sites de Lyon , qui varient à chaque instant par Teffet du mouvement des terrains. Dans la partie supérieure se trouve une espfanadfr oml)ragée d'arbres de différentes espèces, ainsi qu'us café trés-bien tenu , environné de galeries couvertes soutenues par de légères colonnes. De ceL endroit la vue domine sur une partie de la ville ; on distingue les principaux, édifices et les ponts sur la Saéee et le Rbàoe ; au lavant, les regards s'étewlenisur la eoUine de Fourvièses* et dans le lointain sur les Alpes et les canpagnes du Davpbtné. Au^essous de l'esplanade est remplacement d'un vaste amphithéâtre de ferme eireulaire, qui , du temps des Romains , servait de naumachie.
0»Mfl>ar4|Ha encore à Lyon les églises Saint-Boaaventure , du Collège « de Saitth-Irénée, dea Aiiti«piaiile», de la Charité, SaiBt4?saBçois de Saies , Saintr Jiaè et-Saint-Louis ; l'arrlieTèelié ; le collège; l'hôtel des monnaies; la loge do change; la condition des soies ; la balle aux grains ; le mont-de-piélé; lee lidpitaux ; les prisons ; les casernes ; l'école d'équitation; le grand théâtre ; le théâtre des Célestius ; le grenier à sel ; l'hôtel des postes ; le magnifique hôtel Tolosan ,. près du quai Saint-Clair ; l'hôtei Lavalette ; la maison Delgat ; l'anciatt Bonastènde SmaleCiairey affseté aujourd'hui iifune fbnderie; la maison Anriel, vis-àHFisdu pont Morand; la maisoadrs cariatides, place Sainl^Pienie; niétel du IVord ; PateHer de TArgue ; les bains du Rhône, des Brotteaux, de Perarache, du quai Saint-Chnr, des Célestins,. du Palais-Royal,, les bains romains, eta , aie, etc.
BiMBai>aiB. Lyon a donné naissance à un gmnd nombre d'ikommes céléhan , Aant* laa principaux sont : les empereurs Blare-Anrèie, Caracalla et Oaode; Ganntfkiicns, dent Tenfptre romain pleura la mort prématurée; Sidoine Apaiffoaire, écrivain du cinquième siècle ; saint Ambroise le Grand ; Philibert de rOrme, Perrache. Rondelet, architectes; les frères Coustou. Coysevox, Chinart, Lemot, sculpteurs ; les peintres Stella, Vivien, R^^voil' et Rieluunl ; les gsnveufs Aodeau, Drevet^ Grypbe ; les naturalistes Rosier, Bemaid et Adrien de Josiieay la Toncetle , MorI, Bourgdat» fondateur des éecrtea véténnairaa
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de Lyon et d'Alfort ; les historiens Paradis, Colonia, Ménétrier ; l'hydrographe Fleurieu; les savants poètes ou littérateurs Vergier, Louise l'Abbé, Teiv rasâon, Borde, Morelet, Prud'homme, Philippon de la Madelaine, Brossette, Lémontey, Jal, de Gérando, Roquefort, Detandine; le célèbre économiste J.-B. Say ; les mécaniciens Jambon , Thomé , Jacquard ; le maréchal Suchet ; les généraux Duphot, Servon. Lapoype ; le ma^or Martin, fondateur de l'école de la Martinière ; l'orateur Bergasse ; l'infâme Chàlier ; les députés Camille Jordan et de Corcelies , zélés défenseurs des libertés publiques.
IPTDUSTRiE ET COMMERCE. L'industrie de Lyon est immense : les étoffes de soie , renommées par la solidité de la teinture et le bon goût des dessins', en forment la base principale. Le nombre des ateliers, pour le travail de la soie dans toutes ses branches, s'élève à Lyon au delà de quinze mille. La chapellerie, la librairie, l'imprimerie, l'orfèvrerie, la fabrication des liqueurs, sont les branches secondaires de l'industrie et du commerce de Lyon.
Principaux hôtels garnis. Ambassadeurs , place Louis-le-Grand , 14 ; Commerce, rue St-Dominique, 16 ; Courriers, rue St-Dominique, 12 ; Europe, Pauche , place Louis-le-6rand, 26 ; Écu-de-France , rue de la Lanterne , 6 ; France, rue de l' Arbre-Sec, 13 ; Milan, tenu parPascalon, au centre de la ville et du commerce, près du théâtre et des messageries, très-convenable pour les voyageurs ; écuries et remises , place des Terreaux, 8 ; Nord, Capler, rue Lafont, 24 ; Notre-Dame-de-Pitié^ rue de la Sirène, 2 ; Provence, Joly, traiteur, salons grands et petits , beaux et vastes appartements , service particulier à toute heure , vastes écuries et remises , place de la Charité , 2 ; Parc, Locotte, place des Carmes , i ; Quatre-Chapeaux , rue Quatre-Cbapeaux , 8 ; Qoatre- Nations, grande rue Sainte-Catherine, 7. '
Lyon est à 107 kil. (27 1. 1/2) de Greno())e, 96 kil. (24 1. 1/2) de Chambéry, 339 kil. (87 1.) de Marseille , 469 kiL (II9 1.) de Paris. |
COMMUNICATIONS. VOITURES PUBLIQUES. Exploitation générale des messageries, place des Terreaux, 7. Tous les Jours deux voitures de Lyon pour Paris, l'ane par la Bourgo^e, l'autre par le Bourbonnais. — Messageries du Midi , quai St-Antoine, m, et place des Terreaux , 7. Pour Avignon , Atx , Marseille , Toulon et route; départ tons les Jours, arrive à Marseille en 2 Jours. — Diligence du Languedoc, passant par le Pont-St-Esprlt, pour Ntmes, Montpellier , Perpignan, Toulouse, Bordeaux, Bayonneet route ; part tous les Jours et arrive à Ntmes le deuxième jour. — Correspondance jour* naiière établie à Valence pour Privas, Aubenas et toutes les villes de l'Ardëche. — Four' gons accélérés , tQus les Jours pour Aix , Marseille et Toulon , Nîmes et tout le Langue» doc. — Messageries La/fttte , Gaillard et Comp. , rue Puits -Gaillot, tons les jours pour Paris, à 9 h. du matin et à 9 h. et demie du soir. — Diligence de Lyon pour Marseille tous les Jours à cinq heures du matin , et pour Nîmes également tous les Jours A 7 heures du matin. — Messageries d'Italie, de Bonafons frères , rue Neuve, 7. — Diligences pour Cbarobéry, Turin, Gènes, Milan, Venise, Parme, Bologne, Rome, les mardis , Jeudis et samedis. ^ 9 h. du soir, desservant Aix-les-Bains pendant la saison des eaux. — Chariots en poste pour les mêmes destinations , les lundis , mercredis , vendredis, à s b. du soir- — Le trajet de Lyon à Turin se fait en deux jours ; en quatre jours, de Lyon âi Gènes et à Milan. — Omnibus pour l'Intérieur de Lyon, pour 111e Barbe | Fontaine , Écully. — Paquebots. Compagnie des bateauxià vapeur pour la naviga» tion du Rh&ne et de ses ajfiuents , place des Terreaux , la , quai et place de la Charité , M. — Un paquebot part tous les Jours , été et hiver , du port de la Charité. — Le trajet de Lyon à Avignon se fait en lo heures, celui de Lyon à Marseille se fait en on Jour et demi. — Deux bateaux pour ChAlons tous les Jours. — Compagnie de l'Aigle, quai de Retz , «t, et pL de la Charité , à l'hôtel de Provence. — Départ des bateanx k Tapeur tous les Jours, en été, à 4 h. du matin, en hiver, à 7 h. idem. — Le trajet de l^yon A Avignon se 'fait en lo heures. — Service des bateaux à vapeur Hirondelles, sur la Saftne. Départ tous les matins pour MAcon et ChAlons , et corresp. à ChAlons avec les messageries royales de Paris, et à Lyon avec les messageries de P. Galline et Comp — Départs de Lyon et de Chftions tous les Jours suivant les saisons , de 4 à a h. du matin. Prix 8 fr. et a fr. — Service en poste , faisant le trajet en «7 heures D'Aubenas a LYO» , par Privas et Valence. — Société LYOïrirAisE , port des Cordeliers, m. — Service des Papiit, bateaux à vapeur en. fer A basse pression. — Service du Rhône pour voyageurs et marchandises, desservant Valence, Avignon, Beaocalre, Arles et Mar-
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seOle. — Serrlce de la Saône pour voyageurs «le Lyon à Màcon et Châlon». — Compagnie des bateaux à vapeur du Rhône supérieur. Service JournaUer de voyageurs et marchandiaes entre Lyon et Alx-Ies-Balns et Chambéry, correspondant avec Lagniea Ambérieux, St-Rambert, St-Jean le-Vieux. — Brueaux , cours d'Herbouville , près les barrières. — Compagnie des Gondoles à vapeur sur la Saône port Neuville, 4s. — Départ tons les deux Jours de Lyon à Châlons.. — Compagnie des bateaux à vapeur les jibeilles num. t et a. Service Journalier pour le transport des voyageurs et des marchandises de Lyon et Cbâlons. Quai de la Peyrolleric. - Bateaux à vapeur en fer Comp.agnie du Slrius. Départ. tous les deux Jours pooc Avignon et Beancaire , quai de là Charité ; bureaux , quai Monsieur, 119. Prix : 10 fr. et e fr. —Bateaux à vapeur • le Crocodile et le Marsouin, le Mistral, le Siroco, desservant Valence, Avignon, Beâucaire et Arles, pour marchandises et voyageurs. Bonnardel frères et Four , propriétaires: bureaux , quai de l'Arsenal, près le Grenier à sel. - Chemin de fer de Lyon à St-Etlenne, par Givors , Rive-de-Gier, StrCharaond. Distance, «a kil.; durée du trajet de Lyon à St-Btienne, 4 heures; de St -Etienne à Lyon, 5 h. »o minutes. Quatre départs par Jour. Prix : 7, e, « et. 4 .fr. Bureau de départ, rue Pérat, e. — Les voilures partent chaque Jour de Lyon et de St-EUenne à t h. du matin , & midi , à Ah. et à 10 h. du soir. Le service de nuit se compose d'une seule voiture à ao places , correspondant avec le service de Vienne. 11 y a en outre nn service particulier entre Rive-de-Gier et Lyon , partant i » h. i/a du matin. — Les convois de wagons pour les marchandises partent & tonte heure. — Tous les services de voyageurs correspondent avec les voitures établies entre Givors et Vienne.
BUTS b'exccrsiohs : à Vile Barbe; on s'embarque au port de Valse, dans un batelet guidé par nne femme; à Charbonnières {Voy, ce mot); à St-Bonnet-le-Froid , d'où l'on Jouit d'une belle vue.
oovBAGES A CONSULTER , qul sc trouvcnt à la librairie de Giberton et Bran, k
Lyon.
Archives historiques , statistiques et littéraires du département du Rhône, in-8«,
Histoire de la ville de Lyon , In-fol. ï\a% , par Paradis. j
Histoire de la ville de Lyon , par St-Aubin , in-fol. , leae. >
Recherches des antiquités et curiosités de la ville de Lyon , par Spon , In-e» lers. ' Antiquités de la ville de Lyon , par Colonla , in-ia , 1701. Histoire de la ville de Lyon , par Beaulieu , in-a® , ia»7. Histoire de Lyon , par Cierjon , e vol. In-s® , issa et sulv. Description de la ville de Lyon, par Rivière de Brinais, in-ia, 1741. Description historique de Lyon, par Crocbard , in-19, i8i7. ^ Panorama de la ville de Lyon, in-ia , i sao. Conducteur de l'étranger à Lyon , par Lions , in-ia , lass. Voyage pittoresque et historique à Lyon, par Fortis; a vol. in-«", laaa. yoy âge pittoresque dans Lyon ancien et moderne, par Chapuy, in-4*, 1834. Description historique et vues de Lyon, par JoUmont, in-4'>, issa. Notice des teU)leaux du Musée de Lyon, par Artaud, in-ao, laïa.
2* R., par MoNTBARD, Semur et Bligny, 47 myr. 4 kil.
De Paris à * Sens Vif (Voy. la 1" R.) n'o*
Sens à Theil v)f 1 1
Theil à Arces v>f '.',['.'.'. 17
Arges à * Saint-Florentin w i^e
Saint-Florentin à Flogny yy j 3
Flogny à * Tonnerre X}r 1*5 -
Tonnerre à * Ancy-le-Franc xqt 1,8
Ancy-le-FranC à Aisy-sur-Armançon >Qf 1,6
AlSY-StR-ARHANÇON à MONTRARD XQT 1,1
MoNTBARD à Semur ^Of 1^7
Sehur à Saint-Thirault \y (Côte-d*Or) l ,9
Saint-Thibablt à Pouilly-en-Auxois V)^ ( Côte-
d'Or) 1,4
Pouilly-en-Acxois à Bligny-sur-Ouche Vif. .... 2,2
r . Bligny-scr-Ouche à * Beaune Vif 1 ,7
3* Route» par AuxEms et Auxdit, 4T mgt^ $ iûL
De Pabiï à S^SLiEU VQft ((¥ey> la; 1^ B:.)^ •«•» . -«. ~. 26^
SàOUlV àl PiBMI»Ë«U«l ^Qf. . ^,9
PlBftB»^AGftlTG à CHIBSBY VJT. ..,.••• ^, . , I^t
CAMSEfr à *^AOTON'^]r. • ...^^« . • * • 2,0
JkvTim àr Sianr-ËinLA» ^or. •...,..• ^ .^ IJ^
"^ I^Ch£iifiOT (à ôroit% de la route)*.
$AIN3^||lI«Mi àr SAUifM.iGSII M]K ............ ^ « i»4B
SAiNT<£iiiBB» ao: BtouMNBinpior. 0,8'
LB BOURfilll&IIP è ^ eHAliON-aOB->aiLdtfG ^ t,?
CRBVZOT iSaâne-et-Loire). Yillage à 23 kil. (6 1.) d'Àatiui..^;]^ bfib. CflMi CQnunuD« e»t trèMtupo^^^te «mm 1a nppoct das^ éUblûMMsntr IndiuliMi cpi'alle teokrnsBb» aoeonvrior» étiâenl^mptoyés âtms^tes bacrf» ftjwneam, la* minoirs à barreaux, chaufferies de tôles à Tanglaise, fourneaux pour la fonts ùè sMonde ftisioii-, aux fioeries et à des travaux divers. II existait au Gteniot ime fabriqiie da cristaux qui a. été véaxm à celle de Baccaiat..
CHEMiii DE FEU de Creazot «o'eMiar4a€2tafte>. '
4* Route, par Nevibs el Moubuis^ 47 myr.
De Paris à Roanne xy (Toy. N* 95) -SB,!
Roanne à Saint-Symphorien de Lat ^of 1,7
Saint-Syhphorien à Pain-Boughain ^of ...» 1,5
Pain-Boughain à * Tarare V>^ 1,2
Tarare aux ârnas H)f iA
* L'Arbreslb (sur la route).
Arnas à Salyagnt >Qr. , 1,9
Salyagny à * Lyon ^of 1,9
TAlTAftB (Rhône). Petite ville située au pied de la montagne de son nom; dans une vallée agréable , sur la jolie petite rivière de Tardina , à 25 kil. (6 1. 1/2) de Yliiefranche. Ch. des maouf. Conseil de psud'h. is >or ai838 hab. Tarare est le centre d'une fabrique très-importante dft moaswli ne» unies et brodées de la plus grande finesse et de toute beauté, qiU ûocnpent de so à eo,000 ouvriers dans un rayon de 10 à 20 lianes» — Fatri« 4a M. Ajadôaox. — Hôtels : de Franœ, d'Europe, du Soleil, des TroN-Maciet.
ARBRBSL.B (L') (Rhône). Petite ville située è, I4.kii-. (3»1. iM de Lyonia. 1,300 hab. Elle est bâtie dans une situation agréable au' eonfluent de la Brevanne et de la. Tardina, et dominée par les. mines pittoresqiaes d'un ancien château. — Aux environs, on doit viaitoR les minea de eniiu» â& Chessy et de Saint-Bel.
GHARBOHNIÈRBS (Rkône), JoU villa9»bâti. dans. une sitnatioa pittoresque, au milieu d'un vaNoa environné de bois %k ()e reeba», à> e^lUl. (il. 1/2) de Lyon. .300 hab. On y voit un beau château , dont le parc renferme une source d'eau minérale tEèa>fEéqpentéedaBa l&belJe saison par lfis.]iabitants de Lyon.
De Paris H "^Bueii (Voy. TSP 49)... ...- •> 30,1
DiiON à * TouRNUS ( Voy . N* 2a) 7,0i
T0VRN08 à * Ltom (Voy. S^ 82). ..««^ 12^
De RoAmiE aux Eaux ai SADfr-àuiAH lor • 1»3
DE CHALON-SVft-AàOliS A BBSAliÇMr, tO myr. 8 kil.
De CHALON-SCR-SAÔNB àSKRIEMli ^QT. ^ . ..•,.. 2,3
^RMESBR àGHAIlD-SaUt ^QT. ^. «i 1,9
GaANI>'NOIR à * BE&AflÇQH ^OT (¥«iy.H° 97) . ...... 6,6
DeSMŒMîà :^»^- - ['l
DE LYON A ANNONAT, 6 myr. 9 kiU
De Lion aa Péage 0e Rousbillon k^ (y«y. cMipiè», de LyoD à Marseille) M
LsPÉAisEDEEOVSaïUAMà^AlUIOHATtsr. M~^
De SAOrr-RAMBERT à * ANNONAT X)f 2,0
ANNONAT {Ardèché). Yille très-aacienne aituée aa confluent de la Canse et de la Deume , qu'on y passe sur un pont suspendu , à 83 kil. (ai 1. 1/4^ de Privas. Trib. de corn. Ch. des manuf. Société de statistique. Collège corn, a 8,277 bab. — Annonay, que les auteurs latins nomment jénnoneum, est dans une position agréable et pittoresque; ses maisons et leurs dépendances occupent la pente et le sommet de plusieurs coteaux , ainsi que le fond des petits ▼allons qui les séparent; aussi, chercbe-t-on en vain Tensemble de cette ville, dont toujours quelque partie se déroiie aux le^irds, et qui» viia de divers points, offre partout un nouveau coup d'œil. Cest la partie de M. Boissy d'Angias , du général Abrial , des frères Montgolfier, à qui Ton doit la mer- ▼eHleose déoeiiverte de rinvenUon des aérostats , dont le premier essai fût tM à- Annenay , le 5 juin' 1786 , en présence d'un conooura immense de p«a> pie. — Cette ville possède une multitude de fabriques de draps, bonneterie en laine, de cnde»; fHaCure» de- soie et de coton, blanchisseries de cire, mégtsMrfes* renommées ; papeteries dont le» piodaiÉs sont esttmés suff tous le» marcliés-de TEurope.
▼omises PTTBLiQVES. TOUS les Jours pour Ljon, par Vlemie, poar Yadence et Toamon.
ovvsACv A ceN8ui»iiB«. Màmoim hUtùri^uêi mr dntumav «t iél^aut Ftetanit, r, s vol. iB-f». «
IME LYOH A BORDEAUX, 54 myr. t ftil.
De ^TOH au GRAKD-BmSSON v>^ l,t
GklAND-BUISSOIi à LA BRALY VO^ 1,4
La BUalt à LA DUERNE \y 1,1
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DVERNE à SAlNT-BARTHéLEHT DE L'ESIUA V)f • • • . 1,9
Saint-Barthélémy à Feurs X)f 1,1
Feurs à * BOEN xyr , 1,8
* St-Étienne le Molard (à G. de la R. ) .
BOEN à Saint- Thuriw ^o^ 1,5
SaINT-TH«R1II à NOIRETABLE V)f 1,2
NOIRETABLE à LA BERGÈRE ^û^, 1,2
La Bergère à * Thiers x>^ 1,4
* Olliergues (à gauche de la route).
Thiers à Lezocx \o^ 1,6
* Ratel-Salveranges (à G. de la R.).
Lezoux à * Pont-du-Chateau yy 1,1
* Beauregard (à droite de la route).
Pont-du-Chateac à * Clerhont xyy (P.-de-D.) . . 1,5
* Billom (à gauche de la route).
Clermont à * Rochefort >of 2,9
* Cbamalière (sur la route).
Rochefort au * Bodrc-Lastic v^. 2,5
Bourg-Lastig à * Chalons ^or (Corrèze) 1 ,2
* BoRT (à gauche de la route).
Chalons à Ussel 1,6
UssEL à LA Chapelle ^of (Corrèze) 1,4
La Chapelle à £gletons V)f 1,5
ËGLET0N8 aux CHAMPS DE BRACH ^Qf 1,5
'Les Champs DE Brach à * Tulle vsf 1»7
* GiMEL (à gauche de la route).
Tulle à la Borde y^f 1,5
La Borde à Britb ^qf, 1,5
Briye à * Terrasson \o^. 1,9
* Lacassagne (à gauche de la route).
Terrasson à Azerac^^t 1,5
AZERAC à Saint-Crépin d'Auberoche V)f 2,1
Saint-Crépin à * Périgueux \o^ 1 ,7
PÉRIGUE13X à * Bordeaux vy (Voy. N° 77 )...'. . 12,1
Du Bourg-Lastig au * Mont-Dore yy 2,9
éTIBKNB LE JHOLARD (SAINT-) (Haute-Loire). Village à 12 kil. (3 1.) de Montbrison. eoo hab. A peu de distance de ce village , on remarque Timportant ch&teau de Labatie , séjour pittoresque , où Honoré d*Urfé écrivit son Astrée.
- BOEN (Haute-Loire), Petite ville, située au pied des montagnes qui séparent le département de la Loire de celui du Puy-de-Dôme, à 12 kil. (3 1.) de Montbrison. isi ^or 1,450 hab. Elle est bâtie sur le penchant d'un coteau , dans une vallée étroite , sur la rive gauche du Lignon , qu'on y passe sur un beau pont de pierre. Patrie de l'abbé Terray. — Papeteries.
OLLIERGUBS (Puy-de-Dôme). Petite ville', située sur la Dore, à 16 kil. (4 1.) d'ikrobert- 1,937 hab. On y voit un vieux château qui a appartenu à la maison de la Tour d'Auvergne et les débris d'un ancien pont.
RAYtLL-SKLMERkJiiiES ^Puy-de-Dôme}, Village situé à 27 kil. (7 1.) de Clerinont.*4,003 hab. On voit aans ce village un ancien ch&teau fort bien conservé qui a appartenu au roi Philippe le Bel. Ce château, flanqué de tours rondes , est bâti sur la croupe d'une montagne , et domine une des plus belles parties de la Limagne. Manufacture importante de poterie romaine, grès» creusets renommés.
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TtolERS {Puy-de-D&me). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de i" îns. et de com. Ch. des manuf. Conseil deprud'b. Collège com. Ki vy 9,836 hab. Thiers doit son origine à an ancien cb&teau qui existait dans les premiers temps de la monarchie. Cette ville est dans une situation on ne peut plus pittoresque sur la croupe et le penchant d'une montagne qui domine au loin toute la contrée, et que l'on aperçoit distinctement de Clermont, qui en est à plus de neuf lieues. Elle est généralement bien bâtie, l'aspect en est riant et gracieux mais les rues en sont étroites, tortueuses et escarpées. Ses environs offrent* d'un côté , des sites curieux et sauvages ; de l'autre , des coteaux couverts de riches vignobles et de vertes prairies. De la partie la plus élevée de la ville , rœil embrasse, dans toute son étendue, la fertile LImagne, avec ses villes, ses villages et ses innombrables monticules ; tandis que, dans le lointain, on aperçoit les montagnes majestueuses (|ui , de toutes parts , hérissent l'Auvergne et la couvrent en grande partie. Au pied du rocher à pic sur lequel une portion de la ville est bâtie, la rivière la Durole roule avec fracas ses eaux resserrées dans une gorge étroite, fait mouvoir plusieurs forges et papeteries , €t se réunit à la Dore un peu au-dessous de Thiers. — L'église Saint-Jean | bâtie sur un plateau élevé au-dessus du cours de la Durole , est remarquable par son site pittoresque; près de là , on peut voir la gorge du Trou d'Enfer et les cascatelles de Thiers, tout aussi dignes des pinceaux des artistes que celles de Terni. -- Fabriques considérables de coutellerie, de grosse quincaillerie, de draps, broderies, fils à coudre, etc. — A 37 kil. (91. 1/2) de Clermont! 417 kil. (107 1.) de Paris. Hôtel de la Poste.
TOITCBES PUBLIQUES. Tous les jours pour Clermonl, Ljon, Bordeaux, St-Étiennc BUTS D*EXCUBSioiKS : au village de St-Rémy; au grun de Chignor, d'où l'on jouit
d'une vue admlraJ)le; à la pierre militaire de Follore; à la montagne de Monton-
celle.
BEAVREG ARD (Puy-de-Dôme). Joli bourg à 20 kil. (5 1.) de Clermont. 1,427 h. Il est régulièrement bâti, et se compose de rues bien alignées, qui se coupent k angle droit. Ce bourg occupe le sommet d'un plateau élevé et fort uni , d'où Ton domine sur une vaste étendue de la Limagne, et c'est à cette heureuse situation qu'il doit le nom significatif de Beauregard. On doit voir dans l'église le maltre-autel , orné de bas-reliefs et d'un grand nombre de figures en boiserie d'une exécution remarquable. Le château de Beauregard , ancienne maison de plaisance des évéques de Clermont, a été bâti dans le quinzième siècle ; de ses terrasses on aperçoit distinctement onze villes et quatre-vingtdix-huit bourgs ou villages.
BUTS B*EXCUBSiONS : à Culhat , dont l'église est fort remarquable; aux eaux minérales de Medagues.
PONT DU €HATEAU (le) (Puy-de-Dôme). Petite ville bâtie dans unesituation pittoresque , sur la rive gauche de l'Allier, à 15 kil. (3 1. 3/4) de Clermont. 3,429 hab. Ou y remarque un beau château bâti au bord de l'Allier, sur une colline très-élevée coupée presque verticalement ; il est précédé d'une grande place plantée d'arbres , occupée autrefois par des fossés et par d'anciennes fortifications. De cette place , qui domine une grande partie du bassin de l'Allier, on jouit d'un point de vue magnifique sur les belles plaines et les riches vallées de la Limagne.
BILLOM (Puy-de-Dôme), Très-ancienne ville, à 24 kil. (6l. 1/4) de Clermont. Trib. de com. ^ 4,746 hab. Billom passe pour une des plus aAciennes villes de l'Auvergne. C'est une ville fort industrieuse, et favorablement située an milieu.de la partie la plus fertile de la Limagne. Elle est bâtie sur une colline élevée , entourée de hautes montagnes ; les orages y sont fréquents , et l'atmosphère y est si pluvieuse, qu'elle a souvent été nommée Végout de la basse Auvergne, — L'église de Saint-Cerneuf est très-ancienne ; on prétend qu'elle existait avant Charlemagne , et qu'elle fut enrichie des bienfaits de cet empe-
jei». ^ Fabriqucb d0 fil.de Baitagna, iiiU«ft,.«rgiM,.fBle«Éii, jpolwle doinre»
Itriques, etc.
BBTS D*nccii«a««s : anxnliiet det<oJWMHnw de ANmifim, dtejJnwinwfte, jle JfoatMi.; ma ehâimu de Semiftrs , doœleé par une vieille tour Ceà :la<«iie«it HMCpgh fiqoe; au pmf de CordeUnkt eaUèremeat formé de .troi]|çoiis^^rian«B hanlttquet.
fiMAMAl/làRE {Puy-de-Dôme), Booigtrè»*ancieD ,àaD kll. dedermcml. 2^067 hab. FiiBRiQiiB de ooides d'ioBtrameaU. Papeteiie. Mine <te iiUnnie pÊ^ asphalte esploUée.
BOT D*Bxeumsioiv- Jloyirt, tteu célèbre dans la LlttMgnei^ l'âlxMittaiiee » la pureté et l'utUlté de «es eaux , est une dépendance de la eonBumne de ChaaMUère. Ce vfU^ge est bâti dans une gorge, entre deux montagnes de basalte, sur on andea oonrant 4e laves, et entouré de ^fibbosités énormes que la coulée a faites en se baar84Mifliat. An milieu de ces horreurs, on rencontre cependant, presque à chaque pas, dos joints ^ Tue très-agréables ; et les sources nombreuses qui Jaillissent ou qui coulent de toutes parts , ont fait naître sur ces antiques masses de lave plusieurs Yergere et quelques prairies , dont les nuances riantes réjouissent la vue : la fraîcheur et la solitude de ces jrctraltes ebanaantea , le vaste ombrage qu'offrent les cbâtaJgniers-et les noyers *qa*«lleB nourrtawnt, y forment , dans la belle saison, un asile délicieux. Bn remoiitaiit la govgt liasaltique , on voit de toutes parts découler et dégoutter les eaux qui descendent dm hauteurs voisinos; mais à gauche sont des sources abondantes , qui, arrivant à travexs la montagne, viennent sourdre sous le basalte qui la couvre. Dans une gorge étroite, au bas de Royat , en descendant un sentier cahotant , et après avoir traversé une petite rivière appelée la Tirstaine , qui court , en uMifissant , des villages de Fontanat etide b Fontdcl^Arbfe ,oo trouve ime ^otte charmante , formée de roehers'basaltiqaes.'d^Dà s'élancent sept Jets d'une eau limpide et intarissable, qui va se -{oindre au <)oli tortttt des sources de Fontanat. Cette grotte est véritablement délicieuse ; 'Un Jour doux y pénètre à peine , et le soleil n'y Jette quelques rayons que pour faire briller les parois humides de la caverne, couvertes de lichens, de mousse couleur d'émeraude, et de verts capillaires , attachés sous la voûte à des fragments de basalte , comme les ornements pendentifs de la clef d'une église gothique. La grotte a environ trente pieds de largeur sur autant de prefondour, et douze à quinze pieds de hauteur ; Kaspnot et le Borsuire de ses sources enchantent également les yeux et les oreilles ; le site admirable où elle Vouvrc , les masses de rochers qui l'entourent , et les ruines d'édifices religieux qui existent dans le voisinage, concourent à rendre ce site un des plus remarquables du département. — Saint-Marc est aussi un hameau dépendant de la commune de Ghannh- -llère; ll>est«ltué dans «m vaMon Charmant , et très'renommé par ses sonrees d'eaumljnéraèe. Las 'RomaiBB «y avocat étahli des piscines considérables Met 4es tHermes iPane .grande impostaneetpar-leur voisinage de la capitale .des Arvernes. L'établissosiàQt aatuel se compose d'un .petit appareil pouria douche etd'une demi-douzaine de cabioals de bains, étroits, malaisés, formés de planches mal Jointes entre elles, et disposés clrculairement autour de la source , sur un espace de quelques toises carrées , à phis de trois pieds au-dessous du niveau du sol. Les eaux se prennent depuis le mnols de laai Jusqu'en s<tptembre. De -nombreuses observations ontcsnstaté .les Jioas effelsde. leur usage interne dans la langueur des organes digestifs, dans la cblocose, les ^aag0^ga• ments abdominaux , les catarrhes chroniques. Soas forme de bains ou de douches , elles 'smit très-eilQaees dans i|a roideor des articulalions , les aakyiosas , .les ■ffaoïaillHmes .chroniques , ies(hixation8,Atc.
ROCHePORT {Vity-êe-Bôme). Petite ^lUesitriée aam tme 'proAMiïle <<v«illée sur la Sioate, à 32 kil. (8 1. 1/2) deCiermont. I.*t3 hab. Ette est'béNie dans un pays plttoresqae , au pied d'une montagne TOlcaniqne omtvtite de «oories et dominée par 'les mines dMn anttique ciràteau qui a -appartentf -aux comtes d'Auvergne. Près de là sont deux grottes curieuses formées dan» la lave.
BOITRG-l.ASTrc (Puy-de-Dôme). Bourg situé à 38 ktl. (ro I.) de'Glermont. xy 2,707 hab. Ou trouve aux environs, à Oorue , une source d'^n nlf» nérale.
BORT iCorTè2e).Pe\\ie ville, située dans un joli vallon, sur la rive droite de ]a Dordogne , à 20 kil. (5 1.) d*Usset. SI 2,291 bab. On voit de cette Tllte une montagne basaltique , appelée les Orgues de Sort , composée , dans sa inrtle supérieure, de prismes irréguliers, mais énormes, de phonollte compacte, quelquefois poreux , souvent maculé , et se dilatant rarement en feuilles miiH
N* "M. mytn de piooè a livuir. «55
, tfiHfwiiie i^ attHe» ^ la hauteot ito 'ht montagne , lepoae sur une cooche de cailloax roalés et sur le gneiss ;ie plateau ^ dontl*^ iliirtiwii «èfct ^wnsIdégaMe , «est génAraletneift ooutert ée %niyère6 , dont quel- -^fam 9«(kM >MiM wwMiiivemfH! mises en culture. — Bu haut des Orgues , t||0Dt4a partie iMieSt^BSt «unnootée d^DefiymffiidecoMtrutte pour la triangulation de la France, on a devant soi un horizon immense, un Téritable et ■s^pHiqae >puionuiia : la <v«e embrasse à la fois une quantité innombrable 4lB*vlllBgtB , de oMMbhk anciens et modernes , d'autres qui sont en ruine t 4a '^ndloM <MKi«wtB4ie la fPtas rlclie ^verdure , ainsi que des rirlères et des «qui les MoODirtent ; sur le dernier plan s*élèvent les chaînes de mondtt Mont4kiFe ,'d«'Getaller , du ^Cantal , etc. ~ Patrie de Marmontel. 'de toiles feehvn^hées dans<t»ttt 'le midi. — Gomberce de grains , >, clre,'porcs'gnw, elc.'Efilvep4t daCautsld de la*Gonèce. —B^telb: jtoQwwl <lawf , tdes'iProls^igBDM.
VOErnaES »vblii>ob8. Pour Ciermoat et Àurillac. .vmrv^EXpCRSiOH : à « kil. de Bon, U belle cascade du gaut de la Saule.
mWÊBm 40orfégti). m\kt amtonDe. Seos^piéf. Trib. de i** Inst. Soc d*agr. 4OoU4ge«o0Oi. m ^er )M0B.hab.<Oetle <«ilie, située an milieude montagnes arides, «ntaa-les^vièias de la Diége-etde la SsvsoDoe, pataU^voirété oonstvuite sur ir«aipl«iseHKnt d'an4incieB'«a]np<toBMiki. fiUe.était «utrelWs«iitoaffée detma- BaiUaa«t a sotstenapUisieun sièges. — À 57 kil. (M Lafi) de Tulle, «8 411. .<17 1. 4/2) deCleruMHit , 4M hil. (lm '1. i^) dedBaiis. ~- mtnam: du Dauphin , Aft Jiotie-Dame , des TninJHgeons.
'OUnnuACB A coNSVLTEa. Fragmmt d'histoire Oe la viTtBd'Vsself pat TmoMiM,
«1MBL (.Corrèze), Yillage situé à 8 kll. (2 1} de Tulle. 850 bab. Tl est situé sur la MoDtane, rivière dont les eaux forment en ce lieu une cascade qui serait une des plus célèbres de France , si le volume de sas eaux répondait à la liauteur des rochers d*où elle se précipite. Ce n*est pas une seule chute , mais tjien une^uite de cascades, dont la hauteur totale est de 130 mètxes; on en compte cinq principales, et au moins autant de secondaires. Il est in^possible Oe voir toutes ces chutes d'un coup d'œil , et on ne peut en approcher queauc- 'Cessivemenl , à cause des circuits du canal que les aaux se sont creusé entre 1^8 montagnes. La chute supérieure, divisée en trois parties par (des jroches Idgttés , a environ 42 mètres de hauteur , et, quand les eaux sont abondantes . une largeur de 5 mètres; lorsque la rivière est grossie par les plulea, les^trois cascades rae confondent en une seule, qui offre alors unjsoup d^œil ioaposant. Ku-dessous de cette première chute , on en trouve jue .seconde où «l'eau suit un plan incliné, formé par un rocher d*une seule ^pièae d^environ 26 mètres dé haut , et tombe dans un gouffre dont on n'a pu.,Jttsqu!à lurésent , souder la profondeur ; il y a encore dmix ou trois autres cascades vau-dessous de iDeDe-là.
liACASSACNK {Dordogne). TiDage situé à 27 kil. (7 1.). de Sarlat. 600 hab. A. peu de distance de ce village., à Textrémité d'une ^orge reculée qu'entourent des collines extrêmement arides «t escarpées , on voit une des plus helles sources du département, connue sous le. nom de fontaine de jMdovue.
TSMIASSON {Dordogne). Petite ville, à 31 kil. (8 1.) de Sariat ^ >or 2,935 bab. Tertassoii , autrefois Terrasina , est une ville <ùxi ancienne., dont il est fait mention dans les annales de France en Tannée 542. C'était autrefois une ville forte, qui fut prise et reprise plusieurs fois pendant les guertes étrangères, civiles et religieuses, qui ont désolé le j>ays. Cette ville est située en amphUbé&tre sur le penchant d'une colline escarpée au pied de laquelle coule la Yézère, que Ton y passe sur un pont magnifique de construction récente : elle renferme quelques constructions d'assez hou goût, et un beau quai
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nur la Yézère ; mais les raes en sont étioites , mal pereées et d'un âiffieile aeces. — Commerce de truffes.
MOHT-DOEB-LBS.BA11IS (Puy-de-Dàme), Village situé dans une Tallée pittoresque^ entourée de montagnes qui abondent en produits minéralogiqQes et en plantes médicinales, et célèbre par ses bains d*eaux thermales, xsr loio hab. A 35 kil. (9 1.) d'Issoire.
Eauï thermales du Mont-Dore. Le Mont-Dore n'était qu'un chétif et pan- « vre village, lorsqu'on 1810, sur les données de M^Ramond , alors préfet du Puy-de-Dôme , et dont le nom est demeuré si cher à l'Auvergne, les eaux £drent acquises au nom du gouvernement En I8I9 , les premiers fonds lurent obtenus par M. de Rigny , l'un des successeurs de M. Ramond , et les travaux commencés alors n'ont plus été interrompus jusqu'à leur entier achèvement. L'industrie particulière, encouragée et sagement dirigée, a suivi l'impulsioa donnée , et de nombreuses maisons bien construites sont venues remplacer les anciennes masures. — Le Mont-Dore se trouve adossé à la base de la montagne de l'Angle , d'où naissent les sources , et à peu près au milieu d'une profonde vallée qui se courbe en croissant , du nord au midi , et que la Dordogne , qui y prend naissance , sillonne dans toute sa longueur. Les montagnes qui ferment la vallée , quoique fort élevées, sont partout couvertes d'une végétation vigoureuse , et présentent de nombreuses et profondes éoorchures souvent couronnées par d'énormes bancs de rochers\ laissés à nu par les ébonlements. Ces accidents de terrain sont surtout remarquables et nombreux sur les pics qui continuent l'enceinte vers le sud. La sévérité de leur aspect , leur^ pentes perpendiculaires, les flancs noircis et absolument nus de ces étroites déchirures , leur ont fait donner le nom de Cheminées ou Gorges d'Enfer. D'énormes roches pyramidales restées debout au milieu de ce désordre s'élancent en aiguilles du fond de l'abime , et impriment à ce site une physionomie encore plus sauvage. Point de terres cultivées dans le fond de la vallée. Tout est en prairies. Sur les pentes , où une industrie opiniâtre dispute pas à pas le sol aux éboulements des cimes qui tendent sans cesse à l'envahir, croissent çà et là quelques hêtres et quelques arbustes. D'immenses forêts de sapins les <x>uvraient naguère encore de leur sombre verdure; mais elles s'éloignent et reculent chaque année vers les crêtes. Comme le reste de l'Auvergne , cette contrée fut Jadis tourmentée par des éruptions volcaniques. Tout y porte leur «mpreinte de désordre et de dévastation ; tout dans cet amas confus de monts de formation secondaire , entassés pêle-mêle dans ces vallées profondes , parsemées d'énormes débris de laves , sillonnées de nombreux torrents qui se précipitent des cimes, tout, disons-nous, atteste d'une manière irréfragable les effets terribles de ces effrayantes convulsions qui, dans des siècles reculés, vinrent bouleverser ce sol. — On compte au Mont-Dore sept différentes sources, toutes d'une température assez élevée , à l'exception de la fontaine Sainte- Marguerite, qui est froide- — D'abord propriété particulière , la cession des bains fut ordonnée en I8I0 pour cause d'utilité publique , et moyennant indemnité. Depuis cette époque;, un vaste établissement s'est élevé aux frais du trésor public. Il est entièrement construit en lave volcanique, et présente trois grandes masses on divisions principales appuyées l'une à l'autre : i** Le pavillon où se trouvent, chacune avec leur douche, les cinq baignoires alimentées par les sources Saint-Jean; plus > deux autres cabinets placés sur les deux angles du carré. Cette partie est aussi connue sous le nom de Grand Bain. On s'y baigne dans l'eau minérale pure et à sa température native. 2° La grande salle attenante au pavillon , et présentant neuf cabinets de bains sur chacune de ses ailes , en tout dix-huit bains et autant de douches. Cest là que s'administrent les bains tempérés. Sur ces dix-huit cabinets, six sont munis d'une douche ascendante. 3** Enfin , un troisième corps de logis encore plus étendu , ou bâtiment de l'administration , qui vient se développer perpendiculairement aux deux précédents, et n'est séparé de la grande salle que par le palier du
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grand escalier de service. Là, se trouve le grand salon de réunion avec deax salles de billard , etc. Toilà ce qui constitue le premier étage. Au rez-âeH;tiaussée, une partie des thermes, plus spécialement désignée sous le nom ûe piscines , est exclusivement affectée au service des indigents. Deux grandes piscines;, onze douches et trois baignoires le composent. Toutes les eaux qui s'y rendent sont vierges et pures de tout contact avec les eaux de vidange des parties supérieures. En avant des piscines, et séparé seulement par rentrée des deux rampes latérales du grand escalier, se trouve un beau promenoir couvert , où viennent Jaillir les eaux destinées à la boisson , dans quatre grandes cuvettes en lave. Le promenoir , qui forme la partie inférieure de la façade et donne entrée dans le monument , est percé de cinq larges portes en Arceau fermées par des grilles de fer. Les voûtes supportent le salon de réunion^, qui.est de même étendue. Aux deux extrémité du promenoir et sur les deux côtés qui terminent la façade des thermes, se trouvent les bains de pieds, les bains et les douches de vapeur. La couverture de ce vaste ensemble est surtout remarquable : elle imite la tuile romaine, mais en grandes proportions, et se compose tout entière de dalles enclave du pays. — La source de César vient sourdre dans un petit édifice isolé qui porte le caractère de la pins haute antiquité, et qui se rattache aux thermes par un des deux réservoirs qui leur sont adossés , et dans lequel ses eaux sont entreposées , pour aller ensuite , mêlées avec celles de la source Caroline, fournir toutes les douches de la grande salle et des piscines. — La saison des eaux du Mont-Dore commence vers le ao ou 25 juin , pour se terminer du 15 au 20 septembre. Le village peut recevoir six à sept cents étrangers. Les sites voisins du Mont-Dore offrent aux curieux des buts de promenade aussi variés que pittoresques. Peu de baigneurs partent sans avoir visité la cascade du Queureilh , le lac Pavin . le château de Jfurol , le salon de Tarbre Rond, les bois du Capucin, les gorges d^Enfer, la vallée de la Cour ; sans avoir gravi le pic de Sancy , ou Aiit un pèlerinage à la Jolie et mystérieuse cascade de la Vernière. On se sert , pour faire ces courses , des chevaux du pays , habitués aux fatigues des montagnes , et que les habitants viennent offrir aux baigneurs moyennant une légère rétribution. Au letour, les charmes d'une réunion rendue plus aimable encore par l'abandon qui y règne, et deux fois par semaine les plaisirs plus bruyants du bal , ap> pellent à d'autres distractions la population brillante, mais bien passagère, qui anime le Mont-Dore. Les eaux et les bains du Mont-Dore conviennent dans le catarrhe et la péripneumonie chroniques. On les voit réussir contre les rhumatismes , les embarras goutteux des articulations , et dans les paralysies dont la cause ne réside point dans le cerveau ou ses dépendances, etc.
BUTS D*BxcuRSioifS : à U grande cascade; à la cascade du Serpent; au pic de Sancy ; h la numiagne du Capucin; à la Gorge d'Enfer; à la cascade de la F'emière; à la Roche vendéenne; aux eaux de la Bourboule; à la cascade de Queureilh; au lac de Servières; au lac Pavin, elc.
ocvRAGES A CONSULTER. Essai topogrophique et d'histoire naturelle du Mont" Dore et de ses environs , par Delarbre , i7m.
Le Mont-Dore et ses environs, description pittoresque , par Lecoq« in-s".
Recherches sur les propriétés physiques , chimiques et médicinales des eaux du Mont-Dore y parle docteur Bertrand, a» éd. ln-8», laa».
0E LYON A VALENCE, 10 myr. 1 kil.
De LvoN à Saint-Fons vy 0,8
Saint-Foms à Saimt-Syuphorien d'Ozon ^qT. . . . . 0,8
* SoLAiSE (à droite de la route).
Saint-Sviipborien d'Ozon à * Vienne (Isère) ^o^. . 1,2 Vienne à A.UBERrvETûf • 1,4
* CoNDRiEU (à droite de la route).
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ÀCBBBTVE aa PÉAGE DE ROOSSILLON Xy 0^6
PÉAGE DE Roussi LLON à * Saint-Rambert V)^. . . ^ 0,9
SAINT-RAMBERT à S.VINT-V ALLIER ^Of 1,2
* Le Grand-Serre (à gauche de la route).
SAINT-V ALLIER à * TaIN X<y 1,4
Tain à * Valence (Drôme) vjf 1,8
* TocRNON (à droite ae la route).
* Saint-Peray (à droite de la route).
SOLAISE (Isère). Bourg à 14 kil. (3 1. 1/2) devienne. 900 hab. C'était jadis «ne station romaine, indiquée par une colonne milliaire, élevée sous le règne de l'empereur Claude. Cette colonne est encore deboat, et rinscription est très- Hsibie.
SYMPHORIBN D'OZON (SAIKT-) {Isère), Bourg situé à 12 kil. (3 ].) de Vienne. SQ\y 1,550 hab. Ce bourg fut anciennement fortilié vers Pan r200, par un comte de Savoie. 11 ne reste plus du château qu'une tour, qu'on a tout nouvellement convertie en café, et du haut de laquelle on aperçoit le château des anciens sires de Chaudien. -> Patrie de Bercboux, auteur de la Gastronomie. — Fabriques de couvertures- Blanchisseries de toiles.
OvvftAGE A CONSULTER. Notice historique €t Statistique s^T le emiton de Smênt- Symp/i»rien, par Cochard , in-*" . i«S7.
Cf^NDRlEC {Rhône). Petite ville située à 30 kil. (7 1. 1/2) de Lyon. ^ 3,894 ttab. Elle est bâtie dans une belle situation, sur la rive droite du Rhône, dans un territoire fertile en excellents vins blancs.
«RAND-SBRRE (le) {Drôme). Bourg situé sur la Galaure, à 49 kil. (I2 ]. 1/2) de Valence. 1,800 nab. Il est entouré de muraHles percées de cinq portes, et formé de deux principales rues qui aboutissent à une petite place sur laquelle s'élève une vaste halle. L'église paroissiale, quoique dégradée, est un assez bel édifice.
TAIM {Drémé). Jolie petite ville, à 20 kil. (5 1.) de Valence. iS xy 2,400 h. Cette ville est assez bien bâtie, sur la rive gauche du Rhône qui la sépare de }a ville de Tournon, avec laquelle elle communique par un beau poi>t en ffl de fer, composé de deux arches seulement. Elle est très-agréablement située au pied de (a montagne escarpée de l'Hermltage, qui la domine au nord cft produit les vins renommés qui portent son nom. On doit visiler près de Tain la montagne de Pierre Aiguillon, où se trouve une carrière des pins beaux granits gris qui existent en France. — Commerce de vins lins de la côte d« Rhône. — H6tel8 : de l'Assurance, de la Poste.
TOURNON {Ardèche). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de 1'" inst. Société d'agric. Collège R. [^ 3,971 bah. L'origine de Tournon remonte à une époqae très-reculée, ainsi que le prouve une inscription trouvée sur les murs du (Gâteau,-et conservée encore ai^ourd'hui dans l'église de Saint- Jean de MuzoL Cette ville est bâtie dans une sitnation pittoresque, au pied d'un rocher fort escarpé, sur la rive droite du Rhône et vis-à-vis de Tain, avec lequel elle communique par un beau pont suspendu, le premier qui ait été coBsisuit en France sur une grande échelle. Son port est heureusement situé et favorable à l'abordage ; les coteaux qui le dominent sont couverts de vignes ou plantés de mûriers et d'arbres fruitiers. Le ehàteau, déjà célMire du temps de Charles- Martel, est bâti dans une situation pittoresque. Parmi les édifices que renferme cette ville, ou remarque les bâtiments du collège fondé par le cardinal de Tournon, et qui devint, sons Louis XVI. une école militaire tenue par les oratoriens. Ce bel établissement est occupé aujourd'hui par le collège roya1« et conserve son ancienne réputation. — Commerce de vins lins, marrons, etc. — HÔTELS : de l'Assurance, du Lion d'Or. — A 553 kil. (142 1.) de Paris.
VOITURES PCBLiQves. Tous Ic» Jouts pouF Saint- Etienne et Valence.
PERAY (SAINT.) {Ardèche), Village à 20 kil. (6 1.) de Tournon. El 2,326
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liab. aestftiteBdan iio ttant et fcvtHe vallon, dont les eoteaax sont couverts tkè vignobles qui pradoisent le déiicl( ax vin blanc si connu sons le nom de Sa»Bt-Feray. A quetcfoe distance de Stitail-Peray, on aperçoit l'ancien cbâteaa de Beauittgard, qui ft servi de prison d*ï;tat et de maison de réclusion. Au sud de ce cbàteatt, et sur le sommet d'un escarpement très-remarqaable, appaxtiasent les restes de l'ancien manoir des seigneurs de Crussol, tige des duo dUiès.
VALKNCK. Très-andenne ville, cheMieu da département de la Drôme. £véebé. Trii). de i'*' inst. Ch. des manuf. Soc. d'agr., comm. et arts. Société de statistique. Collège comm. £cole d'artillerie. Arsenal de construction, ^xy 10,406 hab. — L'origine de Yaleoee se perd dans la nuit des temps. Avant la eoDqoète des Gaules, elle était la capitale des Ségalunieos : Pline est le premier qui en ait fait mention sous le nom de Falentia Sego f^ellaunaurum, Yalence est dans une situation charmante, sur la rive gauche du Rhône que l'on traverse sur un beau pont suspendu, «u centre d'un bassin régulier dominé par d'agréables coteaux. Cette ville est entourée de murailles flanquées detovrs et percées de plusieurs portes : elle est en général mal bâtie; ses rues sont étroites, sinueuses et peu susceptibles de se ployer à un plan uniforme ; toutefois les constructions modernes y (sont assez bien ordonnées, mais elles y sont rares. Valence se divise en haute et basse ville ; elle a des casernes et une citadelle mal fortiiiée, commencée par François P', où logeaient autrefois le gouverneur et l'étftt-major de la place, et d'où l'on jouit d'une perspective délicieuse*, l'œil y découvre le cours du Rhône, les jolies promenades qui le bordent, la tour et la fameuse côte de Saint-Peray, situées sur la rive opposée, et derrière lesquelles s'élèvent les montagnes du Yivarais. — Le polygone, qui sert aux manœuvres de l'école d'artillerie, est un des plus l>eaux et des mieux placés, à l'est et à peu de distance de la ville; U se compose d'une vaste plûne plantée de platanes et de sycomores dans fout son pourtour. Les environs sont agréables et viviliés par des sources abondantes que des canaux conduisent dans les prairies. l.es femmes de Yalence sont vives, piquantes, et d'une physionomie charmante. C'est dans cette ville qu'est mort le pape Pie YI, en août 1799.
L'ïiGLiSE Sainte-Appollinaire, consacrée en 1095 et réédiiiée sur un nouveau plan en 1604, était remarquable par son clocher, bâti en forme de tour carrée à quatre étages, qui a été démoli par suite de Tincendie occasiouné par le feu du ciel, en 1822. Le rez-de-chaussée est d'une grande simplicité, et pouvait bien être une construction romaine. La nef est accompagnée de bas côtés dépourvus de ^chapelles latérales ; les bas côtés qui régnent autour du chœur sont écrasés et privés de lumière. A l'un des piliers de la nef est accolé un fort beau buste de Pie Yl. sculpté par Canova, supporté par un cénotaphe dans lequel on a déposé le cœur et les entrailles du saint-père. — Au nord de l'église Sainte-AppoUinaire, dans l'emplacement occupé autrefois par un cimetière, s'élève un petit édifice à quatre faces égales , destiné à conserver les dépouilles mortelles de la famille Mistral. Ses angles sont flanqués de colonnes d'ordre corinthien à demi engagées ; sur les faces exposées au levant et aa couchant, s'ouvrent deux grandes fenêtres, et sur la façade du nord une porte, ornées de petits travaux d'architecture d'une grande dtiicatesse. Les massifis de chaque face sont vermiculés et semés d'arabesques et d'animaux fantastiimes. La oomiche, qui offre des détails précieux, est surchargée des armoiries de la famille de Mistral. Une toiture à quatre faces et terminée en pointe coufottiie l'édifice. La voûte de ce monument attire l'attention des gens de Tart.: ifest la première de ce genre qui ait été faite en France; auâi a-t-eile coiîtenré la dénomination de pendentif de Yalenœ. — La maison occupée par H. Aurel est un des monuments les plus curieux de l'architecture du quhizièoie siècle. La façade est décorée de sculptures de fort bon goût, d'une grande quantité de figures en ronde-boese, de piusiears statues grotesques, ef
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de qaatre énormes têtes représentant les quatre vents. Les portraits sont entourés des légendes en écriture gothique. Les arceaux du rez-de-chaussée et les fenêtres ont été mutilés, ainsi qu'une partie de la façade. — On remarque encore à Valence : la bibliothèque publique, renfermant 15,000 volumes; le palais de Justice, édifice magnifique ; une Jolie salle de spectacle; le pont suspendu sur le Rhône, regardé comme un des plus beaux qui existent en France; le Jardin de botanique. — Patrie de L. Joubert, savant médecin du seizième siècle; du général Championnet ; de M. François de Nantes; de M. Béranger, membre de la Chambre des pairs. — Fabriques de toiles peintes, mouchoirs. Filatures de soie et de coton. — Commerce de vins de la côte du Rhône, eaade-vie, fruits du Midi , soies, huiles d*olives et de noix, etc. — A 106 kll. (27 1.) de Lyon, 86 kil. (21 1. 1/2) de Grenoble, 57i kil. (146 1. 1/2) de Paris. — HÔTELS : de la Croix-d'Or, de la Poste, de TEurope, du Commerce, de la Téte-d'Or.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS ics JouTs poiiT Nimes , Marseille, Lyon, Annonay, Grenoble, Aubenas, Privas, St-Étleone.
OUVRAGÉS A consulter , qui sc trouvent à la librairie de Charoin , à Valence.
Antiquités de l'église de Fcàence , par Catellan« in-4°, 1721. ' Statistique de la Drame, par Delacroix, 9« édit. in-4**, tas», cartes et vues.
Mémoire svr les antiquités du département de la Drame, par l'abbé Chalieo , iii-4* et grav.
Histoire du Dattphiné, par Chapuys de Montla ville, ft vol. in-a** , ies7.
Essai historique sur la ville de Faïence, par OUivier, in-a**.
Revue du Dauphiné^ par le même , 6 vol. \n-«^. , . . j
Annuaire bibliographique du Dauphiné, in-is, tas?.
Statistique minéraloglque de la Drame , par Scipion Gras , in-a" , tes».
Album du Dauphiné, 4 vol. in-4'* et 192 pi.
DE LYON AU PUY, 13 myr. 6 kil.
* Ste-Foy-lez-Lyon (à gauche de la route).
OULLINS
De Lyon à Brignais vy 1,3
BRIGNAIS à * RiVE-DE-GlER x^ 2,2
* G1YOR8 (à gauche de la route).
* Chàmponost (sur la route).
RiYE-DE-GiER à * Saint-Chamond vy 1,0
.Saint-Çhamond à * Saint-Etienne (Loire) ^07. ... 1,2 Saint-Étienne à Pont-Salomon ^of 2,1
* Saint-Bonnet-le-Cuateao (à D. de la R. ) .
Pont-Salomon à Monistrol >of 0,9
Monistrol à * Yssekgeadx ^of 2,0
YssBNGEAUX au * PuY ^or. 2,8
* Arlempdes (à gauche de la route) .
* Chaudeyrolles ;à gauche de la route).
* SouGNAG (à gauche de la route).
* PoLiGNAG (à gauche de la route).
* AiGuiLHE (à droite de la route).
FOT-LEZ-LTON (SAINTE-) {RIiône), Gros bourg situé sur un coteau cleYé, près de la rive gauche de la Saône, à 6 kil. (i 1. 1/2) de Lyon. 2,350 h. Oo y Jouit d'uoe fort belle vue ; le coteau de Saiute-Foy domine de toutes parts les contrées environnantes, où la vue s'étend au loin. Les diverses cbalaeg des Alpes ne paraissent, dans cet immense espace, que comme des collines oa des aiguilles placées à différentes distances, qui se confondent souvent avec les nuages. Au nord l'on découvre le Mont-d'Or, formé de trois pyramides; à l'ouest les montagnes du Lyonnais et du Forez ; au sud, le Mont-Pila, terminé
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en forme de coapole presque toujours couverte de neige; à Test, la grande chaîne des Alpes couronnée par le Mont-Blanc. Sur un plan moins éloigné, l'œil plonge sur un vaste bassin entrecoupé d'une innombrable quantité de malsons de campagne, de cb&teaux, de villages dispersés les uns sur des collines, les autres dans des prairies sur les bords de la Saône et du Rhône : on distingue le cours de ce fleuve depuis Montluel ; en se rapprochant de Lyon, on voit tous Ites grands édifices qui couronnent les deux collines de Fourvières et de Saint-Sébastien, et une partie de la ville ; à l'ouest sont les montagnes du Lyonnais. A l'est, la vue se prolonge Jusqu'aux Alpes : dans les beaux jours d'été et d'automne, lorsque l'atmosphère est épurée de vapeurs, le Mont- Blanc parait sous la forme d'un dôme immense qui, vers la fin du Jour, réfléchit les teintes rosées du soleil couchant.
OIJLLIRS (Rhône). Village bâti en amphithéâtre dans une agréable situation» sur la petite rivière de son nom et près de la rive droite du Rhône, à 5 kil. (11. 1/4) de Lyon. 3,320 hab. Ce village, environné de plusieurs belles maisons dé campagne, est un but ordinaire de promenade pour les habitants de Lyon, qui viennent s'y délasser de leurs travaux et admirer les sites charmants qu'offireot de ce côté les bords du Rhône- Les amis des lettres vont y ▼isiter le tombeau de Thomas, l'un des grands écrivains du siècle dernier, mort au château d'Oullios, en 1786.
GITORS (Rhône). Gros bourg ou plutôt jolie petite ville, située à l'embouchure du Gier, sur la rive droite du Rhône, à la Jonction du canal de Gi- Tors et sur le chemin de fer de Saint-Étienne à Lyon. A I8 kil. (4 1. i/2) de Lyon, s 4,884 hab. Le canal de Givors a pour objet de faciliter le transport de la houille, dont abondent toutes les collines au bas desquelles coule le Gier. n se termine à Givors, dans un vaste t>assin de 267 mètres de long, sur 99 mètres de large, dont les murs sont revêtus de cette belle pierre de choin, dore comme le granit, et inaltérable aux impressions de l'air. Ce bassin est bordé de maisons alignées, formant un quai d'environ 7 mètres de largeur, le long duquel régnent plusieurs magasins pour les entrepôts et la construction des bateaux. — Commerce considérable de houille et de coke. Nombreuses verreries à bouteilles, à vitres et à gobleteries.
OUVRAGE A coifSULTER. Statistique de Givors, ]pat Brachet, in-s», isss.
CHAMPONOST (Rhône). Village situé à 8 kil. (2 1.) de Lyon. 1,500 hab. On y remarque les ruines d'un magnifique aqueduc, dont il existe encore, sur le penchant de la colline, quatre-vingt-dix arcades bien conservées.
RITE-DK-6IER (Loire). Ville importante, située à 20 kil. (5 1.) de Saint- £tienne. Chambre des manuf. ^ xy 9,706 hab. Elle est sur le chemin de fer de Saint-Étienne à Lyon, et sur le canal de Givors, qui s'y termine par une gare située entre le grand chemin de Saint-Ëtienne et la rivière ; un rang de peupliers d'Italie et de vastes magasins de houille bordent de chaque côté le port et la gare. En amont du canal on voit un barrage dans la rivière, en portion de cercle, qui forme une cascade bruyante dans les temps d'abondance d'eau. Au-dessus du barrage est l'ouverture d'un canal souterrain percé au travers de la montagne pour le passage des eaux du réservoir. Ce bassin, qui entretient la navigation dans les temps de sécheresse, est au midi de Rive-de-Gier, à une lieue de distance de cette ville. Là se trouve un vallon qui a pris son nom du ruisseau de Couzon. La chaussée, construite pour soutenir une masse d'eau énorme, est un des travaux les plus considérables de ce genre. La ma'> çonnerie et les remblais en terre forment un massif de 1 17 mètres d'épaisseur. La maçonnerie se compose de trois murs parallèles, assis et liés pour former un corps inébranlable avec les remblais. La galerie supérieure a 60 mètres de longueur; on y entre à la lueur des torches; au fond on descend sur un plancher, d'où l'on aperçoit deux robinets. Lorsqu'on les ouvre tous deux à Ja fois, les eaux frappent l'air avec violence , produisent une détonation à peu
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Ce boarg est bâti aaÉmr d^une montagne formée d^me brèche volcanique, sur laquelle on aperçoit les ruines du château de Polignac , si fameux dans les fastes du Velay. Ce sont des tours rondes ou polygones, des constructioiis de toute espèce, élevées suivant les besoins du moment, sans ordre, sans régularité, quelquefois réunies par des murailles à demi démolies, le plus souvent séfMBirées par des décombres , et offrant partout quelque chose de la confusion fortuite des roches qui leur servent de base. Vers le centre s'élève le donjon^ qui est la partie la mieux conservée de cette ancienne demeure féodale , dont l'enceinte renferme un puits taillé dans le roc, de 13 m. 65 c. de circonférence. La tradition rapporte que ce château a été bâti sur l'emplacement d'un temple d'Apollon.
ÂiGVlLHEiH.'Loire), Village situé à peu de distance du Pny, dont il est regardé comme un faubourg. 327 hab. Au milieu du village d'Aiguilbe, s'élève un rocher pyramidal de 91 mètres d'élévation sur 165 m. 67 c. de circonférence. Cest une brèche volcanique escarpée de toute part , sur laquelle a été bâtie par Truanus , vers la iîn du dixième siècle , la chapelle de Saint-Mictiel. Ce morceau gothique , surmonté d'un clocher en aiguille , et confondu dans i'éloignement avec le roc pyramidal qu'il couronne , offre l'aspect d'un superbe ot)élisque : on y monte par un escalier de 218 marches, taillées en spirale dans le roc même , où l'on rencontre trois oratoires , consacrés, l'un à saint Raphaël, l'autre à saint Gabriel , et le troisième à Guignefort, martyr célèbre à Pavie. La singularité de cette pyramide , parfaitement isolée et façonnée par les mains de la nature de manière à laisser soupçonner le concours de l'art , attire les regards et l'examen des curieux et des voyageurs. La chapelle de Saint>Michel , plantée si pittoresquement sur la pointe du rocher, pourrait bien avoir été un temple du soleil ou d'Osiris. Cet édifice irrégulier est formé de parties dissemblables , construites les unes après les autres , mais toutes très-anciennes , et chargées de figures qui auraient besoin d'être expliquées. Au-dessous du roc d'Aiguilbe, et dans l'espace qui le sépare de Mont- Corneille, sur lequel s'élève une partie delà ville du Puy, est une ancienne chapelle dédiée à saint Clair, qui sert aujourd'hui de grange. Elle est bâtie Jusqu'au Comble en heptagone , et était éclairée par sept fenêtres.
PUT (le). Ancienne ville. Chef-lieu du départ, de la Haute-Loire. Trib. de r* inst. et de cora. Cb. des manuf. Soc d'agr. Coll. corn. Évêché. sxy 14,930 hab.— L'origine de cette ville est peu connue. On prétend qu'elle avait le titre de cité dès le huitième siècle , que les Sarrasins s'en emparèrent et en firent une de leurs places d'armes les plus considérables. Elle est bâtie en amphithéâtre sur le versant méridional du mont Anis, que couronne le rocher hasaltique de Corneille, à la jonction de trois belles vallées qu'arrosent la Loire, la Borne et le Dolaison. Que le voyageur y descende par la route de Clermont^ qu'il y arrive par celle de Lyon , du Languedoc ou de Saint-Flour, l'aspect de cette ville est d'un effet très-pittoresque. L'énorme masse du mont Corneille, recouverte d'édifices jusqu'à sa base , est ceinte vers le haut et dans sa |>artie orientale par le joli bois du Séminaire. Ce rocher, couronné par les ruines de l'antique château qui porte son nom , s'élève avec majesté au point d'embranchement des riches vallons du Dolaison et de la Borne : le premier s'ouvre au midi , et, se relevant insensiblement, va se confondre avec les bois de Tanlhac et le mamelon aride d'Eyssenac, qui bornent l'horizon de ce côté ; il est couvert de prairies ; des groupes d'arbres ornent ses bords ou forment les limites des héritages; quelques maisons de campagne, et surtout le village de Vais, animent ce beau paysage. Le vallon de la Borne se dirige de l'ouest h l'est. La portion que l'œil peut embrasser a moins d'étendue, mais est aussi Wclie et plus animée que le vallon du Dolaison : la vue du rocher pyramidal d'Aiguilbe, du sommet duquel s'élance la flèche du clocher de Saint-Michel; le cours sinueux et paisible de la Borne ; les nombreuses et Jolies maisons disséminées dans les vignes , dont la blancheur tranche si agréablement sur te
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fond vert des pampres qui tapjigsent les coteaax de la rive gauche; des ponts, des JardîDs, des usines ; la perspective de Tallée d'Espaly et des ruines de cet ancien fort au pied duquel sont groupées les maisons de village, offrent au spectateur un tableau aussi rare qu'attachant. On peut jouir tout à la fois de la vue de ces deux vallons et de celui de la Loire , depuis Brives Jusqu'à Cbâdrac, en se transportant au coin du plateau de Roure, qui domine les vignobles d'Aiguilhe au nord-est. Ce troisième paysage, sans être aussi varié et aussi pittoresque , offre dans ses plans reculés beaucoup d'intérêt. On découvre parfaitement la Mezenc et les montagnes qui bornent le département au sud-est, ainsi que la chaîne volcanique qui sépare l'arrondissement du Puy de celui dTssingeaux. De ce même point ou peut distinguer, en totalité ou en partie , quinze communes sur seize dont se compose le canton du Puy. — Quel que soit le côté par où l'on y arrive, la viHe offre un aspect agréable : bâtie sur la pente du mont Corneille , dont le sommet est couronné par la cathédrale, surmontée, elle-même par les crêtes déchirées dû roc volcanique, elle présente différents étages de maisons à façades blanchies , à toits de tuiles rouges et courbes. Mais cette cité, si Jolie en perspective , ne gagne pas à être vue intérieurement. Les rues en sont mal percées, étroites, malpropres, et dans la partie haute inaccessibles aux voitures : elles sont pavées avec les débris de la brèche volcanique de Corneille, et les pluies , la glace ou la sécheresse les rendent plus ou moins désagréables , glissantes et même dangereuses quand on n'a pas l'habitude de les parcourir.
La Cathédrale du Puy, située sur la partie la plus haute de la ville, est un édifice remarquable par la hardiesse et la bizarrerie de sa construction , et par Peffet pittoresque de. sa façade. La principale avenue de ce singulier éditice est fort remarquaj)]e ; c!est d'abord une suite de plans inclinés qui se haussent les uns sur les autres ,. et qu'il faut iranchir pour parvenir au frontispice méridional de l'église. Là s'ouvre une belle voûte, de vingt mètres environ de bauteur sous clef, qui recouvre un magnifique escalier de Ii8 degrés, par lequel on arrive Jusqu'à la porte principale ornée de deux belles colonnes de porphyre rouge. La façade n'a point de caractère déterminé ; elle tient également du roman et du gothique ,. et offre quatre ordonnances de colonnes , avec des portiques dont tous les arcs sont à plein cintre. L'église a trois nefs basses et lourdes, divisées par de gros piliers ; celle du milieu est partagée en deux chœurs, l'un en face de l'endroit où se trouvait autrefois la porte d'entrée, l'autre placé, à Topposite, sur la voûte même qui recouvre le grand escalier. Le maître-autel,. en marbres de diverses couleurs, l'orgue et la chaire, chargés de sculptures , sont fort beaux. Le clocher n'est pas une des parties les moins curieuses de l'édifice : il est isolé, carré, et d'un noir sombre jusqu'aux deux tiers d^ sa hauteur ; de ce point il s'élève et finit en forme de pyramide.
On remarque encore au Puy : l'église Saint-Laurent , située dans la ville basse , édifice assez vaste et . intéressant par les cendres du connétable du Guesclin , qui y ont été transportées il y a quelques années ; la préfecture , bâtiment neuf d'un fort bon style, élevé sur la place du Breuil, la plus grande et la plus belle de la ville ; l'église du collège , décorée d'une jolie façade ; le musée, renfermant plusieyrs débris d'antiquités romaines provenant dea fouilles faites dans la ville ; la salle de spectacle , édifice que l'on croit avoir été consacré à Diane; le séminaire, etc^FABRiQUES importantes de dentelles, de tulles de fil, de dentelles et de blondes noires, etc. A 117 kil. (30 1.) de Lyon , 113 kil. (29. l.) de Clermont, 491 kil. (126 1.) de Paris. - Hôtels : Mouliade, Rougier-Bergerat,FontaniUe.
VOITURES pcBLfQDBS. TOUS les joafs poar Mende, Germont-Ferrant , St-ÉUcnne — yoiture$ à volonté pour Annonay, Brioude.
BUTS D'EXCURSIONS : à AiçuUhe {f^oy. ci-dessas ce mot); au château de Polignac (Foy. ci-dessus); à Espaly, remarquable par ses orgues basaltiques ; à l'église
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enoaée daisle rodMr ; ma grottes et «■ château de Oeytuu:; an ekdtetm été St-yidal;k la grotU et-ao ehéUau de Lomdes; ao lœ de lÀmagne, etc. OUVAAOES A coHSKi,TKWi, Hi$tùirednd^fttrtem»eMde la Ikmte'lairettnébim
da Puy, par Dis«ac-Latoiir » io-a», isis. Dictionnaire topograpliigue de la Haute-Loire, par Deribkr , a ¥oL iB-a<»* laM. A«a< <Mr les antiquités de la Haute-Loire , par Mangon de la Lande , iii-«<* , ti : DesartpUon géofnostique des environs du Puy , par Bertrand Boox, in^, lass.
VE LT03Î A STRASBOrBG.
l'® R., par LoNS-LE-SAU]4Nisa, 46 myr. 4 kit.
De Lyon à Mibibel x^y 1,3
MlUBEL à * MONTLOEL \y 0,9 1
MONTLDEL à MEUMIEUX V)r 1,3
* La Balme (à droite de la coûte).
Mexdueux à BQBLAifNE ^or. . . . * r. 1,1
Blblakne au * Pont-d'Aim \^ 1,1
PoNT-]>'AiR à * BovRG ^or 1,9
BOCRG à Saint-Étienne-du-Bois Ki^ 1>1
* hotëik (à droite de la route).
* CuiSEAQx (sur la route).
Saint-Étiénne-du-Bois à Saimt-âkour k^ 1 ,ft
SiUNT-ÀMOUR à BBACFORT ^Qf ^ 1,9
BEAUFORT à * LON&-LE-SA0NIER K3f 1 ,4
Lons-le-Sacnier à Maiitfans XiT 1 ,4
MACFFAKB à * POUGNT \^ 1»5
. PoLiGHY à * Arbois \)r 1,1
ARBOIftà MOUCBARD^or 0,8
Mouchard à * Quikgey V)^ 1»?
QVINGET à Larnod X)f 1»2
LARNO& à * BESARÇO» Xif 1>0
Besançon à Roulans \of 1,9
* Grosbois (mm* la route).
* GBAUX-LES-PA8S4VANT (àdrolte de la route).
BOULANS à * BAt]ME-LES-DAIIE8V)f 1,2
BAiaiE?LE&-DAHE8 à Clerital V)^ 1>5
Clerval à l1le-8ur-l&Docbs IQf 1,1
L'lLB>&lIR-LE-DOIJBS à MOMTEEtUARD VST 2,3
MOMTBELLIARO à HÉRIGOCRT ^<y 0,9
HÉRICODRT à * BELFORT Vif . . . 1,1
Belfort à LA Chapelle (Haut-Khiu) v>f 1,6
La. Chapelle à ASPACux^r 1,4
A8PACH à ISENBEItt V^T 1)^
ISEMHEIM à HATSTAT <>f 1,4
HAT8TAT à * GOLMAR X)f 1,0
COLMAR à OSTHEIM ^Of . ^jO
OBTHEIH à * SCBELESTAT Vif 1>3
* Ebsrsmvhbter (à droite de la route).
Soraa:>E8TAT à * Ite^FELDVjr 1,7
Benfëld à Saint-Ludan vjr 1,2
* ILLKIRCH (à droite de la rente).
SAINIVLUDAN à * STRâSBOURG Vif 1,5
lifO!ITLVBL (Ain). Petite ville à 23 kil. (6 1.) de Trévoux. EJ W 2,927 h. Cette ville, située au pied d'un coteau planté de vignes, est bâtie à rentrée
â'iwe 90cge, sur la petite riviôis dft Seraioe qui s*y divise an plusleum <»• Daux, fait mouvoir de nombreux mottUns k farine et un gr^nd nombre de battoirs à chanvrew — IftufDFÀCTtRBS de draps pour Phabillement des troopeg.
BAliMB (la) il9ère). Village situé à peu de distance de la rive droite d« BbàiH», à 31 kil. (8 1.) de la Tour^^iu-Pin. 660 bab. Ce village est célèbre par ■ae ^otte curieuse, qui passait jadis pour une des merveilles du Dauphiué. ia gprokte de Notre-Dame de la Balme a quelque chose d'imposant; elle présente «ue hauteur d'environ iOO pieds sur 80 de large, couronnée, dans la partie fn^^eure, par une espèce de déme occupé en partie par une chapelle de It Yierge bizarrement construite. On y monte par un chemin un peu rapide, nuâa trèfr-fadle; dès l'entrée on se trouve dans une salle spacieuse, répondant à rex£avation de la^roûte et à celle de la grande arcade qui en forme l'ouver* liiie. Cette salle présente une espèce de vestibule où aboutissent deux galeries , IHuie en face, l'autre à droite. On commence ordinairement ce voyage souterrain par la^Nremière, nommée la salle du Lac; c'est la plus grande et la lilas curieuse des deux, et Û faut fréquemment monter et descendre pour par* venir à son extrémité. Deux reposoirs, que l'on appelle le grand et le petit Bassin, suspendent la marche et fixent l'attention. Ils sont composés enx-mémee d'une infinité de petits bassins demi-circulaires, en forme de conques et en étages les uns sur les autres. Ces conques naturelles offrent aux curieux des gradins assez commodes, qu'il faut oMMiter dans le premier bassin et descendre daesie second pour arriver au lac, qui occupe tout le fond de la galerie. On y a plaoé un petit bateau pour que l'on puisse aller d'un bout à l'autre. La navigation en est incommode : elle se fait toujours à la clarté des flambeaux el d«re environ une heure, y compris le retour. Ce lac n'est autre chose qu'un canal étroit et tortueux, très-inéga^el embarrassé par ses saillies de roc, dont les diverses directions gênent souvent le passage des navigateurs , qui sont obligés de se courber et même de se coucher dans la pirogue. L'eau de ce canal est de la plus beUe limpidité ; sa largeur varie entre un mètre et demi et deux mètres, et sa profondeur entre trois et quatre décimètres. Il faut revenir sur «es pas jusqu'à la salle d'entrée pour visiter la seconde galerie, nommée gmtte eu Capucin. On y remarque un assemblage de concrétions qui représentent 4e la manière la plus frappante des pièces de lard, des cervelas, des jambons enspendus à la voûte de la grotte comme au plafond d'une boutique de charcutier.
BOVBCi. Yoyea pftg^ 216.
lîOlSlA {Jurai, Village à 30 kil. (7 1. 3/4) de Lons-le-Saunier. 550 hab. A peu de distance de ce village on rentarque les belles grottes de Loisia. L'entrée apaeieuse de ces grottes, offre une ouverture en forme de porte cintrée de 12 {Âeds de large sur 20 pieds de haut. A gauche de cette ouverture est un pilier taiUé dans la roche ; il a trois pieds d'épaisseur, monte jusqu'au plafond de la
Sirotte, et laisse entre la paroi latérale gauche et lui un espace vide et large \» pied, formant une fenêtre verticale. L'intérieur de la grotte est assez bien cintré : elle se porte en ligne droite à II5 mètres dans la montagne; à 16 m. 34 c. ou i» m. 50 c de l'entrée, elle s'élargit et la voûte s'élève; à 88 mètres, la voûte se rabaisse et va se terminer en cul-de-lampe. Vers les deux tiers de la longueur de cette grotte, s'ouvre sur la gauche une seconde grotte plus large, dont la longueur est de 23 m. 38 c; au milieu, une ouverture d'environ quatre pieds introduit dans une troisième de 19 m. 50 c. de long; et, dans celle-ci, un trou de 48 cent, de large conduit dans une quatrième grotte de 26 mètres de long, qui est le dernier réduit où l'on puisse pénétrer. Les voûtes des quatre grottes et leurs parois latérales sont plus ou moins couvertes de stalactites et de pétriiications, représentant une multitude de figures bizarres. Les cottes de Loisia sont fréquemment visitées. Le lundi de Pâques est la fête réservée pour les pèlerins de Giguy : des vivres, des instruments de musique» de la gaieté, voilà les pxovidioos de ce trèsKx>art voyage. On dine, on
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chante, on danse; la troupe folAtre s'enivre de joie, et les échos ont soQTent à répéter ce jour-là de tendres déclarations et de doux serments d'amour.
CVISRAVX (Saône-et-Loire). Petite ville située au pied de la chaîne da lura, à 22 kil. (5 I. i/2) de Louhans. 1,753 hab. Elle est célèbre par une vaste église paroissiale d'une construction hardie. Les stalles qui en décorent le chœur datent du quatorzième siècle, et sont remarquables par ToriginalitédM sculptures. Les dossiers sont couverts de figures grossières et fantastiques. Auprès d'une tête de moine, où l'expression de l'ennui a été saisie avec adresse, on trouve une*téte de loup-garou, suivi d'une nonne à joues enflées. La décence n'était pas alors d'obKgation : des positions bizarres, des nudités ridicules, des prlapes, des animaux monstrueux, des saints, sont sculptés pèleméle ou séparément. Sur l'un des panneaux, l'artiste a H^présenté un renard affublé d'une longue robe .et d'un capuchon de moine, un chapelet dans une patte, ayant l'autre étendue, la gueule ouverte, l'attitude d'un prédicateur; des poules semblent l'écouter avec attention , et se pressent pour l'entendre: elles ne s'aperçoivent pas qu'il en a déjà saisi une dont on voit la tête sous tin pli de sa robe. — Aux environs, on remarque la belle fontaine de la Balme, qui sort de dessous un roc entouré de charmilles.
LONS-LE-SAUNIER. Yoyez N<* 63, 2« Route de Paris à Gex. • POIJGNY. Voyez N** 63, l" Route de Paris à Gex.
BESANÇON. Voyez N° 23, Route de Paris à Besançon.
GROSBOIS (Dovbs). Village à 4 kil. (i 1.) de Raume. lOO hab. On y voit une grotte remarquable par les stalactites extrêmement brillantes qu'elle renferme.
CHAVX-LES-PASSATANT (Doubs). Village à 9 kjfl. (2 1. 1/4) de Baume. 350 hab. A 2 kilomètres de ce village, oiî remarque la glacière naturelle de )a GrAce Dieu, caverne singulière, située au milieu d'une antique forêt, dans le fond d'un massif de rochers. La cavité intérieure présente la ligure d'un triangle, dont les côtés, à peu près égaux, ont environ 48 m. 72 c ; la hauteur, depuis le sol Jusqu'à la voûte, est de 27 mètres, mais cette hauteur diminue vers le fond, qui n'est plus que de 13 mètres. La profondeur, depuis l'entrée jusqu'au fond, est de 20 m. 46 c, et la plus grande largeur de 20 m. 14 c. Lorsque Ton entre dans cette glacière, l'œil se repose dans tout l'intérieur sur des milliers de stalactites de glace , formées par l'infiltration de l'eau qui se congèle avant de tomber, ou qui tombe et se change au fond en une masse éclatante de cristaux. Le milieu de la voûte est la partie la mieux décorée : rien n'est beau comme cette foule de petites pyramides renversées et suspendues, paraissant vouloir se joindre à celles qui s'élèvent de dessous.
BArME ou BAUME-LES-DAMES (Dotihs). Petite et très-ancienne ville. Sous-préf. Trib. de I" inst. Coll. comm. la xy 2,447 hab. Cette ville est dans une situation agréable, sur la rive droite du Doubs et le canal du Rhône au Rhin, à l'extrémité d'une belle prairie. Elle est bâtie au pied de cinq montagnes, sur l'une desquelles on remarque les ruines d'une des plus importantes forteresses du comté de Bourgogne, détruite en 1476, après la défaite qu'essuya Charles le Téméraire aux journées de Granson et de Morat. — A 396 kil. (lOl 1. 1/2) de Paris.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les Jours pour Lyon et Strasbourg.
BELFORT. Voyez N** 22, Route de Paris à Belfort. ' COLMAR. Voyez page 320.
SCHELESTAT. Voyez page 323.
EBERMUNSTER {Bas-Rhin), Jadis petite ville, aujourd'hui grand village situé sur l'ill, à 6 kil. {l 1. 1/2) de Schelestat. I,i00 hab. On attribue au duc Attic la fondation, en 667, de l'abbaye, dont les vastes bâtiments sont aujourd'hui une propriété particulière, où est établi un pensionnat dirigé par des ecclésiastiques. La belle église qui y est attenante est surmontée de trois clochers couverts en tuiles vernies, et ressemblant par leur forme à d'élégants
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ttiiiai«l8. On y entre par un péristyle de trois arcades. La voûte est ornée partout de fresques, dont les plus remarquables sont celles de la coupole et do choeur. Le dioeur , boisé , est ganri d'un double rang de stalles dont les panneaux sont ornés de sujets sculptés en bosse. Le long des nefs latérales sont des confessionnaux enclavés dans la muraille, sculptés et dorés tous de la Béme maniée.
BBNPELD {Bat-Rhin). Petite ville située sur TIll et sur le chemin de fer de Strasbourg à Bàle, à 16 kil. (4 1.) de Scheleslat. ^ xy 2,260 hab. Cette ville existait dès le septième siècle. Elle était jadis fortifiée de cinq bastions réguliers, d'un double fossé et de redoutes avancées. Ses fortifications furent rasées en exécution du traité de Munster.
ILLRIRGH {Bas-Rhin), YiHage situé sur ?I11, à 7 kil. (i 1. 3/4) dç Strafthoorg. 1,766 hab. On y remarque la maison où fut signée la capitulation ds Strasbourg, le .% septembre 168 1.
STEASB01JRG. Voy. N° 127, Route de Paris à Strasbourg.
2® R., par Chalon-sur-Saône, 46 myr. 1 kil,
De Lyon à ^ Chalon-scr-Saôiie (Voy. l'^*' Route de
Lyon) 12,5
Chalon^ijr-S&ôke à ^Besakçon (V. ci-dessus,
page 451) * 10,8
Besançon à * Strasbourg (Y. ci-dessus, p. 466). 22,8
De Mexixieux à SAimvDENis-LE-CHossoN >or 1^2
ST-DEN]8rLE-CBOssoN à St-Rambêrt (Ain) V)f . . . t,k
D'ASPACH à Thanîs ^ûf ; 0,7
THANN à ISSEKHEfM V^ 2,1
De Lyon à Saint-Genis-Pouilly pour Genève,
14 myr. 2 kil.
De LïON à Pont*d'Ain ^of (Voy. ci-dessus. Route de
Lyon à Strasbourg) 5,7
PONT-D*AlN à Cerdonjo^ 1,3
CERnÔM à Nantoa xy 1,9
Nantua à Saiist-Germaijn-de-Joux v^ 1,3
SAIPrDGERHAIN-DE-JOl;X à BELLEGARDE (Alu) ^O^. 1,2 BeLLEGARDE à COLLONGES \Qr 1,2
GoLLONGES à Saint-Genis-Pocilly (Ain) ^o^ 1,6
Itinéraire descriptif de Lyon à Ghambeby.
En sortant de Lyon , on passe le Rhône sur le pont de la Guillotlère. De Bron à Saint-Laurent de Mure , de Saint-Laurent à la Verpillière , et de ce dernier lieu à Bourgoin, la route traverse constamment un pays varié, fertile, parsemé de fermes, de belles habitations rurales et de riantes maisons de plaisance. Au sortir de Bourgoin, le pays est toujours agréablement varié ; la route devient ensuite légèrement montueuse comme le pays, trois lieues avant d'arriver à la Tour-du-Pin. Une forte descente, du haut de laquelle on découvre
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à la fois le &bôii&, les BMwtagva du Bugay', celles de ki Cbartraose d. de li Savoie, oondoit au Ponl-de-Beauvoisia , i^ite ville bâtie dans ane sitoalta flttoveMiiie sur les deux rives du Guie», qae Toa franchit sur on pont d'ime flmla arche , et dont une partie appartient à la France et l'aatre h la Savoie; la Moûte est au milieu du pont. Après le Poiil<^ie-Beaavcnfiin , ou côtoie la rive droite du Guiers , et Ton jouit toujours de la vue d'un pays riche et ler^ tUe.Peit après le moulin du Guiera» est le e^èhre passage delà ChaMle, gorge lAreose et profMide où le Guiers roule ses eaux, entre deux montagnes dHmc peate extrêmement rapide et d'une élévation prodigieuse: on sait que ce pa»> ■agSt dont le site exiraordinaire frappe tous les voyageurs , sut captiver pendant plus de deux heures l'admiration de l.-J.-Eoueseaii- Au milieu de eette ^rge, dont les hauteurs environnantes offrent quelques ruines d'andens dkiSoÊmi Jadis fortifiés, est b^i le bourg des Échelles ; au delà de œ booig, se trouve le passage de ce nom qui offre le spectacle le plus extraordinaifa. A. peu de distance du relais de Saint'Thtbault de Coux ^ on yoit sur la droite, non loin du chemin , la belle cascade de Coux : le volume d'eau de cette cascade est peu considérable, mais très-Umpide; sa chute perpendicnlaire peut s'évaluer à 120 pieds de haut. Cassin est le dernier village que l'on trouve sur la route avant d'arriver à Chambéry, ville ancienne, bâtie dans une situation délicieuse, au milieu d'une campagne rich^ fertile et bien cultivée.
DE LYON A GHAAIBéRY, 7 myr. 4 kil. et 4 postes 1/2.
De Lyon à BabN vy 1,0
Bron à St-Laurent-des-Mures vjf i 0,8
ST*L41IRENT-DE8-MuRES à LA YERPILUèRE ^Û^. ... 1 ,1
JLa Yerpillière à Bourgoin ^û^ 1,2
BOURGOIN à LA TOUR-DU-PiN ^O^ 1,5
La Tour-du-Pin au Gaz ^of 0,8
Le Gaz an PONT-ms-BEAUVOistN xof 1 ,0
Pont-de-Be ArvoisiN aux ÉCHELLES vjf (poste étr.). 1 p. 1/4
Des Échelles à St-Thibault-de-Caux ^o^ 1 p. 3/4
SAINT-TflfflAULT à CHAMBÉRY ^O^ 1 p. i/2
ROUTE DE PABXs A MAÇON (saone-et-loire)-
Voyez page 432, 1^® Route de Paris à Lyon 40,1
ROUTE DE PARIS AU MANS (sabthb)^
1" Route, par Chàbtres , Voy. N* 100, l"^* Route de Paris à Nantbs ^ 2i,4
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2^ Route, par Belléms, 21 myr. 4 kil.
BePABi»à*Dt»i}x(y. N*31) 8,2
JDebbx à * Bellêhb (Yoy. N'^ 4) 7,9
BELLÊH£aa''MAii8(y. N"* 56) 5,3
B. DE PARIS A MARSEILLE (fiOUGHES-DU-lUiOIfE).
Itinéraire descriptif de Pâbis à Mabseille.
Oa sort de Paris par le faubourg Saint-Marceau et la barrière d'Italie. Le pt^sâsx relais que l'on rencontre est Y illejuif ; deux lieues plus loin est celui ^ Fromenteau , peu après lequel on passe l'Orge sur un pont dHine seule ar« ^«à pleiB cintre, de 40 pieds d'ouverture et de 50 pieds de hauteur. Api^ EASOtUse se présentent, sur la droite, le vallon de la Juine , et sur la gauche, la vallée de la Seine. Un peu plus loin , à droite, on voit le superbe cbAteau deVilleroy , et à 4 kil. (i 1.) de distance du côté opposé, le chAteaa de Saint* ^Ansise, ancienne habitation du duc d'Orléans. Au delà de Cbailly, on enive dans la belle forêt de Fontainebleau, qui s'étend jusqu'aux portes de la ville de ce nom « dont on ne sort que pour rentrer dans la forêt , que l'on quitte enfin au village de Bouron , pour parcourir une vaste plaine sablonneuse qid t'étend jusqu'à la Jolie petite ville de Nemours. Peu après cette ville, on trouve des entassements de rochers semblables à ceux qu'on a eu occasion de voir d^uas la forêt de Fontainebleau. On côtoie ensuite la rive droite du Loing par on chemin ombragé fort agréable, et qui se prolonge jusqu'à Montargis, viUe agréablement située sur la rivière et le canal du Loing. Nogent-sur-Yemisson est une petite ville bâtie sur le bord du canal ; à peu de distance du relais de la Bassière, la route s'élève sur une colline d'où l'on découvre tout à coup les ciants coteaux de vignes , les plaines fertiles et les charmants paysages qui bordent le cours de la Loire, dont les eaux sont couvertes d'une multitude de barques à voiles. La vue s'étend jusqu'à Briare, petite ville située à la naissance du canal de ce nom. Après Briare, on suit une plaine entrecoupée de champs fertiles et de coteaux couverts de vignes , qui bordent la rive droite du fleuve, que l'on rejoint à Bonny .—Au-dessous de Yilleneuve, on passe du départ^oenl du Loiret dans celui de la Nièvre. La route suit continuellement les botrds riants -de la Loire, meublés de châteaux, de parcs, de beaux villages, en passant à Neuvy, la Celle et Cosne, jolie petite ville bâtie au confluent de la Loire et du Nohain. Une plaine fertile et bien cuUivée s'étend de cette ville au relais de PouUly, bourg renommé par ses vignobles ; à une lieue plus loin , on tra*verse le bourg de Merves , dont on doit visiter les forges. La route continue aborder la rive droite de la Loire, sur laquelle on jouit d'une fort belle vue JVisqa'à la Charité , ville assez mal bâtie , mais fort agréablement située au pied d'un. coteau de vignes. Au sortir de cette ville, on longe la Loire de tr^ près , el4'on rase à droite le bourg de la Marche, après lequel la route s'élève et s'engage dans les collines qui régnent jusqu'à Pougues, joli village renommé par ses eaux miaérales. En sortant de Pougues, la route s'élève de plus en
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plus à travers les vigDes , Jusqu'au sommet d'une colline d'où Fon découvre Nevers, où Ton entre par une porte en forme d'arc de triomphe. En quittant Nevers, on passe la Loire sur un he&n pont Saint-Pierre-le-Moatiers est une petite ville située au bopd d'un étang considérable. Un peu avant d'arriver à 'Villeneuve-sur- Allier, un . poteau qu'on voit au bord de la route indique le passage du département de la Nièvre dans celui de l'Allier.
En sortant du Joli village de Villeneuve , la route parcourt une belle vallée jusqu'au passage d'un ruisseau provenant de divers étangs ; elle offre pea après plusieurs montées et descentes , et traverse ensuite un pays fertile qui s'étend du hameau des Buissons à Moulins. La campagne , au sortir de eeite ville , est riante et fertile , la route unie et fort belle. On aperçoit rarement l'Allier, quoiqu'on ne cesse d'en côtoyer à peu de distance la rivé droite; mais on découvre les cliarmants coteaux , les bourgs , les bosquets et les t>eaux domaines qui bordent la rive opposée. A Yarennes on passe le Yalençon , et on s'éloigne de l'Allier. Sur la droite , on aperçoit le Puy-de-Dôme , et vers les coniUisde l'horizon, les cimes des Monts-d'Or. Huit kil. (21.) plus loin apparaissent à droite les montagnes d'Auvergne, en face celles du Forez, et à gauche une vaste plaine qui s'étend jusqu'à la Loire. Après Saint-Gérand , la route devient très-montueuse. A mesure que l'on avance, les belles campagnes de l'Allier disparaissent pour faire place à de maigres plaines de genêts et de fougères, qui se prolongent jusqu'aux environs de la Palisse, petite ville dominée par les ruines d'un antique château. Près du hameau de Droitarfer, on passe un pont remarquable par son élévation , qui laisse à peine voir le ruisseau sur lequel il est jeté ; 4 kil. (i l.) après , un poteau qui s'élève sur la droite avertit qu'on passe du département de l'Allier dans celui de la Loire. La Pacaudière est un joli bourg où l'on arrive par une pente rapide, et Roanne, une jolie ville assez bien bâtie, percée de rues larges et fort étendues. En sortant de cette ville , on traverse la Loire sur un beau pont. Au hameaa de l'Hôpital on commence à gravir la chaîne des montagnes de Tarare. Sur la hauteur est la petite ville murée de Sainte-Marguerite. Après beaucoup de montées et de descentes , on traverse le village de la Fontaine , et 2 kilomètres plus loin la ferme et le relais de Pain-Bouchain, qui avoisine le sommet de la montagne de Tarare, où l'on parvient par une rampe courte , bordée de poteaux de distance en distance, pour guider, en hiver, les voyageurs. La ehatne que l'on franchit forme ici la séparation des bassins du Rbône et de la Loire, dont le point de partage se trouve au hameau de la Chapelle. Du point culminant de la montagne , on descend continuellement jusqu'à Tarare , par une pente peu rapide, il est vrai, mais d'une longueur de plus de 4 kil. (lî.) : ce passage. Jadis très-fatigant, a été rendu plus facile, par une meilleure direction donnée à la route, il y a 10 à 12 ans. En sortant de la ville manufacturière de Tarare, on longe, pendant l'espac^de 4 kilomètres, une Jolie prairie arrosée par la Tardine. La route n'offre généralement qu'une pente insensible ; mais dans une partie elle se trouve si rapide , et si resserrée entre un talus et un précipice , qu'elle devient souvent dangereuse pour les voitures. La vaUée s'ouvre insensiblement avant le relais des Arnas ; les montagnes s'abaissent ensuite et se transforment en de charmantes collines , surmontées de maisons de campagne agréables. L'ArbresIe est une petite ville bâtie dans une situation pittoresque , au pied d'un coteau dont le sommet est couronné par les restes du château gothique de Bully. On doit visiter, à 6 kilomètres, les mines de cuivre de Saint-Bel; et à la même distance, vers le nord-est, les ateliers et les mines de cuivre de Chessy. Lyon s'annonce de loin par le mouvement qui précède les approches d'une ville populeuse , et par la riche enceinte de maisons de plaisance qui l'entourent ; il est peu de pays où les sites présentent autant de variété et de magnificence que les campagnes qui environnent cette ville.
On sort de Lyon par le faubourg de la Gnillotière. La route suit le coofs
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éa Rbône, et offre une nraltUiide de charmants points de vae sur les riants ooteaax qui iMrdent la rive droite de œ fleuve, qu'une suite d*i1es verdoyantes dérolient à la vue aux environs de Saint-Symphorien. Peu après ce relais , le jpays perd de son agrément , et la route offre des inégalités continuelles. A mesure que Ton avance, les tristes collines que Ton parcourait se tapissent de vignobles, et se dessinent même en Jolis paysages aux approches de Vienne^ dont Tahord s'annonce par on beau qaai sur le Rhône. En sortant de Vienne^ on continoe à suivre la rive gauche du fleuve; en laissant à droite le monument du Plan de l'Aiguille. A 6 kilomètres de distance , on gravit une montagne en partie formée d'amas de poudingues très-adhérents , qu'on exploite comme des carrières- Du haut de cette côte , on aperçoit , au delà du Rhône, la plaine et le riche coteau d'Ampuis , dominés par le Mont-Pila. Oa parcourt ensuite une plaine caillouteuse et peu fertile. Un peu avant Saint- Vallier , le pays devient plus agréable et plus fertile. La vallée que l'on paxoourt se rétrécit fréquemment par le rapprochement des montagnes, qui resserrent quelquefois le fleuve de si près , qu'il a fallu leur disputer la largeur de la route , notamment aux approches de Serve et de Tain , où Ton arrive par deux hautes et longues terrasses. Sur la gauche se présente le célèbre coteau de l'Hermitage, renommé pour Texcellence de ses vins , et par la vue superbe dont on y jouit sur le cours du Rhône et sur la ville de Tournon. La riche plaine que l'on parcourt ensuite est parsemée d'habitations Jusqu'aux environs de Valence , dont on longe eirculairement les murs avant d'arriver à la porte du Sud , où sont les principales auberges. Au sortir de Valence , on suit une route plate et caillouteuse, et l'on Jouit d'une belle vue sur les riches prairies qui tapissent les bords du Rhône. A Uvron , on passe la Drôme sur on beau pont de marbre, d'où Ton aperçoit, à deux lieues de distance, la tour du château de Crest; sur la gauche se présente la petite ville delà Voolte, bâtie sur la rive droite du Rhône, et dominée par un ancien château. Quatre kilomètres au-dessous du bourg de Saint-Andéol on passe du département de la Drôme dans celui de Vaucluse.— La Palud est on bourg muré , célèbre par la capitulation du duc d'Angooléme en 181 5. Peu après ce bourg, on entre dans les belles plaines de Vaucluse , circonscrites entre le Rhône et une chaîne de petites montagnes. Les bourgs de Montdragon, de Mornas et de Piolenc, près desquels on passe successivement, sont tellement semblables par leur position, entre la route qui les tourne et un roc calcaire surmonté d'un château ruiné qui les domine ,*que l'œil trompé du voyageur les confond et croit toujours voir le même. Après Piolenc, on perd de vue le Rhône, qui s'éloigne à l'ouest, et l'on se dirige à travers une plaine de la plus grande fertilité. Avant d'entrer à Orange, on aperçoit, au milieu d'un champ , l'arc de triomphe de Marias, un des plos beaux monuments que nous aient laissés les Romains. Sorgues est un bourg dominé par deux tours qui faisaient jadis partie d'un antique château des papes. L'aspect lointain d'Avignon ressemble à celui d'une ancienne ville de guerre , si l'on en juge par les hauts remparts formés de Itelles pierres de taille et bordés de créneaux qui l'entourent ; mais on reconnaît une ville papale aux nombreux clochers de toutes formes qui la décorent encore, et qui lui ont fait donner par Rabelais le nom de Ville-Sonnante. —En sortant d'Avignon , on parcourt la plus belle partie du territoire de cette ville. Au Mas-des-Ganes, on Jouit d'une belle vue sur les lies bocagères de la Dorance , que l'on^lraverse au village de Bon-Pas , sur un beau pont en bois très-long, qui Joint le département de Vaucluse à celui des Bouches-duRhône. Le pays que l'on parcourt Jusqu'au relais de Saint- Andiol est plat et fertile, mais sans intérêt. Peu après Orgon , la plaine est un peu moins monotone, mais le pays devient de plus en plus montueux et aride aux environs de Lamheac Après Saint-Cannat, la route offre une continuité de hameiiux qui se succèdent jusqu'à Aix. En sortant de cette ville, on s'élève par une montée peu rapide sur tes hauteurs qui séparent le bassin d'Aix et celui de Marseille. Au
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iMMBoean cl« BfftIiioD, on j^aas» VAm, puis on desond la pente i«|ride4»Qui»fMid; vis-À-vis de Rampelio , oo aperçoit le ohAteau d» Laynca» et pea aprÉft «n desoeod dans une gorge profonde, bùtéée de montagnea arides. Aa hamw des Tour» eommenoe la loogue descente de la Yisle qui condnit à Mandlta^ •t d'où ToD Jouit d'un point de vue ravissant : à dtoite, la mer forme ira golft animé par une. multitude de barques et de vidsseaox qui offrent ie plus magnifique tableau , lorsque surtout les rayons du soleil coucbant se véfléeUstent sur le& flots ; en face , apparaît la ville , au milieu d'un amph^tiéàtte de montagnes , dont toutes les pentes sont peuplées d'un nomlnre Infim de elUB>> mantes habitations , que l'on désigne sous le nom àé bastides. On entre à Marseille par la porte d'Aix et par le faubourg de ee nom, d*on Ton » câ perspective la superbe rue de Rome, qui tr&vetsc entièrement la ville.
1'" Route de Paris à Marseille, par Boanke et Taaars,
80 myriaiâètres â kilomètjres.
n. le.
* Gentilly (à droite de la route).
De Paris à * Yillejuif h^ 0,8}
YlLLEJCJiF k FaOMENTEAI^ V^T .......'.. 1,1
Fromenteau à Essonne ^qt. 1,2
* Ris (sur U route).
* CoRBEiL (à gaucbe de la route).
Essonne à Ponthierry ^ût l»i
PONTHIERRY à CBAflLY \Or 0,8
Chau^lt à * Fontainebleau ^ 1,0
FOOTAINEBLEAD à * NBHOCRS ^Of 1,6
KEMOURS à LA CROIS^RE XQf. 1,3
La Crokière à Fontenay (Loiret) >of 0,6
FONTENAY à * MONTARGIS >Of 1,3
MoNTARGis à Nogent-suR'Yernisson x>r. . 1,7
lïOGENT à * LA BUSSIÈRE (Loiret) \3^ ^,. 1,2
La BussiÈRE à * Briare >or 1,2
Briare à Meuvy-sur-Loire h^ 1,7
If£6YY-SUR-L0IRE à * COSNE XQ^ 1,4
* Sangerre (à droite de la route).
CosNE à * PoDiLLY (Nièvre) Xif 1,5
PouiLLY à "*" LÀ Charité ^or.. 1,3
La Charité à ^ Pougues ^or *. 1,3
Fougues à * Néyers ^or 1,2
Neyers à Magny (Mièvre) ^or v. 1,2
Magny à * Saint-Pierre le Moutier V)F 1,1
Saint-Pierre le Moutier à SAiNT-IiiBfERT Vïf • ' •• 0,8
Saint-Imbert à y ILLENEUYE-SUR- Allier V)^. . . . . 1,0
YiLLENEUYE-suB- Allier à * Mouums'^o^ 1,2
Moulins à Bessay ^or , . 1,4
BE88AY à Yarennes (Allier) ^ 1,5
Yajiennes à Saint-Gérano-le-Puy ^q^. 1,1
Saïnt-Gérani>le-Piiy à la Palisse x^ 1,0
La PALisse à Droituricr V)r 0,8
Droiturier à Saint-Mabtin-d'Estréaux y^r. . , .. 0,7
Saint-Martin-d*Estréaux à la PACAunièRE V)r. . 0,7
hk PAC AUniÈRE à SAINT<aEAMAIN-L'£SPlNA8SB ^ûT • 1 ,2
* Bribnnon (à gauche de la route).
* Ahruerle (à droite de la route).
* St^Haun-le-Chatel (à droite de k R.)
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SAINT-GERMAUM/EflHlUSflB à * &OAIIHE ^QT; 1,2
Roanne à St-Syvi>borien-db^at V3f . . • • • 1 ,7
SAINI^YMPHORIEN à PAIN^BOUCflAIN V3f 1,5
Pain-Boucbain à * Taeare yç^ 1,2
TARABEaUX ÂRNAftVlf*-*. 1,1
Les Arnas à Salyagny vy 1,9
Salvagny à * Lyon vq^ 1,4
Lyon à Saint-Fons ^or 0,«1
Saint-Fons à SAiNivSYiiPHORiBn-D'OaON vy 0,8
Saint^yhphorien-d'Ozon à Vienne vy 1,2 ,
Vienne à Auberiye^^ 1,4
Auberiye aa PéACE us RoufisiLLON lor 0,6
PlÊAGE DE ROUSSILLON à SAINT- BAMBBRT tOT. .... 0,9
* Albon (à gauche de la route).
Saimt-Ranbert à Saint-Yallier v^ 1,2
Saint-Valuer à Tain Ki^ 1,4
* Tournon (à droite de la route).
* Sainv^Peray (à droite de la route).
Tain à * Valence (Drôme) vjr. 1,8
* MoNTÉL^xsiER (à gauclie de la route).
* Cbabeuil (à gauche de la route).
Valemob à LA Paillasse VST 1,1
* ÉTOILE (à gauche de la route).
La Paillasse a Loriol x^ 1,1
* Crest (à gauche de la route).
* Privas (à droite de la route).
* Antr AIGUËS (à droite de la route).
LomoL à Derrières v>f 1,3
* Rochemacre (à droite de la route).
* Val» (à droite de la route).
^ Acbenas (à droite de la route).
Derbières à * Montélihart tof 1,0
* DiEtj-LE-FiT (à gauche de la route).
* Villeneuve-de-Berg (à droite de la route).
* ViTiERS (à droite de la route).
* La Baume (à droite de la route).
*L'ARGENTiÈRE (à droite de la route).
Montélimart à DoNzÈRE vy 1,4
* Grignan (à gauche de la route).
* Nyons (à gauche de la route).
* Saint-Paol-Trois-Chateaux (à G. de la R.).
* RuoMS (à droite de la route).
* Bourg-Saint- Andéol (à droite de la R.).
* Vallon (à droite de la route).
DONIÉRE à LA PaLUD ^Qf 1,6
* Yaison (à gauche de la route).
*MOLLANS (à gauche de la route).
La Palcd à * MoRNAS Vif. 1,2
M(«NAs à * Orange V)f. 1,1
* Mont-Ventoux (à gauche de la route).
* Caromb (à gauche de la route).
* Carpentras (à gauche de la route).
ORAMGE à*SOKGUESV)r 1»&
SORGUES à * AVIGNON KiT 1>0
* Chateau-Renard (à droite de la route). AVIONON à Saint>Amdiol V3f 1>8
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* Gayaillon (à gauche de la route).
Saint-Andiol à Orgon ^ût 1)0
* Apt (à gauche de la route).
Orgon au Pont-Royal vjr 1,8
* Cadenet (à gauche de la route).
* Aurons (à droite de la roule).
Le Pont-Royal à Saint-Canat tqt 1,5
Saint-Canat à Ak Vît 1,6
* Berre (à droite de la route).
ADL^uPiNKïr 1,4
* La Penne (à droite de la route).
* Les MARTiGtEs (à droite de la route).
Le Pin à * Marseale h^ 1,5
GENTILLT (Seine). ( LE GRAND ET LE PETIT). Village très-anden , situé sur la Bièvre, à 6 klT. (l I. 1/2) de Sceaux et à 5 kil. (I 1. 1/4) de Paris. 3,616 hab. Le Grand-Gentilly est bâti dans la vallée de la Bièvre; on y remarque Tanden château de Yilleroy , dont le parc renferme de belles eaux fournies par Taqueduc d*Arcueil.
BicÊTRE est une dépendance de la commune de Gentilly. Il doit son origine à un couvent de chartreux, bâti en 1250, que Jean, duc de Berri, fit remplacer par un vaste château. Le plan de Bicétre , à rexceptiou de quelques additions , offre un carré d'environ 300 mètres de côté. Le principal corps de bâtiment donne , au nord , sur un jardin qu'entourent des bâtimeDts moins élevés, qui sont à l'usage des ateliers. .L'ensemble des parallélogrammes offre trois principales cours : la première sert d'entrée par une avenoe aboutissant à la grande route; dans la deuxième, est l'église, en forme de croix ; la troisième renferme un grand nombre de constructions disposées sans beaucoup de symétrie , et au nombre desquelles sont les prisons et les cachots. Les cours sont plantées d'arbres , et le reste de l'enclos est en jardins. Ces bâtiments sont distribués , suivant leur destination respective , pour le logement des vieillards indigents , qui occupent 2,200 lits , et qui ne sont reçus qu'à l'âge de soixante-dix ans ; pour le logement des fous , et eniin pour cdm des malfaiteurs , condamnés à la réclusion ou aux travaux forcés , et qui attendent le départ de la chaîne dont ils doivent faire partie : on porte à 4,500 le nombre des individus détenus ordinairement dans cette maison. lEl — Le puits de Bicétre , que tous les étrangers vont admirer, peut être placé parmi les morceaux d'architecture les plus étonnants qui existent, quoique ces sortes d'ouvrages ne soient guère que du ressort de la maçonnerie. Il a 5 m. 30 c. de diamètre sur 57 mètres de profondeur, et est creusé dans le roc vif, où sont les sources qui y entretiennent constamment 3 mètres d'eau , toujours intarissable. Par une machine très-simple qui sert à puiser l'eau, deux seaux, dont l'un monte , tandis que l'autre descend , sont toujours en mouvement U réservoir dans lequel ces eaux sont distribuées a 17 m. 63 cent, carrés , et contient , lorsqu'il est plein , 4,000 muids. Cette espèce de citerne est revétae en plomb laminé; quatre piliers soutiennent la voûte en pierre de taille; des tuyaux souterrains distribuent l'eau dans toutes les parties de rétablissement TlLLEJUlP (Seine). Joli bourg à 6 kil. (1 1. 1/2) de Sceaux, 8 kiL (2 U) de Paris, isi >or (,387 hab. On voit à Villejuif un télégraphe de la ligne de Lyon,et sur un tertre en avant de ce bourg, un obélisque qui détermine l'extrémité septentrionale d'une baâe trigonométrique, établie pour le levé de la carte de Cassini. RIS {Seine), Village situé près de la rivé gauche de la Seine , et sur le die* min de fer de Paris à Orléans. On y voit un beau château qui a été habité par Henri IV — Au château de Fromont , dépendance de Ris, on remarque un beau jardin de botanique consacré à l'enseignement et au perfectionnement des différentes parties de l'horticulture. A 25 kil. (6 1. 1/2) de Paris. S
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CORBHL (Seine-et'Oite), Petite yille, sons-piéfect., agréablement sitaée sur le chemin de fer de Paris à Orléans, sur la rive gauclie de la Seine, et au confluent de FEssonne qui s'y divise en plusieurs bras et y fait mouvoir de beaux moulins. Les environs de cette ville sont très-riants; mais la partie la plus agréable est celle qui s'étend dans le vallon qu'arrosent les ramifications de l'Essonne. On y remarque les vastes magasins à grains , les moulins mus par rEssonne , la halle au blé , la salle de spectacle , et une petite bibliothèque publique de 4 à 5,000 volumes. A 33 kil. (8 1. 1/2) de Paris, is
TOiTcaBS PUBLIQUES. TOUS les Jours pour Paris, trois départe.
BATEAUX A VAPEUR. Pour Paris, Melun el Moutereaa.
OUVRAGES A CONSULTER. Antiquités de la ville et châtellenie de CorMl, par
Delabarre, In-i», 1747.
Notice périodique de l'histoire moderne et ancienne de la ville et du district de
Corbeil, in-is, i7M. j
Chemin de fer de Pabis à Cobbeil.
Corbeil communique avec Paris, par le chemin de fer de Paris à Orléans, en activité depuis 1840 jusqu'à Corbeil, et qui sera entièrement achevé en 1843. La station de départ est située sur le boulevard de l'Hôpital , vis-à-vis du pont d'Austerlitz. — En partant de Paris , on laisse à droite les immenses bâtiments de la Salpétrière. Après avoir passé sous un pont soutenu par des piliers et par des arches en fonte, la vue s'étend à gauche sur le coteau où est bâti Charenton, dont les maisons, groupé» en amphithéâtre, offrent un beau coup d'oeil. En avançant, on voit, à gauche, le joli village duPort-à-l'Anglais, et l'on jouit pendant quelque temps de la vue du cours de la Seine. — La voie ferrée se dirige à travers une plaine unie Jusqu'à Cbofsy-sur-Seine , qui se présente agréablement , avec sa Jolie promenade et son petit pont suspendu. Deux ponts pittoresques , remarquables par la légèreté de leur construction , s'élèvent au-dessus du chemin de fer, qui abandonne momentanément le bord de la Seine, pour se diriger à travers une plaine bien cultivée , aboutis>ant à une petite tranchée, au sortir de laquelle on Jouit d'une vue agréable sur un large bassin que bornent au loin de riants coteaux boisés. Sur la droite, on aperçoit Yilleneuve-Saint- Georges. -- Une station est établie à Ablon , village pittoresquement situé , sar la rive gauche de la Seine, bordée, à droite, par un charmant coteau où se groupent admirablement l'église, le château el la belle avenue d'Athi»* Mons ; plus loin est le château de Chaignes, derrière lequel se trouve Juvlsy , où s'embranche le rail qui se dirige sur Orléans. — Une autre station est établie à Châtillon, où l'on côtoie la grande route de Fontainebleau. Vis-à-vis Châtillon, on jouit d'une belle échappée de vue sur la Seine et sur des coteaux couronnés par les villages de Draveil et de Champrosay. — En avançant , on découvre un beau pont suspendu construit par M. Aguado , vis-à-vis du JoU «ïoteau de Ris. Le chemin de fer traverse ensuite le parc de F^omont , en passant sous un pont qui réunit les deux parties de ce parc , coupe le parc du château de Grand-Bourg, et immédiatement après celui de Petit-Bourg, dont le beau château offre un admirable point de vue. En face de Petit- Bourg, on découvre les villages de Donjons , de Soissy et d'Étiolés. Après la station d'£vry , on voit, à droite, les châteaux de Moussean et de Beauvoir. Le chemin de fer passe ensuite sous deux ponts élevés , en se dirigeant sur Corbeil , dont on découvre l'antique église et le vaste grenier de réserve; immense bâtiment à six étages, appartenant à M. D'Arbley , propriétaire des moulins de Corbeil. Nous avons vu réunie dans ce grenier (en juin I84I) une quantité de grains Siifiisante pour nourrir, pendant quinze Jours , toute la population de Paris. ~ Le trajet de Corbeil à Paris et retour par le chemin de fer se fait en 55 minâtes.
li^irrAllIKBIiBAIT (S«tiie-«<i-Mîeir»«). JoTle ville. Soas-préf. Trib.de l'^inst Coll. oom. ^ xsr 8,122 bab. — Cette Tille, située au milieu d'une des plus belles forète de France, est régulièrement bAtie; les rues en sont larges, propres it {biA percées. Elle doit sa formation à un château royal , dont forigine reaoate au delà du XII** siècle , et qui servit souvent de résidence à Louis YU et à Pbiiippe-Auguste. Saint Louis et tous les rois ses successeurs augmenté- TCDt à Tenvi cet agréable séjour -, mais une partie des premiers bâtiments étant tombée en ruine , François I*"' , qui affectionnait particulièrement ce s^oui, fit presque entièrement' reconstruire éi décorer le château par les plus habiles artistes de Tltalie. Henri II , Charles IX et Henri III ont fait faire quelques constractîons nouvelles; mais Henri lY les surpassa beaucoup; il y dépensa 2,440,850 liv. Louis XIII et Louis XIY rimitèrent et mirent la dernière main à ce château magnifique. Sous le règne de Louis XY, on y exécuta aussi de grands travaux; Louis XYI y laissa quelques traces du sien; Napoléon y fit exécuter de notables embellissements , dont la dépense s'éleva à 6,242,000 fr. S. M. Louis-Philippe en a fait restaurer récemment toutes les peintures , ainsi que les appartements , qui ont été habités momentanément par la cour et par les nombreux conviés au mariage de S. A. R. le duc d^Orléans avec la princesse de MecklemlK>urg-Schwerin , dont l'union a été célébrée à Fontainebleau , le 30 mai 1837.
Le château de Fontainebleau est composé de six cours : la cour du Cheval- Blanc , la cour des Fontaines , la cour Ovale ou du Donjon , la cour ou jardia de l'Orangerie, la cour des Princes et la cour des Cuisines. Trois enfr^ principales y conduisent : l'entrée d'honneur, par la cour du Cheval-Blanc; la seconde par la cour des Cuisines ; la troisième par l'allée de Maintenon , la Chaussée royale et la Porte-Dorée. Chaque cour est entièrement ou à pea près entourée de trois ou quatre corps de bâtiments. —La cour du Cheval- Blanc s'ouvre sur la place Ferrare ; elle doit soti nom à un cheval en plâtre^ copie du cheval de Marc-Aurèie, moulé à Rome en 1560; elle est fermée par une belle grille de 104 mètres de longueur, construite en 1810. L'aile droite de cette cour fut commencée sous Louis XY et achevée sous Louis XYI. La façade qu'on voit au fond est ornée d'un superbe escalier en fer à cheval , placé à l'extérieur, dont les deux rampes s'élèvent à la hauteur d'une terrasse placée dans les appartements du premier étage. L'afle gauche fut bâtie sous François P' ; elle servait de logement aux ministres. Par la chaussée qui passe sous l'escalier, on se rend à la chapelle de la Trinité, remarquable par sa beUe architecture. Le principal autel est décoré de quatre colonnes en marbre rare, avec des chapiteaux eu bronze doré, de quatre anges aussi eu bronze doré, et des statues en marbre blanc de saint Louis et de Charlemagne. — La cour des Fontaines , entourée de bâtiments de trois côtés , s'ouvre du côté da sud sur les jardins ; elle est décorée d'un bassin dans lequel quatre mascarons versent de l'eau. — La cour Ovale est longue et peu large. Les bâtiments qui l'environnent sont plus anciens que ceux des autres cours ; les deux tiers de ces bâtiments offrent un balcon extérieur que supportent 45 colonnes de grès. Bans l'intérieur sont la salle de bal , la bibliothèque , les appartements du roi et de la reine , les salles du trône, du conseil, etc. : on montre dans un salon une petite table en bois d'acajou, sur laquelle Napoléon signa en I8I4 son abdication. C'est aussi par ces bâtiments qu'on arrive à la galerie de Biane , décorée par MAf . Abel Pujol et Blondel. — Le jardin de TOrangiene est aussi entouré de divers bâtiments, dans l'un desquels (la galerie des Cerfs} la reine Christine de Suède fit assassiner son grand écuyer Monaldeschi. Le jardin est dessiné en jardin paysager, et doit son nom à une belle statue de Biane, en bronze > placée au milieu d'un bassin. — La cour des Princes est la plus petite du château. C'est dans les bâtiments qui l'entourent que logeait la fameuse Christine de Suède. — La cour des Cuisines est vaste, régulière , et entourée de bâtiments construits sous le règne de Henri lY. — Le parc et les
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méi^iBod «n pluslMu» p«fttet et répondent à la nagnifloenoe ilcièhâ- : UD bea«et vaste ^dio , dessiné dans le genre pUtoresqae,xOfne la par. Uit sod du paie, et s'^end le long de la façade extérieure de t*nile neuve de h cour du Cheval^filanc; des eaux idKindantes traversent et limitent ce Jardin, et Yoot se perdre en passant sous un rocher dans la pièce appelée TËtang. Le pvterre, autrefois Jardin du Roi ou du TiiHre, est aujourd'liol riche d'ornelaents et de jets d'eau. Le pare doit ses principaux ornements à ses belles allées, à la superbe treille du roi, à une magnifique cascade qui alimente an beau caual de 585 toises de long sur 2i de large.
La ville de Fontainebleau possède deux heàux quartiers de cavalerie et plo*ûeurs édilices et établissements remarquables. Les principaux sont : le Châieaa d'eau . contenant un réservoir alimenté par une source dont les eaux sont ^Bstriboées dans les différentes fontaines et les bassins du château ; les hosllioes fondés par Anne d'Autriche et par madame de Montespan ; le collège; \m bains publics; la bibliothèque publique, contenant 28,ooo volumes. Audevant de rentrée méridionale de la ville , est un obélisque d'une hauteur considérable, érigé en I7ft6, à l'occasion du mariage de Louis XYI et de Blarie-Antoinette. — Patrie de Daneourt. — Manufactures de porcelaine et de felence. A 6-i kil. (16 I.) de Meaux , 56 kil. (H 1. 1/2 j de Paris. — Hôtels : de la Vitle-de-Lyon , de l'Europe, de la Sirène , du Cadran-Bleu.
vfif ORES PUBLIQUES. Toos les Joats • pour Paris, 4 pour Melan , s po«r NemoBfg, tjpour MDotereaa.
BCTS d'exccesions : dans la forêt de fontcUnebleau. Cette forêt est pait-étre l'une des plus intéressantes de la France par la multitude de sites pittoresques qu'elte renferme; sa surface est évaluée à près de i7,ooo hectares; elle est divisée en »76 triages etpercée d'un grand nombre de routes. Tout cet espace présente de vastes plaines Inter- MDpaes par des gorges dont les pentes offrent sur une multitude de po4nls des rocbes ûfigfésittém pêle-mêle les unes sur les autres; d'un côté d'arides sables, de l'autre des terrains où croissent des bois plus ou moins touffus, plus ou woios beaux, «ir lesquels végètent d'immenses agarics. En sortant d'une vallée fertile, on se trouve dans un désert inhabitable. Partout le naturaliste trouve des plantes et des insectes en quantité et d'espèces différentes; le paysagiste peut venir y étudier la nature : des arbres et des rochers de toutes sortes de forme lui tiurnirool de quoi abondamment exercer ses plnotfHKïï et set crayons; c'est là que Lantara , misérable vacher d' A chères, a puisé le goût et fait les premiers essais d'un art où il est parvenu à se faire un nom — On doit Tisiter aussi : le village d'^^von, dont l'église renferme le tombeau de Monaldescht , assassiné par ordre de la reine de Suède, dont il était le favori; et Franchad, (»bjet d'un pèlerinage très-fréquenté le mardi de la Pentecôte ; le puits de ce village a plus de s» mètres de profondeur-
OOVRA6BS A €Oi«si}i.TEa , ^t se IroQveBt à la librairie de Jacquin, à Fontainebleau.
Notice historique sur Fontainebleau, par Jamln, in-a'».
Deseription historique de Fontainebleau, par OuUbert , & voL in-» , I73l.
Guide du vo^ageuj' à Fontainebleau , par Remard, In-is, laso.
TtmMOVtt^iSeine-et^M.). Jolie petite Tille , à I6 kil. (41.) de Fontainebleau. iax>^ 3,939 bab. Elle est généralement bien bâtie, percée de rues larges , spadeoses, et entourée par le canal du Loing, et par la rivière du même nom , sur laquelle est un beau pont , construit d'après les dessins du célèbre architeete Peyronnet On y remarque un ancien château flanqué de quatre tours , devant lequel est une place assez vaste. Les bords du canal , ceux de Loing , et le vallon arrosé par cette rivière , offrent des promenades agréables.
BtrssiGRB (la) {Loiret). Tillage remarquable par un joli château qui rap- ^lle un donjon du quinzième siècle. Il est bâti an milieu d'une belle pièce i»6au quil faut traverser sur un pont-levis pour y arriver.
HONTAIIGIS, BRIARE. Voy. 1^*» lOB.
COSNB (ÏSièvre). Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de I*» Inst. Soc. d'agr. Collège com. s vy 5,987 hab. Cette tille est dans une situation agréable sur la rive droite de la Loire, au confluent du Nohain , petite rivière qui y met
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en moavemeDt divenes usines;, des coutelleries et des tore» eoluldénbla d'ancres pour la marine. Elle est généralement bien bâtie , propre et bien percée. De la promenade située entre les forges et la Loire, on jouit d'une Tue délicieuse sur le cours du fleuve qui serpente dans une belle vallée : vers l'ouest , on découvre les oolUoes du Berri , et dans le lointain on aperçoit la ville de Sancerre , l)àtie sur une colline élevée qui domine tons les environs. —Entrepôt des fers provenant des forges environnantes. A 63 kll. (16 L I/l) de Nevers. — Hôtels : du Commerce , du Grand-Cerf.
ToiTVBES PUBLIQUES. Pour Paris et Lyon. Marseille, Bourges par Sancent, eiamecy , Anxerre par Donzy.
SAKCBRRB (Cher). Petite ville très-ancienne. Sous-préf. Trib. de i'* inst. Soc. d'agr. Coll. com. s 3,032 bab. Cette ville est dans une situation pittoresque , sur une montagne dont les flancs sont couverts de vignes qui donnent d'assez bons vins Elle est généralement mal bâtie , formée de rues mal percées , très-rapides et pour la plupart impraticables aux voitures. Toutefois la ville s'est beaucoup embellie depuis quelques années ; une belle promoiade, qu'on nomme des Remparts, a remplacé ses anciennes fortitications ; elle renferme trois places principales, une fontaine, un collège, un hôpital et plasieui's Milices de construction gothique. De différents endroits de cette ville, notamment de l'esplanade et de la porte de César, on Jouit d'une vue magnifique ; l'oeil suit avec plaisir, au milieu d'une belle et fertile vallée , et ^ua un espace de quatorze lieues, le cours sinueux de la Loire, s'arrête un instant sur les nombreuses villes qui ornent ses bords , et après avoir erré sur l'horizon immense qui se développe devant lui , vient se reposer avec délices soi de charmants coteaux de vignes et sur les riants vallons du Sancerrois. — Patrie du connétable Louis de Sancerre, du maréchal Macdonald, due deTftrente.— Fabriques de bonneterie. — A 43 kil. (Il 1.) de Bourges , I9I k. (49 1.) de Paris. — Hôtel de l'Ëcu.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les jours pour Bourges.
BUT d'excursion. Pfès de Sancerre, on admtre un énorme châtaignier, auqnel on donne plus de neuf siècles d'existence. OUVRAGES A CONSULTER. Histoirc mémùroble du siège de Sancerre, par Jean de
Léry, In-a", i»74.
Histoire de la ville de Sancerre , par Poupord, in-is, inr. Histoire de la ville de Sancerre, in-is, lase.
POCILLT (Nièvre), Jolie petite ville , bâtie dans une charmante situation , au pied de coteaux couverts de riches vignobles , sur la rive droite de la Loire. A 14 kil. (3 1. 1/2) de Cosne. isi xy 3,071 hab.
LA CHARITÉ. Voyez page 66.
POCGITES {Nièvre), Joli bourg à 12 kil. (3 1.) de Nevers. ^xir i,200hab. n est bâti dans une charmante vallée couverte de prairies et bordée de montagnes cultivées Jusqu'à leurs sommets , qui offrent des points de vue agréables.
Dans une prairie à un kilomètre de ce bourg , à l'extrémité d'une promenade formée par de belles plantations, on trouve une source d'eau minérale gazeuse froide , dont la découverte remonte à une époque très-recolée. Les eaux de Fougues Jaillissent dans deux réservoirs, dont le plus éloigné est abandonné pour l'usage des bestiaux, qui en préfèrent les eaux à toutes celles du voisinage. Le second , réservé pour l'usage des buveurs , offre un bassin en forme de puits , construit en pierre de taille et recouvert d'une table de fonte où l'on a pratiqué une ouverture [d'environ un pied de diamètre, par où les eaux s'élèvent avec impétuosité. Cette source est entourée d'un Joli Jardin et d'une belle galerie dans laquelle les malades peuvent se promener. L'établissement offre en outre des promenades délicieuses : la route de la Charité à Nevers , qui traverse le bourg, s'élève insensiblement , à travers les
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vignes, )asqû^ail 8(miiiiet d'une colline d'où rœil découvre un riche point de Toe ; derrière soi on a le riant iMssio de Fougues ; à Test une éciiappée de Yue se prolonge et va joindre la vallée de la Loire; devant soi se développe cette immense vallée quVmbetlissent mille nuances de verdure, et qu'argentent au loin les eaux brillantes du fleuve , auxquelles viennent se mêler celles de FAllier, dont la surface ne s'aperçoit guère à cette distance que lorsquMl est .gonflé par les pluies. Fougues offre des auberges commodes et bien tenues ; on y trouve aussi un grand nombre d'habitations proprement meublées , où environ I50 étrangers peuvent trouver à se loger agréablement. L'air y est très-salubre.— Les eaux de Fougues se boivent depuis le commencement de mai Jusqu'à la lin d'octobre. La propriété qu'elles ont de supporter le transport , lorsqu'on les renferme dans des bouteilles bien bouchées , fait qu'on les prend peu sur les lieux.— L'eau de Fougues a beaucoup d'analogie avec celles de Spa et de Seltz. Elle est essentiellemeut tonique et purgative, et convient dans toutes les maladies où il importe de rétablir les fonctions de l'estomac. On remploie avec succès dans les affections du foie et de la rate, les hydropisies » les Jaunisses rebelles.
oi'VRAGE A CONSULTER. Obsei'vations sur les eaux minérales de Fougues, par Raalin , in-ia , nés.
HBTERS. Grande et très-ancienne ville. CheMleu du département de la Nièvre. Trib. de l'^ inst. et de comm. Ch. des manuf. Soc. d'agr. , sciences et arts. Coll. comm. is vy i6,oou hab. — IVevers est une ancienne ville des Gaules , citée dans le septième livre des Commentaires de César sous le nom de NovioduHum. Cette ville est dans une belle situation , sur la rive droite de la Loire, au confluent de la Nièvre. Elle est bâtie en amphithéâtre sur le penchant d'une colline , et offre un bel aspect vue de la rive gauche de la. Loire * mais cette agréable position donne une pente rapide à ses rues, qui , dans là partie qui borde la rivière , sont en général étroites et mal percées. Dans la partie haute se trouvent le château et la cathédrale. L'entrée de la ville , par la route des Moulins , est fort belle ; du côté de Paris on y arrive par une belle porte en arc de triomphe , élevée à la gloire du vstlnqueur de Fonlenoy, et l'on y traverse la Loire sur un beau pont. Les quais sont bordés de maisons étagées les unes au-dessus des autres et assez bien bâties.
L'ÉGLISE Cathédrale date de diverses époques; il y a deux chœurs : celui 4|ui enferme l'autel de sainte Jutille est de la lin du douzième siècle; la crypte qui est au-dessous est de la même époque , ainsi que les piliers ronds que l'on voit au bas de la nef. La nef est du treizième siècle ; le chœur et le grand autel du quatorzième : le portail septentrional est de 1290, et le portail méridional de 1 491. La tour, de forme carrée, fut commencée en I509, et achevée en 1628 ; elle est chargée de sculpture et de statues gothiques d'un bel effet. Les vitraux du chœur , fort endommagés par des restaurati*urs ignorants, étaient remarquables par la richesse et la vivacité de leurs couleurs. Nevers a encore d'autres églises qui , comme la cathédrale , offrent de curieux détails d'architecture gothique. On cite principalement Saint-Étienne , belle église de la fin du douzième siècle : l'église Saint-Sauveru, dont le chœur s'élevait sur une crypte curieuse , est aujourd'hui détruite.
Le CHATEAU , dont la façade forme un des côtés de la principale place de la ville , parait avoir été bâti par les princes de la maison de Cièves. Le parc est devenu par acquisition une promenade publique.
On remarque encore à Nevers les restes de l'ancienne église de l'abbaye des Bénédictines, une magnifique salle du quatorzième siècle qui servait de réfectoire à ces religieuses , et les cloîtres qui sont presque tous du style byzantin ; l'ancienne chapelle du collège des jésuites , ai^ourd'hui paroisse de Saint-Fère, petit édifice d'un goût élégant , dont les peintures à fresque rappellent les jolis oratoires d'Italie ; le collège , fondé en !ô2ô ; la bibliothèque publique, contenant 8,500 volumes ; le» casernes ; l'hôtel de la préfecture.— Patrie de saint
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Jérôme, da folliculaire Chaumetle, d*Adam Billaut, menuisier et poète; d^ CarpenUer de Mâgny. de l'avocat général Simoo Mprion, etc. , etc. —Fabriquer de grosse draperie, boutons de métal , ouvragée eu émail , cordes il violoo» vinaigre , colle forte , etc. Nombreuses manufactures de faïence qui jouisseat^ depuis plus de huit siècles d'une réputation justement acquise. -^FondeiiA royale composée de huit fours à réverbère et de douze bancs de forerie, eb produisant annuellement 550,000 Jiil. ou 225 canons de fonte, et 50,000 kii de mouleries diverses.— Commerce de bois de construction, charbon de bois, fer» acier, chaines.de fer, enclumes , étaux.. porcelaine, faïence renommée» émail» caisses à eau pour la marine , vins, sels, cuirs, etc. A 55 kil. (14 1.) de Moa:^ lins , 62 Kil- (16 1.) de Bourges , 226 kil. (58 1.) de Paris. —Hôtels : de France» de rimag^e-Saint-Louis , du Liond*Or, de TEurope, du Poids-de-la- Ville, dt. Nièvxe.
T<t'iTiimB& PVBLiQOBS, Tqom lM]ottr«.> de Paris à Clermont, Lyon , Marseille; tooi. lC0 Joon voitures pour Deeize, (Uameoy , CbAteaUrChlDon, Aatao, la Charibé.
BATEAUX A VAPEUK. Service dça Infuiplosibles de Neverjk à. Orléans et retour, et de» Kevers à Moulins.
OUVRAGES A CONSULTEE, QUI se trouvent à la librairld de Duclos et Foy, à Kevers.
Histoire du pays et duché de Nivernais , par Guy Coquille , iii«4<' , lOift.
Recherches sur la ville de JVevers, par Ste-Marie, in-a", laio.
Mémoires pour servir à l'histoire civile, politiçiue, etc. , de la Nièvre t.pix J.. Né<i de la Rochelle , s vol. in-e" , issr.
Mémoires pour servir à l'histoire du Nivernais et du Ùonziois, par J., Née delà Aocbelle , in-ia , 1747.
Histoire abrégée de la province du Nivemeit, par PanaeRtler , t. i*'.(iiBiQDe):
iU-4*, 17M.
PiBlIRB-LB-MOUTIBII (SAINT-) (Nièvre). Petite ville à 29 kil. (7 1. 1/2) deMevers. s \)^ 2,iio hab. Elle est bâtie sur un étang considérable et trèspoiseonneuK. — Commerce de bois , briques , chandelles , etc.
mou LINS. Voyez page 306.
BBIANON {Loire). Village à U kil. (3 1. 1/2} de Roanne. 500 hab. On remarquait autrefois sur le territoire de ce village Tabbaye de Bénissons-Dieu , de Tordre de Clairvanx, fondée par saint Bernard .en II 38, dans un petit vallon arrosé par la Saône. L'église de Bénissons-Diep, d'architecture gothique, est belle, vaste , et bien conservée; on y admire surtout une chapelle dont. les murs sont revêtus des plus beaux marbres d'Italie. Le portail est flanqnéde deux tours surmontées de deux flèches d*une forme élégante, et d'une grande élévation.
AMBIERLE (Loire). Bourg situé à 20 kil. (5 1.) de Roanne. 1,700 hab. H possédait anciennement une abbaye convertie en prieuré en 938. L'église est vaste, d'une assez belle architecture gothiqpe, et renferme le tom&audei^ seigneurs de Pierrefitte,
BAOND-LE-CHATBL (SAINT-) (Loire). Petite ville située à II kil. (2 l 3/4) de Beaune. 600 hab, On remarque sur le territoire de cette commune le. château de Boisy, l'une des forteresses les plus formidables du.Forezi et construite sous le règne de Charles V : trois voitures pourraient marcher de front sur la terrasse du rempart extérieur. Sous le règne de Charles VU le cbât^u de Boisy devint la propriété du célèbre Jacques Cœur, q^i avait fait placer; MOT une des portes extérieures Tinscription suivante :
lorquM Ca?«r fuit et qn% ntwt, (^t U r0i et qu'il peut.
C^t dans ce château que naquH l'amirAl Bonoivet, tuéà la bataUleyt Pavie. MQAtau^, Yoyes M* 9»
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fiAUmOk («Allil»-) {Loir»}i Potile et aneioine ville^ à 16 kil. (4 1.) de MjNitbrisûQ. 2,a52 hab^-SainM^almier oeoupe ronplacement désigné, dans la' esta» de PeutiogeCy sous te nom d^jqutpsegestm* Qu^elte devait sans doute à uoe source d'eau minérale située à rextrémité d*im de ses faubourgs* L'eau de oeitA source, connue dans le pays sous le nom de Pontfort, sounl dans un puits dîenviron vingt pieds de profondeur, et se jette à quel<}ues pas de là dans la petite rivière de Coim, où il se forme un bouilloonement très>marqué. L'usage de cette eau est trés-salutaire dans les aCfeetiens glaireuses et graveleoses défi reins et de. la vessie, et dantsle»- mala(Uea catarrhale» chroniqaes*
SAiar^BTiEH JNB. A^oyez page 462.
ftAurr-^HAMOKD. Voyez page 462.
ALBON (Drame), Bourg formé de plusieurs villages et hameaux, situé à 40 kil. (10 1. 1/4) de Valence. 2,000 hab. Il est bâti près de la rive gauche du Rhône, et dominé par les ruines d'un antique chMeau fort où se retirèrent le» comtes de Grésivaudan, quand lea Sarrasins s'emparèrent de Granoble, en 730k II reste encore une tour de cette « forteresse, d'où l'on Jouit d'une fort belle vue sur le cours du Rhône, avant Saint-Vallier.
TALLIBB (SAIMT-) (Drame). Petite ville à 31 kil. (8 1.) de Valence, la >or 2,500 hab^ On présume qu'elle occupe la fplaw d^Usoliy mentionné dans la caste de Peutinger. On y remarque un château de forme gothique, dont la feçade, embellie d'une architecture moderne et de peintures à fresque, offlre un ^ effet de p«»pectiye, vu de la grande route. Les sites de Saint-Vallier soist riants et pittoresque»; des prairies arrosées, de Jolis coteaux chargés de vigies, des vergers, des haies d'aubépine d'une hauteur peu commune, y re* pcMDt. agréablement la vue. — Hôtel dû Grand-Sauvage.
«JT» iHESGORSioi». A tto» denri-Iteac vers l'est, dans la gorge étroite et sauvage de .la Galaore, sont les raiMBS dtkjchâtMiu de Saint-Barthélémy de F'als , et le curieux escarpement de Roehe-Taillée; c'mI ud roc qa'on a ouvert à pic, du haut en bas, pour le passage d'un chemin , dont Tiraportance aotueUe n'«st pas en proportion avec une anssi grande entreprise. Sur un roc isolé, presque inaccessible, et pour ainsi dire eo* toorépar la rivière, sont les ruines du château gothique des anciens dauphins de Viennois.
TOUENON, SAINT-PERAT, tAlkkcb. Voyez pages 458 et 459.
HDKTELÉGËE (Drôme). Village situé sur le penchant d'un coteau, dans un territoire bien cultivé, à 12 kil. (3 I.) de Valence. 700 hab. Il est dominé par un château flanqué de tours, dont les protestants s'emparèrent. en 1676, et qui fût repris peu de temps après par le marquis de Gordes.
CUABEUIL (Drôme). Petite et ancienne ville, située à 12 kil. (3 1.) de Va* lence. Collège comm. 4,500 hab. Selon d'Anville, Chabeuil est le Cerebelliaca mentionné dans les itinéraires, entre Aoste et Valence. C'est une ville assez mal bâtie, sur la rive gauche de la Veoure, et dominée par les ruines de Tancien château, dont la tour subsiste encore^
ÉTOILE (Drôme). Bourg à 13 kil. (3 1. 1/4) de Valeiice. 2,900 hab< Il est hâfti'sur le penchant d'un coteau et entouré de murailles en partie démolies;
BUTS D*EXCUBSioivs.De la MeUsondet TroU-Croix, dépendâuee de oeUe commune, OD' Jouit d'uoe vue magnifique. Au hameau de \ai PaUUfsse^ on voM onet belle colonne^ miltlaire , posée en i47 , sous le règne d'Antonin le Pieux.
GB.KST (Drôme), Ville très-commerçante, située à 38 ktl« (9 L 8/4^ de Die. en. des manuf. si 4,901 habu Cette ville est bâtie dans une position pittoresque .au pied d'un rocher, sur la rive droite de la Diéme. Elle est dominée par les. restes d'un ancien château qui défendait le passage delà Drôme, et faisait de Ctesl une des plus fortes places du Valentinois; il en reste encore une tour, parfaitem£nt conservée, curieuse par sa forme, son élévation, sa solidité et ft hardiesse de sa construction. — Pavrie du général Digonnet', qui contribua avec Hoche à la pacification de la. Vendée. — Fabriques de dMp»^, ecges, couvertures de laine, moudioirst etc.
P1UTA& Ville ancieuie, cbe£-Jie»dailé|vuEt«meBt.derArtlèch6.' ^A. ^
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V* iust. Société d'agr. Coll. comin. Si vy 4,342 hab. — Cette ville est dans xmt situation agréable, sar une colline qui domine le vallon de TOuvèze, à la jonction de trois petites rivières. Elle possède un hôtel de préfecture, auquel est joint un beau parc dessiné daos le genre paysager ; un palais de justice nouvellement construit; une petite bibliothèque publique contenant 2,000 volumes ; des prisons remarquables par leur belle situation et par leur bonne distribution; un hospice; un bureau de bienfaisance; un collège, qui compte environ deux cents élèves, etc., etc. — Fabriques de couvertures , étoffes de laine, soies ouvrées, organsins, trames. Distilleries d*eau-d6-vie. — Commerce de soie, bestiaux de toute espèce, cuirs, houille, etc. — A 35 kil. (9 1.) de Valence, 610 kil. (156 1. 1/2) de Paris. —Hôtels: du Nord, de la Croix-d'Or, du Lion-d*Or.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS les jours pouF Paris, Lyon, Moulins. OUVRAGES A CONSULTER, qui se trouvent à la librairie de Guirmaud, à Privas. Notice historique sur le département de VArdècfie, par Delichères. Recherches sur les volcans éteints du nvarais et du Felay , par Faujas de St-Fond,
in-fol. , 1778.
Annuaires historiques et statistiques de VArdèche^ iii-8<*, isso; in-i8, lasd.
ANTRAIGUES {Ardèche). Bourg à 34 kil. (8 1. 3/4) de Privas. 1,974 hab. Ce bourg est bâli dans une situation très-pittoresque, sur le sommet d'une masse énorme de laves, à rentrée d'une belle vallée qui se divise en trois vallons de l'aspect le plus riche et le plus majestueux. Antraigues les domine; ses maisons et sa tour antique s'étendent sur le mont élevé dont les eaux de trois torrents ont profoodémeut miné la base; de tous côtés la vue est bornée par des forêts de châtaigniers surmontées de pics sourcilleux. Çà et là des colonnades de basalte à demi cachées sous le lierre, des cavernes creusées en cintres réguliers dans leurs flancs, des chutes d'eau tumultueuses, des ponts hardis diversiiient cette retraite, triste séjour des neiges pendant l*hiver, mais ravissante quand elle est animée par la- teinte chaude de Juillet, et fécondée par sa douce température. Pour mieux juger de cet aspect enchanteur, il faut s'élever sur les sommités qui le dominent, en se dirigeant du côté de Gènestelle. On doit visiter aux environs d' Antraigues la Coupe-d'Âisac, montagne volcanique qui offre le cratère le plus curieux, le mieux caractérisé et le plus remarquable de tout le département de l'Ardèche.
KOGHBMAURE {Ardèche), Bourg situé sur la rive droite du Rhône, à 23 kil. (6 I.) de Privas. i,300 hab. Ce bourg est bâti en amphithéâtre sur le flanc d'une montagne volcanique, au pied de trois rochers de basalte, dont celui du milieu, taillé à pic et de 300 pieds d'élévation, est couronné par les restes d'un ancien château fort : les ruines de ce château et le rocher sur lequel .il est élevé offrent un site très-pittoresque. Dans le bourg on remarque une butte considérable de basalte, sur la sommité de laquelle on voit encore les débris d'une espèce de fort ; on passe tout auprès, par un chemin rapide et escarpé, pour monter à l'ancien château, situé sur la montagne supérieure. Ce château devait être immense : il est fortifié par des masses escarpées de basalte, p^ar des murs fort élevés et d'une épaisseur considérable ; on y entre par plusieurs grandes avant-cours; mais tout n'est que ruines, confusion, et ne présente que de vastes appartements renversés ou découverts, dont quelques-uns offrent des restes d'anciennes peintures à fresque qui ont conservé tout leur éclat. Lorsqu'on parvient à la dernière tour, on est frappé du spectacle qu'elle présente; c'est une butte basaltique prodigieusement élevée, qui étonne par son isolement sur ce plateau volcanique. Ce donjon inaccessible, placé comme dernier retranchement sur la sommité de la butte, présidait sans douti ^ ^ conservation du château ; on y monte par un escalier de quatre-vingts marche, très-adroitement pratiqué dans une fissure delà lave. Parvenu au plus haut de la tour où il est impossible de monter, on est saisi d'étonnement et dune espèce d'horreur de se trouver sur un mont isolé, d'une élévation si
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piodigiease, taillé à pic, et escarpé de toutes parts : la partie qui fait face au Rbône est absolument inaccessible, et a plus de 60 pieds d'élévation; du côté du sud, ToBil plonge dans un ravin volcanique escarpé, d'une largeur et d'une profondeur considérables ; on y découvre des chutes et des courants d'anciennes laves qui descendent par ondulation Jusque dans ia piaine; un torrent d'eau coule avec fracas là où était Jadis une rivière de feu, et y forme une cascade bruyante. Du côté de l'ouest on aperçoit une profonde déchirure , espèce d'abime d'autant plus effrayant que la terre est ici d'une couleur noire et brûlée, et qu'on ne peut pas douter que ce ne soit une ancienne bouche à feu. On doit visiter aussi, à peu de distance de Rocbemaure, l'ancien volcan de Chenevari, dont l'aspect est des plus singuliers.
TALS {Ardèche). Bourg bâti dans un vallon charmant, entouré de montagnes fertiles, sur le torrent de la Yolane, à 28 kil. <7 1. 1/4) de Privas. 3,350 h. La situation de ce bourg est on ne peut plus pittoresque. Le torrent de la Yolane y forme de charmantes cascades dont la blancheur des eaux contraste idngulièrement avec les roches volcaniques qui lui servent de digue. Au Pont DE Bridon commence la plus belle suite de chaussée des prismes basaltiques qui existe dans tout le Yivarais.
Eaitx minérales de Yals. Yals possède des sources d'eaux minérales acidulés ferrugineuses froides, très-fréquentées, qui sourdent à peu de distance dti bourg; elles sont au nombre de six : i** la Madeleine; 2" la Marie; 3*^ la Ifârquise; iP la Dominique; 5* la Saint- Jean; 6** la Camuse. La Dominique est celle qui parait être la plus fréquentée. — On prend les eaux de Yals sur les lieux, depuis le conmiencement de Juin Jusqu'à la fin de septembre. Les environs offrent des promenades très>agréables, et le pays produit en abondance tout ce qui est nécessaire aux besoins de la vie. — Les eaux de Yals s'emploient en boisson, à la dose de deux ou trois verres. Jusqu'à douze on quinze. Elles conviennent dans la débilité de l'estomac, les engorgements des viscères abdominaux, la Jaunisse, etc.
AUBBKAS {Ardèche). Yille ancienne. Trib. de comm. Collège comm. i^ 4,719 hab. Cette ville est située au milieu d'un magnifique bassin, entouré par les volcans du Yivarais, sur une colline qui domine le cours de TArdèche, dans un territoire couvert de vignes, de mûriers, d'oliviers, et d'une multitude d'arbres fruitiers. Elle est assez bien bâtie, et communique avec Yals par une route charmante d'une heure de marche, qu'on peut comparer à l'avenue d'un vaste Jardin paysager. On y remarque les restes assez bien conservés de son antique château, aujourd'hui propriété communale et le siège de presque tous les établissements publics : l'hospice et le collège méritent aussi de fixer l'attention. — MANVFACTtRES de draps, de mouchoirs de soie ouvrée. Filatures de soie blanche. Papeteries. Grand commerce et dépôt de soieB de la partie méridionale de l'Ardèche et de quelques parties du département du Gard. ^ A 24 kil. (6 1. \ft.) de Privas.
MaNTÉLlMART (Drôtne). Jolie ville. Sous-prèf. Trib. de l'* iost. Collège comm. E> VIT 7,560 hab. Montélimart parait remonter à une haute antiquité : toat porte à croire que c'est VAcusio colania que les anciens géographes placent dans ces localités, sans précisément en déterminer la situation. L'ancien château, qui domine la ville et porte le nom de citadelle, est un monument d*ane haute antiquité assez bien conservé, qui cependant n'offre aucun détail intéressant sous le rapport de l'art. Cette ville est remarquable par sa belle situation au milieu d'un riant paysage, sur le penchant d'une colline couverte de vignes, au confluent du Roubion et du Jabron, dont il se détache plusieurs canaux qui font mouvoir quelques fabriques, fertilisent la campagne environnante, et vont mêler leurs eaux paisibles aux flots majestueux du Rhône : le système d'irrigation des prairies, alimenté par ces canaux, est surtout digne d'attention. *- Montélimart est une ville généralement bien bâtie, entourée de murailles, le long desquelles règne, en dedans et en dehors , une double
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ftHée qai p€nn«t û*en faire le toar en Tottore ; elle «est percée -de quatre portos qni eorrespoodent «ux quatre points cardlimux- La grande rue, où passe la route, est pavée en basalte ; elle traverse le quartier le plus commerçant, te plus agréable et le mieux bâti. Sur le Roubion et le Jabron réunis, à la pesta •méridionale, est un beau port en pierre, rendu célèbre en I8I5 par leecmbat qu*y soutinrent les Iroopes commandées par le duc d*Angouléme. Dans le quartier de Boudonnean existe une source d'eau nrinérele gazeuse assez abondante, dont les propriétés coratives sont attestées par une longue expérience. — > Fabriqdrs de soie ouvrée, ouvrages de vannerie, bonneterie, etc. — Centre et point de réunion de quarante ou cinquante villages qui y portent leurs denrées et leS produits de leur industrie. — A 47 kîl. (I2 1.) de Valence, 27*il. (7 1.) de Privas, 618 kil. (168 1. 1/2) de Paris. — HéTELs: desPrinees, duPalais- Royai, du Lion-d'Or.
VOITURES PUBLIQUES Correspondant tous Les jours av.eC'Ly0n, Marseille et IftiMS, Valence, Wyons, Dlec-le-Fil, Aubenas.
.DIBU-LB^FIT (Drame), Petite ville située dans un vallon resserré eatre deux montagnes, à 28 kil. (7 1. 1/4) de Montélimavt. Ei 3,962 bab. Cette ittUe possède deux sources d'eaux minérales acidulés, que l'on emploie avec succès dans diverses maladies. On y voit un temple protestant de construedoii moderne, remarquable par son élégante simpiictié. — Manufactures de draps renommés. Filatures de laine, de coton et de sote. — A une petite lieue NwE. .^ de la ville, on voit une '.giotte curtense, connue sous te nom de Tom-Jooes, dans l'intérieur de laqueUe seitrouve ^une vaste salie carrée,' recouverte d'une voûte majestueuse, dont tes murs sont tapissés de stalactites de toute beauté.
Vll/LBNEUTB4Mfr«BB« (jirdèohe). Petite ville à 26 kil. <6 1. l/2) de Privas. (Si 2,540 bab. Cest la patne du célèbre Olivier de Serres , auteur du Théâtre d'agriculture ; de Jean de Serres, son frère, historiographe de Franee ; de Court de Gebelin, auteur du Monde primitif comparé. — On voit sur la place publique un obélisque érigé à la mémoire d'OUvier de Serres. — Éducation des vers à soie. Culture du mûrter.
viviEBS (Ardèché), Petite ville située entre des rochers, sur la rive droite du Rbdne, à 34 kil. (8 1. 3/4) de Privas. £véché. C9 2,560 bab. L'eneeinte de Viviers est très*ciroonscrite; comme toutes les villes anciennes, elle est mal bàtte« formée de rues étroites et mal pereées. On y remarque la cathédrale, bette sur le sommet d'un rocher qui domine les environs : le choeor et te clocher sont de construction gothique; la nef est moderne. L'évèohéest un des plus beaux de France, par seS' bàtimeats, sa position «et tes jardins qui l'environnent.
BAUMe (la) {Jrdèoke), Village à II ki^. (2 1. 3/4) de l'idrtpitière. 800 hib. On remarque aux environs la chaussée du Pont de Baume, situé sur lesboids .de TArdèGhe : le pavé est un des plus curieux qui existent, tant par la cnafigaration des prismes, par leur disposition et leur arrangement, que-par lagnndeur et l'ensemble de cette belte masse. On admire surtout une helte grotte volcanique, qui imite pwfaitement un ouvrage de l'art.
AB6BNT1BRB (1') (Ardècke), Petite ville. Sous^préf. Trib. de l"* instaoK. Soc. d'agr. m 2,»i9 hab. Cette ville est située dans une vallée pittoresque, resserrée entre de hautes montagnes, sur le torrent de Ligne. L'église paroissiale,'de construction gothique, est remarquaUe par son éléganee et -par «sa légèreté : les trois nefs sont soutenues par des piUers d'une élévation harAe; mais la voûte du chœur, la plupart des ehapeUes et le clocher sont beaooanp plus modernes que le reste de rédifiœ. — On remarque à l'Argenilièie une grotte composée de plusieurs salles, dont l^trée n'est pas liès-aoseHibte. — — Fabriqujsb de soie ouvrée. Filatures de soie, etc. — A 4I kil..(iO 1. 1/2) de Privas.
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voiTVABS Pi>n.i^0BS- Tottfl les Joun ponrilobeiias, l'Argentière.
INlIGWAll {Df&mé). P«me ville à 26 kil- (8 1. 3/4) de Montélimart. 2,025 >h. -fite possédait un des plus beaux châteaux de la provlDce, en partie démoli à PépO(}ue de la première révolution , mais dont il rteste encore d'importantes «oliies. Cette ville est située sur le revers â*un eoteau escarpé ; & Pexoeptlon du quartier qu'on nomme le faubourg, elle est mal bâtie, et en grande partie formée décrues d'un aceès^éifficile.
irroiffS (Drame), Yllle très- ancienne. Sons-préf. Trib. de i** instance. ^ ^«397 hab. NyoBs est une des cités prioreipaies des Yoconces, dont l'origine se pmA dans la nuit des siècles; il en est fait mention dans la géographie de Ptolémée , sous le nom de Neomagus, Cette ville est dans une situation pitto- •irescfue, sur la rivière de TRygues, que Ton traverse sur un pont remarquable, ma débooehé d'une vallée délicieuse, qui présente, dans la belle saison, le spectacle d*un Immense jardin arrosé par de nombreux canaux. Deux chaînes •âe montagnes servent comme d^amphithéàtre à cette plaine et Tenveloppent de deux rideaux couverts d'ottviers entremêlés de vignes et de mûriers : on y ifrouve une source d'eau minérale ferrugineuse. La ville est entourée de mn- ' rallies flanquées de tours et généralement mal bâtie : on y entre par quatre ^rtes. EUe est divisée en trois quartiers, selon ses différents accroissements, renfermant chacun une fbntaine remarquable par l'abondance et:la-limpidtté de'Ses eaux, et ne communique avec les autres que par de fausses portes renfermées dans la ville : le premier quartier est appelé les Forts; le second (forsrant la ville actuelle proprement dite) est celui des Halles , nom qu'il thre 4'un vaste carré de galeries , qui s'ouvrent de chaque côté «par dix ou douze aros, et sont, en tout temps, un lieu fort agréable de réunion et de promenade; le troisième quartier est celui du Bourg , qui s'étend depuis la tour du •élocher jusqu'au pont construit sur I^Ëygucs, à l'entrée de la goi|;e de Pillas. Oe^ont, d'une hardiesse noble et frappante ,• consiste en une seule arche en pierre de taille , de 39 m. de large, et de 19 m. 50 c. de hauteur sous clef : au 6<Hiimet de son cintre s'élève une petite tour carrée percée d'une porte ; la culée de gauche est aussi percée d'une porte par où passe le chemin de Mirabel. — Fabriques de savon, étoffes de laine. Éducation des vers à soie.— A 689 fc. <I60 1.) de Paris.
PAUL-TROlS-GHATBArx (SAINT-) (Drôme). Ville ancienne, située au Iws d'une colline, à 23 kil. (6 1.) de Montélimart. i,700 h. Peu de villes en France peuvent revendiquer une plus haute antiquité. Avant la domination romaine, c'était la capitale des Tricastins. Elle offre encore plusieurs vestiges <de sa grandeur passée. Au nord et sons les murs de l'ancien évêché , sont les «débris d'un monument qu'on croit avotrété un amphithéâtre. Dans le quartier appelé Saint-lean, on voit une portion de muraille qui porte des colonnes d^un goût ex(^uis , et dans les caves des maisons environnantes existent des restes de mosaïques, des bas-reliefs et autres sculptures antiques. On y entrait «utrefcns par trois portes, dont la seule qui existe porte le nom de Fan-Joo , Ifu'on explique par Fanum Jovis , d'un temple de Jupiter qui se trouvait daoa le voisinage. — Les montagnes des environs renferment des fossiles oufieux et une source d'eau minérale.
otJVBAGES A CONSUI.TBR. f^opoge à la Crande-Chaftreuse et à la Trappe d'Aigue-Bêlle, suivi d'une Notice sur le» pétrificattim» de St-Paul-Trois-Cndteeuux, par Guérin.
. Histoire de l'église de Saint-Paul- Trois*Châteaux, par Roger de Ste-Marthe, in-40,
miOfllS (jârdèche). Village bâti sur la rive gauche de TArdèche , dans une
situation pittoresque, â il kiL (2 1. 3/4) de l'Argentière. Les environs de Ruoms
présentent un assemblage de rochers et de pics qui sont dans le désordre le
plus singulier. De tous côtés on ne voit que des masses énormes brisées et
' ifl^éea les unes dea autres : on admire encore davanta^ les espèces d^ouges
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creusées avee beaucoup de régularité dans le rocher qui porte toutes ces masses. Mais ce qui est encore plus singulier , ce sont les rochers cubiques du même canton : ici la régularité et Tordre succèdent k la confusion qu'on remarque ailleurs : de toutes parts on voit des blocs de marbre s*élever au-dessus du sol ; ils ont quatre et quelquefois cinq faces, et pour fondement un grand rocher avec lequel ils ne fout qu'un même corps. On voit des cubes d'une hauteur de vingt à trente pieds , d'autres de quatre à cinq; il y en a qui ont 6 m. 50 c. de diamètre. La vue générale de tous ces cubes , et le contraste entre leur masse régulière et toutes les irrégularités des objets voisins, offre&t le tableau frappant d'une ville ruinée , incendiée , ou renversée par des tremblements de terre : ce ne sont cependant que les ruines de la nature.
BOVRO-SAINT-ANDÉOL (Ardèche). Petite ville très-aDcieone et fort agréable , située sur la rive droite du Rhône , qu'on y passe sur un pont suspendu. A 49 kil. (12 1. 1/2) de Privas. 4,268 hab. A cent pas de la ville, près de la ibntalne de Tournes , est une grotte curieuse, taillée dans le roc vif, située entre deux gouffres profonds. Cette grotte offre un des monuments gaulois les plus remarquables ; c'est un temple au dieu Mithras , où l'on voit encore un autel où sont sculptées plusieurs figures en bas-relief, représentant un jeune homme vêtu d'une draperie légère , et dont la tète est couverte d'un bonnet que les Perses appelaient tiare ; il saisit de ses mains un taureau qu'il s'efforce de dompter^ et auquel il a déjà fait plier les deux jarrets de devant. Un chien s'élance et se dresse sur le cou du taureau , entre les pieds duquel on voit on scorpion , et au-dessous un grand serpent qui rampe. Au-dessus , et à droite de la figure du jeune homme , est une tête entourée de neuf rayons j représentant le soleil ; à gauche est une autre tête déformée par le temps , mais à laquelle on distingue encore de grandes cornes , que l'on croit être l'image de la lune. Au bas de l'autel est une espèce de cartouche où l'on voit bien qu'il y avait une inscription , mais dont il reste peu de caractères distincts. — Fa.- - BRIQUES et filatures de soie.— Hôtels : de France, du Luxembourg.
▼ALLOUr {Ardèche). Petite ville située dans un territoire fertile en vins ef abondant en mûriers , noyers et autres arbres fruitiers, à 3 kil. (3/4 de 1.) de l'Argentière. 2,450 hab. Aux environs de Vallon , la rivière de l'Ardèche ofGre plusieurs curiosités naturelles qu'on ne se lasse point d'admirer. Cette rivière est formée par trente-six ruisseaux qui se réunissent dans le bas-fond du Yivarais : on grand nombre de ces ruisseaux , en se précipitant en cascades des pics supérieurs des montagnes , offrent de tous côtés des vues pittoresques : mais elles cèdent toutes en beauté à celle que présente l'Ardèche à l'endroit où ses eaux descendent d'une pente presque perpendiculaire , non loin d'une • cascade qui se jette du haut d'une roche basaltique (le Ray-Pic) élevée de vingt toises au-dessus du bassin creusé par la chute. On peut faire le tour de ce bassin et passer sans crainte entre la roche et l'énorme colonne d'eau qui s'engouffre avec fracas dans ce précipice. Lorsque l'hiver est rigoureux, l'eta de ce bassin se gèle ; alors on voit même la colonne d'eau former une masse de glace qui s'élève, à mesure que le froid augmente, jusqu'au haut de la roche d'où l'eau se précipite. Au-dessous de cette cataracte s'élève sur l'Ardèche on pont naturel appelé le Pont-d'Arc : deux hautes montagnes , coupées à pic» resserrent à droite et à gauche la rivière, et se rejoignent en forme de voûte, présentant ainsi le spectacle d'un pont naturel de marbre grisâtre, qui domine les eaux presque de la hauteur de deux cents pieds. L'arche de ce pont est là plus hardie peut-être qui existe en France ; elle est haute de quatre-vingt-dix pieds , depuis la clef jusqu'au niveau moyen de la rivière. Sa largeur , prise d'une pile à l'autre , est de cent soixante^trois pieds. — On remarque auprès de ce pont quelques cavernes remplies de stalactites et de coquillages, qui ont servi de retraite aux religionnaires pendant les guerres civiles , et ont été le théâtre de cruautés inouïes.
Parmi les grottes du Vlvarais , celle de Vallon mérite une attention parti-
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cQlStee, à eause des Tiriétës des stalactites et d'un grand nombre de singalarités qu'elle présente. Le gouffre de la Goule offre aussi une curiosité fort remarquable. Il est situé dans une vallée des montagnes d'Usége , et présente, ainsi que ses environs, tous les caractères d'une nature sauvage. Les montagnes qui forment le bassin de la Goule ont 31 kil. (huit lieues) détour; la plus élevée d'entre elles l'est d'environ 100 mètres au-dessus du gouffre dans lequel se précipitent les eaux, et elle domine d'environ 240 mètres le niveau de TArdèche. Le fond de ce bassin est une petite plaine arrosée de sept ruisseaux , dont les eaux, réunies dans un petit entonnoir, toml)ent en cataracte dans le précipice de la Goule , qui est de figure ovale : une seconde cataracte souterraine succède à la première , et une troisième à la seconde , jusqu'à ce qu'on perde les eaux' de vue; l'on n'entend plus alors qu'un bruit sourd qui annonce des cataractes plus profondes encore.
TAISON (Fauclute). Ville ancienne > rituée sur un rocher escarpé, près de rOavèze, à 24 k. (6 1. 1/4) d'Orange. 2,562 h. Cette ville est bâtie à quelque distance de l'emplacement de l'antique Faisio, Parmi les nombreuses antiquités qa'offre son territoire , on distingue un pont d'une seule arche jeté sur l'Ouvèze, appuyé des deux côtés sur le roc vif, et ayant au moins 19 m. 50 c. d'on- Yerture sur lo m. de largeur; il est composé de quartiers de pierres d'une grosseur énorme , et parait, par sa solidité, défier plus de siècles encore qu'il n'en a déjà vu. On remarque encore sur l'Ouvèze les débris d'un quai superbe, qui avait 900 pieds de long, avec des égouts d'une largeur et d'un^rofondeur étonnante ; les ruines d'un cirque où l'on arrivait par un chemin de 90 pieds de long, creusé dans le roc ; les fragments d'un temple de Diane ; les vestiges d'un aqueduc, etc.
OVTBAGB A CONSULTEE. Hittoire de VéglUe cathédrale de raison, par Boyer,
iXk-4f^, 1731.
MOLLANS {Dfôme), Bourg à 20 kil. (5 1.) de Nyons. 1,200 h. Ce bourg est bàtl dans une position pittoresque , sur un roc taillé à pic , au milieu d'une gorge fortifiée naturellement, sur l'Ouvèze, qu'on y traverse sur un lieau pont décoré d*nne magnifique fontaine qui sert d'avenue à la porte principale.— An milieu d'un vallon , formé par la montagne du Chatelard et par celle de Soutein , on trouve une source d'eau minérale sulfureuse, dont on fait usage avec un grand succès dans diverses maladies, principalement dans celles de la peau et de la poitrine. — Aux environs , du côté de Malaucène, on remarque une grotte d'une étendue considérable, terminée par un petit lac dont on ne peut mesurer la profondeur, où les habitants de Mollans vont faire de fréquentes parties de plaisir ; la voûte est irrégulière , fort élevée, et ornée de cristallisations.
MORNAS (Faucltue). Petite ville à 12 kil. (3 1.) d'Orange. ^Of 1,050 h. Elle est bâtie près de la rive gauche du Rhône, entourée de murailles, et dominée par les ruines d'un château fort , d'où le féroce baron des Adrets forçait les catholiques qu'il avait faits prisonniers à se précipiter sur les piques de ses soldats.
OmANGE (Faucluse). Très-ancienne viUe. Sous-préfect. Trib. de l'* inst. Soc. d'agr. Collège comm. is \y 9,123 hab. Au rapport de Ptolémée , qui l'appelle Aurwtio Cavarum, Orange fut une des quatre villes du peuple cavare. Les Romains l'ont conservée pendant plusieurs siècles , et elle est célèbre par les monuments dont elle conserve les restes. Cette ville est située dans une plaine magnifique . arrosée par l'Aigues et par une multitude de petites rivières. Elle est généralement bien bâtie , et ornée de belles fontaines publiques dont les eaux sont excellentes ; mais les rues en sont étroites et mal percées — A quatre cents pas d'Orange , sur la route de Lyon à Marseille , on trouve un bel arc de triomphe presque entier, érigé en mémoire de la victoire de Marins etdeCatule sur les Cimbres. n a2lin 49c de largeur, 19m 49c de haut, et est percé de trois arcades : celle du milieu , destinée au passage des voitures,
ai.
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est pkis grande «fue 'tes ai^ireg. A ohnqoecdté dti«iaides,«ntides«oioiiBes corintMeones cannelées; ««Hes du milieu supportent ua iraoton trinogutaln, -Mi'CleBtus daqael est un attftfne cooronné^'une beMe eoroidie. Il n'y a pas à Rome même d'arc de triomphe aassi beaa et aussi magnifi9ne.->OBiieiii8iqne encore à Orange les raines d'un tbé&tpe romain, b&ti en.âeini-€epcle«t adivsé à une eolUne dont la pente portait les gradins. Cette partie de Tédlfice et 4Aut rintérieur, qui étaient horriblement dégradés et parsemés de maisois eoistrt^es avec ses débris, ont été r^rés depois peaet eatièNBieQt débamoiés 'de toutes ooDstmelkxis -étrangères au monument. La partie ]?edHligne,«NiIa -foçade , se dépleâe sur une place de même longueur , mais de moitié meins large. C'est un mur immense de 40 mètres de baiâenr , de m mètfes de Ion- ' gueur et de 4 mètres d'épaisseur. -- Ce ne sont point là les seuls témoins -de la grandeur romaine que possède la ville d'Orange : b^les et nonfereascs mosaïques , verres , tombeaux , colonnes , statues , inscriptions , taorelMdes^ médailles (iournellement on en décoawe de nouvelles en vaquant aux travaux de Tagriculture) , sont précieusement reouriliis an Mméttm , construit en face •de Parc de triomphe , et dent Ta dotée le modeste et savant ardtéologne ÊBsnçais Artaud, ancien diredeur du palais des avts de Lyon. D'autres collections particuKères se recommandent au monde sanrant, et surtout celles de MM. Nogent-Saint'Laurent, Payan de Champié et Ravanier.
FABRtQii^s de mouchoirs, toiles peintes , serges. Filatures de soie; iMnlins à gaAnce. — Coiuiercb de vins, eaux-de-vie, bniles, trulfes, safran, ga- Tanee, graines de toute espèce, essences, gomme du pays, «te. — A 37 Cil. (7 I.) d'Avignon, 67e kil. (172 1. 1/2) de Paris. — Sôtels : YlUes, MoiwtAfli.
OUVRAGES A CONSULTER, qul sc tfouveot à la Ubrairic de Jidto Sacotter, à
Orange.
Description de la ville et des antiquités d'Orange, par Escoffier, iiHia, ivoo. Histoire de ta ville d'Orange et de -ses antiquités , par Gasparin, la-is. Histoire delà ville et principauté d'Orange , par B., la-A° , I74t.
YENTOIJX (mont). Montagne isolée, située dans la partie orientale ilu département de Yaucluse , près des conlins de celui de la Drôme. La plus grande élévation du mont Ventoux est de 1,959 mètres au-dessus du niveau de la mer, et le sommet en est souvent couvert de neige pendant que de fortes chaleurs se font sentir à sa base. Sa forme est à peu près celle d'un cône placé •sur un dôme immense. Du côté de Yaucluse il se prolonge par une pente assez douce ; mais au nord il est très-escarpé et inaccessible sur beaucoup de points. — Le sommet du mont Yentoux est éloigné de 10 kilomètres du village de Bédouin , d'où l'on part ordinairement pour en faire l'ascension, n ne faut pas moins de quatre ou cinq heures pour en atteindre la cime, sur laquelle est bÀtie une chapelle d'où la vœ se perd de tous cétés dans un immense horizon ; on y trouve une fontaine que la neige recouvre une partie de l'année , qui ne tarit jamais dans les chaleurs de l'été | et dont la température est constamment de 4- é** R. Lorsque le temps est favorable , on aperçoit la chaîne des Alpes , les côtes de la Provence et du Languedoc ; on découvre même les Pyrénées. Peu de montagnes offrent un aussi bel observatoire, une vue aussi étendue. Du côté de l'ouest , les plus grandes hauteurs ne eemtdcnt que de vagues ondulations; on découvre à peine les villes et les villages. Le Rhône offre plutôt l'aspect d'un ruban argenté négligemment étendu ^que telui d'un vaste fleuve. On ne voit que des masses ; les collines à quatre ou cinq lieues se confondent avec la plaine. Un vert sombre indique les forêts ; un vert moins remforuui les prairies. Plus loin, tout prend un aspect uniforme ^t <me teinte plus ou moins azurée. La plaine bleuâtre qu'on distingue dans le lointain, vers le sud, e^t la mer. A Forient apparaissent les Alpes avec leurs sommets couverts de noires forêts , de rocs a««rés ou blandhis par la neige. On est vivement frappé du magnilique spectacle que développe aux legards et à la pensée un horizon aussi immense.
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{Ftmchiêe), Vlfle à H 1ûl.^2j. a^) deCaspentras. 0^62 litrix Elle .efltt*eiiloÉréeâ« maratllesen pierres de laille, avec poternes* fossés, pont-levts, <fit pfèiÉiite rcppflaWDCe d'une viHe bien lortitlée. A une petite distance de -€M>mb , da e6té da nord * on remarque on des- plus Importants travaux Ixy- »âfWEiliqaes «oDéocttés dans le dépotement, connu sous le nom d'£cluse de Ga- ^KMnb.
lOftlIPBlITftAS {FMteluiè). Ville très^aneienne. Sous-préf. Trib.de i*^^ insf. . •Soc-d'écoiioarte rurale. CoUégeconun.El 9,8i7 hab. L'origine de cette ville est Ineërtafffe et remonte à une haute anUquité : Topinioa la plus prenable est -4pi*iA)e était la capitale des Gavares , sous le nom de Carpentoracte, C'est iine irille très-agréablement située dans un riche et fertile territoire, an pied du <iAOiit Yentonx sur la rive gadcbe de l'Auzon. Elle est entourée de belles mu-
• tiilles llMiqaAes deieurs et percées de quatre portes qui s'ouvrent dans des ^diMcttons dianétirsiement of^sées. Les rues en sont étroites , malpropres et ■tABÏ. peroâes ; mais la plopttt des midsons sont bien bâties, presque toutes 'pourvues d'eau provenant des fontaines abondantes 'qui décorent les places paMiques. Les faubourgs sont agréables et formés de maisons d'une belle construction. En dehors des murs règne une large esplanade plantée d'arbres , qui lènae de charmantes promenades d'où l'on Jouit de plusieurs vues délicieuses ; peu de v^les ont des fflentours aussi pittoresques et aussi variés. — On CemsirqQe h Gsrpentras : la Cathédrale, édifice gothique, orné d'une belle façide«t surmonté d*nn clocher dont la construction remonte au siècle de Chartemagne : la nef est mâque, -mais fort belle; la porte d'Orange , que couronne
■ tme haote et belle tour ; le palais de justice , qui occupe les bâtiments de l'an-
^den palids épiseopsd ,- et dont l'une des cours renferme un bel arc triomphai
«anUque, ^dis enseveli dans une cuisine, et ai^ourd'hui isolé; l'Hôtel-Dieu ;
sàficybe édifice construit en I76i , décoré d'une façade majestueuse, et dont la
chaipelle, le grand escalier , sont dignes d'admiration : on voit dans l'intérieur
le mausolée en marbre blanc du vertueux évéque Inguimbert ; le lavoir public ,
«emposé'deqoatie immenses bassins couverts où l'eau se renouvelle sans cesse,
' la saitte de spectacle; les halles; les prisons neuves, etc., etc. — Les fontaines
«de Oarpentra» sont alimentées par les eaux de plusieurs sources conduites en
«yfHe par un bel aqueduc , construit par Clément Y , et dont l'étendue totale
lest d'environ deux lieues et demie ; la longueur de la partie qui traverse le
•vâMoii de l'Àucon est de 850 mètres. — Carpentras possède une magnifique bi-
bHot^èqae publique, formée dans le principe par le fameux Peyresc, aug-
BMentéepar les Tbomassin-Mazangue, et achetée , en 1745, par l'évéque Inguime
iwirt , qui Penridût en outre de tous les livres qu'il avait lui-même rapportés
^d'Italie, et la légua ensuite à la viUe de Carpentras. Cette bibliothèque se
«empose de 32,000 volumes imprimés, et d'environ 2,<K)0 manuscrits, dont
les plus préoieux viennent de célèbre P^rese; on y voit une belle collection
ifl'estampes , plfuieurs excellents tableaux , quelques antiquités, divers objets
â*faisftoire naturelle et autres rares curiosités ; son médailîier est riche de six
• mâle médailles , or, argent et bronze. Ce dépôt des productions de l'esprit humâla , l'un des plus con^plets de ceux que possèdent les départements , est
'^laeé dans un vaste bâtiment acb^ par le fondateur , qui avait doté ce bel établissement d'une s^wsme de plus de soixante mille francs , dont le revenu (Mifniel était destinera son accroissement et au traitement du conservateur. — Fabriques d'eau-de-vie , esprits , acide nitrique , colle forte , vertde-gris. tiiaiiives de coton. Mo^jdins à soie et à garance.-— ComieRCE de vins, eaux-de-Vie, esprits, essences de différentes sortes , huile d'olive excellente , fruits, etc. — A 26 ki\. te L 1/2) d'Aviron , 723 kil. (185 1. 1/2) de Paris.
90lt«lUBS {VawAnée). Bourgsitué à l2kiL.(3 1.) d'Avignon. >o^ 2,5io hab. Ce boarg est bâtidans une situation agréable , sur la Sorgues , que l'on y passe sur un anden poÉt de quatre «Nâies, fort ébroit, très-élevé, et singulièrement oorMtroit eurdeui aHgoattsais différents.
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ATlOHOlff. Grande, belle et très-ancienne ville. Chef-liea da dépntemeBt deVaiiGlase. Trib. de f* inst. et de com. Ch. et bourse de corn. Consefl de prad'h. Soc. d'agric. Académie de Yauclase. Sac. de Thôtel des layalides. Collège royal. £cole gratuite de dessin, liaison de santé pour les aliénés. Aidievèché. ^ xy 33,786 hab. — L'origine d'Avignon remonte àione haute antiquité: avant la domination romaine, c'était la capitale des Cavares. Cette viile passa successivement sous la domination des Romains, des Gotfas, des Boargoignons, des Ostrogoths, des rois d'Austrasie et des comtes de Toaloose, Louis VIII la prit en 1226, après un siège de trois mois, où il ^perdit plus de 22,000 hommes. En 1348, Jeanne de Naples, reine des Deux-Siciies et comtesse de Provence , vendit Avignon au pape Clément Y I , pour la somme de 8O,000 florins d'or, qui ne fut Jamais payée. — Dès l'année 1309 , le pape Clément Y, d'après un traité fait avec Philippe le Bel, avait transféré à Avignon la résidence du saint'Siége: elle y resta fixée Jusqu'en 1377, que le pape Grégoire XI la reporta à Rome , en I408. Les Français chassèrent d'Avignon le dernier |)ape, Benoit XIIT. Depuis ce temps les papes gouvernèrent la ville par des légats y jusqu'en i79! , où le comtat Yenaissin et la ville d'Avignon furent réunis à la France par un décret de l'Assemblée constituante. La situation d'Avignon, snr la rive gauche du Rh^ne, est des plus agréables. La ville est traversée .par une branche de la Sorgues et par un canal dérivé de la Durance, sur lesquels sont établies de nombreuses usines. Sur l'autre rive du fleuve s'élève un coteau qoe couronnent Yilleneuve et la forteresse de Saint-André ; une plaine d'une vaste étendue , variée de terres labourables , de prairies , de vignes, de jardins, de champs d'oliviers , l'environne presque entièrement. La forme de la ville est un ovale régulier, d'une surface légèrement onduleuse : à l'extrémité , se dresse le roc des Doms , coupé à pic vers le Rhône et élevé de 59 mètres au-dessus du fleuve. Cette ville est généralement bien bâtie, mais les rues en sont peu larges et mal percées; la plus spacieuse est la rue Calade; la plus animée est celle de la Ferralerie > qui est étroite et sinueuse. Les quais qui bordent le Rhône sont magnifiques ; les remparts, construits en superbes pierres de taille, bordés de créneaux , flanqués de tours carrées de distance en distance et percés de belles portes , sont les plus beaux et les mieux conservés qui existent dans tout le midi de la France. Du haut de leur plate-forme , on Jouit d'une des vues les plus agréables sur la ville et sur les^ riantes campagne» qui l'entourent: on a sous les pieds le Rhône qui, divisé en plusieurs bras tortueux, forme un grand nombre d'îles couvertes d'arbres de la plus belle verdure; il semble que ce soient plusieurs rivières qui se réunissent et se séparent pour se rejoindre encore. On découvre à l'ouest des plaines cultivées à perte de vue ; à l'est, les Alpes de la Provence, et au midi, la ville d'Avignon dont on embrasse toute l'étendue , sans en excepter les quais ni les promenades qui , dans un jour de fête , fourmillent de uMnde et étaient naguère animées par le son du tambourin et les danses gaies de la Provence. De belles allées d'arbres plantées autour des remparts offrent d'agréables promenades. La ville est entièrement nue extérieurement et n'a aucun faubourg. — Sur le Rhône, on voit les restes de l'ancien pont en pierre de Saint-Benezet, qui Joignait autrefois Avignon et Yilleneuve, et dont l'inondaUon de 1669 occasionna la destrnctiiHi. Aujourd'hui , Avignon communique avec la rive droite par un pont en bois et par un pont de bateaux qui va être incessamment remplacé par un pont suspendu.
La métropole , dite Notre-Dame des Doms , est un antique édifice, oonstrait dans les premiers siècles du christianisme, sur les débris d'un temple pafen; elle fut détruite par les barbareis , et rebâtie par Charlemagne. Cette église occupe le sommet du rocher des Doms : on y monte de la viUe par des rampes et par un long escalier, dont le sommet est couronné d'un calvahre , au bas duquel se trouve l'hospice des aliénés. La chapelle de la Résurrection , que fit bâtir l'archevêque Libelli en 1680, est un chef-d'œuvre de sculpture; «Ile est
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onée aojoofd'hai pue une belle Vierge de Pradier. On y toU encore le mausolée de Jean XXII, ainsi que la tombe du brave Crillon et de sa famille. •' L*éGU8E Saint-Agrigol , petite et sans appareooe extérieure, renferme le tcmbeau de Mignard, la jolie cbapelle de la famille Bianco , de Florence, et on bénitier remarquable.
L'éGUSE Saint-Pierre a été rebâtie en 1368; la façade, constraite en I5I2, est d'une belle arcbitecture gotbique; les portes offrent de riches sculptures en bois : la chaire, en pierre blanche très-fine, passe pour un chef-d'œuvre de sculpture.
L'ÉGLISE Saint-Martial avait autrefois trois nefs et renfermait plusieurs tombeaux aujourd'hui détruits ; Tintérieur est fort remarquable.
L'HÔTEL DE tille est un édifice de construction irrégulière, surmonté d'un beffroi remarquable par sa construction et par ses voûtes inférieures. La salle de la mairie et celle du conseil méritent de fixer l'attention par leurs peintures et leurs anciennes décorations.
Palais DES PAPES. Ce palais, bâti sur le penchant méridional du rocher des Doms , a été élevé par plusieurs des papes qui résidèrent à Avignon dans le quatorzième siècle. La grandeur de cet édifice , son élévation , sa m^té imposante, ses tours , l'épaisseur de ses murs, ses créneaux , ses ogives, cette ardiiteeture sans suite, sans régularité , sans symétrie , étonnent le spectateur. Aucun monument ne se présente peut-être sous un aspect aussi colossal. Dans son enceinte imposante, où tant de princes abaissèrent leurs sceptres devant la tiare , où l'on voyait naguère des salles armoriées , des peintures de la renaissance de l'art , on ne trouve que des murs à moitié démolis , des passages sombres, des enclos spacieux, de vastes casernes çt des prisons. L'aspect de cette masse- de bâtiments flanqués de hautes tours étonne l'étranger ; s'il en visite l'intérieur, il ne voit pas sans surprise l'épaisseur des murs, la grandeur des eoars, la hauteur des salles, leur arcbitecture gothique, les nombreuses voûtes portées les unes au-dessus des autres et ornées de belles et vives peintures à demi effacées.
L'ANCIEN HÔTEL DES MONNAIES, transformé en caserne pour la gendarmerie» est un vaste quadrilatère décoré de devises et couronné d'un balcon qui porte quatre aigles en pierre. La façade, d'une architecture noble, ornée de guirlandes et de griffons, a été b&tie sous le pape Paul Y. Près de là , on remarque l'auberge où, en 1815, fut assassiné le maréchal Brune...!
L'HÔTEL DES INYAUDES , succursalc de celui de Paris , occupe un immense local formé des bâtiments du ci-devant séminaire de Saint-Charles, des Célestins et de la maison Saint-Louis. Les salles en sont spacieuses et bien éclairées, les cbambres^commodes , les corridors larges et bien aérés. Le jardin , ouvert an public, est remarquable par la beauté de ses vieux ormeaux et la longueur de ses avenues : on est frappé^ en y entrant, de sa majestueuse grandeur et de sa noble simplicité.
Bibliothèque PCBLiQCfE. Cette bibliothèque , formée de la'réunion de toutes les bibliothèques particulières des maisons religieuses supprimées à Avignon , et dans d'autres lieux du département, est placée dans un agréable et vaste local. Elle renferme 45,000 volumes et environ 500 manuscrits.
Muséch Calvet. Une belle collection de médailles rares et d'une belle conservation ; une grande quantité d'inscriptions, de bas-reliefs, de statues et autres objets antiques de tout genre , découverts en différents lieux ; une bibliothèque riche en ouvrages rares et précieux ; une collection de tableaux et un cabinet d'histoire naturelle, composent ce musée , auquel la ville reconnaissante a donné le nom de Calvet,parc|^ que cet estimable médecin avignoonais en est non-seulement le fondateur , mais a laissé des revenus pour son entretien et son accroissement
- Le Musée de tableaux forme une collection nombreuse et bien choisie , où l'on remarque plusieurs bons tableaux de l'Albane, Salvator Rosa , A. Yéro-
nèfle , fOilxsoiite , Ctravage, le'Domhitiiiiiii , B. TiMéft , Berghem , insHSterveld , Rayvdal , Coypel « 7. V«rnet , iKignaM , f^Anooel , Gat^le et BopâOe 'V^netf Graftet, Begnaalt, Haet, Caminade; la Baigneuse d*E9pe)rc^eax , «t on Panne de Briaat, etc., ete. •— On Temarque encore à Avignon Téglise du 'Collège ; la chapelle de TOratoire ; le palais de Tarchevéobé; les Mtëls Gifllon et Dâetftre; la salle de spectacle; le jardin de botaniifue; les casernes ; le montd<^^té , rhospioe des aliénés , etc., ete. -^ BtomtAraiE. Avignon a prodait>phi- 0leoTs hommes célèbres, 'dont les frrincipaox sont : le brave Grillon; Folaml, commentateur de Polybe ; Joseph Yernet ; le jeune et courageux TiaYa ; !e peintre Parrocel ; Tabbé de Bovlogne, évéqne deTroyes ; le docteur Calvet ; MM. Fortia d*Urban et Arthaad , arehéologaes dîstingaés ; M. Castil-Blaze , compositeor de musique , etc., etc. — Fi^baiques importantes d'étoffes de soie , taffetas ,'florence, velours , monchoirs , totles peintes, etc. — Gomwerce considérable de garance en racines et en poadre, chardons, farines , grains et légames, dont Avignon est Tentrepôt. ~ A 58 kil. (I5 1.) deTffmes, 700 kil. (179 I. 1/2) de Paris. — Hôtels : de TEarope, Saint-Yves, du' Bras-d'or , du Luxembourg, •du Palais-Royal , récemment agrandi et l'tin des plus confortables d'Ai^gnon , tenu par Crémieux.
VOITURES PUBLIQUES. Toos Ics jouTS pour Lyon , Marseille, Nimes, Carpentras, Pertuls, Cavatllon, Bagnois, Tarascon, Saint-Rérûy, Joncqulères, Arles , Orange, A*pt, Digne, etc.
BATEAUX A VAVKim. Toos ks joor» ponr Lyon et ArlM.
BUTS B*EXGURSioiis : à la fontttine àe Vauclute; à VaMm^e àe Senanque>, pittoresque monaiaent do douzième stôcle; oxLpont du Gcûrd et au mont f^enUmx. (f'of- €es mots. )
OUVRAGES A CONSULTER, qul 86 tTouvcnt à la librairie d'Aubanel, imp. del'ïirchevêclié.
Mémoire sur le département de Vaucïwe, par Maxime Pazzis , in-^" , t<oe.
Ant^itéi et m»nfKm0hts du départemait de yaueltae , par ForUa-dUrbaD, en t parties, In-it, ibss.
Panorama d' Avignon , de Faucluse et du mont F'entùux, par Guérin , in-ta, §993.
Fixage d'un Hollandais dans le département de Faucluse, par Brachct, in-i%,
Essai sur les monuments antiques et du moyen âge du département de yatichtse,
par Chaix (i*' article), in-««», ism.
Études historiques, religieuses , etc., ou TtMêUU de ^Église d'Jpt sous ta eéur
papale, par l'abbé Aioae, fn-a*.
Avignon , son histoire , ses papes , ses monuments et set environs , par Joudoa , in-ta
et pi.
Notice historique et artistique sur l'église Saint-Agricol d'Avignon, par l'abbé
Moulonnet , In-is.
C^ATKAU-RENARD {Bouches-éu-Rkône). Bourg sur la rive gauche de la Durauce, à 26 lùX. (6 1. 3/4) d'Arles. 4,152 hab. Ce bourg est bâti sur le penchant d'un coteau où Ton voit les ruines d'un château fort , construit vers la tin da douzième siècle , dont il reste encore deux tours assez bien conservées. Il se compose de cinq rues principales assez grandes , auxquelles viennent al>oatir plusieurs petites rues. Du côté du levant est un cours spacieux et fort long , ombragé de platanes , qui forme une jolie promenade. On y jouit d'un point de vue magniiique sur une vaste étendue de pays , peuplée de bastides en si grand nombre et si rapprochées , qu'elles forment une espèce de ville rurale.
CATAILLON {Faucluae). Ville ancienne, à 24 kil. (6 1, 1/4) d'Avignon. 2,215 hab. Cavaillon est une ancienne ville où les Romains fondèrent une colonie ; les restes d'antiquités , qui dénotent le long séjour de ces conquérants , consis tent en un grand nombre de médailles qu'on trouve jouroeliemeut dans les terres; en quelques tombeaux et en un fragment d'arc de triomphe que Ton remarque près de l'ex-palais épiscopal. La ville est très-agréablement située , au centre d'une contrée fertile, sur la riv« droite de la Duranoe. Eiie est généra-
it ttftlib&tie, niftlfnropn et dmI percée : le seul de sra édifiées ^ mérite ne nMAtion particuttère est Pbdlel de ville. Les alentours sont fort gracieux, et Ton y respire un air pur ; le territoire semble ne faire qu'uo vaste Jardin , où Vim lecueiUe en abendanœ toutes sortes de fruits et de denrées. — On doit vi> fiUer auK enviions de Cavaillon , dans la montagne du JLéberon , une vaste grotte ajiipelée poétiquement des Enfers, qui abrite, en été, plus de quatre oûlle béies à laine, et renferme une fontaine pour les abreuver. — Fabrique de vermicelle. Filatures de soie. Bfoulinfi à-garauce et à huile. OftfiOJN. Voyez page 132.
jàPT {Faucluu), Ancienne et jolie ville. Sous-préf. Trib. de i'* inst. Soc. ■d'agr. Coll. comm. IS 5,707 tud). -^ Apt est une des plus anciennes villes des Gaules. Jules César trouvant sa position avantageuse pour le passage des troupes qu'il envoyait en Espagne contre les enfants de Pompée, la fit reconstruire et lui donna le nom HHApta^Julia-Fulgientes. Cette ville est avantageusement située, sur la rive gaucbe du Calavon , dans une large vallée entourée de coteaux couverts de vignes et d'oliviers. Elle est ceinte de vieilles murailles so- Udemeat construites , formée de rues larges, propres , ornées de fontaines, et IXNrdées de maisons d'assez belle apparence ; quelques quartiers cependant offrent des rues étroites et mal percées. On y remarque un pont bardi d*une «ecde arche. Jeté sur le Cidaven , et une belle église de construction gothique, dont les cryptes attestent la hante antiquité. — Au quartier de Roque-Salière on trouve des schistes renfenoaot de belles empreintes de poisson^ — Fabr. 4'iétoffesde laine et de coton.~CoM. de grains, vins, eau-de-vie, truffes noires, etc. A 65 kii. (14 1.) d'Avignon et à 754 kil. (1931. i/2>de Paris.— Hôtel Boyer.
0emA«Ba a gowscite». Jfiitotr» d'Jpt^ par Boze, in-so, itis. Habiatm de VégUMe d'Apt wtu la cour papale , par fabbé Rose , te^e".
'<}flr»B1IBT (rauo9me). Petite ville ettuée tm la rive droite de la DaraAee, À 19 kil. (4 1. 3/4) d'Apt. S] 2,605 hab. Un grand nombre d'antiquités trouvées ^UM ' les environs de celle ville font présiAfter qu'elie existait du temps Aes Homains. Les fonts baptismswx de l'église paroissiale (en marbre blanc orné étvm ba»-Télief admirable) ont-vtatscnnbiaMement af>partena à un temple magnifique ; ils sont considérés comme un des plus antiqnes et des plus beaux «KAmments de ce genre qae l^on connaisse. La viUe moderne, située À Touest de fancieone , sur le penchant d'une colline , est défendue du côté du nord ^ar une terrasse et par des ouvrages avancés qai étaient autrefois considé-
HCBOIVS {B.-dn-RMne). Village situé à 27 kil. (7 1.) d'Alx. 250 hab. On y «roft un ancien château dont une partie des fondations parait être de constrac- Hon romaine. — Auk environs, sur la montagne de C^ronte, sont les débris 4k>m fort et les restes d*ane ville que Ton croit être V Alerta de Strabon et de
AiX. Voyez page 871^.
«BKBB (B^^u-MMne). Jolie petite ville, àae kil. (6 1. 3/4) d*Alx. 14)00 hab. iâatte ville est dans une situation ctiaraiante, sur l'étang de son nom, au milieu dl^ne plakK agréable et fertile. Les rues en sont droites et formées de maisons fjien bAlies , les alentours charmants et les promenades fort aimables ; mais
* il n'y a point de fontaines; un seul puits fournit l'eau pour les besoins des iKibitaots. Le port est sàr et la plage fort commode ; plusieurs m6les faciliient Femèarqnement et le débarquement des marchandises. Berre est envi- -rainée de riches salines qui donnent lieu à un cabotage très-actif, mais qui •«n vendent l'air malsahi. Le territoire produit de tl*ès^boune huile , qui se vend pour de l'huile d'Aix , de belles amandes et d^xceiieotes figues. La vue
. de l'étang de fierre est très*agréable : la scène est animée par les petites villes
.placées sur ses t)ords à des distances égales; chacune a son petit port , d'où
elle expédie des tartanes et des bateaux qui parcourent sans cesse celte espèce
de mer. Pendant les belles nuits d'été les eaux sont couvertes de mollusques
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pho8phori<nie8 qui les rendent lamineoses. — Fab. de soode. — Goh. oonsldérable de sel, d'amandes fines, figues, huile d*olive, etc. Exploitation des marais salants. Petit cabotage.
PEKNB (la) (B.du-Rhâné). Village à 8 kil. (21.) de Marseille. 700 hab. On Toit sur un rocher , au-dessus de ce village , un édifice ruiné auquel on a donné le nom de Pennelle. C'est une pyramide irrégulière composée dans son état actuel de huit assises en retraite Tune sur l'autre. La base est un carré long , ayaot 6 mètres sur les faces qui regardent le nord et le midi , et seulement 5 mètres sur les deux autres. La construction est en maçonnerie ordinaire , avec un parement extérieur en moellon semi-lié. Cette pyramide peu connue passe pour être de construction romaine; elle a été grava dans l'atlas de la statistique des Bouches-du-Rhône.
HARTIGUES (les) {B.-du^Rhdfie). Ville maritime à 39 kil. (lo 1.) d'Aix. Ëcole d'hydrogr. de 4* cl. s 7,400 hab. — Martigues est une des villes les plus curieuses du département, par sa position au milieu des étangs, qui loi a fait donner le nom de Petite- Venise de la Provence. Elle a été formée par trois petites villes, Saint-Geniez , Ferrières et Jonquières , qui ont été réunies pour former une seule communauté en 1681. Cette ville est dans une situation avantageuse, à l'entrée de l'étang de Berre et au fond d'un long canal dont l'entrée , en venant de la Méditerranée , est entre la tour de Bouc au sud , et la jetée Foucard au nord. Elle est en partie bâtie sur une Ile, et formée, ainsi que noiu l'avons déjà dit, par la réunion de trois petites cités différentes , qui offrent raspect de villes flottantes au milieu des eaux. Pour en donner une idée exacte, nous la décrirons en commençant i>ar le quartier de Jonquières, que l'on rencontre le premier en venant de Marseille. On longe d'abord les maisons qui bordent l'élang de Berre ; à gauche est un cours terminé en rotonde et bordé de maisons d'assez belle apparence , près duquel est une fontaine. Une grande rue, bien alignée , appelée Grande rue de Jonquières , conduit au pont du Roi, construit en pierre sur la Bourdigue ou canal de Galifet Ayant ce pont on voit, à gauche , une petite place où est une église. Au delà du pont on trouve une première lie , occupée par la halle au poisson et par les chantiers de construction. De cette lie on passe à une seconde par un petit pont appelé le Pontet. Sur celle-ci on remarque l'hôtel de ville, édifice vaste et régulier , dont la porte d'entrée donne sur la place Royale , qui borde un canal servant de port. On pass^ de cette seconde ile à la troisième par un pont de pierre, à l'extrémité duquel est la tour de l'Horloge, construite en 1561, et l'église paroissiale , ornée d'une très-belle façade. Cette troisième ile renferme aussi l'hôpital et plusieurs belles rues, dont la principale est la grande rue de l'Ile, où sont les habitations des vice-consuls étrangers ; elle conduit au pont de Ferrières , qui s'appuie sur la petite ile de Terrayer , de laquelle on passe au quartier de Ferrières par le pont-levis établi sur le canal de navigation ; ce quartier est moins remarquable que les deux autres. Telle est la ville de Martigues. Sa situation entre l'étang de Berre et les canaux qui conduisent à Bouc lui procure des courants d'air qui corrigent les inconvénients résultant des eaux stagnantes. Les maisons sont proprement bâties et les rues généralement bien percées ; plusieurs canaux sont bordés de quais d'où Ton jouit d'une vue fort agréable. — Le port de Martigues est formé par une suite de petits canaux navigables, creusés dans l'étang de Caronte pour l'établissement des pêcheries , qui font la richesse du pays : le passage périodique des poissons de la Méditerranée dans l'étang de Berre est curieux à observer ; les pécheurs les prennent presque tous. — Fab. d'huile d'olive. Construction de navires pour la marine marchande.
MARSEILLE. Belle, grande, riche et très-ancienne ville maritime.. Cheflieu du département des Bouches-du-Rhône. Trib. de l** instance et dé oomm. Ch. et bourse de oomm. Conseil de prud'h. Syndicat maritime. Consulats étrangers. Chef-lieu de la 8* divis. milit. Direct des douanes. Hétel des mon-
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sid« Oettn M). Observatoire royal de la marine. Âcad. des sdeoees , belleslettres et arts. Athénée. Soc. R. de médecine. Soc. d'agr. prat. et d^économie rurale. £cole d'hydr. de i** classe. Collège R. Institution des sourds-muets. Ëcole secondaire de médecine. Êvèché. Eglise consistoriale réformée. Synagogue, s yy Petite poste. I45,II5 hab.
Marseiile est regardée comme la plus ancienne ville des Gaules. On attriboe son origine à une colonie de Phocéens , qui en Jetèrent les fondements 599 ans avant notre ère. Cette ville est située au fond d'un golfe couvert et défendu par plusieurs iles , sur le penchant et au pied d'une colline placée entre la mer et une chaîne demi-circulaire de montagnes qui enferme un riche bassin. Elle se divise naturellement en vieille et en nouvelle ville. — Uandenne ville , celle qu'habitaient les anciens Marseillais , couvre une surface très-inégale; elle a pour limites : le port, dont elle occupe un des côtés, la Cannebière, le Cours et la rue d'Aix. Deux rues principales et presque parallèles, la rue Sainte-Marthe et la Grande-Rue, la traversent de l'est à l'ouest; elles sont coupées presque à angle droit par les rues de Belzunce, Négrel et de l'ËYéché , et par une multitude d'autres rues de moindre importance. Toutes ces mes sont en général étroites , mal percées et bordées de maisons fort hautes et d'une construction massive. On trouve dans cette partie de Marseille des places assez vastes et régulières; telles sont les places Neuve, des Grands- Carmes , du Palais » de Luiche, de Jauguin , de l'Observance > et la place Vivaux. L'esplanade de la Tourette offre une belle promenade , d'où l'on Jouit dans les soirées d'été d'un point de vue des plus étendus ; le boulevard des Dames est aussi une promenade fort agréable. Partout on voit des fontaines et des eaux courantes. Les quais du port sont la partie la plus fréquentée de la ville. — La nouvelle ville s'étend sur l'autre côté, dans le prolongement du port , et s'appuie au mamelon qui porte le fort de la Garde ; elle est divisée , du nord au midi, par la longue et magnifique rue qui, de la porte d'Aix, vient aboutir en ligne droite Jusqu'à la place Castellane. Peu de cités présentent une plus riche perspective que celle dont on Jouit en venant de la porte d'Aix r on parcourt un espace d'une demi-lieue de longueur entre deux rangées de belles maisons dont l'élévation est en proportion avec la largeur de la rue. De quelque côté qu'on se dirige, on parcourt des rues larges , tirées au cordeau, bordées de trottoirs et ornées de superbes maisons ; la plus belle de toutes est sans contredit celle de Cannebière , dont la largeur peu ordinaire permet de voir le port couvert de navires et fermé à son extrémité par des collines qui laissent douter de quel côté la mer y pénètre ; c'est à la fois une rue superbe, un bazar et une promenade , point central de toute la ligne de communication entre le port et le grand Cours , et de Jonction entre la vieille et la nouvelle ville. Le quartier du canal , enfermé dans une lie entourée de canaux tirés du port , est un carré long , composé de quatre rues qui se croisent et forment dans le milieu une place dont les maisons sont fort belles. Toutes les places sont régulières et bien décorées ; les principales sont : la place loyale, celles de Saint-Féréol , Montyon , du Grand-Théâtre, de la Porte de Rome. En général , on est frappé , dans cette partie de Marseille , de la grandeur et de l'alignement des rues , de l'élégance et de la régularité des maisous, de la variété et de l'agrément des promenades ; mais on n'y voit pas de grands édifices ni de monuments remarquables, et, dans toute la ville, il n'y a que le seul hôtel de la préfecture qui s'écarte du système ordinaire de consârnction.
Le port de Marseille est un des plus beaux du royaume ; il a la figure d'an parallélogramme de 940 mètres de longueur sur 300 mètres de largeur , et 282,000 mètres de superficie. L'accès n'en est pas facile , mais c'est ce qui eu i»SX la sûreté ; à cet égard , aucun port ne peut lui être comparé , et Jamais la tempête n'y a causé 'le plus petit accident. Ce port est fréquenté par toutes les nations maritimes; il réunit leurs divers pavillons, et offre, rassemblés sur
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on même point, les habitants de toutes les parties da globe , dont les habitudes, le'langage et les vêtements divers présentent un coup d-œil unique, qu'on chercherait inutilement dans toute autre ville de l'Europe. A l'heure fralohe du Jour , on ne peut faire un pas sans entendre bourdonner à ses oreilles leg langues les plus variées et les idiomes abâtardis qui en dérivent : l'espagnol , IMtalien , l'arabe, le maltais, le grec, le suédois, le russe, se croisent daus l'air et font entendre leurs syllabes ou longues ou brèves, ou gutturales oujonores, et, véritable Babel , lassent l'attention que l'on met à les comprendre; car ceux qui parlent vont partir , les uns pour TrîQste, les autres pour &iga; ceux-ci pour l'Ile de Maurice , ceux-là pour les Échelles du Levant. On n'est pas moins ébloui par l'étrangeté du costume : c'est un bazar mobile de cafetans orientaux , de châles de Cachemire drapés sur les épaules d'un capitan , de hauts pantalons de velours attachés aux hanches d'un Catalan , de foor- Tores russes, de sandales siciliennes , de cravates de tissu rouge étranglant 'le cou des marins bretons , etc. — L'entrée du port de Marseille est défejidut par les feux croisés du fort Saint-Nicolas et par ceux de la tour Saint-Jean • ouvrage du roi René. A une lieue sud-ouest du port sont trois îles , ou plutôt trois rochers , qui semblent placés là tout exprès pour offrir des lieux où les précautions sanitaires pussent se mettre en pratique d'une manière vraiment utile. Le château d'If, belle forteresse , qui a souvent servi de prison d'Ëtsti •élevée par ordre de François P»", est la première qui se présente à droite de nie Ratoneau, dont le point culminant est couronné par un château entouré de quelques fortifications. A gauche est File de Pomègue , sur le côté méridional de laquelle on a formé , au moyen d'une digue et d'une jetée opposées aux vagues de la mer , un port qui a servi longtemps pour la quarantaine des navires du Levant- Les deux Iles de Pomègue et de Ratoneau ont été Jointes ensemble en 1824 , par une digue de 300 m. de longueur , qui forme un port pouvant contenir 120 navires, destiné aux bâtiments venant de lieux suspects de contagion.
ËGLiSE DE LA Major. Cette église passe pour être la plus ancienne de Marseille. Les titres les plus reculés en font mention , et la tradition rapporte qu'elle a été élevée sur les ruines d'un temple de Diane. Celte église u'olïrc rien de bien remarquable ; on y distingue seulement l'autel de Saint-Lazate , le devant du maltrp-aulel , orné d'un bas-relief que l'on nroil du onzième siècle ; le baptistère, quelques bons tableaux , et un superbe buffet d'orgues.
ÉGLISE DES AccocLES. Cette belle église , d'architecture gothique , a été démolie lors de la première révolution. Le clocher seul a été conservé pour servir d'horloge; il est d'une grande hauteur et domine fous les édifices de Marseille.
ÉGLISE DES Chartreux. Cette église , située hors de la ville , est un bel édifice construit vers le milieu du dix-septième siècle : Marseille n'en possdde ^as qui puisse lui être comparé. La façade est fort belle ; le vaisseau d'une structure noble, accompagné de deux campanilles, remarquables par ]eur.légèreté.
HÔTEL de tille. C'est un édifice d'un style lourd, composé de deux parties séparées par une rue , et communiquant par un pont élégant et léger placé à la hauteur du premier étage. La façade donne sur un des quais ; elle est ornée .de bas-reliefs , de sculptures et d'un écusson aux armes de France i de la main du Puget , placé au-dessus de la grande porte. On remarque le grand escalier, où se trouve la statue de Libertat, et la salle du conseil, décorée de plusieurs bons tableaux.
L'hôtel de la préfecture est le plus bel édifice de Marseille ; il occupe le fond d'une vaste cour , formée par deux ailes en retour surmontées de terrasses. On monte au principal corps de logis par un perron de qidnze marches. Les façades qui donnent sur la cour et sur le Jardin sont d'une archlteetore élégante ; les appartements intérieurs sont parfaitement distribués
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^rtneublés avec laxe. tFne large terrasse, pavée en marbre, sëpare le corps -de logis da "Jardin , qni est .planté pittoresquemeat et d'une assez grande étendae.
ORAifD THÉ)(TRÉ. Gonstrtxlt à linstar de TOdéon de Paris , il fut inauguré
en 1787. Cest un he\ et grand édifice isolé , dont la façade se déploie sur une
"pilaoe assez spaciense. Le péristyle est à six colonnes élevées sur sept marches ;
'lasilUe est vaste , mais mal distrilniée sous le rapport de l'acoustique et de la
perspective.
Théâtre TRATfÇAis. La salle est petite, mais bien disposée; on y Joue le ^fBOdêviile le dimanche seulement. Les autres jours elle sert occasionnellement 'de salle de concert.
PoNTAiNES PCBLIQ13E8. Ellcs sont très-nombpeuses , surtout dans la ville vieille , et c'est un bienfait pour cette partie de Marseille , où la population ^sorabonde; mais c'est dans la nouvelle ville que se trouvent les fontaines djgn^ d'être citées. Des inscriptions indiquent la dédicace de ces monuments. On Temarque surtout la fontaine de la porte Paradis , élevée en I820 , à .la mémoire des Marseillais qui se dévouèrent au salut de leurs concitoyens pendant la peste de 1720. — La fbntaine de la rue d^Aubagne, élevée en 1803, •est dédiée à Homère par les descendants des Phocéens. — La fontaine de la place Royale est un château d'eau , qui décore dignement la plus belle place de Marseille. —La fontaine de la place des Fainéants offre un bel obélisque de 7 m. 12 c, porté par quatre lions, le tout en marbre blanc : c'est un monument élevé en 1803 , et qu'une longue inscription en vers français dédie au peuple marseillais. — La fontaine du Puget n'a rien de remarquable que le nom qu'elle porte , et dont elle est très-peu digne : c'est une petite pyramide qui porte le buste du Puget , et qui est située devant la maison construite et habitée ordinairement par ce grand artiste.
OBSERVATomE. C'est un des beaux établissements dont peut se glorifier Marseille. Du haut de la plate-forme du bâtiment , situé au point culminant de la ville , on jouit d'une vue magnifique sur Marseille , la campagne et la mer. Le bâtiment se compose de trois étages , dont les deux premiers sont voûtés : yécole de navigation et celle de géométrie et mécanique pratique sont au rez-de-chaussée ; le concierge occupe le premier étage ; les astronomes le second ; le troisième est destiné à l'observatoire proprement dit.
Bibliothèque publique. Elle occupe une partie des bâtiments de l'ancien couvent des bernardines, au premier étage de l'aile située du nord au sud; on y entre par le lx)ulevard et en traversant la salle des Pas-Perdus du mu- .sée. La grande salle a 40 mètres de longueur sur 6 mètres de largeur : une galerie , pratiquée au-dessus des corniches qui couronnent les panneaux , r^ne tout autour et permet d'atteindre aux rayons les plus élevés. Le nombre •des volumes imprimés est d'environ 49,000, et celui des manuscrits de i,'30O. Cet établissement est ouvert au public les lundi , mercredi et vendredi 'de chaque semaine , depuis dix heures du matin Jusqu'à deux heures de le-
MuséE des TABLEAUX. Il occupc la nef et les deux galeries principales de
l'égTise du couvent des bernardines. On y compte 14I tableaux de différents
maîtres, dont 89 de Pécole française, et le reste des écoles flamande et italienne,
parmi lesquels on remarque : de l'École française : 3, Joseph reconnu par
*8es frères , de Ccpjt^I; il , 12, portraits de Fauchier ; I8, 19, 20, 21 , de Mi-
gnard ; 27 , le Couronnement de la Vierge , par Parrocel ; 33 , le Triomphe de
j^lore, du Poussin; 35, le Sauveur dumonde , du Puget, morceau capital ; 43,
<44^ 45 , 46 . 47 , 48 , 49 à 66 » de Michel Serre ; 67, J. C. chez Marthe et Marie;
08, la Présentation au temple ,' par le Sueur ; 90, magnifique Christ en ivoire.
— Ite 'L'École itauenne : 94,v9Ô4 d^Amaibal Carrache; au plafond, Assomption
iûtlà Vierge, de Louis Garracbe ; lô7 , la Charité romaine , de Guido Reni ;
Ul , i^amiUe de la sainte Vleig^, dniPérugin ; 112, des Cavaliers (sur befe}.
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par Pippi; II3, un Ermite contemplant une tête de mort, par SalTator Riwa; 114, saint Jean écrivant TApocalypse, de Sanzio (Raphaël).— De l*£cole flamande : 118, an paysage (sur bois) de Brughel ; II9, 120, de Philippe de Champagne; 124, Pèche miraculeuse, de Jordaens; 127 à 13 i, de Rubens ; I34 , portrait du comte de Stafort , par Yan Dyck.
Cabinet des médailles et des antiques. Ce cabinet occupe la salle qui précède celle du musée des tableaux. La collection des médailles est l'une des plus complètes cpie Ton puisse trouver en médailles des rois de la Grèce, da Bas-Empire , de la Grande-Grèce, des as et médailles consulaires , et des colonies. On trouverait bien diflicilement ailleurs une plus riche collection des monnaies de France. Le cabinet possède une belle suite de médailles marseillaises en argent et en bronze, et une suite précieuse de monnaies de ProveDoe depuis Bozon.
Muséum d'histoire naturelle. Il est placé au-dessus de la salle de la Mbliothèque. Ce muséum contient une assez belle collection de coquilles, de minéraux et de fossiles. On y compte 165 mammifères, dont 61 exotiques et 104 d'Europe; !,820 oiseaux , dont 886 d'Europe; 251 reptiles, dont 218 exotiques et .33 d'Europe; 458 poissons, dont 158 exotiques et 300 d'Europe ; enfin une grande quantité de mollusques, d'annélides, de crustacés, d'insectes , etc. — L'herbier se compose d'environ 8,000 plantes.
Jardin des plantes et de naturalisation. Ce Jardin est situé au quartier des Chartreux. La principale porte d'entrée donne sur l'esplanade qui conduit au pont de Jarret, au sud du jardin et en face de la grande allée : une grille de fer en ferme l'entrée : en face, du côté du nord, se présentent les bâtiments , consistant dans le logement du directeur , celui du principal jardinier, les serres , les greniers , etc. La serre et l'orangerie en occupent toute la façade.
Lazaret; Le lazaret de Marseille est le plus bel établissement de ce genre qui existe sur les côtes françaises de la Méditerranée; au retour de l'expédition d'Egypte, il reçut une armée entière. Ce vaste enclos, situé au nord de la ville , à une distance d'environ 292 mètres, se prolonge du midi au nord, depuis la pointe de l'anse de la Jolietle Jusqu'à la pointe de Saint-Martin d'Aren ; une double muraille l'environne extérieurement et forme une seconde ville, tout à fait distincte de la première : on y entre par trois portes du côté de terre. L'intérieur est divisé en sept enclos , séparés les uns des autres par des murailles ; les portes en sont ouvertes seulement pendant le Jour, encon» faut-il qu'il ne s'y trouve rien de suspect.
Bains de mer. Marseille possède des bains de mer très-fréquentés , établis aux bassins d'Aren, situés à un quart de lieue de la ville.
On remarque encore à Marseille : le palais de Justice, la bourse, la porte Joliette, l'arc de triomphe , la salle de concert, la maison du Puget, la corderie, la halle de la poissonnerie , la nouvelle halle, l'Hôtel-Dieu , les prisons, le palais épiscopal , les casernes , les chapelles Babon , de la Charité , de Notie- Dame-du-Mont. du Mont-Carmel . les temples grec et protestant, les allées dt Meilhan , les cours et autres belles promenades , etc., etc. — Aux environs, on doit visiter le fort Notre-Dame de la Garde , placé sur une grande élévation qui domine Marseille ; c'est dans ce fort que se trouve la chapelle Notre-Dame de la Garde, vulgairement appelée la Bonne-Mère, patronne de Marseille et des marins provençaux ; le château offre un point de vue magnifique sur la mer et sur la campagne environnante.
Biographie. Marseille a produit plusieurs hommes illustres , dont les principaux sont : le généalogiste d'Hozier; P. Puget, sculpteur, peintre et architecte ; Barbaroux , député à la convention nationale, etc. — Industrie. Maim factures importantes de savon. — Fabriques de cardes , de bas de laine et de . Iwnnets façon Tunis; huile d'olive , soude, borax raffiné produits chimiques» liqueurs fines, corail, parfumeries. Raffineries de sucre et de soufre. Manuftc-
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tare R. des tabacs. -^ Commerce considérable de savon , d*bune d'olive , vins, eaux-de-vie , esprits , ^ains , farines, fruits secs et confits, et autres productions des départements méridionaux. Commerce d'importation et d'exportation avec l'Italie, l'Espagne, le Levant, et avec tous les principaux ports du globe. — Marseille est à 31 kil. (8 1.) d'Aix, 59 kii. (15 1.) de Toulon, 805 kil. (306 1. 1/2) de Paris.— HÔTELS : des Ambassadeurs , de la Croix -de-Malte, des Empereurs, d'Europe, des Bouches-du-Rbône , des Princes, de France, de Milan, du Midi, des Colonies, du Commerce, du Cours, des Deux-Indes, du Pérou , des Ëlrangers , du Yar , d'York , des Deux-Pommes , de Pologne, etc.
VOITURES PUBLIQUES. Messageries royales; générales; diligences accélérées du Midi; service général pour diligences à six roues. Pour Avignon, Aix, Paris, Lyon, Tarascon. Beaucatre, Arles, les Martigues^ Aubagne, Boqaevalre, et routes; pour Nimes, Toulon, Gap, Grenoble, Chambéry, Genève, Montpellier et Nice. — Coches et bateaux couverts, services accélérés sur le llhône.
BATEAUX A VAPEUR. DE MARSEILLE A GEMES , LiVOURHE ET NAPLES. Le LeO'
poldo 11, la Maria-.4ntoinetta (chacun de I60 chevaux). Départs les s, la et sa. Prix pour Gênés, is et so fr. ; pour Livourne, 12a et ss fr. ; pour Civita-Vecchia , 160 et 110 fr. ; pour Napies, S2Q et iso fr.; André et Abeille, place Boyalc, h. — Le Janus (lao cbevanx); Cucurny oncle et Comp. — De Mar^seille a Genes, Civita-Vecchia et Naples. Le Pharamond et le Sully. Départs de r«n et de l'autre port: s, is, etss de chaque mois. Prix pour Gènes , 7s et so fr. ; pour Livourne, 100 et so fr ; pour Civlta-Veccbia , itto et 10» fr. ; pour Naples, 900 et I40 fr. ; Bazin (A.), armateur. —Le François I*" et la Marie-Christine (de 160 chev. chacun). Départs de Marseille et de Kaplês, les 6, la et se, et de Gènes pour Naples, les a, la et ts. Prix pour Gènes, 90 et aofr.; pour Livourne, 127 et iio fr.; pour Civita-Vecchia , nu et ter fr. ; pour Palerme ou Messine, soo et &80 fr. : Laplnne, courtier, rue Cannebière, 48. — De Marseille a Cadix et de Marseille a Gènes. Le Phénicien (140 chevaux), touchant à Port- Vendres, Barcelone, farragone-. Valence, Alicante, Cartbagëne, Malaga , Gibraltar ; de Marseille à Cadix , touchant aux mêmes poifits. — Les bateaux espagnols Mercurioet le Balear. Départs de l'un et l'autre port les 10 et fio de chaque mois. Prix : t^^* place , S74 fr. ; i,*^ place ,«68 fr. ; pont,- lui* fr. — Touchant aussi aux mêmes points : VOcéan et la Méditei"ranée (as chevaux chacun). Départs le 7 de chaque mois : Regay et Comp. , armateurs. — De Marseille a Agde , a Cahites et a Nice. Le Rhône et l'Hérault. Départs de Marseille pour Cette et Agde les mardis, Jeudis et samedis soir; pour Cannes , les mardis soir; pour Nice . les mardis soir. Prix pour Cette et Agde , is et 10 fr. ; pour Cannes , so et is fr. ; pour Nice , 1» et a» fr. , et vice versa. — De Marseille A ARLES. Le Saumon (es chevaux). Départs les mardis, mercredis et samedis; trajet, de s à 12 heures. — Le Commerce (tfo chevaux). Départs d'Arles pour Marseille les dimanches , mardis et vendredis : trajet, 6 à s heures. — L'Aigle (100 chevaux). Deux fois par semaine , de l'un et de l'autre port. — Paquebots à vapeur de l'administration des postes. Ligne de Marseille à Malte, de Malte à Constantinople , d'Athènes à Alexandrie; deux départs par mois.
buts d'excursions : au château F'ert, au Faro, au château Borelly , promenades maritimes fort agréables ; au cftâteau d'If, forteresse qui défend l'entrée du port de Marseille ; aux châteaux des Fontaniers et des Aygalades.
OUVRAGES A CONSULTER , qui sc trouvent à la librahrie de Masvert, à Marseille.
Statistique du d^art. des BoucItes-du-Bkùne, par le comte de Villeneuve-Bargemont, 4 voL ^1-4", 1811 et suiv.
I Dictionnaire topographique de la Provence, par Garcin , in-8*> , tass.
Antiquités de la ville de Marseille, par Ruffi, 2 vol. in-fol. leae.
lft«to»r« d6i)far«ej;/e, par Augustin Fabre, 2 vol. in-a», 1831. .. , ,■.- ,
Conducteur de l'étranger à Marseille, in-i8.
Beeueil d'antiquités et monuments marseillais , par Grosson , in-4*' , 1773 .
Manuel des bains de mer sur le littoral de Marseille , par Robert , In-s** , isce.
2® Route de Paris à Marseille , par Neulissb et Annonay ,
78 myriamètres 7 kilomètres.
De Paris à * Roanne vjr (Voy. la l'« Route) 38,2
Roanne à Neulisse v^ , 1»9
NEUUSSE à * FfiORS V 2,0
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FBORS à MONTHOND X^ 1,1
MOMTROND à L4 GOUYONNÏÈRB V)f 1,4
hk GOIIYONNIÈAB à * SAlNT'STimiNE Klf. 1,4
SAlNT-ËTlENNE à LA RJÊPUBUQIIE V)f 1^2
La République à Bourg-Ajigbntal ^of 1,6-
Bourg- Abgental à * Aiu«onat xy 1,6
ÂMNONAY à Saikt-Yalueb vy. 2,1
Sawt-Vallier à * MARS£UJ.fi Vif (V. la 1'® R.). , 26,4 .
CoiumumcatiojQ avec Vaugausa»^
* D'ORAHGE à SORGUES \5f 1,8
S0HOUB8 à l'Ible x>r 2,1
L'ISLE à * Yauglise x^ (non monté) 0,7
D'Orange à * Carpemtras vy (non monté) 2,3
Carpemtras à l'Isle V)f. 1,8
L'IsiA à * Yaucluse tjr (non monté) Q,7
* D'AVIGNON à l'ISLE VJf. 2,2
De Saint-Andiol à l'Islb \3f 2,1
D'ORGON àLlSLE^Qf 1,7
TAUCLUSB» village à 29 kil. (7 l.) d^A^ignon^ La fontaine de VauduM illtûtrée pac les vers de Pétrarqoe et Fane des plus belles que l'on oooniisae', OQoape piès de oe village le fond d*Qne vaste et profonde caverne qui s'ouvre en-aroeaa au pied d*UD roc à pic , faisant partie d'une enceinte demi-circar laSre de rochers très-escarpés. On y arrive par un vallon qui se resserre too- Jours davantage et change à tout moment de direction. Les coleaux de ca vallon sont hérissés de pointes blanches et arides ; mais le fond en est déHcie» sèment uni par une rivièce limpide, qui arrose« en serpentant , les- plus vertet prairies. 4 mesure que Ton avance , le chemin qui côtoie la rivière devient plus tortueux et plus escarpé ; la pente des eaux est plus rapide ; on les voit» soit sou» le pont du village de Yaucluse, soit en avant de ce pont, s'epapressat et fuir précipitamment. Tout à ooup le sentier a tourné pour la dernièra SoiB'y il va du midi au nord, et la perspeotive obseuroielaissftAperoevoirdaosriB^ foncement le rocher qui ferme la vallée. Plus de prairies, plus d'arbres , plus de plantes : partout le roc aride et ses éclats ; mais l'eau vive s'en échappe par mille sources qui sortent en foule de tous côtés. Au delà de ces sources sa présente un entassement de blocs énormes de rochers , au fond desquels on découvre une grotte immense où dort une eaa transpuente et siiendeoflCi- Quand lea eaux de la source sont très-bassea, ce qui arrive ordinairemeot av mois d'octobre, il s'en faut déplus de soixante pieds que l'eau parvienne aa bord du bassin de la source. Alors on peut , en prenant de grandes pifloaar lions, descendre jusqu'à la surface de l'eau , qui est aussi unie qu'une glace, sans aucune espèce de mouvement , et d'une profondeur incalculable , tous les efforts pour sonder cet abîme ayant été infructueux. L'excavation du bassin s'étend sous le&iTochers et offce à iVeil de l'observateiir une obieiue voAte de roc et un lac souterrain aussi limpide que paisible dont on ne peut mesurer ni la profondeur ni l'étendue, Qn découvre à fleoc d'eaadt/iMlM canaux
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souterrains par où vieDnent se rendre dans le bassin les eaux, abondantes que produit la fonte des neiges.
oijVAAGES A. QQN sui.T£a> Description, de la /ontoine 4ef^cmeluseyp9tQ\iér'ui^
in-i8, 1804.
3fon dernier voyage à.Vauclusey par B., Ïn-i8. f^ag» à rauctuse et retour à la fontaine de f^aueîuse , ln-««, laou.
m& mMSStl^lMJR A ASTIKES pour Nios.
1'* R., par TouRTEset BBieifOLLss, 17 myr. 7 kil. et 3 postes.
De Mabseillb (B.-da-Rhdne) à Aubagne ^of 1,7
* ÂLLAUOH (à gauche de la route).
* Cassis (à droite de la route).
ACBAGME à KOQUEVAIRB X>f 0,8
ROQUEVAIBE à * TOCBVEB VQf 3,2
jf. Nans (à droite de la route).
TouRVES à * Antibbs vy (V. N" 8) 12,0
Antibes à MiGE iQf (poste étrangère). 3 postes.
Al.LiU7CH (B.-dU'Iih&né). Bourg à 12 kil. (3 1.) de Marseille. 3,720 hab. AUanch passe pour avoir été fondé peu après Marseille , sur une hauteur où l'on aperçoit encore une double enceinte de murailles avec des tours , dont une est assez bien conservée. Sa situation est on ne peut plus pittoresque : une suite de monticules couronnés de pinèdes s'élèvent par degrés Jusqu'à la col«> Une sur laquelle l'ancien AUanch était bâti ; des tours à demi ruinées , des pans de murailles isolées , au-dessus desquelles domine Péglise , offrent un point de vue fort agréable. Au-dessous, et sur une roche formant un talus rajgide, se trouve le bourg actuel, disposé en amphithéâtre.
G ASSIS {B.'dU'Rhône), Jolie petite ville maritime, située sur la Méditerranée» à 21 kil. (5l. 1/4) de Marseille. 2,050 hab. Cassis est une ville fort ancienne, mentionnée dans ritinérair&d' Antonio sous le nom de Carsicis Portas, C'est une ville très-jolie , bien percée , formée de maisons d'une propreté et d'une él^ance remarquables. La place publique est ornée d'une belle fontaine dont l'eau est abondante et d'une grande pureté. Le port, bordé de quais spacieux, est défendu par une longue Jetée ; mais l'entrée en est dangereuse dans les gros temps. Ce port est remarquable par son étendue, par sa profondeur et par une belle source d'eau douce qui surgit du milieu de la mer, à travers der rochers qui en bordent l'entrée à gauche ; il offre un excellent abri, non-seulement aux bâtiments du commerce, mais encore à ceux de l'Ëtat. — Patrie de l'abbé Barthélémy. — Pêche du corail. Construction de navires. Cabotage très^ actif. Commerce de vin muscat estimé et de fruits.
AVBAGNE {S'-d^M(^)- Petite vUlOi située à I6 kil. (4 1.) de Marseille. S xy 6,350 h. Cette ville est bâtie sur un monticule argileux , recouvert d'une forte couche de poudingue , qu| s'élève sur la rive gauche de l'Huveaune , et dont le sommet est occupé par les ruines d'un ancien château qui lui servait autrefois de défense. Elle s'étend dans la plaine des deux côtés de la grande route ; la rue où celle-ci passe est fort longue , mais elle n'est pas alignée. — Fab. de gros drap. — Hôtel Notre-Dame.
BOQUETAIRE {B.-du-Rhône). Bourg sur TEuveaune , à 22 kil. (5 1. 3/4) de Marseille, is 3,220 h. Il consiste principalement dans une longue rue assez large , mais mal percée, bordée de maisons hautes et de belle apparence , tra- Tersée par le torrent de Basseran , qui cause souvent des ravages. L'égljse paroissiale, consacrée en 1739, est un bel édilice d'une architecture sin^pleet imposante, dont l'intérieur est orné avec goût. L'hôtel de ville est un bâtiment mc^^ne construit d'après un bon modèle , sur une petite plajoe décorée d'une
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fontaine. Tonte cette partie du bourg est sur la rive gauche de l'fluveaane. De l'autre côté de la rivière est un faut)ourg qui vient d*étre emt)eUi d'une grande place plantée de plusieurs allées d'arbres. — Fab. de savon , d'huile d'olive. Filatures de soie. — Cou. de ligues superfines , rai&ins secs renommés , olives, «âpres, amandes , noisettes , jujul>es, etc. -^ Hôtels : de l'Ëtoile, du Repos, de la Tète noire.
NANS (Far). Village situé près de la montagne la Sainte-Baume , à 23 kil. (6 1.) de Brignolles. i,ioo hab. La Sainte-Baume doit son nom à une grotte célèbre dans l'histoire de l'Église et dans les annales de la Provence , où Ton prétend que la Madeleine de l'Évangile avait établi sa retraite pendant les trente dernières années de sa vie. Cette grotte a été pratiquée dans un énorme rocher de nature calcaire, escarpé sur ses deux faces, qui domine une vaste lorét : elle a environ 20 m. de long sur 6 m. de hauteur , et une largeur .moyenne de 25 m. ; une source d'eau jaillit à peu de distance. A. 80 mètres au-dessus du niveau de la grotte , et à 1,000 mètres au-dessus du niveau de la mer, on voit les ruines d'une petite chapelle, qui a reçu le nom de Saint-Pilon ; ce n'est qu'avec beaucoup de peine qu'on parvient à la cime de ce rocher, d'où la vue s'étend jusqu'à la mer. Le Saint-Pilon semble être le centre d'an superbe panorama , dans lequel se dessine , sous lé ciel le plus brillant , dans l'atmosphère la plus pure , aux regards du voyageur tournant sur soi-même, la Provence avec ses côtes et ses montagnes, ses rivières et ses torrents , ses monuments et ses souvenirs, ses vallées où la main des hommes lal)orieux qui les habitent tait fleurir une agriculture digne d'attention et d'encouragement. Rien de plus magnifique que le spectacle qu'on découvre autour de soi , c'est» à-dire, à une hauteur de plus de mille mètres au-dessus du niveau de la mer : le territoire de Marseille , l'étang de Berre , la Crau , le cours du Rhône et les montagnes du Languedoc apparaissent à l'ouest ; au sud, on voit un immense horizon de mer, sur lequel se dessinent Tile Verte et le Bec de l'Aigle, l'emplacement de l'antique Tciurvenlum, près de la Ciotat, le cap qui couvre Toulon de ce côté, la rade d'Hyères, et au loin les montagnes de la Corse; tandis qu'à ses pieds se déploie la route de Toulon à Marseille, à travers les territoires de Cuges, du Bausset, de la Cadière, etc. : sur cette ligne, à la montagne deCoadon > près de Toulon , viennent se rattacher les chaînes des Maures, sur lesquelles on distingue si bien la chapelle de Notre-Dame de Grâce , près de Pignans ; et plus haut , les montagnes sous-alpines qui commencent à Bargemont , et se terminent au mont Viso et aux Hautes-Alpes ; au nord enlin, une autre chaîne des Basses- Alpes, liée à la Sainte- Victoire et au Leberon , au pied duquel un brouillard indique le cours de laDurance, conduit jusqu'à la montagne de Lure et au mont Ventoux.
ANTIBES. Voyez page 39. i-i^J^;-
2® Route, par Toulon, 19 myr. 6 kil.
De Marseille (B -du-Rhôue) à * âubagne xy 1,7
AUBAGNE à CCJES X)f 1,2
* Ceyreste (à droite de la route).
* La Ciotat (à droite de la route).
CUJES à *Toui,ON xy (V. N° 137) 3,1
Toulon au*Luc(Voy. N° 137) 5,1
Le Luc à * ântibes (Voyez N** 8) 8,5
AUBAGNE. Voyez la Route précédente.
CBYBKSTE (B. -du- Rhô ne). Village à 31 kiL (8 1.) de Marseille. 722 hab. C'était jadis une forteresse bâtie par les Romains , dont on dislingue parfaitement l'enceinte. Il est entouré de remparts, dans lesquels on a percé des fené-
N* 96. ROUTE D£ PARIS A MACBBVttE. 505
très pour les maisons qui y sont adossées. On voit à Ceyreste une fontaine de ctMistraction romaine ; c'est un beau carré long , construit en grandes pierres de talUe, où l'on arrive par un canal ouvert sur un des flancs.
Gl# r AT (la) {B*'dt^Akâne). Petite ville maritime , à 28 liil. (7 1. 1/4) de Harseille. Trib. de oom. Gong, de prud'h. École d'hydr. de 4" cl. s 6,450 hab. Xa Ciotat occupe remplacement de Tancienne Citharistes, fondée par lesMarselUais I60 ans avant Tère chrétienne. Cette ville est dans une situation des plus agréables, au milieu d'une campagne riante, couverie d'oliviers , de grenadiers et d'orangers. Elle est bâtie au Tond d'une anse que forme la mer, sur le bord occidental du golfe de Lèques. L'enceinte , qui est fort grande , est formée par un ancien rempart en assez bon état. Les rues sont bien pavées, bien percées, et presque toutes tirées au cordeau ; les maisons sont en général l>àties avec goût et très-proprement décorées, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur. La plus grande longueur de la ville est du nord au sud ; l'exposition générale est à l'est. Une très-belle esplanade, appelée la Tasse, qui domine le golfe et s'étend au nord de l'entrée du port , sert de promenade et offre une vue magnifique. — L'église paroissiale est un vaste édifice» construit dans le xvi* siècle ; l'intérieur est très-orné. — L'bâtel de ville a peu d'apparence ; mais la principale salle est très-vaste , et la salle du conseil richement décorée. — Patrie de l'amiral Gantheaume. — Fab. d'huiles. Construction de navires de toutes grandeurs. Armements pour la pèche. Cabotage. — CoM. de vins tcès-estimés, fruits secs et figues blanches de son territoire.
CUJBS (B.-dU'RhÔHé). Bourg à 27 kil. (7 1.) de Marseille. ^ xy 1,900 hab. n est construit en forme de croix , et traversé par la grande route dans le sens de sa longueur ; les rues en sont étroites et mal pavées. La place publique est ornée d'une fontaine abondante, qui fournit l'eau nécessaire aux besoins des habitants , et sert en outre à l'arrosage d'un grand nombre de Jardins.
TOCLOM . Voyez M** 25, de Marseille à Antii)es.
BOUTE DE PARIS A MAUBEUGE (nord)'
21 myriain^res 8 kilomètres.
De Paris à ♦ LAON ^of (Voy. N'' 73) 13,0
Laon à Marle V)r 2,2
MARLE à * VERV1N8 V)f 1,5
Yeryins à LA Capelle 50f 1,6
La Capelle à * AVESNE8 X)f 1,7
AVESNES à * MAUBEUGE X)f 1,8
De Yeryins à * Guise X)f 2,4
D'Ayesnes à Souie-le-Cbateau \ûr 1,4
D'Ayesnes à Trelon x>r. 1,6
TBRYINS iAlisne). Ville située eu amphithéâtre , sur le penchant d'une ooHlne non loin du ruisseau de VUpion, qui traverse son territoire. A 40 kil. (10 L) N. N. £. de Laon. — ^k^ — 2^571 hab. — Vannerie, bonneterie.
TOiTUKKS PUBLIQUES. PooT Laoo, Ift €ap«Ue, tous les jours.} Donze rotturea pour St-Quentin par Goise.
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MAUBBIJttE (Ntnd). VlHe f(»Ke,à 18 kil. (4'1.< l/-3)id^im»M.^BtoM.«4e pitxse de 3*" classe, isi >or 6,240: hab. Cette ville- est daofr un» «forte ^situat^^ sur la Sambre qai y est oavîgabte.i Elle est .bien«bètie , prtf>re»et'Ueiif|^eBoée. -^ Fab. d'ouTrages en fer batlu et eoulé;de< ferblanterie, ciouterie. — jMhUIDF. jQ^ale d'armes à leu. — Hôtcls : de'la Poste, duKord^de laCmiisDDBe. voiTVRBS PV»i.fQCBS. Tou» les jMirs , • pouf ValcBeiemes, Sedaa,|Ave8iie8yMoM«
BOVTE DE PARIS A MBIilTN (sErniMT-MARm:)-
l'** Route, par ViLLBCïEUVK^AïaiT-Gïoifcftis, V. N® 82. A^4 2* Route, par Reie^-Cûmte-Robebt, 4 myr. rkll.
De Paris à * Chârenton >of 0,7
* Saint^Macjr-lr-Poht (à gauche de la R:).
CBAREirroN à * Grosbots ^û^ 1,4
Grosbois à * BRiE-€oMTE-ReBERT vy t),8
Brie-Comte-Robert à * Melun yy 1,8
De * Brie-Comte-Robert à Lieusaint v^ 1 ,3 '
De *MELUN à PONTHIERRÏ 1,0
MAUR-LE-PONT (SAINT-) {Sehie). Village situé à la naissance da canal de son nom , sar la rive gauche de la Marne, à 15 kil. (3 1. 3/4) de-Seçaux et à 12 kil. (3 I.) de Paris. 300 hah. Le canal {de i[Saint%hur conpe la oOte qui sépare les deux bassins que forme la Mar^efa^rès deSaint-Maur, fait éviter aux bateaux le coude qu'elle fait en cet endroit , assure en tout temps une bonne navigation, et efface une des. plus grandes sinuosités de cette rivière, en réunissant, sur une longueur de I^IIO mètres , *deux parties que séparaient 10,000 mètres. Ce canal est formé d'un seul a'Ugnemçdt,, et se compose de deox parties distinctes : Tune soutetrstibe', dont la longueur est de 600. m. environ.
MELUN. Voy. page 434.
DEMELUN A DAMMAAtTN, 7 myr. S'kîl.
«ivk.
DeTtfELuI* à Guignes xy 1,5
*^ Maincy (à gauche dé la route).
•iptlGNES à FONTENAY (S6i»e-«t-'M!lRNB) ^Ûf t,0
FOWTENAY à COUILLY ^Qf . . , , 2,1
,çouiLi,Y à * >iÉ4CJx.vy , , , ^, .• , oi^
IfEAUX à * DAUMARTIN ^O^ 2,0
• 'MAMCY iSeine^P^^fyume). Volage sitaé à 4 kil. (l 1.) de'Mélan , I,0«O^li. Le château de YAOx-LE^PR&syif i»t one dépeâdaB<ee de eeke' <»mnnHie. ^'Avant,«Mir ettidéfiot^ d«.pcirtiqaes.et femée^^du «6(é*deraftea«e».'par«oe
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jvfilA^ne joatienaeQt.4es catiaUte; deax bassins, «iriohls de groupes, Pornent ; et rédiflce est lui-même entouré de larges fossés remplis d^eau vive et bordés d*une balustrade eu pierre. Un superbe vestibule communique à un .grand salon oiuUe dont Tarcbitecture se compose d'arcades et de pilastres d'ordre composite. Les appartements sont ornés de figures en stuc et de peiotures magnifiques. Du côté des jardins , la façade offre deux pavillons ornés de pilastres ioniques. Deux petits avant-corps qui les accompagnent sont surmontés d'une balustrade régnant pareillement sur le dôme , qui est terminé par un campanHe- Le milieu de la façade est décoré de quatre colonnes doriques ; au-dessus sont autant de pilastres ioniques avec un fronton ; et sur Fentablement s'élèvent quatre figures. De magnifiques bassins, une beJle pièce d'eau , d'un arpent carré , au centre de Jaquelle est une figure en marbre représentant Neptune sur une conque marine tirée par. trois clievaux ; une cbute d'eau ; un canal d'un quart de lieue de long : tels sont les principaux ornements de cette immense propriété.
MBAV.\. Voyez page 271.
DAMXASTllf {Seine-et-Marne). Jolie petite ville, située en amphithéâtre for une montagne d'où l'on jouit d'one vue magnifique, qui s'étend de tous les o6tés à plus de 62 kil. (i5 ou l« l.){a ^or i,7i2 hab. A la sortie de cette ville , près du grand chemin qui oondvit à Nanteuil, sont les restes solides du fameux cbAteau de Dammartin, dont il est tant parlé dans Thistoire.
DE MELIXIÎ A .UkON , 15 mjr, 4 kil.
De Melon à * Meaux vy (V. ci-dessus) 5,5
. JfB4UX à MAY«EN«Ml]tafiN ^Qf 1,8
Uk\ à * YlLLEHS-€0TTERET8 V)^ 2,5
* La Ferté^Milon (sur la route).
ViLUERB-GOTTERSTS à * SOISSONft (Yoy . N" 1 26) . . . 2»3 SoiSSOMS à * Laok (V. N° 73) 3,3
■JLT-EN-MCLCIEII (Seine-et-Marne). Joli village à 18 kil. (4 1. 1/2) de Ifeaux. s 800 hab L'église paroissiale est une des plus anciennes du département r les pleins cintres de ses deux portiques paraissent être du dix-neuvième Hèele. Sa tour est la plus belle de toutes celles du dioc^e, après celle de la cathédrale de Meaux.
FEBTÉ-MlLON (la) (Aisne), Petite ville à 27 kil. (7 1.) de Château-Thierry. ^ 4,716 hab- Cette ville, bâtie en amphithéâtre sur un coteau peu élevé, est traversée par la rivière de l'Ourcq , dont les sinuosités gracieuses à travers de belles prairies offrent un coup d'œil charmant. Elle est ceinte de murailles, et remarquable par les ruines d'un ancien château fort bâti dans le douxlÀne siècle. C'est la patrie de Jean Racine, qui y est né le 23 décembre Iô39. Cette ville possède la statue en marbre du poète immortel dont elle se glorifie ; l'exécution de ce monument, destiné à décorer la place de l'hôtel de ville, a été «mftée aux soins de M- David , ancien pensionnaire du roi à Rome. La bibliothèque publique du chef-lieu de département, qui renferme 16 à 17,000 volumes , a déjà été gratifiée d'un très*' beau buste de Racine , en marbre blanc, exécuté par M. Stabinesky.^CoMMERCE de grains, farines, bois de chauffage et charbon pour l'approvisionnement de Paris.-~HàTELS : du Soleil-d'Or, du Sauvage , du Mûnrd!Acgent.
TILLEKS COTTBRETS (Aisne). Petite ville, à 29 k. (7 1. 1/i) de Soissons. Sxy 2,688 hab Elle est située au milieu de la forêt de Retz et traversée par la grande route de Paris à Soissons. On y remarque an ancien château, construit Boos le règne de François f , où est établi le dépôt de mendicité du département de l^SfyLne. Sur la place du marché est. jine beJUe fontaine. On voit près de Villers-Cotterets les ruiner pittoresques de l'église de l'abbaye de Longpont, foodée au douzième siècle.^ Paibie de.^Demoustier ; du général Dumas ; de
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.L.-G. Otto, diplomate.— Fabriques de bonneterie, chàles , peignes de corne, boissellerie , etc.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS les Jours pour Paris; à Tolonté pour SoLssons. CHEHiiv DE FER de ViUers-Cotterets au Port-aui-Perches , poar facLUter lealtnnsports des bois de la forêt.
DE MELVN A TBOTES.
re
Route, par Nangis, 12 myr. 2 kil.
De Melun à Chatillon-Laborde \^ 1,1
ChatilloN'Laborde à * Namgis ^o^ 1 ,5
NANCis à * Troyes (Voy. 1S° 23) 9,6
2* Route^ par Sens, 13 myr.
De Melun à * Sens lor (Y. N** 82) 6,6
Sens àTHEiLVî^ 1,1
Theil à Villeneuve-l' Archevêque ^of 1,3
Villeneuve à Estissag ^qt 2,0
* RiGNY-LE-FÉnoN (à droite de la route). *Bérulles (à droite delà route).
Estissag à * Troyes iq^ 2,0
EIGNT-I.E-FÉROIIÎ (Aube). Joli bourg sur la Vanne, à 89 kil (IOl.)de Troyes. 1,226 bab. Ce l)ourg est formé de rues larges , droites, bien pavées, et bordées de maisons bien bâties , dont l'ensemble offre l'aspect d'une petite ville. Il est précédé de belles avenues, qui servent de promenades , et possède deux places publiques ; une halle spacieuse ; une belle église paroissiale , '.où Ton remarque de magniliques- vitraux, ouvrage du célèbre Jean Cousin, représentant la généalogie de Jésus-Christ et les principaux traits de la vie de saint Martin. C'est la patrie du célèbre cardinal de Bérulles.
BÉRULLES \AHhe). Bourg situé à ai kil. (8 1.) de Troyes. 782 bab. L'église de ce bourg est une des plus t)elles et des plus hardies de toute la contrée. La nef au m. sec. de large sur I3 m. ou 16 m. de hauteur, et n'est soutenue soi aucun pilier; le cbœur est un chef-d'œuvre d'architecture ; deux seuls piliers, éloignés l'un de l'autre de i ( m. 36 c. , soutiennent une voûte élevée de 19 m. 49c. Les vitraux sont des morceaux achevés; enfin la tour est ce que les plus habiles architectes de ce temps ont pu faire de mieux pour éterniser lear mémoire.
TROTES. Voyez page I42.
ROUTE DE PARIS A MENDE (lozèrs), 56 myriamètres 7 kilomètres.
De Paris à * moulins ^of (Voy. N" 98) 28,6
Moulins à * Clermont ^of (V . N** 44) 9,4
Clerxont à Lempde xy (Voyez N° 1 14) 5,5
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LEMPfiB à MàSSIAC ^^ 1,8
MAS8UC à LA Baraque (Cantal) y^F 0,9
La Baraque à ^Saint-Flour x>r 1,9
Saint-Floor à LA Bessière-de-Lair \aF 2,0
La Bessièrg à * Saint-Chely ^o^ 1,8
SAiNT-CnÉLY à Saint-Amans (Lozère) \y 2,6
Saint-Amans à * Mende \aF 2,2
* Martejols (à droite delà roate).
*Saiiit-Latjrent (à gauche de la route).
* Jacjac (à gauche de la route).
CHiLT-D*APCBlBR TSAINT-) (Lozère). Petite ville située au milieu dea moDlagiMS, À 31 kil. (8 I.) de Marvejols. ^ xy 1,651 hab. On trouve aux environs nne source d'eau miDérale.
MARTEJOLS (Lozère). Jolie petite ville. Sous-préfect. Trib. de V* inst Société d'a^ic. Collège comm. Ch. des manuf. i^ Kf 3,8S6 bab. Cette yille est sitaée sur la rive droite de la Colagne , dans un vallon très-ouvert , planté d'une grande quantité d'arbres fruitiers. Elle est régulièrement construite, bien .pavée , ornée de fontaines , et possède une assez belle place décorée aussi d*ane fontaine et de deux bassins. A 559 kil. (143 1. 1/2) de Paris.
voiTCmES scsFEiVDVES, partant tous les Jours pour Mende, Paris et tout le midi.
E.AVRENT-DES-BAINS (SAIII.T-) (Ardèche). Village à 27 kil. r(7 1.) de l'Argentière. 700 hab- Ce village, bâti dans un vallon étroit et sauvage, semble être dédommagé des rigueurs de la nature par des eaux salines thermales , dont la réputation s'accroît tous les jours. La source sort par une ouverture horizontale , au pied d'un haut escarpement de rochers granitiques. Saint- Laurent ofl&e trois établissepaents pour les bains , et dans chacun d'eux un local formant deux bassins collatéraux. La température dn premier bassin , pour l'usage du bain , est déterminée depuis le 34" Jusqu'au 37^* centig. ; celle du second , depuis 32 Jusqu'à 34. Les eaux s'emploient en boisson, en bains et en douches. Elles sont très-salutaires dans le traitement des paralysies , des affections rhumatismales , de la goutte , des tumeurs blanches , et en général dans toutes les maladies chroniques. La saison commence en Juillet , et se prolonge Jusqu'en octobre.
JAVJAC (Lozère). Bourg à 14 kil. (3 1. 1/2) de l'Argentière. 1,700 hab. On y trouve une source d'eau thermale , dite de Peschier. située un peu au-dessous du cratère de la Coupe de Jaujac. — Aux environs on remarque le cratère de l'ancien volcan de Saint-Lager, enceinte circulaire formée par des roches granitiques disposées en amphithéâtre, et terminées en pic ; l'intérieur offre des plaines cultivées et des nappes d'eaux minérales froides ou chaudes, qui sortent, les unes du centre du cratère, et les autres, des hauteurs d'alentour. Ce qui distingue ce cratère de celui des autres volcans , c'est que son élévation est peu considérable ; il est placé au pied d'une montagne , et dans un vallon au fond duquel coule la rivière d'Ardèche , qui baigne ses laves. Cette situation contribue beaucoup sans doute au grand nombre et à la chaleur des eaux minérales qui en sortent, ainsi qu'aux phénomènes qu'il présente ; car il faut savoir que ce cratère n'est qu'un grand crible, à travers lequel s'échappent en abondance des vapeurs méphitiques qui donnent la mort à tout être anliué qui les respire.
mEKDB. Ville ancienne. Chef-lieu du département de la Lozère; Trib. de l^^iDst Ch. des manuf. Soc. d'agr. , sciences et arts. Collège comm. s^or - 5,822 hab. Mende est une ville agréablement située sur le bord du Lot, dans un TdUon entouré de montagnes d'où coulent de nombreux ruisseaux qui arrosent et fertilisent les jardins des bastides éparses aux alentours. La ville est entourée d'un petit boulevard qui sert de promenade , mais ses rues sont mal percées , boites et tortueuses; elle renferme un assez grand nombre de fon- •
3ia JH^ 99. ROUTE DE PAAIS A MBIV.
hlemït intennédiiiiref. On remarcpie encore à Tbionville les caséines; la balle aux blés; la salle de spectacle; le manège; le collège; Thôpital civtt. —Le gooYerneur habitait, avant la révolution, un vaste hôtel fort simple, occupé ai]\]ourd'hui par la sous-préfecture, le tribunal, la mairie et la caserne de gendarmerie ; près de ce'bàtimeut est uu Jardin de botanique bien entretenu. -^ •— Fabriques de bonneterie. Aux environs, nombreuses distilleries d'eau-devie de grains, de cerises et de prunes. — A 27 kil. (7 1.) de Metz, 339 kil. (87 1.) de Paris. — Hôtels : de Saint-Hubert, de la Poste.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les Joufs poUF Metz, LoDgwy, Luxembourg et la Prusse, par Slerck.
OUVRAGE A CONSULTER. Histoire de T%ionville, parTeissier, in-s*. fltoe.
DE METZ A NANCY
l""® Boute, par Belleville, 5 myr. 7 kil.
De Metz à * Pont-a-Mousson yy (V. la Route suiv.). 2,9 PoNT-A-MoussoN à Belleyille (Meurthe) \y,,,. 1,1
* DiEULOuARD {sur la route).
Belletille à * Nancy vy ,. 1,7
PONT-A-MOVSSON. Voyez page lio.
' DIEULOUARD (Meurthe). Bourg situé au pied d^une côte escarpée, sur la rive gauche de la Moselle, à 21 kil. (5 I. 1/4) de Nancy. 1,335 hab. CTest un lieu très-ancien, bâti sur une partie de remplacement de Tantique ville de Scarpone, prise et saccagée par les Hongrois en 906. On y remarque les restes d*un antique château, ainsi qu'une église du moyen âge avec un portail d'architecture moderne d'ordre corinthien.
OUVRAGE A CONSULTER. Ruine» de Scarpone, Vantique Serpane, et histoire de cette ville, par C. L. Mefthieu, in-s**, i854.
2® Route, par Velaine, 8 myr. 5 kil.
* JouY (à droite de la route).
De^METzàLA Loupe (Moselle) 1,8
La Loupe à * Pont-a-Mousson vy 1,1
PoNT-A' Mousson à Rozières-en-Haye ^qt 1,6
* LiTERDCN (à gauche de la route).
Rozières-en-Haye à * Toul Vif 1,7 '
TouL à * Nancy Vif (Voy. N** 127) 2,3
JOCT-AUX- ARCHES (Moselle). Village situé sur la rive droite de la Moselle, à 8 kil. (2 1.) de Metz. 800 hab. On y voit les restes d'un bel aqueduc romain, qui Joignait, sur une longueur de Ii20 mètres, les deux coteaux entre lesquels coule la Moselle, et était destiné à conduire les eaux de Gorze à Metz. La longueur totale de cet aqueduc, depuis le moulin de Gorze jusqu'aux vigne» de Montigny, était de plus de 23 kil. (6 lieues) de poste. 11 reste encore de ce beau monument cinq arches sur la rive gauche de la Moselle, et dix-sepi dans le village de Jouy, sur la rive droite; l'arche sous laquelle passe,^ Jouy la route de Metz à Nancy a 18 m. 6! c. de haut.
Ll VERDUN (Meurthe). Bourg bâti dans une situation extrêmement pitto* Yesque, sur le revers d'une côte, escarpée, au bas de laquelle coule la M<»éne, à 20 kil. (5 1.) de Tout. 930 hab. Les rochers sur lesquels il s'élève en partie; les bois qui l'entourent à l'ouest et au sud ; les prairies riantes que baignent les eaux de-ki Moselle-, <}uelque8 vieux restes de fortifications encore intacts.
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fannent on ensemble admirable, qui a sonvent exercé les pinceaux des artistes.
TOCL. Voyez N* 127. HANGT.. Voyez page 386.
DE METZ A PHALSBOURG
Par CHATEài;-SALiNSy Voy. N° 127, 6" Route de Paris à Bordeaux.... 11,1
DE METZ A SARREBOrRG, pour Trètks, 4 myr. 7 kil. et 3 postes.
De Metz à * Thionyille XiT (V. page ôl 1) 2,8
THIOMYIIXE à * SlEBCR Vif 1,9
SiERCK à Sarrebourg Vif (postc étrangère) 3 p. ou 2,ô
SIBBCK (Moselle). Petite ville située sur la rive droite de la Moselle, à peu de distance des frontières belges et prussiennes, et à 20 kil. (5 1.) de Thionville. Bureau principal des douanes. [Si X)r 2,028 hab. Cette ville est bâtie dans un fond, entre le Stromberg et les rochers du vallon de Montenach. Elle est entourée de muraiHes et défendue par le château situé sur une esplanade élevée qui commande le cours de la Moselle à une grande distance. Les plus belles habitations bordent la rive droite de la rivière, sur un quai où passe la chaussée de Trêves à Thionville; le reste est distribué eu rues étroites et montoeoses sur Te^carpement de la montagne. Les murs crénelés du chÂteaa , Tancien couvent des récollets qui y touche, le cours de la Moselle couverte de ^ bateaux, une forêt d'arbres fruitiers plantés sur les coteaux, offrent un point de vue charmant que les étrangers ne se lassent pas d*admirer. — Au-dessous de Sierck est le camp de Kûnsberg, célèbre dans l'histoire de la castramétatioD, où le maréchal de Viliars arrêta le célèbre Marlborough, commandant de l'armée anglo-balaye.
DE METZ A SARRELOCIS, 3 myr. 8 kil.
De Metz aux Étangs vy 1 ,7
Les £tangs à * Bodlay ViT 1,0
BOCLAY à Tromborn Vif 1,1
Trouborn à Sarrelouis Vif (poste étrangère). . . 1,6
BOVLAT (Moselle), Petite ville à 24 kil. (6 1. i/4) de Metz- 13 >or 2,689 hab. Elle était Jadis entourée de murailles et défendue par un chAteau dont il reste encore quelques vestiges. Les rues sont étroites et assez mal percées ; la place publique, sur laquelle s'élève l'hôtel de ville, est vaste et décorée d'une fontaine. On doit visiter l'église paroissiale, vaste édifice riche d'ornements, dont le chœur a été décoré récemment de belles peintures. — Fabriques de colle forte;, noir d'ivoire, quincaillerie dite d'Allemagne, etc. ~ Hôtels : du Miiand'Qr, du Cerf, du Uon-d'Or.
SOUTE DE PARIS A MÉZIÉBES (ardenhes).
23 myriamètres 6 kilomètres.
De Paris au BouRGETVif 1>1
BooRGET au Mesnil-Amelot Vif 1,6
514 N^ 90< RdVTE D£ iPABlft A; MBBlàB«8i
LvMSSNIIi à DAWfiuKTIII'IOir^. » », 0y8 '
D4MlfARTIT« à NANTEUilrLE-HAODOmN Y^ .' 1,4
NANTECIL à LÉYIONEN ^Jf, . «• i,<|7
* Betz (à droite de la route).
* CRÉPY'(à gâoche de h route^
LÉYIGNEN à * ViLLERS-COTTERETa W * 1,5
ViLLERS-COTTERETS à VeRTE-FEUILLE Vy." 1,1
Yerte-Feuille à *Soi88omv)r.......^..^..«.. 1,2
SoissoNS à * Braine-sur-Yesle ^ûf 1,8
Braine à * FiSMEs vy 1,3
* MoNT-lsoTBE-DAVfi (à droite delà route).
FtSMES à JOiNCBERY JQJt , . . ^ . , . • 1,0 S
JONCHERYà^RBlinV^l »,,.•... ...V 1,7'
Rems à Islb v^ 1,7
IsiEà *Rethbl Vif 2,0
RETHEL à SAULGEft-AUX-BOlg v>^ 1,S<
Sa<nlqg8-aijx«Bois à Lacnoy yQjf^ .... * 1 ,0
LAUNOY à * MÉZ1ÈRE8 y)f. 1,9
De DAnMARTfN à * ERWÉNONVrLLE 1,2?
(Oike), Bourg à 27 ki). (7 1.) de Seniis. 480 bab. On> y vt^itt an . bcMi cbMeâv en* pierres de tailles, eoTirootté de bettes plantatimisv doot^lo p&m*: etA'dtotrfbaéea vastes prairies, en boist «a. potagers etpft^vergitrs. La^ft».yière de OriDolle y fait différentes cbutesviqiitfte terminent par unr cutacaotoh àtra'VBrsdes rochers. On y renaargae un temple < à ramttiéy nn ernitagev^et:. une ru4fi«i représentant les restes d*un vieux, château flanqué d'une tour trè>* élevée. Au milieu d'un bois planté d'arbres verts, sont, les tombeanK des-cbe-!* yaliers Thibault, Roger et autres, propsiataires de cette terre.
CRÉPT (Oise). Petite ville, anciennement capitale du duché de Valois, la 2,619 hab. À 23 kil. (6 l.) de Sentis. Ce n'était Jadis qu'un château, construit à la tin du dixième siècle par Gauthier, comte d'Amiens.' Il fonda ensuite l'abbaye de Saint-Arnould. Ce château et cette abbaye donnèrent naissance à la ville de Crépy, qui, par la suite et jusqu'à la fin du treizième siècle, fat Tune des plus fortes places de cette époque. On distinguait cinq quartiers dans la ville ; celai du Donjon^ celui du Château, le. Bourg, la Ville et le» Bordas. -> Les fèrtifications de Crépy éprouvèrent des dégradations considérables pasles guerres des Navarais et des Anglais; Louis,, duc d'Orléans, frère da roi. Charles VI, lit rétablir ces fortifications en • 143^1. La même année, les Aiigjbi&. et' les 'Bourguignons prirent Crépy, passeront j la garnison au fil d« l'épée^ pik lèrent la ville et en incendièrent une partie ; plus de 1,500 maisons furent dé-^ truitesv En 1483, Charles VII laiit^rep«rendre par escalade et passer la garnison par les armes. Le duc d'Orléans répara tout ce. qui avait éebappé à l'iay > oendie : cette restauration fut l'origine de la ville actuelle. L'ancienne ville de Crépy renfennait, dans l'espace actuellement découvert qu'on traverse ea. allant de Crépy à Duvy, deux vastes châteaux : le palais de Bouville et le château fort ou le donjon ; on y voyait huil'beaax hôtels, cinq couvents et «inq églises. En 1588, la ville de Crépy fut prise par les ligueurs. Henri IV la reprit ensuite et fit réparer les fortifications. On y remarque l'église de Saint- Denis, dent' !e cheeur est soiHcn* par deux coloânes de .chacuiiQ.ûeiiXHidBdB de diamètre, regardées comme un chef-d'œuvre d'architecture. lï resté encore de belles ruines de l'église Saint^Tbomas ; le clocher^ encore debout, est remarquable par son architecture gothique. L'ancien château ne présente plus que de vieilles murailles. La ville est environnée d'un cours planté d'arbres et de promenades agréables; la place publique est vèski^
BRAlNB-Sim.YBSLE (Aisne). PeWtè vAIe swr 1» Veslc, à KS kfl. (4 1.) d«
Bicy«i,a«8.'hab. IL y avaU «oeaiitiaye de peénortrés, fondétaa* lMo,i dont régUse «st un œoiiuno&t qu£ l«s gens 4e Tart resardent commt. QM dci* obcfiHl'owvfe d'arcbiteotufe du treùième stèote. — Oo troave àf BiaADe'<le»<sooMMs4'eimx mioéi^lca qiii.appiiocfatfik des eaux de Passy» yitét
MONT-MOTBSt-DAMK (^ù«i«). Village sitaé à Si3 kil. (6 1.) de SoissoQs^, «gi hab* Il 6sl remarquable par lea raines d'une i>eUe collégiale fi^ée soun |9«ègliede Clutfles le Chauve.
wnM« (dtarM). Grande et irès^neienne ville. Sous-préfect. Archevêché. THb- de i'' inst. et de comm. Cb. et bourse de comm< CoBseil de prud'h. Coll. Toyri* IS xy 35;79i hab. Keims existait longtemps avant Tinvasion romaiofti dMLi la ville principale de la Gaule Belgique» qui portait le nom de Ihmh' cari^rumi .CeUe ville est située au pied de moota^ies oakaires, sur la rive^ ^hHlte de la>Vesle« dans un vaste bassin entouré de collines plantées de viggea-qwi produisent d'excellents vins^ Elle est en général bien bàUe, formé», dénies larges et assez bien percées. Les places publiques sont vastes et pous la'phlpait régulières. Les remparts qui entourent la ville ont une lieue de «ÉMiHlf sont plantés d'arbres^ et forment d'agréables promenades ; le cours est de" toute bK»«té. Un ohAteau d'eau» élevé hors de la ville, renferme une UMh diine hydraoUque au moyen de laquelle les eaux de la Yesle sont conduites» dMM di\-«cpÉ fOAtàincs réparties dons les différents quartiers.
LaiOATBÉBRiiLLB«st uu des plus beaux édilioes gothiques du treizième fiiécl0> ç/ak exjaleut en Europe. Le feu la détruisit en l2io, le 24 juillet, avec unei pwtie'de la ville. Bobert de Gouoy, célèbre architecte de Reims, entreprit de> ia'MtonsImireet la .mit à peu près dans rétatoù elle est aujourd'hui : rof^< fioe y foi célébré pour la première fois en I24L La<:r0isée et le chevet, ayant) élêlttùlésen 149 1, furent reconstruits peu de tem[»s après. — La longueur; totale de Tédifioe est de 142 m. 32 c, sur 93 de large»i et 4i m. 83 c de hautear\ Jusqu'au sommet de la toiture. Le portail est composé de trois arcades en ogive,, dont celle du milieu est la plus large et la plus haute, et de deux frontons chargés de figures. L'ouverture de celle du milieu est de 27 m. 62 c, et celle des deux autres 6 m. si c. Ces arcades sont remplies de statues, dont les premières en bas ont de hauteur 2 m. 53 c. Au-dessus de ces statues et sous la voûte de l'arcade du milieu, il y a cinq rangs de petites figures au nombre 4e 160. Les deux autres arcades ont chacune 97 figures, dont un grand nombre sont mutilées et tombent de vétusté. Chaque rang de ces figures est séparé par une guirlande de fleurs. Ce portail contient plus de 530 statues grandes et Petites. Ily-ena aussi sur le devant et le haut de» arcades, terminées en pyramides. L'arcade gauche représente la passion, la droite le jugement dernier, et celle du miliett le couronnement de la Yîerge. Entre les tours, au-dessus 4eilarose, est la ii'ivésenlation du baptême de Ciovls. et plus bas celle du OMittbatfde David et de Goliath. Les tours sont composées d'arcades, de pill(BffA()de chapiteaux de pyramides, le tout à jour et en découpures, et se termûMBt.en une espèce de bonnet carré : chacune a 7 m. 78 c. carrés; autour de» chapiteaux soot 33 statues d'évêques. La tour méridionale, plus basse que l'avtce, ne fut achevée qu'eu 1480. — La toiture de l'église est entièrement OMiyerte de plomb. Au milieu. de Ja croisée se trouve une horloge qui sonne tous lesi quarts d'heure et à deux carillons, l'un pour l'heure et l'autre pour lA.deâù-heuce. A l'extréinité de la toiture est placé le clocher à l'Auge : il a de bàutear 17 m« 86 c. et 4 m. 22 c. dans son plus grand diamètre. L'ange posé aur la flèche du clocher est en laiton doré, et a de hauteur 2 mètres. Il tient dansrsa main droite une croix de 2 m. 21 cent. Autour du clocher, à su bwe^ sont huit statues de taille gigantesque, qui toutes représentent des personnes punies du dernier supplice. L'une tient une bourse d'où elle tire de l'jurgent; une autre porte des manques de flétrissure; plusieurs, percées de ooups» présentent des livres ou rôles d'impositions qui paraissent étrela cause^%
516 N** 90. ROtrrS THE PARU A MÉSiittISS.
de leer maliieor. Vingt-deux piliers oo arcs-boatants, dont les arcades sont doaMef, régnent autour de Téglise. A chacun de ces piliers, vers le liant, est nne statue d*ange on de roi, entre deux colonnes. A la partie latérale gaoclie sont deux grandes portes voisines Tune de Tautre, ayant la même hantenr et la même largeur que les deux plus petites des nefs. D'un côté de la premlèefr perte sont les statues colossales de saint Nicalse , de saint Eutrope et ^cm onge^ et de l'autre celtes de saint Rémi, d'un ange et d'un roi. A la voûte 4e cette porte sont placées par étages quarante-quatre petites statues depécfaemg. ou de démons, qui regardent d'un œil moqueur le martyre de saint Nicalse et les miracles de saint Rémi. A Tautre porte voibine, qui est fermée depuis longtemps, sont encore un grand nombre de petites statues par étages, représentant le Jugement dernier et les morts sortant de leurs tombeaux à demi ouverts. — La cathédrale est éclairée par un grand nombre de fenêtres, dont la plupart des vitraux sont peints, et par trois et même quatre roses. Sur celle du midi, à la croisée, on voit représentés les douze apôtres avec leurs attributs, dans des médaillons, au centre desquels le Père éternel est peint sous les ti aiti et les attributs de Jupiter. La rose qui est du côté du nord, andessus de l'orgue, n'est pas moins belle : on y a représenté, dans des médaillons, les douze signes du zodiaque. Mais rien n'égaie la richesse et la magnificence de la rose du portail, de la galerie vitrée placée au-dessous, et de la petite rose placée dans l'enfoncement au-dessous de celle dont noos Tenons de parier. La réunion de ces différents vitraux produit un effet admirable, et l'aspect en est ravissant, lorsque, placé au centre de la nef, on en considèfe l'ensemble au moment du coucher du soleil. En entrant dans l'église on voit d'abord autour de la grande porte cinquante-quatre statues dans des niches, et trente-quatre autour de chacune des portes latérales, sans compter le mar* tyre de saint Nicaise, qui se trouve au haut du pourtour de la grande porte. Au côté droit de la nef on remarque le tombeau de Jovin, Rémois, gén&al de cavalerie et d'infanterie romaine, avec cette inscription :
AN TUI {I»00} DE LA RÉPURLIQUE
Ce coffra OU sépulcre est une des plus belles pièces de sculpture antique qu'il y ait en France. 11 a 2 met. 72 cent, de longueur , i met. 45 cent, de largeur , et autant de profondeur. Le devant est sculpté, et représente nne chasse faite par un prince que Ton voit à cheval , perçant un lion d'une lance qui lui sort entre les côtes. Ce tableau est composé de onze personnages, hnit en relief et trois dans le lointain ; de trois chevaux , d'un lion et de quatre bêtes de chasse renversées au bas du cadre. Les connaisseurs admirent l'ordonnance et les belles sculptures de ce tableau , dont le plan a deux parties. Dans la première, le principal personnage est en repos, ayant à son côté droit un homme à cheval , et à sa gauche une femme avec un bouclier ; c'est le bord de ce bouclier qui fait adroitement la séparation des deux parties. Dans la deuxième, plus étendue que la première, le principal personnage à cheval enfonce sa lance dans les côtes d'an lion. — Il y a neuf chapelles dans le rond-point de la cathédrale. L'une des plus belles est la chapelle de la Vierge. Vis-à-vis le sanctuaire à gauche on voit l'orgue, dont la hauteur est de 60 pieds ; il a vingt-quatre sortes de Jeux , et est compté parmi les chefsd'œuvre en ce genre. A droite du sanctuaire est l'autel des fonts baptismaux , orné de sculptures qui représentent une descente de croix ; on prétend que la cuve a servi autrefois au baptême de Clovis. Les croisées do
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zond-pc^nt du cbcear sont en vitmax , et représentent diTerses Mttons de la vie de J. G. Les mars des deux nelii collatérales sont ornés de dooze belles tapisseries.
L'éGUSB SAniT^lÉHi , la plus ancienne de Reims , fat construite en I04I ; elle appartenait ^à une abbaye de bénédictins. Cette église, où Ton sacra pen*dant longtemi» les rois de France , a no mètres de longueur. L'intérieur est d'architecture romaine ; la façade, plus moderne, est surmontée de deux clochers à flèches couverts en ardoises. Dans l'intérieur, on remarque le tom« beau de saint Rémi , mausolée de forme circulaire, dont l'élévation est de lo m. 1/3 , et le diamètre de 5 1/2. L'intérieur est pavé en marbre , et le pourtour environné d'une marche. Autour sont les douze pairs de France, et saint Rémi cathéebisant Clovis.
La PORTE DE Mars est un arc de tri<Mnphe qu'élevèrent les Reniait en l'hon- . nenr de César et d'Auguste , lorsque Agrippa, gouverneur des Gaules, fit faire de grand» chemins militaires qui passaient par cette ville. Cet arc triomphal est complètement enclavé dans le mur d'enceinte dont il fait partie, et ne présente à la vue qu'une de ses grandes façadesi offrant deux arcades d'égale grandeur flanquant une arcade centrale et plus grande; huit colonnes corinthiennes la décorent; tous les détails de sculpture sont très-dégradés. La première arcade à gauche en entrant dans la ville représente à la voûte Rémus et Romulus sous ooe louve. A gauche et à droite sont Faostulas et Acca-Laurentia debout ; le cadre est environné de rosaces, qui elles-mêmes sont entourées de trophées d'armes. L'arcade du milieu repràwnte les douze mois de l'année ; il ne reste que sept cadres des douze qui existaient. Sur la troisième arcade , on voit à la voûte Léda couchée , ayant un cygne sur elle ; au-dessus est Tamour des* cendant du ciel.
L'hôtel de yille, édifice dont la façade a été achevée récemment, a- été construit en 1636- Cette façade a 61 mètres de longueur; au milieu, est un pavillon décoré d'une statue équestre de Louis XUL L'aile gauche renferme une belle bibiiotbèque contenant 25,000 volumes et environ i,000 manuserits.
On remarque encore à Reims la place Royale, décorée d'une statue de Louis XY ; la salle de ^spectacle; la porte de Yesle ; rbûtel des comtes de Champagne, rue da Tambour; l'hôtel de Joyeuse, sur la place de THételde ville; l'hôtel de Cbevreuse , rue des Gueux , etc., etc- — Plusieurs maisons offrent des inscriptions destinées à perpétuer d'honorables sou venir8.^Telles sont celles qu'on lit: à rb4>td de la Maison-Rouge ,
Can 1429, au ^ûcxt ttt Ci)arU0 VII, ïfanB tttit i^otrllrrte , nommer olor0 l^nt rapt ,
te prrr et la mère (e Jeanne ïf*3ivt ont été logéd et défrayée par le eonoeil be t^tUe. A l'ancienne maison dite Long-Vétu , rue de Gérés,
JEAN BAPTISTE COLBERT, MINISTRE D'ÉTAT SOUS LOUIS XIY, EST NÉ DANS CETTE MAISON LE29ÀOm6I9.
Rne du Marc ,
ANTOINE PLUCBE , AUTEUR DU SPECTACLE DE LA NATURE, l'un des BIENFAITEURS DE LA TILLE , EST NÉ DANS CETTE MAISON LE 13 NOVEMBRE 1668.
Outre Colbert et Pluche, Reims est encore la patrie de J. Godinot, qui consacra plus de 500,000 fr. pour .la fondation de divers établissements utiles et
pabrTeMlitaHIsMiiMBtide ia'ViUfrdfrBeiiDftt «t«n ri]ODDeiurâ«qttel ontnîatti? o»ie élevé «aciui iBOBumeat ; de Llngoet « Jui'isooosulte et< houHBc de lettieft^ . de Tronçon du Coudray ; du célèbre graveur Robert Nanteail , etc., etc..
iMDtSffBiiii.MnivfectUfesde^lnipi., silésies, cawiBirs, flaneiles lisseset crd- 8ét»i'r« , buraitsv comrectures de laine « étoffes pooi gilets, tissus, mérinosi. diàieBffa^n'cachefDices. — FABmQ^ES de boooeteries , étamines à blateavx^. savtaaoir , chandelles, pains d^piee et biscuits renommés. Mombrenses teiii« tamies; fitatores-bydraaUqaes de laine; blaMtkisserie» de cire; turasseries^. tanmries et corrofartcs. — Comhcroe de gralns^^ fsrines, vins de Champagne, . lignes peignées., cotons tilés , laines , étoffes et tissus de ses nombreuses maniïfaetaces, etc. —A 41 kil. (H)l. 1/2) deChàlons, iMkiL (39 1. 1/2) de Paris. HÔTELS : de France, du Nouveau-Lion-d*Or,de Bourboo,de la Maison-Rooge, de- IaCroiJbi^MM»bo, des Tfois^Maures^ de r£c€Kde<FtaDce, du< Mont-Saint- SfidieU de la. €roix<-d*Or , du Cygne , du Giand-Cerf , de rÂrhre^d'Oc.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les joars poarPaMâ, Sedan , Épèrnay , Laon^ Sàblt-> Qdtntlo , la Ttre , Chàlons , Troyes , Réthei , Pface-Koyate et au Lton-d'Or. ouvwA«ES A coNseLTEB, qiii se troaToiit à Ift librairie de Brissanl Bei!«oa, k
Reiiiisj IjeDeêùndel'hiêtoirede Reims, jur Bergler^ in-r«°, fig. less. t S^toire civile et politique de Reims . par Anquetll, 3 vol. in-i2, ns». Description statistiqtie de Reims, par Géruzez, 2 vol. in-80, 1817. Ol^ervations sur les monuments publics de la ville de Reims, par Derodé OéMBSi,'
jRsMi^ ée toutesles villes de France y par Daniélo (9* iinpi, conssofée à l'bistttiie'
dCiRelBs ) , in-^s», isas.
Beâeriptio» de Reims , par Gérard Jacob . in-a" , issji Essai historique sur la ville de Reims, par Camus d'Aral, iii-8<*. Description historique de l'église Notre-Dame de Reims, par Gilbert, lû-s**, ins.
RBTBBli (Ardennes). Ville ancienne. Sous-préL Trib. de i'* inst* Cb. des maDuL Soc. d^agdc. Coll. oomm. si xy 6,&a& bab. Cette ville est«ituée sur une mODtUgiie, près de la rive dr<Nte de TAisoe, qui y est navigable. C'était autre^ fois une place forte qui fut prise et reprise plusieurs fois. — Fabriques dadrarpS) bonneterie, .cbàies façon cachemires; filature de laine peignée et carr dée-, et de duvet caoliemire. ~ Couherge d'étoffes de. laine, fer, clouterie, etc. A^48^kll. (Il 1.) de Mésièrest 189 kil. (48 1. 1/2} de^Paris — Hôtels: deU vaift^ d^-ltelms, du Commerce, du Cœur-d'Or , du Lion-d'Or
0UABÊïE.vlÊÈl.H''{^rdenine9), Joliç ville, agréablement située, sur la rive gauche de la Meuse, à 500 mètres de Mézières, dont elle n'est séparée que par un pont et une- belle chaussée bordée d'arbres. Trib. de l" inst. et de com. Ch. des manuf. Coll. comm. Séminaire. El K3f 8,878 hab. — Cette ville doit son origine à Charles de Gonragoe, duo de Novers et de Maatoue , qui la fit bâtir en 1 606 et lui donna son nom. Elle est régulièrement bâtie; les rues sont propres, larges et tirées au cordeau. Au centre de la ville est une belle place publique entourée d'arcades et décorée d\rne fontaine, où viennent aboutir les quatre rues principales. Les environs offrent de chftrmante» promenades, notamment celles des Allées, de la route de Flandre et du Petit- Bois. La Meuse , que l'on p^sse sur un beau pont suspendu , assez solide pour supporter les plus fortes charges, même les trains d'artillerie, y forme un port commode. — Cbarleville possède un hôpital , un collège , une belle salle de spectacle, une bibliothèque publique, renfermant 22,000 volumes. — Patrie de l'abbé Longuerue, de P. Carpentier, continuateur de du Cange, du Jésuite Courtois, etc. — Fabrique d'armes de luxe.— Couherge de grains, charbon de terre, fer, marbre ^ ardoises. Clouterie et ferronnerie. — A 20 kil. (5 I.) de Sedan, 234 kil. (60 L) de Paris. — Hôtels.: du Commerce, de la Croix-d' Argent.
voiTCREs PCBitiQUES. ToBS lealouTs pour Sedan, Giyet,'Re|p9S) Avesac»» \eràam
Metz.
MÉZlÉABSi Petite ville forte , chef-lieu An département de» Ardeanes , dont le trib. de ]'* ins. est à Cbarleville. Sooi d'agf^ Mienoeft, ait», et comm. Plaoe de goerre de 2f classe, si xy 3,759 hab.
L'origine deMéziëres date de Tannée 847. Elle est entourée de fortifications considérables , et défendue par une citadelle située au pied et sur le penchant d'ane colline, sur la rive droite de la Meuse, qui la sépare de Cbarleville. Cest une viHe peu spacieuse et généralement mal bMfe; Les seuls édifices publics qu'on y remarque -sont VhàM de ville-, la prédNsture , THôtel-Dieu , dont rétablissement remonte à 14 12; Pégiise paroissiale, remarquable par Télévatitm des voMes intérieures et par irn beau portail. Le mariage de Charles IX y fut célébré en 1570. — FABRfQCE de ferronnerie. Tanneries renommées, k 2t Ml.' (5 1. 1/2) de Sedan , 78 kil. (20 1.) de Reims , 232 kil. (59 1. 1/2) de Paris^ — HÔTELS des Postes , du Putois royal.
voiTUftBS PUBLIQUES. Tous le» Joufs pouf Sedan, Giret, Betms, Rethet, Vonzlers ; Avesnes, Metz, Verdun.
BmmHOIlTILLB (Oite). Joli village à I2M1. (91.) de Senlis, 44 kîl. (ii 1.) de Paris. 469 hab. — Ermenonville est connu pour l'une des plus belles habitations des environs de- Paris-; ce -n'était autrefois quHin simple cbAtea* , que le bon goût de M. de Girardin a transformé en un sëjear endianteur. Le parc d'Ermenonville a été si souvient décrit qu'il serait superfln d'entrer ici dans aucun détail sur les beautés diverses et mvllfpllées qu'il présente aux amateurs des Jardins composés) cependant on fera remarquer que ce Iteo' célèbre se distingue dés autres jardins paysagistes par une réunion d^ffets opposés qu'on trouverait difâeilement alHeurs. Les jardina ont en général un caractère dominant qui provietrt du mouvement naturel du terrain et de la qualité du sol. Quelque talent qu'on ait employé à les orner et à les embellir , le caradèvedu fi«y% se montre toujours au milieu des nouveaux travaux. ErmenanviNe* est -do petit nombre des exceptions à cette règlew Pur une eiroons!» taiitwibmrciiBe et rare, il renferme les sites les plus opposés-, les situations. Ifli^plus variées Là (le petit parc), une prairie* arrosée par une rivière' chtr^ mmtev ornée do bosquets plantés avec- goôt. Ici ( le grand paro), une forêt épidssev un lac solitaire. Plus^lotn (le désert), de vastes bruyères, des sablesaiMes , des montagnes boisées et entrecoupées de gorges- profondes. Cet en- BWtili egréatrt» et sauvage à la fois se trouve partagé par cm cbAteau placé à pes près au centre du paro, et dans l'espace le pins élroitide la -vallée. Les eMmsi qoi -sortent toutes- du côté du midi; après avoir cou^ dans le vallon et ' foraiié>in très-grand lac, viennent tomber derant les fenêtres du châteaa par* uaocbiite très-haute; de là sei répandent dans les fossés, et; tournant antour dfi>'bétifRent , elles ooiMnencent la rivière qui orne le côté opposéi — Le pare * d'Eltoenonvillea reçu an grand accroissement de célébrité par la nvort et la sépaltorede J. J. Rousseau* On sait qoe ce philosophe, cédant aax solticttfih' tions de MJ de Gir.uitin , vint habiter- Ermeaeoville'leïO nial^l778, et que lé 2 Juillet suivant il succomba, dans l'espace de deux heures , à -une attaqoe dïipopiexietséfeuse, Hiqu'il fut inhumé dans la partie du grand parc- si oon- * Dœsausie nom d'île «des peupHers. M; de Girardin lit établir son 'tombeau à lav.-plaee d>in pupitre^enipierre^ui servait 'à de petits 'Concerts, et qui! omâ do(tiaB-fl«iicfs scolplés'par I^sueur.*
o«T«A<BBS A CONSULTE*. Voycuie à Vtïe des Peupliers, Xn-tfl, iim. Pl^êimmtmdes itinéraire» des jardins d'Ermenonville , par Mérigot, in-8<>, imi. #^ef ogg' à E^amiwnviUe^ par TbMbaudtisBiHrneaod, In-s*.
OFE RETflEL A-YCflDIT9, 9 rayr. 9 kil/
ro. à.
DeKETBELàPAOTMllor. » l)ô
PAUVSfià YOUlilElB lûf « «.* 1»6
:>30 N« 90. ROimS DE PARIS A MAzitoBS.
VOUZIRltS à GRANDPRÉ V)f i,l
Grandpré à * Yaricnmes v>f 2,1
Yarennes à ESNES v>r 1,5
ESNEsà * Verdun V)r 1»^
HA Varfnnea k i »»^N^ 2,4
1K5 V ARERNE» a j CLERMONT-BM- ARGOî<NE X^ 1 ,4
TARENNBS (Meuse). Petite ville à 45 kil. (II h 1/2) de Montmédy. S V 1,652 hab. Yarennes est oélèhre dans les faates de la révolution française ; c*est dans cette ville que. dans la nuit du 21 Juin 1791, fut arrêté Louis XYI, fuyant de Paris avec sa femme , sa sœur et ses deux enfants.
VERDUN. Voyez page 349.
1>E HÉSUÈRES A LUXEMBOURG, 10 myr. 6 kil. et 4 postes 1/2.
De Mjêzières à * Sedan \^ 2,2
Sedan à Carignan ^of 2,1
* AviOTHE (à gauche de la route).
Carignan à * Montmédy \^ 2,2
Montmédy à Lokguion >or 2,3
LONGUYON à * LONGWY XiF 1,8
J^KGWY à AcHANGB V3f (poste étrangère) 1 p.
AoHANGE à Luxembourg \y (poste étrangère) .... 3 p. 1/2
AVIOTHB {Même), Village à 6 kil. (I 1. 1/2) de Montmédy. 450 h.— Avioth parait avoir étéoonstruit sur l'emplacement de quelque établissement romain. En 1823 , les ouvriers qui travaillaient à la réparation d'un chemin vidnal y découvrirent les traces de plusieurs édifices, des tronçons de colonnes , dei chapiteaux , une multitude de pierres énormes diversement taillées, des débris de tuiles plates et à rebords, des carrelages longs de i m. à l m. 32 c , qui indiquaient assez un ouvrage romain. Tous ces objets existaient debout , dans Fattitude d'une ville enfouie, comme Herculanum, par l'effet de quelque grande catastrophe. — On voit à Aviothe une église gothique , dont la masse et l'architecture commandent l'admiration. Ses flèches élancées dominent les cabanes qui l'environnent. L'édifice, richement sculpté et orné de denteluirea variées , étonne par sa splendeur, peu en rapport avec le site où il se trouve placé. Près de l'entrée , et entièrement séparée de l'église , est une chapelle d*architecture gothique remarquable par son élégance, par la perfection des sculptures qui la décorent , et dont le portique est surmonté d'un clocher en miniature de I m. 32 c. de hauteur seulement , mais admirablement sculpté.
MONi'MéDT iMettse). Petite ville forte. Sous-préf. Place de guerre de 4* classe. Trib. de i"> inst. Coll. comm. s >Qr 2,100 hab. — Montmédy fut prise sur les Espagnols en 1657, et sa possession fut assurée à la France par le traité des Pyrénées. Bâtie sur le penchant et au pied d'un coteau dont la ba» est arrosée par le Chiers , cette ville se divise en haute et basse ville : la ville haute , qui domine et protège la ville basse, est ceinte de murailles , entourée de fossés secs , et défendue par huit bastions; il n'y^a qu'une porte et qu'une poterne pour communiquer avec la ville basse. Celle-ci est entourée dtme muraille d'enceinte construite par Louis XIV en 1681 , ret de sept basttons qui ne sont à proprement parler que des tours pentagonales : on y entre par trois portes. La ville haute renferme de vieilles casernes espagnoles et de belles casernes bâties vers le milieu du dix-huitième siècle ; la ville basse possède un hôpital militaire et un beau quartier de cavalerie. — Fabriques de bonneterie, tanneries, cbamoiseries , tuileries, scieries hydrauliques, etc.— A IIO
N"" 90. BOUTE DE PARIS A MÉZiàRBS. 521
UL (88 L) d« B«r-le-Dac , 267 kO. ( 66 1. ) de Paris. - Hôtels : Breton, Yinoeot.
TOiTVBES PUBLIQUES. Pour Metz, VerduD, Sedan et Stenay. BUT »'BXCDB8ioii : à jàviotheii ktlOi où l'on Toltune belle église d'ard^itectore gothique. (Fojf, ci-deasus.)
DE miziÈRES A MONTIHIÉDT.
!'• Route , par Cabionan , Voy. ci-rdessus 6, S
2* Boote , par Stenay, Voy. ci-dessous 7,1
DE MEZIÈRES A STRASBOURG
l'* Route, par Thiontillb, 85 myr. 7 kil.
ni. k.
De MÉziÈREs à * Sedan \ir 2,2
Sedan à MouzoN V)f 1,7
MoczoN à * Stenay vy 1,7
STENAT à * MONTHÉDT V3f 1,5
MoNTMÉDY à * LoNGWY \y (Voy, cî-dessus) .... 4,1
LONGWY à AVMETZX^ 1,9
AUMETZ à FONTOY X^ 0,9
FONTOY à * Thionville V)f 2,2
* Hayange (à fi;auche de la route).
* Moyecyre-la-Grande (à droite de la R.).
* Briey (à droite de la route).
TniONTiLLE à Bouzontille vy 3,0
BouzoNYiLLE à Sarrelouis x^ (poste étrangère). 2,1
SaRRELOUIS à * FOKBACH V3f 2,0 -^
FORBACH à Sarreguemines v>r 1,8
* Altwiller (à droite de la route).
Sarreguemines à Saar-Union y^y 3,0
SaAR-UNION àDRCLINGX)^ 1,2
Duvling à * Phalsbodrg vy 1,5
Phalsbourg à * Strasbourg \y (Voy. N° 127). . 4,9
FORBACH. Voy. page 870.
SARREGUEMINES. Voyez page 510.
ALTWILLER (Bas-Rhin). Village à 36 kil. (9 1.) de Saverne. 796 hab. On remarque aux environs une source d'eau minérale ferrugineuse , connue sous le nom de Bonne-Fontaine, qui Jouit d*une assez grande réputation. Un châ» tean d*one architecture élégante, un temple où la source fut renfermée , une rotonde pour les danseurs , des Jardins délicieux , des logements commodes , attirërent, en 1820 et 1821, la foule dans cette vallée, qui n'était naguère qu'une solitude. Cependant cet établissement n'a pu rivaliser avec Niederbronn ; il est aujourd'hui peu fréquenté , et n'est plus guère regardé que comme un lieo de plaisance.
■ATAH6E (Moêelle). ViNage à lo kil. (2 1. 1/3) de Thionville. 1,I85 hab. H est bAti dans un site riant , borné par des collines cultivées et boisées , qui Teoèlent un minerai de fer atxmdant, exploité presque sans frais. La Fensch , ruisseau faible mais constant , est divisée avec art en étangs et canaux pour le besoin de nombreuses forges et usines, bâties de distance en distance sur 5 Ulomètres de son cours , et liées l'une à l'autre par de belles avenues de peupliers. On y compte quatre corps d'usines à l'anglaise, renfermant deux
bMtê fëcMeàiar qal pl^doiStttit dii^i objetà- de 8«|>terle', jMroJeétltëg^ dè^ guerre, essieux d'artillerie, cylindres à cannelures , fers à repasser, méQUOnib' et bas-reliefs en fonte, de.
llM»TlinjTIIB«'liA-G1IANIIlS<itfb»W/«)- Vfltase^ltOé^dâliB UM rtttfftê valléi^ à 15 kil. C3 1. 3/4) de Tbionville. 1,747 bab. Il est entouré dèrvastes^brét^'etiSP coteaux où le minerai de fer abonde et s'exploite presque sans frais. Hauts fourneaux, forges, ateliers de moulage en fonte, scierMs hydrauliques. Filature de laine peignée à la mécanique.
WtLlKY'iAfogelley Petite- et très-anûtciine ville/Sdas-isfëf: IMb. dëi^^inStl SoC' d*agr. ^ 1,755 bab. — Briey doit son origine à un camp romain auquel alKXItissaient trois voies militaires. Elle est i>âfie ea ampbHhéAIre an piêi «t 8ur le revers d*une montagne , et se divise en baute et basse ville. Ses jardins sont élevés en terrasses sur la pente de la colline , dont le pied est arrosé par le Rup^de-Mance , qui serpente dans une agreste vallée que de superbes forêts entourent de tontes parts. L*église paroissiale « conservé dan» tovtes ses par> lies quelques ornements d'architecture gothique : on remarque au-dessus de Tossuaire un fort beau bas-relief du quinzième siècle, représentant une danse des morts qui mérite de fixer Tattention.— Fabriques de gjposses dcaperies. A 23 kil. (6 1.) de Metz , 333 kil. (85 1. 1/2) dé Paris. — Hôtei.8 : du Llen-d'Or, de la Croix-Blaficbe , delà Boulé-d*Or.
voiTURBS ^OBLIQUES. Tous les JouFs pour fifets, L4»gttyoii, Foatoy-
S^'Rbute, par Metz, 31 myr. 3 kiL
De MéziÈRES à Longuyon k^ (Yoy. ci-dessus, el page
LOKGUYOM à XlYRY-ClRGODSTViir 2,1
XlVRY-ClRCOURT à Briey^û^ • 1,8
Bbi£y à Sainte-Marie-aux-Cbêmes ^ar, ....... . . 0,8
Saimte-Marie-adx-Chêmes à * Metz ^or 1,8
Metz à * Strasrourg ^of (V. N** 127) 16,0
R« DE PARIS A MONTAUBAN (tabjnet-ga&ohhe)-
Yoy. N? 138, l" Route de Pauis à Toulouse 6S;6
IU^II?ZX: . DU Fuwtfr a. BIONTB&ISOiEf (uaœ).
44 myriaaoètjnes 3 kilomôtreft.
Dk* k.
De Paris à*R0ANNE Vir (Vi K° 85). 38,2
Roanne àNEULiSBXo^ 1,9'
riEuus&à * Peurs ^or <. 2,0
FeURS à * MONTBfMSON ^Qf. 2,2
* Égotay (à droite de la route).
!*• 95. ROWË BE'PARÏS'A» M^MrilRfSOir. 5W
EOANNE (Xmf^.'VinA'aivdenl\e^ Socw^^pHréf. Trib. cHe l** inst: Ch; des manuf. Collège conttK' is-^qf 9,260 babv Roaimeest une ancknn^ cité des Ségusiens , doDt Ptolémée fait mention sous le nom de Rodumna. On y a découvert des restés d'anciens mut? de cotrstniction romaine, des sarcophages, des mosaiiicres, destrrnes, des médailles d*or et d*àrgent, des pierres gravées, des fragments de poterie , qui offrent la preuve de son antiquité. Pendant plu • sieurs siècles, Roanne ne fut qu*ua bourg. sans importance, qui ne prit quelque accroissement qu'après l'achèvement du canal de Briare. C'est une ville bien bâtie; percée de rues larges et [spacieuses*, bordées de maisons d'assez belle apparence. On y remarque un pont tiouvellement construit sur la Loire ; labiMiothèque publique; le bâtiment du collège et le cabinet d'histoire natureWc', ete. — Mancpactcr^ considérables de mousselines , calicots, draps , indieùnes , etC' - Commercs de graim , vins, farines, planches. Entrepôt de cl]^rt)onde terre qui oecupe six cents mariniers.— Â 58 kif. (13 1. 1/2) de Montbrison , sOfcll. (20 l. 1/2) de Lyon , 334 kil. (98 1. 1/2) de Paris. — Hôtels : de Flandre ^ du Renard , ^^ Parc-
TOITCAES PCBLiQVRS. Tous les Jours pouF LyoD, Paris, St^Etidane, Montbrison.
GHEHin OE FEi( de Bosinlie à St-Étienne et à Lyon , correspondant avee Montbrison. Départ tous les jours à 7 b. du matin. Prix pour St- Etienne : 4 ûr. M c«., it-fi. socet e fir. M) c. (F^oy. Lyon. )
FEURS (Loire), Petite et très-ancienne ville , autrefois capitale du Forez , S X)r 2,250 hab. A 22 kil. (5 1. 3/4) de MoDtbrisoii. F«cirr existait ^u temps des Romains , sous le nom de Forum Segimanorum, De toutes les villes du département de la Loire c'est celle-qai offre le plus de vestiges d'aoticpiités ; le morceau le plus curieux est un pavé de mosaïque, découvert' il y a quelques années sous la porte d'entrée d'une maison située h côté de l'église. Ce travail antique est fait avec soin et très-lnen conservé ; il offre un carré d'à peu près dix-huit pieds de côté , et se compose d'une large bordure d'arabesques, d'une belle rosace dans le milieu , et de différeoks ornemeDita dans les angles. Dans la cour de la même maison, on voit un corps de logis dont la construction semble remonter à la fin de l'empire romain, si l'on en juge pa^Tarchitecture et les ornements , dont le style est encore assez pur. L'escalier est soutenu par des colonnes d'ordre corintUen, et le pourtour du puits-, ainsi que le dôme qttl le- couronne, sont ornés de bas^rellefs d'un assez bon goôt. Dans leimir extérieur du cfaCBur de l'église > on voit encastrée une table de granit, sur la' quelle on lit une inscription antique. La voûte et la façade de cette même ' église présentent des restes d'anciens autels, des pierres tumulaires-sar les* quelles on aperçoit encore en relief des vases pour les sacrifices. Enfin, des ' restes d'anciens thermes , des colonnes chargée» d'inscriptions , des statues', dëS'^nsédalltes , découverts sur phisieurs points , attestent la splendeur dont Jeoisaatt autrefois l'Siacien Forum Segusianorum. Cette ville est située dans «le p4aine fertile , près de la rive droite de la Loire, où elle a un port très* fliMflfeiité ; sur le chemin de fer de Roanne à Saint-Ëtienneet à Lyon. — Coii- HKttCll'de grains et de chanvre. — Source tl'eau 'minérale acidulé.
MONTBRisoIf . Voyez page 313.
é^MrrUT (Loiw). Village situé à 3 kil. (3/4 de lieue) dei^Montlurison. 400 h. Ou y remarque les restes d'une aneiei»ne abbaye dont l'aspect est très-pitto-
IXr BiOâkMNB ACLEMiaBîT (P.-de^D.), 9 myr. 4 kil.
De Roanne à Villemontois ^o^.' 1,2
ViLLEMONTOIS à SAINT-JUST EN CHEVALET HJT. .... 1 ,3 SaJNT^JUST EN CHEVALET à LA BERGÈRE X>r 1 ,7
* Champoly (à gauche de la route).
DE MONTBRISON A LYON
l''* Route, par MoivTROND y 7 myr. 7 kil.
De MoNTBRisoN à MoNTROND ( Lotre) vy ] ,3
MONTROND à CHAZELLES \^ 1,5
Chazelles à DvERNE v>r 1,3
DuERNE à * Lyon (Voyez N° 82 , de Lyon à Bordeaux) 3,6
2® Route, par Feurs, 8 inyr. 8 kil.
De MONTBRIftON à * FEURS V^T. . 2,2
Feurs à * Lyon (V. N° 82, de Lyon à Bordeaux) . 6,6 DE BIONTBRISON AU PUY, 11 myr. 4 kil.
De MONTBRISON à LA GOUYONNIÈRE H)f 2,2
* MoiNGT (à droite de la route).
* Andrezieux (à gauclie de la route).
* Ambert (à droite de la route).
* Saint-Rahbert (sur la route).
La Gouyonnière à * Saint-Étienne X3iF • . . 1,4
Saint-Ëtienne au Puy (Voy. W* 82 , de Lyon au P«y) 7,8
MOINGT (Loire), Bourg à 1 kil. (1/4 1.) de Montbrison. 620 b. C'était autrefois une ville considérable, citée par Ptolémée. Plusieurs ruines de constructions romaines , et des débris d'antiquités qu'on y découvre chaque jour, atr testent que cette ancienne cité était Jadis fort importante. Au couchant on aperçoit sur un coteau élevé les restes d'un édifice de forme circulaire, dont le diamètre est de 45 m. 47 c. ; 11 est connu depuis longtemps sous le nom de Palatium vêtus. Sur la route entre Moingt et Montbrison , s'élève un ancien monastère, dont le mur méridional, qui déborde en avant du portail, a fait autrefois partie d'un temple de Cérès. Enfin , dans les maisons, dans les raes, dans les jardins , il n'est pas rare d'extraire , à la moindre fouille , des débris de colonnes ou d'ornements . et des médailles d'empereurs romains. — Moingt possède une source d'eau minérale acidulé , située à la droite du chemin qui conduit à Montbrison.
ANDREZIEUX {Loire). Village à Ifi kil. (4 1.) de Montbrison. 700 hab. Il est sur la route de Saint-Étienne, à la naissance du chemin de fer exécuté dans le but de faciliter les transports des houilles du bassin de Saint-£tienne dans le bassin de la Loire et dans celui de la Seine Jusqu'à Paris. Ce chemin forme ta continuation de celui de Lyon à Salnt-Ëtienne et de Saint-Êtienne à la Loire ; il traverse la plaine du Forez , et vient , après un trajet de vingt lieues , aboutir à Roanne , où la Loire commence à être navigable tant à la remonte qu'à la descente.
CHEMIN DE FER. Départ pour St-ÉUenne à ti h. so m. du matin; prix : i fr. et TS c. Départ pour Roanne à o h. da matin ; prix : « Or. ifo c, 4 fir. m c, cl » flr. T» c.
AMBERT {Puy-de-Dôme). Petite ville. Soos-préf. Trib. de V inst et de
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ocanm. Ch. des manuf. Soc. d^agric. ^ K^ 7,650 liab. Cette ville est aff^éable* ment située , au pied des montagnes , dans une longue et fertile vallée arrosée par la I>ore et par de nombreux ruisseaux. Elle est généralement bien bâtie; mais les rues en sont étroites et tortueuses, ce qui en rend i'aspecl triste; ses environs offrent des sites charmants et de jolies habitations. On y remarque réglise Saint- Jean, édifice d'une construction simple et solide, entièrement Mti en granit, et surmonté d'un clocher d'une grande élevai ion. Aux environs gont les eaux minérales froides de Talaru.— Fabriques d'étamines à pavillon pour la marine , lacets , rouleaux, jarretières, serges pour tamis, toiles dites rebattage , dentelles , épingles. Papiers tins pour impressions et gravures, etc. A 62 kil. (16 1.) de Clermont, 438 kil. (112 I. 1/2) de Paris par Moulins. ~ HÔTELS : de la Paix , de la Téte-d'Or, Croizet.
VOITURES PUBLIQUES- ToQs les jonrs pouf Clermont-Ferrand , Montbrison, Ariane, lePoy. 2 départs.
BUTS d'excursions : à la raonlagae de PieiTe-sur-Haute , d'où Ton a une vue des Alpes ; aa panorama du Mont-Fonrnol, d'où l'on aperçoit le Cantal, le Mont-Dore, le Mézène et le Puy-de-Dôme.
RAMBERT-Sl7B-LOIRE](SAlNT-) (Loire), Petite ville, située sur la rive gauche de la Loire, à. .19 kil. (10 1.) de Montbrison. V)r 3,015 h. On y remarque l'église paroissiale, qui parait avoir été construite sur les ruines d'un édifice romain, ^-e 1.1: t^ve côté du portail et du portique qui le surmonte, on voit Incrustés dans la maçonnerie deux médaillons de pierre noire, qui représentent des figures fantastiques, d'un style qui indique une haute antiquité. L'inté< rieur de l'église est divisé en trois nefs , dont les voûtes portent sur des piliers carrés. A l'entrée d'une des chapelles , on remarque une archivolte ornée de groupes d'anges d'une belle exécution et ranges deux à deux ; cette singulière guirlande est soutenue par deux colonnes gothiques d'un grès très-fin. — Saint-Rambert est renommé par ses chantiers de construction , où se fabriquent annuellement 2,800 bateaux qui descendent à Roanne chargés de bouille. — Entrepôt de vins.'-Aux environs , forges et hauts fourneaux.
R . DE PARIS A MONT-DE-MARSAN (landes) .
69 myrîamètres 1 kilomètre.
De Paris à * Bordeaux ( Voy . N° 25). . * 56,2
BORBBAUX à * MONT-DE-MARSAN (V. N» 25, R. de
Bordeaux à Bayonne) 12,9
DE meNT-DE-MARSAN A AUCH, 11 myr. 2 kil.
De MoMT-DErMARSAN à * AiRE (Laudes) V3f (Y. N° 25) . .3, 2
Aire à NoGARO v>r 2,1
NOGARO à VioFezensac ^ûf 3,1
: YioFezessac à Saint-Jeam-Poutgé ^of 0,8
Saint- Jeak-Pootgé à * Auce \y 2,0
De YicFezensac à * Condom ^of 2,6
MOirr>DB^ilA»SA9. Yoyez page 192.
: aucb. Voyez I^** 138 , Route de Toulouse à Bf^onne.
k^6 N* .9é. ROUTE. DE PAKIS 4-U^. BAUX l»Vxlia«T«»Oft.
Vi' 94.
BOUTE »B PABU AUX EAUX DU MONT*4>>OB
(rUY^Si&DOME).
43 myriamètres 3 kilomètres.
De PAIU& à * Clermont \y (Yoy. N** 44) 38,0
Clermont (P.-de-D.) à Rochefort (P.-de-D.). ^of 2,9
. Rochefort au * Momt-d'Oa \y « . . « . 2,4
* McAAT-LE-QcAiRE (sof la ronte).
^.p/zr^iriie Clermont, il y a une seconde route comme il suit :
ifie CUBRflOMT à RANBAlIXir (YAOtOt).. . 2,1
Randàn au * Mont-d'Or ^of 2,1
■ wvBA'ft'i^BHQiJijRE (P.-^e-J),), Boisurg à 49 kU. (12 1. 1/2) de GlenwMt
hk. BoDRBûiJiiE est an bameaa dépendant de la commune de Murat-le^Qiiaiqe, .où Ton arrive par la grande route qui conduit au Mont-d!Or , dont le bougg .de Murat-le-Quaire n*est éloigné que d'une Jieue. Arriv« dans ce bourg, «n quitte |a grande route, et Ton prend un chemin assez rapide, par <m IVn ^scendà la Bourboule, éloignée de Murât d'un petit quart de lieue. IjesseoriKs , et les maisons, qui en sont voisines et constituent le hameau , se troMvsnt situées dans une belle vallée, traversée par UDordogne. — La.salaon de.lNMi» s'ouvre le 25 juin et finit le 30 septembre ; beaucoup d'étrangers aiirivent nème vers la fin de mai , ei.pcoloogeot <leur. s^lour jusqu'à lawOii^oetQbw. Pendant ce temps , les malades peuvent jouir de très-belles promenades. Outre la Roche-Vendeix , la Cascade de la Yeralère, ils peuvent encore visiter la Plaine Brûlée ou Bourlade , la Roche-des-Pées, et surtout les belles allées qui côtoient la Dordogne, tout auprès de rétablissement thermal, et qui simulent de8«A»a£<ffiilies taUléts en beiceau.
ODVitAGc A CONSULTER. Observations sur les eaux thermales de la Bourboule, par Choussy , in-«*> , ists.
MOXT-»'OII. Voyez page 456.
RA^iDAW iPuy-de-Dôme), PetHe Yille à.20 kll. (5 1.) d»Biom.'>or i,745h. Elle est remarquable par un riche mancir dont i'aspeot/piAtoMeque se marie admirabiemenit avec celui des beaux sites qui r«nlo«Kntj|>tt haut des balcons, on aperçoit une vaste plaine formée au levant par les montagnes du Forez; à droite , Ma tours cougeètresida châlean.«e détachent sut Je^Puy^e-Dôme et le Mont-d'Or , qui , du commencement de l'automne à la lin du printemps, sont blancs comme les géants des Alpes. La maison de Polignac ^sséda longtemps le ol^teau et la seigneurie de Randan ; (^t <ic^|oard'hui la propriéti& de Madame Adélaïde, soBur du coiLouifrl^hilippe, qui a liit agrandir et orner cette belle UabitatioB/ fondé^Hverses* écoles à Randan , et leadu son nom cher aux habitasUis par d'innombrableSJiienfUts.
OUVRAGES A CONSULTER. Rechepehe& sur Mandant par Rabany Beaoregard,
in-«^.
Recherches sur Randan, par dé Bastard, Iti-so, isso.
MVROLS (Puy-de-Dôme.) Bourg à 2|iàiL-(ft h I/4)APisialte. «Bttbtek Le château de Murols est une des fUia4fliporttnt«aiCODstEOCtipQA^kimMV*n^ '
il est assis sur le sommet d'une pyramide revêtue de murailles construites 4p«et{l»i)atiitte4»ki montagne; tout autoiuirègiie une vaste tffrcsassecireulaiie, dont la perspective est admirable par son étendue et par sa variété. Murols est curieux par des produits volcaniques qui at)ondent dans ses euTirons ; on j trouve des colonnes de basalte^de plusieurs formes, des scories, des pouzzolanes, etc. A Schat sont des souBces al)ondaQtes sortant de la lave. A un quart de lieue au-dessus du bourg , est le lac Chambon, un des plus grands et des plus poissonneux de TAuvergne.
, WV^nniP^y-ée-Dàme). Tilfe sittiée au milieu de monl^gnes volcanlgH^s sur la Couze, à 29 kil. (7 1. 1/2' d'Issoire. ^ 2,075 hab. Elle est bâtie sur une masse énorme de lave basaltique; toutes les maisons sont construites en basalte, ce qai-lear donne un aspect sombre et assez triste. A peu de distance. d« Besse, près de la rivière , Jaillit d*un rocher une source d*eaii minérale acidulé firoide, appelée la Yilletour. Leseftuxde cette source s'emploient avec succès dans les maladies de l'estomac, ]«& engorgements des viscères, les affections nerveuses et hypocondriaques , et les douleurs de tète invétérées. On doit visiter à une demi-lieue de Besse le lac Pavin , vaste étendue d'eau limpide» à bords escarpés et basaltiques ; c'est un ancien cratère, profond de 94 m.
BOUTE DE FAAis A BKOnfTMÉDY (hieuse).
•28 myriamètresL t kilomètre.
iii.k.
De.PARitf à isLE K3r (Voy. N° 90) 17,2
I8LE à Rethel ^or 2,0
Rethel à Pauvres xjf 1,5
Pauvres à * Youziers vy 1,6
lïOCÎZICRS à B06&T-AUX-90I& }(^ 1,3
BoyLT^AUX'Bois à * Buzangy lof 0,9
Bdzancy à * Stenay vjf 2,1
ST£NAY'à * MONTMÉBY %)f 1^5
l^jMTZlBRS. Petite ville située dans une contrée fertile , sur la rive^ gauôjtie
4e l'Aisne et.sqr un embranchement du canal des Ardennes , à 50 Kil (12 V >
^. doMé^ièries. — ^ ;si vy — 21,412 bab. — Fabriques de vannerie fine. Cmm.
.4ft.gQiiins,' vin, ^pierres à bâtir, houille et ardoises; marchés considérables.
iFqjTiABS »usMQves. Toa& les jours Pour. M^tëres, Ver4ua, Steeay» Béthel,
BUZANGT (Ardennes). Joli bourg à 20 kil. (5 1.) de Voduiers. ^ S3^ 913 h. . ^ l'ei^trémité orientale de ce bourg, sur l'emplacement de la citadelle , on re- "^tnarque le château de la Cour , ancienne habitation de saint Rémi, arehe-
véquede Reims, et aujourd'hui la. propriété de M. le baron Nottret de Saint- ' JLys. Au nord et sur la partie haute du bourg ,, existe une mosquée , connue
jsousie nom de Mahomet , bâtie par Pierre d'Anglure, comte de Bourleipont,
^i.^on- retour des croisades.
DE ]IIO!rrméllT a VERAI^IIÎ, 5 myr.
.•peaif(WTifé»¥ à WAvmu.&M)f • • «.^ . • • ^ > . . tl,S
tWAV&ILLfi à * YiSIWN }^ 2^5
©e'WA^mrtJLÊ'à^ÉTAW ^ôf *i6
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ROUTE DE PARIS A MONTPELLIER (hérault).
1^® Route, par Glebmonx et Rhodez, 79 myr. 5 ki].
De Paris à *MoruN8 \of (V. K° 85) 28,6
MovLiNs à * Clermont Vif (Voy . N** 44) 9,4
Clermont à * Rhodez \jf (Voy. N" 44) 22,2
Rhodez au Pont-de-Salars ^qt. 2,5 ]
Poxt-de-Salars au Bois-dc-FOor Vif 2,6
B0I»-DU-F0UR à * MiLHAC V3f 2,1
* SÉvÉRAC (à gauche de la route).
MiLHAu à LA Cavalerie v>r 1,7
La Cavalerie au Catlar \if 2,2
Caylar à * Saint-Pierrb-de-Fage v>f 1,3
Saint-Pierre-de-Faoe à Lodèye V)f .' . 1,5
* St-Bauzille-du-Putois (à gauche delà R.).
Lodèye à * GiGNAC vjr 2,4
* Amane (à gauche de la route).
GiGNAC à LA Baraqi]e-de>Bel-Air ^c^ 1,8
La Baraqcë-de-Bel-Air à * Montpellier \jf . . . 1,2
* Saint-Goillem-le-Désert (à G. de la R.). ^^pRADÈs (à gauche de la route) .
SBVBRAG-LB-CHATBAU {Jveyron). Petite ville près delà source de PAveyron, à 23 kil. (6 1.) de Milbau. ^ 2,800 bab. — Elle est en général assez mal bâtie , sur le penchant d'un cône fort élevé , dont le sommet est couronné par les restes d'un ancien château fort qui passait Jadis pour imprenable; les niet en sont étroites ,* escarpées et tortueuses; les maisons très-anciennes et d*UDe solide construction. — Le ch&teau, bâti vers le milieu du xvii" siècle , consiste eu un grand corps de logis disposé en carré long , autrefois flanqué de tours qui ont été détruites. Il est entouré de remparts épais qui soutiennent deux plates-formes élevées en amphithéâtre l'une sur l'autre ; de ces hautes terrasses plantées d'allées d'ormes, rœil suit pendant plusieurs lieues le cours de l'Aveyron, dont les sinuosités sont dessinées par les frênes, les peupliers et les saules qui bordent ses rives.
BA1JZ1LLE-DV-PUTOIS (SAINT-) (Héravli). Bourg agréablement situé sur la rive gauche de l'Hérault, à 31 kil. (81.) de Montpellier. 1,622 bab.^ Dans un lieu voisin de ce bourg appelé Is Roc-de-Thaurac , se trouve l'ouverture de la célèbre grotte ou Baouma de las Douma îselas^ appelée aussi grotte de Ganges. L'ouverture présente la figure d'un entonnoir ; le haut peut avoir 6 m. 50 c. de diamètre, et sa profondeur peut être de 10 m. Une corde tendue, et accrochée à uq rocher , permet de descendre, en s'y tenant fortement. Jusqu'à l'endroit où est placée une échelle , au moyen de laquelle on arrive à l'entrée de la première salle. En face se voient de magnifiques piliers , ayant la forme de palmiers alignés , et formant galerie. C^est dans cette preoiiéiê salle, séparée en deux par ces piliers , que l'on allume des feux, que l'on dé- Jeûne, et que I'oq renonce pour longteipps à la clarté du Jour. On entre dans
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la seconde salle par an passage fort étroit, où le corps ne peut passer que de
côté Cette seconde salle est immense : vous voyez surtout, à gauche en
montant , un rideau d'une hauteur qu*on ne peut mesurer , parsemé de bril> lants , plissé avec grâce , et touchant la terre de sa pointe , comme s'il avait été drapé par le plus habile artiste. . .; des cascades pétriiiées, blanches comme rémail, d'autres Jaunâtres; plusieurs colonnes ; la voûte chargée de festons et de lances ; des cristaux , des diamants, de la porcelaine , assemblage riche et bizarre , qui contribue à retracer ces fictions , amusements de notre enfance. "En continuant sur la gauche , on passe dans une troisième salle assez large, et surtout fort longue; on y marche assez longtemps ; on s'arrête pour entrer sous une petite voûte très-écrasée, où Ton ne peut marcher que courbé. On entre ensuite dans une salle assez grande , où Ton ne voit que des rochers ren- Tersés, brisés, roulés, suspendus. On arrive enfin à un endroit où Ton a fait Jouer la mine. Le passage est étroit ; Ton ne peut y entrer qu'en rampant. Ce trou conduit à une petite pièce d'où l'on entre dan» une salle ouverte par le côté opposé à celui où l'on arrive , et on n'aperçoit devant soi qu'un espace dont l'œil ne peut mesurer les dimensions. Les murs sont couverts de stalactites et de stalagmites de toutes les formes , d'une blancheur éblouissante. Après avoir surmonté plusieurs difficultés , on se trouve dans une salle immense , dont les yeux ne peuvent mesurer l'élévation ni la profondeur ; ou aperçoit des cavités où l'industrie humaine ne peut faire pénétrer; on est entouré d'une quantité prodigieuse d'objets qui causent la plus grande admiration ; entre autres un obélisque aussi haut qu'un clocher , terminé en
aiguille» parfaitement rond , de couleur roussàtre, ciselé dans toute son élévation, et dans les proportions les plus exactes ; des masses aussi grosses que des églises, tantôt en forme de cascades, tantôt imitant des nuages ; des piliers brisés en toutes directions , et couverts d'un émail en ramifications ; des choux-fleurs, des dragées, tout ce que le hasard peut offrir de combinaisons bizarres et variées. Une des merveilles de cette grotte , c'est une statue colossale posée sur un piédestal , représentant une femme qui tient deux enfants. Ce morceau serait digne de la plus grande capitale de l'Europe, si, hors de la place où il est, il conservait la forme qu'on lui trouve très-distinctement , et sans se faire la moindre illusion. La salle est ronde ; on pourrait la comparer à une basilique entourée de chapelles plus ou moins élevées. Le milieu est an dôme dont on ne peut déterminer l'élévation , que l'on évalue à environ cinquante toises- . . . Qu'on ne croie pas ceci le langage de l'enthousiasme : nous osons l'assurer, on peut passer un jour entier dans la grotte des Demoiselles sans avoir le temps de tout voir. La description de la grotte d'Antiparos , qu'on a crue fabuleuse dans M. de Tournefort, et qui n'est qu'exagérée, d'après les voyages intéressants de M. le comte de Gouffier , est une faible image de la grotte de Ganges. . . — Le chemin pour remonter est assez facile ; avec une échelle de corde bien faite, et d'autres cordes encore pour les. endroits difficiles , on peut sans crainte pénétrer partout. Nous croyons bien qu'on peut trouver dans le sein de la terre une grotte aussi belle, mais nous sommes persuadés qu'il est impossible d'en trouver une qui la surpasse.
L.ODÈVB (Hérault). Ville ancienne. Sous-prél. Trib.de r^instetde comm. Ch. de com. Conseil de prud'h. Soc. d'agr. Coll. com. s 9,919 h. — Cette ville est agréablement située au pied des Cévennes , dans un Joli vallon , sur la rive gauche de l'Ergue. Elle est entourée de bonnes murailles , mal bâtie et mai percée ; mais l'air y est pur et les environs sont délicieux. De belles avenues la précèdent, et l'on y arrive de Montpellier par un Joli pont jeté sur l'Ergue, qui en embellit l'entrée. Les montagnes qui l'environnent sont cultivées jusqu'à leurs sommets. On y remarque l'abbaye de Saint-Sauveur , ancienn^ cathédrale, ai^ourd'hui église de Saint-Fulcran ; c'est une masse fort élevée que domine un clocher quadrangulaire à mâchicoulis, flanqué de tourelles, attenant duquel est an petit cloître. — Lodève possède des sources d'eau miné-
ii3
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nie , (fA attifafent beancoap (Tétrangers avant la diScomvrte tle ta Miutte tiiemate de Balairuc. — Aar environs on voit l'a grotte dite des Juifis , qifl «lérite d'être visitée par les belles trtalactîtes qa'elle renferme. — Patrie du cardinal deFleary,du conventionné!! Brunet, da général Lagarde, etc-MAirav* de draps pour les Échelles du Lerant et l'habiltemeut des troupes. A 49 kfl. (12 1. 1/2) de Bfontpeltter , 696 kil. (198 1. 1/2) de Paris. -^ Hôtel da Cheval verl, elc.
TorrCBES PUBLIQUES. Poôr Bédarieux , Montpellier et Clermont , Piézénas et Minau.
AHIAITE (Hérault). Petite ^îlle à 23 kil. (6 1.) de Monlpellier. 2^80 hab. Cette ville est bâtie dans une plaine riante et fertile, comme toute la vallée de l'Hérault. On y remarque Tancienne et célèbre abbaye fondée en 782 par Aigulphe, comte de Maguelonne. — Patrie de saint Benoit. — Cou. consÙé- Table de cuirs.
GTGNâC (Hérault), Petite ville sur FHérault , que l'on traverse sur on pont très-remarquable , à 20 kil. (5 I.) de Lodève. vy la 2,779 hab. On y remarque une belle église à trois nefs, surmontée d'un clocher carré, et une haute tour quadrangulaire à bossages , dont ou ignore la destination primitive. — tVon loin de la ville , on voit sur une hauteur Téglise Notre-Bame-de-Grage» ^e Ton croit avoir été originairement un temple de Testa ; elle est remarquable par son architecture , et précédée de plusieurs chapelles. — Far. de vert-de-gris, dont il se fait un grand commerce.
GiriLHEM-LE-DÉSERT (SAIIHT-) {Hérault), YtHage à 30 kil. (7 1. 3/4} de Montpellier. 849 hab. Saint-Guiibem est un village éminemment hitéressant par sa sitaation pittoresque au fond d'une £orge de l'Hérault. Il est entoiuë de hautes montagnes d'où sourdent plusieurs ruisseaux. Cn rocher plus élevé domine majestueusement le village et sert de piédestal aux ruines d'un ancien et immense château , nommé le château C^ant , célèbre dans la contrée par nne légende traditionnelle qui s*y rattache , et qui est fidèlement conservée par les habitants : c'est le combat du géant Gellone (ancien nom de ce village et de saint Guilhem.— Le Yerdué forme près de ce lieu une jolie cascade, qu'A renouvelle une seconde fois en se précipitant ensuite dans l'Hérault. Les eu^ virons de Saint-Guilhem offrent des particularités remarquables aux naturalistes. On trouve à une lieue du village une vaste grotte ornée de beUes stalaetites dont on se sert pour des décorations archttectoniques.
PRADES (Hérault). Village à 9 kil. (2 1. 1/4; de Montpellier. 275 hab. — Où remarque près de ce village le château de Restinclières , derrière lequel se trouve la belle source de la rivière du Lez, qui prend naissance sous un largn toc coupé à pic , dépendant de la chaîne du Saint-Loup. Le rocher est moins élevé que celui de la source de Yaucluse , mais le bassin d'où sort le Lez est Men phis vaste, et la chute établie à la source offre une cascade beaucoup ]fli0 belle que celle formée par les eaux de la Sorgues. ^
MONTPELLIER. Voyez page 85.
2* Route, par Lyon, 76 myr. 2 kil.
De Paris à * Lyom nor (v. W 82) 46,ô
LnoN à * Yai>emce 1^ (Y. JH° 83, de Lyon à Marseille) f O,;!
Valence à * la Palud k^ (Y. K** 85?) ........ . 7^5
La Palub au Poivr-^AiNT-ËaNkiT vy •0^9
P0NX-SAU«T-£8PftIT k * BAGMOL& ^QT. lyl
BAGNOttâ à C0ItttA6X V^ â«1>
CONKAUX à YALLIdOiÈRES ^r <l^i
^ :V^ {à 4r«ite d«iii coûte).
Vàluguières à LA Foux v>r
Parle pont sospenchi de Remottlins 0,9
Par le pont da Gard 0,0
LA Foux à * NIMES ^Qf (Voy. W** 13) 2,0
Nîmes à * Montpellier ^)f (Yoy . N» 138) 4,9
PONT-SAINT-BSPRIT (le) (Gard). Petite ville à 32 kil. (8 1. i/4) dlJzès. B vy 4,853 hah. Cette viHe est dass «ne rïtuaitiojQ a;vAntagQiise peyr le commerce , sar la rive droite du Rbône , qui y forme un port commode. Elle est généralement mal bâtie , formée de rues étroites et malpropres , et défendue ^ptr une citadelle construite par u^te de JLoqîs XIII pour contenir les protestants : c'est une ville entourée de boulevards bien plantés qui en rendent l'aspect agréable. Elle portait autrefois le Qojm de SaWt-Savoaruin , qu'eUe changea dans le xiii* siècle , pour celui du pont remarquable sur lequel on y traverse le Rtiône. Ce pont étonnant par sa hardiesse , son élévation , sa longueur et sa solidité , fut commencé en IS66 . aousle règne de eiUot 'Louis , et achevé en 1309, sous celui de Philippe le Bel ; il résiste par conséquent depuis plus de cinq siècles à i'impéluotslté du Rbiteç , qui en cet endroit est d'une rapidité inconcevable. Sa longueur est de 8i2in. loc. Il se compose de 23 arches à plein ciQtre^ dont I9 grandes et 4.petites ; chaque pile est en outre percée d'uAe petite arcade au-desaus de Téperon pour IVâcoulement des grandes eaux. Les deux tiers du ponl^sont fendes sur le toc et le reste sur pilotis, et soit ignorance ou caprice de Tacchitecte , ^it que la difiieuMé du terrain Tait voulu {^nsi^ il n'est point bâti en ligne droite, mais fome un coude trècsensible.
voiTUE«s PUBUQUES. Toos Ics joucs , IVlHies , Uzés , Orange.
BAGBIOLS (Gard). Petite ville sur la Cèze, à 22 kil. (5 1. 8/4) d'Uzès. Coll. oonun. ^ xy 4,902 hab. Elle est généralement mal bétie. On y remarque toutefois une belle place carrée, entourée de portiques ; deux belles fontaines; le bàtimeat du collège et rhôpital. ~ Patrie de Rivarol. .^
voiTCRBS PCBLiQOsBS. Tr-oiA fois par «eoiaine de Nhnes à Avignon.
rzÈS {Gard), Ville ancienne. Sous-préf. Trib. der*inst. Soc. d'agr. Coll.. eoinm. IS xar 7,I62 hab. Cette ville est fort agréablement située au milieu des montagnes, sur la riTe droite de l'Auzon. Elle est bâtie sur un coteau au pied ^aquel jaimt la fontaine d'Eure, qui fertilise et vivifie un charmant paysage) et dont les eaux alimentaient autrefois les fontaines de Nfmes , au moyen ^e raquedu<î ou Pont-du-Gard. On y remarque l'ancien palais épiscopal,et l^antique (Mteati des ducs , entouré de hantes murailles flanquées de tojore landes , ayant beaucoup de ressemblance ayec l'ancieone bastille de Paris, r- Fabr. de bonneterie en bourre de soie et filoselle, de grosse draperie, Qai:tons façon anglaise très-estimés, etc.
voiTVRES PUBLIQUES. Toos les JouTS pouT Ntmes , Alais et le Pont-StrE^psit.
vm D^ExeunsfOfv. Vn monolithe taillé dans le roc, conna dans le pays squs le qom .40 ■^lemple'deÊ dr«M««,«et un bloc foraridable qui rappelle les dolmens gaulois, sont il«Ati«il«a aitf iqjiUlé)» an'pa :tBQfi?e daas ie8.eB vtnms if^Kéft.
«t«RltO!IT->L«4léRAVLT, OU €LBRflI«ii1-LO»èTB (fférault). Ville «BMoUeHeiKBt indmtrieHe, ave&trib. de comm. 'Conseil de prud. Coll. comm. S 6,199 hab. Cette ville est dans une beHe -situation , sur le penchai\t d'une «olUne an pied dela«fuelle<x>ale le ruisseau d^Td^miel ; elle est dominée ^ar 9m BVflkÊ& d^ua «noien ofaâteaa d^où 'l'on Jouit d'une -fort belle vue. — Clermont ipeMède une Mto église gothique à trois' nefii, remarquable par un clqcber ' tffèMlevé , et par une tfbside d'un bel aspect Au dessus de Fentrée principale •OBt ime rose en vitraux de [afférentes couleurs, d'un très-grand diamètre, «egardée OMBine un ehef-d-œuvre aroMteetonique. — MAmjFAdTUitE^ de.dra]:s renomiaée , moui^fars , bas <de laine et de coton ^ orème de tartre , etc. A 721 Ul.^M&MdePariiv.
N*" 97. ROUTE DE PARIS A MOULIMS
ROUTE DE PARIS A MOULINS (allier).
Voy. N* 85, Route de Paris à Marseille 28,6
DE MOULINS A BESANCON, par Autuw, 24 myr. 3 kil.
iD.k.
■De Moulins à Chevagnes v^ I98
* îzEURE (à droite de la route).
Chevagnes à * Bourbon-Langt x^ 1,8
* DONPiERRE (à droite de la route).
Bourbon-langy à LczYvar 2,6
LVZY à LA MAlSON-DE-fiOURGOGNE XjT 1,4
La Maison-de-Boùrgogne à * Autun v>^ 2,1
AuTUN à Ladrée ^cy 1)7
LADRÉE à LA ROGHEPOT XQ^ 1,5
*NoLAY (sur la route).
La Roghepot à * Beaune ^o^ 1,5
Beaune à MoiSEY ^o^ (vacant) 1,1
Moisey à * Seurre vy. 1,4
Seurre à Annoire \)r 1,4
Annoire à * DÔLE vy 2,0
DÔLE à * Besançon xcy (Yoy. N" 23) 4,6
IZEURE {Allier). Bourg à 2 kil. (1/2 i.) de Moulins , dont il semble être un des faubourgs. 1,700 hab. L'église de ce bourg est assez grande , mais sombre et peu élevée ; sous le chœur existe une crypte ou église souterraine , qui annonce sa haute antiquité.
DOMPIERRE-SVR-BÈBRE {Allier). Bourg à 23 kil. (6 l.) de Moulins. S 1,51-2 h. Il est assez bien bâti» dans une situation agréable, sur la rive gauche de la Bèbre.— A peu de distance de Dompierre , on remarquait autrefois Tabbaye de Sept-Fonds , Tune des plus célèbres du Bourbonnais.
BOCRBON-LANCT {Saône -et- Loire). Petite ville très-ancienne, ^^or 2,848 hab. Bourbon-Lancy est désigné dans les itinéraires romains sous le nom ^Aquœ Nisineiiy d''Aquœ Borvonis , etc. Elle est située au sommet et sur le penchant d'une colline élevée, près de la rive droite de la Loire , et dominée par les ruines d'un ancien château fort entouré de fossés profonds creusés dans le roc. Du haut du rocher granitique sur lequel il est construit , on découvre un charmant paysage entrecoupé de champs fertiles, de bois et de prairies arrosées par une multitude de ruisseaux.
Cette ville est célèbre par ses eaux thermales , dont la découverte remonte à la plus haute antiquité. Les sources sont au nombre de huit, dont sept thermales et une froide : quatre ont reçu des noms particuliers ; la plus abondante et la plus cliaude s'appelle la Lyml)e ; la seconde , Fontaine de la Reine , à cause des réparations qu'y lit faire Louise de Lorraine , en 1580 ; la troisième, fontaine Saint-Léger, patron du faubourg ; la quatrième , des Ecures, nom de celui qui Ta découverte ; les trois autres n'ont pas de noms particuliers , non plus que la source froide. Les eaux de toutes ces sources s'écoulent par diffé-
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lents eananx qui se réunissent en un seul , et Tont remplir un bain de forme elliptique , qui était autrefois orné avec la plus grande magnificence. — L'établissement thermal est situé près d'une place publique que Ton trouve dans le faubourg dit de Saint-Léger, au milieu d'une vaste cour qui renferme les sept fontaines chaudes , la fontaine froide, et deux vastes réservoirs pour alimenter les cabinets des bains. Le bâtiment thermal est composé de deux pavillons et d'un corps de logis à un étage, distribué en plusieurs appartements, dont fait partie le salon destiné aux baigneurs.— La saison des eaux s'ouvre à la fin de mai et se prolonge jusqu'à la lin de septembre : la durée du séjour est communément de 20 à 25 jours. L'expérience a prouvé que les eaux de Bourbon- Lancy sont utiles en boissons , I>ains et douches , contre plusieurs maladies. Prises en boissons, elles sont efficaces contre les fièvres ^prolongées , les circonstances d'atonie des organes digestifs , etc. Administrées en bains , douches et étuves , ces eaux sont d'un effet presque certain contre les différentes affections rhumatismales , les suites de fractures et de blessures. — Bourbon- Lancy est à 35 kil. (9 1.) de Moulins, à 55 k\\. (I4 1.) d'Autun , 96 kï\, (24 1.) de Màcon , 318 kil. (81 1. 1/2) de Pavis.— ■ Une diligence, qui part tous les jours de Moulins à Autun , rend très-faciles les communications avec Paris , Lyon et toute la Bourgogne.
OUVRAGES A CONSULTER. Dissertation sur les eaux minérales de Bourbon»
Lancy, par Pinot, in-is, n»%.
Notice sur les eaux minérales en giflerai , et sur celles 4e BourbonrLancy , par J.
Verchère ( Thèse , Montpellier, iso* ).
KOLAT {Côte-d'or), Bourg situé dans une contrée fertile en vins blancs d'excellente qualité , à 18 kil (^4 1. 1/2) de Beaune. 1,320 bab. On y remarque une ancienne tour, reste d'un fort beau château ; une belle et vaste église, surmontée d'un clocher à flèche très-élevé ; une belle fontaine et une promenade on ne peut plus pittoresque. On doit visiter aux environs la belle source de la Cusanne , qui naft dans une grotte' profonde , terminée par un bassin d'eau claire et limpide. Tout près de là est une cascade d'une élévation surprenante dont les eaux serpentent à travers une petite prairie , fermée de trois côtés par de hautes montagnes — A 2 kilomètres de Nolay sont les restes d'un camp romain qui couronnent la haute montagne de Chàlillon.- Patrie de Carnot.
DE MOULINS A BORDEAUX, 43 myr. 7 kil.
De Moulins à Pierre-Percée x^ 2,0
* SouviGNY (sur la route).
Pierre-Percée au Montet-aux-Moines y^r. 1,0
Montet-aux-Moines à * Mont-Marault Xif 1,3
Mont-Marault à Doyet \jf 1,3
DOYET à * MONT-LUÇON My 1,6
MoNT-LuçoN à Lahayd vy 1,5
Lamayd à GouzoN V)f 1,9
* ËVAux (à gauche de la route).
GouzoN à Pierre-Blanche xo^ , 1,3
Pierre-Blanche à * Guéret \^ 1,8
GuÉRET à * Limoges (Voyez N** 138) 8,3 •
Limoges à * Bordeaux (Voyez N° 77) . ^ 21,7
SOUTIGNT {Allier). Petite et très-ancienne ville . située à i& kil. (3 1. 3/4) de Moulins isi ^o^ 2;68l bab. — Cette ville est la plus ancienne du Bourbonnais. Dès l'an 400 elle était désignée sous le nom de Umbra-Fallis , changé plus tard en celui de Silviniacum. En 913 , Charles le Simple lit donation de SoQvigny an chevalier Aimard , devenu la tige des premiers Bourbons , lequel,
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tiois ang plus tant, JeU les fonâenents â*iw noaailèMdK roidM tins , de Tobservance de OtoBy. Sonvigny devtet ki réeMenee êm -slrav^. des ducs de Bourbon. L'église du monastère est d'WM belle tkique et remarquable par sa longuevir : die n-a ooBServé aBcdDe sépultures des premiers Bourbons; mais les tombeaiM dee duos-eKîsteDt dans deux chapelles qui jmgDent le obcKu* : rooe s'appelle la chapelle VMBs^ et Tautre la chapelle Neuve. La-pFemière, antérieure à lardeimlève conatuwliitfl de l^église, a été bâtie par le duc Louis Xll^^fui y a^été eufteilié«ve& son Sur leur tombeau, on voit leurs statues oouohées et les mah» jointes?; écussons à leurs armes, qui ornaient les souhassemenls, portent la* de l'ordre de TEspérance, qu'ils avinent institué. La chapelle JIew» Ait hètW par Charles V% et le tombeau qui e'y Irouve est le sien* Son épooëe^ de Bourgogne , y est aussi enterrée; ils sont représentés sur le tombent mains jointes , comme cela était assez Pusage. Laville de Soovigny est âta» versée par la grande route de Moulins à Limoges; elle est bètie dan» mm situation agréable, sur le pencliant d'un ootani, et domiile d'exoellenAK prairies arrosées par la petite rivière de Quensne. Cette ville eA eaooie enCërement entourée de vieilles murailles totalement en ruine , au bas deM^iieltai on retrouve les traces d'anciens fossés , qui sont maintenant cuittités ; le loD^ de ces murs-, on a planté des arbres fruitiers dont les produits sont trà»>xacherchés. — Verrerie à bouteilles.
I»WKA« A cemVLtft*. fMiêè «ter Mftamtm&mf Se fafanfXdt roi^û^à Sùth
Vigny, ln-8<*.
wt&nt-màmAtvf (jêUiëfi. Véfttte tnle, laméèk i« kil. ca l. 3/4)'dto-ttoiit< LuooD. s vy 1,419 h. Elle est asMffi bien bAfte, danstme eontté^ ttosste ^ tetfSk et abondante en bons pâtuvages,
Momp-Lirooir. Voy. page 39i.
ÉTAirx CCWuM). Petite ville très-anisienoe , à'Se kll. (d 1. r/^*) d^iltalltuson, 3,446 hab. Elle edt bâtie sot un plateau de 300 mètres d'élévation , qui doit sa fécondité à une cutture soignée.
BAinc THERHAiBs D*ËT4trx. A 1 klh (OU quavt de fieiffi) nord dlîvatix , et à pliR de 300 mètres an-dessus du niveau de la ville, on trouve dans un vallon peu spaeieux, borné à l'ouest par une dhatne de montagnes , un étabHssetitent d'eaux thermales alimenté par plusieurs sources, dont la découverte parait remonter à la plus haute antiquité. Les sources , au nonftpe de quinze , coulent la plupart de l'est à l'ouest , et paraissent avoir une origine commune ; elles sont disséminées dans l'établissement thermal, composé de trois bâtiments formant un triangle, renfermant chacun huit baignoires creusées dans le roc, ce qui forme 24 t^ins disponibles par heufe datts la saison convenable. Parmi ces bâtiments, celui* de Bégiande étant le seul qui réunît le logement aux bains, a dû l'emporter sur les autres par la commodité qu'il offre aux malades.— Les eaux d'Ëvaux sont fréquentées pendant deux saisons , depuis le 3o mai jusqu'à la fin d% juin , et depuis Juillet jusqu'à la fin de septembre. Les prome- , nades , taut à l'entour des eaux que dans les lieux voisins , fournissent une utile distraction aux malades ; le séjour de la petite ville où elles ie trouvent sert aux buveurs d'une utile réeréation , tant par les agréments des environs que par la réunion Journalière de la meilleure société. — Les rhumatismes fibreux ou musculaires , les vieux ulcères, les engorgements articulaires indolents, les tumeurs scrofuleuses, les paralysies indépendantes des dispositions apoplectiques , toutea les maladies cutanées , les chloroses , etc. , sont les maladies qui , ^soumises à l'action de ces eaux , sont la plupart du tempe
^HVieB.
oVTBAOfe A cOTvstJLTER. Ditsertotion sur les eaux wiinéralet A*Évam»,fu A. Ooittnoti (Thèse) ,i8io.
OrÉttBY. Jolie ville. Chef-lieu dU'départémant de la GieoM. Trik-dai'*
IhMt âQQ. 4*bi«t' B»lmt^ fl d^MMcpitéi. GoUéee «onm. Bi V 4,W8 tnb. GoénC datt soA oii^De à 8B oettVMllBndéfl»o»lteovet8 V&n790, etauCoiiY d^Npiei M lorina dMM 4a suite une petite utile, «Micane résidence des eomtes de la Ifarche. On y voit encore une partie de leur château où séjourna Charles TII, iBMMVSk'il poussuivait le dav^hia, son fila, deimis Louis XI , en guerre oo^^erte ^ntse loL Guéset était autrefois une place l>ien far tiftée. C'est une ville ag^*- Mement située aur le peiieëa«tdi'u«e eottîAe, à 6 kUomèftres de la Creuse et à % UloDAètNft de la Gnirteiipe ; les r«e» , aaas ^étve bien percées, sont oependaiil ' assez belles, pvopfes^et déeoiées de pkisieties fontaines JaiUissantes ; les plaeet MbUqnes sont fort Jolies el les promenades agréables. On y remarque Th^tel delà préfecture, le tribunal, la bibUothèque, renfermant 4.600 volumes ; le aolléga; le cabinet d'histoire naturelle et d'anâquités; la prison, rh^pltal. — ^▲TMB d'Antoine Varilas , historien *, de Rochon de Chabannes , auteur drawaitigae. •— ComiEnGS et ku>qatation de bestiaux et de beurre. — A 39 kil. (ao 1.) de Limoges, 74 kil. (I9 1.) de Ghàteauroui , 3«i7 kil. (84 L) de Paris. - SdatELB : du lJon*d'Or, de Saiat-Françras , de la Promenade.
vasMABS FVBUQVns. Poar Farte , Airiittssvn , Limoges , Moulins,
m; MOilUHS AUX BAUX DE IféBIS, 8 myr. 2 kil.
De MovuNs à * MoNT-LuçoN (Voy. ci^essus) 7,4
HONT-LCÇON à * I9ÉR18 VîT 0,8
irtsis. Yoyez page 221.
BOUTE m 9ABIB A MULBAUSEH.
1" Route^ par GHAYAinffis, 47 myr. 4 kil.
m.k- JDe Paris à ^Belfort ^or (Y. IP 22, Route de Paris
àBelfort) 42,2
Belfort à Chatanhes ^qt 1,5
Chatannes à * Altkirch 5of 1,9
ALTKIRCH à'^MULBAVSEN V)^... 1,8
AliTKIEC» (Haut-Rhin). Petite ville. Sons-préf. Trib. de f* iost. Collège isomm. IS xy 2,819 hab. Cette ville, située sur une hauteur dont rill arrose le ^ied, a été b&tie au treizième siècle, par Frédéric II. Bile est divisée en deux parties, la ville haute et la ville basse, et séparée par un fossé des restes d'un ancien ohàtean où les ducs d*A<itriohe faisaient leur résidence pendant leur séjour en Alsace. —Fabriques de poêles de faïence. A 61 kil. (I3 1.) deColmar, 31 kil. (8 I.) de Bàla, 18 kil. (4 1. M de MuUiaiiina,^4ao kil- (lIOl. 1/2) de Paris. — H6TEL : de la Téle-d'Or.
VOITURES PUBLIQUES. Poof Mulhausen et BelforL
MULHAVSElf (Haut-Rhin), Ancienne et jolie ville, à ra.kll. (4 1. 1/2) d*AItkirch. Trib. de comm. Cb. des manuf. Conseil de p»Ml*fa. Société industrielle renommée par les services qu'elle rend Journellement an commerce et à Findostrie. E) K^ 20,300 habllMiiB* non compris 7,000 oatrie» qui y viennent
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toufi les jours des oommanes voisines. — Mulhausen est une ancienne ville cpii devint ville libre impériale en 1268, et fût reçue comme alliée par la confédération helvétique en 1 61 5. Elle renonça à ses rapports avec la Suisse en 1798, et fut incorporée à la France.
Cette ville est agréablement située dans une campagne fertile, au milieu d'une île formée par la rivière d*Ill, sur le canal du Rbône au Rhin, sur la ligne du chemin de fer de la Méditerranée au Rhin, et sur le chemin de fer aujourd'hui achevé de Strasbourg à Bàle. Elle est bien bâtie et ornée de beaux ' édilices, parmi lesquels on distingue les bâtiments de la place du nouveau quartier, Téglise Saint-Ëtienne, affectée au culte réformé, qui existait à la fin du treizième siècle ; l'hôtel de ville ; l'église paroissiale catholique ; la synagogue; l'hôpital; le collège; plusieurs places publiques, de belles malsons et de vastes manufactures. On distingue particulièrement l'établissement fondé par MM. A. Kœchlin, en 1827, à l'instar des établissements de construction de l'Angleterre. Mulhausen est depuis 1800 le centre de l'industrie du département du Haut-Rhin, industrie qui s'est développée avec une rapidité prodigieuse pendant l'espace de vingt et quelques années. Sur un rayon de deux lieues, la population des villages environnants s'est triplée. Les manufactures de cette ville étendent leurs ramifications, non-seulement sur tout le Haut- Rhin, mais encore dans les départements limitrophes. — Industrie. Vaste établissement de construction de machines de toute espèce pour tissage et filature, machines à vapeur, locomotives, etc. Manufactures considérables de toiles peintes, regardées comme les plus belles qui se fabriquent en France, Fabriques de draps, percales, toiles de coton , bonneteries , passementeries, chapeaux de paille. ~ Filatures de Mne, de coton et de lin. Amidonneries ; teintureries ; maroquineries ; brasseries. — Commerce de grains, vinst eauxde-vie, épiceries, draps, toiles peintes, quincaillerie, fer, etc. — Hôtel de la Cigogne, tenu par Wagner Geney.
VOITURES PUBLIQUES. Toas lc8 JoQrs pour Paris, Colmar, Bdle, Épinal, Nancy, IIuQingae , Strasbourg, par les bateaux à vapeur du Rhin, Cernay, Thann, Willer, St- Amarin, Wesserling, Allkirch, Guebwiller, Soultz, Ste-Marle-aux-Mines. CHEHiif DE FER de Strasbourg à Bâle et de Mulhouse à Thano. OUVRAGES A CONSULTER , qui se tronveut à la librairie de Bisler , à Mulhausen. Grafy M. Geschichte der Stadt Mulhausen, von ikrem Ursprung an, bU avf
ihre P^ereinigung mit Frankreich im Jahr i798, 4 vol- in-is. Prix : f. a. Notice historique sur la ville de Mulhouse , brochure in-iB , f. i. Lutz, Geographisch-statistische Beschreibung des oberrheinisehen DepartemeiUs ,
1 vol. in-ia, avec carte. Paix : f. i. ss c. Statistique générale du département du Haut-Rhin .^publiée par la Société industrielle de Mulhouse , .9 livrais. 10-4** avec cartes. Prix : ao fr. Carte politique du département du Haut-Rhin, avec indication des diemins de fer;
prix, s fr. — Carte géologique; prix, s fr. Indicateur général dU Haut-Rhin , contenant les adresses des administrations , des
commerçants, industriels et principales professions du département. Prix : i L ss c*
(parait tous les ans).
Hanckler Geschichte der Stadt Colmar und der umliegenden Gegend, «livraisons
ln-i2 avec carte. Prix : f. ».
Merhlen, Histoire de la ville d'Ensisbeim, avec un précis des événements les plus
mémorables qui se sont passés en Allemagne , s vol. in a**. Prix : lo fr. .4. Stoeber, Elsaessisches Sagenbuch, 1843, un gros vol. in^. Prii, avec ta vignettes,
la fr. ; sans vignettes, 6 fr.*
DE 1IIU1.HAIJSEN A lÊPINAL, 10 myr. 6 kil.
De Mulhausen à * Thann v^ 2,2
* Sàint-Amarin (sur la route).
Thann à Orbeyv^ 1,6
* BcssANG (sur la route).
* WiLDENSTEiN (à gaucue de la route).
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i Orbet à Sain't-Maitbige (Vosges) ^Qf '..,. 1,3
Saint-Maurice à la Roche (Vosges) \y (vacant). 1,5
* Vagney (à droite de la route).
* Sapois (à droite de la route).
La Roche à * Remiremont xjf 1,4
REMmEHONT à Pocxeux Vif ( vacaut) 1,2
POUXECX à *ÉPINALX>r 1,4
De MULHADSEM à BANTZENHEIH 2,1
THAMN (HautrRhin). Jolie petite ville située à rentrée de la vallée de Saint- AmariD, sur la Thur, à 34 kil. (8 1. 1/2) de Belfort. ^ 3,937 hab. Elle est bâtie dans une position pittoresque, au pied d'une montagne environnée par les raines du château d*Engelbourg. On y remarque l'église de Saint-Thibaut, magnifique édifice bâti dans le même style que la cathédrale de Strasbourg. La belle flèche pyramidale, haute de loo mètres, a été achevée en 1516.— Manufactures de toiles peintes, bonneterie, mouchoirs, etc.
CHEHUi BE FER de Thann à MaUiouse; départs tous les jours; prix : 1 fr. fis c. i.fr. tf» c, et s fr. le c
AMARIN (SAINT-) (HautrRhin). Petite ville située dans la riante et pittoresque vallée de son nom, à 42 kil. (10 1. 1/2) de Belfort. 1,095 hab. On voit aux environs les ruines du vieux château de Frieldbourg, et, non loin de là, les restes de celui de Stoenbourg.
BVSSAIVG {Fosges), Bourg situé au milieu des montagnes des Vosges, sur la rive droite de la première source de la Moselle, à 37 kil. (9 I. 1/2) de Remiremont. 2,349 hab. Ce bourg est renommé par ses sources d'eaux minérales ; il est bâti au fond d*une gorge sinueuse, dans un bassin resserré, dominé par des montagnes de 800 à I400 mètres d'élévation au-dessus du niveau de la mer, et connues sous les noms de Ballons d'Alsace, de Comté et de Servance. Du haut de ces montagnes on Jouit d'un point de vue admirable. Les sources minérales sont situées à deux kilomètres du bourg; elles sont au nombre de cinq; mais il n'y en a que deux dont on fait usage. Quelques tilleuls ombragent le bâtiment assez simple dans lequel elles sont réunies. Les eaux de Bossang sont indiquées dans beaucoup de maladies des voies urinaires. Elles s'emploient avec succès dans les engorgements lents des viscères, les fleurs blanches, les diarrhées chroniques, la langueur des forces digestives, les Jaunisses rebelles et les fièvres d'automne et de printemps. Elles sont communément purgatives et laxatives.
OUVRAGES A CONSULTER. Essai analytique sur les eaux de Bussang, par J. Le-
maire, ia-ia, i780.
Examen sur les eaux minérales de Bussang, par Didelot, in-is , 1777. Précis sur les eaux minérales de Plombières , suivi d'une notice sur les eaux de
Bussangtpn Grosjean, ins«, i828. ^
WILDEKSTEIN (ffau^i^M'n). Village à 58 kil. (15 1.) de Belfort. 518 hab Près de ce village, sur une montagne environnée de toutes parts de précipices, sont les restes de l'immense fort de Wildenstein, où conduit on chemin taillé dans lexoc. On voit ii un kilomètre une magnifique cascade formée par la rivière de Thur, qui tombe verticalement de lO mètres de hauteur, d'un rocher «ouvert de mousse, et forme une double chute fort pittoresque.
TAGNBT {Fosges). Village à l4 kil. (3 1. 1/2) de Remiremont. 2,992 hab- A un kilomètre de distance de la route qui conduit de ce village à Reniiremont, se trouve la cascade de la Cave, formée par la rivière de Clorie, qui, avant sa Jonction avec la Moselle, se précipite d'une montagne à pic très-élevée dans un bassin environné de rochers dont les fentes ouvrent passage à une végétation vigoureuse qui embellit ce site sauvage.
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SAPOIS (Fosgeê). Village à 18 kil. (4 1. 1/2) de B«miieB0iit'«i8 hab. On remarque, Uto peu au-dlessus du village, la cascade du Bouoiioty om des plu belles des Vosges, formée paT la rivière de Vagney.
EBMIREMONT {Fosge»). Jolie petite vlUe. Sous-préf. Trib. de i'' iDstance. Collège comm. ^ xy 4,C86 bab. Remiremont doit sod origiBe à me célèbre abbaye de cbatioinesseg, fondée vers <S30 : Téglise abbatiale est «b Magnifique édilice de construction italienne. Cette ville est bâtie dans une situation extrêmement pitttnresqne, au pied des Vosges, sur la riye gauche de la Moselle, un peu au-dessus du confluent des deux branches de cette rivière. Elle est formée de maisons peu élevées, mais propres, régulièies, et, .pour la^plupart. ornées d*ar^es. Ptèsque toutes^es rues sont larges, bien percées, et offirent plusieurs belles constructions, dont la plus remarquable,. après TégUie, est lliôpital. Un ruisseau abondant arrose les rues principales ; les anoians l« ont été convertis en Jolis Jardins. La ville possède une petite biMiothèqae blique renfermant 6,ooo volumes, et deux Jolies promenades, dites ds et du Chàtelet. — On doit visiter aux environs, près du village de V. lès belles cascades du Bouchot et de la Gave. -^ FABRiQine de toiles de w,,,^^ siamoises, etc. A 23 kih (6 1.) d^Ëpinal, 16 kil. (4 1,) de PtMibiérea, ai^UL (102 1.) de Paris.
voiTVEES PUBLIQUES. Toos les Jouffl pour Épioal, Paris, Naeoy , afaBaRiM.
éPHlMi. Voyez piga8fr7.
«E BIIJLHMiSBM A VM>BI»GfanS8, 9 M^r. 3 Idl.
Be MuLfiAcsBif à * RBHtRVMmn' ^3f (V. «Mmsu^ . ,. . 8,0 Rbmirehoht à * PbMBiàiim x^^, ........... ^ . 1,9
DéMOLffÀCSEKàÂi^ACB.. n, l,d
ASPACH à OftBEY. , , , 2^
PLOMBIÈRES (Vosges). Jolie petite ville, à 16 kH (4 1.) de Reminmimt. ^ V)f 1,402 hab. - Celte ville, célèbre par ses eaux thermales, est dans ooeai» tuation des plus pittoresques, au fond d*un vallon extrêmement lesseiré, taversé dans toute sa longueur par le torrent de TEaugronne. L'agpeet intéiiear est assez agréable; toutes les maisons y ont rarement plus de dem élagH, mais elles sont en général propres, commodes, ornées d'un balcon, et pres4|iia toutes groupées à Tentour des établissements thermaux; les plus élofi^iéeK qui servent de logement aux baigneurs n'en sont pas à plus de cent pas, ce qui est d*un très-grand avantage. Outre les maisons particulières où logent les étrangers, il y a dans la ville plusieurs hôtelleries très-bien tenues; natk on n*y descend ordinairement que pour peu de temps, en attendant qu'on ait trouvé à se oaser convenableBMat. La ville possède pluaieurs belles peiMiwe des bien ombragées, entretenues avec soin «t fort agréables. La praMCflide des Dames, située entre la ville et une beUe papeterie, est un paraHétogi niMn planté de quatre rangées d'arbres,- et environné de deux canaux atimentés pat les eaux de TËaugronne. ▲ peu pvès au milieu, une ^Ite de fer civeulaiw entoure le bassin dans lequel s'éooule la source fenogineose, à laqiielie-aa descend par deux escaliers. Cette promenade, ainsi que la pliipart des enM- Ussements de la ville, est due à la munificence du roi Stanislas, gui la fit arranger en 1775, lors du voyage de Mesdames, sœuia de Louia XV. Près de là, deux Jolis sentier» offrent à toutes les heures du jour une proacnade faaidii et ombragée : le premier, en .remontant le cours de l'Eauçronne, condoitrà<la Grange-Bernardin; l'autre se dirige, en suivant le ruisseau Saint-^Antoiae, vera le moulin Joli. Ce moulin appartient à de pauvres gens, et office de quable une futaie où Joséphine allaplii84eait4ofed^|euiMaE, lonqa'^tte
iMit IM eaiiaiÀ9teBflMèfes : <^i«t «Ite qiit dmma àoe moallii le omn de Bfoa«' lift'Ml. àiVwtMMtiiéaMté'de la-vflie, layromeaade dite de la PUerie oondiitt Mbofdh la Fovgevetemaito à 1» fontaine de Steaislas, située sur ufi ooteao, au miliea d'un petit bois et au piefl d'an énoitiie foeher sur leciuel sont gra* tltaitplii^eaM ioMfipliom qiU-fapiwIient les vertus du bienfaitaur de la Xiorirtae. d'àntves bats de promenades, tous intéressants par des sites gracieux ou romantiques, attirent encore l'attention des voyageurs. €e sont, à des àis» tances fihxs ou moins éloignées, la Ferme-Jaquot; la maison du père Vincent]; la feuillée du Yal-d'AJou ; Tabbaye et la vallée d'Ërival ; la vallée des Rocher ; le saut du Dréhar ; celui du Géhar ; la pierre du Tonnerre, etc.
Eaux jwBxmkU» de PLomièRES. Les eaux tbermaies de Plombières paraissent avoir été'eannnes des fUmains; depuis des sièdes elles sont fréquen* fées par un grand nombre de Français et d'étrangers, qui viennent dans la DitttÊk des baiiM y ohenoim 1a guériaoa ou an soulagement à leurs maux. ▲ cette époque , la ville offre le spectacle le plus animé, et réunit les divers genres de plaisirs qu'on trouve ordinairement à Bagnères et à Bath : les environs offirent des promenades délicieuses. -^ Les eaux minérales de Plombières sont de deux sortes, les unes froides et les autres thermales : des froides. Tune est ferrugineuse ; les autres sont dites savonneuses. — Bain des dames. Il est composé d^ose piMine demi-cieciilaire à -f 99^ -R- f flu^ P^^^ recevoir une vingtaine de baigneurs , d'une seconde piscine plus petite et beaucoup plus <Sbande, de deux cabinets de (Couches, et de trois grandes salles dans lesquelles sont rangées un certain nombre de baignoires : la température de la source est à + 42<' R. — Bain des anciens, ou grand bain- C'est le plus anciennement fréqoeflité. L'eau s'élève done le^kwsin à 3 pleds-et^demi environ ;eUe y arrive par deux sources, dont l'une marque + 44"" et l'autre + bO** 1/2 R. La température du milieu du bassin est de + 96*>; oelui où ab baignent tes malades de l'hospice, et qui y communiquent libivment , eit à + dO**. — Bain tempéré. Cest un édifice de formée carrée, dont la voûle, élevée en arceaux, est soutenue par onze piliers; au eentare sonCquatre petits bassins circulaires qui peuvent contenir une soixantaine de baigneurs. Autour de ces bassins et au premier étage se troavent quatorze cabinets de bains, renfermant vingt et une baignoires et buit douches d'espèces diverses. La température des bassins est fixée de 4- 26° à.+ 9»° R. -* Bxw des GAFVoro. 11 est alimenté par une source à + 4i* R^^ lenferme un bassin de 16 pieds de long sur 12 de large, et 3 1/2 de profondeur, divisé en deux compartiments : dans l'un, la température do Ifeau est entretenue é + 38* K, et dans l'Autre se^ement + à 26°. — Bain royal ou bain neuf. Il est alimenté par cinq sources principales, dont la température est .de J 2 r/â, 28, 35, 46 et + 49*" R. La piscine, qui a environ 15 pieds environ, est divisée en deux eompartimeots, qui peuvent contenir une quarantaine de baigneurs. Autour de cette ^eine sont trente et un cabinets de tiains. Les^uves ou bains de vapeur sont dans trois cabinets où passe une source thermale à + ^s** 1/2 R. — Fontaiwb mo crdgifix. Cette source marque + 40** R. et ne sert qu'à la boisson. — Fontaines saton- NEDSES. Elles sont au nombre de deux : la première marque + 14° i/2 R. ; la seconde marque H- 12° i/2 R. — Fontaine ferrugineuse, ou la Bourdeille. Elle est placée au milieu d'une promenade plantée de tilleuls majestueux, longue d'environ six cents pas et bordée de chaque côté par le torrent qui traverse la Tille. Sa température moyenne est de ra° R. — Étcve Bassompierre. Cest une voûte tiîks^basse qui ne sert que pour les bains de vapeur entiers; la température de la chambre varie dé + 46 à -1-49* R. — A Plombières, la saison commence le 15 mai et finit le 15 octobre : les saisons les ^lus propices sont la fin du printemps et celle d^été. — Les eaux de Plombièces sont stimulantes et activent la circulation- On les administre avec dvantage dans le traitement de la chlowse et les affections des organes génîtaux et urinaires, dans les maladies des voies digestives, dans les rhuma-
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tismes froids, les maladies des articolations, des os et des mnsdes, dans les maladies de Pencéphale et des iierDs, dans les maladies cataoées , les ulcères, etc. Plombières est à 20 kil. (5 1.) N.-N.-E. de Laxeoil, 72 kil. (18 1.) O. de Bourbonne, 40l.kil. (103 1.) E-S.-E. de Paris.
- VOITURES PUBLIQUES- La malle poste de Besançon à Nancy passe tons les Jours à Mombiëres ; il y a aussi un service de diligenee régulier entre cette ville et Nancy, pea> dant la saison des eaux , et des vbitares tous les Jours pour Épinal et VesouL OUVRAGES A CONSULTER. f7>ya£r0 à Ptom^jèref, par Plrault-Descbaumes, in-it;
r Une saison à Plombières, par Mengin Foudragon, in-i8« iss». '.. Coup d'œilsur Plombières, par un voyageur, in-s*, <89o. Analyse des eaux de Plombières, par Vauquelin (Annales de chimie, t. as). Précis sur les eaux minérales de PlombiH'es, par Grosjean, ia-tf*, les».
ROUTE DE PABis A NANCY (bieuatbe).
1^^ Route, par Épernày et Chalons, Voy. N** 60. . . . 33,9
2® Boute, par Montmirail et Chalons, 33 myr. 1 kiL
De Paris à * Chalons (Voy. N° 38) 16,2
Chalons à * Nancy (Voy. N** 127) 16,9
DE NANCY A COi^MAR.
l""® Route, par Raon-l'Étape, 13 myr. 4 kil.
De Nancy à * Lukéyille (Voy. N*» 127) 2,7
LuNÉYiLLE à Colhar (Voy. N"* 45) 10,7
2® Route, par Rambebvillebs , 14 myr. 5 kil.
De Nancy à * Lunéville (Voy. N° 127) 2,7
LuNÉviLLE à * Rahbervillers V)f (V. ci-après). . 3,5
Aahberyillers à l'Hôte-du-Bois XiT 1 ,6
LHôte-ou-Bois à * Saint-Dié ^o^ 1,1
Saint-Dié à * COLMAR (Voy . N** 4:5) 5,6
DE NANCY A DEUX-PONTS, 12 myr. 5 kil.
De Nancy à * Fénestrange (Voy. N° 74) 6,7
FÉNE8TRANGE à SAAR-UnION ^QT, 1,3
Saar-Union à BoRBACH (Moselle) XQf 2,0
BORBAGH à ESCHWILER 2,5
EscHwiLER à Decx-Ponts (poste étrangère) 1 ,7
DE NANCY A EPINAL
1'* Route, par Chabmes , Voy. N** 54 7,0
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2* Boute 9 par Bambebvillebs , 9 myr.
* Saint-Nicolas-du-Port (sur ]a route).
DeNAKCY à DOHBASLE V)f 1,5
DOMBASLE à * LUNÉYILLB V^T 1,2
LcHÉYiLLE à * Moyen ^ûf 1,8
Moyen à * Rahbbrtillers V)f 1,7
Rambertillers à Giregourt y^ 1 ,3
GIRECOURT à "^ £PINAL Vif 1,5
De Rambertillers à Raon-l'Étape \^, . , 1,8
NIGOLAS-DC-PORT ([SAINT-) iMeurthe). Petite ville à 13 kil. (3 I. 1/4} de Nancy. !S 3,043 hab. On y admire une magnifique église de constructioQ gothique , commencée en 1494 et achevée en 1544 , remarquable par sa hardiesse et par la légèreté de ses piliers , qui sont fort grêles et ont plus de 28 mètres d^élévation ; les tours sont également très-légères et d'une construction fort délicate.
. 1.VNETILLB {Meurthe). Ancienne et Jolie ville. Sous-préf. Trib. de \^ inst. Soc. d'agr. Collège comm. S xy 1 2,341 hab. L'origine de Lunéville > ainsi que celle de beaucoup d'autres villes , est enveloppée des plus épaisses ténèbres : on sait seulement que des fouilles faites aux environs firent découvrir autour d'une fontaine desinédailles romaines représentant Diane ou la Lune. Cette Tille possède un très- beau palais , construit par Léopold, et considérablement embelli par Stanislas : il ne reste des charmants bosquets qui l'environnaient que celui qui sert de promenade publique. La marquise du Chàtelet , célébrée par Voltaire, a son toml)eau dans l'église paroissiale, dont l'architecture moderne mérite d'être remarquée. Lunéville possède aussi un immense quartier de cavalerie; un vaste manège couvert ; un champ de Mars de deux cents hectares de superficie. Cest la patrie du chevalier de Boufflers; du comédien Monvel ; de Stanislas Girardln , élève de J. J. Rousseau ; du général Haxo , etc. — Fabriques de draps communs , bonneterie , broderies , gants de peau et de laine , etc. A 28 kil. (7 1.) de Nancy , 358 kil. (92 1.) de Paris. — Hôtels : du Sauvage , de la tète d'or , du Chariot d'or.
voiTCRES PCBLiQCES. TOUS les Jours pouf Naocy, Strasbourg, Paris, Moyenvic, Blftmont, Baccarat.
ouvrages a consulter , qui se trouvent à la librairie de George, à Nancy. Histoire de Lunéville, par Maréchal, in-is. Topographie médicale de Lunéville et de son arrondissement, par Saacerotte , in-8«,
Anmales de Lunéville » ou Essais historiques sur cette ville, par Guerrier, In-t»,
MOYEN {Meurthe), Village situé sur le revers d'un coteau que couronnent les ruines pittoresques d'un ancien château, à 17 kil. (4 1. 1/4) de Lunéville. vy 1,220 hab.
RAMBERTILLERS {Vosges)' Jolie petite ville , à 27 kil. (7 1.) d'Ëpinal. S >of 4,990 hab. C'est une ville bien bâtie , dont les rues sont arrosées par des rigoles d'eau courante; quoiqu'elle n'offre aucun édifice monumental, elle possède de belles habitationsi, asile du bien être et de l'intelligence, et une bibliothèque de 10,000 volumes.— Hôtels : du Canon d'or , du Cheval blanc , du Grand-Cerf.
DE NANCY A SAINT-LOUIS, 21 myr. 7 kil
De Nakcy à '* DOHBASLE (Meurtlie) v>r 1 >5
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DOHBàSLE à * LUNÉYILLE 50f « 1,2
LBirtTJBLEà * Saint- Dié HDf (Toy. d-dessas, de
lïancy àColmar) 6,2
Saint-Dié à GEMAiNeoirHB vy Iy2
Gehaingotte à * Sainte-Marie aux Mmift nar. . . 1,2
Sainte-Marie aux Mines à * Sqheustat X)^. . . . 2,2 * Saint-Hippolyte (à droite de la route).
SCRELESTAT à MARCKOLSHBIM \>r . ......''. 1«Â
Marc&olsheiii à SAINT-Iaocis \o^ (Voy . N** 127) . • ^»8
DOMBASLE , LUNÉTILLB. Voyez la Route précédente.
MARIE AUX MISES (SAINTE-) {Rhin), Ancienne et jolie ville à 34 kil. (8 1. 3/4) de €olmar. €ons. de prud'h*. Chambre des manuf IS x^ 3,272 hab. Cette ville est dans une situation pittoresque, au fond du val de Liepvre , drconscrit par des montagnes élevées couvertes de bois , et an pied de la montagne de son nom , Vun des passages les plus élevés des Vosges. Elle est assez bien bâtie , et s'étend entre deux hautes montagnes sur une demi-lieae de longueur. La Liepvrette la partage en deux parties qui avaient deux seigneurs différents: la partie septentrionale appartenait au duc de Lorraine, et depuis 1736 au roi de France , elle éUit peuplée de catholiques ; la partie méridionale appartenait à la maison de Deux -Ponts et était habitée par des protestants, — Le territoire de Sainte Marie renferme de célèbres mines d'argent, de plonlb et de cuivre. La mine de Surlatte est aujourd'hui la seule en activité : le minerai qu'elle fournit est un plomb sulfuré tenant une once d'argent au quinttf ancien. Cette mine produit de 30 à 60 quintaux métriques de schlich par m<^ elle a donné près de 400 quintaux dans le cours de 1830. Un chemin de fort a été établi. - Fabriques importantes de bonneteries en coton. Teintiiuem en rouge d*Andrinople. Papeteries, etc.
VOITURES PDBUQ»s&. Poor Biulhausen et GaebwiUer.
fHF»ei.TTB (SAiNT-) (Baut^Kkin). Petite ville située aupicd d'mifrDiantagne qneoouromient les vastes ruines du château .de H4»''KdiEaBB0fnfi, à 16 kil. (4 1.) é»>Qékmu. 3,éi4 bab.
ms ]U2f CT A niRSCOCRT , 4 myr. 7 kiJ. Be KANCt k FLAVIGN¥ \lf 1,5
FLA VIGNY à MONPLAISIR XQf 1,5
M«NFLAI»l»à*Ma«0©URT^Qf.. 1,7
_ „ .1 CoLOMBEY (Meurthe) vjr 2,2
De MONPLAISIR à j^,^^^^g^^ : 1,8
l»E NAIieT A SAftKELOUIS.
1'® Route, par Bàbotnvillb, 8 myr. 6 kil.
De Nancy à Chahpenoux xor. l,A
CllAMPBNOUX à * Cbateau-Sauns V3^ 1,6
Coateau-Salins à Baronyille vy. 1,6
Baronyille à Faulquemont xof 1,2
Faulqijemont à Fooligny v>r 1,0
FOULKNY k SaINT-AYOIH ^Qf tj
Saint-avold à Sarrelouis v^ (poste étrangère) . . 2,2
De Saint-Atou> à Fablocshont^ût 1>4
FAULQUfillOIiT à GRÛ6VEMQ»m IQT.. . .. .«. 1,3
iOÊATBimmmtniS (IIÊieHffhe). Petite vllle. Sous-préf., dont le trib. de 1<^ iflrt. est à Yic. Soc. d^gr. S^or 2,70&hab. Chàteau-SaliDs tire son nom des Milwe»4|al y Aivsnt établies en rsso , et d'un château bâti en I342 par Isabdlt ^iLittrieke. Avant la déconverte de la mine de sel gemme de Vie, le gouverneiB0Mt .possédait dam cette ville nne saline qui a été abandonnée en* 1826, e dont Un bâttiments ont été vendus. ChAtean-Salins est une petite ville agréablcnMtit située dans'on beau vallon , sur la petite Seille. On y voit encore quelqmês tnurelles et des vestiges de murailles de ses anciennes fortifications. À srrkti. (71.) de Nancy, 47 kil. (12 1.) de Metz, 357 kil. (91 1. 1/2) de Paris.— E^ rtBê : du Chariot , du Lion d'or , de la Couronne.
forrUREs prBLiQUES. Tous les Jours pour Paris, Strasbourg, Ifaney, Oieoze, Vie, Lonétille, Sarreguemines, Sarrébruck , Metz.
2* Route, par Bibuze, 8 myr. 3 kfl.
De Wawcy à *BiwjzE CVoy. ÎT* 74) 4,4
memb à altr«? vsr 1,9 •
Amtor à Saint-atold ^ot 2,0
&AwrF-ATOLD à SiuiREfioms^ûT (poste étrangère) . "2,2
if Route , par GKOsxENQtnw , 7 myr. 7 kil. De WiwrcT à *BAi»imiXE (Toy. la i** R.) 4,6
BâRONYICLE à GROSTENQtim ^Q^. 1,3
GROSTEBfQCnN à SAWT-ATOtD ^Qf 1^8
S'AUn^tOLB à Sarrelouis x^ 2^
i'^ Route, par W^iSSBumifE, Voy« N^ 12.7, i^'' Foiite do Paids à StcaBbourg 13^
fi^ Route, pafr STUTffiHSiH, 13 myr. 6 kil.
Ae N^wcT à *SAVBftNE (Voy. N° 127) %^
StefvmiB à WKitRfiiH ^or 1,5
Yfttjrmim à Snmavmxi^ 1,1
BnmBBiM à * Strasbourg ^ÔT 1,1
SOUTE SE 9AMMS A HANTES (LOOUB^IfFÉRBSOBfi)-
Rkérake descript^ de Pàbis à Nànhb». De Paats à Toubs. Toy, N* 25, RoBte <*e Pàbts à Bobbbaîtx, page t^.
fin sortant deTMffs , on eoRtiDue à sulTfe la' levée, le kmg de laquelle régi», à«4ioile , ime «i^èoe(^«onHebe «dosBée an rocher fol boiÉte k» fleuve.
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Le pays est couYert de riches vignobles, de jardins et de gradeases maisons de plaisance ; la route parcourt sans cesse une chaussée bordée d'habitations charmantes: sur l'autre rive, on Jouit d'une délicieuse perspective. Luynes est une petite ville adossée h un coteau que couronnent les ruines pittoresques d'un vieux château. La route suit toqjours la levée , bordée dans cette partie par un coteau, dans lequel sont encore creusés des hameaux entiers, dont les habitations souterraines offrent des grottes d'une propreté et d'une âégance surprenante. Au hameau du Pont-de-Pile on remarque, sur la rive opposée , à travers de rianis bosquets qui bordent la Loire , le beau (Aàtean deVillandry. En arrivant au hameau de Gravier, on aperçoit dans le lointain , sur le sommet de la colline qui borde la route , la tour pittoresque de Cioq-Mars-la-Pile. La route quitte la levée , tourne à droite , et offre en perspective le Joli château de' la Fariuière. La vallée s'élargit et présente un paysage gracieux , encadré par des collines boisées ou couvertes de vignes jusqu'à Langeais , petite ville remarquable par un château gothique d'une belle conservation. En quittant cette ville on se rapproche de la Loire, qui offre des tableaux de plus en plus enchanteurs. Au relais des Trois-Yolets on jouit d'une belle perspective sur le magnifique château dlJssé. La levée suit les sinuosités du fleuve à travers des vergers et des bosquets continuels, interrompus de distance en distance par de petits villages. Au hameau de Port-JBoulet, la levée devient dangereuse, par le défaut de parapet, Jusqu'à Chouzé. Au sortir de ce boufg, la levée traverse un verger continuel, au milieu d'un des plus riches pays de la France, peuplé des hameaux de Saint-Médard, de la Perche et de la Rivière. Sur le point de franchir la limite du départ. d'Indre-et-Loire, on aperçoit sur la rive gauche du fleuve la petite ville de Candes , bâtie dans une situation pittoresque , au confluent de la Loire et de la Vienne. — En quittant Chouzé, on voit une plaine plantée de vignes s'étendre à perte de vue sur la droite. A gauche, la rivière et la vallée sont masquées par une immense quantité d'arbres de toute espèce , qui finissent par s'emparer des deux côtés de la route , et l'on voyage au milieu d'un bosquet ou d'un verger continuel , à travers lequel serpente la levée. On traverse le village de Ylllebernier , vis-à-vis duquel on remarque, sur la rive opposée, celui de Dampierre, dernier séjour et tombeau de Marguerite d'Anjou , reine d'Angleterre. De cet endroit on découvre dans le lointain , le château fort de Saumur , bâti sur un roc qui domine les alentours. On arrive à cette ville par le faubourg de la Croix-Verte où est le relais de poste, Saumur étant situé sur l'autre rive de la Loire. — Après Saumur , la levée continue.à serpenter le long de la rive droite du fleuve , qui se dérobe sous un massif d'arbres. Les fertiles campagnes qui s'étendent à droite, jusqu'au pied des collines, sont couvertes des plus riches cultures, distribuées en plates-bandes, comme nos jardins potagers. Des arbres fruitiers de toute espèce les ombragent sans en diminuer la richesse, et des treillages se [communiquent d'un arbre à l'autre en forme de guirlande : c'est une cumulation de trois récoltes sur le même sol, en même temps qu'une suite continuelle de vergers et de paysages. En face le village de Saint- Martin on voit, sur l'autre rive, le village de Tufeaux, remarquable par ses belles carrières , et à peu de distance, sur la même rive, le lieu intéressant de Chenehutte , que nous aurons occasion de décrire dans le cours de cet ouvrage (page 548). Vis-à-vis de Saint- Clément des Levées brillent, sur l'autre rive, à travers un bocage qui les entoure , diverses maisons d'une blancheur éclatante : du milieu de ce groupe d'arbres et de maisons s'élève une tour antique , reste du château de Trêves , et non loin de là l'église gothique de CanauU , monument remarquable du septième siècle , dont nous donnons aussi la description. Une lieue après Saint<!lément, on traverse le joli bourg des Rosiers : en face se présente la petite ville de Gennes, l'un des plus beaux sites qu'offre le cours de la ïjolre. Les vergers et les bosquets diminuent graduellement et font place à des terres cultivées, entremêlées de.haies vires et
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de bosquets, Josqa'à ane âemi<1ieue''au delà de la Daguenière , où Ton qaitte les boiàs channants de la Loire pour entrer dans les plaines fertiles de l*An- Joa. Avant d^arriver à Angers , on remarque de profondes carrières d'ardoises, exploitées à ciel ouvert. — En sortant d'Angers, on passe devant l'andenne abbaye Saiot-Nicolas. La route traverse des plaines fertiles Jusqu'à Saint-Georges, Joli bourg avec relais de poste. Une demi-lieue avant ce relais on longe , à gauche , la grille du magnifique château de Serrant* Au relais de Champtocé , onjretrouve les rives de la Loire , qui présentent toi^ours des sites gracieux et pittoresques ; vis-à-vis de ce village , sur l'autre rive du fleuve, apparaît le bourg de M ontjean , renommé par ses houillères , qui communiquent sous le lit de la Loire avec celles de Montrelais. De Champtocé la route suit presque constamment le bord de la Loire Jusqu'au hameau de la Riotère, bâti vis-à-vis de la petite ville d'Inerande- En sortant d'Ingrande, ou plutôt du hameau de la Riotère , on passe au département de Maine-et-Loire dans celui de la Loire-Inférieore, et de l'Anjou dans la Bretagne. La route s'é^ kMgne an peu du bord de la Loire , et traverse une contrée fertile), couverte en partie de riches vignobles qui donnent les meilleurs vins de tonte la contrée. Sur la gauche, entre la route et la Loire, est le village de Montrelais, dont les houillères méritent d'être visitées. Le bourg de Yarades domine agréablement la vallée. Au delà de ce bourg la route continue à èitre bordée de vignes. Ancenis est une Jolie petite ville , intéressante par son agréable situation et par son port sur la Loire. Au delà , sur la rive gauche du fleuve , on remarque le bourg de Champtooeaux, et l'on Jouit d'une belle vue sur le magnifique château de Clermont , qui occupe le sommet d'une colline escarpée. Un quart de lieue plus loin, sur le bord de la Loire, est Oudon, où se trouve une tour octogone bien conservée , dont la construction parait remonter au neuvième siècle. La Sailleraye est un relais de poste , où l'on voit un magnifique château; après ce relais, la route s'éloigne de la Loire, laisse entre elle et le fleuve plusieurs villages ^ dont le plus considérable est celui de Thouaré, dans les environs duquel on Jouit d'une belle échappée de vue sur la Loire et la ville de Nantes, où l'on arrive par le long faubourg de Saint-Clément.
1" Route de Paris à Nantes, par Tours, 43 myr. 1 kil.
De PARIS à Tours x^ (V. N** 25 , Route de Paris à
Bordeaux) 23,2
T0CR8à*LUYNE8^0f 1,0
* Cinq-Mars-la-Pilè (sur la route).
LuYNES à * Langeais vy 1,4
* SAVomÈREs (à gauche de la route).
Langeais aux Trois-Volets vy 1,2
* BouRGUEiL (à droite de la route).
Trois-Volets à Chouzé vjf 1,2 ]
Chouzé à LA Croix-Verte ^of (Saumur) 1 ,6
* Chenehgtte (à gauche de la route).
* Brain (à droite de la route).
* CcNAULT (à gauche de la route).
La Croix-Verte aux Rosiers v^ 1,5
^ Mazé (à droite de la route).
Rosiers à Saint-Mathurin \3f 1,0
* Brissac (à gauche de la route).
Saint-Mathiirin à * Angers \y 2,1
Angers à Saint-Georges-sur-Loire X)f 1»7
* Satenière (à gauche de la route).
* Serrant (à gauche de la route).
* Chalonne (a gauche de la route).
MA K» «Oft* ROirfE BS 9ltRIS A^ «MUS.
iB.k.
SAI19f-€B0BGES à CBAHWOQI^ ^ùF Oyft
* SAiMT-FumfiMT LE YisiL (à G. éo la R.)^
CBÂUFTOGÉ à VABADES'Vy ...•«.«... i^
* BociiLi^é (à gauebe de la route).
Vajudes à Ancbnis ^or i^
* Cbahptocbaoi (à gaoflbe^e la toute.
AMŒNiftà "^OnaoN var ^,9
* LB iCfiLLIER.
OVDON à * L4 SAlLLfiaAVB ^S^. 1^
Là &UULEBAYEà * N«3!m&H)r... 1^
TomuB. Voyez .page I74.
UJTNBS (Indre^^Loire), Petite vffle dan» OK Mtoation 4gAs-|»(itlaf oaqalt peès de la rive droite de la Loifie. Elle est adossée à m lueber calcaira , ÛÊm lequel sont creusées la pli^^art deshabltatiQue^^tdoeft le «oamutt est oooniUié par les restes d*un an&ea ob&teau, gui ëomiDe au Iftte ht contrée. — A pea éi distance de Laynes, o&remajNpie les ruines d'un acpiedac 'fort aueien, dont i!ine cinquantaine de pilier» sont encom debout.— Luynes-ert lapalne de Baol* touis Courier, savant helléniste et Vun des écrivaiuB les plue origiBaaac de notre époque , assassiné près de cette ville en 1834. Ses brochures politiques, remarquables par la naïveté du style , par la finesse et la vérité des obeëmp fions, restesont oomne des niodàles en ce geoee. vsr 2,4oo h. -^ A laJbll. 4S M de Tours.
GIKQ^HARS-Uk-NLB OU €»^Mft)as { Sniare-^t^Lom \, Bourg hàS dans une situation iMttorescpie,. près de la rive droUe de la Loire, sur le pa» chant d'un coteau où Ton remarque les ruines d'un ancien château, à psB'di distance desquelles s'élève une tour légère très>eoiâeuse , âont-phudeun VÊÊàr quaires se sont vainement efforcés de pénétrer rorigine. lui :pfle CincfflfeM est un piUer quadrangulaire de 38 m. 06 c. de hauteur, et de 4 n. M» o. dfe largeur sur chacune de ses quatre ftiees. Cette largeur est légale- dj^Mils labase Jusqu'au sommet, qui est surmonté de cinq piliers de 3 m. 25 c. de haut, assez semblables à ceux qu'on remarque sur les mosquées ; celui du milieu a été renversé par un ouragan en 1750, et ceux des quatre angles sont seuls restés debout. Cette pile est un massif plein , qui n'a ni escalier ni fenêtres , entièrement composé de briques de la plus grande dimension (35 c. de longueur sur 25 c. de largeur, et 4 c. d'épaisseur), séparées par des couches de mortier à chaux et à ciment. La pile est placée sur Je penchant du coteau , et l'on remarque sur la face qui regarde le midi ou la Loire onze carreaux figurés par des briqués saillantes d'une couleur un peu plus pâle , disposées deux par deux , excepté celle du quatrième rang , qui est seule. Ia conaitructlon de cette tour, que l'on aperçoit de très-loin lorsque l'on parcourt la belle levée de Tours , est attribuée par quelques auteurs aux Romains,, et .par d'autres aux Yisigoths ou aux Sarrasins. — A 18 kil. (4 1. 1^2) de Toiva , 27 kil. (7 1.) de Chinon. 1,268 h.
XANGBAIS {Indre-et-Loire). Petite TiUe à 23 kil. (6 1.) de Tours. ^V 2,600 hab. On y voit un château gothique d'une belle .conservation, bâti vers le milieu du treizième siècle , et dont une partie sert aujourd'hui de prison. Cest dans ta grande salle* de ce château , actuellement convertie en écurie « que fut célébré, en I49i, le mariage de Charles VIII et delà duchesse Anne de Bretagne.
SATONIÈRRS {Indre-et-Loire), Bourg à 12 kU. (3 1.) de Tours. 1,400 h. A peu de distance de ce village , on remarque les caves gouttières de YOlandry, qui ont beaucoup de ressemblance avec les fameuses grottes d'Arej (Tonne).
BOURGUBIL {Indre-et-Loire)» Petite ville, située dans ub territoire fer-
M* ÈWk AOlJTfi JW RftAlé' A JÊAWn». ^Uf
béBéâietins fondée en 990. S^ Gdtl^ Monti. 8,550 hab: , et à I4 ki!. (3 1. 1/2} ôATatm*
SAVMUR {Maine-et-Loire). Grande et belle ville. Soos-préfect. Tilib. de T" iaat.>et de oom. Coll. eoami. Seeile â*écni^<l^- ^^ ( ^v à la Crotx^^erte ). M|MKi bab. La fondation de cette ville NDionte à ane époque très^^eealée. JrtbBODTièiiie alèck» ^élMt dl^ me ville iifi|K)irtaDte , qtd tomba an poavoir d»iiMi)ifiMf Bléva T eomte d'AttJmi. Cette vttie est dans une situation ebannatite^ sar la rivefaoehe dv la Lotre , que Pon traverse ser on magnifique pont en plMwrde taille , qQi Joint la ville an fanbouvg de la CraUc-Yerte , constniit tm to levée et sur plosieors lies que forme la Loire. Elle est bâtie an pied et sm le •penchant d'une eolline, au sommet de laquelle s'élève un château fertv d?oà Pon déoouvreies vasieset riants paysages qu'offipe le oonrsinajestoeax'de Ui boiie. La partie située sur la rive gauche du fleuve est formée de matsonB OBnttrwtes atvtc élégance , le lon^ desquelles règne un fort beau quai , qui aboutit au port : la ville haute est irt^égulièrement construite; les mes çn sonf mal percées , et qoelqaes^nes même d'un accès difficile.
Le CHATEAC de Saumur, qu'on nomme le donjon , a été construit à plnslecm igprtutii', comme on le voit par les différentes hauteurs des étages et l'irrégularité de sa décoration extérieure. Tout porte à croire qu'il a été commencé 4in onzième siècle , sur l'emplacement de l'ancien château du Tronc, construit par Pépin , et achevé vers le milieu du treizième siècle- Ce château , bâti sur an roc à pic, domine au loin toute la contrée; avant la révolution de 1789 f il servait de prison d'Etat ; dans les troubles civils de l'Ouest , il a servi de boulevard contre l'armée vendéenne , qui s'en empara en 1793. Aujourd'hui il est consacré à un arsenal pouvant contenir cent mille fusils , sans compter beaucoup de pièces d'artillerie et de munitions de guerre.
L'ÉGLISE Saint-Pierre est un ouvrage du dixième ou du douzième siècle. Elle est construite en croix latine, et couverte de belles voûtes en ogive; une tour carrée , placée à la rencontre de la nef , du chœur et des bras de la croisée , sert de clocher.
L'ÉGLISE DE Nântillt est uo des éditices les plus anciens et les plus curieux de Saumor ; sa nef mérite surtout de fixer l'attention. On ignore l'époque de sa construction , mais on peut la considérer comme appartenant au cinquième ou au sixième siècle. Son architecture est presque dans le style antique; le» dedJt murs latéraux sont ornés de colonnes engagées , portant sur leurs chapiteaux des arcs-doubleaux qui suivent le contour des voûtes de la nef, lacpielle est en berceau. Il ne reste à l'extérieur que deux façades , une latérale du côté du nord , percée de six vitraux d'une belle proportion , et , du côté de Vocadehi, le frontispice où est la porte principale.
ITÉCCiSE Notre-Dame des Abdilliers est une des plus jolies églises de Saamat. Sa construction date de 1553. César, duc de Vendôme , y vint en pèlerinage, et fit bâtir la belle sacristie qui est auprès. En 1634, le cardinal de EH9ielieu y vint aussi, et ajouta une jolie chapelle à l'église, en forme fde bas c^, et vingt ans après, le marquis de Sablé en fit construire une absolument giemblable, du côté opposé. Ce dernier décora en outre le retable de l'autel ^on tableau de Philippe de Champagne , représentant Siméon à l'entrée du temple de Jérusalem. En 1654, Abel Servien , surintendant des finances, fit élever au-devant de la nef un magnifique dôme , de quarante pieds de hau- Qnr au-dessus du rez<KJle-chaussée ; TintMeur, de re m. 50 c. de diamètre, est dâeoré d'un grand ordre corinthien en pilastres. Sa circonférence, au rez-dechaussée, est percée de huit arcades , dont six forment l'entrée d'autant de petites chapelles, et deux servent de communication, l'une avec la nef, et l'autre ^fVM le portail. Le dôme est éclairé par huit grands vitraux entre lesquels on y^ôit des bas-reliefe en pierre représentant les^évangélistes et quatre Pères do l^!6gft8e.9aiis I*niie des six chapeUes on volt le tombeau, en marbre noir, do
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la duchesse de la Meilleraye. L'église, les bâtiments , les jardÎDS et Teticlos de Notre-Dame des Ardilliers n'ayant point été vendus à Tépoque de la première révolution , on y transféra Thospice de la Providence, qui y est établi depuis cette époque.
La CASERNE de Saumur est l'un des pins beaux édifices de ce genre qui sont en France. Elle est composée d'un grand corps de bâtiment avec deux grandes ailes qui donnent à son plan la forme d'un H. Elle a quatre étages , compris le rez-de-chaussée ,'etlpeut loger l,200 hommes. Au-devant est une vaste espl»nade, autour de laquelle sont les écuries, le manège et les magasins.
On remarque encore à Saumur l'hôtel de ville ; le pont sur la Loire, un des plus beaux de France, après ceux de Bordeaux et de Tours ; la bibliothèque publique ; la salle de spectacle; les promenades du Mail , etc. — Patrie de madame Dacier.— Fabriques de toiles , mouchoirs, ouvrages en émail renom-* mes pour leur fini. Chapelets en coco et en verroterie. Raffineries de salpêtre. Tanneries. — Hôtels :£des Trois-Pigeons, de la Boule-d'Or, de l'Ëpée. — A 43 kil. (II 1.) d'Angers, 58 kil. (15 1.) de Tours.
VOITURES PUBLIQUES. Pour Bressuife, Thouars, Poitiers, Limoges, Niort, Paribenay, Paris, Nantes, Bordeaux, le Mans et Boiirbon- Vendée.
BATEA.UX A VAPEUR. Pour Nantes et Orléans, tous les jours à «o h. i/s du maHn, Prix pour Orléans, is.fr. et i7 fr. 70 c.; pour Nantes , 6 fr. eo c. et lo fr.. »o c
OUVRAGE A CONSULTER, qui sc trouve à la librairie de Godet, à Saumur.
Recherches historiques sur la ville de Saumur et le haut Anjou , par Bodia , in-*».
• CHENEHUTTB {Maine-et-Loire). "Village à 8 kil. (2 1.) de Saumur, sur la rive gauche de la Loire. i,000 hab. On y remarque un camp romain sur le sommet d'un coteau dont le pied touche la rive gauche de la Loire , et qui s'élève à 120 ou 150 pieds au-dessus de ce fleuve , ce qui le rend inaccessible du côté du nord. A Test et au sud il est défendu par un ravin profond , au milieu duquel coule qn ruisseau qui entre dans la Loire] au-dessus du bourg des Tuféaux. A Touest , il est séparé de la plaine par un large rempart , dans lequel on remarque de gros blocs de grès.
BRAIN {Maine-et-Loire). Bourg situé à 14 kil. (3 1. 1/2) de Saumur. 1,600 h. —Le château de la Coutancière fait partie de cette commune. Il était autrefois environné d'un large fossé rempli d'eau que l'on traversait sur un pont-Ievis; une grande galerie en aile réunissait le principal corps de logis à la chapelle. Aujourd'hui les fossés sont en partie comblés , la galerie et la chapelle ont été démolies ; cependant tel qu'il est, ce château annonce encore l'habitation d'un puissant seigneur. Il fut le théâtre des derniers exploits de Bussy d'A-mboise, gouverneur ou plutôt tyran de l'Anjou.
CCNAULT {Maine-et-Loire). Bourg sur la rive gauche de la Loire, à 14 kil. (3 1. 1/2) de Saumur. 450 hab. Ce village possède un monument très-remarquable, qui mérite de fixer l'attention de l'ami des arts ; c'est l'église Notre- Dame de Cunault , bâtie par Dagobert dans le septième siècle. Elle est composée de trois nefs ; le plan est presque dans le genre de la décoration théâtrale; sa longueur, y compris une chapelle qui a été démolie , est d'environ 72 mè-. très , sa largeur du côté de la porte principale de 23 , et à l'endroit où commence le rond-point, {elle n'est que de 20 mètres. Plusieurs chapiteaux des colonnes sont curieux.
MAZé {Maine-et-Loire). Bourg à 20 kil. de Baugé. 3,900 hab.
BUT D'EXCURSION : au château de Montgeoffroy, dont la chapelle parait avoir été bâtie vers le milieu du seizième siècle, on voit le tombeau, en marbre noir, du marecfaal de Contadeiif sans autre ornement que ses armoiries et une épitaphe.
BR1SSAG {Maine-et-Loire). Petite ville à 12 kil. (3 1.) d'Angers. ISI 1,000 h. Elle est remarquable par un beau château , qui appartient par son archiieoture à différentes époques; malgré ses irrégularités et son défaut d'ensemble, il présente néanmo^s une masse imposante, qui annonce bien la grandeur et la puissance des seigneurs qui l'ont fait élever.
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ANGERS. Grande et très-ancienne ville. CheMiea gda tdépartement de Maine-et-Loire. Cour royale. Trib. de I" inst. et de com. Bourse de comm. Cb. des manuf. École des arts et métiers. Académie universitaire. Institution des sourds-muets. Collège roy. Ëvéché. Société d*agric. , sciences et arts. Soc. industrielle. Course de chevaux. S! vy 33,000 bab.— L'origine d'Angers se perd dans la nuit des temps. C'était autrefois la capitale des Andecaves. Sous les Romains elle fut embellie par de nombreux édifices dont il reste à peine quelques vestiges. Cette ville est dans une magnifique situation , sur la Mayenne, un peu au-dessous de son confluent avec la Sarthe. Elleîest bâtie en amphithéâtre sur le penchant d'un coteau qui s'abaisse jusqu'au bord de la rivière, qui a dans cet endroit la largeur d'un grand fleuve et forme un port commode et très-fréquenté. La plupart des rues sont étroites, sombres, escarpées, d'un accès difficile (quelques-unes même impraticables pour les voitures), et l)ordées de vieilles maisons construites, les unes en pans de bois plaqués d'ardoises sur les façades, les autres en pierre d'ardoise, ce qui leur donne un aspect triste et désagréable à l'œil. On y trouve cependant quelques beaux quartiers , notamment celui qui avoisine la préfecture , et il règne tout autour de la vieille ville une ceinture de nouveaux édifices construits avec goût , alignés avec soin, des boulevards aérés et bien plantés, qui , au moyen de deux ponts, l'un suspendu, et l'autre d'après le système Polonqeau', offrent une promenade circulaire autour de la ville de la plus grande beauté. Parmi les édifices et établissements remarquables , on cite principalement ;
La CATHÉDRALE , qui est une belle église et n'a qu'une nef; sa forme est celle d'une croix latine ; sa longueur, depuis la porte principale jusqu'au fond du chœur, est de 9 1 mètres , sa largeur de 16 m. 40 c. Cette nef est une des plus larges qu'il y ait en France ; les deux ailes ont chacune 14 m. 93 c. de longueur sur autant de largeur ; elles sont éclairées par de grandes roses d'une élégante construction et vitrées eu verres de couleur de toute beauté. Des faisceaux de colonnes adossées au mur supportent de belles voûles de forme ogive > avec des nervures sur les arêtes ; leur hauteur est de 26 mètres. On doit remarquer que ces voûtes n'ont pour appui que les murs ; il n'y a au dehors , malgré la grande largeur de la nef , aucun de ces arcs-boutants qu'on voit à presque toutes les anciennes églises , et qui ressemblent à des étais soutenant un bâtiment prêt à tomber en ruine. Le portail, décoré d'une imagerie et de statues de style byzantin , est surmonté de deux jolis clochers en pierre à flèches , séparés par un troisième en dôme , qui font un heureux effet ; l'église étant bâtie sur une éminence , on voit de divers endroits ces clochers à une distance de huit à dix lieues. — Le mattre-autel est formé de différents marbres précieux; six belles colonnes corinthiennes en marbre rouge en supportent le baldaquin. Le buffet d'orgues, placé au-dessus de la porte principale , est un beau morceau de menuiserie ; il contient une des meilleures ^rgues de l'Europe, du célèbre facteur Danville, soutenu par quatre cariatides colossales. De l'orgue on peut faire le tour intérieur de l'église au moyen d'une belle balustrade en fer, passée sur la retraite des murs au-dessous des naissances des voûtes. Le principal bénitier est formé d'une magnifique pièce de vert antique donnée par le roi René.
L'ÉGLISE Saint-Serge , édifice construit vers le milieu du xi* siècle , est un des pAus beaux monuments d'architecture gothique que possède le département. Les voûtes du chœur, de forme ogive, sont portées en partie par six colonnes très-sveltes , qui rendent cette construction aussi hardie qu'elle est élégante. La nef est un ouvrage du xV siècle.
I^ CHATEAU d'Angers , commencé sous le règne de Philippe-Auguste et achevé par Louis XI, est une ancienne forteresse bâtie sur un rocher escarpé du côté de la Mayenne , au-dessus de laquelle il s'élève à près de cent pieds ; il est entouré de dix-huit grosses tours en pierre d'ardoise , qui lui donnent un aspect imposant , et environné dans la moitié de son pourtour d'un fossé
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taillé ^ns le roc, de 39 m. 23 c. de largeur et de lo m. 7i c. de profondeur. Du haut de la terrasse de cet édifice , qui servait tout à la fois d'habitatioa et de citadelle aux ducs d'Anjou , on Jouit d'uae vue agréable sur une partie de la viHe et sur le cours de la Mayenne. Cette forteresse sert aqjourd'hoi dP prison et de dépôt des poudres.
On remarque encore à Angers ]*Hdtel-Dieu , fondé par Henri II , roi d^Alkgleterre , dont la grande salle est du xi* siècle ; Téglise de la Trinité où Ton voit une belle voûte du même siècle ; les bâtiments de Tancienne abbaye ^ Saint-Nicolas* située à l'extrémité du faubourg Saint-Jacques , dont la magnifique façade ressemble à cdle d'un vaste palais ; Tancienne école d'équitation, d'une construction noble et élégante ; la salle de spectacle ; la jolie maiscm gotliique connue sous le nom d^ôtel d'Anjou , située au coin des deux mes Haute et Basse du Figuier; la bibliothèque publique , contenant 26,ooo vol. et plusieurs manuscrits précieux ; la galerie de tableaux , où Ton voit beaucoiç de tableaux originaux des plus grands maîtres de l'école française et des meilleurs artistes de nos jours ; le cabinet d'histoire naturelle ; le beau jardin de botanique traversé par un cours d'eau vive, renfermant un grand nombre d'arbres exotiques , qui, groupés sur un terrain inégal, forment une heureuse diversité de promenades ; la promenade du Bout-du-Monde , terminée par un parapet , d'où l'on domine la ville et une partie de la campagne ; le dépét d'étalons, un des plus beaux et des mieux tenus du royaume; les carriàes d'ardoises exploitées à ciel ouvert , à 65 m. de profondeur , près de l'un des faubourgs. — Angers est la patrie de René, duc d'Anjou-, roi de Sicile , comte de Provence ; du voyageur Bemier ; de. Gilles Ménage, savant et célèbre écrivain du xyii'' siècle ; de la Réveiltère-Lepeaux , ex-directeur de la république française; de M. J. F. Bodin , historien , auteur d'un excellent ouvrage sur le haut et le bas Anjou ; de M. Félix Bodin , député ; du statuaire David , aqs chefs-d'œuvre duquel la vtHe d'Angers a consacré une salle entière du Musée, etc. — Mântf. R. de toiles à voiles , mouchoirs , bas de fil. — Cojdl d'huiles, chanvre, fruits cuits , de grains , graine de trèfle, vi^s, etc. A 86 kil. (22 1.) de Nantes, 90 kil. (23 1.) de Tours , 90 kil. (23 1) du Mans , 286 kil. (73 i. 1/2) de Paris. — Hôtels : du Faisan , du Cheval blanc , de France ; grand Bdtel de Londres, diatribuéf meublé et servi dans te goût le plus conforitM^y appartements complets pour familles j administration des bateaux à vapem 2(25 Jnexplosvbles,
,voiTi}&KS PUBLIQUES. Tottg les jwttiB pour Paris par k Mans,, par Tonisj tons les jonis pour Nantes, Orléans, Saumar, Tours; tous les jours pour Cbartres^ le Mans, Cbâteau-Gontier, Laval, Cholet, Sablé; deux fois par Jour pour Laval, Cbâteau-Goi^ier, Le Lton d'Angers; tous les jours par Segré , Pouancé, Cbâteaubriant , Rennes, en h %., Tours et Sauœur , le Mans et la Fltebe , Cbolct et ChemiUé ; tous les jours pour BrissM, ^ué, Vtliiers; tricyeles d'ABgors aux Pont8kle*Cé, toutes les bsuves; pour Sauaaat-Jtt XoHis, deux fois par^our.
,BAT£Ai]X A VAP£CR. LesBiveroinSt les Jnea^losibles , jifow liantes, Jonz», Ovléans> Nevers et Moulins; correspond. d'Orléans ^ Paris j tous les Jours pour NantcB. Prix pour Orléans, w fr. ao c. et aa tr. sm> c; pour liantes, 4 fr. et efr. — Oiue messay. par eau pour différents points.
BUTS D'EXCURSIONS : aux Ponts-de-Cë {A kil. ), petite ville flM'ODée de d«ix ftioia .les, et consisianten une autte de p<iiHa et de cdiatt8aéoa.,,bordéea4e aaaiaDiis, q/A eimjnanoent à « k..d'^iïgers, et francbissentsur une longue. étendue U» bras eties ij^t dMa JU>ir.e fiuiles séparent.; le camp de César est situé au-dessous des Ponts-de-Cé, sur U cive droite du fleuve; à Béhuard , fie délicieuse de fralcbeur et de beauté, où Ton vok une chapelle pittoresque, renfermant un beau portrait de Loins XI,peintj dit-on,. ]nr li^mème; aux carrières d'ardoises (4 kil.).
ovv&AiMBS A. GOHSViiXBB, qui se teoavent è la lUmUrie de Launay-Gagnat, à Angers.
■Dkctiaimaipe topogragbifpfê cH» Maine, ^at le Pa^ge, ik vol. in-*", 4197.
Essai* historiaues.et littéraires sur la ci-c^nan^jpr (mince, du Jf0iB0«. par AfinooMi, a voL in-is, 1811.
Recherches hittoriquet sur la vHtB ^Angers , par MoiCfaer . to'*» , «rw.
Ti'^ toQw «oms 1» VàXM A mjkxms. 2^
Meeherches historiques sur la DUèe <^Angert-.€t le bat Anjou^ 9m BoAo» » vol. in-«*.
Steitittique du département de Maine-et-Loire, par Desvaox, in-A".
ires cAronijUds d*At\JQU , pal Bourdigné, nouv. édition.
t/ Anjou et ses monuments , par Godard*Fautrier, a vol. in-8<* avœ toc gray.
Angers et le département de Maine-et-Loire, par BIordierHLanglois, s vol. ïor^.
SÀTBNIÈRES {Maine-et'L,), Bourg à 12 klK (3 1.) d'Angers. 2,600 Jiab. VégU&e ÔA ce .bourg, encore très-bien conservée, est la plus ancienne de TAn*toa et peut-être de toute la France ; on lait remonter L'époque de sa constructton au iV siècle.
SERRANT {Maine-et-L,). Magnilique château bâti dans un site très^gréafile., entre la rive droite de la Loire et la grande route de Nantes à Angecs, à I6kil. (4 1.) de cette dernière ville.' C'est un vaste édifice , composé de plusieurs corps de bâtiments élevés dans les trois derniers siècles. JU façade qui âonne sur la Loire est flanquée à ses deux extrémités de deux belles touis rondes , couronnées d'un entablement qui règne tout autour du Ûiàteau ; la façade principale se trouve entre deux grandes ailes qui forment deux ,dei côtés de la cour d'honneur. Le grand escaUer est magnifique , et dut étrel.ou fles plus beaux de la France à l'qtoque où il fut construit. Un fossé de 26 m, die large environne tout l'édifice. Les dehors du château de Serrant répondent à' sa magnificence ; le parc , qui l'environne presque de toutes parts , est dessiné dans le genre paysager ; il contient près de 150 hectares. L'orangerie Oit une des plus belles de France , après celles des châteaux royaux. — Bans .la chapelle on remarque un superbe tombeau, élevé à la mémoire du macquisde Vaubrun , tué à Altenbeim , le 1*' août 1675 ; ce tombeau est du câèhM Coysevox.
ClUUUeNNES iMaine-et-LJ). Petite ville à 23 kil. (6 L) d'Angers, s 4,969 h. £Ue est bâtie dans une position fort agréable . au pied d'un coteau , «irtre ^ Layon et la Loire, près des lies de la Lombardièce , qui offrent l'un des plqg idéaux pays que présente le cours de ce, fleuve.
.FJLORBKT-li£-YlElL (SAIN)'-) {Maine-et-L.). Petite ville bâtie dans une situation très-agréable, sur une colline escarpée qui borde la rive .gauche /dt ia Loire. On remarque dans l'église le monument élevé à la mémoire du macquisde Boncbamps, qui rappelle de douloureux souvenirs et un beau trait ifhamanité.
BOUZILLE {Maine-et-L.). Village situé à 20 kil. (5 1.) de. Beaupséan. i„700 Jiab. — Le beau château delà BouaGONNiÈaE., bâti entre deux codlioes., lait .partie de cette commune.
ANCBNIS {Loire-Irkf,). Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de i** inst. .Sqq. d'agric. Coll. comm. ^ >or 3,749 bab. Cette ville est dans une situation trèfragréable, sur la rive droite de la Loire. Elle est environnée de riantes collintti couvertes de vignes, et dominée par un coteau escarpé surmonté d'an .gothi- Que château , qui offre un des points de vue lés plus remarquables de cetta jnagiûfique contrée. A.3a7 kil. (86 I. J/2) de Paris.
9ATEAUX A VAPEUB a fols par Jour pour Nantes . AogHrs.
CHAnirreciSAU {Mame-et-L.), Bourg bâti dans une charmante situation, sur la rive gauche de la Loire , presque en face d*Oudon , à ai kil. (8 1.) da 'Beaupréau. I,I50 hab. — On y voit les rtfines d'une des plus grandes demeures féodales qnll y ait en Ai^ou ; ses restes , imposants par leurs grandes inassefi, isont couverts de broussailles, d'arbustes, de lierre, et présentent, soua âivers aspects, des ^points de vue ptttoresques.
OCBaN {Loire-lnf.). Petite ville très-agréablement située, sur la rive droite de la Loire, à 10 kil. (2 1. 1/2) d'Ancenis. !SI ^Q^ l,«50 bab. Cette ville posséda mi'^tea monuments les plus remarquables et le mieux conservé du département : c'est une tour octogone fort élevée et très-pittoresque, dont les hist>> yfens de Bretagne font remonter la fondation à l'année 840.
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CELLIER (le) {Loire-If\f.), Bourg situé sur un coteau près de la rive droite de la Loire, à 16 kil. (4 1.) d'Ancenis. 2.000 hab.
^ On remarque dans cette commune le beau château de Clermont b&ti sur un plateau élevé, et TaDCien château Guy dont les fortifications ont été démantelées en 1387. L'église paroissiale date de la fin du x* siècle.
LA s AILLER AT B {Loire-Inf.). Village à 14 kil. (3 1. 1/2) de Nantes. Xf On y remarque un des plus beaux châteaux de la Bretagne.
NANTES. Ancienne, grande, riche et belle ville maritime , chef-lieu du département de la Loire-Inférieure. Collège R. Soc. académique. Chef-lieu de la 12» division militaire. Évêché. El xy 90,000 hab. — L'origine de Nantes se perd dans la nuit des temps. Avant la conquête des Gaules par les Romains, cette ville était la capitale des Namnètes , et elle formait déjà une cité paissante. Nantes est dans une situation avantageuse pour le commerce et fort agréable , à Textrémité d'immenses prairies bordées de coteaux couverts de Tignes, sur^la ligne du chemhi de fer de Paris à TOcéan, sur la rive droite de la Loire, qui s'y divise en plusieurs bras, au confluent de TErdre et de la Sévre- Nantaise. C'est une ville généralement bien bâtie, bien percée et remarquable par la régularité de ses places publiques : Tile Feydeau, le quartier Graslin, la place Royale, peuvent être comparés aux beaux quartiers de la capitale. Les quais surtout sont superbes ; le coup d'oeil frappant de la Loire couverte de navires et de bateaux de toute espèce ; les lies et les prairies qui s'étendent le long du fleuve ; les ponts au bout desquels on aperçoit pour ainsi dire une seconde ville ; le port de la Fosse , feront toujours l'admiration des étrangers. Les plus beaux quartiers de Nantes ont été bâtis sur la tin du siècle dernier, par M. Graslin , riche financier , dont le souvenir sera toujours cher à ses compatriotes , qui se sont empressés d'éterHiser son nom en le donnant à la plus belle de leurs places publiques. Le quai ou port de la Fosse s'étend sur une étendue d'une demi-lieue, depuis le château jusqu'à l'ermitage. Du oiMé du fleuve il est ombragé de beaux arbres sur une grande partie de sa longueur, et bordé de très-belles maisons ornées de balcons somptueux et variés à l'infini. Les quais qui bordent ce port, couvert de navires de toutes les nations, forment une promenade très-fréquentée, qu'animent sans cesse les arrir vages, les départs et les travaux de la navigation- La multitude des matelots et des ouvriers qui amènent les marchandises et qui font les déchargements ; les nombreux et vastes magasins qui occupent le rez-de-chaussée des hôtels de ce quai, d'une situation si précieuse pour tout ce qui tient au commerce ; la perspective du fleuve et de ses îles , tout contribue à donner à ce port un air de splendeur et de magnificence. Cette belle promenade vient d'être encore prolongée de toute la longueur des anciens chantiers de construction qui ont été transportés sur l'autre rive de la Loire en face, et dans la commune voisine de Chantenay ; de sorte qu'on peut longer la Loire, sur de magnifiques quais, dans toute l'étendue qu'elle baigne delà ville, c'est-à-dire, dans un fcspace qui n'eist pas moins de 4^kilomètres : c'est une promenade unique dans l'ouest par la variété et la beauté de ses aspects. Les monuments les plus remarquables de Nantes sont :
Le CHATEAi} , énorme masse de bâtiments irréguliers , flanquée de tours rondes ; l'ancienne chapelle sert de magasin à poudre.
Le GHATE4U DE BouFFAY , bâti sur la fin du %^ siècle. La tour polygonak très élevée qui le surmonte renferme l'horloge et la cloche du beffroi.
L'ÉGLISE CATHEDRALE , bel édifice coustruit en 1434. Le portail est décoré d'un grand nombre de figurines en pierre d'un effet admirable. L'intérieur de l'église consiste presque tout entier dans une belle nef , souteniïe par dix piliers ; un choeur lourd, bas et sombre, bâti au yi* siècle, et conservé lors de .la reconstruction , fut bizarrement adapté dans le xvu* siècle à cette mn^estueuse nef du xiy*. La partie qui se trouve à droite du chœur forme une espèce d'avant-sacristie où l'on voit le tombeau que la reine Anne fit élever à Fran-
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^ TI. son père , dernier duc de Bretagne. C'est un magnifique mausolée en marbre blanc , noir et rouge , où sont couchées deux statues en marbre blanc de grandeur plus que naturelle, représentant François If et Marguerite de Folx, sa seconde femme. & *"c uc
L'HÔTEL DE LA PRÉFECTURE , le plus bel édifice de Nantes. Dans l'intérieur on remarque le vestibule, Pescaller à double rampe qui conduit aux app^tements, la vaste salle des pas perdus et la salle des délibérations du conseil La bourse, éditice achevé en I812. La façade du côté de la promenade est ornée d'un beau péristyle de dix colonnes ioniques supportant un entablement , couronné d'autant de statues qui répondent à chaque colonne. La partie onposée offre aussi une belle façade : c'est on portique d'ordre doriquèportant au-dessus d'une balustrade servant de balcon, quatre statues représentant Jean iBart, Duguay-Trouin, Duquesne et Cassart. La salle où se tient la bourse P^f grande et belle; le plafond en est supporté par huit colonnes corinthiennes
La salle de spectacle , construite sur la place Graslin , en I787 Un beau péristyle de huit colonnes d'ordre corinthien en foïme la façade- les auBtZ colonnes du milieu sont répétées à l'entrée d'un vestibule auquel on arrive nar «in vaste perron qui occupe toute la largeur de la façade. L'intérieur formî de quatre rangs de loges, peut contenir 1,300 personnes. C'est une des plus iMslles salles de spectacle des départements , après celles de Bordeaux et de Di |on. Huit statues représentant les Muses couronnent le frontispice
Le muséum d'histoire naturelle offre un beau corps de bâtiment entre une grande cour et un jardin. La pièce du milieu , qui est octogone, a 8 mètres en- ▼iron de diamètre ; on y parvient par un vestibule d'un ordre d'architecture simple, mais élégant, qui fait face à une allée de lauriers. Deux salles latérales communiquent à cette pièce. La salle d'entrée est surmontée d'une coooote dont l'étévatlon a permis d'y établir un étage supé/leur, dans lequel sont rangés exclusivement les produits minéralogiques du dénartemenl. La salle du milieu est consacrée aux productions minéralogiques qui , pour leur nombre lear richesse, et surtout leur variété, ne le cèdent qu'à celles de Paris '
Le musée de peinture, renfermant une belle collection de tableaux parmi lesquels on remarque principalement ; deux Murillo , n** 218 ; un vieillard aveugle assis sur une pierre, 219 ; vieillard se versant du vin rouge 2 • lebantème de St-Jean, par l'Albane , 63 6w ; St-Plerre délivré de prison par l'Ange par le Caravage, 70; Sle-Claire, par Carrache, 72 ; la Pentecôte , par Philippe de Champagne, 89 ; un magistrat flamand et sa famille, par Coques 103 • St janvier, attribué au Dominiquin, n«; Ste-Famille, par leGarofolo'iSi'st- Jean-Bapliste , par le Guide, 162; Jésus portant sa croix, par Léonard de Vinci , 171 ; la femme adultère, par Lutto, 183 ; Judith, par Manfridl 202 et S03 ; le chat emmailloté et les voleurs de bestiaux, par Michel-Ange Cercozzi 261 ; Jésus reconnu par deux de ses disciples , par Rembrandt , 266 et 2e ' paysages, parSalvator Rosa, 279; triomphe d'un guerrier, 280 ; tête d'Hercule 2gl ; portrait de la femme de Rubens , par Rubens , 355 ; St-Sébastien , 356 \ élévation en croix, par Van Dyck, 368 et 364; Marines, par Joseph Vernet 370 • noces de Cana^par Paul Véronèse , 390 ; le retour de l'Enfent prodigue ' nar Corneille de Wael. 588; vision de St-Jérôme, par Bernardin Passeri *764paysage représentant le pont de Crevola, dans le Simplon, par Remond '
On remarque enœre à Nantes l'église Salnt-Similien ; la chapelle de Saint- François de Sales; l'Hôtel-Dieu; l'hospice du Sanitat; l'ancien liôtel des monnaies, ou l'on a transféré les tribunaux ; la bibliothèque publique renfermant 80,000 volumes imprimés et un grand nombre de manuscrits précieux • la halle au blé ; la halle aux toiles ; la maison dite du Chapitre, située sur la place de la Cathédrale , dont le balcon est décoré par quatre cariatides en bas-relief d'après les cartons de Pujet; l'hôtel Briord ; l'hôtel de Rosmadec , ancienne demeure des sires de Goulaine ; l'hôtel, d'Aux ; l'hôtel Deolfbrouca' les maisons da quai Brancas, dont l'immense façade i ornée de pavillons et de pUai-
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très d'ardre ioDique et dorique, présente Faspeot d'un fétitaMe palBis; Vélh aervatoire de la marine ; la tour de la ploin]»erie de laanoy, etc. etc. ; et, dm les nouveaux quartiers , un grand uoibImc de beaux hôtels d'une vicfae architecture. — On compte à Nantes 33 places put)liques, tant grandes que petites^ et 460 rues. La place Royale est vaste et régulière. Son oontour est ioméide neuf masses de Mliments élégamment construits sor un plan ^nnétnqa& Elle offre des boutiques magniiîques, comparables à celles de Paris et de Lon* dfes. La place Grasiin, un peu moins grande que la place Royale, est, dans an de ses côlés, occupée par le bel hôtel de France (tenu sur le modèle des graoïU établissements en ce genre de la capitale) ; les autres côtés sont formés di maisons particulières bâties sur la même place que cet hôt^; régaliàrenent carrée du côté du théâtre, cette place s'arrondit en fer à ebeval du eôté 0|^ posé. Les cours Saint-Pierre et Saint-André , situés à la suite l'un de Faatn», offrent une promenade spacieuse, formée de quatre rangs d'arbres et bordéi de belles maisons- Ils s'étendent d'un côté ji»qu'à la Loire , et de Taotre jusqu'à l'Ërdre. Au bout du cours Saint-Pierre s'élève le vieux château des dois de Bretagne , vis-à-vis duquel on a placé les statues d'Anne de Bretagae et d'Arthur III ; à l'extrémité du cours Saint-André sont celles d'Olivier dt Clisson et de du Guesciin. — Le cours Henri IV est une jolie promenade fcMPmée d'une large ailée et de deux contre-allées plantées de quatre rangs de beaux arbres. — Le boulevard est aussi une fort belle promenade bordée de maisons bien bâties ; en 1842, on a démoli, pour laprolonger, IHiôtel éiégantqoi la terminait, monument des débauches de l'Ànfâne Carrier, qui attriatalt pénft' blement les regards des Nantais. — iMBUSiTHiE. Fabriques renommées dedbi»* cuit de mer, conserves alimentaires, de couvertures de laine , serge, flanette^ mouchoirs, toiles peintes, feutre pour doublage des navires, de corda^çes pour la marine, etc. Chantiers de construction pour des navires de i,OiO tùoneanL et au^essous , pour bateaux à vapeur et machines dites inexpkisibles. AroMments pour la pèche de la morue et de la baleine.
Commerce. Productions du territoire, charbon de terre , grès, bols pcopie à faire des cercles , biscuit de mer, farines étuvées, beurie pour la mer, vins, eaux-de-vie, vioaigre, outils aratoires, sels de NoirmonUer, du Croi»ie,«t& Mais c'est principalement au commerce maritime que Mantes doit toate sa splendeur : ce commerce emploie 20u bâtiments pour les voyages au long cottu.
BiOGHAPHiE. Patrie d'Anne de Bretagne *, du poète René le Pays ; du célèb» marin Cassart; de l'historien Travers; de l'archUecte Boffrand; de r^a^n^j littérateur et diplomate ; de l'ex -ministre Fouché; du voyageur Cailla«Kl ; dt célèbre médecin Laenuec, du général Cambrone, mort en 1842. — Nantes «rt A 82 kil. {%l 1.} d'Angers, 109 kll. ^ 1.) de Rennes, 374 kil. (96 1.) de Paris.
HÔTELS : de France, des Voyageurs, des Étrangers, du Cheval blanc > deJi Belle JËtoile, de la Boule d'or , du Pélican, de la Maison blanche, de rjEuropfti des Trois Marchands, du Commerce, de la Fleur.
voiT«KES roBLiQUcs. MeBMgeriet âe lo^r. Notre-Dame Oes ^Uft9ire$. Bmremat: pi. (ira:iiia' UépacU sur Paris cpar (c BiftBS , tous les )aan , à 6 li. i/s du soir , «n •«• Ik, et retour en se h. ; par la Levée, Lou» les joara à e b. <ta oiaân., en m h., oarreig». anm le bateau à vapeur jusqu'à Angers. Service sur Bordeaux : toas lesjoun à lo Jh. i/ft4ii UBthi par la diligence, et tous les soirs à 6 h. par le courrier, en se h. Second senrice i tous les Jours à « ti. du soir. Service sur Rennes : tons les Jours à e h. du soir. Service sv liOriettt et flceat: tous tes Jowrs à s b. i/s du soir. Correspondance des BtessaseTles royales ; depjirts tous Je» Jours peur Vannes et Bœst , à s h. du soir. Bertinea^pettet : jl. Grasiiu. Départs tous ieA ytan ponr Paris» à M> li. du matin; tous tes deu !•■■ pour Bourbon et la RoclieUe , à e b. du matin ; tous les Jours pour Heaaes, par CbÊf teaubriant, à 7 ti. du matin. — Messageries LaJJLttB et CaiUarA, pi. Bojrale, s. foiv Paris , parie Mans, tous les Jours à lo h. du matin; pour Bordeaux, diligence tons les desx Jour» à s \\. iH du soir; pour Rennes, tous les Joars à Bb, i/s du soir; pour la AocbeUe, de dftiu joon l%n à to b. i/s du matin. -^ entreprise Deshaps et Oornsf, Service de liantes a Br««t» «n w 11 , dép. t. les J. * s h. do maCiD. — r«iHurm pmHr divers. Pour Vanoes .etlaBacbeTfieraard, d^ t. lea J. à « b^ dn matin. Jtaqr finvi
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et Gaéraade, t. lès }. à « hy,da matin. Pour Guérande, t. les ]. à 7 h. da matin; retour idem à s h. du soir. Pour Cnaians par Macliecoul , au train de poste , t les J. à s b. du Mir; retour k leademaiuà 10 b. du matin. Pour Redon, tous les a J. à e h. du matin. — Voiture de Nantes à Poitiers (service des postes), par CUsson, Cbolet, Châtillon, Bressoire, Parthenay. — Malle -posée de Poitiers , dép. t. les J. à 4 b. du soir; retour le lendemain à 4 h. du matin. — Omnibus de Nantes à Clisson.
BATEAUX A VAPEUR- De Nantes à Rio-Janeiro. trois steamers de la marine royale en construction. — De Nantes à Bardeaui, service interrompu depuis la perte du bateau à vapeur le Ji^fpAe., mais qui doit être repris Incessamment — De îîantes â Paimbœuf. Les trois bateaux à vapeur les Riverains du bas de la Loire (i4k se cbev); départ et arrivée cbaque Jour. Prix : « fr. et 1 fr. m c — 'De Nantes à Qulmper, toucbant au Crofsic et à Port-Louis ((.orient); départ de Nantes tous les lundis matin, et de Qulmper tons les Jeudis matin. Prix : pour Quimper, s» et is fr., pour Lorient, fio et is fr. , pour le Croislc, « et « ft.; pour Bclte^lsle, i« et s fr. — Les Riverains du haut de la Loire: de Nantes à Ânger», tous le.<» Jours à 6 h. du matin; bureau, quai du Port-Maillard, 1. Prix : 6 et 4 fir. — De Mantes à Nevers, Bateaux à vapeur les Inexplosibles (la à 24 cbev.) ; départs de Nantes , en été , à 4 b. du matin ; en hirer, à s b. ; remonte en 6 J., descente en s et 4 J. ; reiâcbent à Angers, Saumur, Tours, Amboise, Blois, Orléans , Gien, Briare, CbâUUon, Cosne et ia Cbarilé. — De Nantes à Orléans et retour. Bateaux à vapeur en fer : de Nantes à Saint-Matburin , les mardis, mercredis, vendredis etdimancbes, à ob,^ da matin. De Satnt-Matburin à Tours : les lundis, mercredis , Jeudis et samedis, à » b. da matin. De Tours à Blois : les mardis , Jeudis , vendredis et dimanches , à 7 h. du mat. De Blois à Orléans : les lundis, mercredis, vendredis et samedis, à 7 h du matin. D'Orléans à Tours : les mardis , Jeudis , samedis et dimandies . à « h. da matin. De Tours à liantes : les lundis, mercredis, vendredis et dimanches, à » h. du matin. — Prix de Nantes aux ponts de Ce , 6 et 4 fr. ; à Saumur, a fr. va à » fr. 70 c. ; à Tours, la fr. et a fr.; à Bloii», i»fr. 00 et 10 fr. as; à Orléans, is et ta fr.; d'Orléans à Blois, « et 4 fr.; à Tours, a etrfr.; àSaumur, le fr. 10 et 11 fr. ao; aux ponts de Ce, ao et t4 fr.; à Nantes, se et is fr. — D'Orléan» à Nevers : par Gten, Briare, Cosne et la Charité. Départs tous les deux Jours; d'Orléans , les Jours impairs, à s h. du matin ; de Nevers, les Jours pairs, à » b. du matin. — Prix : d'Orléans à Sully , 4 fr. et s fr. ao; à Gien , a fr. 7» et 4 jEr. ifo; à Briare, • fr. 78 et 8 fr. 78; à Nancy, s fr. a» et 8 fr. 78 ; à Cosne , to fr. et 7 fr. 7« ; à ia Charité, 11 fr. 80 et 6 fr. 76; à Nevers, 18 et 11 fr- — L'Union de l'Erdre, de Nantes à Niort. Directeur : Levalois, rue deBriord. Bureau, quai Ceyneray. Départ tous les Jours à 7 b. du matin. — Bateau zoolique (mécanique) , de Nantes à Vertou et de Vertou à St-Fiacre». Départs a et 3 fols par Jour. Embarcadère à Pont- Rousseau. — Le Messager, num. 1 et a, bateaux dits /{emor^ueurx , de Nantes à Angers. Compagnie Ifazter et Azéma. Bureau et embarcadère , rue Crucy , ao. — L'Industrie et le Progrès, iMiteaux dits Remorqueurs, de Nantes à Angers. Compagnie Dugué et flts, St-Quentln et Comp. Bureau et embarcadère , rue Crucy, i«. Directeur: Piau. — UHydropftitBy iMUeaudit Remorqueur, de Nantes i Tours, Blois et Orléans. Entreprise Petit {h). Bureau et embarcadère, quai Turenne, île Feydeau.
Birrs DnETXCURSioifS : à Clisson {f^oy. n» 110, route de ParU à Poitiers); aux état* -MtoAcments d'Indret et de la Basse- Indre; au Patel , où naquit Abeilard.
f^uVRAGES A CONSULTER, qul se trouvent à la librairie de Sébire, place du PUori, à Nantes.
•Iftitice sur le dép. de la loire-Inf. et la ville 4e IfanteSy p. le Boyer,^ vol. ta^i», iséo.
ffscherches statistiques sur le dé», de la Loire-In/érieure, par H«et, in-*», an xi.
p^oyc^e pittoresque dans le département de laLoire-Iu/érieure, par Sd. Ricber, iD-4*', t8ao-a3.
Histoire de Bretagne, parle même, ln-4*.
jfotice mr ta ville de Nantes, par le Cadre, In-*», I8S4.
'jiPtUee sur le tombeau de François il, lii-««.
MUtoire nationale det communes de France ( Lofre-In/Meure ) , par Ghraait de St- JETargeau, in-a<>, fig. , laoa.
MUtoire civile et politique de la uiUe et du comté de Nantet , ptr l'abbé Traffcn., s vol. in-4' (sous presse).
Histoire de Nantes, par Guépin, In-s®, 100 pL, las».
jénncOes 'nantaises , par Gnimar, an m , in-r*.
S^/amtes au diœ'neuviéme siècle , parGuépin, «toI. In-ia.
tMrtikiv«s.ourieuses de lavUte devantes, par Verger, » voL ia-f*.
jpomvama de la Loire, de Aanteà à OrUanê^.tBrUf ini.
Guide de l'étranger à Nantes, in-ts.
Panorama de Nantes „ gravure en a feuilles.
Tromenade de Nantes d la mer, in-is.
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2* Route de Paris à Nantes, par Chartres et le Mans,
39 myriamètres 1 kilomètre.
De Paris à * Sètres V)f • . • 1,2
SÈYRES à * Versailles xq^ 0,7
* JoDARS (à droite de la route).
Versailles à Coionières X)^ 1,8
* Chevrecse (à gauche de la route).
Coignières à * Rambouillet ^o^ 1,4
Rambouillet à*£pERNONX^ 1,3
£PERNON à * Maintenon ^o^ 0,9
Maintenon à * Chartres ^qt 1 ,9
Chartres à Courville ^or 1,9
* Villebon (à gauche de la route).
COUHTILLE à * MOSTLANDON ^O^ 1,S
MONTLANDON à * NOGENT-LE-ROTROU ^O^ 1,9
NOGENT-LE-ROTROU à * LA FERTÉ-BERNÂRD ^O^. . . 2,2
La Ferté-Bernard à * Conneré^o^ 1,9
* MoNTFORT (à droite de la route).
Conneré à Saint-Mars la Brutère ^o^ 1,0
Saint-Mars la Bruyère au * Mans ^o^ 1,5
Le Mans à Guécelard ^or 1,6
Guécelard à Foulletourte ^0^ 0,7
[ Foulletourte à * la Flèche ^o^ 1,9
La Flèche à * Durtal V)f. 1,3
DURTAL à Suette ViT 1,4
Suette à * Angers ^o^ 1,9
Angers à * Nantes "Of^ (Voyez la l"^® Route). ... 8,9
JOUARS {Seine-et-Oise). Village dont dépend le hameau de PontchartraiOt où Ton remarque un magnifique château d'un aspect très-agréable, dont te parc est bordé presque entièrement par la rivière de Maudre.
CBEVREUSfi (Seine-et-Oise). Petite ville bâtie dans une situation pittoresque, sur la pente d'un coteau qui domine une vallée agréable arrosée par l'Yvette. C'était jadis un lieu important, défendu par l'un des plus forts châteaux de la province, dont il ne reste plus qu'un monceau de ruines. A 35 klL (9 1) de Paris.
RAMBOUILLET {Seine-ei-Oise). Jolie petite ville. Sous-préf. ^ V)f 3,200 [hab. Elle est située dans une belle vallée, près de la vaste forêt de son nom ; elle est bien bâtie, traversée par des rues larges, propres, bien percées, et remarquable par un ancien château royal environné de canaux et flanqué de cinq tours antiques, dans Tune desquelles est mort François Vy en I5i7.
Le Château de Rambouillet est en partie construit en briques, sur un plan très-irrégulier. La décoration en est simple. Le rez-de-chaussée est peu élevé ; au-dessus de l'étage principal règne un deuxième étage, placé en partie dans les combles. Les appartements se ressentent de l'irrégularité de Pédifice. L'entrée, placée dans l'axe d'une belle avenue, est une construction moderne. La cour est étroite et petite. Les contours des jardins, dessinés par le Nôtre, se lient très-heureusement au parc et à la forêt qui les entourent. Leur plus bel ornement est une pièce d'eau, dont la surface, d*une étendue de 45 lieotares, présente un trapèze que quatre grandes lies et deux petites, toutes oouvertes de verdure et plantées d'arbres et d'arbustes, partagent en pluâears canaux. Au delà de ces canaux, du côté de la forêt, est un Jardin pittoresque.
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remarquable par l'abondance de ses eaux, par les monuments qui le décorent, et par la beauté des arbres exotiques qu'il renferme. Deux sarcophages antiques, placés au milieu d'une épaisse futaie, y produisent un effet tout à fait pittoresque. Plus loin, et toujours à peu de distance du château, sont un parc où on élève la béte fauve, et une vaste faisanderie. — Rambouillet est principalement connu par son beau parc, dans lequel fut fondée la première fermemodèle établie en France, et par sa bergerie, qui servit de dépôt au premier troupeau de mérinos que nous ayons possédé , lequel a servi de souche à la race pure et aux races métis qui sont aujourd'hui une des plus grandes richesses de la France. La forêt, qui tient au parc, a une contenance de 30,000 arpents ; elle est percée de belles routes et offre des promenades fort agréables. A 32 kil. (8 1. 1/4) de Versailles, 47 kil. (I2 1.) de Paris. — Auberges : du Lion-d'Or, de Saint-Pierre, de la Croix-Blanche, de la Piace-d'Armes.
TOITVBES PUBLIQUES. Tous les Jours pouf Paria, Versailles , Chartres. OUVRAGE A CONSULTER, qui se troQve à la librairie de Raynal!, à Rambonillet. Notice sur Ut ville 9t le domaine de Rambouillet, in-is, 1836, s fr.
lÈPEBKON {Eure-et-Loir), Petite ville, à 24 kil. (6 1. 1/2) de Chartres. Ki^or 1559 hab. Elle est dans une belle situation et possède un joli château bâti au milieu de belles prairies arrosées par plusieurs ruisseaux.
MAlNTENOx\. Voyez page 281. ^~ CHARTRES. Voyez page 277.
TILLEBON {Eure-et-Loir). Village à 35 kil. (0 1.) de Nogent-le-Rotrou. 1,590 hab. On y voit un château remarquable par sa belle conservation, où mourut le duc de Sully. La façade offre trois corps de logis entre les tours, qui sont au nombre de quatre de ce côté, et de trois sur le côté opposé. De larges fossés, avec pont-levis, entourent cet édifice, dont quelques appartements de l'intérieur sont encore meublés comme ils l'étaient du temps de Sully. Derrière le château est une chapelle où Ton voit la tribune royale, revêtue de velours brodé en argent et garnie d'un prie-Dieu et des chaises en tapisserie à l'usage de Henri IV- Dans une galerie basse se trouve le cabinet construit par la duchesse de Sully pour y placer la statue du duc après sa mort. Cette pièce est digne de fixer l'attention des amis des arts. Sully y est représenté armé de pied eu cap, une couronne de laurier sur la tête, couvert du manteau ducal. — Le château de Villebon renferme un cabinet d'histoire naturelle et une galerie d'antiquités, où l'on voit des cuirasses, des armures, des boucliers de plusieurs cavaliers tués à la bataille d'Ivry, etc.
MONTLAIfDON {Eure-et-Loir). Village à 20 kil. (5l.)deNogent-le-Rotrou. 530 hab. Il était autrefois défendu par un château fort dont il existe encore une vieille tour en ruine.
NOGENT-LE-ROTROU {Eure-et-Loir). Petite ville. Sous-préf. Trib. de F* inst. Ch. des manuf. Collège comm. ^ >or 6,825 hab. Cette ville est agréablement située dans une vallée riante arrosée par la rivière de l'Huisne, au pied d'un coteau escarpé, sur le flanc duquel s'élève un gothique château, ancienne demeure du vertueux Sully. Elle est généralement bien bâtie, très-longue et bien percée. A l'entrée de la ville on remarque une belle cascade formée par les eaux de la petite rivière d'Arcise, laquelle fait tourner trois moulins avec nue étonnante rapidité. Dans l'intérieur on trouve une belle prairie carrée environnée de maisons et bordée d'une promenade agréable que forme une longue allée sablée et bien ombragée. — On remarque près du mur de l'hôpital, fondé par Rotrou III, en 1598, le tombeau élevé à la mémoire de Sully, ministre né pour la gloire d'un grand roi et le bonheur des Français. Il est représenté, ainsi que son épouse, en marbre, à genoux devant les tables de la loi. — Fabriques de serges, droguets, étamines. A 52 kil. (I3 1.) de Chartres, 60 kil. (15 1. 1/2) du Mans, 136 kil. (35 1.) de Paris. —Hôtels : du Soleild'Or, du Dauphin, Saint-Jacques.
VOITURES PUBLIQUES. Cinq départs pour Paris et le Mans. Voitures pour Orléans et Alençon.
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FBETé-BBBNABD (Satihe), Ville «ndenne siu rHuMme, à as Ul. (»l. i|i|y
de Marnera. ^ xy 2,535 hab. Elle est close de bons murs et de ioBsés dn» lAsquels coulent les eaux de THulsne : on y entre par une porte à aoeade «in»trée, formant un pavillon carré qui renferme une petite bibûothèque puUiqaiik De cette porte part une rue qui se termine par une plaœ oniée d\ine fnnèiiM en forme d'obélisque entourée d*un bassin octogone; sur un des oùtés s'éMme une Jolie église gothique, qui renferme des sculptures pfécieoses» -^ L'hâtai de ville est un Iràliment en forme de pavillon carré, flanqué de deux tonoi londes qui servent de prisons. — Fabriques de toiles, tissas -tte fil et de ta^ ton, etc. — HÔTEL du Chapeau-Rouge.
ceMM^Ré (Sarthe). Bourg à 31 kil. (8 1.) du Mans, ta >ar i,6oe bab. O bourg est bâti sur la rive droite de PHuisne, qui TenviroBne en partie; ilest clos de bons murs entourés de fossés leraplif d^eau vive, et possède uneteHer église de construction gothique, surmontée d'un cleeber pjivamidal qnadirangulaire. — A 2 kilomètres de ce l)ourg, on voit, près de la route i|uf mette à la verrerie de la Pierre, un dotmeo remarquable par ses grandes proportions.
MOVffPORI^LB-ROTIlOV (Sarthe). Petite ville située sur an coteaa qn! domine le cours de rHuit»Be, à 19 kil. (4 I. 3/4) du Mans. 1,245 hab. Elle est l)àtie près do. village de PoBt*de*G6SBes, qui en forme comme un fauliourg, et se compose d'une assez jolie rue très-esoarpée qui se termine par une place peu réguJière ornée de piaatatioiis d'omes, sur laquelle sont construites dei halles. Sur le sommet du coteau s*élèv« un eh&teau de forme carrée en bct qaes, remarquable par sa situation.
MANS (le). Grande et très-ancienne ville. Chef-lieu du département de la Sarthe. Trib. de i" inst. et de comm. Cb. des manuf. Soc. d'agr.. sciences el arts. Coll. comm. Ëvëcbé. ^ vy 23.164 hab. —Le Mans est une ancienne viUa des Gaules, fondée dans le deuxième siècle par les Romains, qui en firent une place importante et l'entourèrent d*une muraille que Ton voit enooio presque entière dans la partie nord-nord-est, et dont il reste encore trois toun rondes bien conservées. Cette ville du Mans est dans une situation agréable, nir la croupe et sur lepenchant d*un coteau au pied duquel coule la Sarthe, que Ton y passe sur trois ponts : le premier, nommé le pont Ysoir, sépare le quartier de Gourdaine de celui du Pré ; le second, appelé pont Perrin on de Saint* Jean, conduit au quartier de ce nom ; le troisième est le pont Napoléon, où PMse la route de Bretagne et de Normandie, qui aboutit sur la place des Hallei. i^ partie de la ville située sur les bords de la Sarthe est très-mal b&tie; les rues en sont étroites, tortueuses et impraticables aux voitures. Mais la ville haute, sans être régulière, est belle, spacieuse et bien bâtie; toutes les maisoni meit eoDstraltes en pien-es de taille et couvertes en ardoises. Le quartier neitf art surtout agréable; la place des Halles, où sont la plupart des au])erge&ei où aboutissent les principales mes, est très-vaste et assez belle. Deux pran»» oades publiques concourent ti l'agrément de la ville : celle des Jacobins offiee «n vaste parallélogramme rectangle en gazon, entouré d'une double rang^ de tilleuls et environné de terrasses où Ton monte par des escaliers ; celle da 6i*effler longe la rive gauche de la Sarthe, le canal et le port, et a pour perK peetive les fertiles et verdoyantes prairies qui bordent la rive opposée, et la rkbe coteau où se font remarquer les belles maisons de campagne de la Ftbtaie, du Buisson et de Château-Gaillard ; des quais bordent les rivea da ià. Sarthe, à partir du port jusqu'au pont Napoléon.
La cathédrale du Mans est un bel édifice gothique- La nef forme, avea ses bas eôtés, qui en sont séparés par deux rangs de colonnes massives, Oft parallélogramme régulier de 58 mètres de long sur 10 de large. Le ehceur eti entouré de bas côtés circulaires divisés par un rang de colonnes : onze chapelles en occupent le pourtour. La longueur totale de l'édifice dans ceuf», à
fiiittr da . gwad poHtkil' jtisiiD'tia'foiifi' de la chapelle du elieret, est de T3tf mètres ; sa hauteur, du pavé du chœur Jusqu'au sommet de la voûte, est de 32 m. US c. La hauteur du sommet de la tour est de eâ mètres au-dessus du pavé, et de 101 mètres au-dessus du niveau des eaux de la Sarthe. — La partie la plus ancienne de cette cathédrale est le pignon occidental et la tour située àran^ie droit dfi la nef. La ^pposae tour; de forme carrée, est soutenue dans toute sa hauteur par d'énormes contre-forts ornés de niches, dans lesquelles sont placées des statues de reines, de comtesses du Maine, de religieux, etc. : lit' porte de cette tour et la croisée qui la surmonte paraissent être de la fin du douzième siècle. La rose du hras méridional de la croix est remarquable par la richesse et Télégance de ses découpures et par la beauté de ses vitraux. Le chceur offre dans les piliers et leurs arcades, tes galeries et les^ croisées, l'emploi dtt style gothique le plus élégant : celui de Téglise de Beauvais est, dit-on, le seul en France qui lui soit supérieur; il est entouré à l'extérieur de trois rangs de galeries placées h distance les unes des autres, qui permettent de circuler tout autour. Cette partie de l'église est entourée d'une grande ^antité d'arcs-boutants dont on admire l'élégante légèreté. On remarque crans l'intérieur de l'église le tomlxeau de la reine Bérangère; le mausolée en marbre Manc de Laugey Dubellay ; le aaroophage de Charles lY, comte d'Aiif Joa et du Maine.
Près de la cathédrale, rue Saint-Michel, n° i , est la maison qu'habita 5carron.
L'ÉGLISE DE LA CouTURE cst uu édifice dont la construction date du mUiea du treizième siècle, et réunit les deux styles roman et gothique. Le portail occidental est orné de figures de saints, placées dans des niches. Au-dessus et.sur le linteau est sculptée une sepréientationdu Jugement dernier. Le pignon occidental, où se trouve le portail, est flanqué de deux énormes tours carrées. Les pendentifs de la voûte de la crypte, ou chapelle souterraine placée au-dessous du chœur, sont supportés par six colonnes grêles à chapiteaux du genre roman primitif.
L'ÉGLISE Notre-Dame du pré est l'un des anciens et des plus intéressants monuments en ce genre que possède la ville du Mans. Construite, à ce que Ton présume, dans le milieu du onzième siècle, elle présente la forme d'une croix latine. Le portail occidental,, cintré, est orné de colonnes grêles adossées, et surmonté d'une fenêtre légèrement ogive.
On remarque encore au Mans l'hôtel de la préfecture ; le quartier de cavalerie, renfermant de superbes écuries; la bibliothèque publique renfermant 46,000 volumes imprimés, et 500 manuscrits historiques, remarquables par la beauté de leur exécution et leur belle conservation ; le musée, où l'on volt une collection des productions naturelles du département , drâ armures du moyen âge, diverses antiquités romaines, de beaiax vitraux coloriés, et plusieurs tableaux du Guide, d'Albert Durer, de Teoiers, de Van Dyck, de Vander Meulen, de l'Albane, un beau portrait en ouivxe émaillé de Geoffroy Plantagenet, un soleil couchant de M. Jolivard aîné, etc. eta Le musée possède une belle momie apportée d'Egypte par M^ Monthulé de la Sarthe. — Sur la principale place s'élève une balle de forme oirculaire, qui a remplacé en 1822 une vaste halle en bois dont la construction roBontait à l'année 1668.— Fabriques de toiles, grosses étoffes de laine, bongies, savon noir. Tanneries. Brasseries. — Commerce considérable de chanvre, pores, toiles, ÛU vieux linge, fer, sel, vins, eau-de-vie, marrons, noix, mais, haricots, etc. — A 47 kil. (12 l.>d'Aleû- ^n, 78 kil. {20 l.) de Tours, 197 kil. (60 1. 1/2) de Paris* — Hôtrl8 : du Dauphin, de la Houle-d'Or, de France.
VOITUEE9 PUBLIQUES. Trois Tottores chaque Jour, poor Chartres, Paris; » voitures par Joar pour Orléans, la Flèche, Angers, Nantesi Uns les Jours pour Ballon. Beaumont, Alençon, Argentan ,' Rouen , Tours , Saumur, Bordeaux ,.SlUé, Laval, Rennes, le grand Liicé,Yena6me, St-Calais, Blols, le Lude, Fresnay , BonnétaUe , Mamers,
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Bellème, Mortagne; service Journalier de voitures pour tous les chefii-UeDx de canton du département.
OUVRAGES A CONSULTER , qui se trouveot à la librairie de Pesche, au Mans.
T(^H}graphie du Maine, in-te, iss».
Dictionnaire historique , généalogique' et bibliographique du Maine, par le Paige,.
«vol. ia-8°, 1777.
Dictionnaire historique et statistique du département de la Sarthe, par Pesdie,
e vol. in-8® , I83t9-4S.
Essai sur la statistique de l'arrondissement du Mans, par Chauvin, in-ia, ia». Essais historiques et littéraires sur la ci-devant province du Maine, par iLenouardy
s vol. in-is.
f^oyage pittoresque dans Je département de la Sarthe, par St-Edme et Bichelet,
in-4" , 1889.
Description de la ville du Mans, et guide du voyageur dans la Sartfte, tn-ia. Description topographique et industrielle du diocèse du Mans, suivie du F'o^ageur
dans la Sarthe , par Desportes, in-i8, 1850. Le Mans ancien et moderne ^ par Riclielet, in-i8, isso.
LA FLÈCHE. Voyez page 4io.
DfJRTAL {Maine-et-Loire), Petite ville très-agréablement située au bas et sur le x>enchant d'une colline, sur la rive droite du Loir, qu'on y passe soi un Joli pont en pierres de taille, isi K^ 3,465 hab. On y voit les restes d'un château très-vaste, dont le principal corps de bâtiment, qui est du côté du pont, parait avoir été construit vers le milieu du dix-septième siècle. — A ib k. (4 1. 1/2) de Baugé, î5l kil. (64 1. i/2) de Paris.
ANGERS. Voyez la Route précédente.
3® Route, par Vendôme, Beaumont-l a-Ronce et Noyant,
41 myr.
De Paris à * Chartres ^o^ (V. la 2* Route) 9,2
* MoRANGEz (à gauche de la route).
Chartres à la BouRDreiÈRE xqt 1,5
* Alldyes (à droite de la route).
* StGermain les Allitîes (à dr. de la B..).
La Bourdinière à Bonneyal vy 1,6
Bonneyal à * Chateaudcn ^or 1,4
* CouRTALiN (à droite de la route).
Chateaudun à Cloye x<y 1,2
* MoNDouRLEAu (à droite de la route).
Cloye à Pezou V3f. 1,6
Pezou à * Vendôme X)^ 1,1
* Saint-Calais (à droite de la route).
* Bessé (à droite de la route).
Vendôme à Neove-Saiwt-Amand ^or 1,4
* Layaroiït (à droite de la route).
Neute-Saint-Am and à * Chateav-Regnault v^. . 1 ,2 Château- Regnaclt à Beaumont-la-Ronce V)f . . . 2,0
* coutures (à droite de la route).
Beauhont-la-Ronce à LA Roue 0,9 '
La Roue à Chateau-la-Vallière 1 ,7
Chateau-la-Vallière à Noyant. 1,7
!Beaumont-la-Ronge \>f « 1,7
La Roue ^Of... '. 2,3
La Frillière tq^ 1,4
Noyant à Baugé 1,7
Baugé à Suette 2,0
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SuETTE à Angers 1,0
Angers à Nantes V)f (Voy. la 1** Roote) 8,9
NORANCEZ (Eure-et-Loir), Village à 5 kfl. (i 1. 1/4) de Chartres. 500 bab. n renferme une église d'une baute ancienneté, dont le plan est un carré long, aaos bas côtés ni chapelles latérales; la façade, en pierres de taille, est appuyée de quatre contre-forts, entre lesquels se voient deux petites fenêtres cintrées, et une espèce d'avance tenant lieu de porche, sous lequel est le portail, de style gothique-lombard. Tout porte à croire que cette église date au moins du dixième siècle.
ALLUYBS {Eure-et-Loir). Petite ville très-ancienne, à 21 kil. (5 I. 1/2) de Chàteaudun. 783 hab. Elle était autrefois défendue par un château fort qui ne consiste plus qu'en une tour assez élevée, joignant un grand bâtiment flanqué de deux tours moins élevées que la première.
GBBMAIN-LES-ALLUTES (SAINT-) (Eure-et-Loir). Village situé près du Loir^ à 17 kil. (4 1. 1/4) de Chàteaudun. On remarque dans cette commune, à environ cent pas du moulin de Baudouin, près du Loir, un dolmen incliné vers le nord ; la pierre qui le forme est longue de 12 pieds, large de 8 à 9 à sa base. Non loin de là, sur le bord du chemin qui conduit à Houssay, se voit on dolmen circulaire et horizontal, dont il ne reste en place qu'une pierre formant la moitié de la table longue de lo pieds, large de 6, sur environ 2 pieds d'épaisseur. Dans les environs, sur les bords de la rivière, sont plusieurs peulvaus ou pierre fichées.
CHATEAUDCN. Voyez page 281.
GOURTALIN. Bourg sur l'Yères, à 18 kil. (4 I. i/2) de Chàteaudun. 578 h. On y voit de vastes halles, et un heau château construit vers le milieu du quinzième siècle, qui appartient aujourd'hui à la famille de Montmorency.
MONDOUBLEAU (Loir-et-Cher). Jolie petite ville, très-agréablement située sur une éminence. Un château fort, qui subsiste en grande partie avec ses tours et ses larges fossés , d'épaisses murailles flanquées de tourelles, dénotent que sa fondation remonte aux premiers temps de la féodalité. — A 27 kil. (7 1.) de Vend<)me. l,75uhab. isi
OUVRAGE A CONSULTER. Eâsui historique €t stiUistique de Mondoubleau , par Beauvais de Saint-Paal , in-so.
TENDOME. Voyez page 280.
tIALAlS (SAINT-) (Sarthe). Petite ville. Sous-préf. Trib. de l" inst. Coll. comm. ^ a,638 hab. Cette ville est située dans un bassin rendu productif à force d'industrie, sur la petite rivière de l'Anille. On y remarque une église gothique fort curieuse; le palais de Justice récemment construit; deux Jolies promenades ; une assez grande place et une belle église paroissiale de construction gothique. — Fabriques de draps; filature de laine. — A bo kil. (I2 1. 3/4) du Mans, 199 kil. (51 1.) de Paris.
VOITURES PUBLIQUES. Pour Paris, Toors, Vendôme, le Mans, la Flèche, Ferté- Bemard.
OUVRAGES A CONSULTER, QuI sc troavent à la librairie de Peltier-Voisin , à Saint-
Calais.
Essais sur la statistique de Saint-Calais , par Chauvin, in-is, issr. Kotice sur Mcftoral , ou origine de Saint-Calais, par l'abbé Voisin, In-a».
VBSSiiSarthe). Bourg à II kil. (2 1. 3/4) de Saint-Calais. 2,472 hab. Le châteaa de Courtanvacx, habitation de M. le comte Anatole de Montesquiou, estime dépendance de cette commune. Il est adossé à une colline t)oi8ée et présente une masse imposante où des constructions de différents siècles se trouvent bizarrement réunies. L'intérieur renferme une belle galerie de portraits.
I4AYARDIN (Loir^t'Cher), Bourg à 16 kU. (4 1.) de Vendôme. 600 hab. I)
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est bâti sur le penchant d*on ootean, au pied d*une tour antique , restes de l*ancien château de Lavardin, démantelé par ordre de Henri lY.
CHATBAU-REGNAlJLT(/iHffv-tfl->X<mv). Petite et' ancienne ville, sitoée au pied et sur le penchant d*une colline, sur la Brenne, qui la divise en deux parties. Elle est généralement mal l)Atie, et tire son nom d^un vieux chàteaa dont la construction remonte au onzième siècle. ~ A 27 lAL (71.) de IS vy 2,000 iiiàb. - Auberges : de l'Ëcu de Franee, de Saint-MicfaeL
GOUTURKS (Loir^t-Cher). Village à 29 liil. (7 1. i/2) de Veaddoie. A un quart de lieue de œ village, on remarque 1» château de la Poinom HiÈBE, où Ronsard est né en 1524. Soos ee poète, iecliàteaa de la Boiw— nière devint le séjour de la volupté et de la licence. Les portes et les fenêtres offrent encore plusieurs inscriptions latines à moitié effacées. Sur la porte d» la cave ,«n Ht : P^ide qui der»,...; ailleurs , on trouve oette autre kncripitlon plus apparente : Foluptati et Guttiiê. Près de là coula encore la fontaine de û belle Iris , appelée par corruption dans le pays : F<mkiine de im BeUenm, A une lieue du ch&teau , dans laforétdeGatincs, est la fontaine de MlramOf encore plu» célèbre que la première. Anx environs , sur un ooteaa qvi berde leXiOir, s*élève raAtiqueoh&leau de la Ribaughère. Tous ces lieux sont eneoie pleins du souvenir de Ronsard , dont le tombeau , placé daDft4'égliae<ls Ooitores^ fut détruit à l^époque de la révolution.
^ litotttc,. par Yendôbib, Montoibb, la GHABTBE^^nm^LK-
LoiR et LE LuDE, 41 myr. 1 kil.
De Paris à * Yendôhe V)f (Voy. la 3^ Route) 17,((.
* Taoo (à droite de la route).
Vendôme à MoNTOins ^or 1,9
KoNTOiiiE au Pom-de-Braye ^cr 1,3
Le Pont-deBrake à la Chartbe-sur-le-Ldir \if, 1»! La Chartre-scr-le-Loir au * Chatead-bd-Loir \^. 1,6
Le Chateau-du-Loir au * Lude tqt 2,2
Le Lude à LA * Flèche VIT. 1,9
La Flèche à * Nantes ^of (Voy. la 2« Route) 13,5
TSOO (Loir'-ei-Cher), Bourg bftti en amphithéâtre sur la rive dh>ite Ai Loir, à 20 kil. (5 1} de Yenddme. 1200 hab. Ce bourg est composé; en trèsgrande partie, de maisons et de grottes taillées en étages dans le tuf. On y voit le' chdteau de la Voûte, remarquable par ses |ardins en terrasses , d'où la ¥ue domine sur le plus gracieux paysage. Aux environs, carrières d*alMti» BOB exploitées.
5* Route, par CHATEAuifEUF, 39 myr. 3' kil.
De Paris à * Drecx xï^ (Voy. IT 31) 3,2
DRBDX à Mortiujettb V]f Iv3
M0RT1LLETTE à CHATEAUNEDF-EN-THYHERAIS V3f • . 0,8
Chateauheof à LA Loupe (Eure-et-Loir) x^ 2,2
La l.ODPE à * NOGENT-LE-RCTROU ^Q^ 2^2
IfOGENT-LE-RoTftoc à * Nanïes XiT (V. la 2? R.)». 24,3 DE IVANTKS A BORDEAinE^ 34 myr. 9 kil.
De I^ANTES à AlGREFEUILLE V^ 2,1
AiGREFEuiLLE à MONTAiGu ^o^ (Veudée) 1»3
* Les Lues (à droite de la route).
MoNTAiGU à.BELUBTiLLE ^Qf (Vendée) 2,4
Bëllstillë à * BouRBon-VE«DÉ£ ^r 1,3
Bourbon à MAnsyiL ^f 2,3
Marëuil à * LuçoN ^QT i,0
iMÇOK à MOREltLES H)r 1,0
MOREILLES à MARANB X^f . . , 1^7
Marams à Grolaco \}r 1,5
* SainT'Martin-d&Ré (à droite de la&.)«
* Ile de Ré (à droite de la roiite)j j^ GAOhkiiD à * LA Rochelle ^or t,i
LAROGBËLLGâTROiSfCAJSOKS V)f.. 1,4
* Ile R*Aix (à droite de la route).
TROiMXAMOMB à * RocB^ORT (Cbar.4nf .) ^or . . . . 1 ,7
* Ile d'Oléron (à droite de la route).
ROGBEFORT à SAiliT-HlFPOLTrB X^, f ,2
* Marenmeb (à droite de la route).
SAINT'HIPFOLTTE à SAlMT>POBGflAlRE.H)r. 1,3
* Sabumiceau (à droite de la route).
* RoTAN (à droite de la rout6).
Saint-Porchaire à * Sajntes vy 1,4
Saintes à la Jard^o^ 1,2
La JArd à Bon» Vî^ 0,9
^ SevLAc (à droite de la route).
Pomi à- 8AiinveGin8 (Clter.-inrér.) yy 1 ,1
* JoMfi^a (à gauche de la route).
SÀur^^cins à Mirasbead ^dt 1,2
* LE8PARRE (à droite de la route).
MlBAMBEAU à ÉTAlLIEm Y^f 1,7
* PAUIU.AC (à droite de to route).
ÊTAULIERS à ♦ BLAYE Vif 1,3
BUàfE à GRAVIER ^Qf 1,5
*' BOURG (à girache de la route).
Gravie» à' Gukmg \y 1,4
CvBZAO au Garbon-Blang V3f 0,9
GaaboiHSlang à * Bordeaux xi^. 1,1
3J0€»(}(&) {Fendée). Village à 23 kil. (6 L) de BourboDhVendée. 2,300 hab. ÇfkïfL oommuoe est formée de deux villages désignés sous le nom de Grand et ^Betit'Luc Entre ces villages se trouve une multitude de pierres grisàtiee imi, au premier coup dlœiU paraissent être les débris d'une antique cité ; (oua |M^ obamp&v tous les chemins sont bérissés d'énormes pierres en forme de ■aenbir ou de dolmen. C'est ici que l'admirateur de la belle nature doit venic pvQweDer ses rêveries : un peintre a-Ml besoin de ces aspects romantiques oà les eaav, les rochers et les bois se confondent, tantôt groupés en pyramide» ftOf la cime des monts, tantôt courbés en berceaux mystérieux sur l'onde éca»' nante qui se -brise dans les vallées profondes, qu'il vienne s'asseoir au mUieia te ce» rochers pendants, au fond de ces^ vallées omtoagées* auprès de cea «tetfe» d'eau, et une foule d'effets plus pittoresques les uns que les autres , âlétudes heureuses et charmantes, viendront soudain se disputer le „dioit dlûccuper ses pinceaux»
■•imseiffiFBRBÉB. Voyez page 212.
WiAWÊiFendéê), Petite ville à 57 kil. (14 1. ^4) de FoAteoay-le-Comtei Cvéche. SI v)r 3,78« hab. Cette ville est située au- bord des marais , à l'extié* ■titèdaeaual de son nom» qui teaverse les martâs âeaBéebés de Fraissy, de SaintiMiobel en l'Herm , et se jette dans la mer à ranse d'Aiguilloih C'est un« ▼ille assez grande, mais triste , mal percée , malpropre et entourée de marais
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qui en nndeat Tafr malaalo ; ses maiBons sont vastes , commodes, d*aii aspeel
assez agréable , et ont presque toutes une cour et un Jardin. Le seul édifice qu'on y remarque est la cathédrale, grande église gotbiqoe à trois nefs spm~ deuses , surmontée d'un beau clocher k flèckie travaillé à jour , qui n'a pas moins de 200 pieds d'élévation. — Commerce de grains , fèves , liois de construction, merrain^ 43er6les. feuillards, grosse poterie, vins d'Aunis , de Saiatonge, de Bordeaux, et autres produits du Midi.
MARANS (Charenle-Inf.), Jolie petite ville, à 23 Ml. (6 1.) de la Rochdle. Vice-consulats étrangers , syndicat maritime. >or ^ 4,041 hab. Cette ville est très-bien bâtie , propre et bien percée; la principale rue est lx>rdéede trottoirs. Elle est avantageusement située dans un pays entrecoupé de canaux» au confluent de la Sèvre niortaise et de la Vendée, rivière qui y forme une des iMsiles rades foraines dfi la France. Les bâtiments de cent tonneaux et audessous peuvent seuls se mettre en quai ; ceux d'un tonnage supérieur opèrent leurs chargements et déchargements au bas de la rivière, où ils sont en sdieté. La marée monte jusqu'à Uendroit dit le Gouffre, une lieue au-dessus de la ville. — CoMMEBCE considérable de grains, légumes secs, graines oléagineuses, de luzerne et trèfle; de vins, eau-de-vie, chanvre. Un, bois, cercles , et surtout de farines dites minot , recherchées pour leur excellente qualité , et que l'on exporte jusqu'aux Indes orientales.
VOITURES PVBLiQtFES. Tous Ics jonTs pouf Paris , Nantes, Rocbefort, Bordeaoz.
MABTIN'DE-RÉ (SAINT-) (Çharente-Jn/,). Jolie, petite et forte ville maritime. Place de guerre de 3' cl. Trib. de com. Syndicat maritime. Vice-consulats étrangers, i^ 2,581 hab. (Éiablmemettt de la marée du port, 3 heures.} Cette ville est située à peu près au centre de l'île de Ré, dans une position très-avantageuse pour le commerce, sur le bord de l'Océan, où elle a un port commode précédé d'une rade sûre. Elle est assez bien bâtie, et défendue par une bonne citadelle. — Commerce de vins, eau-de-vie , vinaigre, sel, poisson frais , chanvre , bois , etc. — Armements pour la pèche de la morue et de la raie. — A I6 kil. (41.) de la Rochelle.
ROCHELLE (la). Grande, belle et forte ville maritime, chef-lien da département de la Charente-Inférieure. Trih. de i*" inst et de comm. Acad. R. des belles-lettres , se. et arts. Soc. d'agr. École de navig. de 3* cl. Hôtel des monnaies (lettre H). Coll. comm. Dir. des douanes. Cons. étrangers. Ëvéché. s xr 14,632 hab. — La Rochelle doit son origine à un ancien chAteau fort nommé Vauclair, construit dans le but d'opposer quelque résistance aux Normands. Elle est dans une situation très-avantageuse pour le commerce , sur rOcéan , au fond d'un petit golfe qui lui sert d'avant-port. En face du port , les deux jles de Ré et d'Oléron forment une immense rade , dont l'entrée est le pertuis â*Antioclie. On voit encore à marée basse les restes de la digue que fit construire Richelieu pour forcer la ville à se rendre : c'est un long empierrement qui s'étend de la pointe de Goreille à celle du fort Louis, éloignées entre tëm d'environ l,500 mètres. II est interrompu vers le milieu par un faible intervalle laissé pour le passage des vaisseaux. Ce port reçoit des navires de 4 A 500 tonneaux ; il est sur, commode , garanti par une jetée qui s'avance considérablement dans la rade, et ne participe point à l'agitation de la mer. Quoique ce port soit réputé un des meilleurs de l'Europe , on a cru devoir y ajoater dans ces derniers temps un vaste bassin ou arrière-port, où les vaisseaia sont mis en carénage et reçoivent leur chargement, quelle que soit la hautair des eaux de l'Océan. La Rochelle est une ville généralement bien bâtie , trèspropre et bien percée. La plupart des maisons sont supportées par des portiques sous lesquels on marche à couvert, et dont le double rang donne aux rues un caractère de grandeur et de régularité qui plaît par sa physionomit hollandaise. — L'hôtel de ville est un b^u l)àtiment construit à Pépoque de la renaissance des arts : on montre dans l'intérieur la chambre à ooadief de
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Hml TV , et FeMftlIer d*où le maire Guiton barangaait le peuple et Tencoalagaait à la résistance pendant le siège. — La porte de THorloge, ornée de trophées et surmontée d'une flèche , offre nne assez belle architectare» qui parait appartenir an seizième siècle, y La place da château , dont trois côtés, garnis d'allées, servent de promenades, est vaste et fort belle. On y Jouit d'un eoup d*œil magnifique sur TOoéan. Les allées de cette place et celles des remparts forment avec les quais du port de belles promenades intérieures. Hors des murs est la vaste et belle promenade du Mail. Une autre promenade, appelée le Champ de Mars et située hors de la porte Dauphine, conduit au village de Lafond, où sont les sources et les réservoirs qui alimentent les fontaines de la Roehelie.
On remarque encore à la Rochelle : la bibliothèque publique , renfermant 18,000 vol.; le superbe établissement de bains de mer, construits à Tinstar des iMdDS de Dieppe; le cabinet d'histoire naturelle, le Jardin de botanique, la IXHirse, le palais de Justice, la cathédrale, l'arsenal, les chantiers de construction , etc. — Patrie de Réaumur , du président Dupaty et de ses trois fils , Emmanuel, Adrien et Charles Dupaty; de Billaud-Tarennes , du contre-amiral Duperré , etc. — Fabriques de faïence. Verreries. Raffineries de sucre. Construction de navires. — Commerce considérable de vins, eau-de-vie et esprits, bois, fers, sels, denrées coloniales de toute espèce, fromage, beurre, buile', etc. — Armements pour les lies et pour la pèche de la morue. — A 32 Ml. rsl-) de Rochefort, 136 kil. (36 I.) de Nantes, ao7 kil. (53 1.) de Bordeaux , 483 kil. (124 1.) de Paris. ~ HAtels des Postes, de France , des Trois Chandeliers.
TOiTUBES PUBLIQUES. ToQs lesjoufs pour Paris, Rochefort, Nantes, Bordeaux. I BATEAUX A VAPECB. TOUS les Jours pooT i'tle de Ré. OUVBAGE A COII8III.TBB. Histoirê de la Bochclie , par Arcin, s vol. in-4*, itm.
. wà (ILE DB) (Charente-JnJ), Cette ile est située vis-à-vis de la Rochelle, entre le pertuis Breton et le pertuis d'Antioche , à i kil. (une petite lieue) du point de la côte le plus rapproché. Sa plu» grande longueur est de 27 kil., en y comprenant les rochers des Baleines, qui la prolongent de 4 kil.; sa largeur, extrêmement réduite dans son centre, où elle n'a que 2 kil., est d'environ 8 kil. en deçà et au delà de cette espèce d'isthme. Son territoire , généralement peu fertile, ne produit ni blé, ni pâturages; les arbres y sont Tares , mais i'ile abonde en vignes qui produisent beaucoup de vin , dont la majeure partie est convertie en eau-de-vie. Il s'y trouve des marais salants considérables qui fournissent une immense quantité de sel de première qualité. ^ La population de I'ile de Ré est de 17,082 hab., pour la plupart pécheurs ou occupés de l'exploitation des marais salants ; elle renferme plusieurs villages, les bourgs d'Ars , de la Flotte , et la petite ville Saint-Martin. Cette Ile est défendue par quatre forts.
BATEAUX A VAPEUB. Tous les Joufs pour la Rochelle.
AIX (ILB D') (Charente'Inf.). Cette Ile est située vis-à-yis l'embouchure de la Charente , entre la terre ferme et I'ile d'Oléron. Elle a environ un kil. de long sur à peu près 500 met. de large, et offre un territoire fertile en vins et en pâturages. On. y trouve un village dont la population est d'environ 240 habitants , pour la plupart occupés à la pèche. La population totale de l'Ile est de 400 à 600 habitants. ~ L'Ile d'AIx est bien fortifiée et défendue par un château fort.
ROCHBFORT (Charente-Inf.). Grande, belle et forte ville maritime. Sous-
Sréf. Préfecture maritime. Trib. de i'* inst. et de com. Coll. comm. ËcoTe 'hydrographie de 2* classe- Soc. des sciences et arts. £cole de médecine navale. IS^or 14,040 hab. {Ètdbliss. de la marée du port y 4 heures 15 min.) — Rochefort est une ville nouvelle , fondée sous le règne de Louis XIV, à l'extrémité d'une plaine très-étendue, sur la rive droite de la Charente , et à 16 kil. (4 1.) de son embouchure dans l'Océan. Elle est ceinte de beaux rem-
pAiis atiM foMési, favrattement ombnifste, qai foment mw tffomciwilteiMt agréable. Les maisoiis sont toHtes Mties av«B ane éléguite'flimptictté;.mii flUea«ont en giéoéral peu élevées, ce q^ ]esr«Dd:pen impesantes. Les met aoiift bien pavées « lacgM et ooHpées à ane^ai droits : les troia principales , lai^Bea4a 90 mètres, sont plantées de deux rangs de peupliers d*Itaiie et fTnrarlii Au oeotre de la ville est la place d^annes , régulièrement carrée, ornée d'uoa belle fontaine, et bardée de chaque côté d*ane double rangée d'ormes, dont la longueur est de 70 mètres. Diverses fontaines publiques reçoivent Ica eaui de la Charente , et y sont alimentées par une ipompe à feu , elles aervest à rarroseotent journalier de la ville et y entretiennent la propreté. — Le pod de Rochefort est le troisième port militaire de France; il a 7 mètres d« |vo* fondeur à marée basse, et pfès du double à marée haute; les plus gros vaisseaux de ligne y sont ^flot en toai temps. Le port marohand reçoit du navires de 800 à 900 tonneaux» qui peuvent y entrer et en sortir avec lev cargaison.
L'HÔPITAL UB L4 MABiNB • sîtué hors de la ville , sur un terrain élevé ,. «t où Ton arrive par une belle avenue , est le plus b«iu bâtiment de Boehefoit: il se composa de neuf bâtiments isolés qui contiennent i.aoo lits en fer, disr Cribués dans des salles vastes et très-^ievées : au centre est une vaste oiwt fermée par une grille en fer placée sur un parapet bordé dfun large loiaé, dont Ceau se renouvelle à volonté.
VaàsEiL DO GOMMàHDANT DB LA HARuiE . situé sur le post militaire» ma remarquable par uft superbe jardin ombragé d'arbres, servant de promeiiadi publique.
L'ÉCOLE d' ARTiULERifiOE LA MARWE renferme tous les grands établissements, ateliers et magasins destinés à la construction, à l'équipement- et à l'armenMnt des plus gros vaisseaux de ligne. Les hangars ou chantiers couverts sous lesquels oni construit des vaisseaux à trois ponts, étonnent par leurgrandrar, Aur élévation et leur légèreté ; les bassins de construction sont remarquabtoi par rheureuse idée de forcer la mer à venir y chercher les vaisseaux.
Le BATIMENT DB LA OORDBRIE est vaste, imposant par son étendue et éton^ Bant par la sévérité: de son arohiteeture. Il est compssé de denx< étages; m kmgueur est de près de 390 mètres , et sa largeur de 8 mètres.
On. remarque encore à Bocbefori l'hôpital civil et militaire; le bagne, k moulin àdrager, le grand moulin à scier le bois ; la salle de spectacle , eliL-* EABRiQiHES de vinaigre. Baftinraries de sucre. Construction de navires. — Eàc TELS : des Ëtrangns , du Baofaa , de la GoquilleKl'Or. — A 31 kil. (8 1.) de la llochelle, 39 kil. (lo 1.) de Saintes, 481 kil. (123 1. 3/4) de Paris.
YOiToass raviiQOBS. Tons les Jours pour psris, Poitiers, Tours', Nantes, Ber-
ésaox , Msresiies , fti^an, St-Jean d'AQgély, la Rochelle. BATEAUX A VAPEUS. Tous les Jours pouf Satotes. Prix : set s fir. ; tra)et, 4 hem BUTS D'EXCURSIONS : aux marais salants de Brouaçe; aux carrières de SaiiU'
Savinien.
ouvsAGBS A covrsuLTBB , qol sc troovent à la IHnralrie de Dngset, àUseheftirtL Notice historique sur la chapelle Notre-Damede-grâce de Boebe/orty Ib-is, msi. Mémoires pour servir à l'histoire de la ville et du port de Roche/ort , par TImmus, in-eP, 1896.
OLÉRON (ILB D») iCharente-It\f,). Cette lie est située à 2 kil. Çlfi, 1.) da continent , Vis-à-vis des embouchures de la Seudre et de la Charente ; elle s environ 27 kil. (7 1.) de long , et 8 kil. (2 1.) dans sa plus grande largeur» et etf traversée du sudrest au nord-ouest, dans presque toute son étendue ,. par. une grande route qui vient alK>utir à La tour de Cbassiron, fanal élevé à Vextcé- . mité septentrionale de l'ile pour indiquer aux vaisseaux l'entrée du pcrtuls d*Antioche qui la sépare de l'île de Ré. Son territohre est fertile en blé , seigle, orge, mais, fèves, bois, vins rouges et blancs, et en très-bons légumes. Il renferme de nombreux marais salants qui fournissent une quantité considérable de s€ds idancs recherchés pour leur légèreté. L'Ile est divisée eo deux
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eUeMilann* le»4Bax Yilte deChàtaau et d« S«i«i-PlaM #CMroa« les boargs de ^âint-Denis, Dolas, Saiot-Trajan, Sainft^eorget et plusieiui viilaga. Sa fopulatioo est de I6,<NK) hab.
■ARBII1IC9 iCkmmUê^li^,). lolie petite ville marïtime. Sous-pir^f. TiUk de 1** iost et de oomn. s 4,605 hab.. Cette ville est située à 2 kil. (i/!si.) dt pôaéae, entre le havre de firooage et remboocbuie de la Seadre , sur laquelle est un port de mer éloigné de la ville d'un kilomètre. Elle est bien bAtle, ea* leurée de marais salants d*un grand produit , et serait devenue ane place de oemmerce importante, sans Tinsalubrité de Tair qu'on y respire.— Gomiheboi considérable de sel , d*eaux-de-vie , vins rouges et blanes de première qualité» fèves de marais, etc. A 47 kil. (12 1.) de la Rochelle, I7 kil- (41. 1/2) de Rocbefiort , 490 kil. ( J2a 1.) de Paris. — Hôtels de France , de la Table-Royale»
«oiTO&Bs rvBU<fci;xs< Tom les Jours pour Rodiefort, Saintes, Nantes.
SABLoaCBAVZ (Charenie-lnf.). Bourg à 20 kil. (5 1.) de Saintes. 600 h: A. 2 kilomètres de ce bourg , près du village de Saint-Germain de Benest , oa lemarque une des belles antiquités qui nous restent des Romains ; c'est une pile maarfve construite en moellon et ciment, haute de 24 m. 36 c, et connue floas le nom de la pile de Pirelongue. Le plan de cette pile offre un carré dont chaque eélé a 6 m. 8* c. de tongoeur : eUe est couverte d'une maçonnerie , de liiDve conique» deo m. 49 c. de hauteur, composée de sept assises de pierres de teilic sculptées en petitn rigoles creusées par compartiments. — A i killmièlre de celte pile , sont les mines d*one tour antique , nommée Turris Longini, placée au milieu d'un camp romain nommé dans le pays camp dé César.
BOT AN (CharenU^Inf,), Petite ville maritime, à 23 kil. (6 1.) de Marennes et.à 61 kil- (13 1.) de ta Rodielle. 132,589 hab< Celte ville est bâtie sur une côte «acarpée , à Tembouchure et sur la rive droite de la Gironde, où elle a un petit port de commerce défendu par un fort. Royan possède un établissement de bains de mer fondé en 1824 . et trè&.fréqueoté depuis le mois de Juillet Jusque vers la fin de septembre : un bateau. à vapeur^ spécialement affecté à. cet éta* hlissement, facilite deux fois par semaine les communications avec Bordeaux. Prix : 5 fr. et 8 fr. ; tr^et : 4 heures.
SAIKTJBS {ChaTMii^'lnf,), Graade et tièreneienoe ville. Sous-préf. Trib. dei^ iuisL etde corn. Soc. d'agr. , arts et corn. Collège oom. ia >or I0,4S7 hah» —ointes est une des plus anciennes villes des Gaules, mentionnée par les f^og^aphes sous les noms de CiviUu Santomtmt Medéolauvm SanUmmn. £Ue devint eoèuite capitale des Sa»toneê ; elle était d^à florissante lorsque Gésae fit la conquête des Gaules. Cette ville est très-agréablement située , dans une belle et fertile contrée , sur le penchant d'une montagne au pied de laquelle «Mite I& Charenta On y arrive du côlé de Rochefort par une belle promenade «o forme d'avenue , à la suite de laquelle le quai Blajr offre une promenade yltts agréable encore. L'intérieur de la ville n'est composé q«e de rues mal parcées et de maisons mal bâties, parmi lesquelles oa en «DDarque cependsAt ^elques^unes de construction moderne d'un assez bon goiU. Maissi Tinté* tieur n'est pas brillant, de quelque côté qu'on y arrive, la ville peésente ua «Siect pittoresque. — Parmi les restes d'antiquités les plus intéreseants que pêftsède la. ville de Saintes, on remarque:
1' Les BAïKi BOHAiKS, sltués sur la. rive gauche de la Charente ,.et déooUf verts en presque totalité depuis que la Sauvagère et Bourignon ont décrit les fMAuments de la capitale de la Saintonge ;
sr Les BDIME8 DB.L'ANPHiTHé4TBfi situé hors des murs> de la ville, dans uo iPAllon resserré entre les deux eoUines sur lesquellee sont assis les faubourgs Saint-Eutrase et Saint'Macoul ;
3f Un ABC DE TBJOMPBB dédié à Germanious , à Tibère et à Orasus^, fils de cet empereur, élevé par Ice Saotones, Tan 774, sur la vole militaire de Me«> diolawim LiBiomuai iPottitan); il fomait l'entcée de oelte> voie à son poûai
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de départ de la première de- ces deux eité8.~Aprè8 ces antiquités romaines, les monuments les ptos Intéressants sont :
La CATHÉDRALE , dont la construction remonte à Cbarlemagne ; elle a été rebâtie telle qu'elle est actuellement en 1568 et voûtée seulement en 1763. Cette basilique n'offre plus de sa construction primitive que le portail et la t)elle tour qui le surmonte ; la voûte qui sert d'entrée , en face de la nef , est ornée de nicbes, de statues et de sculptures dentelées d'un travail admirable.
L'ÉGLISE DE Saint-Eutrope , dout il ne reste plus qu'une partie qui sert aujourd'hui de paroisse ; elle est surmontée par un clocber d'une belle ar> cbitecture, construit dans le xv* siècle.
On remarque encore à Saintes : la bibliotbèque publique renfermant 25,000 volumes ; la salle de spectacle ; le palais de justice ; la pépinière départementale; les cabinets d'histoire naturelle, de physique et d'antiquités. — Aux environs , on doit visiter les fontaines de Douhet et de Saint- Vénérand. ~ Patrie de Bernard de Palissy. — Comm. de grains, mais, eaux-de-v1e dites. de Cognac, esprits, etc. •— A 70 kil. (I8 1.) de la Rochelle, 487 kil. (125 1.) de Pft> ris. — HÔTELS : de France , du Grand Bâcha, de la Couronne, du Bateau à vapeur, tenu par Bessière , et situé dans une belle position près du pont saspendu, près de l'embarcadère des bateaux à vapeur et des messageries.
VOITCKES PUBLK^OES. Toos Ics jouFs pooT Naotes, Bordeam, ADgoDléme, Mort.
BATEAVX A VAPEUR. Tous les Joors pour Rochefort; prix : s et s fr.; tri^et, 4 li.
BUTS d'excursions : à Sablonceanx (ss kil), {f^oy, ci-des&os, page \sm); à la /ontaine de St-f^énérand , la plus belle da département (10 kil.).
OUVRAGES A CONSULTER, jéntiquités de la ville deSeUntet et du département de la Charente-Inférieure , par le baron Chaadruc de Crazannes , in-4* , isflo.
Statistique du département de la Charente, par Qaénot, in-4^, isis.
PONS (Charente-Inf.). Petite et ancienne ville, située à 20 kil. (5 1.) de Saintes. I^ >Qr 3,726 hab. Cette ville est dans une belle position, sur la rive gauche de la Seugne , qui y arrose un joli vallon , et que l'on passe sur trois ponts. Elle est bâtie sur une colline agréable et se divise en haute et basse ville. Sur la partie la plus élevée de la colline, et au centre de la ville, s'élèvent les restes de l'antique château des sires de Pons', dont il existe encore une tour carrée de 25 m. 23 c. de haut.
SOVLAC {Gironde). Bourg situé près de l'embouchure de la Gironde, 'et vis-à-vis du phare de Cordouan , à 25 kil. (6 1. 1/2) de Lesparre. — 660 hab. ~ Le phare ou Tour de Cordouan, qui fait l'admiration des navigateurs , est regardé comme le plus beau de tous ceux qui existent en ce genre , tant pour sa structure que pour la hardiesse de son exécution. On y arrive au moyen d'une Jetée , nommée Peyrat , d'environ sept cents pieds de longueur sur neof de large. Il est bâti en pyramide , pour que les vents y aient moins de prise, et se compose de trois ordres d'architecture superposés , dorique , corinthien et composite. Une lanterne en forme de dôme , à foyer tournant , d'après le système de M. Fresnel , occupe le sommet de la pyramide ; elle est soutenue par quatre forts piliers de fer, de la hauteur de 7 m. 34 c. ; tout le dessus de cette lanterne est couvert en plomb , revêtu de plusieurs couches de blanc de céruse ; afin qu'on puisse la distinguer plus facilement de loin. La hauteur totale de la tour et de la lanterne est de 71 m. 49 c. , celte du mur d'enceinte est de 7 m. 44 c; le diamètre de ce mur , à la base , est de 40 m. 30 c L'inté» rieur de la tour se compose d'un rez-de-chaussée voûté , d'un premier étage, où se trouve une grande salle avec ses dégagements , et d'un second éti^ occupé par une chapelle. Qaatre gardiens y s^ournent constamment pour veiller à l'entretien du foyer du phare : ils ont des vivres pour six mois; car, pendant une partie de l'année, la communication est impossible avec la terre. ' ëOSXkC (Charente-Tnf.). Petite et ancienne ville. Sous-préf. Trîb. de !*• inst- ^ 2,618 hab. Cette ville est située sur la Seugne , dans un territoire fertile en grains et abondant en vins dont on fait d'excellentes eaox-de-vie. Le château placé dans l'enceinte et à l'extrémité orientale de la ville , sor un ma
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mekMH dont le pied est baigné par la Sengne , présente un aspect mi^estaeox. n est entouré de trois côtés par un fossé creusé dans le roc. — FkB. de serges et autres grosses étoffes de laine. — Comm. d*eaux-de-vie supérieures , grains» bestiaux, œufs et excellentes volailles pour Tapprovisionnement de Bordeaux. A 1J3 kil. (29 1.) de la Rochelle, 528 kil. (135 1. 1/2) de Paris. VOITURES PUBLIQUES. Pouf Saintes , Blaye, Barbezieux.
LESPARRE f Gironde), Petite ville. Sous-préf. Trib. de l'^inst Soc. d*agr* El 1,232 hab- Elle est située dans une contrée extrêmement fertile en grains et en fort bons légumes , au milieu d'un riche vignoble. •— Gomm. de grains , chevaux, bœufs, porcâ, vins, dehréesdu pays, etc..A68 kil. (I7 1. 1/2) de Bordeaux^ 682 kil. (175 I.) de Paris. — Hôtel Maurin.
PAUILLAC {Gironde). Petite ville maritime très-commerçante, située dana un riche vignoble, sur la rive gauche de la Gironde qui y forme un port commode et une rade très-sûre. A 20 kil. (5 1.) de Lesparre. SI 3,352 hab. — Lea vaisseaux de TËtat et les navires marchands d*un fort tonnage, qui ne peuvent point remonter la Gîronde Jusqu'à Bordeaux , avec la totalité de leur» chargements, s'arrêtent à Pauillac
^LATV^ {Gironde). Ancienne et forte ville maritime. Sous-préf. Place de guerre de 4" cl. Trib. de 1*^ inst. et de comm. Soc. d'agr. ^ ^or 3,855 hab. Blaye est l'ancienne Blavia des Romains, qui y entretenaient une garnison. Elle est dans une situation très-agréable et très -avantageuse pour le commerce» sur la rive droite de la Gironde , qui a , dans cet endroit , près d'une lieue de large , et forme une superbe rade ou mouillent une partie des bâtiments qui montent ou descendent ce fleuve. Cette ville est bâtie au pied et sur la croupe d'un rocher escarpé; la ville haute, nommée citadelle de Blaye, occupe le lommet du rocher : c'est une fortification moderne élevée autour d'un château gothique , flanqué de quatre grands bastions, et entouré de larges et profonds fossés ; les glacis sont plantés d'arbres et forment une promenade agréable. Blaye est encore défendue par le fort Médoc, construit sur la rive gauche de la Gironde, et parle Pâté, tour fortifiée, élevée sur un Ilot, au milieu du fleuve, dont les feux se croisant avec ceux du fort Médoc et de la citadelle , interceptent le passage de la Gironde. On y remarque une belle fontaine publique^ une élégante mairie, et un fort joli hôpital. Le commerce et une grande partie de la population' sont concentrés dans la ville basse.— Le port de Blaye est fréquenté par des navires français et étrangers , qui s'y arrêtent pour compléter leur chargement, et pour s'y approvisionner des productions de l'arrondissement, dont Blaye est en quelque sorte l'entrepôt. Construction de navires pour le grand et le petit cabotage. — Comm. de vins, eaux-de-vie, esprits, bois de construction, etc. A 53 kil. (13 l. 1/2) de Bordeaux , 44 kil. (il 1. 1/4) de Libourne, 557 kil. (143 10 de Paris. — Hôtels : de l'Union , des Trois Pigeons.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les JouTs de Nantes à Bordeaux. \ . BATEAUX A VAPEUR. Pour Bofdeaux et Paaillac.
BOURG (Gironde). Jolie petite ville à 17 kil. (4 L 1/2) de Blaye. ISI 2,350 h. Elle est assez bien bâlie, ornée de. fontaines publiques , et possède un petit port sur la Dordogne, où remontent des navires de trois à quatre cents tonneaux. On y remarque un Joli château construit sur l'emplacement d'une ancienne citadelle, au sommet d'un coteau qui domine le cours de la Dordogne.
BORDEAUX. Voyez page 184.
DE NANTES A BREST, 30 myr. 4 kil.
De Naktes au Temple \27 2,3
Temple à la Moere ^or, l,t
* Paimboeuf (à gauche de la route).
* PoBNic (à gauche de la route).
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* Savemay (k gaodie de la route)*
* DoNOES (a gaucJie de la route).
* &AUiT>I9AZAERB (àrgaiicbe de la nwttB).
* Batz (à gauche de la route).
PONT-CH ATEAU à "^ LA ROCB&BEILMARD V^ ...•.« . 1,9
^GuÉRANDE (à gauche de la route).
* Le Croisic (à gauche de la route).
* HËRBiGNAC (à gauche de la route).
La Roghe-Bebnard à Muzillac xi^ 1,5
* PiRiAC (à gauche de la route).
Muzillac à Theix k^ 0;9
THEixà Vannes V3f 1,5
* Belle-Ile (à gauche de la route).
* Sabzead (à gauche de la route).
Vannes à * AoRAY vy 1,8
* Carnac (à gauche de la .route).
* LocMARiAKER (à gauche de la route).
AuRAT à Landevan x>r. . . . Jif .••• 1,5
Landeyan à * Hennebon ^qt < . . • 1,3
HENNEBON à * QUiMPBRLÉ X)^ 2,3
Qdimperlé à Rosporden v^r 2,5
RbsPORDEN à * QU1MP£R ^Qf 2,1
* Pont-l*Abbé (à gauche de la route).
QUIHPER à * Chateaulin h^ 2,4
* Plogoff (à gauche de la route).
* Penmarck (à gauche de la route).
* Douarnenez (à gauche de la route).
* Pont-Croix (à gauche de la route).
*" Chateaunecf-dd-Faoo (à dr. de la route). Ghateagun au * Faoc x^ 1,9
* Locqueffret (à droite de la route).
* Poullaocen (à droite de la route).
Le Faou à * Landerneao v^f 1,9
Landermeau à "^^ Brest ^ «.«.... 2,0
De LA HoEBE à Saint-Nazaire vy 2,8
Sajnt-Nazajre à Guéranoe V2f 1,9
GuÉRANOE à Là Roche-Bernard v^ 2,4-
PAiMBŒUF (Lmre-It^f.). Ville maritime. Sous-préf. IWb. de i^ bat' Ecole d*hyd. Soc. d'agr. Coll. comm. es 3,640 h. (Établissement de la marée du port, 6 heures 90 minutes.) — Cette ville , située sur la riYe ginielie de la Loire , n*était , au commencemeat du xyni* siècle , qu'un hameau habité par qBd({iKS pécheurs. Sa position à l*emboucbure dVn grand fleuve , son péri; où peuvent mouiller les plus grands vaisseaux , et sa proximité de Nantes, et ont fait une ville importante. £ite consiste principalement en une seule nu bien bâtie sur un long quai qui borde le fleuve- On y remarque un ndtode toute beauté , de 65 m. de long sur 6 m. 49 c. de large , entièrement revêtu de pierres de taille. A44 kiL (11 1. 1/4) de Nantes, 40» kil. (1« h) de Paria.
VOITURES PUBLIQUES. Toos les Jours pour Pornic.
bateaux a vapeur. Toos les Jours pour Nantesideuz. services en été et unes hiver. Prix : i et s fr.; trajet , s heures.
PORNIC (Loire- Jnf.). Petite ville ancienne, à lehil. (4 1.) de Paimbœot El 850 h. £Ue est bâtie en amphitbéâtce auc un coteau éicvé. de près de 26 m.
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mhàSÊBXU da ■iy«Mii de la^ mer , et se divise en haute et basse ville. Qaelqw» ones des rues sont de véritables escalieis , et plusieurs maisoust senblables è ces grottes creusées dans le coteau calcaire qui borde la Loire aux environs de Tours , ont leurs Jardins au-dessus des toits. L'air y est vif et très-sain. — L'entrée du port a environ 400 mètres de large , et se prolonge, sur une longoeor de lîoo mètres , entre deux coteaux hérissés de rochers Jusqu'à la ville qui en forme le fond et dont Ta situation en amphithéâtre offre un aspect pittoresque. — Pomic est une ville très-fréquentée dans la l)elle saison pour sel Imitas de mer, que l'on prend à la lame sur une M\\b grève ou dans des grottes paisibles que le temps a creusées au pied des rochers, et dans lesquelles l'éau te renouvelle à chaque marée. A. quelque distance de la ville et à environ un Ulomètre sur la même côte, se trouve une source d'eau minérale salino-fertragineuse.
SAVBN AT (Loire-Irtf.). Petite ville. Sous-préf. Trib. de i^ instance. Soc d'agr (!SI K/ à la Moére). 1,800 hab. Elle est en général très-mal bâtie, sur le penchant d'un ootesu, d'où la vue embrasse une immense , étendue de pays. A. 31 kil. (8 I.) de Nantes, 407 kil. (I04 1. i/2) de Paris.
OCVBAGE A CONSIII.TSA. Notice iUT V arrondissement de Savenoff, par BL de FréiïUIy , in-a».
DONiiES (Loire-InJ.), Bourg situé à l'extrémité des iramenses marafs dé son nom, à 12 kil. (3 1.) de Savenay. 2,&00 hab. A 3 kilomètres au nord-est de Donges. près delà route deGuérande à Savenay, se trouve la butte de Cosme, d'où l'on Jouit d'un point de vue magnifique. Du sommet de cette butte on découvre six villes et vingt-six paroisses. Le sillon de Bretagne forme un démit cercle de l'est à l'ouest. Toute la partie -de cette eolline s'y développe depuis Saint-£tienne jusqu'à Pont-Château. Le calvaire voisin de cette dernière vilie ae montre au loin comme un cordon noirâtre. Â vos pieds, d'un ciAé sont des collines et des vallons qui descendent à la Loire Jusqu'à Donges; de Vautre sont les immenses marais de Donges. Au midi, une lisière d'arbres borde la Ix)ire, dont le bassin se déploie dans son entier. En face est Paimboeuf ; dans le sud-ouesi s'avance la pointe basse de DCindin; au delà fuit dans l'espace , h une distance de 48 kilomètres , la côte occidentale de Moirmoutiers. A l'ouest z^ne l'arc aplani de l'Océan.
HAZAIRE (SAINT-) (Loire In/.). Bourg maritime, situé à reiKd>ouchuxie de la Loire dans TOcéan, à 39 kil (io 1.) de Savenay. 3,739 bab. Il possède un port assez fréquenté, qui ne peut contenir que des barques, à cause du grand nombre de rochers qui en encombrent le fond.
BATZ {Loire- Jnf.), Bourg situé au milieu des marais salants, sur le bord de rOcéan, où il a un port très-favorable pour la péctie, à 18 kil. (41. i/s) de Saveaay. 3,643 hab. 11 est fort agréal>le et bien bâti ; les maisons , consr truites en granit et couvertes en ardoises , sont toujours garnies de fenétree liautes; Tintérieur est remarquable par une propreté bien entendue, garni de meubles cirés et décoré avec soin : le costume des habitantsc est plus remar* qiuable encore que rameublement.r-Le bourg de Batz est presque entièrement environné de marais salants , exploités par les paludiers. Les salines sont de grands bassins, divisés en pliisieura compartiments ou oeillets dans lesquels on introduit l'eau de la mer à chaque marée , par des canaux ou étiers bordés de chaussées élevées de quelques pieds au-dessus du marais , qui servent de flhemins sur lesquels on dépose le sel nouvellement recueilli.— A 6 kllomètns £. de Batz , se trouvent le port et la petite ville de Pocugoen , dépendant de cette commune; le port, assez vaste et bordé de quais réguliers ^reçoit des 43basse-marées d'une moyenne grandeur.
«VERANDB {Loire-Iiif,) Ville fort ancienne , à 4 kil. (1 1.) de TOcétt el 47 kil. (121.) de Savenay. is 8,190 hab. Elle est dominée par un ciiâteaa flanqué de vieilles tours, eutosrée de murs d'un aspect triste et bâtie presque cptièrement en granit. Les xemparts, lenrètua d'un parement eu piems de
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taille, garnis de dix tours, forment une figure irrégulière. On y entre ipar quatre tours placées aux quatre points cardinaux.
OVVKAGE A CONSULTER. Précit SUT Guératide, le Croisic et ses environs , par MorleDt, In-s*', isis.
GROISIC (le) {Loire -In/.). Jolie petite ville maritime sur TOcéan , qui y forme uu port excellent. £cole d'hydrographie. Syndicat marit. Bourse de com. ISI 2,288 hab. {Établissement de la marée du port, 4 heures 18 minutes.) L'intérieur en est triste , les rues sont mal pavées , et les maisons assez mal bAties. Elle est disposée sur une ligne demi-circulaire , dont les promenades élevées de l'Esprit et l'Enigo occupent les extrémités : au centre est l'église paroissiale, édifice très- vaste, surmonté d'un clocher en pierres de taille d'une forme élégante, et d'une hauteur extraordinaire; il sert à diriger les navires qui cherchent l'embouchure de la Loire. Le port est très-riant : c'est une vaste baie , formée par la nature , qui peut contenir 200 navires.
BUT d'exccesion ,' SU Four. Ea face du Croislc . à deux ou trois lieues en mer, existe un écueil fameux en naufrages. C'est un banc de rocliers nommé le Four , sur lequel on a fait élever , depuis quelques années , un ptiare indicateur , dont les feux perpétuels font connaître aux navigateurs les dangers quMIs doivent éviter. La tour a soixante pieds de hauteur, et se divise en deux étages: là, deux gardiens, habitaoti assidus, sont chargés d'entretenir le feu sacré, se condamnant volontairement à nue réclusion perpétuelle dans une tour de neuf pieds de diamètre , qui semble un vaisseai à l'ancre au milieu des flots. Lorsqu'aux approches de l'hiver les nuages épais s'amoncellent à l'horizon , que les vents d'ouest commencent à souffler avec violence , et que, sur la surface de l'Océan, l'on volt les vagues se gonfler, s'élendrc et rouler sur le rivage Une écume blanchissante ; lorsque enfin l'orage éclate avec violence , rien n'est plus majestueux que le spectacle dont on Jouirdu haut de la plate*forme du phare qui domine les rochers du Four.
ocvEAGE A GONSiriiTEE. Promenade au Crotxtc, par Gustave Grandpré, s vot. in-18, issa.
HERBIGIf AC (Loire-Inférieure). Bourg situé sur une petite éminence, à 28 kil. (7 1.) de Savenay. 3,175 hab. A un kilomètre d'Herbignac, on remarque les ruines imposantes de l'antique manoir de Beuronet, grand bâtiment carré flanqué aux quatre angles de leurs tours rondes bien conservées, et environné de douves toujours remplies d'eau ; on y entrait par un pont-levis défenda par une demi-lune ceinte elle-même d'un fossé.
ROGHE-BBRNARD Ha) {Morbihan). Petite ville maritime, à 39 kil. (lOl.) de Vannes. SI ^or i,258 n. Cette ville est bâtie à 16 kilomètres de l'embouchure de la Vilaine, que l'on y passe sur un pont suspendu remarquable par la hardiesse de sa construction ; il a 177 m. 42 c. de long, et 32 m. 48 c. de baoteor au-dessus des plus hautes marées. Elle possède un port très-fréquenté par de petits bâtiments de commerce. {Établissement de la marée du port, 4 h. ZO minutes.)
PIRIAC {Loire-Inférieure). Joli bourg maritime sur l'Océan, à 47 k. (12 1.) de Savenay. i.ioo hab. L'aspect de ce bourg est riant ; toutes les maisons sont bâties en granit et couvertes en ardoises : il est dominé par on château construit sur un coteau élevé, et possède une belle église paroissiale, surmontée d'un élégant clocher qui s'aperçoit de très-loin en mer. Piriac possède auni des bains de mer assez fréquentés dans la belle saison.
BELLB-ILG EN MBR (fie de) {Morbihan). Elle forme un canton composé de quatre communes, le Palais, Bangor, Locmarin et Sauzon : le Palais est le chef-lieu de l'ile et du canton. Cette Ile, environnée de rochers, est située dans l'océan Atlantique, à I6k. (4 1.) S.-O. deQuiberon, et à 39 kil. (10 1.) de Lorient et de Vannes. Elle a 16 kil. (4 1.) de longueur sur 8 kil. (2 1.) dans sa plus grande largeur, et environ 39 kil. (10 1.) de circonférence ; son territoire est fertile et agréable ; il produit de très-beau froment, et atx>nde en pâturages exceUents, où l'on élève annuellement sept à huit cents chevaux de trait de la plus belle espèce bretonne. — Le Palais, chef-lieu de File, possède une église parolssiailt
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bien bâtie et de beaux magasins; la|citadelle est respectable et classée encore parmi les places de guerre.
SARZEAC {Morbihan), Petite ville à 23 kil. (6 1.) de Vannes. 6,126 hab. On remarque aux environs de cette ville plusieurs monuments druidiques, et le plus grand tumulus qui existe en France. Ses proportions sont si étonnantes, gu'on lui a donné le nom de Grand-Mont; ii a 32 m. 48 c. de hauteur, et 98 mètres de circonférence à sa base.
TANNiiS. Ville maritime, chef-lieu du département du Morbihan. Trib. de I** inst. et de comm. Société d'agric. Évéché. Collège comm. École d'hydr. de 4<^ classe. ^ >Q^ 10,393 hab. {Établissement de la marée du port, i h. 52 min.) — Vannes est une ville fort ancienne ; mais c^est une erreur de croire que la cité actuelle est la môme que celle qu'assiégèrent les troupes romaines, et qui leur opposa une si longue résistance. M. de Fréminville a prouvé, selon nous, a^une manière péremptoire, que l'oppidum gaulois assiégé du temps de César, se trouvait où existe aujourd'hui Locmariaker. — Cette ville est située à l'extrémité du golfe du Morbihan, à 20 kilomètres de l'Océan, sur le sommet et le versant méridional d'une colline et à la jonction de deux ruisseaux qui ont leur source à peu de distance ; deux quartiers, dont les maisons sont construites sur pilotis, s'étendent dans la vallée. Vannes se présente à l'extérieur sous un aspect assez pittoresque; mais l'intérieur, à l'exception d'une seule rue nouvellement alignée, n'offre que des ruelles sombres, malpropres, mal pavées, bordées de laides et hautes maisons et de sales échopes. On y trouve pourtant quelques places publiques dont la principale est ai^ourd'hui. plantée d'arbres. — Cette ville possède un petit port bordé d'assez beaux quais, mais qui ne peut recevoir que des bâtiments d'un faible tonnage, et dont l'entrée est obstruée par des vases. Un des côtés est planté d'arbres qui. forment une jolie promenade, l'autre est en partie occupé par des cbantier^de construction.
La CATHÉDRALE cst l'édifioe le plus remarquable. Les tombeaux de saint Vincent Ferrier et de l'évéque Bertin décorent cette église : le premier est remarquable par la simplicité sévère du style, et le second par une belle statue qui ne laisse rien à désirer pour le lini du travail.
L'ancien château de la Motte, qui a longtemps servi de palais épiscopal, est aujourd'liui l'hôtel de la préfecture.
On remarque encore dans cette ville un collège; trois hôpitaux bien tenus; plusieurs promenades, parmi lesquelles on distingue le cours de la Garenne ; une belle J)ibliothèque publique, riche de 8,000 volumes, etc. — Fabriques de gros draps, toiles de fil et de coton, dentelles, etc. Chantiers de construction. —A 101 kil. (26 1.) de Nantes, 99 kil. f25 l. 1/2) de Rennes, 442 kil. (ii3 1. 1/2) de Paris. •— Hôtels : de France , du Commerce, du Dauphin , de la Croix-Verte.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS Ics jours de Nantes à Brest, de Rennes à Lorient', pontlvy, Rennes.
oui'RAGES A CONSULTER. Essuis SUT les antiquités du Morbihan, par Mahé, in-8«» , mae.
Antiquités du Morbihan , par de FréminTilte , in-8<» , istt.
Lettres morbihanaises {hycéc armoricain), 1823-89.
€ARNAC ou KARXAC {Morbihan). Bourg situé sur une hauteur, près la mer, à 30 kil. (7 1. 1/2) de Lorient. I,820 hab. À un kilomètre de ce bourg, se trouve l'un des monuments celtiques les plus remarquables qui existent en France. Il est situé dans une vaste lande, et consiste en plus de douze cents énormes pierres brutes, rangées en ligne droite sur onze files parallèles, et s'étendant du sudest au nord-ouest, sur une longueur de 1526 mètres et une largeur de 94 mètres. A. l'extrémité nord-ouest de ces files, est un demi-cercle formé de pierres semblables. La majeure partie des pierres qui composent le bizarre monument de Carnac sont de véritables menhirs ou pierres plantées verticalement en terre, pour la plupart la pointe en bas, et dont les hauteurs
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Tarfent aotant que les fiomm. Les phu étevén ont 5 m. 84 ie. à 6 m. 49 c. dé haut, beaucoup eu ont de 3 m. 26 c. à 4 m., et quelques-unes seulement l m. t9 c. à I m- 02 c ; d'autres enfla sont de gros blocs simplement posés sur
le sol.
LOCMARIAKSR {Morhihan). Village situé près deFOcëan, où il a un poA ^ peut recevoir des bàliments de toute grandeur, à 49 lui. (12 1. 1/2) de Lorient. 2,268 hab. Locmarlaker, aujourd'hui chéllf village, occupe remplacement de Doriarieumy métropole de la l)elliqnett8e peuplade des Venètes. On j ▼oit les restes d'un cirque, les débris d'une voie romaine, et de nombreux vionnraenls druidiques; parmi ces derniers, le plus remarquable est un grand dolmen, dont la surface intérieure offre des caractères inconnus sculptés eo «eux, qui ont près d'an pied de longueur.
AVRAT (Morbihan). Jolie petite ville maritime, à 35 kil. (9 1.) de Lorlent Collège comm. K K>r 3,78* h. [Établissemeni delà marée du port, 2 h. të m.) ^ Cette ville est bâtie sur une colline élevée qui prend naissance au bord de la mer et se termine par un vaste plateau où se trouve une promenade bien mnbragée : elle est petite, fort agréable, et possède une petite place publique «t un très-joli hôtel de ville. Derrière la partie haute de la ville, on remarque l'église du Saint-Esprit, vaste édifice d'architecture gothique-arabe, qui date île la fin du treizième siècle. Le port d'Auray, formé par l'embouchure de ta vivière de ce nom dans le Morbihan, est excellent et peut recevoir des na?irei «l'on fort tonnage; le quai est beau et bien entretenu; on y voit plusieun nhantiers de eonstruetion toujours en activité. — Hôtels : des Pavillons, d« Xlon-d'Or.
UEfiHEBOn^orbikan). Jolie petfte ville maritime, à 8 kil. (2 1.) de Lotient. ^ xy 4,477 hab. Elle est bâtie à l'intersection de six grandes routes, sur le flanc d'une colline qui domine la rivière du Blavet, où elle a un port qui peut recevoir des navires de moyenne grandeur. L'église principale, d'architecture gothique, date du milieu du quatorzième siècle. Près des promenades, est une source minérale que l'on croit sulfureuse, et à 2 kilomètres de là une tovree minérale acidulé froide.
QUIMPKRLÉ {Finislère). Petite ville. Sous-préf. Trib. de i** inst Sodété d*agric. Collège comm. El xy 5,275 hab. Cette ville est entourée de montagoes élevées ; la partie de Saint-Michel, dominée par une égliise gothique, par te couvent des orsuliues et par le couvent des capucins, couverte de maisons, de jardins et de vergers, offre l'aspect le plus riant ; c'est un mélange heureux d'architecture, de cerisiers, de pommiers, de longs peupliers i>aiancés par les vents, et de clochers se détachant sur la voûte azurée du ciel. Au pied de cette montagne, les deux rivières de llsole et de TEIlé se réunissent et forment on joli port où remontent des bâtiments de cinquante tonneaux, qui pénètrent dans l'intérieur de la ville et déchargent leurs marchandises sur un qud large, très-oommode, bordé de magasins et de jolies maisons. — Coiihercb de grains, légumes secs, bestiaux, cuirs, papiers, etc. —A 43kîL (il U) de Quimper.
VOITURES PUBLIQUES. T0B8 1«8 JouTt de Naotes à Brest, de Lortent & Morlali.
P02VT-L'ARBÉ (Finistère). Petite ville maritime, située au fond d'une anse où elle a un petit port très-fréquenté, à 16 kil. (4 1.) de Quimper. 2,787 hab.
^IMPBR ou QuiMPER-CoREimN- Ville maritime, cheMieu du départe* ment du Finislère. Trib- de i** inst Ch. des manufact. Soc- d'agric. £véch4 Coll. comm. is vir 9,719 hab. Quimper est une ville ancienne qui reçut, dans le cinquième siècle, le nom de Qulmper-Corentin, en l'honneur de son premier évèque. Elle est généralement mal bâtie, mais fort agréablement située sur te lienchaDt d'une montagne, au confluent de TOdei et du Stéyr, avec un poit où remontent des navires de 300 tonneaux. La partie la plus ancienne, ou ta cité, est bâtie en amphithéâtre et entourée de murs; la partie moderne ofbe plosieon belles oonstrucUons particulières. A peu de dtatance de la préfecture.
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MfrrMor la gauche cme masse de rodiers de 1,200 mètres de tiadtear, couTertQ de bois et de bruyères, qae Ton a convertie en une charmante promenade lilnitée de belles altées de hêtres; de la plate-forme de ces rochers, on domine tonte la ville et Ton Jouit d'une fort belle vue sur une grande étendue de pays. La OATHÉORALE cst un très-beao monument d'architecture gothique du quin* ziëme siècle, dont les détails d'ornements sont admirables. Le grand portail ée la façade est pratiqué entre deux hautes tours, et consiste en trois arcadea cgfres, décorées autrefois de nombreuses statues. Un portail latéral donne sur la vue Sainte-Catherine, et est remarquiib^e par ses belles proportions et par la «léllcatesse des ornements dont il est décoré : on y voit beaucoup d'écussons d'anciennes familles bretonnes. On remarque encore à Quimper un beaa séminaire ; de belles casernes; les églises Saint- Mathieu et de Locmaria; Fhdfftal militaire; le collège, vaste bâtiment qui appartint aux jésuites jusqu'au Boment de leur expulsion ; la salle de spectacle ; les bains publics ; les pro» awiiades, etc. — Fabbiques de faïence et de poterie de terre. Construction de Bftvires. Pèche de la sardine. — Commerce de grains, vins, eau-de-vie, cire, ffifel, beurre, etc. ~ A 76 kil. (19 h 1/2) de Brest, 62 IlîI. (16 1.) de Lorient, 108 ta. (27 i.) de Vannes, 548 kil. (I40 1. iy2) de Paris.
TOITUEES PUBLIQUES. Tous les Jours pouF Reones, Redoo; tous les jours pour Wtest et Nantes.
OVVRA«E8 A coifSOKTEH. P^oyugc âoni le Finistère, par Caml)ry , ^ vol. In-e",
JUnértUré dueripUf 4u départemmtau Firdstire, par Gilbert-'Villeiieiive^,l»4<>,
Recherches statistiques sur le département du Finistère ^ par Ducbatelier^iAH*. ^ Antiquités du Finistère , par de Fréiuinville , s vol. ia-8«. f^oytxgedans le Finistère, par le tnëine, tn-s**. ' Meeherehes sur les antiqnités âe la Bretagne, par de P<enhotiet , 1n-'i*>.
inAfGOrF {Finistère). Village situé près de la pointe du Raz, à 49 kil. (12 t. 1/2) de Quimper- i,264 hab. De la pointe du Raz, élevée de lOO mètres audessus de rOeéan, on voit avec effroi la mer saper les fondements du roc dépouillé , où les vagues, poussées par un vent de nord-ouest, se déploient avec tuie force, une ptjyteance qu*il est impossible de calculer. Le plus intrépide matelot ne passe Jmiais, sans implorer la pitié du Très-Haut, devant la baie dei Trépassés, dont le nom lui rappelle les milliers d*hommes qu'elle a dévorés et qu'elle engloutit tous les jours.
"PBNWARCK {Finistère). Village situé près de rextrémité de la pointe de ce nom, à 29 kil. (7 1. i/i) de Quimper. 1,500 hab. Il y a un phare de premier ordre a feu tournant. Long. O. 6" 39". Lai. 47* 48' 45". La pointe de Penmarck est un composé de rocs sauvages battus par les tempêtes, et d*ùn aspect singuMèfement remarquable. «Tout ce que J^ai vu dans de longs voyages, dit Cambry, la mer se brisant sur les rochers d'AItarelle, les côtes de Fer à SaintiKnDingue, les longues lames du détroit de Gibraltar, la Méditerranée près d*Amalfi, rien ne m'a donné Tidée de l'Océap frappant les rochers de PenmardE pendant la tempête. Ces rochers noirs et séparés se prolongent jusqu'aux Cornes de Thorizon; d*épais nuages de vapeurs roulent en tourbillons; le ciel et fa mer se confondent. Vous n'apercevez, dans un sombre brouillard , que d'énormes blocs d'écume, qui s'élèvent, se brisent et bondissent dans tes airs ârec un bruit épouvantable ; on croit sentir trembler la terre, et l'on est maébinalement tenté de fuir; un étourdissement, une frayeur, un saisissement inexplicable s'emparent de toutes les facultés de l'âme; les flots amoncelés menacent de tout engloutir, et l'on n'est rassuré qu'en les voyant glisser sur le rivage et mourir à vos pieds, soumis aux lois immuables de la nature. » L« Totdlne de Penmarck est un rocher séparé de la terre par un espace nommé leSaot du Moine, où la mer se précipite avec fureur.
VOVARirBNEZ {Finistère), Petite ville maritime, située au fond de la vaste iMie de son nom, à 20 kjl. (5 1) de Quimper. 2,697 hab. Elle possède un petK
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Sort, où roD arme aDooellement 500 chaloupes pour la pèche de la sardUne, ont il se fait un commerce considérable.
PONT-CROIX (Finistère). Bourg à 30 kil. (7 1. 3/4) de Quimper. S i,eo6 hab. Il est géoéralemeot mal bâti, sur le penchant d*une colline qui s^abaisie jusqu'au bord de la rivière, où il a un port qui reçoit des navires de trente oa quarante tonneaux.
CHATBAUNBCf-DU-FAOlT (Finistère). Petite ville agréablement située, à 24 kil. (6 1. 1/4) de Chàteaulio. 2,506 hab. Elle est b&tie dans une positioa riante, sur un coteau bien abrité des vents de nord-ouest , au pied duquel coule r Aulne, qui serpente à travers de riches prairies, et fait mouvoir plusieurs moulins.
CHATEAU LIN {Finistère). Petite et ancienne ville. Sous-préf. Trib. de l^* inst. Société d'agric. ^ \)r 2,783 hab. Cette ville est située dans un valkm pittoresque entouré de montagnes schisteuses, sur la rivière d'Aulne, qui la divise en deux parties et y forme un petit port, où remontent des barques de 60 à 80 tonneaux. Elle est généralement mal bÀUe, mais ses alentours sont riants et pittoresques : la digue qui barre la rivière, une belle prairie plantée de peupliers et de chênes, et parsemée de plusieurs groupes de rochers qui s*élèvent au-dessus de ses beaux tapis verts, donnent à son paysage un aspect séduisant. — Commerce de bestiaux, poissons, beurre, etc. Pèche du saumon et de sardines. — A 23 kil. (6 1.) de Quimper» 53 kil. (13 1. 1/2) de Brest, 577 kil. (148 I.) de Paris.
^ LOQUBFPRiST [Finistère). Village à 24 kil. (6 1. 1/4) de Châteaulin. I,86l h. On voit sur son territoire la belle cascade de Saint-Darbot, de 65 mètres de chute sur une longueur de 195 mètres et une largeur de lO m. 50 c. ; elle coule sur une montagne de granit couverte de chênes, de hêtres et de sorbiers.
FAOU (le) (Finistère). Petite ville située au fond de la rade de Brest, où elle a un petit port. ^ ^or 877 hab. C'est une ancienne ville, où Ton voit beaucoup de vieilles maisons bâties en colombage, avec des corniches en bois chargées de sculptures grotesques, bizarres et même souvent obscènes.
POULLAOUEN (Finistère). Village renommé par ses mines de plomb argentifère, situé à 30 kil. (10 1.) de Châteaulin. 3,544 hab. — La mine de Poullaouen comprend deux exploitations distinctes. Tune à Ponllaouen, et l'autre près d'Huelgoat. La mine d^Huelgoat est ouverte sur un filon de galène qui traverse des roches de transition, et dont Texploitation, commencée il y a eu» viron trois siècles, atteint une profondeur de 200 mètres. Le filon de Poollaouen, découvert en 1741, se présentait d'abord avec une grande puissance, mais il s'est considérablement appauvri et divisé à mesure qu'on a creusé, oe qui n'a pourtant pas arrêté les travaux. On retire annuellement 7,500,000 Ûlog. de minerai brut, que l'on soumet à diverses opérations, aiin d'en dégager le sulfure de plomb qui se trouve toujours mélangé et disséminé dans la gangue du filon. On en obtient environ 660,000 kiiog. de minerai propre à la fonte. 330 ouvriers sont employés journellement aux travaux de la mine de Poullaouen, indépendamment de ceux qui travaillent à la fonderie. La mined'Huel' goat donne environ 4,600,000 kilog. de minerai brut, que l'on réduit à 370,000 kilog. de minerai bon pour la fonte; elle occupe à peu près 280 ouvriers. Les minerais de Poullaouen et d'Huelgoat, mélangés , sont fondus dans quatre fourneaux à réverbère; on eu retire annuellement environ 500,000 kilog. de plomb et 700 d'argent. De belles machines ont été construites récemment dans ces mines pour l'épuisement des eaux. Le système d'épuisement se compose de deux machines à colonne d'eau à simple effet, qui élèvent par minute 3 mètres cubes 58 centièmes d'eau à une hauteur de 230 mètres, au moyen d'une force motrice représentée dans la même unité de temps par 2( mètres cubes d'eau tombant de 60 mètres de hauteur ; en d'autres termes, cette force mo> txice, exprimée en chevaux (la force d'un cheval étant égale à celle qui élève un poids de 75 kilog. à i mètre de liauteur par seconde)^ est de 280 chevaux,
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•t Teffet utile de l'appareil complet, de I8I chevaux. Ces machines sont les seules de ce genre qui aient été construites en France. L'appareil moteur, se trouvant à une grande distance des pompes foulantes, il était surtout indispensable, pour réunir ces deux parties principales, de pourvoir à l'équilibre de tiges très-longues, très-rigides, et dès lors très-pesantes. Les difficultés ont été vaincues, et ces grandes et belles machines ont réalisé toutes les prévisions de la science : la régularité, la douceur de leurs mouvements et Tabsence complète du bruit ont provoqué un juste tribut d'admiration des ingénieurs des divers pays qui les ont examinéeis.
l^NDERNEAU, BREST. Yoyez pages 243 et 244.
DE NANTES A ROUEN, 37 myr. i kil.
De Nantes à Carquefou V2f 1,1
Carquefou à * NoRT ^or 1,8
WORT à LA Meilleraie (Loire-Inf.) ^<y 1,9
La Meilleraie à * Chateacbriant V)^ 1,8
Chateaubriant à Pot ancé vy 1,6
PouANcÉ à Craon vy 2,1
Craon à CossÉvy 1,1
CossÉ à * Laval ^ar f 1 ,8
Laval àMARTicNÉ vi^ 1,7
Martigné à * Mayenne V)f 1,3
Mayenne au Ribay v>r.. 1,8
Le Ribay à Prez-en-Pail ^qt. 1,8
Prez-en-Pail à Saint-Denis (Orne} K^ 1 ,2
Saint-Dems à * alençon vq^ 1,1
Alençon à Seez ^or 2,1
SEEZ à NONANT ^Of 1,2
NONANTàGRACÉ ^QT 1,2
GRACE à MoNNAi (Orne) x>f 1,4
MONNAI à Broglie x^ 1,6
Broglie à * Bernay (Eure) \yr 1,1
Bernay à Brionnb h^ 1,5
Brionne à Bourgthcroulde v>r 1 ,8
BODRGTHÉROCLDE à * ELBECF ^^ 1,0
Elbeuf au Grand<Couronne ^ 0,9
Le Grand-Couronne à * Rouen vy 1,2
BOUTE DE PARIS A NÉRIS (allier).
32^myriamètrcs.
De Paris à * Bourges vy (Voy. N° 138) 21 ,9
Bourges à Levet v^r i»8
Levet à Jariol Vît • 1,3
Jariol à * Saint-Abiand (Clier) vjr 1,3
Saint-Amand à Meadln£^ • 1|8
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* Drbvent (à droite de la route).
Mbaulme à Reugny ^of 1,6
RBinSNY à MONT'LUÇON ^o^ 1,5
MoNi^LoçoN à * NÊRis xy 0,8
AMAND (SAINT.) (Cher). Jolie vilte. Soiis-préfeet. Trib. de i'^ inst. Soc. d'ugr. Coll. coinm. ^ >o^ 6,936 hab. Cette ville est régulièrement bâtie , as confluent de la Marmande et du Cher, sur un embranchement du canal de ce nom. Elle est dominée par les ruines imposantes du château de Montrond, fortifié primitivement par le duc de Sully.— CoifM^KCE de bois merrain ; fen, Jaines, bestiaux gras, châtaignes , etc. — A 43 kii. (il 1.) de Bourges , 251 kiL (64 1. 1/2) de Paris.
"VOITURES PUBLIQUES. Tous les jours pour Bourges, Montlaçon, Dan-Ie-Roi, Moulins, Clermont, Paris.
DREVBNT (Cher). Bourg à 3 kil. (3/4 de I.) de Saint-Amand. 260 hab. Cesl un des lieux du dépitrtement du Cher où l'on remarque le plus de débris d'antiquités romaines; on y reconnaît parfaitement les restes d'un théâtre, et l'emplacement d'une ancienne ville , où l'on a découvert , à différentes époques , des débris de statues , des tombeaux , des salles de bains pavées ou revêtues de marbre, et d'antres constructions qui annoncent rexistence d'une cité florissante.
NÉRIS. Voyez page22r.
ROUTE DE PARIS A NE VERS (nièvre).
Voy. N** 82 , l''® Route de Paris à Lyon 23,3
DE NEVERS A AUTCN.
l" Route, par Chatiiaon en Bazois, 10 myr. 3 kil.
De Nevers à LA Maison-Rouge (Nièvre) \or. 1,9
Lk Maison-Rouge à Chatillon en B.vzots x>^. . . 2,2
CsATiLLON au Moulih-Maoguin xy (vacant). ... 1,0
Moulin-Mauguin à * Chateau-Chinon ^û^ 1,5
Chateau-Chinon au Siégée ^of 1,8
Le Siégée à * Autun ^o^...« 1^9
CHATEAU-CHINON {Nièvre). PeUte ville. Sous- préf. Trib. de i** instance. Soc. d'agr. ^ 3,855 hab. Cette ville est située en amphithéâtre sur le sommet d'une montagne élevée de trois Cents toises au-dessus du niveau de la mer, et dominée de tous côtés par des hauteurs couvertes de bois. Elle est assez bien bàUe , près de la rive gauche de l'Yonne , et non loin des sources de cette rivière. L'air y est sain, mais vif et.très-froid.— Fabriques de grosses draperies. A 62 kil. (16 1.) de Nevers, 31 kil. (8 1.) d'Autun, 310 kil. (79 1. 1/2) de Paris.
VOITURES PUBLIQUES. ToQs'Ies ]ours poiir Kevefs , Bourges, Paris, partant à 7 h. da soir; pour Ciamecy , Auxerre, partant à a h. du soir. — Pour Autan, Châlons, Lyon, partant à i hodu matin.
2® Boute, par Dëcize et LtzY, 11 myr. 2 kil.
De NEtERs. à Saint-Ouen \ir (vftcaiit) 1,8
* iMpaïc (à gauche de la n>ute>.
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Sjuïît-Ooen- à Dbtize vy 1,6
DieizE-atK Arreaux V)^ (non monté) 1,3
Les Arrbavx à Fours v>^ 0,8
FofJRS à Lvzr \)f 2,2
LuzY à LA Maison de BotmcoGirE V3^ 1,4
La Maison be Bourgogne à * Ajmm ^or 2,1
IMFHT (Nièvre). Village situé sur Ta rive droite de la Lohre , à 15 kil. (3 1. 8/4) de Nevers. 500 hab. Imphy possède une usine importante pour la fabrication du fer-blanc , des enivres et des tôles lamfnés de toute espèce. Les pro* dolte annuels sont d'environ deux millions de liilogrammes de fer, de deux millions cinq cent mille kilogrammes de t6ie et cuivre, et de dix à douze mille caisses de fer-blanc de 225 feuilles. - L*étab)lsseinent d'Impby fournit à la marine de l'Ëlat les cuivres rouges , fers blancs , fers noirs , caisses à eau en tôte nécessaires au service des ports ; et au commerce des tôles, fers blancs , pUnebes de cuivre laminé de toute espèce , fonds de chaudière martelés en cuivre et en fer , et autres articles de chaudronnerie , cuivre en feuilles à don-* ^ Idage pour la marine, etc.
DECIZB (ISièvre). Petite et ancienne ville ^ à 39 kil. (10 1.) de Nevers. SI Srioo bab. Elle est très-avantageusement située pour le commerce, dans une' fie formée par la Loire , au confinent de FAron et à la naissance du canal du Nivernais. L*ile sur laqaelle elle est bâtie offre an coup â*œil singulier et pit^ toresqoe ; c'est un rocher élevé , dont un des flancs est taillé à pic , et dont le iommet est couronné par un antique château constnitt par les ducs de Neven; il oommanique avec les deux rives du fleuve par un pont de pierre d*ane bonne construction et par un pont suspendu. — Fabriqoes de fer-blanc. — ComiBiiCB de bois, charbons, bouille, etc. -^ Hôtels : Arcbambault, Girand;'
DE NEVERS A AYALLON, 10 myr. 5 kii.
De Nevers à Prehery Xi^ , 2,9
* GuÉRiGNY (sur la route).
PS£HERY à SAINT-REVBRIEN ^Qf 1,5
SaIIiT-RE VERIEN à CORBIGNY ^f 1 ,7
COttBlGNY à LORMES ^)f. 1,5
LORMES à AVALLON V>f 2,9
eVÈRWTSY (Nièvre). Village situé sur la rive gauche de la ^îè\réi à 15, Idl. (3 1. 3/4) de Nevers. 720 bab. C'est à Guérigoy que sont établis les impor-tants établissements métallurgiques de la Chaussade, composés de deux hauts fourneaux, trois grosses forges, six petites forges, trois forges pour les ancre», «t trois martinets.
BOUTE DC »AH» A NIORT (]>EUX-8èVR£9).
Par Blois et Poitiehs, 40 myr. 9 kil.
De Paris à Croutelle tût ( Voy . N* 25) 34,3
CltOOTELLE à * LUSIGNAN Xt^. 1,7 '
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LVSIGNAN à LA YlLLEDIED DU PERRON ^Qf • 1,2
LA ViLLEDIEU bu PERRON à * SALNT-MAIXENT >Of. . 1,4
* La Motte-Saint-Hera\e (à D. de la R. ) •
SAini'-MAlXENT à LA CRÈCHE \Qr 1,0
* Cheryeux (à droite de la route).
La Crèche à * rtiORT \of 1,3
MOTTfi-SAINT-HERikTB (la) {Deux-Sèvres), Bourg très-ancien, à 14 kil. (3 1. 1/2; de Melle. ^ 2,676 bao. Il est bâti dans une situation fort agréable, sur la rive droite de la Sèvre Niortaise. On y voit un fort i)€au château, flanqué de tourdles et ceint de fossés alimentés par les eaux de la Sèvre. — Par son testament du 15 janvier 1816, M. Charles Benjamin Chameau a lé^ué à la commune de la Motte-Saint-Ueraye la somme de 60,000 fr., dont Fintérét annuel est destiné à la dotation de trois jeunes tilles vertueuses.
CHERYEUX {Deux-Sèvres). Yillage situé à 12 kil. (3 1.) de Niort. i,9oo h. On y voit un ancien château, fort remarquable par sa belle situation , par la régularité et la hardiesse de son architecture.
NIORT. Grande et belle ville. Chef-lieu du département des Deux-Sèvres. Trib. de l'" inst. et de comm. Ch. des arts et manuf. Conseil de prud'h. Soc. d*agr. Coll. comm. ^ ^or I6,175 bab. Cette ville était déjà considérable sous les rois de la seconde race ; car elle donnait le nom de Pagus niortensis à une division territoriale de la province du Poitou. Elle est située sur le penchant de deux collines au pied desquelles coule la Sèvre Niortaise, et po^ède d'agréat)les promenades. On y arrive par de belles routes plantées d*arbres magniiiques; les environs offrent des sites charmants, notamment les rives du ruisseau de Cambon , dont les eaux viennent se perdre dans la Sèvre. Cette ville , autrefois mal bâtie , est devenue, par les divers travaux qu*on y a exécutés depuis plusieurs années , une des cités les plus agréables du Poitou. Elle possède deux églises paroissiales, dont Tune, ouvrage des Anglais, est d^une I ès-belle architecture gothique; Thôtel de ville était Tancien palais d*£léonore d'Aquitaine ; Técole d'horticulture, réunie au jardin de botanique , est vaste et bien entretenue.— On remarque encore à Niort des bains publics; de belles casernes ; une fort jolie galerie vitrée qui porte le nom de passage du Commerce; la salle de spectacle; ThOpital; les balles, dont l'alignement est symétrique; la belle fontaine du Yivier, une des premières obtenues au delà de la Loire par le forage artésien , dont les eaux sont distribuées dans tous les quartiers de la ville par un grand nombre de fontaines publiques ; la place de la Brèche ; la terrasse de Saint-Gelais ; Thospice civil et militaire, édifice vaste et bien aéré, qui peut contenir 3 à 400 malades; Thôtel de la nouvelle préfecture; le palais de justice; le cabinet d'histoire naturelle; la bibliothèque publique, renfermant 20,000 volumes remarquables par la beauté des éditions, le choix des ouvrages et la rareté des manuscrits. Ûancien château ou donjon subsiste encore et sert de maison d'arrêt ; mais l'enceinte du château et les murs très-élevés qui entouraient la ville ont été détruits, ainsi que les fossés très-profonds dont elle était ceinte ; ils ont été remplacés depuis la révolution par des rues bien alignées et par des maisons bâties avec goût et élégance. — Patrie de madame de Maintenon et de Fontanes. — Niort possède un grand nombre de chamoiseries, où la préparation se fait mieux que dans les fabriques anglaises , perfectionnement qu'elle doit aux travaux et à la savante industrie d'un dejses meilleurs citoyens, M. Minu, décédé à Niort en I82I. — Commerce de laines , plants d'oignons et d'artichauts , peaux , culottes et gants de daim , confitures d'angélique, etc. — A 64 kil. (16 1. 1/2) de la Rochelle, 74 kil. (19 1.) de Poitiers, 403 kil. (i»>3 1- 1/2) de Paris. — Hôtels : de France, de TAigled'Or, du Grand-Cerf, du Raisin-de-Bourgogne.
FouŒS les 6 février (8 jours), 7 mal, jeudi de l'octave de la Féle-Dteu, 6
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octobre, 30 novembre. Les foires des 6 février, 7 mai et 30 novembre, sont en grande réputation ponr la vente des gros bestiaox , cbevaux, mules, mulets. Grandes affaires en mercerie, quincaillerie, draperie, ganterie, angéliqne qui se fabrique à Niort, oignons pour planter. Les mères de famille du département des Deux-Sèvres qui ont des filles à marier ne manquent guère de les conduire aux foires de Niort , pour les faire connaître en les montrant dans les lieux de réunion. Dans le pays , on compte Té^e d^une fille à marier par les foires de Niort ; on dit: Elle a tant de f aires, plus treize ans,
TOiTCRRS PUBLIQUES. Toas les JouTs pour Roueu , Abbeville, Amiens, Paris, la
Rochelle, Rocbefort, Saintes, Parthenay, Saumur, Sainl-Maixcnt, MeUe, Manzé, etc.
OUT&AGBS A CONSULTES. Histoire dès comtcs de Poitou, par Berly, in-fol.
Histoire générale du Poitou , par la Guerinière , a vol. In-s». .1
Histoire générale du Poitou, par Dufour, t. 17 (seul publié), in-so.
De l'ancien Poitou , par le même , In-a"*.
Bibliothèque historique du Poitou, par Dreux -Duradler, a vol. in-ia, 1734.
Abrégé de l'histoire du Poitou, par Thibaudeau , a« édit., s vol. in -a*, tsso.
Statistique du département des Deux-Sèvres , par Dopin , a vol. in-4*>.
Dictionnaire topographique, etc., du département des Deux-Sèvres, par Dnpia,
iii-8*', an IX.
Mémoire sur les antiquités du Poitou, par Siauve, in-a^ , fig-, 1804. ' Histoire de la ville de Niort, par Briquet, a vol. in-a», fig., issa.
DE NIORT A BOURBON- VENDÉE, 9 myr. 1 kil.
De Niort à Oclmexû^ 1,8
OuLME à * FoNTENAY (Vendée) ^of 1 ,4
FoNTENAY à MouzEiL ^Q^ (vacaut) 1 ,4
MOUZEIL à * LUÇON Vif 1,3
LlÇON à Mareuil ^o^ 1,0
MARECIL à * BOURBON-VENnÉE XQ^ 2,2
FONTEXAY-LB-COMTE (Fendée). Ville agréablement située , sur la rive gauche de la Vendée. Sous-préf. Trib. de l" inst. Coll. comm. Kl >or 7,960 h. Cette ville est située sur le penchant d'un coteau , au milieu d'une plaine étroite qui sépare le Marais du Bocage ; on y arrive par quatre routes correspondant aux quatre points cardinaux : au nord , celle de Samur traverse le Bocage à travers des sites les plus pittoresques ; au couchant, celle de Nantes parcourt une immense plaine; celle de la Rochelle, au midi, communique avec les fertiles campagnes du Marais ; la quatrième, au levant, découvre au voyageur arrivant de Niort la viUe de Fontenay s'élevant en amphithéâtre, avec ses toits presque plats et ses deux clochers gothiques. Peu de villes offrent un aspect plus gracieux : à droite et à gauche, des maisons propres et riantes couronnent les hauteurs ; au midi .se trouve une place élevée, entourée de beaux arbres, qui s'élève comme une fie de verdure, et d'où l'on Jouit d'un agréable point de Tue. Au nombre des édiiices publics , nous citerons : l'hôpital , lourde construction, qui n'offre rien de remarquable ; le collège , dont les bâtiments élégants, entourés de murs et de Jardins, peuvent contenir 400 pensionnaires; la prison, petit édifice de construction moderne; la salle de spectacle , dont la décoration est de fort bon goût.
Au centre de l'ancienne ville proprement dite . qui était autrefois ceinte de mars, se trouve l'église Notre-Dame , t)el édifice d'architecture gothique, où l'ogive domine dans toute sa pureté : la ^èche, l'une des plus élevées et des plus élégantes de France . présente un «ensemble parfait de lignes grandes et pures , et de détails gracieux et finis ; élevée de 81 m. 24 c, elle est coupée vers la moitié de sa hauteur par deux galeries travaillées à Jour, et accompa-
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gDées de quatre petites aiguilles de la plas graade délleatesse. La porte ifid s'oavie sur la grande rue, quoique un peu dégradée, a un caractère d^origioa- Uté fort remarquable; le «cordon qui suit Togive, les supports destinés à soutenir les statues des saints, et les baldaquins à Jour qui les couronnent, sont du plus précieux travail. L*intérieur de l'église offre un aspect grandiose; on remarque dans la chapelle de Saint-Vincent une voûte à nervure hardie , dois le goût de la renaissance ; on voit aussi, dans la même clMpelle, une des plos belles copies de la Transfiguration de RapbaAl , et sur le maitre-avtel , un tableau de Robert Lefèvre, qui est peut-être la plus délicieuse création de ot grand artiste.
Des rues assez commerçantes, mais étroites et tortueuses , comme celles des vieilles cités , conduisent à la fontaine dont la ville prend le nom. Ce petit monument , dans le style de la renciissance , est simple et élégant ; aa-dessDUs de l'attique , on aperçoit des ornements d'un gracieux travail , au milieu desquels sont sculptées les armes de la ville , consistant en une fontaine d'aiiipeDt sur un champ d'azur, supporté par deux licornes. Au-dessus de la fontaine, s'élèvent les ruines de Tancien cliâteau. Près de là est le quartier des halles, avec sa petite place carrée , où l'on a élevé récemment le buste du lieutenant général Belliard, en face de la maison où il est né.
Commerce de bois de construction , grains et graines potagères ; entrepôt des vins du midi. Foires célèbres les 24 juin, il octobre, 25 mars.
A 57 kil. (14 1. 1/2) de Bourbon-Vendée , 47 l&il. (12 I.) de la Rochelle , 31 kil. (6 I.) de Niort, 450 IlII. (1 15 1. }f^ de Paris. — Hôtels : du Cbapeau-Rouge, de France, de la Coupe -d'Or.
BUTS D^exccRSioivs : à la grotte du père Mousent, dans la forêt de Mervant; à la belle propriété de Brillac; au château de Cfuissenon; ann, ruines de Véglise de Maillezais.
OUVRAGES A coi«soi.TEa , ^i-Bé trouvent i la Ubralrie de Maiziëre -Fontaine, i
Fontenay.
Statistique de la Vendée, par Cavoleau, i vol. iii-4°. Chroniques /on fenaisiennes , parla FonteaelLe de Vaudoré, i vol. in-s*. Histoire de Maillezais, par Arnaud, in-8<*. Étrennes vendéennes, intéressant petit recueil où l'on trouve des notices sor toutes
les villes do département et le résumé le plus complet de l'histoire da déparleneiit
de la Vendée , depuis les temps les phis reeulés Jusqu'à nos Jours. jyotes et croquis sur la jKenâée, par Le comte, de Moobail, i vol. in-4°, otnéde
lithographies.
MAILLEZAIS {Vendée). Petite ville à 19 kil. (41. 3/4) de Fontenay. l^ttl h. C'est une petite ville assez triste, bâtie au milieu d'un marais qui ea fit on point militaire très-important pendant les Uroubles du seizième siècle.
DE NfiOAT A SAINTES, 7 myr. 1 kfl.
De * Niort à Villenewe (Char.-Inf.) xy 2,7
* Tonnay-Charente (à droite de la route). Villeneuve à * Saint-Jean-d*Angely v>^ 1,8
* Douhet (à droite de la route).
* Saint-Vénérand (à gauche de la route). Saint-Jeak-d'Angelï à * Saintes VJf 2»6
TONNAT-CHARENTE OU CHARENTE {Chat.-Inf.). Petite ville mafiltee, à 7 klL (1 1. 3/4) de Rochefort. Syndicat maritime. Yioe-consulats étr. la 3^906 liab. Elle est bAtie dans une situation agréable , sur la rive droite de la Chazente , où elle a un port sûr et très-commode qui peut recevoir des naTimdi 600 tonneaux. — Commerce considérable d^eaox-de-vie et esprits* — Hômt : «des Trois-Marchands, du Point-du-Jour, du Bien-Nourri.
'BASf.B'ANSELT (SAINT-) (Chorente^Iftf.). Yille ancienne.
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Tilb. de !*• Instance et de oomm. Soc. d*agr. Coll. comm. la vy e,03i h. Ùes une ville agréablement située sur la rive droite de la Boutonne , qui cornmence à eet endroit à être navigable pour des barques de 30 à 40 tonneaux. Elle est assez mal bâtie et mal percée , mais embellie de la propreté générale qui distingue les habitations de cette partie de la Saintonge , où Ton a pour usage de reblauGhir-à -neuf les maisons tous les ans, ce qui leur donne un ton ravissant de fraîcheur et de gaieté. Le milieu de la place principale est occupé par une jolie halle , dent Tencelnte est formée par une petite colonnade ; sur la même place est un superbe wauxhall. La maison de Tancienne abbaye des Bénédictins est remarquable par sa façade i elle renferme un beau vaisseau de bibliothèque et un bel escalier. — On remarque encore dans celte ville la salle de spectacle , les bains publics , sur la rivière de la Boutonne, etc.
Industrie. Minoterie importante, dont les produits sont considérables , établie sur remplacement des anei«)s moulins à poudre; dtsiilleries d^eau-de-yie dont les produits sont répandus dans le commerce sous le nom d'eau-de>vie de Cognac. - A 60 kil. (I5 1. l/2) de la Rochelle, 62 kil. (I6 1.) d'Angouléme, 462 kil. (118 1. 1/2) de Paris. — Hôtels : de France, des Voyageurs, de Notre- , Dame.
VOITURES PCBMQUES. Tousles Joars pour Niort, Saintes, Rochefort, Poitiers. BUT d'excubsion .' à Pellouailles , remarquable par ses promenadeis et par la beauté de son site.
OUVRAGES A CONSULTER, qui se trouYent à la librairie de Durand, à Saint Jcafl-
d'Angély.
HiêUHrê de la Saintonge et de l'ÀuniSt etc. , par Massion , 6 vol. in-8<> , 1840. Vue de l'ancienne et magnifique église abbatiale de Saint-Jean-d' Angély , une
feuille grand-raisin.
. OaViieT (Charenie-Ift/.) Bourg situé à 12 kil. (3 1.) de Saintes. 1,000 hab. , il peu de distance, on remarque la fontaine Douhet, portion de Taqueduc -lOHiaia destiné à conduire les eaux à Saintes ; il est ici creusé dans le roc, à .oiie hflMitear prodigieuse, et voûté à plein cintre. C'est un des plus Iteaux ou- 'jvzages€n ce genre ; le fond est occupé par un canal bordé de deux larges trottoirs.
véififtARD (SAINT-) (Charentê-Inf.). Yillage à 10 kil. (2 1. 1/2) de
- Saintes. 360 hab. On remarque en cet endroit une belle source , qui peut être • oomparée à la célèbre fontaine de Yaueluse; elle sort de même du pied d'un
- eooher coupé à pic, en forme de souterrain, dont l'œil ne peut mesurer la dimmsion. Une petite rivière 8*échappe de cet antre, parcourt, au fond d'une •spèee de vallon sans débouché, un canal de quelques toises , et fait tourner lun moulin bâti à quarante pieds de profondeur, au-dessous duquel elle s'engoaffre dans le sein de la terre, pour ne plus reparaître.
BOUTE DEPABisA NIMES (gard).
t^ Route, par Clermont, Mes^de et Flobag, 71 myriamètres 5 kilomètres.
D€PàRisà*MRNDE^cy (Voy. îî° 88) 56,7
membe à MoLiNEs ^or, 2,6
* Làkuéjols (à gauche de la route).
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MOLIHEB à FLOBAC ^OT 1,1
* SAiNTE-ËfiiMiE (à droite de la route).
Florac au Pompidou v>f 2,3
* Meyhueis (à droite de la route).
* PRE JET (adroite de la route).
Le Pompidou à Saint-Jean du Gard v^ 3,0
* Le YiGAN (à droite de la route).
Saint-Jean du Gard à Ledignan x^ 2,7
* Anduze (sur la route).
* SAiNT-HippoLirrE (à droite de la route).
* Ganges (à droite de la route).
* Alais (à gauche de la route).
Ledignan aux Baraqles-de-Fons x^ 1,3
Les Baraques-de-Fons à * NImes v)f 1 ,8
LANUéjOLS (Lozère). Village à 7 kil. (I 1. 3/4) de Mende. 650 hab. — Un monument romain, le mieux conservé et lé plus considérable de tous ceux du Gévaudau , se trouve à l'entrée de ce village. C'est un quadrilatère dont chaque côté est tourné vers un des points cardinaux , et dont chaque angle est décoré de pilastres d*ordre corinthien. L'ordonnance générale de Pédifioe offre quatre portiques diversement décorés.
ÉlflMlB (SAINTE-) {Lozère). Petite ville à 18 kil. (i 1. 1/2) de Florae. 1,219 hab. Cette petite ville est bâtie au milieu de montagnes hautes et escarpées ; il est difficile de trouver quelque chose de plus sauvage et de plus curieux que son site , qui mérite , sous beaucoup de rapports , TattentioD du voyageur.
FLOEAC (Lozère). Petite ville. Sous-préfect Trib. de i'* inst. Soc. d*agr. IS xy 2,194 hab. Elle est agréablement située, sur la rive gauche du Tarnoo, près de son confluent avec le Tarn et la Mimente , dans un étroit vallon couvert de prairies et parsemé d'arbres fruitiers; les coteaux qui le dominent sont plantés de vignes , surmontés à Test par des châtaigniers et des chênes , et à l'ouest par des rochers élevés ; à leur base on voit une crevasse pittoresque d'où Jaillit une source abondante et limpide dont les eaux traversent la vUle , y forment deux bassins tombant en cascade l'un dans l'autre, et font mouvoir plusieurs moulins avant de se mêler à celles du Tarnon : les eaux de cette source sont rangées dans la classe des eaux minérales acidulés. — Florac ne se compose guère que d'une seule rue , où passe la grande route, et d'une petite place. On y a construit récemment une église catholique , un temple protestant et un palais de justice. ~ A 36 kil. (9 1. 1/2) de Mende, 575 kil. (147 1. 1/2) de Paris.
VOITURES PUBLIQUES- Pouf Cleroiont-Ferrand et Montpellier, tous les Jours.
MBTRUEIS (Lozère). Petite ville à 25 kil. (6 1. 1/2) de Florac. 181 2,292 b. On voit à peu de distance trois grottes remarquables par les congélatiooi qu'elles renferment.
PREJBT (Lozère). Village bâti dans une situation pittoresque, sur la rive gauche du Tarn, à 35 kil. (9 1.) de Florac. 400 hab. On remarque près du village le site pittoresque du Pas du Souci, formé par deux montagnes escarpées de 1,800 pieds d'élévation , entre lesquelles coule le Tarn , dont les eaux s'engouffrent avec un bruit épouvantable sous d'énormes rochers.
YlGAN (le) (Gard). Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de i'* inst Ch. des manufact. Soc. d'agric. s 4,909 hab. Cette ville est généralement bien bâtie, dans une situation charmante, au pied des Cévennes , et près de la montagne de Lespéron. Elle est entourée de sites délicieux et de riantes maisons de campagne ; c'est la plus jolie , la plus gracieuse et la plus salubre des petitei villes des Cévennes. et c'est chez elle que les riches habitants de Nfmes et de Montpellier viennent chercher la fraîcheur et la santé pendant les cbaleim de
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l'été. — Patrie du chevalier d'Assas : on voit sur la principale place an mo- Dament érigé par les habitants à la mémoire de cet intrépide guerrier; il consiste en une statue de bronze , élevée sur un piédestal de marbre blanc , représentant d'Assas debout , la (été découverte et appuyé sur une épée nue. Sur le plan principal du piédestal est un bas-relief en bronze , représentant Faction où il perdit la vie, avec ses dernières paroles : A moi, Auvergne! ce sont les enn«9rot«/ — Fabriques de bas de soie et de coton, peaux blanches. -- A 70 kiK (18 1.) de Nimès, 56 kil. (I4 1) de Montpellier, 678 lui. (171 1. 1/2) de Paris.
VOITURES PUBLIQUES. PoQF Nfiues, Nègres frères; Cabanis , Yerdler etComp.; pour Montpellier, Bimar et Glaise; pour Milhaa, Bimar. OUVRAGE A CONSULTER. Topographie stati$tig:ue et médicale du Figan, par F. A. Ronger, in-a», 18I9.
JEAN DU GARD (SAINT-) (Gard). Petite ville sur la rive gauche du Gardon d'Anduze, à 28 kil (7 I.) d'Alais. es 4,128 hab. Elle est généralement lyial bâtie et formée, pour ainsi dire, d'une seule rue fort longue et malpropre; mais le paysage qui l'environne est délicieux. —Fabriques de bonneterie de soie.
ANDUZE (Gard). Petite ville à 14 kil. (3 I. 1/2) d'Alais. Trib. de comm. la B,554 hab. Cette ville est dans une situation pittoresque, sur la rive droite da Gardon d*Andaze, entre des rochers escarpés d'un côté et des coteaux couverts de vignes et d'oliviers de l'autre. Elle est généralement fort mal bâtie , mais ses environs, qu'on peut comparer à un vaste jardin anglais productif, sont réellement enchanteurs. — Fabriques de bonneterie de soie , draps , molletons, etc. •
VOITURES PUBLIQUES. Toos les Joors pour Ntmcs , Alais, Clermont-Ferrarid. OUVRAGE A CONSULTER. Notice sur Atiduze et ses environs, par Vlgnier, in^a",
HIPPOLTTE (SAINT-) (Gard), Jolie petite ville à 27 kil. (7 1.) du Vigan. Trib. de comm. Ch. des maauf. is 5,214 hab. C'est une ville bâtie dans une agréable situation, et traversée par un canal d'eau courante qui alimente plusieurs fontaines. — Fabriques de bas de soie.
«ANGES (Hérault). Ancienne et jolie ville , à 35 kil. (9 1.) de Montpellier. IS 4,193 bab. Cette ville est dans une jolie situation, au milieu d'une plaine fertile environnée de montagnes , près de la rive gauche de l'Hérault. Elle est environnée de maisons agréables , et dominée par un vieux château , qui rend son aspect fort pittoresque. — Fabriques de bas et de gants de soie.
ALAIS (G«rrf). Ancienne et forte ville. Sous-préf. Trib. de 1" inst. et de comm. Conseil de prud'h. Soc. d'agr. Coll. comm. S! 12,077 hab. Cette ville est située au pied des Cévennes , dans une belle prairie , sur la rive gauche du Gardon d' Alais et sur le chemin de fer de Beaucaire à la Grand'Combe. Elle est ancienne , assez bien bâtie, et remarquable par une belle église de construction gothique.
Eaux mimérales d' Alais. On trouve aux environs d' Alais des sources d'eaux minérales froides , ferrugineuses et vitrioliques , assez fréquentées. La saison commence avec le mois de juillet et se prolonge jusqu'à la fin de septembre. On les prend ordinairement pendant une quinzaine de jours. Ces eaux passent pour excellentes dans les dyssenteries épidémiques , les fleurs blanches , les maladies bilieuses , et en général dans toutes les maladies de l'estomac.
Fabriques de bas, de gants de soie et de filoselle, soie à coudre, rubans; filatures de soie. — A 39 kil. (lo 1.) de Nîmes , 641 kil. (164 1. 1/2) de Paris- - HOTELS : du Luxembourg, du Louvre, du Lion-d'Or.
TOITURES PUBLIQUES. Totis 168 jouTS pour Ninies, St-Ambroise.
CHEHiN DE FER poor la Grand'Cofflbe , et pour KImes et Beaucaire ; deux départi
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.par ]ov. Ptit ifAlais à la Graiid'Co«l>e , i fr.. n e. et » fr. ib e. ; dfAMi AllliBesV«lr., Air. eCBfr. «ecidelilmes àBeancaire, sâr.,ilr. M, I tr.M eti fir. »e. ^
anus. Voy. page 80.
2® Ronte, par Lyon, 71 myr. 3 kil.
D« Paris à * Ltok (Voy. N* 82) ^ 46,8
Ltoh à * Valence (V. N° 82, ae Lyon à Valence.)' 10,1
Valence à * la Palcd (Voy. N° 86) 7,5
La Paujd à NlMEft (Voy. N"* 96) 6,9
BE MIMES A MARSEILLE, 13 nyr. 7 kil.
De * MÎMES à CURWSSOT ^o^ 1,1
CcBBCSSOT à * Taaascon ^of (Boueh.-du-Rhône). 1,5 Tarascon à * Saikt-ïLeiit 50f 1^5
SAUiT-REMV à * ORGODi X)f • . • - 1,8
Obgon à * Marseille V)r(Voy. N** 85) 7,8
aOUTE D£ PARIS A QBXJËANS (x^mbst).
Voy. N** 25,, 1"R. de Paris à Bordeaux. 11,8
IVmtUÉANS A. CUAXEAiJIWUX.
l""* Route, par Vataw^ Voy. N* t38, 1^^ R. de
Paris à Toulouse 15,6
2* Route, par Issoupun, 14 myriamètres 3 kilomètres.
D'Orléans à Massât xor (Voy. N** 138) 9,0
Massât à Issocdun xqt 2,5
Issounuiv à Weuvy-Pailloiïx \if 1,3
Neuvt-Pailloox à * Chateacroux yjf 1,5
D^RLÉANS A LA FBRTé-SOUS-JOVARRE, 16 myr. 9 kil.
D'Orléans à la Ma isok-Rl ancre Xi^ 1,4
La Maison -Blarche à * Ghillevrs-awBoi» X)f . 1,4
Chaleurs à * PiTBtviERS V)f 1,4
* Yèvre-lb-Chatel ( à droite de la route).
Pithitiers à * Malesherbes lof 1,9
M alesherbes à LA CnAnsLLE Hif (Seines-Marne) 1 ,3
La Chapelle à * Fontainebleau \of 1,4
Fontainebleau à * Melun. X)f 1,7
Melun à Guignes \>f 1,5
Guignes à Fontenat ^ot (Seines-Marne) 4 ,0
Fontbmay à * GouLomuBAS V)r < • . • %9%
OOOUMinCRS à * LA F'BRTÉ-M12»J0DA1IRB M^ • . - • I J
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GBILLfifFES-AVX-Bois (Loiret). Yillage à 14 kil. (3 1. 1/2) de Pithivierg. On y remarque le chàtedu de Chamerolles , une des baronniea de rOrléanafs qui Jouissaient des droits les plus, étendus ; il est flanqué de quatre tours et entouré de larges fossés remplis d'eau vive.
TÀTRB-LE-CHATEL {Loiret). A 4 kil. (une lieue) de Pithiviers, au milieu d'une plaine immense animée par la plus belle végétation j s'élèvent suc an monticule les restes de l'antique château fort d'Yèvre-le-Grand. Les tours de cette forteresse dominent au loin sur la campagne , et les murailles assez bien conservées d'une vieille église qui l'avoisioe ajoutent à leur aspect pittoresque. Un charmant vallon , ombragé par de nombreux peupliers , entoure ce château au nord et à l'est. Des fossés larges et profonds en défendaient autrefois l'accès ; deux portes, dont l'une est presque entière , fortifiées de deux tours , d'un pont-levis et d'une double herse , couduisaient dans la première enceinte , où se trouvaient quelques bâtiments remplacés maintenant par des habitations villageoises et par un oratoire qui sert aujourd'hui d'église paroissiale.
PITHI¥IERS (Loiret). Petite ville. Sous-préfect. Trib. de T* inst. 3,967 liab. Cette ville , appelée aqssi Piviers, et autrefois Pluviers , est située sur la croupe et le penchant d'une colline , sur le ruisseau de l'Œuf. Elle est assez l)ien bâtie, bien percée, et possède une place publique très- vaste, mais irrégulière. Son territoire offre des sites très-pittoresques et quelques lieux Intéressants, tels que le château d'Yèvre-le-Cbâtel, la fontaine minérale de Segrais, la, grotte de Saint-Grégoire d'Arménie, etc. — Gommebce de laines, vins, miel, et particulièrement de safran estimé, que l'on récolle sur le territoire. Les gâteaux d'amandes et les pâtés d'alouettes qu'on fabrique à Pithiviers font les délices des gastronomes , et jouissent à juste titre d'une renommée européenne. — A 35 kil. (9 1.) d'OrJéans , 80 kil. (20 1. 1/2) de Paris. El xy — Hôtels : de l'ECU , de la*Ville-d'Orléans.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS les jours pour Orléans, Paris, Fontainebleau, Étampes, 9eaune et BolscommuD ■
MALESHERBES (Loiret). Petite ville située dans un vallon marécageux , ..iur la rivière d'Essonne. Elle est dominée par un coteau boisé , dont le «omjnet est couronné par un joli château , d'où l'on jouit d'une vue riante et pittosesque. A 18 kil. (4 1. 1/2) de Pithiviers. i,ô&0 hab. ^ ^or
COULOMAiiERS (S.-ei-Marne). Petite ville. Sous- préfecture. Trib. de l** ,>inst IS >c^ 3,335 hab. Cette ville est située dans une belle et fertile contrée, suc le Grand-Mofin , qui y fait mouvoir plusieurs moulins. Elle n'offre rien de ..bien remarquable; les rues en sont étroites et en général asses mal percées. . — Patrie du bilHiographe Barbier ; du général Beaurepaire , qui préféra se . brûler la cervelle à signer la capitulation de la ville de Verdun , dont il était . commandant en 1792. ^^ Gomiiiirce considéiablede grains, farines, de froiioages de Brie, melons « laines, cuirs, chevaux et bestiaux. Nombreuses tanneries et moulins à tan. — Auberges : de la Croix-Blaoabe , du Gpq'-Gaulois , de l'Ours, du Palais-RoyaL — A 47 kil. (12 l) de Melun, 68 kil. (15 1.) de Paris.
VOITURES FUBI.IQUES. Tous les jQurs pour Paris, Sézavne.
OUVRAGE A CONSULTER. Notice sur la ville de Coulommiers , in-s9, isas.
D^ORLIÉANS A LYON.
1^* R., par Ghateauweup et Ouzouer, 39 rayr. 3 kjl.
D'©RLÉANa à€HATBAD«ECP ^0^ (Loiret) 2,6
€&*TEAI]MEtJF à OWZOUER Xjf 2,2
OuzouER à GiEN yy 1,5
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* Flevry-sur-Loire (à gauche de la route).
GiEN à * Brure vy 0,9
Briare à Roanne (Voy. N** 85) 23,3
Roanne à * Lyon vy (Voy. M** 82) 8,8
PLCURT-SUR-LOIRE {Loiret). Bourg connu généralement sous le nom (fe Safnt-Benoft, situé sur la rive droite de la Loire, à 31 kil. (8 h) d'Orléans.— C« bourg était autrefois considérable, et célèbre par une abbaye regardée comme ]a première de la règle de Saint-Benoit qui ait été fondée en France. Il ne reste plus ai^ourd'hui de ce somptueux monastère qu'une église qui offre aux archéologues des restes de construction du neuvième siècle. La tour Saint- Michel, qui date du onzième siècle, est remarquable par ses voûtes et ses piliers, flanqués de colonnes dont les chapiteaux sont chargés de figures historiques, allégoriques ou bizarres , assez grossièrement exécutées en demi-relief. L'entrée principale de l'église est sous les piliers de cette tour , qui lui forment un imposant péristyle. L'intérieur de Téglise tigure une croix latine, dont le centre est formé d'un grand pendentif , surmonté d'un clocher. La nef principale est étroite relativement à son élévation et à sa longueur ; la simplicité et la forme de ses piliers dépourvus de tout ornement lui donnent un aspect sévère et imposant.
GIEN (Loiret). Petite ville. Sous-préfect. Ei ^o^ 5,177 hab. Elle est bâtie dans une situation agréable , sur la rive droite de la Loire , qu'on y passe sur un beau pont. Son aspect est remarquable du côté du sud, où elle s'étend en amphithéâtre sur le penchant d'un coteau , couronné par l'église Saint-Louis et par un antique château qui renferme la sous-préfecture , la mairie et le tribunal de première instance.— Manufacture de faïence, façon anglaise. — A 66 kil. (17 1.) d'Orléans, 144 kil. (37 l.) de Paris. — Auberges : de l'Écu, de la Madeleine , de la iLevrette.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les Joufs pour Orléans, Montargis, Bourges, Nevers. OUVRAGE A CONSULTER. NoUcc sur le coMté et la ville de Gien, par Sylvestre de St-Abel (manuscrit).
BRIARE (Loiret). Petite ville très-agréablement située sur la rive droite de la Loire , à la jonction du canal de Briare avec ce fleuve. La partie construite sur le bord du canal offre une suite de maisons bien bêXles , le long desquelles règne un joli quai bordé de deux rangs d'arbres , qui forme on port commode et un abri pour les bateaux pendant la mauvaise saison on le chômage du canal. L'autre partie de la ville ne consiste qu'en une seule rue, traversée par la grande route.— Le canal de Briare est le premier ouvrage de ce genre qui ait été exécuté en France ; il a été commencé sous Henri IV, et ne l'ut achevé qu'en 1740, sous le règne de Louis XV. Ce canal établit avec celui du Loing une communication entre la haute Loire et la Seine , et joint à Montargis le canal du Loing. — Commerce de vins , bois , charbons. — A 8 kil. (2 ].) de Gien. 2,250 hab. ^ X)r
VOITURES PUBLIQUES. TOUS lesjourspour Orléans.
2® R., par Jabgeau et Sully, 39 myr. 7 kil.
d'Orléans à Jargeau ^or 2,0
J ARCEAU à * Sully-sur-Loire v>f 2,4
Sully à* Gien X)f • 2,3
Gien à * Lyon (Voy. la 1« Route) 33,0
SULLY-SUR-LOIRE (Loiret). Petite ville bâtie sur la rive gauche de la Loire, et remarquable par un beau château. A 22 kil. (5 1. 1/2) de GicD. GIEN. Voyez la Route précédente.
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D^ORLEANS A ALENÇON, 16 myr. 1 kil.
D*OBI.ÉA7î8 à TOURNOI3I8 VJf 2,4
TOURNOISIS à * CHATE4m>GN ^Qf 2,4
Chatbaudun à Brou vy 2,1
Brou à Beauhont-le-Chartif ^of 1,7
BeAUMONT à * NOGENT-LE-ROTROU V>f 1,5
NOGENTLE-ROTROU à * BELLÊME \0^ 2,1
BELLÊHE à * M AMERS V>f 1,5
Mamers à"^ Alençon ^q^ 2,4
D'ORLIÉANS A TROYES, par Mchtargis, 18 myr. 6 kil.
D'Orléans à Ghateauneuf vy (Loiret) 2,6
Chateauneuf à * LORRis ^o^ 2,3
LORRIS à * MONTARGIS Vif- 2,2
MONTARGIS à * COURTENAY V>f 2,5
Courtes AY à * Sens >of 2,6
Sens à * Troyes x^ (Yoy. N" 87) 6,4
LORRIS (Loiret). Petite ville fort ancienne , située dans une contrée marécageuse. SI 1,750 hdb. Cette ville possédait jadis un manoir royal, qui a été habité par plusieurs rois de France. Elle est célèbre par ses coutumes , qui passaient pour les plus anciennes du royaume , et qui ont régi pendant longtemps une assez grande partie de la France. — A 20 kil. (6 I.) de Montargis.
MONTARGIS {Loiret). Ville très-ancienne. Sous-préf. Trib. de F* inst. et de comm. isi xy 6,781 bab. Montargis est une ville assez mal bâtie, près de la forêt de ce nom, à la jonction des canaux de Brlare, d'Orléans et du Loing, dans une plaine que domine un coteau élevé, sur le sommet duquel on voyait naguère les restes d'un vaste et beau château, construit par Charles V.— C'est la patrie de P. Manuel, homme de lettres et membre de la Convention nationale, mort sur Téchafaud en 1793 ; de Girodet-Trioson, l'un des grands peintres de récole moderne; de madame Guyon, quiétiste. — Fabriques de draps communs.— A 7o kil. (18 1.) d'Orléans, 107 kil. (27 1. l/2j de Paris.— Hôtels : de Lyon, de la Poste, de Saint- Antoine, de l'Ange.
VOITURES PUBLIQUES vTous les Jours pouF Paris, Orléans, Lyon , Bourges, Troyes, Auxerre.
GOVRTENAY {Loiret). Petite ville bâtie dans une situation agréable , au pied d'une colline , sur le ruisseau de Clare. On y voit un ancien château qui fut le berceau de l'ancienne maison de Courtenay — A 24 kil. (6 1. 1/4) de Montargis. 2,300 hab.
ROUTE DE PARIS A PAU (basses P7RÉNÉ es).
l*"* Route, par Bordeaux , 75 myr. 6 kil.
De Paris à * Bordeaux vy (Voy. N° 25) 56,2
^^ Bordeaux à * Aire vy (Voy. N° 25) 14,5
Aire (Landes) à Garlin ^<y , 1,7
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* Saint-Loubouer (à droite delà route).
GARLIN à ACRIAG V)f< 1>2
AuRiAC à * Pau jor 2,0
AIRB (.Landes). ADcienne et jolie ville, sitaée à 30 kil. (7 1. 3/4) de Saint- Sever. Ëvécbé. g) SQ^ 3,967 hal>. Geite ville est sitaée dans un pays agréable et fertile, sur le penchant d'une montagne qui borde la rive gauche de PAdonr, que Ton passe sur un beau pont en pierres de taille. Elle est assez bien balle et formée de rues propres et assez belles. On y remarque les bâtiments de l'ancien grand séminaire, où sont établis le collège et une école secondaire ecclésiastique.
LOUBOUBR (SAINT-) (Landes), Village situé dans une contrée fertile en vins estimés, à 19 kli. (41. 3/4) de Saint-Sever. I,I50 hab. Il possède un établissement de bains d'eaux thermales sulfureuses, trës-fréquenté dans la belle •aison par les habitants des cantons environnants.
PAU. Jolie ville, chef-lieu du département des Basses-Pyrénées. Cour royale. Trib. de i" inst. et de comm. Soc. d*agr. Académie universitaire. Société des sciences, lettres et arts. Coll. R. ts xy i4,000 hab. — La ville de Pau doit son origine à un châleau bâti par un des premiers princes de Béarn , vers le^ milieu du onzième siècle. Elle est située à Textrémité d'un vaste plateau élevé, qui domine une vallée délicieuse où coule le gave de Pau; les aspects mi Fenvironnent de toutes parts, mais surtout au midi, sont admirables ; la p«^ pective des Pyrénées qu'ion aperçoit du château , du pont Jeté sur le gave, da parc, de la place Royale, et de plusieurs autres points, est majestueuse ; la v«e se promène avec plaisir sur la vallée où s'enfonce le gave« sur les prairies dont elle est couverte, et sur les riches coteaux qui la bordent ; au delà de oes eoteaux s*élève le pic du Midi de Béarn qui , par son élévation, domine les plus hautes montagnes , sur la ligne centrale desquelles il se trouve placé. — Pau , ancienne capitale du royaume de Navarre , fut le siège d'une cour souveraine et d'un parlement. C'est une ville, piltoresquemeut l.>â lie,. sur deux collines, et traversée par le ruisseau le Héas et la rivière de l'Ousse , qui «e réunissent au gave d'Osseau : on remarque surtout la grande et large lue qm parcourt cette ville dans toute sa longueur de près d'une demi^lieue ; les mes transversales sont très-courtes, parce que la ville par elle-même est iiort étroite. Pau possède quelques édifices publics , tels que la préfecture , le collège,- et de belles habitations particulières, entre autres , les hôtels de Gassion et de Jasses. — La place Royale , qui fait face à l'église Saint-Louis , est plantée de beaux arbres , et forme une belle promenade qui s'étend jusqu'au boid du gave ; c'est , durant les soirs de l*été , la promenade de prédilection âa monde élégant 'et des nombreux étrangers que le délicieux climat de cette ville y fait affluer. Au centre de cette place va s'élever la statue pédestre de Henri IV, en marbre blanc, exécutée par Raggi , et dout le roi des Français a un présent à la ville ; elle remplacera la statue de Louis XEY qui oeeupait le même emplacement avant la révolution.— La plus grande et la plus belle place de la ville est celle de la Comédie, qui oojpmunique avec un des faubourgs par un large pont jeté sur le profond ravin qui traverse la ville et la sépare en deux parties inégales. Nous avons déjà dit un mot des promenades charmantes qui environnent la ville ; celle de la Basse-Plante est un importe quinconce , dont la plantation est due à la reine Marguerite; le parc est un bosquet situé sur une éminence qui domine le. gave; il faisait jadis partie du château . et sur ses antiques pentes on vo3rait naguère les ruines de Castd- Beziat (joli château), que la reine Jeanne avait fait bâtir pour la princesse Catherine; c'est une des promenades les plus agréables qu*il y ait en France, par ses allées, ses beaux arbres, et surtout par ses admirables points de vue. Le CHATEAU DE Pau , OÙ uaquît Henri lY, offre une masse assez oonsidé-
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rable par ses jk>urs et ses corps, de logis. £]evé à rextrémiié occi<}eBtaIe d« la Tille , sur an rocher tainé à pic qui domine le gave , sa situation est des plus pittoresques , et le paysage qui Fenvironne est d'autant plus imposant , qa'au delà des rives du gave se dessinent au loin ies monts Pyrénées. II est d'une forme anguleuse, iriégûlière, bizarre , et n'offre de remarquable qu'ua assez grand escalier en pierre, orné de belles rosaces sculptées, et une superbe terrasse qui règne sur le gave ; on y entre par un pont-levis et par un portail où on lit cette simple inscription : Château de Henri IF. Dans la cour est un beau puits ; à gauche est une grande tour, qui servait Jadis de prison. Les encadrures des portes et d^ croisées sont enrichies d'arabesques dans le styl« antique. Les appartements , dont on avait fait une caserne , sont actuellement en voie de restauration ; ils- se composent, au premier, de l'appartement de Marguerite^ de Navarre , dont la cour fut si brillante ; de ceux de la reine Jeanne, au second; de la salle du trône des rois de Navarre , et de plusieurs autres chambres , dont la plus intéressante est sans contredit celle où est né Henri lY. Le roi Louis-Philippe £ait exécuter, aux frais de la liste civile, de grands et lieaax travaux, et déjà, parmi les embellissements opérés, on remarque les salles du rez-de-ehaussée et du premier étage ; l'élégante chapelle et le pont qui joint le -château à la promenade de la Basse-Plante.— On remarque encore à Pau le haras ; la bibliothèque publique , renfermant 18,000 vol. , etc. — Patrte de 'Henri IV ; de J. Gassion , maréchal de France ; du vicomte d'Ortliez ; du roi de Suède Bernadotte ; du célèbre médecin Antoine Bordeu , etc. -w Fabriques de mouchoirs , toiles de Béarn , linge de table renommé. Tapis de table et de pieds. ^GoMMSikCE- de vins renommés, jambons dits de Bayonne, (misses d'oie y etc« ->-p A -II7 kil.- (30 1.) de Bayonne , 99 kil. (10 1.) de Tarbes , 770 kil. (197 1. 1/2) de Paris. -^ Hôtels : de France, de la Poste, de la Dorade, de l'Europe y des Ambassadeurs.
VOITURES ruBLiQDES. Tons les jours pour Tonloase, Bordeaux , Baj^onne, Oloron, les Eaux-Chaudes, le&Eaaxr-Bonne») Orttiez, Tarbes et Bagnëres. En été, tonsJes Jours pour Barèges. St-Sanvcur,.Cautenels.
BUTS ]>*EXCURSiO]!«s. Les environs de Pau sont charmants et offrent une foule de délicieux sUes que ks étraag»^ œ .peu¥ent se lasser «l'admirer. T^s sont notamment les coteaux de Jurançon , de Gan , de Gelos , où Ton vott un beau haras ; la plaine fertile et pittoresque de Hay , qui (Conduit à Bétharram, lieu célèbre de pèlerinage ; la grotte de Lestellesies easoaiellesduNéez ; etc.
OUVRAGES A CONSULTER, qui 86 trouvent à l'imprimerie de TIgnacourt, à Pau, et chez Chamcrot, qoai des Augustins, s&, i Paris.
Histoire éie Foix ^ Béarn et Navarre, par Olhagso'ay , liM», I609.
Histoire de Sèarn , par Marca , in-fol. , i640-
Essai historique sur le Béarn, par Fagot de Baure, in-s", tais.
Essai historique sur les provinces basques, par Dralet , in-s" , 1836.
Dissertation.sur le» Basantes , par de la^Bastide , io-s».
Souvenirs des pays basques et des Pyrénées, par M. G. B., laas.
Statistiqufi générale des départements pyrénéens , par d« JAége, a iioKv1a*«<*, isss.
Description des Pyrénées, par Dralet, a vol. in-s".
Foyage au pic du Midi de PaUj par Dellau , in-s®.
Notice sur la ville et le château de Pau , par Palassou , tn-so , la&a.
Observatiêm sur lavtUlée d'Jspe,p»rleiDéme, ln-8<*, lass.
Tableau des Pyrénées françaises , par Ârbanère , s vol. iB-a» , isss. Un Mois 4e .s^o\tr fions les Pyrénées, par Azals^in-a**, Acoa.
Lettres sur la vallée d'Osseau , par Bordeu. ^ HMoirti di^Séamet du pays basque ^ par Mazare.
Jtinérairfi auts ^aux-Botnnes et aux Eaux-Chaudes , par un touriste.
- Panorama de Pau ^ de ses environs, contenant la description de .-tous les lieux re- ' -marquablesdupays et l'indication des souvenirs historiques et anecdotlqucs .qui s'y rattachent, par Tugenne.
.ifiClfiseription du ehâteau^de Pau , par Saget^ in*«« , iwa.
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S^B.y par Limoges, Périgueux, Auch et Tabbes,
79 myr. 2 kil.
De Paris à * Limoges Vif (Voy. N* 13S) 38,0
Limoges à âixe ^o^ (Haute-Ylenne) 1 ,2
AixEà *Chalus \or 2,4
CHALUS à LA COQCILLE \^ 1,3
La Coquille à * Tuitiers x^ 1,5
Thiyiers aux Palissous v^ 1,3
Les Palissous à * Périgueux ^or 1,9
PÉRiGUEux à Rossignol \of 1,2
Rossignol à Saikt-Mamest vy (Dordogne) ...... 1,7
Saint-Mamest (Dordogoe) à Bergerac X)f 2,0
Bergerac à Castillonnès \3f 2,4
Castillonnès à Cancon ^of 1,4
Cancon à Villeneuve-sur-Lot vît 1,9
Villeneuve à la Croix-Blanche yy(Lot-et-Gar.) 1,4
La Croix-Blanche à Agen v^r * 1,3
AGEN à ASTAFFORT >Of 1,9
ASTAFFORT à LeCTOURE >Of 1,8
LECTOURE à MONTASTRUC X^ 1,8
MONTASTRUC à * AUCH H^ 1,8
AucHàViCNAU xy 1,5
VlCNAU à * MiRANOE X)f 0,9
MiRANDE à MiELAN ^Of 1,3
Miélan à Rarastens V)r 1,5
Rahastens à * Tarres ^o^ 1,9
TAREES à Bordes-d'Expoey v^ '2,3
Bordes-d'Expoey à * Pau ^or 1,6
DE PAU A BAGNÈRES DE BIGORRE
l'^® Route, parTABBEs, 6 myriamètres.
De Pau à * Tarses xy (V. N° 138, de Toulouse à
Bayonue) 3,9
Tarres à * Bagnères vy 2,1
2* Boute, par Loubdes, 6 rayr. 1 kil.
De Pau à Lestelle ^qf 2,4
* Nay (à droite de la route).
* BÉTHARRAM (à droite de la route).
Lestelle à Lourdes x>f. 1,6
* Coarraze (à gauche de la route).
Lourdes à Bagnères V)f 2,1
MAY {B. -Pyrénées). Petite ville agréablement située sur le gave de Paa,à 18 kil. (4 I. 1/2) de la ville de ce nom. 3,290 bab. C'est une ville industrieuse ui possède , depuis 1542 , plusieurs manufactures de draps et autres étofTei e laine.
BÉTHARRAM (H. -Py renée»). Calvaire et chapelle célèbres, situés dam une belle vallée qui est la communication naturelle des établissements thermaux du département des Basses-Pyrénées à ceux du département des Hautes- Pyrénées. A 23 kil. (6 1.) de Pau et non loin du relais de poste de Lestelle. —
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La chapelle de Bétharram , dédiée à Notre-Dame , est un cliarmant saDctaaii», objet de grandes solennités religieases au Ib août et au 8 septembre. L'église est bâtie près du gave de Pau , que Ton traverse sur un pont d'une seule arche ornée de lierre, au pied d'une colline couverte de chênes; elle est d'une architecture simple, mais régulière, et d'un goût antique; plusieurs statues en marbre décorent la façade; au-dessus du portail est celle de la Vierge. De cette chapelle , près de laquelle on a construit récemment un séminaire , on monte, par un chemin qui serpente en rampe douce» à neuf chapelles ou stations d'un t)eau calvaire , d'où la vue embrasse en panorama le vaste horizon de la plaine et du bassin du gave d'un côté, et, de l'autre, les innombrables accidents que présente la vaste base de l'amphithéâtre des monts Pyrénées et leurs cimes chenues.
COARR4ZE {B -Pyrénées). Yille agréablement située sur' la rive droite da gave de Pau, à 19 kil. (4 I. 3/4) de Pau. 2,320 hah. Coarraze est célèbre par l'antique château de ce nom où Henri IV vil s'écouler les premières années de son enfance; il ne reste plus de ce château qu'une tour et l'enceinte d'une cour.
DE PAU A BARÈGES
l"^* Route y par Lestelle, 7 myr. 8 kil.
De Pau à * Lourdes yyr (Voy. ci-dessus) 4,0
Lourdes à * Barèges vjf (Voy. N** 19) 3,8
2® Route , par Pontacq , 7 myr. 6 kil.
De Pau à Borbes-d^Expoey w 1,6
Bordes- d'Expoet à Pontàcq \jr (non monté). . . 1,1
Pontacq à * Lourdes VDf 1,1
Lourdes à * Barèges v>^ (Voy. N"* 19). 3,8
DE PA€ AUX EAUX-BONNES , 4 myr. 4 l^il-
De Pau à Locvie ^or 2,7
\i. LouviE aux * Eaux-Bonnes k^ 1,7
EAUX-BONNES OU AIGUES-BONNBS {B.- Pyrénées), Village du cantoft de Laruns , commune d'Aas. Ce village, célèbre par ses eaux minérales, est si* tué au fond d*une gorge étroite , à 4 kil. (i 1.) sud-est de Aruns. 11 n'est composé que d'une quinzaine de maisons, dont quelques-unes, nouvellement construites , sont grandes , assez bien bâties , et adossées de tous côtés au roc , qu'il a fallu faire sauter avec la mine pour se procurer l'espace nécessaire à la construction de l'hôpital destiné aux militaires qui viennent prendre les eaux. On respire dans l'étroit vallon des Eaux-Bonnes un air tempéré trèsconvenable aux santés délicates et altérées'; des promenades en labyrinthe , de belles avenues ajoutent aux beautés naturelles du voisinage , parmi lesquelles doit élre citée l'une des plus jolies cascades des Pyrénées , formée par un petit torrent, qui, à peu de distance du village, se précipite d'un rocher escarpé. — Les sources minérales sourdent an pied de la montagne , au confluent des ruisseaux de la Sonde et du Valentin. Elles sont au nombre de trois. La première, appelée la Vieille, sort d'une grotte qui semble formée par la nature. L'eau est renfermée dans un bassin qui fournit , par un canal pratiqué pour cet usage , non-seulement trois bains , mais encore à la boisson par le moyen d'un robinet. La seconde source , nommée la Neuve , est située un peu au-dessus de la précédente, le long du ruisseau de la Sonde. La troisième > appelée source d'Ortechy, est à cent pas environ des autres. Ces trois sources
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•Hmenteot seize baignoires en marbre. Qn prend les eaux de Bonnes di^xiis le mois de mai josqa'à eelui d'octobre. L'établissemeiit est annuellement fréquenté par près de quatre cents personnes des deux sexes : les quatorze oa quinze maisons des Eaux-Bonnes renferment environ, deux cent trente cbambres tant de maîtres que de domestiques. — Les eaux de Bonnes sVmploient «veo succès dans les affections chroniques des viscères abdominaux , les fièvres intermittentes i«l)elies, tes maladies de la peau, Thystérie, Thypocondrie. Elles sont spécifiques dans les affections catarrhales vulgairement connues soos le nom de rhumes , dans la plupart des maladies chroniques de la poitrine, et sont en grande réputation pour les pulraoniques des deux sexes qui y affluent de tontes parts.
Indications UTILES ÀDX voyageurs. Dans le temps de la grande affluenoe, les chambres se payent fort cfaer ; 3, &, 10 ou 15 francs par joui* , suivant leur grandeur. Les hàtels garnis sont géBûralement bien tenus; les principaux sont rbdteide France, rtiôteida Petit-Paris, Thôtel de TEurope. — Cabinet littéf^ire. — Jolies promenades. -^ On trouve à toute heure des chevaux et des voitures de louage; les chevaux se payent 3 francs pour la journée, et 2 francs pour une promenade.
BUTS D'EXCupiSiONS : à la cascade des Eaux-Bonnes ; à la caxcade du pont de Discoo (a kilom.) : à la cascade du gros Hêtre (s kU.); à la cascade de Larrese (9 kil ); aux Eaux-Chaudes (f^oy. ei-après ce mot).
OUVBAGES A CONSULTES. Analyse et propriétés médicales des eaux des Pyrénées , par Foornier , in-8*> , isis.
Guide du voyageur aux Eaux-Bmine» » par fid. Yatel.
DE PAU AUX EAUX^HAUMBS, 4 mjr. 4 1^11.
De Pau à Loutie ^qt ?,7
LouviE aux * Eaux-Chaudes vy (vacant) 1,7
^ Laruns (à droite de la route).
^ Gabas (à droite de la route).
LARUNS {B. -Pyrénées). Bourg situé à 32 kiT. (8 1. 1/4) d'Oloron, dans le fond d*une vallée assez large où débouchent le&deux vallées étroites des Eaux- Bonnes et des Eaux-Chaudes. C*est le premier dépôt des mâtures et autres bois de marine qui s'exploilent dans les montagnes au-dessus de Gabas. On y renarque de vastes hangars pour les mâts , et des forges où Ton répare ks outils employés à Texploitation.
GABAS {B,'Pyhné€s). Hameau à 6 kil. (i 1. 1/2) de Laruns. C'esi ordiuaileaient de oe hameau que partent les voyageurs qui se proposent d'escalader le pic du Midi d'Osseau, dont l'ascension est fort pénible; on gravit siu le •rocher nu, et les spartiiles ou souliers de cordes sont indispensables. On monte d*abord sur un rocher un peu incliné et large d'environ deux mètres qttV» trouve à droite au pied du pic, après avoir fait quelques pas, se présent», entre autres roebers , un passage un peu escarpé , mais où i*on gravit fiicUe- .nent, parce qu'il y a des fentes et des saillies, auxquelles il est aisé d'aocMh €ber leS' mains et de placer les pieds. Cette première difliculté vaincue enooBrage, et bientôt l'aisance avec laquelle on franchit les autres passages fait litt'on est étonné de ne pas trouver de plus grands obstacles. Après avoir fp^impé pendant près d'une heure et demie sur des quartiers de roc , tantét à pic, tantôt faii>lementi«c1inés, mais toujours avec une certaine facilité, qotlquefois même en marchant sur un gazon formé d'une espèce de petits Joôci, on parvient pnesque aux trois quarts du pic, qui prend alors la forme d'oo toit écrasé , hérissé de débris de rocher faciles à escalader. Du côté de l'est ,ae présente un rocher isolé de médiocre étendue , qui a la forme d'un pain de «ufire et plus d'élévation que le reste de la masse; c'est le seul endroit qui
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■Mit vérltaiÉeneDt daaptfcax , |Mvoe qa*il est très-escarpé, et cfue IHmmense .préclfiioe qui s'ouvre au-dessoas est capable de causer de la frayeur. L'esmice au BOnuDet est si étioit que , si la téie n'est point faite aux aspects 4e»*MOBtagBes, la Tue du précipice circulaire qui environne le voyageur ftl capable de donner des vertiges. Du oété de l'ouest, la montagne plonge perpendicalaireaieat sur le pkis effroyable préeipioe qui puisse frapper les ycnx. Yers le sud^ouest est la seconde dîne, qui se lie à la principale par .DD isthme inaccessible. — Le pic du Midi d'Oaeeau s'élève au milieu d'une vaste enceinte de montagnes, qui offrent un iiBniense drque de fronts cbauyes et tristes : les forêts de sapins ne montent qu'à moitié de sa hauteur; audessus sont des pâturages. Du sommet de ce pic , la vue se repose avec plaiaibr sor les riantes cuitures des vallées d'Aspe et d'Osseau ; elle s'étend Jusqu'au pic du Midi de Bigorre; Vignemale apparaît avec son imposante et perpeudi- «olaire masse; le Marboré et le Mont-Perdu se montrent avec les éteraels glaciers qui les parent. Plus loin encore , à l'extrémité de l'horizon , on reconnaît la MaUdetta. Au>sud se dessine au loin le soi montueux de l'Espagne, li faut de quatre heures et^emie à cinq heures pour gravir le pic, que l'on peut des- .^cendre en moins d'une lieure et demie. , KACX-CHAUDES OU AiC;VES-CH AVDES (B.-Pyrénéeg). Village et établisjsement thermal situé sur le gave de Pau, dans la principale gorge de la vallée d'Osseau. L'établissement est alimenté par diverses sources , qui soordent en partie du granit ; l'Esquirette fournit à sept baignoires en marbre; la fontaine du Roi alimente également sept baignoires , et a une douche de quatre pieds d'élévation ; ces deux sources sont dans un assez bel édiliœ en piene. La fontaine du Clôt ou de l'Arresec n'a que deux baignoires ; sa température est moins élevée que les précédentes, qui ont environ 29" de R.; c'est celle dont on fait le plus d'usage en boisson. Il y a une quatrième source qui est froide et porte le nom de Mainville. La saison des eaux commence au mois de Jain et se prolonge Jusque vers le i& septembre. On les emploie avec succès dans les rhumatismes chroniques, les paralysies, les engorgements des viscères abdominaux. Elles réussissent aussi dans les vertiges, les migraines, la colique et les diarrhées chroniques.
BVTS d'excchsions : au pont 4'Er\fer ; au hameau du Goût, et k la belle grotte qui en est voisine.
ouvrage a consulter. Parallèle des Eaux-Bonnes et des Eaux-Chatides , par Labaig, In-so, 1780.
DE PAU' A URDOS ET A CAMPFRANC, 8 myr. 4 kil.et 3 postes 1/4.
De PAU à LA. Maison la Coste-Belair v^ i,6
La Maison la Coste-Belair à * Oloron V)r 1,6
Oloron à * BÉDOus vy 2,4
* Sainte-Marie (sur la route).
* Mauléon (à droite de la route).
BÉDOUS à *URD0ft V)f 1,7
TJRDO^ à Paillette (non monté) 1,1
Paillette à Cakpfbakg (rdais étranger), 3 postes 1/4 ou 2,8
OLORON (B.'Pyréaéea), TUle ancienne. Sous^préf. Trib. de l« inst. a 0,458 hab. Oloron était une ancienne ville de la Novempopulanie , connue soui le nom é'Huro on Elorensium civitas. Elle est située au sommet et sur le pen- 'Chant d'une colline, au confluent des gaves d'Osseau et d'Aspe, qui s*y réunissent et forment le gave d*01oron , que Ton passe sur un pont très-élevé, avec lequel on communique à la petite ville de Sainte-Marie. On trouve sur *90o territoire deux sources d'eau minérale!: Tune porte le nom de Féas, Faueelnf d'Armendion. — Fabriqoes de draps , bas et bonnets de lahae; pa-
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peieries. — Commerce considérable de laines , Jambons dits de Rayonne , faisons, chevaux navarreins, etc. — Dépôt général de bois de mâtofe pour la marine, exploités dans les Pyrénées. — A 3t kil. (8 1.) de Pau , 813 kil. (208 1. 1/2) de Paris. — Hôtels: de France, des Voyageurs, de la Providence.
voiTVKBS PVBLiODES. TOUS Ics Jours pooT Bayonne, Pau, Mauléon, St-PaJais, Bédous » Jaca , Saragosse ; à volonté pour toutes les eaux des Pyrénées.
MARIB(SAINTB-) {B.- Pyrénées). Jolie petite ville, située vis- à-vis d*Olaloron , dont elle n'est séparée que par le gave d'Aspe. 4,371 bab. Elle est bien b&tie, bien percée, et fait pour ainsi dire partie d'Oloron , auquel elle est réanie par un pont très-élevé, où sont adossés plusieurs moulins dont le fougueox gave d'Aspe menace l'existence lors de ses crues.
MAULBOlff (B. -Pyrénées). Petite ville. Sous-préf. dont le trib. de l** inst est à Saint-Palais. la 1,I45 bab. Elle est dans une situation agréable, sur le gave de Galson, et se divise en haute et basse ville : la première occupe la pente d*nn monticule que surmonte un vieux château ; l'autre est dans la plaine, sur les bords de la route et du gave. — A 64 kil. (I6 1. i/2) de Pau, 840 kil. (216 1. 1/2) de Paris.
BÉDOVS. Bourg fort agréablement situé , près de la rive droite du gave d'Aspe, dans une belle vallée qui forme, en s'élargissant, une grande étendue de paysages agréablement diversifiés. A 23 kil. (6 1.) d'Oloron. i,ioo hab.
VRDOS. Village situé à 42 kil. (lol. 3/4) d'Oloron, sur la rive droite da gave d'Aspe, et près des frontières d'Espagne. —Forges.
ROUTE DE PARIS A PËRIGUEUX (dordoghe)-
De Paris à * Limoges (Voyez N° 138) 38,0
Limoges à * Périggeux (Voyez N** 75) 9,6
DE PÉEIGUEUX A CAHORS, 14 myr. 3 kil.
De Périgoeux à Saint-Crépin d'Acberoghe vjf 1,7
Saint-Crépin à Trenon v^ 1,6
THENON à * MONTIGNAC VïT. 1,4
MONTIGNAC à * SARL\T ^O^ 2,9
* Le Bugue (à droite de la route).
SARLAT à * GOCRDON ^Of 2,5
* Meyrals (à droite de la route).
GODRDON à PONT-DE-RODES X>f 1,3
Pont-de-Eooes à * Cahors ^of (Voyez N° 133). . 3,3
De Montignac à Terrasson , par les Farges X)f. ... 1,8
MOXTIGNAC (Dordogne). Jolie petite ville sur la Vézère, à 23 kil. (6 1.) da Sarlat. [S 3,922 hab. Elle est dominée par les restes imposants d'un ancien cbftteau qui a Joué un rôle important durant les guerres contre les Anglais et dans les guerres de religion.
BUGUE (le) {Dordogne). Jolie petite ville à 23 kil. (6 1.) de Sarlat. S 3,661 h. — On remarque sar le territoire de Bugue, à 8 kil. (2 1.) de cette ville et ptès
N» 107. ROUT£ DE PARIS A PÉRIGU&VX
da village de Prlvaset , la célèbre grotte de Miremont , regardée comme une des plos belles qui existent en France. Sa profondeur , depuis l'ouverture jusqu'à rextrémité de la plus grande branche , est de 1,090 mètres, et la totalité de ses ramiiications est de 4,340 mètres. Si l'on compte tous les détours de la grotte et ceux que le voyageur fait ordinairement pour observer les objets attachés à la paroi , l'espace entier à parcourir est de 9 kil. (plus de deux lieues); il serait dangereux de s'avanturer dans ce souterrain immense sans le secours du guide qui demeure sur les lieux. — L'entrée de la grotte est un peu étroite: il faut se coucher pendant quelques pas pour y pénétrer ; mais le souterrain s'abaisse à mesure qu'on avance, et l'on chemine bientôt sans obstacle. On parcourt d'abord la branche qui est à droite , et le premier objet curieux qui se présente est une stalactite appelée par le peuple le tas de la Fieille. Plus loin on trouve une belle pièce de forme elliptique, et appelée la chambre des Gâteaux f longue de 10 mètres et haute de 27 mètres ; elle est ornée , à hauteur d'appui, de branches desilex, formant tout autour un double rang de rameaux entrelacés qui; disposés avec autant d'élégance que de symétrie, font un effet admirable , et représentent assez bien diverses ligures de pâtisserie. A quelque distance de cette pièce, on entre dans une autre plus petite et moins élevée, dont la voûte et les parois sont toutes couvertes d'un spath trièdre de la plus bel le transparence. La chambre des coquillages qui vient ensuite est un assez vaste appartement tout parsemé de coquilles inscrustées dans le roc ; elle est suivie d'une autre chambre cristallisée, presque entièrement semblable à la première. Après avoir visité .toute cette partie de la grotte, on arrive au grand embranchement par un large chemin appelé la grande Route, qui , dans quelques endroits, a 14 mètres de largeur et une voûte de 12 mètres d'élévation, parsemée de coupoles d'une beauté parfaite et des plus régulières. Vers l'extrémité de la grande Route, on entre dans une allée appelée allée de Labanche, remarquable par une quantité de très-beaux choux-fleurs. On quitte la .Labanche pour passer dans une pièce dont l'entrée.est étroite et pénible : il faut descendre par un escalier assez rapide ; mais bientôt la voûte s'élève , et l'on découvre une vaste place dont la structure est très-belle. En sortant de cette pièce on arrive enlin à l'ouverture de la grande branche, aussi longue à parcourir que tout le reste de la grotte.
SARLAT (Dordogne). Ville ancienne. Sous-préf. Ttib. de 1" inst. et de oomm. Collège comm. !Si 6,056 hab. Cette ville est située dans un fond resserré de toutes parts par des collines arides. Elle est en général assez mal bâtie, et formée de rues excessivement étroites. On y trouve toutefois quelques édifices publics , parmi lesquels on remarque le collège et l'hôpital. A 23 kil. (12 1.) de Périgueux , 542 kil. (139 1.) de Paris.
VOITURES PUBLIQUES. ToQs les Joufâ pouf Périgoeju . par Montignac. Tous les joars pour Cabors par Gourdon.
MEYRALS {Dordogne). Village situé à 16 kil. (4 I.) de Sarlat. 844 liab. On voit à peu de distance le beau château de la Roque , habitation de M. 1« comte de Beaumont ; il est bâti dans une situation des plus pittoresques.
GOURDON {Loi). Ancienne ville. Sous-préf. Collège comm. Soc. d'agr. is 5,325 hab. Cette ville est située sur une butte sablonneuse et adossée à un rocher coupé par des crevasses de terre humide , d'où s'élèvent des touffes de peupliers qui couronnent la ville et le rocher. Elle était naturellement fortifiée par sa position, et entourée d'épais remparts; on y entrait par quatre portes flanquées de tours et protégées par des ouvrages avancés. L'édifice le plus remarquable est l'église principale , bâtie dans la partie la plus élevée da la ville , et surmontée de deux hautes tours. Elle est entourée d'une belle promenade qui domine lin riant et frais paysage. — Fabriques de toiles , chapeaux , éloifês de laine. Nombreuses fabriques d'huile de noix pour l'exportation. A 23 kil. (121.) de Cabors, 549 kil. (141 1.) de Paris.
GAHORS.^Voy^jpagede. ......
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Cahors et Tautre à celle de Rodez ; cleftt principalemeot dans ce faubourg qnt se trouvent les manufactures.
La cathédrale d*Albi , dédiée à sainte Cécile , est Tun des édifices les plus remarquables du département. L*évôque Bernard de Castanet en posa la première pierre en 1282 , mais elle ne fut entièrement achevée qu'en I5I2. La longueur totale du vaisseau dans oeuvre , y compris deux chapelles des extrémités opposées, est de 105 met. 25 cent.; la largeur est de 27 met. 28 cent.; Fépaisseur des murs y avec les chapelles des deux côtés, prend I5 met. 6 cent; la hauteur de la voûte, au-dessus du pavé de i*église, est de 30 mètres; oeUe du clocher, prise du même pavé, est de 94 met. 2 cent, et de 130 mètres prise du niveau des eaux du Tarn. Ce clocher est terminé sans flèche par une plate-forme octogone symétrique de 64 mètres de surface. L*église est divisée eu deux parties : la nef et le chœur. Trois portes , pratiquées dans le jubé et déc(»rées avec la plus grande recherche , conduisent dans celui-ci. La magnificence de ce jubé étonne Fimagination ; les pierres dont il est composé sont taillées avec tant de facilité et de délicatesse qu*on les croirait plutôt moulées que sculptées. — Le vaisseau offre cela de singulier , qu'il n*a ni croix ni bas côtés, ce qui le fait paraître en dedans d'une longueur au-dessus delà réalité. L'intérieur des. murs est décoré de pilastres peu saillants qui soutiennent la voûte, laquelle est entièrement recouverte de peintures appliquées sur un fond d'azur éclatant et remarquable par sa belle conservation. Ces peintures, commencées en 1502, forment un vaste tableau de l'Ancien et du Nouveau Testament. Les arêtes des voûtes servent de cadres aux différents sujets représentés sur celte vaste surface; des arabesques, peintes en blanc et rehaussées d'or, présentent aux yeux des artistes le type de la grâce et du bon goût , des formes enchanteresses et un contour non moins pur qu'élégant. Des anges s'y balancent dans les enroulements des feuillages ; les patriarches , les prophètes , les saints , les vierges , les martyrs paraissent au milieu de ces arabesques , sur ces voûtes étincelantes d'or et d'azur. Le style du dessin , le jet des draperies , la simplicité des poses de ces peintures magnifiques , tout annonce en elles l'école italienne à l'époque de sa gloire. Le chœur , remarquable par l'élégance et la délicatesse des sculptures qui le décorent , est entouré de 72 statues d'une grande beauté.
L'ÉGLISE DE Saint-Salyi partit occupa l'emplacement d'un édifice» religieux construit dès les premiers siècles du christianisme. Son architectore annonce qu'il a été construit au plus tôt vers le treizième siècle. La tour du clocher est entièrement dans le goût arabe ; la nef offre un aspect migestueux.
L'HÔTEL- DE LA PRÉFECTURE, ci-dcvant palals épiscopal, et dans des temps plus reculés celui des anciens comtes de l'Albigeois , est un immense édifice qui a plus de majesté que d'élégance.
L'hospice est un superbe bâtiment placé entre une grande cour, précédée d'une belle avenue plantée de mûriers, et un jardin spacieux. Les salles sont vastes et communiquent entre elles par de grandes portes ; elles sont éclairées par un nombre suffisant de fenêtres qui entretiennent la libre circalation de l'air.
On remarque encore à AIbi le pont sur le Tarn ; le collège; la bibllothèqiK publique, contenant 12,000 vol.; le musée; le cabinet d'histoire naturelle; la salle de spectacle, etc. — Patrie des généraux Duga, et d'Hautpoult.—- Manufactures de draps et tricots de laine pour l'habillement des troupes, de toiles d'emballage , linge de table, etc. — Commerce de grains , fruits secs, safran, pastel , indigo, etc. A 647 kll. de Toulouse, 186 lieues de Paris. —Hôtels : des Ambassadeurs, de l'Europe, du Commerce, de France, du Nord, tenu par Deprats , commissionnaire de roulage: cet hôtel , un des plus oonfo^ tables d'AIbi, possède une magnifique salle à manger remarquable par la beauté ée ses peintures.
ROUTE DE PARIS A PERPIGNAN
VOITURES PUBLIQUES. Tous les Jours pour Toulouse, Castres^ Rodez et le bas Langae<Ioc ; Milhau , Gaillac, matin et soir, Caussade, Vlllefranche (Aveyron); pour Montanban en 6 h.
OUVRAGES A CONSULTER , qut 86 trouveut à la librairie de Rodécre, à Albi.
Histoire générale du Languedoc, par dora Vaisitette, » vol. In-fol. 1750.
Mémoires archéologiques sur le département du Tarn, par Doiuége (Annuaire statistique du Tarn , I829).
Description du département du Tarn, par Massol, in-8<*, isis.
RÉALMONT {.Tarn). Jolie petite ville à 20 kil. (5 1.) d'Albi. El 2,660 hab. Elle est formée de rues tirées au cordeau qui aboutissent à une place cen> traie, et est entourée de fort belles promenades.
CASTRES. Voyez page 100.
C A UNES {Aude}, Bourg à 22 kil. (5 1. 1/2) de Carcassonne. 2,245 hab. Ce bourg est bâti sur le pencliant d'une montagne, dans une situation agréable sur la petite rivière d* Argent-Double. li est célèbre par ses carrières de beaux marbres qui ont servi à Tornement de plusieurs palais. Les montagnes qui récèlent ces carrières sont situées dans une position pittoresque, à peu de distance du bourg. On remarque sur l'une d'elles un ermitage fort ancien et très-révéré, appelé le Gros, dont Tenclos renferme une halle anciennement construite pour Tétalage des marchandises, pendant la foire qui s'y tient les 8 et 9 septembre.
CARCASSO:«NE. Voyez page 96.
lil.voux {Aude). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de i" inst. et de comm. Ch* des manuf. Soc. d'agr. Coll. comm. ^ vy 6,518 hab. — Il est fait mention pour la première fois de Limoux, en 854, dans un diplôme de Charles le Chauve. Cette ville est dans une situation charmante, au milieu d'un fertile vallon, sur la rive gauche de l'Aude. Elle est arrosée à ses deux extrémités par le Cougain, et par l'Agagnoux et la Corneiila. Les coteaux qui l'entourent sont entièrement couverts de vignes, et se lient à des montagnes élevées qui entourent le vallon de trois côtés, et donnent au paysage un aspect piltorei^que. Les rues sont en général bien percées, et bordées d'îissez belles maisons : on y compte quatre fontaines, dont la principale est située sur une place irrégulière, où se trouvent deux halles. La ville est environnée de charmantes promenades et de jardins potagers qui contribuent à son embellissement : vue du côté de la montagne, où était anciennement bâtie la ville de Rheda^ elle présente* l'aspect le plus riant et le plus pittoresque; de cette montagne, la vue s'étend avec délices sur une belle vallée arrosée par l'Aude, et bornée à l'horizon par des masses de montagnes. Au nord -est, on aperçoit la Tille qui se développe sur les deux rives de l'Aude, réunies par des ponts d'architecture ancienne, et l'on suit le cours ombragé de cette belle rivière, dont les eaux serpentent à travers de riches campagnes. On remarque avec plaisir la belle babitation créée par M. de Caudeval, sur l'emplacement d'un ancien couvent ; les riants coteaux couverts de vignes qui avoisinent la ville, et surtout ces Jolies cabanes où les habitants ont su réunir tout ce qui peut plaire au goût, et dans lesquelles ils vont, dans les soirées d'été, Jouir des agréments de la campagne. — Manufactures importantes de draps qui produisent annuellement de II à 12,000 pièces, de 6 à 17 fr. l'aune. Nombreuses iilatures de laine. —Commerce de vins, huiles, savon vert, cuirs, etc. — A 29 kil. (7 1. 172) de Carcassonne, 776 kil. (1991.) de Paris. — Hôtel du Parc.
VOITURES PUBLIQUES. ToQS les Jours pour Carcassonne , QoiUan , de Perpignan à Tonloiise , Carcassonne à Foix.
OUVRAGE A CONSULTER. Notice sur la Ville cfe Limoux, pan^Fons-Lamothe, in-fio
ALET {Aude). Bourg sur l'Aude, à 10 kil. (2 1. 1/2) de Limoux. I,ll9 hab. Alet doit son origine à une abbaye de l'ordre de Saint- Benoit , fondée vers 813. Ce l)ourg est très-agréablement situé au pied des Pyrénées, sur la rive droite de l'Aude, dans un vallon resserré, regardé comme le jardin du dépar-
ment de l'Aude.
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EAUX THERMàLES d*Alet. Alet renferme des bains d'eaux thermales alimentés par quatre sources, dont trois thermales et une froide, appelée les Eaux:. rouges. La première est appropriée à Tusage d'un étabUssetii^it de bains dtné sur la ligne de poste, au midi d'Alet La deuxième coule au nord de cette commune, à la même distance de la rive droite de l'Aude. La situation de la troisième n'a pas encore été indiquée. La quatrième est, à l'égard d'Alet, dans la même position que les bains, à 600 mètres plus loin- Les eaux the^ maies n'excèdent pas + 22^ de Réaumur ; ainsi, pour les prendre en bains, oo est obligé d'en élever la température en y versant de l'eau chauffée. 11 faut pourtant excepter le n* 3, qui atteint + 28'. Cette source a été découverte depuis quelques années. — Toutes ces eaux sont claires, limpides, ferrugineuses et légèrement styptiques. On leur accorde la propriété de guérir les maladies d&la peau, les paralysies, les vieilles plaies, et certaines affections chroniques que laissent les maladies vénériennes.
GHALABRe-SUK-LEIls {Aude). Jolie petite ville, à il kil. (2 1. 3/4) de Limoux. Ch. des manuf. ^ 3,435 hab. Cette ville est dans une situation agréable, sur la rive droite du Lers, à l'extrémité de deux vallons arrosés par le Blau et le Chalabreil. On y arrive, en venant de Limoux, par une route pittCNresque. — Manufactures coDsi<lérebles de draps, fabriquant annuellement 14 ou 15,006 pièces. Filatures de laine. —Hôtels : d'Espagne, du Lion^d'Or, du Cbeval-Blanc.
RENMBS-LES-BAIIVS {Aude), Village à 21 kil. (5 1. 1/2) de Limoux. 430 h. Ce village est situé dans une gorge, et traversé par la Sais, qui le divise en dettx parties, dont la plus considérable occupe la rire droite de cette rivière. Il-est remarquable par un établissement de bains connus généralement sous le nom de Bains de Rennes.
Bains de Rennes. Le site de Rennes est agréable, pittoresque, doux et tempéré. Il existe dans ses environs cinq sources minérales qui diffèrent entre eUes» soit par leur température, soit par leurs principes constituants; trois de ces sources sont thermales, les deux autres sont froides. On les désigne sous les noms de Bain Fort, Bain Doux, Bain de la Reine, Eau du Cercle et Eau du Pont. — Le Bain Fort est situé dans une auberge de la partie du village qui est à la droite de la Sais ; l'eau sourd dans un grand bassin d'environ lo pieds de longueur sur 8 de largeur : l'eau du Bain Fort marque 41 degrés. — Le Bain Doux ou des Ladres est alimenté par une source qui jaillit à une éléva^ tioa de huit mètres au-dessus du niveau de la rivière : il possède un local très* bien distribué, et cinq piscines. L'eau est un peu saiée et marque -f- 32 degrés R( - La source^qui alimente le Bain de la Reine sourd au bord de la rivière^ d'où elle se distribue, au moyen de neuf conduits, dans des cabinets très^propres. L'eau de cette source marque 4- 32 degrés. — L'Eau du Cercle est froide, acidulé, et a une saveur fortement styptique. —L'Eau du Pont est légèrement laxative; les malades la boivent en y ajoutant du sulfate de magnésie, et CB pi«DDeu( depuis I2 jusqu'à 20 verres. — Une grande affluence d'étraDger» se reod annuellement aux bains de Rennes ; et il n'est pas rare, dans certaiDeB années, d'y voir arriver une multitude de personnes qui viennent y cherchtr un remède à leurs maux ; des eaux vives, l'abandon de ses affaires, une société agréable et bien choisie, en rendent le séjour cluirmant et contribuent à IVfficacité des eaux.
OUVRAGES A CONSULTER. DissertoUon sur les eaux minérales de.Mmmê&'l»'
Bains, i>ar Julia de JFoatcaelle , in-s**, I8i4« yoyctge à Rennes-les-Bains , par Labouissc Rochefort , in-80 , I83S.
QIJILL.Aa\ {Aude). Petite ville, située au centre de vastes fotféts, àir fcM. (8 L) de Limoux. g| 1,472 hab. On y voit les ruines d'un vieux chàtea« fort. — Fabbiqcœs de draps et de chapellerie. Forges c l'une des plus importantes esit) celle appartenant au maeéchal Clausel, où sont réunis tous les ateliers ném' sakes.à la fabrication du fer, des martiuets,^des foulons à_draps»4eft moaUBS
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àjoi«B'et à fairine. Poar le service de cette asine, nue montagne a été percée sur Qœ longueur de m toises, pour dériver l'eau de la rivière d'Aude, qui forme une belle nappe d^mk'on 3o pieds de chute et fournit constamment à tous les ])esoifi8 du service -de l'usine.
BÉLESTA (Ariége). Petite ville à 35 kilom. (9 1.)' de Foix. 2,298 habit Ob remarque aux environs la célèbre fontaine intermittente de Fontestobbg, qui sort d'un angle large et profond, au pied d'une montagne. Cette source offre une vue miiguitktue, dont plusieurs peintres ont profité pour composer de cbarmauts tableaux : elle est particulièrement remarquable par son intermittence.
FRADES (Pyrénées'Or.). Petite ville. Sous-préfeet Trib. de r*inst. K Xir 2,836 faab. Cette ville est située sur la rive droite de la Tet, dans une situation trés>agréable, au milieu de vastes et belles prairies, à l'extrémité occidentale d'une jolie vallée boisée. On y remarque un hospice, un petit séminaire, et une belle et grande église, qui s'élève au milieu d'une jolie place de forme circulaire, plantée d'ormes et de beaux micocouliers. A 45 kil. (J 1 1. 1/2) de Perplgnao, 904 kil. (232 1.) de Paris.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les jours poar Perpr^nan.
TILLEPRANCHE {Pyrénées- Or.). Petite ville à B kil. (1 1. 1/4) de Prades, SOT la rive droite de la Tet. Place de guerre de 3* classe. 646 hab. Cette ville est située dans une gorge étroite, entre deux hautes montagnes, dont elle n'est séparée d'un côté que par un fossé, et de l'autre par la rivière la Tet. Elle ferme tout à fait la vallée du Confient, est presque entièrement bâtie en marbre rouge, et n'a que deux rues, parallèles au cours de la Tet, qui se communiquent par une petite rue collatérale. Ses fortifications sont très-irrégulières et se composent de six bastions, avec une demi-lune à chacune des trois portes de la ville-, une quatrième, celle des Boucheries, est ébiblie pour la communication avec le château, situé à mi-côte d'une montagne voisine qui domine les chemins de France et d'Espagne et la gorge qui conduit au Canigou ; les fortitications suivent le terrain sur lequel la ville est bâtie: elles se composent de trois enceintes établies l'une au-dessus de l'autre, auxquelles on Communique pir un escalier. Les batteries sont toutes casematées. Les deux premières enceintes n'ont point de fossés; elles sont bâties perpendiculairement sur l'escarpement du roc; la troisième, la plus élevée, a un bon fossé dont la contrescarpe contient une galerie casematée. On y remarque de belles casernes, deux grandes citernes, plusieurs casemates et une caverne très-curieuse, appelée la Coba-Bastère, dont l'ouverture se trouve dans la contrescatrpe du fossé, du côté du midi de la place ; cette grotte a une large ouverturer d'ùù Ton découvre les portes de VlUefranche ; mais on l'a fermée par une muraflle crénelée et garnie de meurtrières, poar empêcher l'approche de l'ennemi et défendre l'entrée de la ville.
PAVL DE FENOUILLET (SAINT-) [Pyrétiées-Or.). Petite ville, à H9 k. (10 1.) de Perpignan, isi 1,743 hab. Cette ville est située sur la rive gauche de l'Aglyi près du confluent de la Boulsane. Elle est bâtie sur une éminence, entdarée en partie de montagnes arides sur tesquèlles sont les restes des châteaux de Fenouillèdes, de Puylaurens et de Quéribus. On trouve sur sou territoire deux sources d'eaux minérales, l'une chaude, l'autre froide : la première est teçue dans un bassin appelé autrefois le Bain du pont de la Font ; sa tem^ pératiire, prise à la source, s'élèv« à 22^, et seulement à 20" du thermomètre dé Réaumur dans le bassin. La source froide jaillit d'un rocher situé sur la rive droite de l'Agly : on la croit ferrugineuse» — A une lieue de Saint-Paul, on voit l'ermitage de Saint-Antoijne de Galamus» situé dans un vallon étroit et saavage, traversé par la rivière de TAgly.
IL.LE \Py rénées-Or.). Petite ville sur la rive droite de la Tet, à 17 kil. (4 1. 1/4) de Prades. 3,T02 hab. Cette ville est assez bien bâtie, dans une contrée fertile, à l^xtrémité de la plaine de Perpignan. Elle est entourée de murailles
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flanquées de tours, qui étaient autrefois bordées de belles plantatioDS d'orangers, et de jardins qui produisent les meilleurs fruits du département, notamment des pèches qu*on expédie dans tout le Languedoc. L'église paroissiale est on édifice d*une belle construction, dont les murs extérieurs sont revêtus en marbre non poil.
ESTAGEL {Pyrénées-Or.). Joli bourg, situé à 21 k. (5 I. i/2) de Perpignan. 2,00''i bab. Il est bien bâti, au milieu d*une contrée couverte de vignes et d*oliviers, sur la rive droite de TAgly, que Ton y passe sur un pont de pierre. Ca bourg, aussi agréable par son site, par l'élégance de ses constructions, que par l'aisance dont jouissent ses habitants, ressemble par le mouvement qui y règne et par les belles boutiques qui s'y font remarquer, à une charmante ville. C'est la pairie du savant M. Arago, directeur de l'Observatoire de Paris, membre de l'Institut et de la chambre des députés. — Fabriques d'huile d'olive. Éducation en grand des abeilles. Distilleries d'eau-de-vie. Exploitation des carrières de marbre gris. — Commerce de vins, eau-de-vie, esprits, laines tt bestiaux. — On remarque aux environs d'Estagel l'ermitage de liOTRE- Dame des Peines, situé au sommet d'une montagne aride, où l'on ne parvient que par un chemin taillé dans les rochers.
PERPlGNAK. Ancienne, grande et forte ville. Chef-lieu du département des Pyrénées-Or. PI. de guerre de !'« cl. Trib. de T' inst. et de comm. Directions d'artillerie, du génie et des douanes. Soc. d'agric-, arts et comm. Collégie comm. Ëvèché. ^ >or i7,l 14 hab. — Perpignan, autrefois capitale du Roussillon, s^est élevé sur l'emplacement d'une ancienne ville municipale bâtie par l'empereur Flavius Vespasien. Cette ville est située en partie sur une colline douce et peu élevée, en partie dans une belle plaine vaste et fertile. Elle s'élève sur les bords de la rivière la Basse, et s'étend Jusqu'à la rive droite de la Tet; la première de ces rivières baigne les murailles de la ville et la sépare de la ville neuve ou Blanqueries ; l'autre, du seul faubourg que possède Perpignan. On passe ces rivières sur deux beaux ponts : celui de la Basse est d'une seule arche construite en cintre surbaissé, qui fait l'admiration des connaisseurs ; le pont de la Pèdre au delà de la Tet est de sept arches : on y jouit d'une vae des plus pittoresques.— Perpignan est une des plus fortes places du royaume ; ses murs sont bâtis de briques, avec un cordon et des chaînes de pierre de taille ; ils sont très-hauts, fort épais et flanqués de plusieurs bastions, avec des tenailles, des demi-lunes, de bons fossés, des chemins couverts.
La PORTE Notre-Dame est défendue par un château construit en briques, appelé le Casîiliet, remarquable par son aspect et sa construction singulière qui remonte, dit-on, au cinquième siècle, et d'autant plus curieux qu'il est le seul de son gcinre en France ; son architecture a beaucoup d'analogie avec celle des monuments bâtis en Espagne du temps des Mores, et ne laisse pas que d'être très-solide encore. La porte Canet est extrêmement fortifiée par des ouvrages extérieurs et de larges fossés ; une enceinte avancée et demi-circalaire protège la partie qui fait face au nord. Cette porte a été faite par Tanban ; elle a un rempart très-éievé, deux bastions et plusieurs ouvrages avancés ; c'est la ville neuve , qu'on appelle vulgairement les Blanqueries, à cause du grand nombre de tanneries qui y sont établies. -— La citadelle domine et défend la ville ; une double enceinte la rend susceptible de résister à deux attaques : l'approche en est défendue par un grand nombre d'ouvrages avancés. La place d'armes est un carré long qui peut contenir cinq mille hommes en bataille : toute la longueur, à gauche, est occupée par un be.au corps ô% caserne. Au centre de cette forteresse et au sommet de la colline qu'elle coovre, est un donjon , qui a été l'habitation des comtes de Roussillon, des rois d'Aragon et de Majorque; c'est un ouvrage carré, composé de huit grosses tours carrées, unies ensemble par de hautes murailles. La chapelle est double : celle qui est au-dessous et au rez-de-chaussée sert de magasin ; celle aadessus est grande, belle et voûtée en église. Outre l'eau de la citerne , Il y a
19* 108. ROUTE DE PARIS A PBRPlGNAJff. 605
QD puits trèfi-profood à Pasage de la garnison, alimenté par une fontaine intarissable dans les plus grandes sécheresses.
Les dehors de Perpignan sont charmants; ils sont couverts de jardins , d'orangers , de grenadiers , de vignes et d'oliviers. Les campagnes sont bien cultivées , remplies de toutes sortes d'arbres et très-fertiles en grains. Comme cette ville domine toute la plaine , de ses remparts l'œil se repose avec plaisir sur le tableau ravissant qu'offre cette belle plaine , ayant au couchant le Ganigou ; au nord , les montagnes de Corbières ; au le> ant , la mer cachée par de riants coteaux; et au midi, la route de Catalogne serpentant au milieu de riches vignobles et de belles plantations d'oliviers, formant d'immenses vergers qui s'étendent jusqu'au pied des Albères ; enfin partout des sites piquants, des paysages divers , des aspects romantiques : telle est la célèbre plaine du Roussillon. L'aspect de la ville , du côlé de la France , est pittoresque et imposant : elle ne peut pas être classée parmi les villes qui sont bien bâties; les quartiers occupés par les ouvriers agricoles, particulièrement£les paroisses de Saint-Jacques et de Saint- Mathieu , ont l'air village. Les constructions dans les autres quartiers s'améliorent tous les jours , le bon goût et les connaissances des règles de l'art y étant pratiqués avec succès depuis quelques années. Trois places sont sa seule décoration : celle de la Loge , où est situé l'hôtel de ville , la place d'Armes et la place de la Liberté , qui s'est élevée sur l'emplacement qu'occupait jadis le couvent des jésuites, démoli pendant la révolution. C'est la plus vaste et la plus belle place de la ville ; on vient d'y élever une jolie fontaine, construite par les soins et aux frais de M. le baron Després , ancien maire , dont le zèle et le patriotisme sont connus de tous les habitants de Perpignan. Les rues sont généralement étroites et mal percées; on ne peut citer que celles de Notre-Dame et de Saint-Martin, pour leur beauté, leur largeur et leur alignement. Il y a quelques autres belles rues, maison très-petit nombre; la seule paroisse ou quartier de Saint Mathieu est en grande partie tirée au cordeau ; les maisons y sont en général mal construites. Les rues , pavées avec de petites pierres ovales que l'on retire du lit de la Tet , fatiguent beaucoup l'étranger, peu accoutumé à marcher sur un pavé aussi pointu. — Perpignan possède une très-belle promenade, établie depuis 1810, entre le glacis de la ville et le canal d'arrosage des jardins Saint- Jacques ; elle offre une belle avenue plantée d'arbres, qui ne laisse à désirer qu'une fontaine ou un bassin avec }et d'eau. Une promenade non moins agréable est la pépTnière départementale , située à l'extrémité du faubourg , entre la rive droite de la Tet et la route royale de Perpignan à Puycerda , par Prades et Mont- Louis : elle est moins fréquentée que la précédente, quoique ses allées en soient plus variées. Les principaux édifices de Perpignan sont :
L'ÉGUSE DE Saint-Jean le Vieux , élevée au commencement du onzième siècle, sur l'emplacement d'une petite église fort ancienne. Elle est à trois nefs, et a , dans sa partie supérieure , une autre nef transversale , qui , considérée relativement aux premières , parait former une croix ; sa voûte est très-élevée, et soutenue par de gros piliers de pierre de taille , qui séparent les nefs ; un clocher ou tour carrée surmonte l'édifice. Quatre ligures grossièrement sculptées décorent la porte de celte ancienne église, appelée vulgairement Saint-Jean le Vieux, pour la distinguer de l'église cathédrale de St-Jean, qui y est contiguô.
L'ÉâLiSE CATHEDRALE DE Saint-Jean est UDC superbe basilique qui remonte au quatorzième siècle , sous la domination des rois de Majorque : elle ne fut achevée que vers la lin du quinzième siècle , sous la domination de Louis XI. Cette église a 240 pieds de longueur, 60 de largeur et 87 de hauteur. Elle est remarquable par la grandeur et la beauté de son vaisseau et par la hardiesse de sa voûte, l'une des plus belles qu'il y ait en France ; elle est sans colonnes ni piliers, soutenue par des arceaux de pierre de taille , qui portent sur les murs de séparation des chapelles. L'édifice est terminé par un cul-de-lampe , qui forme le sanctuaire et contient le maltre-autel ; c'est un retable de marbre
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Manc très-éifvé , orné de bas-reliefs , séparés les uns des antre» par 4»' pflttU pilastres chargés de ligures ; il est très-estime pour le fini et le précieiutde w» ffavail.
On remarque encore à Perpignan Thètel de viHe; Taniversité; l'hôtel des monnaies, le collège, la bibliotbèqae publique, renfermant i3,ooo volaina; le musée ; le Jardin de botanique ; la salie de spectacle ; les casernes ; le paliis de justice ; la prison de Sainte>Claire ; les anciennes églises des Cordeliets, des grands Carmes, et des Dominicains, dignes de fixer l'attention p«r la beanlé, la grandeur, i^élendue et la hardiesse de leurs vaisseaux. Le bâtiment de Vmr oien couvent des grands carmes est situé sur Tesplanade; il est oocapé dtpoii -longtemps par l'arsenal : on y voit encore les restes d'une belle citerne laquelle on descend par un escalier très-large, d'environ quatre-vio^ ebes.-* Perpignan est la patrie de plusieurs hommes célèbres, parmi iesqfotb nous citerons : P. Barrère, médecin et naturaliste; Blanca, premier ceoBol de Perpignan , qu'il défendit avec une constance héroïque, en 1475; Forait de Perpignan, troubadour delà fin du douzième siècle -, A. Rigand , eélètve peintre de portraits; dom Brial, savant modeste, continuateur de l'Histoire littéraire; Etienne Arago, auteur dramatique, etc. — Fabriques de drapai étoffes de laine, bouchons de iiége, cartes à jouer, françaises et catalanes, manches de fouets d'alisier, dits perpignans. — Commerce de vins de Riiesaltes et autres, bouchons, productions du Midi, etc. A 140 kil. (36 I.) de Montpellier, 144 kil. (37 1.) de Barcelone (Espagne),. 861 kil. (221 I.) de Paris.— HÔTELS : des Ambassadeurs , de l'Europe, du Commerce, du Petit-Paris.
voiTUftcs PVBLiQCES. Toug les Joufs poor Narbofuie. Prades, Cerel, Ille, Yiiifi, l'Espagne, Arles-sur-Tech , Port-Vendres , Caudies , Toulouse, commun, avec les diUg. de Montpellier et de Toulouse à Paris-, pour Umoui, Garcasaonne , Casteliiaiidarj ; pwr Barcelone en 2 J. — Roule de Cerct à Arles.
OUVRAGES A CONSULTER , qui se trouveut à la librairie d'Alzine, à Per[rfgnan.
Essai historique sur la province du Boussillon , ln-8°, 1787.
Essai historique et militaire surle Boussillon , par de la Grave, 1787.
La Catalogne française, par raseneuve, in-4«, 1644.
Voyage ptitoruque dam les Pyrénées-Orientales, parle chevalier de Bastosot, iiH*.
1«94-Kf.
Géographie ff es Pyrénées- Opientales , par Jalabert, In-a®, laïa.
F'oyage aux ermitages des Pyrénées-Orientales ^ par le chevalier de Bastax)t,
in-fol., 1829.
Voyage pittoresque dans les Pyrénées françaises , par M elling , in-fel. , tasA. Mémoires sur les eaux thermale* suif ureuses , par Anglada, a voL in-a**, Mtstt. Les Pyrénées et le midi de la France^ par A- Thiers, ia-a» , lass.
MOLIGT {Pyrénées- Or.) Village renommé par ses eaux thermales,' siliié à 6 kil. (I l. 1/2) de Prades- eoo hab. Les sources thermales de Moligt sondent d'une masse granitique, à i kil. environ de cette commune, dans le fond d'une gorge de la vallée de Castellane. Il y a deux établiss^nents ;He plus ancien, construit sur le bord du Riel, présente un bâtiment renfermait dix cabinets , où l'on trouve un pareil nombre de baignoires. Dans les dffOcs bains , la chaleur de l'eau est de 29 à + 30«» du therm. de R. Le second établissement, presque sur les bords de la rivière de Castellane. renferme huit baignoires et une douche , dans autant de petits appartements donnant sfir une galerie qui- sert de lieu d'attente pour les baigneurs; tous les bains ft*y donnent de 26fà -{- 27°. Les dix-huit baignoires que renferment et contiennoit les deux établissements sont toutes en marbre d'Italie. — Les eanx thermales de Moiigt sont fréquentées depuis le mois de mai jusqu'à la lin d'octobre; néanmoins , ce n'est que du 15 juillet au 15 septembre qu'on y trouve la phis grande affluence. Ces eaux minérales sont plutôt recommandées par Péoergie particulière dont la liature les a douées , que par l'agrément qu'elles offrent à CNBUX qui les visitent , attendu que la commune de Moligt n'offre pvesqne point de société. — Les maladies chroniques des tissus dermt^des et moscnlaires , dartres, ulcères, etc. ; les catarrhe pulmonaires , Téstcatix et utérins;
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la dyspepsie, les vomissements et crampes d'estomac , occasionnés par des secrétioBS vicieuses de cet organe ; les pâtes couleurs ; les douleurs nerveuses et aatKs maladies de ce dernier caractère, générales ou partielles , sont les divers accidents pathologiques qui y amènent un plus grand nombre de per- «oanes , et qui ont donné à ces eaux le peu de vogue dont elles jouissent.
GAReL {Pyrénées-Or.). "Village situé dans la vallée de son nom , à 2&kll. (12 1. 1/2) de Prades. 1,496 bab. La vallée de Carol est à rextrême frontière de la Cerdagne espagnole; elle est bornée à l'ouest par la vallée d'Andorre, et au nord-ouest par le département de l'Ariége. Cette vallée est exposée au midi dans toute sa longueur, qui est d'environ quatre lieues ; elle offre l'aspect le pMs sauvage , le plus âpre , le plus aride . le plus horrible que l'on puisse voir. Sa dore monotonie est à peine interrompue par la vue de quelques «aseades , et par quelques sites un peu plus frais sur le bord du torrent qui flteose le fond du vallon et va se jeter dans la Sègre.
FONTPCDROrSE {Pyrénées- Or.). Joli village situé dans on riant vallon, près de la rive gauche de la Tet, à 23 kil. (6 1.) de Prades. 845 h. On y voit une belle cascade encadrée dans un charmant paysage qui offre des points de vue DU ne peut plus pittoresques.
PRATS-DE-MOLLO {Pyrénées- Or.). Petite ville forte. Place de guerre de 3* classe, x^ 3,484 bab. A 30 kil. (7 l. 3/4) de Ceret. Cette vHle est située dans une ccHitrée sauvage , environnée de montagnes agrestes , sur la ri^e gauche da Tech. Elle est bâtie en amphithéâtre sur le penchant d'une montagne» dont l'église paroissiale couronne le sommet : un souterrain bien voûté conduit de cette église au fort la Garde , construit par Yauban pour dominer une hauteur qui commande la ville. C'est une place très-irrégnlièie, entourée d'QDe vieille murail le flanquée de tours rondes gothiques et de plusieurs bastions. Eaux thermales de la Preste. Le yillage de la Preste , renommé par ses bams d'eaux thermales sulfureuses, est une dépendance de la commune de Prats-de-Mollo. Il est dans une situation très.-piltoresque , au milieu des montagnes , sur un plateau qui domine la vallée du Tech. Les sources sont au nombre de trois. L'établissement thermal est un des mieux tenus des Py« rénéeisit Une jolie fontaine, embellie par des colonnes de stalactites, reçoit l'eau thermale, qui de là se dirige par différents conduits dans des cabinets pourvus de baignoires en marbre blanc tiré des carrières environnantes. Un vaste réservoir, construit à côté de la principale source, reçoit l'eau minérale qu'on laisse refroidir pour tempérer les bains. Chaque baignoire est pourvue de deux robinets , l'un d'eau chaude et l'autre d'eau froide, afin de procurer aux malades la facilité de varier à leur gré la température des bains. Un autre avantage inappréciable pour les malades est celui d'être logés dans la maison où se trouve la salle de bains; de sorte que sans sortir, sans être exposés aux intempéries de l'atmosphère , ils suivent leur traitement , boivent l'eaa , prennent les bains , les douches , et au sortir des baignoires rentrent, si bon lear semble, dans leurs chambres et dans leurs lits. L'établissement thermal de la Preste , récemment restauré, est aujourd'hui un des plus beaux des Pyrénées ; les malades sont logés avec commodité et élégance, et peuvent y jouir d'une table d'hôte bien servie.
BUTS o'EXCiJftsiONS. A peu de distance des bains, on voit la grotte de Britchoi, trës^-curieuse par les colonnes immenses et de toute beauté de stalactites qui décorent les nombreux coiupartlinents qu'elle renferme. Les torches qu'on allume pour se guider .^teos cette caverne produisent un effet curieux : toutes les coIodims et la voûte semblcnl incrantées de cristaux de toutes couleurs , et offrent à l'œil du voyageur un spectacle admirable et d'une grande majesté. Dans le voisinage, on trouve dbes carrières de marbre blanc rubané , et des brèches variées.
OL'VRAGE A coNSui/TEa. Historique succiitct d» PreOi^^e-MoUo , par Anglade, in-8«.
THVès-EN-TRATAll^S {Pyrénées- Or.). Village situé sur la rive droite de la Tet, à 20 kil. (5 1.) de Prades. 260 hab. On y remarque plusieurs sources
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d'eaux thermales sulfureuses; la plus remarquable est la magnifique source du Torrent ou de la Cascade, dont la température s'élève à + 62* 25 du therm. de Réaumur.
CERBT {Pyrénées Or.). Petite ville très-ancienne. Sous-préfect. Trib. de l** inst. Coll. comm. El 3/251 hab. Cette ville est située au pied des Pyrénées > à peu de distance des frontières d'Espagne, près de la rive droite da Tech , que Ton traverse sur un pont d'une seule arche , remarquable par la hardiesse de sa construction. Elle est entourée de hautes murailles flanquées de tours de dislance en distance , autour desquelles règne une belle promenade plantée d'arbres. Les rues sont généralement étroites et mal percées. Dans un faubourg très-agréal)le se trouve une belle place ornée d'une fontaine en marbre blanc , qui Jette continuellement, par huit côtés en forme d'arc, une grande quantité d'eau que reçoit un grand bassin de forme ronde. Le pont sur le Tech , dont l'élévation prodigieuse fait l'admiration des connaisseurs, est bâti sur deux rochers et a 45 m. 48 c d'une culée à l'autre. Aux environs on remarque le célèbre ermitage de Saint-Féréol. — Fabriques de bouchons de liège. Tanneries et tixeranderies. Batterie de cuivre. — A 28 kil. (7 1. 1/4) de Perpignan, 892 kil. (229 1.) de Paris,
ARLES-SUR-TECU {Pyrénées-Or.). Petite ville située au pied du Canigou , sur la rive giiuche du Tech , à I2 kil. (3 1.) de Ceret. is: 2,166 hab. On y remarque une fort belle église et les restes d'une abbaye de l'ordre de Saint* Benoit, fondée en 778- Cette église est célèbre par le tombeau de saint Abdon et de saint Sennen , placé dans une petite cour , à côté de la porte d'entrée. Aux environs est l'établissement thermal très-fréquenté des l)ains d'Arles ou d'Arles-sur-Tech , village où l'on trouve des logements fort agréables , pour plus de 300 personnes ; la nourriture y est bonne, le poisson et le gibier excellents. Les communications entre Arles et Perpignan sont des plus faciles. VOITURES PUBLIQUES. TôQs Ics Joufs pour Perpignan.
BUT d'excuhsion. A 4 kil. N.-O. d'Arles, près du village de Corsavr, on voit OB • précipice affreax de plus de S70 mètres de profondeur.
3® Route, par Orléans, 90 myr. 1 kîl. *
De Pabis à * TocLocsE Xir (Voyez N" 138). 68,7
Toulouse à * Narbonne vjf (Voyez N" 178 , de
Toulouse à Marseille) 15,2
NARBONNE à * SlGEAM v>^ 2,1
* AURiAc (à droite de la route).
SiGEAN à FITOU yQT 1,5
FlTOU à * SALCëS X)f 1,1
SALCEsà * Perpignan ^Qf 1,5
SIGEAN {Aude). Petite ville située sur l'étang de son nom , à 23 kiL (6 1.) de Narbonne. [Sl ^or 3,296 hab. L'étang de Slgean a son enibouchiire dans li Méditerranée, non loin de cette ville, par le Grau de la Nouvelle, où se troavt un petit port qui sert de débouché important au canal du Midi.
AURIAC {Aude). Village et ancjen château situés à 58 kil. (15 1.) de Carcassonne. 277 hab. Il est presque adossé aux ruines d'un vieux fort au pied duquel le ruisseau de Laurio forme une belle cascade. — Forges.
SALCES {Pyrénées- Or.). Bourg situé sur l'étang de son nom , à 16 kil. (4 1.) de Perpignan. 9U0 h- Aux environs on remarque les restes d'un château fort, bâti dans le quatorzième siècle pour défendre l'entrée du RoussilioD.
4* Rdute, par Lyon, 92 myr. 2 kil.
De PARIS à * Lyon (Voy. N° 82) 46,8
Lyon à * Valence (Voyez N° 82, de Lyon à Marseille ) 1 0,1
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Valence à HK Palod (Voyez N° 85) 7,5
La Palud à * Montpellier (Voy. N° 96) 1 1,8
Montpellier à *Narbonne (Voyez N° 138, de
Toulouse à Marseille) 9,8
Marbonne à * Perpignan (Voy. la 3* roule). ... 6,2
De Mazahet à Saint-Ahan8-la-BA8Tide ^of 1,2
De Castres (Tarn) à Docrgne vjf 2,1
DouRGNE à * Revel ^qt 1,2
Revel à * Sorrèze vy 0,7
De Dourgne à * Sorrèze vjf 0,7
De Perpignan au Bodloc ^cr 2,2
DE PERPIGNAN A OLETTE (Eaujo minérales) ^ 5 myr. 8 kil.
De * Perpignan à Ille vy (PyrénéespOrieu taies). ... 2,4
ILLE à Prades \îf 1,8
Prades à OLliTTE (non monté). 1,6
* Casteill (à droite de la route).
* Prunet (à droite de la route).
CASTEILL (Pyr.-Or.). Village situé à 13 kil. (3 1. 1/4) de Prades, au -tond du vallon de Vernel. 167 h. A un quart de lieue de ce village, et sur le revers septentrional du mont Canigou, se trouvent les ruines du monastère de Saint- Martin du Canigou, qui fut fondé en iioi , par Guiffre ou Guiffred, comte de Cerdagne et de Gonflent. {Foyez la gravure du titre.) La position de ce monastère est pittoresque : il est environné de rochers, de précipices, et n'offre plus que des ruines dont le style s'accorde parfaitement avec la triste solitude environnante et le climat qui y règne , Saint-Martin du Canigou étant situé à rentrée des forêts qui couronnent les deux tiers du sommet de la montagne. Ces ruines , pendant Thiver, sont couvertes de neige et servent de repaire aux loups qui descendent des sommets voisins ; l'été , le voyageur qu'y entraîne la curiosité peut Juger, par la force del'aquilon, de la rigueur du climat sous le' quel le comte Guiffred expia le meurtre de son neveu.
PRITNET (Pyrénées- Or.). Village situé au fond d'un vallon étroit , à 19 k, (4 1. 3/4) de Prades. 300 hab. On remarque dans les environs, au pied d'un mamelon couronné par les ruines du château de Beipuig , l'ermitage de la Trinité, dont la construction remonte au règne de Charlemagne; les objets consacrés au culte sont aussi presque tous de ce temps.
DE PERPIGNAN A PORT-TENDRES, 3 myr. 1 kil.
De Perpignan à * Elne ^qt 1,4
Elne à * Port-Vendres v>^ 1,7
* ELNE (Pyrénées-Or.). Petite ville à 12 kil. (3 1.) de Perpignan, g] 1,800 h. Cette ville est située, partie sur une colline et partie dans une plaine riante et très fertile, non loin de la rive gauche du Tech, à peu de distance de la mer. C'était jadis une des plus fortes places de la province du Roussillon , entourée de hautes murailles , flanquée de tours rondes , de remparts et de fos>'sés. L'église, construite dans le milieu du onzième siècle, est un vaisseau très-vaste et très-élevé, partagé en trois nefs très-larges, dont la voùle est soutenue par de gros piliers carrés de pierre de taille. Le choeur est placé au milieu de
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Féglise et f emplit une partie de la nef du mllieo. La feçade ptésente une masse colossale sans ornements , remarquable par la hardiesse de sa construction en pierres de taille d*un volume très-considérable. Deux clochers en forme de tours carrées surmontent rédiiice.
COhLlOVn^ (Pyrénées- Or,). Ancienne et très^forte ville maritime. École d*hydr. de 4" classe. la xy 3,272 hab. A 37 kil. (9 l. 1/2) de Cerel. Celte ville est dans unt belle siluation , sur le penchant d-ane-oodine, au bord de la Méditerranée , avec un port qui y favorise un assez grand commerce , mais qui ne peut recevoir que de petits bâtiments. Elle est génésalemenl mal bâtie, mal percée, et défendue par plusieurs forts.
PORT-TBNDRES (Pyrénées- Or.). Petite ville maritime, à 41 kil. (lO 1. 1/2)
de Ceret. Place de guerre de 4* classe. Vice-consulats étr. xy 676 hab Port-
Yendres doit son nom au Portus Feneris, célèbre dans Tantiquité. Il est sltoé sur les bords de la mer , dans un bassin entouré de hautes montagnes. Ce port, formé par une espèce de langue d'environ 780 mètres de longueur sur 195 mètres de large, est le seul port, depuis Marseille jusqu'à la côte d'Espagne , qui puisse offrir un refuge aux vaisseaux et recevoir des escadres ; les quais et les places de débarquement sont de la plus grande beauté. Son bassin présente une surface de 140,000 mètres carrés ; il peut contenir jusqu'à cinq cents bâtiments marchands , et est maintenant assez profond^pour qu* des frégates puissent y entrer. La place qui se trouve en face du port est trèsbelle : elle est carrée et élevée de 5 m. 20 c. au-dessus du quai; on y monts par un escalier à double rampe de 32 marches. Au centre s'élève un .^aperbe obélisque de marbre du Roassillon , de 33 mètres de haut, érigé en l'honneur jde Louis XVÏ.
ROUTE DE PARIS A PLOMBIÈRES (vose»).
1'® Route, par Troyes et Vesoul, 41 myr. 2 kil.
De Paris à * Vesoul v>^ (Voyez N® 98) 36,2
Vesoul à * Plombières ^ ( Vojez N° 23) 5,0
2* Route , par Épinal , 39 myr. 8 kil.
De Paris à Ligny par Stainville \Qr (Voy. N° 127). 24,2 LiG.NY à * Plombières ^cy (Voy. la 3« route) .... 1 5,5
S*' R., par Bar-le-Duc et Épinal, 40 myr. 4 kil.
De Paris à Ligny par * Bar-l&Duc vjr (V. N** 127).. 24,9
Ligny à * Épinal ^o7 (Voyez N° 54) 12,7
ÉPINAL à Xert;gny Vif 1,7
Xî iiTiGNY à * Plombières ^of 1^1
4* R., par Montmibail, Chalons, Stainville et Épiwal,
40 myr. 9 klL
De Paris à ^Vitry-sdr-Marnb ^q^ (V. N** 127, 6« r.) . 19,5
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Vitry-svr-Marne à * St-Dizicr w (V. N° 127). 2,8 Sàint-Dizier à LiGMY KiT par Stainville (Voyez
LiGNY à * Plombières ViT (Voy. la 3* route). ... 16,5
5* Route, par Montmibail, Ghalons, Bab et Épinal,
41 myr. 8 kil.
De PAMSà*yiTRY-8f}R>MARffE V)f (V. N° 127, 6® T.). 19,5
ViTOY à LiGNY, par *Bar-le*Di}c v^ (V. N" 1 27). 6,8 146NY à * Plomb^res ^Qf (Voy. la 3** roule) .... 1 5,6
6 R. , par ËPSBNAY, Gbaloms, Stain ville et Epinal,
41 myr. 9 kil.
De Paris à ♦ Chaloms*svr-Marke ^y (V«y. N" 60) .. 17,0
CBALOKS-âflH-MAttNE à * VlTRY-SUR-M ARKE V>f
(Voy. N^ 127) 3,3
VnRY*8i;R*MARNE à *St-I)Izier ^of (V. N** 127). 2,8 Saint^Dizier k LiGNY , par Staiisyille ^of (Voyez
LicwY à * Ploubière» yy (Voy. ia 3«' route) 16,5
7* Route, par Épebnay, Ghalons, Bab et Épinal,
42 myr. 6 kil.
De Paris à * Coalons-sur-Marne xof (Voy. N" 60). . 17,0 Chalons-sur-Marne à * Vitry-sur-Marne \of
(Voy. N° 127) ., 3,3
Vituy-sur-Marne à LiGiSï , par Bar-le-Duc vy
(Voy. N** 127) 6,8
LiGNï à * PLOJiBiÈRES ^jf (Voy. la 3*» route). . . . 15,5
De "^ Bains à
* LuxEoiL ^<y 2,4
Saint-Sauveur vît (Haute-Saône) ... 2,6
BAliXS-LVS-RATlVS (Fosges). Joli bourg à 31 kil. (8 l) d'Épinal. S Xir 2,407 hab. Ce Lourg, célèbre par ses eaux thermales, est bâti dans un beau vallon. Les sotnrces thermales sont au nombre de dix, et leur température varie de + 27" 1/2 a + iif R. L'établissement thermal consiste en trois bâtiments : le Vieux Bain^ le Bain Neuf et le pavillon de la Fontaine de la Vache. Le .Vieux Bain, situé ^u milieu de la ville, est d'une ardiitecture lourde, et recouvert d'une plate-forme en dalles, qui sert de promenade à quelques baigneurs; il contient trois bassins, dont le plus petit reçoit la grosse source, et conserve une température de 4- 36^. Il n'est d?aucun usage pour les baigneurs, à cause de son excès de chaleur. Le second bassin, placé au-dessous du précédent, dont il reçoit les eaux, est deux fols plus étendu ; sa température de + 32** le rend presque inutile aussi. Le troisième bassin, aussi grand que les deux autres ensemble, jouit de -|- 30'' et convient à un grand nombre de malades ; il peut contenir au moins vingt personnes. -^ Le Bain Neuf offre un t)âtiment peu élégant, mais la distribution intérieure est aussi avantageuse quMl est possible de le désirer. 11 y a dans la même salle trois bassins, l'un de + 26", le deuxième de -h 27?„et le biMsiéme de -(- 28" de température ; ces bassins peuvent coutenii: cbaçuP.dQ vingt-cinq à tée^ite personnes. Au couchant
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de cette salle se trouvent quatre cabinets de douche, ayant chacun un bassin particulier dont la température de Peau est graduée. Au pourtour sont des cabinets renfermant des baignoires mobiles en bois. — Le pavillon de la Foq. taine de la Vache est un lieu fort maussade de douze pieds carrés, qui renferme la seule source dont la vertu laxative soit reconnue pour beaucoup de personnes.
Bains possède un joli salon, où Ton trouve des Journaux , des tables de jea, etc., et où Ton s'abonne pour 4 fr. par saison. A côté de ce salon est une vaste salle de danse et de réunion. Au Bain Neuf est jointe une promenade formée de trois rangs de grands arbres. Des bois et des forêts d'un facile accès, où Ton trouve des chemins bien entretenus, offrent aux baigneurs des bats agréables de promenade ; la plus fréi|uentée est un joli bois silué à un quart de lieue de la ville, et traversé par de belles allées sinueuses, le long desquelles serpente un joli ruisseau ; çà et là sont de jolis points de repos, où se rendent souvent les amateurs de la danse et des jeux champêtres. — I.a saison des eaux commence au I5 mai, et se prolonge jusqu'au 15 septembre., n y a à Bains seize maisons de logeurs qui reçoivent chacune de quinze à vingt -cinq malades. Les eaux de Bains sont principalement indiquées : i" pour les maladies chroniques de Festomac et des autres viscères abdominaux ; 2* pour les différentes affections nerveuses; 3° pour les rhumatismes ; 4° pour les convalescences pénibles ; 5** pour les santés altérées, sans lésion grave d'organes; 6** enlin pour les symptômes variés qui accompagnent Tâge critique des femmes de 45 à 50 ans.
voiTVRES PUBLIQUES. Tous les jouFs pouT Éplnal.
N^ liO.
ROUTE DE PARIS A POITIERS (vienne).
l'^* Route, par Obléans (Voy. N° 23) 32,4
2* Route, par Ghabtbes, 33 myr. 3 kil. (Voy. ]N** 25).
]>E POITIERS A BORDEAUX , 25 myr. 2 kil.
De Poitiers à Croutelle ^or 0,7
Croctelle à LusiGNAN ^cy 1,7
LCSIGNAN à CHENAY VQf 1,7
CHENAYà ^MELLEVjr 1,5
Melle à BRioux x^ 1,2
BRIOUX à AULNAY ^Qf 1,7
AuLNAV à * Saint-Jean d'Angély vy 1,8
Saint- Jean d'Angély à * Saintes vy 2,6
* Saint-Vénérand (à gauche de la route).
Sâiistes à * Bordeaux ^qt (Voy. N" 25) 12,3
De Chatillon-scr-Sèvres à Gholet iQf 2,2
Cholet à ToRFOU \>r • • . > 1,9
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LVSIGNAN (rienne). Petite ville, bâtie dans une situation agréable sur la petite rivière de Vanne, à 27 kil. (7 1.) de Poitiers. Kl vy 2,3B0 hab. Celte ville conserve quelques restes d'un des plus beaux et des plus anciens châteaux forts de France, que nos romanciers disent avoir été construit par la fameuse fée Mélusine. Celte vaste forteresse, un des plus puissants boulevards de la féodalité, fut démolie Tan 1622. Elle était entourée de trois enceintes distantes Tune de l'autre de deux cents pas, dominait sur la ville, et en était séparée par une grande esplanade. Sur son emplacement on a formé une promenade publique, où l'on jouit d'une vue agréable; mais le château n'offre plus qu'une faible idée des nombreux édifices qui l'entouraient, et dont la grandeur gigantesque exerça l'esprit de nos vieux romanciers.
MELLB (Deux-Sèvres). Petite ville ancienne. Sous-préf. Trib. de I« inst. Coll. comm. la 2,512 hab. Cette ville est située sur une colline escarpée, au pied de laquelle coule la petite rivière de Béronne. Elle est en général fort mal bâtie, mais l'aspect en est agréable; les environs sont riants, pittoresques, et les promenades charmantes. On voit à peu de distance une tour remarquable, désignée sous le nom de Mellezéard. Aux environs on trouve la fontaine sulfureuse de Fontadan, dont les eaux jouissent d'une assez grande réputation pour la guérison des maladies cutanées.— Patrie de M. Auguis, savant érudit, membre de la chambre des députés.- Commerce considérable de grains, graines de trèfle, laine, bestiaux. C'est particulièrement dans l'arrondissement de Melle qu'on élève des mulets de belle race, regardés comme les meilleurs de l'Europe. A 27 kil. (7 1.) de Niort, 60 kil. (I5 1. 1/2) de Poitiers, 438 kil. (112 1. 1/2} de Paris.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS les Joors pour Niorl, Poitiers, Saintes , Chef-Boutonne- DE POITIERS A NANTES, 17 myr. 8 kil.
De Poitiers à A\ron v>r. 2,5
Ayron à * Parthenay ^Of 2,4
Parthenay à * Bressuirë \o^ 3,1
Bressuire à * Chatillon-scr-Sèvres ^of 2,2
Chatillon à * Mortagne ^ot (Vendée) 1,8
MoRTÀGixE (Vendée) à Torfou ^qt 1 ,6
ToRFOu à * Clisson ^or 1,4
CLISSON à TOURNERRJDE ^QT 1,5
TOURNEBRIDE à *-NAKTE8 ^0^ 1,3
CLISSON {Loire-Lif.). Petite ville très-ancienne, située dans un pays extrêmement couvert, au confluent de la Sèvre et de la Maine, à 27 kil. (7 1.) de Nantes. ^ 1,200 hab. Cette ville est bâtie sur le penchant de deux collines qui encaissent les deux rivières qui s'y réunissent, dont les bords riants offrent des sites délicieux, comparables à ceux de la Suisse et de l'Italie, et où l'on trouve, distribué par des hasards heureux, tout ce que ces deux pays offrent de plus curieux. Sur un roc qui domine la ville et ses charmants alentours, s'élèvent les ruines magestueuses du vaste et antique château de Clisson, dont les hautes tours, d'une couleur rougeâtre, et les créneaux festonnés de lierre, offrent un aspect imposant et des plus pittoresques. Ce château, un des plus remarquables qu'il y ait en France, par son étendue, par son genre de construction et par la majesté de ses ruines, a été acquis par M. Lemot, membre de l'Institut, qui y a fait faire les réparations nécessaires pour en arrêter l'entière destruction. — Parmi les sites enchanteurs qu'offrent les environs de Qisson, on cite surtout la garenne, l'un des plus beaux jardins paysagers .que l'on connaisse. Notre cadre ne nous permettant pas de décrire tous les objets remarquables que renferme cette garenne, nous nous contenterons d'indiquer la grotte d'Héioise; l'ancien musée Cacault ; le bain de Diane; le temple de
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Testa ; TobéliBCiue ; le moulin à papier de la Feaillée ; enfin des masses de rochers, des cascades, des îles bocagères, des chemins formés d^arbres rahoteux et encore revêtus de leur écorce, et plusieurs autres beautés de toos ieg genres que la nature s'est plu à réunir en ce lieu avec une profusion vraiment extraordinaire; un magnifique pont, d^une grande hardiesse, a été constzsilt à Clisson, en 1 841, par l'ingénieur Fégon.
VOITURES FCBL9QVBS. Onuiibus pouf NaDtes.
OVVBAGBS A cai»si]LTEE- ^oyage pUtorcsque 4am le bocage de la F^endée^-pu
Lemot, in-4''.
F'ues de Clisson , par Thlénon , a vol. in-4®, doHt i de planches.
TIFFAUGES (Fendée). Petite ville agréablement située, au confluent delà Crame et de la Sèvre Nantaise, à 51 kil. (13 l.)de Bourbon -Vendée, is 847 h. Tiffauges est un des lieux les plus pittoresques de la pittoresque Vendée. Son site est digne d'admiration, et les ruines de son antique fortt^resse méritent de fixer l'attention ; elles sont situées au nord, sur une élévation qui sépare les hauteurs de la ville des rives de la Sèvre et de la Crame, et embrassent oiw vaste étendue.
ROUTE DE PARIS A PONTABLIER (doubs).
1^® Route, par Salins, 44 myriamètres 4 kilomètres.
ûe Maris à * Dôle vy (Voy. N° 23) 35,9
DOUE à Mont-sods-Vaudrev "^ 1 ,8
MONT-SOUS-VAtDREY.à MOUCHARB H^ . . . 1,6
Mouchard à * Salins ^of 0,9
"^ NAjis (à gauehe de la route).
Salins à Levier ^ot 2, 1
LEVlER.à * PONTARLIBR V)^ • . • . 2,1
NANS-SOUS-SAINTE-A5INE (Doubs). Village à 14 kil. (3 1. 1/2) de Besanfon. 270 hab. Sur le territoire de cette commune, dans une gorge bordée d« montagnes élevées, couronnée de forêts, et terminée par un rocher à pic, on remarqiM la semree du Lison, jolie civière qui s'échappe d'une belle grotte laillée dans le roe vif. Siur la gauche de cette source on voit une autre soMfoe . très'curieuse, connue sous le nom de Bief-Sarrazin.
VOHTAaLIRft (Doubs). iolle petite ville. Souspréf. Trib. d^ l'* iast Collège 00mm. (SI >Qr 4,7U7 hab. Cette ville est agréablement située au pied d« la seconde chaîne du Jura, à l'extrémité d'une vaste plaine arrosée par le Doshs et par le Drageon. Elle est r^ulièremenl bâtie, formée de rues droites, propres, et bordées de maisons d'une architecture élégante. On y cemar(|ue au jieau oovps de caserne de cavalerie; le collège ; rhôpital ; la halle ; l'hi^tel de ville; la bibliotbàque publique; une jolie promenade, et de belles forges. C'est la patrie du général du génie d'Arcon et du général M lohaud. — Fasum^es d'absinâie. de bols^e)ierie, de faux, outils divers. Forges, martinets, feux dtaffinerie, haut fourneau. Papeterie. Scieries hydrauliques. Usine à cuivre» Brasserie. Tanneries.— C^MMEttCE actif avec la Suisse. — Hôtels : des Voyagw:^, Kational, de Saint-Pierre, du Lion-d'Or. - A 62 kU. (16 1.) de Besancon, 42ikil. (i08l.)deBayi8. ^
votTUREs pciBLiQCFEs. TOUS Ics ^iu«pour BesMiçoa , S&ltDs, LausaoAe, Marltan et BlouUie, h6tel Mottonal.
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ouvrage! a consulter. Mémoire pour servirlà l'histoire du y>ailHage de Pori' Ûtriier , par Droi , iii-««» , i7«o.
2® R. , par Besançon, 46 myr. 5 kil.
De Paris à * Besançon ^or (Voy. N* 23) 40,5
Besancon à Merey V3f 1,7
IfiGIlEÏ à * Ornams y^ 1,0
• Ornans à LA Grange d'Aleine >or 1,6
La Grange d'Aleinb à * Pontarlier v^ 1 ,7
* Le Lac (à gauche de la route).
* Odhans (à gaucbe de la reate).
De PONTARLIER à JODGNE X^f 1 ,9
* Fort de Jocx (à gauche de la route).
ORNAICS (Doubs), Petite ville, située dans le riant valloa de la Loue, à 27 kil. (7 1.) de Besançon, si x^r 2,982 hab. Elle est divisée par la Loue en deux parties qui communiquent entre elles par deux ponts de pierre : la partie qui se trouve sur la rive gauche est la plus ancienne et la moins considé- )ÊoMe t'Ieus les quartiers sont pourvus de fontaines jaillissaates. L'église pareissiirie parait être une (onstruction du quioEième siècle; elle est composée '•de trois nefs vastes et bien éclairée. L' bétel de ville, qui renlérme laj lialie<et les prisons, e&t un édifice solidement construit; l'hospice civil ai plutôt TappaireBee d'un château de plaisance que d'un hôpital: ou y entretpar unotirille • en fcr d'un assez bon goât. -~ Dans une petite fsorge au aoidr-oufist de la -iFHIe , vat Ufi plateau élevé domioé. par de hautes mont^ignes, on remarque "d^ttsez beaiix restes dm ohàteau d^Ornans, anden^e résidenee des cottte»de 'Bourgogne. — Fabriques de papier. FruileDiesoa feoiiiageries,.qui fournissent chaque année au commerce 80 à 90 milliers de fromages façon deâmyèr» de première qualité. — Aurerges : de la Poste, de la Ville de Lyon.
'.Ukfi (le) iDouH). Village à 95 kil. (9 1.) de Pontarlier. i,50u hab. A peu de distance de ce village on remarque le lac de Chaillaxon, au-dessous duquel le Doubs coule entre des rochers agsestes couconnés de sapins, qui, se rapprochant à leur extrémité septentrienale, ne laissent plus à la rivière qu'un passage de douze mètres de largeur, par où elle s'élance et se précipite perpendiculairement de 82 pieds de hauteur ; le bruit solennel de cette cataracte, son aspect imposant et celai des rochers qui lui servent d'enoeiote, font sur le spectateur une impression ineffaçable, que les descriptions les plus animées ne sauraient produire.
OVHAKS (Doubs). Village à 16 kil. (4 1.) de Pontarlier. 600 hab. A peu de distance d'Oubans, on remarque la belle source de la Loue, qui jaillit avec impétuosité d*un antre creusé par la nature, au pied dHin rocher majestueux de plus de 3oo pieds tle hauteur verticale.
JOUX (FORT 'De) (Dofpbs). Château fort, bâti dans une siluation pittoresque, sur un mamelon isolé d'environ I95 mètres de hauteur, au pied duq«ei- coule le DoHbs. Il défisod l'entrée des gorges de la Cluse et de Veirières, et se compose de trois enceintes entourées de larges fossés, sur lesquels sont Jetés trois ponts-levis. A 4 kil. (I 1.) de Pontarlier.
PONTARLIER. Voy. la Route, précédente.
DE PONTARUSE A NEUFCHATEL (Suisse).
De Pontarlier aux Verrières-de-Joux ^o^ (non
monté) 1,1
Les Verrières-de-Joux à Moitié-Travers \of (relais- étranger), 1 p. 3/4, ou f,4
'MOlTlé-TRAVERS à NSUFQHATEL \)r, 4 p.
ROUTE DE PARIS AU PUT
R. DE PARU AU PONT-DE*BEAUVOISIN (isÈu).
54 myriamètres 2 kilomètres.
De PARIS à *Lyon vy (Voyez N** 82) 46,8
Lyon à Bron tq^ 1,0
Bron à Saint-Lauremt des Mures 0,8
Saint-Laurent des Mures à la Verpiluère ^of . 1,1 La Verpiluère à Bourgoin ^of 1,2
BOURCOIN à *LA TOUR-DU-PiN V)f 1,5
La ToiiR-DU-PiN an GÀz v>r # 0,8
Gaz aa * Poîst-de-Beau voisin ^of 1 ,0
TOVR-DV-PlN (la) (Isère), Petite ville. Sous-préf. dont le tribunal de l** inst. est à Boargoin. la >Qr 2,334 bab. Elle est située sur la rive gauche de la Boorbre, et traversée par la grande route de Lyon à Chambéry. A64U1. (16 h 1/2) de Grenoble, 520 kil. (i33 1. 1/2) de Paris.
PONT-DB-BEÀUYOISIN (Isère), Petite ville située à 18 kU. (41. l/2jdeli Tour-du-Pin. ^xy 2,139 bab. Elle est bâtie dans une situation pittoresque, sur les deux rives du Guiers, que Ton y passe sur un pont d*une seule arcbe remarquable par sa bardiesse ; le milieu de ce pont forme la limite potre 11 France et la Savoie, et sépare cette ville en deux parties ; la plus considérable occupe la rive étrangère.
ROUTE DE PARIS A PRIVAS (ardécbb)-
61 myriamètres 7 kilomètres.
De Paris à LvoN (Voy. N° 82) 46,8
Lyon à Valence (V. N'' 82, de Lyon à Marseille). 10,1
Valence à la Voulte ><y 2,3
La Voulte à Priyas V2f 2,5
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ROUTE DE PARIS AU PU Y (haute-loire).
50 myriamètres 4 kilomètres.
De Paris à * Moulins vy (Voy. N* 85) 28,6
Moulins à * Clermont ^or (Voy. N° 44) 9,4
N» 114. ROUTE DE PARIS AU PUT
in. k.
Clerhont (Puy-de-Dôme) à Coudes \^ 2,4
* Yic-LE-CoHTB (à gauche de la route)^
Coudes à * Issoire va^. '....• 1,1
IssoiRE à Lempdb v>r 2,0
* UssoM (à gauche de la route).
LEHPDE à * BRIOUDE ^Qf 1,5
Brioude à Saint-Gêorges d'Aurat \^ 2,1
* La Chaise-Dieu (à gauche de la route) . Saint-Georges d*Aurat à Lihandre ^of 1,8
* Saint-Vidal (à droite de la route). ,
* Allègre (à gauche de la route).
LlHANDRE au *PUY VQf 1,9
TIC-LE-COMTE {Puy-deDôme). Pelile ville à 20 kil. (5 I.) de Clermont. 3,153 hab. Od trouve aux environs nue source d'eau minérale très-fréquentée»
ISSOIRB {Puy-de-Dôme). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de l'^inst. et de com. Coll. comm. ^ \y 5,990 hab. Cette ville est située agréablementclans la partie la plus vivante de la Limagne , au milieu d'un beau bassin entouré de montagnes , et près du confluent de la Couse et de TAIIier. Elle est en général bien bâtie , propre et bien percée ; au centre est une place très-vaste où se tiennent les marchés. L'église paroissiale est remarquable par ses décorations extérieures.— Patrie du chancelier Duprat.— On doit voir à Issoire les décorations extérieures de l'église paroissiale, et aux environs les eaux minérales de Leins, ainsi que plusieurs rochers volcaniques d'une forme singulière.— —Fabriques de chaudrons et ouvrages en cuivre.- A 29 kil. (7 1. 1/2) de Clermont, 409 kil. (105 I.) de Paris. — HÔTELS : de la Paix, du Mont-d'Or, des Voyageurs, du Saint-Esprit.
voiTCKES PUBLIQUES. Tous Ics joufs dc aeriuont au Puy Sl-Flour, Mimes. Montpellier, 6 départs par Jour.
BUTS D*ExcuRSioi«s : à la tour de Boutade; au pont de Parentignat; aux ruines du château d'Usson . prison de Marguerite de France ; au vieux château de yuieneuie ; à la tour de Maurijolet; à Véboulement de Pardines.
VSSOS {Puy-de-Dôme). Petite ville à 8 kil. (2 1.) d'Issoire. 881 hab. EI!e est bâtie sur une montagne escarpée, dont le sommet est couvert par les ruines d'un antique château fort , que sa situation avantageuse et sa triple enceinte ont fait regarder pendant plusieurs siècles comme une {placé imprenable.
BRIOUDE {Haute-Loire). Très-ancienne ville. Sous-préf. Trib.de i'* inst. et de com. Coll. com. Soc. d'agr. \^ 5,099 hab. Cetle ville est agréablement située, dans un spacieux bassin entouré de montagnes dominées au loin par les cimes du mont Culet et du Puy-de-Dôme. Elle est généralement ma! bâtie , mal percée et malpropre. Les constructions les plus remarquables sont les bâtiments du collège, situés sur une colline d'où l'on jouit de charmants points de vue, et Téglise cathédrale de SaîDl-Julien. Cette église, dont le style remonte au Bas-Empire , est en ce genre un des monuments les plus remarquables de l'Auvergne. A 43 kil. (il I.) du Puy, 57 kil. (I4 1. 1/2) de Clermont, 442 kil. (113 1. 1/2) de Paris.— Hôtels : Belmont, Courtet et Rolle-Peletan.
voiTUEES PUBLIQUES. Tous les Jours pour Clermont et le Puy.
CHAISE-DIEU (la) (^.-ZoïVe). Petite ville à 23 kil. (61.) de Brioude. 1,835 hàb.— Celle ville doit son origine à une célèbre abbaye de bénédictins fondée par saint Robert, vers le milieu du onzième siècle. L'église abbatiale, une des plus belles qui existent en France, est d'architecture gothique, à ogives et & nervures. Elle a 92 mètres de longueur et 29 de largeur, les dimensions des chapelles non comprises. Le chœur a 40 nièlres de long Jusqu'à la grille du sanctuaire , et ses deux côtés sont bordés de cent cinquante-six stalles
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sculptées ITM beaucoup de richesse et de goût : les voûles , aussi solides qm hardies, sont supportées par vingt>deux -colonnes de s-mètres de circonférenoe. Au milieu du chœur s'élève un monument funèbre en marbre noir, surleqnd est couchée une statue en marbre blanc , revêtue d'haJbits pontilicaux et la tiare sur la tële ; c'est le tombeau du pape Clénent VI , qui voulut être inhumé dans cette église , qu'il avait fait construire par reconnaissance poor l'Instruction qu'il avoit reçue à la Chaise-Dieu. L'orgue offroides sculptures en bois d'une composition large et riche. Le portail est orné de bas-reliefs, de figures de saints de dirtérentcs dimensions. Des peintures fort curieuses, et maintenant assez rares , entourent lechceur ; elles représentent la danse macabre , ou la danse des morts, branle de personnages que la mort et les démons , qui lui servent de sateltUes, animent à cette fête fantastique au son du rebec ou du psaltérioo.
ALLÈGRE (Haute fMire). Petite ville située à 21 kil. (5 1. 1/4) du Puy. 2,033 h&b. Cette ville est l)Atte sur le revers méridional d'une montagne élevée, que domine le dôme de Bar, montagne volcanique remarquable par sa l^elle forme conique , par sa hauteur et son isolement. Cette l)elle masse est presque entièrement composée de l&ses scorifiées : au sommet est un supcfbe cfatère de forme circulaire , de 500 mètres de diamètre et de 40 mètres de piofoDdeur.
LE PUY. Voyez page 464.
N^ llo.
ROUTE DEVAmuA QUIMPE& (riNisTiBE).
54 myriamètres 7 kilomètres.
De Paris à * Mayenne \of (Voy . N° 3 1 ^ 25,3
Mayenne à * Plobrmel ^qt (Voy. N" 144) 15,2
Ploermel à * Hennebon V)f (Voy. N° 80) 7,3
Hennebun à * QuiMPER ^or (Voy. N° 100) 6,9
R. DE PARIS A RAMROUILLET (sEiins-ET-oisE)i
1^* R. , par CoiGNiEHEs (Voy. NMoo) 5,1
2® Route 5 par Pontchabtbatn , 6 myr. 3 kil.
De Paris à * Versailles vy (Voyez N** 1 00) 1,9
Versailles à * Poi>tghartr ain vxf 1,9
* Saint-Cyr (à droite de la route).
Pontghartrain à * Rambouillet ^of 2*5
* Moatfort-l'Ahaury (à droite 4e la route).
If* lia. ROUTE DE PAmm A IBIMS. Itt9
D'ABUS à * DOURDAN ^f. . . 1^7
De DouROAN à ÂUPAJon X3^ 2,3
D'ÂRPAJON à
ESSONNE
CTB (SAIMT-) (Seine-et Oise). Village à 5 Kil. (I 1. 1/4) de Versailles. Tl doit sa formation à une magniiique habitation construite sur les dessins de Mansard et fondée par Louis XIV, à la sollicitation de madame de Maintenon, pour rinstruction gratuite de 260 demoiselles nobles. La révolution ayant changé la destinalion de cette maison , on en tit d^abord une succursale des militaires invalides; ensuite le Prytanée français y fut établi ; maintenant elle est affectée à une école militaire spéciale , créée pour former des ofliciers de l^armée. — La maison de Saint-Cyr se divise eu douze corps de bâtiments principaux qui renferment cinq cours. Le tout forme, avec les jardins et autres dépendances, un polygone de 140,000 mètres de surface. L^s jardins sont dignes d'attention ; on y remarquait jadis seize bassins ou jets d^eau ; dans le fond , au nord, était un pavillon destiné aux visites mystérieuses que Louis XIV faisait à madame de Maintenon.
MONTFORT-L'AMAVIIT {Seine-et- Oise). Jolie petite ville, bâtie en amphithéâtre sur on coteau , dont le pied est baigné par une petite rivière. CPétait autrefois une place forte, défendue par un bon château dont on voit encore les ruines sur un mamelon escarpé qui domine la ville. — L'église est d'une belle construction et ornée de riches vitraux. À 41 kil. ( lo 1. 1/2) de Paris, la.
ROUTE DE PARIS A R AND ANS (put-de-dome).
36 myriamètres 5 kilomètres.
De Paris à Aigleperse v>f (Voy. N** 44) 35,1
AlGUEPERSE à RANDANS X^ 1,4
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ROUTE DE paru A REIMS (marne).
.l'*'loute, paU SoissoNs (Voy. N* 12^) 15,5
N* 119. ROUTE DE PARIS A KBHNBS
a^ R. , par Meaux ^ Épernay et Monghenot , 16 myr. 4 kil.
De Paris à *Épernay v>r (Voy. N** 60). .' 13,7
ËPERNAY à BEiMS (Voy. oî-après) 2,7
DE BEIMS A TROTES.
l'^* Route ^ par Silleey, 12 myr. 2 kil.
De Reims à Sillert v>r 1,1
SiLLERY aux Grandes-Loges va^ 1,9
Les Grakdes-Loges à.* Chalons v^r 1,4
Chaloks à * Troyes vy (Voy. N° 38) 7,8
2* Route, par Épernay, 13 myr. 8 kil.
De Reims à Monchenot ^qt 1,2
MOKCHENOT à * ËPERNAY ^Qf 1,5
ÉPERNAY à Jalons ^of 1,8
Jalons à Chalons-sur-Marne v>r 1,5
Chalons à * Troyes yjf (Voy . N* 38) 7,8
ROUTE DB PARIS A RENNES (ilix-et-tilaine).
1*^ Route, par Alençon (Voy. N** 31 ) 35,5
2® Route, par Fougebes, 34 myr. 6 kil.
DePARisà*MAYENNE(Voy. N°3l) 25,3]
Mayenne à * Rennes (Voy. N° 144) 9,3
DE RENNES A NANTES
1"^* Route, par Chateaubriant, 11 myr, 7 kil.
De Rennes à Corps-Ndds ^of 1,8
CORPS-NuDS à Thourie \3f (llIe-et-Vilaine) 1,7
* Esse (à gauche de la route).
Thourie à * Chateaurriant ^of 1,8
Chateaurriant à la Mkilleraye ^Qf (Loire-Inf.). 1 ,8
La Meilleraye (Loire-Inférieure) à Nort ^of. . . 1,7
NORT à Carqoefou Vif 1,8
Carqoefou à * Nantes- ^QT 1,1
ESSÉ (Ille-et-Filaine). Village à 27 kil. (7 1.) de Vitré. 1,705 hab. — A pea de distance de ce village , au milieu d*un champ qui dépend de la métairie dt Rouvray, on voit un des monuments celtiques les plus curieux de la Franoe,
N* 119. ROUTE DE PARIS A RENNES
qai porte le nom de la Roche aax Fées. Il est composé de 42 pierres, dont 84, assez larges et d'une médiocre épaisseur, sont fichées debout en terre, et supportent huit pierres beaucoup plus grosses qui s'appuient "sur leur extrémité. La forme de ce monument est à peu près celle d'un carré long, situé dû sudest au nord-ouest, et coupé par une cloison transversale. Sa plus grande longueur est de 19 mètres ; sa plus grande largeur, de 4 mètres; sa hauteur audessus du sol est aussi de 4 mètres.
2* Route, par Derval et Nozay, 10 myr. 7 kil.
De Rennes au Bout de Lande tqt 1,6
Bout de Lande à Roudcn tqt 1,1
RounuN à LA Breharaye vî^ 1,7
La Breharaye à * Dertal ^of. 0,9
Derval à Nozay yor 1,2
Nozay à Bout de Bois ^of 1,4 '
Bout de Bois à Gesyres ^o^ 1,4
. * Treillières (à gauche de la route). ;
Gesvres à * Nantes V3f 1,4
f " *Chapelle-sur-Erdre ((à gauche de la R.).
DERTAL (Loire-Inférieure). Petite ville à 21 kil. (5 1. 1/2) de Ghâteau- Inriant. i,850 hab. A 2 kilomètres au nord de cette ville existait autrefois un château que l'on regardait comme une des places fortes les plus considérables de la Bretagne , et dont il ne reste plus aucune trace de remparts ni de fortifications.
TREILLIÈRES (Loire- If {f.). Bourg situé 'dans une vallée agréable, à 15 k. (3 1. 3/4) de Nantes. 1,220 hab. On remarque aux environs la chapelle pittoresque des Dons , dont l'entrée est obstruée par les tropcs de deux ifs énormes qui attestent son ancienneté.
CHAPELLE - SUR- BRDRB (la) (Loire In/.), Bourg bâti dans une situation pittoresque , sur la pente d'un coteau , près de la rive gauche de l'Erdre. 2,250 hab. Aux environs on remarque le vieux château de la Gâcherie , où la reine de Navarre composa une partie des contes enjoués et naïfs qui portent son nom. — A un kilomètre de ce bourg , et à peu de distance du pont de Forges, on trouve dans un site pittoresque une source d*eau minérale ferrugineuse.
DE RENNES A SAINT-LO
1^* Boute, par AvBANCHEs , 13 myr. 4 kil.
' De Rennes à Sactoger tqt 2,7
Sadtoger à Antraln ^or 1,7
ANTOAIN à PONTORSON ^JT 1,2
* Mont-Saint-Michel (à gauche de la route).
PONTORSON à * AVRANCHES Vif 2,2
Ayranches à Yilledieu-les-Poêles V)f 2,2
YiLLEDiEU à Villebaudon Vif • 1,7
YlLLEBAUDON à * SAINT-LÔ ^QT 1,7
HONT-SAINT-MICHEL (Afano^e). Bourgade forte située à 16 kil. (41.) d*Avranches. 390 hab. Le Mont-Saint-Michel est un des lieux les plus célèbres de la Normandie : on croit qu'avant l'arrivée ^es Romains , les Celtes y avaient un collège de druidesses. Les premiers apôtres du christianisme y placèrent quelques ermites et y bâtirent ensuite un monastère. Le Mont-Saint-Michel
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est presque partoot entouré de hautes et épaisses murailles , flanquées de tours ' et<te bastions. Le couchant et le nord ne présentent que des pointes de noirs rochers. La pente la plus inclinée au levant et au midi est seule iiabitée : on yvoft ttfle petite église paroissiale antique et obscure, un groupe de maisons arec quelqnes petits Janlins formés de terres apportées sur le roc. La mer' couvre les grèves Immenses qui entourent le rocher , et le transforme eu unt lie. Ces grèves, que chaque marée couvre et -découvre, ont plusieurs myriamètres carrés de superlicie, et sont composées, en certaines parties, de sables mouvants redoutés, et qui ont englouti plus d'un voyageur imprudent. Ces sables mouvants, la vélocité de la marée montante , les brouillards épais et fréquents dans ces parages augmentent les dangers des grèves. La route la plus sûre pour se rendre au Mont-Saint-Michel est de partir d'Ardevon : là on trouve des guides qui connai^isent Theure où la mer monte , et qui , lorsqu'elle s'est retirée, conduisent les voyageurs qui sont à cheval ou en voiture sur un terrain solide ou ils ne courent aucun danger. — L'abb<iye du Mont-Saint-Michel est aussi extraordinaire par son style que par son site, et également curieuse comme monument historique. On y remarque la porte d'entrée , flanquée de deux hautes tours semblables à deux immenses pièces de canon plantées sur leur culasse. Au nord se trouve un vaste éditioe très-bien conservé, remarquable par son élévation et sa hardiesse, et désigné sous le nom de la Merveille. Il comprend , au rez-de-chaussée , des salles immenses , cbnnues soos le nom de salies de Mentgommery. As premier étage se trouve , à resl, <me pièee d^vtron 29 mètres de longueur , servant autrefois de réfieetoire aux moines : c'est un des plus beaux morceaux gothiques qui exKtent en France; à l'ouest* est la magnifique salle des Chevaliers, admirable vaissesu du onzième siècle , dont la voûte est soutenue par trois rangs de colonnes en granit d'une grande légèreté et d'un travail parfait : elle a 28 mètres de longueur. A l'étage supérieur se trouvent encore des appartements de la même dimension que le réfectoire ^les moines. Sur le même niveau , du côté de Touest, on remarque Taire de plomb couvrant la salle des Chevaliers , et , autour de cette aire, la charmante galerie appelée le Cloître, soutenue par un triple rang 4e colouneltes à voûtes en ogive et à nervures d>3rne délicatesse admirable. Aa midi , on. voit -des constructions presque toutes établies les unes sur les autMSy au moyen de voûtes b&ties sans plan et sans goût, divisées en une foale-dt* petits apparteneats servant autrefois de prison , et désignés encore a^jeupd'bai sous ce nom. Au milieu de- tous ces bàliments s¥lève l'égiise, dont la nef • vient d'élre dévorée par les flammes , et dont le magnilique chœur d*tgidtAtecture gothique est parfaitement conservé. L'église est élevée , ainsi que les chapelles qui environnent le choeur et la plate-forme. Sous l'édilice règne le souterrain dit des gros Piliers , où l'on voit un groupe central d'-énormes piUeis de granit qui supporte la masse de l'église.
OUVRAGES A CONSULTEK. Voyoge au Mont-Saint'Michel , par Noël de la Hoos- 'saie, in-is, isii.
Ifotice historique et topographique du-MontSmint-MUshèi, <U TombekUne et d'A-
vrancheSfT^àr Biondel, in-ia, isss.
De l'état ancien et actuel 4e la baie du Montf^iht-Miohel^ par Manet, In-s*,
Histoire pittoresque du Mont-Saint-Mlchel , par Max. Raoul, ln-8«, lass. Du Mont-Sdint-Miehel au péril de la mer, par Mamt'hay , In-r», isstf.
ATRAACHftS. Voyez page 248.
LO (SAINT-^. Yiile ancienne. Chef-lieu du département de la Manche. Trib. dei'* inst. et ue com. Ch. desmanuf. Coll. cooun. Soc. philharmonique» Dépôt royal d'étalons. Si vy 8,42i hab. — Saint-LÔ parait devoir son origùue à Charlemagne , qui y fit construire une forteresse quand il visita les côtes se^ tentrionales de la France , et forUtia les embouchures des rivières pour garaD> tir le pays contre les incursions des Normands. La parUe centrale de la villd est J)àtie sur un roc qui domine la rivière de Yile , et jette sept ou hait roe»
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en tous sens , comme les longaes] pattes d^une araignée faucheuse. Ces rues n*Oint rien de régulier; presque toutes ont une pente plus ou moins rapide. Peu dé maisons sont bien bâties, mais celles que l'on construit depuis plusieurs années ne manquent pas d'élégance. La place du Champ de Mars est belte et bien -plantée. Le& environs de la ville sont très-pittoresques et offrent de -délicieuses promenades. — Les monuments antiques ne sont pas nombreux à Saînt-Lô; plusieurs cependant sont dignes de fixer l'attention des voyageurs. L'église Notre-Dame est une basilique remarquable, surmontée de deux tours d'une grande hauteur. L'église de Sainte-Croix est une des plus anciennes du royaume; elle est de 805, et fort curieuse par les accessoires en sculpture ou en bas-reliefs. Un des monuments les plus curieux de Saint-Lô est sans contredit le célèbre marbre de Torigin^ (Voyez plus bas.) — Fabriques de rubans de fil , dentefle , etc. — Commerce de chevaux propres à la remonte de la cavalerie. A 275 kil. (70 1. 1/2) de Paris.
TOITURES PUBLiQOES. Tous Ics Joors pour CacH , Cherbourg, Paris, Coutances, Périers, VUledieu, Torlgni.
OUVRAGES A CONSULTER. JVotes SUT Vhîstoire du département de la Manche,
par Houel, Id-s", i8a»-26.
Annuaires de la Manche, par Travers, in-is, isas-ii.
2* Rente , par Vibe , 16 myr. 3 kil.
De RfeNNEg à * FocGÈRES VJT ( Voy . N® 1 44) 4,8
FODGËRES à LOCVIGNÉ Vif 1,6
LouviGNÉ à Saim't-Hilaire du Harcouet 5o^. . . . 1,2 Salnt-Hilaire du Harcouet à * Mortain V3f . *. . l^ô
MORTAIN à SOURDEVAL V)^ 1,0
SOUHDEYALà * VlRE ^Qf 1,3
Tire à *Torigniv>^ 2,5
T0R1GNI à * Saint-Lô v>^* 1,4
,;/J IMOKTAIN (Manche). Petite ville. Sous-préf. Trib. de l" inst. Coll. com. 2,&ll hab. On y remarque les ruines pittoresques de Tancien cbàteau, à peu dedistaoce duquel se trouve un rocher en forme de pyramide étroite, et quelques pas plus loin une très-belle cascade entourée d'admirables rochers de 35>mètres de bau tenir perpendiculaire , entre les interstices desquels croissent de jolis buissons et des lichens recherchés par les naturalistes. Il faut visiter l'é^Ube, un des monuments les plus curieux pour l'antiquaire ; fondée en I062, elte offre le modèle le mieux, conservé de i'arehiteetufie de ^transition. — A 661.M. (U 1.) de Saint-Lô, 271 kil. (69 1. 1/â) de Paris. VttiTURB* PUBLIQUES. PourReoues, Câeo) O^infiront, AyraachM.
TIHE. Voyez page 250.
TORIGXI {Manche), Petite ville assez bien bâtie et fort agréablement située, à 12 kil. (3 1.) de Saint-Lô. 2,184 hab. Cette ville possédait avant la révolution de 1789 un magnifique château, dont il ne reste guère plus qu'une aile, qui sert d'hôtel de ville , et dans laquelle il existe encore une galerie de talïleaax , la plupart historiques et rappelant les faits d'armes des Matignon. Otr trouve aubsi dans une pièce des tentures des Gobelins. De belles fi venues dominent un côté du grand étang près du château, et servent de promenade publique- Torigni a possédé pendant près de trots siècles un marbre antique , trouvé , en 1580, enseweli dans les ruines de Vieux, près de Caen. Ce monument, l'un des plus anciens de l'ancienne Gaule que tes ravages des siècles aient épargnés , est connu des savants sous le nom de marbre de Torigni : c'est xxnc stylobate ou piédestal en marbre rougeâtre , qui a dâ servir à supporter une statue élevée dans le troisième siècle de l'ère vulgaire à Titus Sennitu SoUmniv. $a face entérieuie et ses.deux faces latérales sont toutes trois thar-
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gées d'inscriptions. La troisième , qui est très-bien conservée , constate Tantlque organisation des assemblées représentatives dans les Gaules. — Le marbre de Torigni est aujourd'hui placé dans une des salles de Thôtel de ville de Caen.
OUVRAGE A CONSULTER- Marbre de Torigni (Mém. de la Soc. des Antiq.*de France, t. a, ini).
DE RENNES A SAINT-MALO
i^^ Route, par Chateauneuf, 7 myr. 1 kil.
De Rennes à Hédé ^of 2,3
HÉDÉ à Saint-Pierre de Plerguen vxf 2,0
Saint-Pierre à Ch\teacneuf xq^ (lUe-et-Vil). . 1,3
Chateacnecf à * Saint-Malo ^of 1,5
Et pendant la hauteur de la marée , 4 kilomètres en sus.
* Saint-Seryan (sur la route).
BÉDÉ (Ille-et-ni). Jolie petite ville. ISI ^or 840 hab. Cette ville doit probablement son origine à un ancien château fort dont on voit encore de fort belles ruines. On y arrive du côté de Rennes par une chaussée en terre fort élevée d'où Ton domine, à droite, un vaste étang, et à gauche, une belle vallée aa fond de laquelle coule un ruisseau qui met en mouvement sept moulins. Elle est bien bâtie en pierres, et formée de maisons a^'ant presque toutes an'JoU jardin ; au milieu est une place publique sablée et plantée de tilleuls où se croisent les routes de Dol et de Saint-Malo. Ou y trouve trois fontaines publiques et une fontaine d'eau minérale ferrugineuse.
CHATEAPNEL'F {Ille-et-FiL). Petite et très-ancienne ville , à I3kll. (3 L 1/4) de Saint-Malo. ^ \3^ 694 hab. On y voit un fort hexagone , construit sous terre en 1777 , d'après les plans de Vauban ; il ne s'élève pas au-dessus du sol qui l'environne , et est entièrement caché par le glacis qui défend l'abord du fossé. Sous les bastions sont des casemates où peuvent loger 600 hommes. — La ville était autrefois défendue par un château fort, dont il reste encore des ruines imposantes enclavées dans le parc d*un château moderne qui domine Cbâteauneuf, et dont les jardins descendent jusque sur la grande route.
SERTAN (SAINT-) (Ille-et-Fil). Jolie ville maritime, située à Temboachure et sur la rive droite de la Rance, vis-à-vis de Saint-Malo, dont elle n'est séparée que par un large bras de mer à sec à toutes les marées. ^ lor 9,975 h. Saint-Servan est la partie continentale d'une ville dont Saint-Malo est la partie insulaire. La première a pendant longtemps été regardée comme an faubourg de la seconde, et le i*"' mai 1755, elles furent réunies pour ne fairt qu'une communauté , Jouir des mêmes avantages , et payer les mêmes charges : elles forment aujourd'hui deux communes distinctes. Saint-Servan est séparée de Saint-Malo par une grève très-étroite, que l'on traverse en voiture en moins de dix minutes lorsque la mer est retirée , ce qu'elle fait deux fois dans vingt-quatre heures ; quand la marée est haute , elle recouvre de trente à quarante pieds d'eau la grève que, quelques heures auparavant, on avait traversée à pied sec ; le passage s'opère alors dans de petits canots. Lorsqu'on aura achevé la construction du bassin à flot dont nous parlerons à l'article Saint-Malo, cette ville sera jointe à Saint-Servan par une chaussée pleine oa barrage de 26 m. 50 c. de largeur, qui rendra le trajet plus court , la commanication constante et beaucoup plus rapide entre les deux villes. — La tour SoLiDOR est une fortification isolée fondée en 1382 par Guillaume le Ck>nquérant : elle a 18 mètres de haut, non compris le parapet qui la coaronoe ,
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et Cfui est porté sur des enoorbellements de pierre de taille ; son élévation est divisée ea 4 étages, y compris celui da mâchicoulis et le rez-de-chaussée ; sa forme, figurée en as de trèfle, n'offre dans la réalité qu'une liasse de trois tours, une grosse et deux petites , Jointes ensemble par un petit carré dont le dedans n'a que 5 m. 1/2 de face. Le port Solidor est très-commode et trèssur;: on y construit de grands navires et même des frégates. — La ville de Saint-Servau est bien bâtie, 'et le séjour en est très-agréable. Presque toutes les habitations ont de Jolis Jardins ; les campagnes des environs sont charmantes.
voiTUEES PUBLIQUES. Toiis les Jours dUi^enceâ de St-Malo à Rennes; voitures de St-Malo à Dinan tous les Jours. . ^ -^ ,
MALO (SAINT-) {lUe-et-FiL). Ville forte et maritime. Sous-préf. Trib. de I^ inst. et de comm. Gh.'des manuf. Direct, des douanes. Ëcole d'hydrographie de 1'^ classe; consulats étrangers. Société d'agr. Place de guerre de 3* «1. SI xy 9,981 h. {Établissement de la marée du port , 6 heures). ~- Saint-Malo est bâti sur l'île d'Aron , qui ne tient au continent que par une chaussée baignée deux, fois le jour par les eaux de la mer, et défendue par des ouvrages avancés , ainsi que par d'immenses troncs d'arbres fichés sur la grève pour amortir la violence des flots. Le port , formé par une espèce de goulet compris entre une pointe de rocher et un commencement de jetée qui part de la TÎUe , est vaste, ;sûr , commode et très-important sous les rapports nautiques et commerciaux. Il est très-fréquenté , mais d'un «ccès difficile , à cause des nombreux récifs qui en défendent en quelque sorte l'entrée ; c'est sans contredit un des plus beaux et des plus sûrs de France. Cest un port de marée, et les vaisseaux y restent à sec à basse mer; dans les grandes marées le flot s'y élève à 16 mètres au-dessus du niveau de la basse mer. Dans la session de 1836, les chambres ont adopté le projet de construction d'un bassin à flot dans l'anse qui sépare les villes de Saint-Malo et de Saint-Servan ; il aura 132 hectares de superficie , et s'étendra entre les deux villes sur toute la grève que la mer recouvre aujourd'hui. — A l'ouest de Saint-Malo se trouve la rade, protégée par sept forts , dont le plus remarquable est la Conchée , ouvrage du célèbre Yauban , élevé à deux lieues en mer sur un rocher presque inaccessible, où l'on ne peut aborder que d'un côté. ~ On voit à Saint-Malo quelques fontaines alimentées par des sources qui se trouvent au delà de Saint-Servan : les aqueducs passent sous la mer à travers la grève. Les murs de Saint-Malo sont d'une extrême force et d'une grande beauté ; construits sur les dessins de Yauban, ils sont élevés sur le roc, flanqués de tours et de bastions, et garnis d'une nombreuse artillerie. Ces murs sont très-larges\ pavés en grandes pierres plates, et forment une belle promenade d'où l'on jouit d'une vue magnifique et extrêmement étendue. D'un côté on aperçoit la campagne, Saint- Servan et le port; sur un autre point, la rade .et^îes rivages baignés par la Rance; vers le nord, la pleine mer et les forts avancés. L'œil peut de là se porter très-loin , et plusieurs personnes assurent que l'on voitjusqu^à Jersey. Tous les aspects sont variés et offrent des tableaux différents. Cependant, si le spectacle que l'on a sous les yeux est sublime lorsque la mer est pleine , qu'elle vient battre les murs et lancer l'écume de ses vagues jusque sur les curieux qui bordent les remparts , il est en revanche bien triste lorsqu'elle est retirée, qu'on ne l'aperçoit plus qu'au loin , que les bâtiments sont à sec, et que l'œil ne se repose que sur une plage abandonnée. — Plusieurs rues de la ville sont i>ordées de maisons bien bâties, et on y voit de magnifiques hôtels- La ville est Jolie , et cependant le séjour en est peu agréable. La cathédrale est dans le genre gothique. — Le château, bâtiment de forme carrée , flanqué de quatre grosses tours à chacun de ses angles ,(faitipartie des fortifications : quoique très-ancien, il a mérité d'être conservé dans fie nouveau plan. L'enceinte de Saint-Malo est ouverte par les portes Saint-Vincent et Saint-Thomas, I toutes les deux attenantes au château ; par la grande porte située à Textrémité
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dtt bastion Saint-Vinoent , et par la porte de Dinao. De «e côtéSaint-Malo «■ uo quai fort étendu , entre le bastion Saint -PbiUppe et eelni de Saint-Louis , et deux autres quais au levant de ta ville ; Tun s'étend depuis le bastion Sakil- Louis jusqu'à la grande porte , et l'autre , plus large que les deux premien^ commence à quelque distance de la bourse et s'étend jusqu'à la porte Saint' Ylncent. A la pointe du bastion Saint-Louis, on a construit un éperon qui s'aTance dans la mer. Depuis quelques années les tkains de mer attirent à Saint-Malo beaucoup d'étrangers durant la belle saison. — C'est la patrie de DuguayTrouin ; de Jacques Cartier; de Maupertuis; de la Bourdonnaye^ vainqueur des Anglais à Madras ; de ta Mettrie ; de M. Broussais , l'un des plus célèbres médecins de notre époque; de M. l'abbé de Lamennais, etc., etc. ^ Fabriques de iilets de péebe , tUs à voiles , poulies , cordages , savon , liameçoos perfectionnés. Corderies pour la marine. Construction de navires. •» Manufacture royale des tabacs. — Comuerce de grains, fruits, vins, eaux* d^-vie, salaisons, tabac excellent , sel, etc. Armements considérables pour nie Bourbon, les Indes orientales et occidentales, l'Afrique et le Sénégal. Armements pour la pêcbe de la morue . de la baleine et du maquereau. Grand et petit cabotage. — A 68 kil. (17 1. 1/2; de Rennes, 2 kil. (1/2) N. de Saint-Servan, 360 kil. (92 L i/i) O. de Paris. — U^tels de France, des Voyageurs, Franklin, de la Paix : ces bôtels sont justement renommes pour la bonne chère et la modération des prix.
voiTUKBS PUBLIQUES. PoQF Reimes, Salot-Brieac , Brest par Dinan, et pour Caen, tous les jours.
PAQUEBOTS A VAPEUR. Uu des bateaux de la compagnie du Sud. d'Angleterre, se rend de Jersey à St-Maio tous les mercredis et vendredis, à l'arrivée des bateaux de Southampton, et également à Grandviile, tous les Luadis matin, retournant les jeudis et samedis de Saint-Maio , et les mardis de Grandviile. Prix de Guemesey a Jersey , 4 sh. et a Khell. e p. ; de St-Malo à Jersey , lo siieli. et 7 sheil. OUVRAGES A coiVSULTER, qui se trouvent à la librairie de Coni-Beaucaire» àSaUil-
Malo.
Antiquités historiques et monumentales , à visiter de Montfort à Corseul , et au retour par Jugon , avec addition des antiquités de St-Malo et de Dol , j^ar Poignand, In-s**, isso.
Biographie des célèbres Malouins, par Manet, in««<'.
2^ Route y par Combouhg^ 8 myr. 2 kil.
De Rennes à * Hédé ^of 2,3
UËa>É a * COHBODRG ^QT (vaoant) 1,4
GOMBOURGà * DOL ^O^ 1,7
DoLà *Saint-Malo v>r 2,8
0e DoL à Saint-Pierre de PLESGOBNiQf 1,9
Saint-Pierre de Plesguen à * Dinan vaf 1,4
De Redon à Roz\i \or 1,9
RozAT à Bout de Bois \Qf 2,4
* Blain (sur la route).
Bout-de-Bois à NoRT ^û^. . ..' 1,2
NoRT à * Ancenis ^Of 2,7
COMBOUR6 {llle-et-Filaine). Bourg situé près d*un bel étang , à 43 kil. (II 1.) de Saint-Malo. ^ >o^ 4,774 bab. On y remarqiife un ancien cbàteaa flanqué de quatre tourelles, bien conservé. — Patrie de M. de Chateaubriand.
DOJL {lUe-et-rUaine), Ville ancienae, à 21 kil. (5 1. 1/4) de Saint-Malo, BI XÊ^ a,939 h. Cette ville est située à rinteraecUon de plusieurs grandes routes ,
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an milieu île marais desséchés extrêmement fertiles. Elle est bâtie sur une hauteur qui domlile la partie des marais gui n'est pas boisée , et s'aperçoit d'assez loin. De vieux murs et de Iar§es fossés, restes de ses anciennes fortifications, l'envirdnâent de toutes parts. Des promenades charmantes ont été établies récemment sur les glacis de ses remparts. Dol est une ville triste et mal bâtie : la plupart des maisons offrent même une construction bizarre ; le premier étage se détache du rez-de-chaussée et s'avance sur la rue , où il forme une saillie de six à huit pieds, soutenue par des piliers; cependant beaucoup de constructions modernes se font remarquer à côté de ces anciens manoirs; la Grande-Bue,^ui est presque la seule à laquelle on puisse donner ce nom , est spacieuse et bordée de maisons construites sur une ligne assez régulière. — L'ancienne cathédrale de Dol est une des plus belles éj^ises de la Bretagne. Elle est très-vaste; sa nef estéleTée, et il y a de la légèreté, de la hardiesse dans l'ensemble de son architecture gothique. Les piliers sont remarquables ; quatre petites colonnes séparées les flanquent et s'élèvent jusqu'à leur sommet. Les tours de cet édifice sont très-hautes ; l'église est construite avec une grande solidité et bien •oonservée.
DIN AN. Voyez page .346. •
REDON [Ule-et-yUaine), Jolie ville. Soiis-préf. Trlb. de !'* inst. Coll. com. El 4,763 h. Société littéraire. Cette ville est située au pied d'une montagne sur la Vilaine, à l'intersection de tnMs chaussées qui y aboutissent de trois points différents; elle a un bassin à flot , un port très-fréqueuté, assez grand, très -sur, et garni de beaux quais ; il peut contenir 60 à 80 bâtimeiits. ^ Redon est une ville généralement bieq bâtie. On y voit plusieurs iDeaux hôtels, une Jolie fontaine publique, et une belle promenade plantée de quatre rangs d'arbres, dont la vue ist délicieuse. L'église de l'ancienne abbaye, maintenant l'église paroissiale, est un fort bel édifice dont le rond-point passe pour un chef-d'œuvre d'architecture; les bâtiments du monastère ont été affectés à un collège. — L'horloge , d'une /jélle architecture , est surmontée d'une flèche magnifique. — Le chateag de Bsaumont, d'une construction fort anclenne , est une dépendance de la commune de Redon ; il est composé de parties très-irrégulières et assez modernes , à l'exception de trois tours quf paraissent remonter à une époque éloignée. -^ Fabriqubs de serges. Exploita* tion de carrières d'ardoises. Construction de navires pour le grand et te petit cabotage. — Commerce de grains , vins , sel , beurre, miel , etc. A 63 kil. (la L 1/4) de Rennes, 401 kil. (iiD3 1.) de Paris. — Hôtel du Lion-dK)r.
BLAlN (Loire-Inf.). Petite ville fort ancienne, située près de la rive droite de l'Isaac, à is kil. (4 1. i/2) de Savenay. 4,899 fa. Blain était autrefois défendNi par un château fort, construit en U05 par Alain Fei^nt, duc de Bretagne, n ne reste plus qu'une aile entière de ce vaste édifice; des neuf tours dtepo* sées en jeu de quilles qui l'ornaient jadis, deux seulement sont encore delXKil. L'une d'elles, construite par Olivier de Clissout conserye «ncove le non de tour du Connétable.
R* DE PARIS A ROCHEFORT (ghabente-inférieure)*
46 myriamètres 9 kilomètres.
De PARIS à Croctelle (Voy. N** 25). 34,3
Croctelle à *NioRT (Voy. M** 103) 6,6
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Niort à Frontenay ^Qf 1,0 :,^
Frontenay à Madzé vy 1,3
MAUZÉ à SCRGÈRES ^Qf 1,1
SCRGÈRES à MCRON \^ 1,0
MURON à * ROCHEFORT V>f 1,6
RocHEFORT à BORDEAUX (Voy . N° 25, de Bordeaux à Nantes) 16,2
DE ROCHEFORT A BOURBON-VENDÉE, 11 myr. 4 kil.
De * ROCHEFORT KiT (Char.-Inf.) à Trois-Canoks ^o^ 1,7
Trois-Canons à * la Rochelle Xi^ - 1,4
La Rochelle à Grolaud V)^. » . . .. 0,9
Grulaud à * Marans \ar l ,5
Marans à Moreilles ^o^ 1,7
• Moreilles à * Luçon v>^ 1,0
LUÇON à Mareuil ^Qf < 1,0
Mareuil à * Bocrbon-Yemdée TQf 2,2
DE ROCHEFORT A ANGOULÊME , 1 myr. 1 kil.
De ROCHEFORT à * Saintes v>^ (Voy. N** 25) 3,9
Saintes à Pontreau v>^ 1,3
PONTREAU à *C0GNAC X^ . . . • 1,4
Cognac à"^ Jarnac vxf 1,5
JARNAC à HiERSAC v>^ 1,5
HlERSAC à* ANGOULÊME TOT 1,5
COGNAC (Charente). Petite vHle. Sous-préf. Trib. de I" înst. et de com. Soc. d'agr. Coll. com. (S >or 3,409 hab. Cette ville est située sur ime éminenoe, dans un i>ayg charmant , sur la rive gauche de la Charente, qui y est navigable , et dont les eaux limpides fertilisent de vastes et belles prairies. Elle est en général assez bien bâtie, fort mal percée et dominée par les restes d*an ancien château qui hii servait autrefois de défense ; le parc est bien conservé et sert de promenade aux habitants. — Patrie de François P'. — Commerce devins, eaux-de-vie, esprits, graine de lin, genièvre. Entrepôt des excellen* tes eaux-de-vie qui se fabriquent dans les conmiunes environnantes, dont Cognac fait des expéditions immenses dans toutes les parties de PEurope et de rétranger. A 89 kil. (lo 1.) d'Angouléme, 503 kil. (129 1.) de Paris. - Hôtels : de France, du Faisan , des Trois-Marchands.
VoiTlTRES l^VBiiiQtEs. Tous les Jours pour Saintes , Angoalôme.
JARNAC (Charente). Jolie petite ville située au milieu de vastes prairies, sur la Charente, que Ton y passe sur un beau pont suspendu , et quifomM «n Cet endroit un petit port. A 12 kil. (3 1.) de Cognac, s ^ 2,282 hab.
VOITURES PUBLIQUES. Toos les JouTS d'Angoulêmc à Saintes.
H"" 123. ROUTE DE PAKIS A ftODBZ. 629
IV
ROUTE DE PABis A LA ROCHELLE
(CBABENTE-INrÉllIEURE}.
!'• Route, par Mauzé, 47 myr. 2 kil.
De PAfiis à *Croiîteli.e V)f (Voy. N» 25) 34,3
Croutelle à * Niort tqt (Yoy. N° 103; 6,6
Niort à * Mauzé yy (Voy. N° 120) 2,3
Maczé à Ferrières va^ 1,5
Ferrières à Grolaud v>^ 1 ,6
Grolaud à * la Rochelle ^qt 0,9
2^ Route, par Surgeres, 47 myr. 5 kil.
De Paris à * Niort \^ (Voy. la l'* Route). 40,9
Niort à * Surgères ^or (Voy. N** 120) 3,4
Surgères à Put-Drouard KiT 1 ,2
Pu¥-Drouard à * la Rochelle V)^ 2,0
ROUTE DE PARU A ROCROT (ardenmes).
26 myriamètres 3 kilomètres.
De Paris à * Mézières Vif (Voy. N» 90) 23,4
MéZIÈRES à LONNY V>^ 1,2
LONNY à * ROGROT XQ^. 1,7
ROUTE de PARU A RODEZ (AvcrmoN).
. DePARI8à*CLERM0NT(V0y. N** 44) 38,0
Clermont à * RODEZ (Voy. N° 44, de ClerraoDt à Toulouse) 22,2
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ROUTE DB FAXUS A ROUEN (sEINE-inrÉRICUBE).
Voyez ritiûéraire descriptif de Paris au Havre, p. 392.
1" B. par GisoRs et Écoms.
(Yoy. 2« R, de P^ris au Havi*e, i 2 myr. 6 kiL, et les anU^s Routes de
Paris au Havre).
2** Boute, dite Boute d'en haut , 13 myr. 3 kil.
De PABIS- à COUIVBETOIE TQf 0,9
COURBEVOIE à Herblày vjt 1,4
HBKBL4Y à *PDRTOISEV)f... 0,9
PONTOISE à BORDEU DE ViGNY H^ 1,4
ROBDEU. DE YlGNY à MaGNY X^T 1,3
MAGNY à TlLLlERS V3f . . 1,7
TiLLiEBsà Ëcocis^or 1,5
* Boubc-.Baudouw (0tir]a route).
Écouis à Fleury-scb-Andelle ^Of 1,9
Flevby-scr-Andelle à LA Fobge-Féret 5Qf 1 ^
La Forge-Féret à *Rouen ^o^ 1,1
PONTOISE, GISORS. Voyez pages 132 et 133.
ROUEN. Très-ancienne , grande et riche ville maritime. Chef-lieu du département de la Seine-Inférieure. Cour R. Trib. de 1" inst. et de com- Ch. et bourse de com. Banque. Conseil de prud'h. Chef>QBa de la is* dit. milit. Hôtel des monnaies (lettre B). Acad. royale des sciences et arts. Académie universitaire. Collège R. Soc. d'agr. École d'bydr. de d^ classe. Archevêché. École de peinture, de sculpture et d'architecture. El. ^or 96,002 hab. {Établi»' sèment de la marée du port , I heure 15 minutée.) — La ville de Rouen était déjà considérable avant la conquête des Gaules : elle était conooe des Romaios sous le nom de Kàthomatjius. Cette ville est dans une sHualioa très-agréahie sur la rive droite de la Seine , aîi bas d'une vallée très-ouverte , autour de laquelle règne une chaîne de montagnes coupées par les vallées de Déville et de Darnetal. Elle est en général très-mal bâtie ; la plupart des intison sont construites en bois , les rues sont étroites et mal percées ; quelques qaar> tiers cependant ont des maisons bâties avec élégance. Le quai est superbe et offre*une vue magniiique sur le cours de la Seine , couverte de navires et de bateaux de toute espèce. La marée , qui s'y élève très-haut , lui procure l'avantage de recevoir des bâtiments de 200 tonneaux, et la met au rang des villes m^ritioues de la France. L'aspeet de cette vUle est riaiit et plttoresqae : les coteaux qui l'environnent et s'élèvent en amphithéâtre , les lies et les prairies qui s'étendent \ç \oo^ de la Seine , les cours et les promenades qui VeOr tourent , la beauté du fleuve, couvert de bâtiments de commerce de presqiM toutes les nations , offrent le coup d'oeil le plus animé , le plus agréeble et le plus varié qu'il soit possible de voir. Ses remparts , ses murailtes ont dispani pour faire place à de Jolis l>oulevards dont les allées , de la plos belle verdoie,
irowEi WM 3L,A i&m©ssia u
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]RroMii«nt aux bftbitftnto âe drannantes promenades. Deux rivières , PAubette et leRobec, contribnent puissamment à la salabrité de cette ville et à Tîndastcte de ses balïitants. Les monuments et autres objets remarquables de Booen sont :
La TOim VR la citossB Horloge, édifice de forme carrée et d*an gotbique rtmple , oà est placée Phorloge principale de la ville , ainsi que la clocbe du beffroi.
Le palais db iustigk, vaste et admirable bâtiment d*un gotbique extrême- Bient délicat et très- bardi dans son exécution, dont lu façade a été restaurée féoemment avec nn talent et un soin qui méritent les plus grands éloges- La yrliicipaie salle, dite la salle des Procureurs vest remarquable par sa longueur, 4paA est de 55 m. 2I c, sur I6 m. 24 c. de largeur : la cbarpente qni lui sert dé voAte est le morceau le plus rare en ce genre ; elle représente parfaitement la carcasse d*an vaisseau renversé Au fond de la salie des Procureurs, à droite , est une porte qui communique dans Tancienne grand*cbambre , regardée comme la plus belle du royaume.
L'ÉGUSE MÉTROPOLiTAnŒ, ouvragede plusieurs siècles, à partir du treizième Jasqu'au seizième inclusivement, en exceptant la base de la tour Saint-Romain* qui offre des traces â*une antiquité plus reculée. La façade principale offre UD majestueux ensemble et une grande ricbesse de détails. La longueur de celte église» depuis le grand portail jusqu'à rextrémité de la chapelle de la Vierge, est de 132 m. 59 c ; la largeur d^un mur à l'autre est de 3f m. 82 c ; la hauteur de la nef est de 27 m. 29 c, celle des collatéraux de 13 m. 65 c. ; la croisée a 53 m. 26 e. de longueur sur 7 m. 44 c. de large ; au centre est la lanterne , élevée de 51 m. 97 c. sous def de voûte , et soutenue par quatre gros piliers supportant le soubassement d'une tour carrée, sur laquelle s'élève onebeAè pyramide en fw fondu, de 132 mètres de hauteur, qni a remplacé ^libelle flèche en pierre, détruite parle feu du ciel le 15 septembre 18-22. La tour méridionale, dite Georges-d'Ambeise , est d'une belle structure; la tour dite de Saint-Romain , depuis- la base jusqu'à la partie supérieure , est d'une construction très-simple. Le portail, avec ses trois portes ornées d6 dcfaes sculpiores , fut élevé au commencement du seizième siècle. L'intérieur diiteotple présente un bel aspect; il reçoit le jour par I30 fenêtres, garnies pour la plupart de vitraux de couleur, exécutés partie dans le treizième siècle, ffC'pàrtie à l'époque de la renaissanee.
L'abbaye de Saikt-Ocen, la plus anetenne de toute la ci-devant province de ITormandie , fut réédifiée en I8I8; l'église a la. forme d'une croix latine. Quoique construite à quatre reprise» ■ différentes , c'est cependant l'un des lemplee qui offre la plus grande symétrie dans les différentes parties qui la «Msposent et.dans ses détails. On ne peut rien voir d'aussi beau que le vaisjiBOfu de cette adrairabie basilique : du grand portail occidental on aperçoit 1b chœur dans tout, son ensemble:; c'est un cercle ou plutôt un ovale eiitoûc^ 4*' hauts pitiers formés de colonnes réunies en faisceaux , et dégagé de toute espèce de cloison qui pourrait en masquer la vue ; il est impossible de rien iHit^ner;.80us ce tapport, de plus aérien, de plus séduisant: le li6i. et la déliûalesse de ces pilier» est une chose vraiment étonnante. Onze otiapelles, y edmpits celle de la Vierge , environnent le choHir de l'église, dont la longueur dfOBt «nivre est de 135 m. 19 c. ; sa largeur, en y comprenant les collatéraux , 0rt;âe2& ra. 33 c. ; sa hauteur est de 32 m. 48 c sous clef de voûte; elle reçoit kr ji>ur par I20 fenêtres sur trois rangs , sans y comprendre les trois rosaces^ Isa second rang de ces fenêtres éclaire une galerie circulaire intérieure qui signe àU'desaïus des collatéraux, où plusieurs de ces fenêtres présentent ûeê vitraux. d'une grande t)eauté. Il faut surtout remarquer une sibylle dans Ift d^ième travée du bas càté à gauche en entrant , et les dais gothiques de la tiMrrière en face de la grille du choeur, dans le collatéral du midi. Ck>ntre le iveusitt piiier de droite, eu entrant par le portail oocideutal, ei9it un grand
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bénitier de marbre ; par un effet d'optique assez corieux , on voit , en regardant au fond de ce bénitier, la voûte de l'église dans toute son étendue. — Le portail présente la porte principale de Téglise entre deux tours tronquées , placées diagonalement et construites, l'une à la hauteur de 16 m. 24 c» l'autre à 13 mètres au-dessus du sol de la place. Indépendamment du portail principal , on entre dans ce temple par deux autres portes situées au midL A& centre de l'édifice s'élève majestueusement une magnifique tour, dont la base carrée présente sur chaque face deux grandes fenêtres surmontâss de pignons à jour, du style le plus riche et le plus élégant : la partie supérieure « de forme octogone, est flanquée de quatre tourelles qui se rattachent aux angles de la tour par de légers arcs-boutants dont l'extrados est orné de jolies déœupures; cette partie de la tour, percée d'une fenêtre sur ses quatre faces , est surmontée d'une couronne ducale travaillée à Jour, de l'effet le plus pittoresque. La hauteur totale de la tour, depuis le pavé de l'église Jusqu'à sa sommité, est de 78 mètres.
L'ÉGLISE DE Sàint-Maclou , à l'extérieur, est un diminutif de celle de Saint- Ouen ; c'est à peu près le même genre de construction ; le style pyramidal s'y retrouve partout. L'intérieur mérite toute l'attention des curieux : nous signalons particulièrement ici le charmant escalier à Jour qui conduit à l'oi^e, ainsi que les portes sculptées, dignes du grand maître auquel on les attribue. Cette église a conservé presque toute son ancienne vitrerie , décorée en général de figures isolées, dans le style de la renaissance. On y remarque le tombeau de Richard Cœur de Lion.
L'ÉGLISE DE Saint-Patrice , bâtie en 1535, est une des productions les plus brillantes.de la renaissance. Elle offre des vitraux de la période la plus brillante de la peinture sur verre en France.
L'ÉGLISE DE Saint-Romain , quoique moderne , mérite d'être visitée dans tous ses détails ; sa construction date de 1679. Elle renferme le toml)eau en granit de saint Romain , et est décorée de charmants vitraux provenant des églises de Saint-Maur, de Saint-Ëtienne des Tonneliers et de Saint-Martin-sur- Renelle, supprimées pendant la révolution.
L'ÉGLISE Saint-Vincent est une jolie production de la renaissance. L'architecture intérieure est légère et gracieuse ; les vitraux en sont remarquables et dans un bel état de conservation.
L'ÉGLISE Saint-Gertais renferme une crypte extrêmement curieuse, qui n'a pas moins de seize siècles d'existence.
Fontaines publiques. Peu de places à Rouen méritent de fixer l'attention; mais plusieurs sont décorées de fontaines. La plus remarquable est celle qu'on nomme la fontaine de Lisieux : elle est de forme pyTamidale, et représente le Parnasse ; les muses décorent dans toute sa longueur cette pyramide , que couronne le cheval Pégase. La partie inférieure de la fontaine offre une cave qui en reçoit les eaux très-abondantes et qui passent pour les plus saines de la ville. -^ La fontaine dite la Pucelle , élevée sur le lieu du supplice de Jeanne d'Arc, à l'endroit même où se fit l'exécution, est moderne, d'assez mao- Tais goût , et surmontée d'une statue de peu de mérite , représentant Jeanne d'Arc. — La fontaine de la Croix-de-Pierre présente trois étages en forme de pyramide; son aspect est infiniment gracieux.— Les fontaines delà Crosse et de la grosse Horloge sont anciennes et méritent aussi une attention particulière.
Les Halles. Les halles bordent les trois côtés d'une place dont le mlUeQ est abandonné à des marchands ambulants. Elles répondent, par leur construction , au grand commerce qui s'y fait en tout temps , et peuvent passer pour les plus belles et les plus commodes du royaume par leur distribuUoD et surtout par leur proximité du port. Chaque espèce de marchandise a sa halle particulière. On monte à la halle aux rouenneries , qui est la plus fipé> quentée , par un double escalier en pierre , formant sur le reste du bâtiment un avant-corps décoré de quelques colonnes. C'est une salle de 88 m. 38 c de
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long sur 16 m. 24 cent, de large , voûtée en plein cintre , et soutenue âe distanoe en distance par des colonnes en pierre. Le rez<de-cbaassée de cette Balle, également soutenu par de fortes c<rionne8, sert de magasin pour les maicbandises arrivant de la mer. Les diverses halles sont ouvertes tous les vendredis, depuis six heures du matin Jusqu*à midi. Elles sont alimentées en ^ande partie par les immenses fabriques des pays environnants.
Ije FORT de Rouen est peut-^tre l'un des mieux situés du royaume pour la commodité du commerce et le déchargement des navires. Ses quais , d'une fort belle largeur , se prolongent depuis le pont de pierre sur lequel s'élève la gtatae de Pierre Corneille , Jusqu'à la barrière du Mont-RibOudet , et laissent voir dans toute sa longueur une file de bâtiments qui présentent l'image d'une forêt de mâtures et de cordages. Au-dessous du pont de pierre est un pont suspendu , dont le milieu s'ouvre pour donner passage aux navires. Deux promenades fort agréables terminent le port à ses deux extrémités.
Le GRAND COGRS est l'une des plus belles et des plus agréables promenades de France. L'œil y contemple avec plaisir le canal du fleuve , bordé de hêtres de la plus belle verdure^ couronné par la roche Sainte-Catherine, les côtes de Bon-^cours et la chaîne de montagnes qui semble se perpétuer à perte de Tue. A droite , une longue suite de prairies qui se prolongent jusqu'à J'horizon , et le village de Sotteville , dont les maisons et le clocher, de forme assez pittoresque, occupent généralement la vue; tandis que la rive gauche offre de Jolies maisons de plaisance et diverses manufactures.
Promenades dams Rouen. Les monuments et endroits les plus remarquables de la ville de Rouen sont : au sud-ouest : le théâtre des Arts, la maison Joavenet , l'ancien bureau des finances , le palais de justice , la tour de la grosse Horloge, deux anciennes maisons en bois , Grande-Rue , numéros II 6 et 120 ; la maison de fioleldieu , l'église Saint- Vincent , l'église Saint-Éloi , la place de la Pucelle, l'hôtel Bourgtheroulde, le vieux Marché , la maison de Fontenelle , la maison du grand Corneille , l'hôtel de la préfecture , l'Hôtel-Dieu , l'église de la Madeleine, l'avenue du Mont-Riboudet , la douane , le bâtiment des consuls, en face lequel est la statue de Boleldieu.— ^2« nord-ouest : Téglise Saint- Godard , l'ancienne église Saint-Laurent , la tour du Donjon , l'église Saint- Romain , les boulevards , la tour Bigot , l'église Saint-Patrice , une ancienne maison en pierre , rue Etonpée , n° 4 ; l'église Saint-Gervais et sa crypte. — jàu nord-est : la fontaine de la Crosse, l'église Saint-Ouen, l'hôtel de ville, le musée, la bibliothèque publique, contenant 34,000 vol. et près de 1,200 manuscrits ; le collège , les musées d'antiquités et d'histoire naturelle , Téglise Saint-Nicaise , le Boulingrin , le cimetière monumental , la Visitation , la fontaine de la Croix-de-Pierre, l'église Saint-Hilaire. — Au sud-est : la fontaine lisieux, la maison dite de Caradas, les halles , le monument dit de Saint-Romain , l'église Saint-Maclou , la cathédrale , l'archevêché , plusieurs vieilles maisons rue du Change , l'ancienne chambre des comptes , l'ancienne abbaye Saint-Amand , l'église Saint-Vivien , la prison de Bicétre , les eaux minérales de la Marêquerie, l'hospice général, l'église Saint-Paul, le cours Dauphin, la caserne MartinviJle , le jardin des plantes , la montagne Sainte-Catherine. — jiu midi, faubourg Saint-Sever : les quais , les ponts , la statue de Corneille, le Cirque , les casernes Saint-Sever et Bonne-Nouvelle , l'hospice des aliénés , le nouveau jardin des plantes , les abattoirs, le grand Cours.
Biographie. Rouen est la patrie de Benserade , poète du seizième siècle ; du P. Brumoy, à qui l'on doit une traduction du théâtre des Grecs ; de Corneille (Pierre), le père de la tragédie française ; de Corneille (Thomas) , poète tragique , frère du précédent ; de l'historien Daniel ; de madame du Bocage ; d'Edouard Adam, célèbre chimiste, à qui l'on doit le perfectionnement de l'art de la distillation; de Fontenelle ; de Jouvenet, peintre célèbre du dix-septième siècle; de Lucas (Paul) , célèbre voyageur; de Pradon ; du peintre Restout ; du célèbre compositeur Boleldleu; de Lémery, de Basnage, de Samuel Bo-
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cbart, de Berruyer, ds Saoadoii, de Letelliw, Colombel, L^monaier; iGéricaïUt ; de mademoiselle Champnaeslé , d'Armand Garrel , el d'aa grand nombre d'hommes dont les noms, plus ou moins fameux, pourfaieuA figm avec boDoeur après ceux cfue nous venons de citer.
iNOUSimc Manufactures importantes de tissus de coton, conous soos le nom général de roueoneries. Fabriques de draps, calicots, indieiukes , siamoises, nankin, draps de coton, mouchoirs, chàlee de coton, velours, bonoeteiie, couvertures., molletons, flanelles , savon, acides minéraux et produite cbiiiii> qnes de toute sorte. Nombreuses hlaluresde coton et de laine , mues par l'eau et par la vapeur, teintureries renommées. Raftiaeries de sucre, blanchisseriel, Unneries, curanderies , etc. L'art de confire les fruits y est porté au phis haut degré de perfection ; c'est une branche de commerce considérable. — CoMiiEiiGBi La ville de Rouen est très-avantageusement située pour le commerce; la m» rée , qui lui procure l'avantage de reeevoir dans son port des bàtiaaeots mar> ebands, peut la faire regarder comme ville maritime. Le commerce d'impertation et d'exportation se fait principalement avec l'Amérique , le Levant et ntaUe , l'Espagne , le Portugal , la Hollande , l'Angleterre et les puissances da Nord, et avec tous les départements maritimes de la France. — A 82 kil. (21 i.) S< du Havre, 55 kil. (U l.) S. de Dieppe, m kil. (ai 1.) N.-0. de Paris. ^ iiôT£Ls: Valel, de France, de la Pomme de-Pin, de la Yille>de-PaFis,de Bourgogne, du Midi ; grand hôtel d'Angleterre, quai du Havre, cocues Bùto^ dieu , sur le port , près de la bourse , du théâtre et des bateaux à vapeur, les* ftauraat et table d'hôte ; de Rouen , d'Albion.
voiTCâES PUBLIQUES. Toiis lesjours pour Paris, Dieppe, le Havre, Neufcbâld, Ëlbeuf, Évreux, Rollebolse, Amiens, Bernay, Caen, Caadebec, Lisieux, Fécamp, Pont-Audemer Yvetot, Fleury, Louviers, Eu, Lions, PavLUy, Deville. DarnetaJ, Marorame, Bondeville, le Houlme ; plnsleurs toï» par semaine pour Beaavais» Belbee, Poudeville. — (hnnibus pour DaraetaL.
BATEAUX A VAPEUB pour Paris et le Havre, {roy. le Havre, page 396).
BUTS D'EXCURSIONS : à Dometal , où l'on remarque l'église de Long-Paon et la tour de l'église de CarviUe, beaux inonnmenls gothique» ; à la montagne Ste-CatherimBi au mont aux Malades, d'où l'on jouit d'une vue magnifique sur Rouen et sui* ftctgra*
cieux alentours.
OUVRAGES A CONSULTER, qui sc trottveut à la librairie de François, grande Bue,
35, à Rouen.
Histoire de la Normandie, par Orderic Vital, 4 vol. in-s®. » Recherches sur l'histoire de Rouen , etc., par Tii. LIcquet, in-s», isse. Descripton géographique de lu haute Normandie, par Toussaint Diiples^, 9 vei«
in-4", 1740.
Essai sur le département de la Seine-Inférieure, par No«l, a vol. iB-a®. Description géologique du département de la Seine'In/érieure, par Antoine Passy,
ouvrage couronné par l'Académie des Sciences de Ronen, a voL in-4*, tasa. Description géograpJiique, statistique, etc, de la Seine-Inférieure, par Vlel, in-««», ta34. Lettres d'un voyageur à l'embouchure de la Seine, par Masson St-Amand, in-t»,
Annuaire statistique de la Seine-Inférieure, a vol. ia*^», isas.
Histoire nationale des communes de France {Seine- Inférieure) % par Girault de Sl^
Fargeau, iji-s», flg., isas.
Itinéraire delà Normandie , par Dubois, in-a", lig., laaa. Histoire de l'église cathédrale de Rouen, par Porameraye, in-i*. Description de la cathédrale de Rouen, par Gilbert, in-8", laie. Tombeaux de la cathédrale de Rouen , par Deville , in-s'» , ibst. Statues de la cathédrale de Rouen, p&r Langlois, ki-aP , issa. DesciHption de l'abbaye de St-Ouen, par Gilbert , ln*80 . laaa. Histoire de l'abbaye royale de St-Ouen, par Potnineraye, in-foL, f^.,' tcet. V_Lj Histoire de la ville de Rouen , par Farin , a vol. in-4«'. Histoire de la ville de Rouen, et Essai sur la Normandie littéraire, par Servis^
a vol. in-i2.
^''oyage bibliographique , archéologique et pittoresque en Normande, par Dibdia, a vol. in-8", fig., tss».
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yo^iofe pUtoretque dan» l'muHenne France {NwtMmdie\ par Taylor et Ch. Wodier; s vol. In-fol.
Pcrt» et côtes de France de Dunkerque au Havre, par Lefebvre Durufté, lUM»,
SM
Costumes des /emmei du pays de Caux, par Lauté et Gatlne, In-**» , isar. Mémoires biographiques sur les grands hommes de la Seine-l^férieure , par Guil-
bert , a vol. ln-8«.
jirchiws de la Normandie ^ par Dabois, s vol. in-a*. jântiquités et singularités de la ville de Rouen . in-ia, iiiar. *
Bouen. revue monutnentûle , historique et critique ^ par Delaquerrière , In-ia , lasf. Bouen , D^ppe , le Havre et ses environs , in-is , isar.
Description des maisons de Rouen, par Delaquerrière, s vol. in-e», issi et tau. Bouen , son histoire et ses monuments , par Th. licqoet, 4* édit., In-ia, laaa. F'oyage dans la haute Normandie, par Vitet , in«a«, isu. Voyage sur la Seine en bateau à viy^eur, par Morlent, to-ta, law.
3® Route, par Argenteuil, 12 myr. 6 kil.
De Paris à Arôenteuil rar 1,4
Argenteuil à Herrlay vy 0,9
Herblay à * Rouen (Voy. la 2« Route) 10,3
4* R., par St-Germain, dite Roate d'en bas, 13 myr. 8 kil.
De Paris à BoîWifeRES ^or (Voy. T^° 43) 7,1
BONNIÈRES à * VERNOS V^ 1,1
Vernon à Gaillo.n Vît. 1,4
GAlLLOflf à * LOCVIERS ^QT 1,4
* NOTRE-DA.VE DU Vaudreuil (à dr. de la R.).
LouviERS au Port-Saint-Ouen v>r 1,7
Port-Saint-Ouen à * Rouen \Qr 1,1
VBRNON {Eure), Ville ancienne. Cotl. comm. lEi K^ 4,888 hab. Cette viU« est dans une belle situation , au milieu d'une plaine fertile, sur le chemin de fer de Paris à Rouen, et sur la rive gaodie de la Seine , que Ton traverse sur UD pont de vingt-deux arches qui la sépare du faubourg de Vernonnet Elle ^êI en général assez mal t>àtie, formée de rues étroites, tortueuses , mais arrosées pour la plupart par des ruisseaux d*eau courante. De Jolies promenades IVnvironnent en forme de hoolevards : la plus belle est l'avenue du château de Bisy, qui part de l'extrémité occidentale de la ville , en longeant à droite l'arsenal de construetio» , et se prolonge jusqu'à ce château , situé à un demi* €sm^r\, de lieue vers le nord , sur le penchant d'un des Jolis coteaux qui do- ■âuent le charmant bassin dont Vernon occupe le centre. — L'église parois- QlBle eBt UB tissez hék édifice de constroetioo gothique ; une des ctiapelles BOïferme un tombeau en marbre blanc . curieux par les costumes du temps qa'il représente. — Fabriques de plâtre et de chaux. Parc de construction du train des équipages militaires. » Hôtels : du Grand-Cerf, du Lion-d'Or. — Petite salle de spectacle. — A S9 kil. (7 1. 1/2) d'Évreux.
«AILLON (Eure), Bourg à 12 kil. (3 1) de Louviers. si Kf I,I50 bab. On y remarquait autrefois le château des archevêques de Rouen , l'un des plus btaitx Dionuments d'architecture du quinzième siècle , sur l'emplacement duftel le gouvernement a fait construire une maison centrale de détention pour 1,500 condamnés des départements de l'Eure. d'Eure-et-Loir, de l'Oise et de la Seine-Inférieure. Plusieurs parties de cet édifice, précieuses par la délicatesse des sculptures, ainsi qu'un escalier admirable de légèreté , ont été transportés^ M palais des Beaux-Arts, à Paris, dont ils sont un des beaux monuments, lies quatre belles tours gothiques qui flanquaient Jadjs l'entrée du château épiscopal ont été conservées et forment aujourd'hui l'entrée de la maison de détention. On a conservé également et adapté aux nouvelles construclions
ROUTE BE PARIS A ROUVH
QDe galerie plas gothique encore et ane belle terrasse , célèbre par le coqd d*œil ravissant qu*elle offre sur la riche plaine de Gaillon. LOrviBllS. Voyez page 431.
5* Roate, par le Pbtit-Andely, 14 rayr. 4 kil.
De Paris à * Vernon ^o^ (Voy. ci-dessus) 8,2
Vernon au * Petit-Amdely vy 2,2
Le Petit-Andely au Pont-Saimt-Pierre V)f i ,9
Pont-Saint-Pierre à LA Forge-Ferbt v>r 1,0
* RoMiLLY (à droite de la route).
La Forge-Feret à * Rouen V)f 1,1
auTHILLIERSENYEXIMV^f 1,5
DUGRAND-ANDELY l ^ LOUTIERS Vy 2,2
à Ëcouisv>r 1,2
*Grand-Andely (à D. de la R.).
à Port-Sairt-Ouen V)f. 1,4
à * LocTiERS Vif 2,2
Du PonisSt-Pierre^ à * Elreuf ^of 2,3
* Pont-de-l' Arche (sur la route).
à FtEURT-SVR-Aia>ELLE v^ 0,7
ROMILLT-SUR-ANDBLLE (Eure), Village à 18 kil. (4 1. 1/^) des Andelys. 1,050 hab. Ce village possède une superbe fonderie en cuivre formant un immense établissement, qui occupe 300 ouvriers et fait subsister plus de 800 personnes : on y emploie annuellement 1,200,000 kil. de cuivre brut du Levant*, de Russie , de Suède et du Pérou ; 300,000 kil. de zinc de Silésie; 60,000 kil. de fer de Conches ; 26,400 hectolitres de charl)on de terre d'Anzin» de Saint-£tienne et de Belgique; 300,000 kil. de produits sont exportés par la Seine.
ANDELTS (les) (Eure). Petite et ancienne ville. Sous-préfect. Trib. de l>* inst. 5,168 hab. On comprend sous le nom d'Andelys, deux villes séparées l'une de Tautre par une chaussée d'un quart de lieue. Celle qui passe pour la plus ancienne s'appelle le grand Andely ; elle est située dans un vallon , sur le ruisseau de Gambon ; l'autre , sur la rive droite de la Seine , s'appelle le petit Andely : on dit communément les Andelys. -^ Andely (le grand) doit son origine à une abbaye dont l'église est une des plus remarquables de la province par la beauté et la conservation de ses vitraux. Le portail principal offre un exemple intéressant de ces doubles rangées de colonnes à jour qui soutiennent les larges ornements de l'ogive. — L'histoire des Andelys rappelle les souvenirs les plus chevaleresques. C'est un des principaux théâtres des exploits de Philippe-Auguste et de Richard Coeur de Uon. Mais tous les événements mémorables de cette grande époque se rattachent aux annales tragiques du château Gaillard, dont les ruines mi^estueuses dominent le cours de la Seine et le petit Andely. — Le Poussin , l'un des plus célèbres peintres de l'école française, naquit dans une chaumière au hameau de Villiers , près d' Andely, en 1594. — Farriqces de draps fins. Pèche d.*ablettes pour la fabrication des perles fausses. —A 49 kil. (12 1. 1/2) d'Ëvreux, 39kll. (lo ).)de Rouen, 84 kil. (2! 1. 1/2) de Paris. —Hôtels : du Grand-Cerf, de l'Espéraoce, des Trois-Rois.
TOiTVRES PUBLIQUES. PouT Paris, Rouen, Glaors.
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oWHAfiBS AjcoKSCLTBE. NoUce histwrique sur l'arrondistment des Andelus, par J. de la Rochefoucauld , in-t» , isis. '
Histoire de château Gaillard, par De ville, iii-40, lasr.
VONT-DE-L^ARGHE (Eure), Petite et ancienne ville à 12 kil (3 1.) d« Loaviers. i,600 hab. Elle est située sur la rive droite de la Seine, que l'on tra- Tcwe sur un pont de vingt-deux arches , un peu au-dessus du confluent de rEure : la marée se fait sentir Jusqu'à cet endroit. On y remarque une Jolie église gothique, ainsi qu'une promenade agréable , élevée sur l'emplacement des anciens remparts.
BLBBUP. Voyez page 356.
DE ROUEN A ABBEVILLE , 9 myr. 9 kil.
De Rouen au Vert-Galant x^ ij
VERT^ALANT à LA BOISSIÈRE Vif 1*4
La B01S81ÈRE à * Neufchatel vy (Seine-Infér.). 1,6
NEDFCHATEL à FOUCARMONT Vi^ 1,7
FOUCARMONT à BLANGY Vi^--, 1 1
* Rambcres (à droite de la route). ' *
Blangy à HuppY >of 1^4
HUPPY à * Abbeville Vif ......' 1,1
DE ROUEN A BORDEAUX PAR ALENÇON, 60 myr. 7 kil.
De Rouen à Brionne (Voy. ci-après de Rouen à
Caen) Kir 4,3
Brionne à * Bernay (Eure) vy 1,5
BernÂy à Broglie rar 1,1
Broglie à Monnai (Orne) vy 1,6
Monnai à Gagé v^ 1,4
Gagé à Nonant vy 1 ,2
NONANT à SÉEZ ^o^ 1^2
SÉEZ à * Alençon ^ûf 2,1
Alençon à la Hutte vy 1,4
La Hutte à Beaumont-sur-Sarthe ^cy 0,9
Beaumont-sur-Sarthe à la Bazoge V)f 1,5
La Bazoge au * Mans vy 1,2
Le Mans à * la Flèche ^o^ 4,2
La Flèche à * Saumur ^ûf 5,1
Saumur (la Croix-Verte) à Montreuil-Bellay Vif. 1,8
Montbeuil-Bellay à * Thouars Xif 1,8
* Bressuire (à droite de la route).
* Noirterre (à droite de la route).
* AiRVAULT (à gauche de la route).
Thouars à la Mau-Carrière XiZ 1 ,7
La Mau-Carrière à * Parthenay vy 2,0
* Saint-Loup (à gauche de la route).
Parthenay à Rëffanne vy 1,3
Reffanne à * Saint-Maixent vy 1 ,7
Saint-Maixent à * Niort yyr 2,3 '
Niort à Villeneuve ^o^ (Charente-Inférieure) ... 2,7
Villeneuve à * Saint-Jean-d'Angely Vif 1,8
Saint- Je an-d'Angely à Saintes vy 2,6
Saintes à * Bordeaux ^o^ (Voy. N° 25 , de Bordeaux à Nantes) 12,3
NONANT à SÈEz^y 1,2
SÉEZ à * Alençon vy 2,1
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ïw» BFIIN4Y mure) I ^ ^^ RnwÈRE-TïffiioumLB Vît. ...... 1,3
De BERN AY (ture; j ^^ M)irché-Neuf w 1 ,4
œBRloSNEa [ * poirfAUDBiiR X>r 2,6
BWUf AT (Eure). Ville anoieniie. Sous^préf. Trib. de !■* inst. et de Ch. des manufact. Soc. d'agr. Ck)ll. comm. ^ \y 6,eo5 bab. ~ Cette Yllte eil agréablement située , sur la rive gaucbe de la Cbarentome. Oo y remanme l'église paroissiale et les bâtiments d'une abbaye de bénédictins , fondée eo 1018.— Manufactures de draps, frocs, flanelles, rubans de fil et de coton, tc^lci de lin, percales, basins. Blanchisseries de toiles, etc. — Commerce de fppaîns, cidre , draps, fers, papiers, -chevaux , t)estiaux , etc. — Foire très-renommée pour la vente des beaux chevaux , le I5 mars. Il se trouve à cette foire de 40 à 60,000 personnes, qui s'y rendent de 60 à 80 kilomètres (16 à 20 lieues) des en» virons. — A 48 kit. (le 1. !/4) d*Ëvreax, 165 kil. (42 1. 1/2) de Paris.— Hôtels: de la Poste, da LioB-d'Or.
ALBMÇON. Voy. N* 31, Boofee de Paris à Brest.
LE MANS, LA FLÈCiiE. Voy. N" 100 , Route de Paris à Nantes.
THOUARS (Deux'Sèvws). Ancienne ville, à 27 kil. (7 1.) de Bressuire. K^oSL comm. (S.^o^ 2,575 hab. L'origine de cette ville se perd dans la nuit des siècles. Elle était autrefois beaucoup plus peuplée qu'elle ne l'est aujourd'hui : le décroissement de sa population eut pour cause la révocation de l'édit d4» Nantes. Cette ville est située sur le penchant d'une colline dont le sommet est de niveau avec la plaine , et dont l'extrémité touche à un rocher qui lui donne la forme d'un amphithéâtre. Le Thouet, en se courbant en arc vers le sud et l'ouest, l'entoure dans plus de la moitié de son étendue,' et lui sert ainsi de fbrtiiicatîoii naturelle. Tout ce qui n'est pas entouré par la rivière est fortiUé de mues bâtis dans le treirïème siècle , flanqués de grosses tours à la distance de IS mètres les unes des autres. Presque partout les murs ont 9 mètres de haateor et 2 de largeur ; ils sont bâtis de moellons choisis et piqués ; quelques toors même sont consti\iites en pierre de taille ; quatre cents ans de vétusté et les sièges que ces murailles ont éprouvés leur ont à peine fait éprouver quelques dégradations. -^ Le cbateàu de Thouars est situé sur un rocher de granit, élevé de plus de 33 mètres au-dessus du niveau des eaux de la rivière du Thouet. Il fut bâti en 1635, par Marie de la Tour d'Auvergne, épouse de Henri de la Trémouille, sur le plan du palais des Tuileries. Ce château est composé d'an grand corps de logis surmonté d'un dôme , et de quatre pavillons formant une seule ligne de 120 mètres de longueur sur 27 de largeur. Le Thouet l'environne à l'est, au sud et à l'ouest. Quatre terrasses, formant autant de jardins en amphithéâtre placés au-dessus les uns des autres, offrent un aspect pittoresque : sur la plus élevée se trouve le parterre , composé de terres rapportées sur un roc originairement aigu et escarpé. Chacune de ces terrasses est revêtue d'un mur en talus et pourvue d'un escalier. ~ La façade du château est à l'ouest : elle est précédée d'une tour carrée à portiques voûtés, surmoQtés d'une terrasse bordée de balustrades. L'escalier qui conduit aux. appartements du premier étage est couvert d'un donjon bordé de I)alastrades, qui forme auâsi une coupole intérieure ; les appuis et les rampes sont de marbre Jaspé: Les appartements sont très-vastes et bien distribués. Les offices, placées sous le rez-de-chaussée et taillées dans le roc, sont vastes, bien éclairées ; on y voit 'deux puits intarissables creusés dans le rocher.— Au nord du château est une grande et belle chapelle , qui offre la rare singularité de quatre chapelles superposées les unes au-dessus des autres.
VOITURES FUBLtQUÊS. De Saumur à Niort toûs les jours et retour.
OUVRAGE A CONSULTER. -/Tiffo/re (*w la vUlc de Thouars, par Boomlsseaux, !»■••,
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BBESSIJi&K {J)eitX'Sèvres\. Petite ville. Trlb. de i^* inst. Soc. d^agr. Si 2,000 bab. Cette ville est bâtie &or uoe coUine au bas de laquelle serpente la petite rivière de TÂrgeotoo. Oa y remarque une fort belle église entièrement eonstruite en granit, et sormonléet d'une belle toufde i lo mètres d^lévation , en forme de clocher. — Fabriqi^es de mouchoirs façon chotet , etc. — Cowl MEBCE de grains ^et de bestiaux. — A 66 kil. (17 1.) de Micfft, 367 kil. (9i 1. 1/2) de Paris.
A1RTAVLT (D.'Sèvres). Jolie petite ville, à 20 kil. (5 1.) de Parthenay. et 1»935 bab. Elle est généraiefflent bien bAtie , sur la rive droite du Thouet. Au milieu de la principale rue est une fontaine qui , à peu de distance de la ville, fait tourner un moulin ; le canal qui y conduit Teau passe par dessous la ville, et forme dans chaque maison un bassin propre et commode. On y remarque une église d'architecture gothique, dont la tour élevée sur quatre piliers est d'une grande légèreté. — FabriI^es â*étoffes de laine.
LOUP (SAINT) (D.-Sèvres). Petite ville à 20 kil. (5 1.) de Parthenay. 1,799 bab. On y voit un assez beau château , béti sous Louis XIII par le cardinal de Sourdis.
PARTHBllAY (D.-Sèvres). Ancienne ville. Sous-préf. Trib. de F* Inst Collège com. El xy 4,024 bab. Parthenay est une ville ancienne dont l'origine est inconnue : on sait seulement qu'elle était autrefois très-forte, qu'elle était entourée de doubles fossés et de triples murailles , et qu'elle a soutenu glorieusement plusieurs sièges. Elle est située près du Thouet , dans une contrée entrecoupée de montagnes et de ioièts , sur une colline qui la divise en haute et basse ville. C'est une ville en général fort mal bâtie, où l'on remarque les restes d^un ancien château, entouré de fossés et flanqué de cinq tours, construction du douzième siècle, snrmontée de créneaux et flanquée de deux tours elliptiques de vingt mètres de hauteur ; l'église Saint-Jean , bâtie dans le neuvième siècle ; d'anciennes prisons très-fortes « élevées de 70 pieds au-dessus du Thouet, et dont font partie les tours deThorloge ; Thôpital ; Thôlel de ville ; le palais de justice , etc—FABRiQUE de draps.— A 39 kil. (lo 1.) de Niort, 47 k. (12 I.) de Poitiers, 355 kil. (91 1.) de Paris.
omvtiAi^MS A. GOSSVLTBR. Le Siéffe de Partftenav en i4i9, par de la Fontenelte
de Vaudoré , ln-8«.
Notice sur Parthenay , par Dupin (Mém. de la Soc. des Antiquaires, t. 4, p. i04).
ILAiXBNT (SAINT*) (D.'Sèvret). Ville ancienne, fort agréablement située sur la rive droite de la Sèvre I^iortaise. à 18 kil. (4 I. 1/2) de Niort. Coll. com. la ^or 4,329 hah. Elle est bâtie sur le penchant d'une colline baignée par la Sèvre Niortaise , et généralement très-mal construite ; mais les promenades sottt charmantes ; la campagne environnante est de la plus grande richesse; les bords de la Sèvre sont couverts de peupliers et offrent des points de vue délicieux. La ville est entourée de vieilles muraiUes, et a soutenu plusieurs aiégesv Le séminaire est un vaste et spacieux édifice où l'on voit de beaui. moMeaux de sculpture, et deux élises l'une sur l'autre. — FABRiQCfis im-> portantea de^ serges. — Dépôt royal d'étalons. — CoMiniRCE considérable de vuèiSBs et de mulets , de chevaux étakHM.
iroiTViiES PUBLIQUES. TOUS les Jonrs pour Niort, Poitiers, Parthenay, Saamur,
^UT D^EXCca$i«!v. A un quart de lieue de Saint-Maixeat, grande route qui eond«it de cette ville à Poitiers; à gauche, ou admire le coteau du Puff d'Enfer, d'où Jaillit une nappe d'eau qui tombe du milieu des rochers par une infinité de cascades.
OCTRAGE A CONSULTER. Recherches sur les chroniques de St-Maîxent, par la Fontenelle de Vaudoré, in-«®.
PONT-AUDEMER (Eure). Jolie petite ville. Souspréf. Trib. de l'Mnstet de com. ^ vy 5,305 hab. Cette ville est fort agjéîiblement située , dans ane contrée fertile , sur la rive gauche de la Rille , qui commence en cet endroit à être navigable et y forme un petit port assez fréqueaté. Elle est ceinte
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de munillM , environnée de fossés qui se remplissent d'eaa vive , bien ]l)AUe, bien percée, rafraîchie par des niisseaox d*eaa courante, et n^est pas moins agréable par elle-même qne par son site.— MAmiFAcruRES de cairs renommé on compte 40 tanneries , 12 corroieries et 13 mégisseries). — A 66 kil. (17 I.) d*£vreux , 47 kil. (I2 1.) de Ronen , I66 kil. (42 1. 1/3) de Paris. — H6tel8 : da Loavre , da Piat-d'Étaln.
voiTuass PUBLIQUES. Tous les Joon pour Honflenr, Ronen , Bourg-Achard , Qoillebeuf , Pont-révèque.
ouvEAGBS A CONSULTEE. Essoi hUtoHque et archéologique de VarrottéUstemeni
de PorU-Audemer, par Canel, la-f*, ms.
Histoire communale de V arrondissement de Pont-Audemer , par GoUmetti, in-t*,
ins.
DE ROVBN A BREST, ôO myr. 8 kil.
De KouEN à l'Hôtellerie V)f (Voyez ci-après) 6»8
L'HAtellerie à * LisiEDX V)f 1,3
LiSIEUX à LlYAROT V)f 1,8
Livarot à Saint-Pierre-sdr-Dives >or. ........ 1,6
'*' CouRCT (à gauche de la route).
Saint-Pierre-8ur-Dive8 à * Falaise v^ 2,0
Falaise à * Brest ^or (Voyez N** 31) 37,3
De LisiEUx à Orbec vy 2,0
Orbec à *Bernay V)f (Eure) 1,6
D'ORBEG à LlYAROT \y 2,2
FALAISE {Calvados). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de l** inst. et de com. Collège com. Si vy 9,581 hab. Falaise est une ancienne ville dont on ignore l'époque de la fondation. Suivant la chronique de Normandie, c'était déjà un lieu remarquable en 949 , soit comme ville , soit comme château. Cette ville est bâtie sur un sol inégal et se divise en trois quartiers distincts : la partie hante, où se trouve le faubourg de Guibray» la partie moyenne , ou la ville proprement dite , et la partie basse , qui comprend les fauboargs da Val d*Ante et de Saint-Laurent. — La vieille ville, où Ton pénétrait autrefois par six portes, est presque entièrement ceinte de murailles, restes de ses anciennes fortifications , ou élevées pour soutenir des terrasses : on y compte quatre places principales décorées de fontaines, dont la construction remonte à plus d*un siècle.— Le faubourg de Guibray occupe les hauteurs qui dominent la ville à Test ; il est célèbre depuis plusieurs siècles par la foire qui s^ tient tous les ans au mois d'août, dans un espace étendu en forme de parallâogramme allongé , percé de rues parallèles , qui aboutissent à deux rues principales : ce faubourg, si animé, si bruyant pendant le mois d'août, est calme et silencieux pendant le reste de Tannée. •— Le Val d*Ante n'est à proprement parler qu'un village, composé de plusieurs hameaux ; mais les accidents de son site escarpé et rocailleux, les terrasses de la Tille qui le dominent au midi, avec leurs maisons à tourelles, le plateau de brnyères qui s'élève au nord, ses rues ou plutôt ses sentiers tortueux , le ruisseau d*Ante qui , de réservoir en réservoir et de cascade en cascade , ne s'écoule qu'après avoir mis en mouvement une foule d'usines , rendent ce quartier généralement pittoresque ci animé.— Le quartier Saint-Laurent est situé au nord de Falaise ; il se compose de plusieurs hameaux, dont le plus remarquable, celui de Vatoo, est éloigné d'un kilomètre. — La chaîne des rochers deNoron, brusquement scindée par le faible ruisseau de l'Ante, se relève tout à coup en escarpements forml-
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dablM , sur lesquels est assis le château , comme Paire d'un aigle au sommet d*nne montagne. Les pans brisés de ses murailles , ses fenêtres étroites et à plein cintre , ses angles échancrés , sa tour bâtie par les Anglais , rappellent ce moyen âge si original . si barbare et si aventureux. L'espace renfermé duis renceinte du château est d'environ un hectare et demi. Ses remparts ont depuis 5 mètres Jusqu'à 13 mètres d'élévation. La tour et une parUe du donjon ont résisté Jusqu'à présent aux outrages du temps , de la guerre et de la cupidité. On montre dans l'épaisseur des murs une étroite enceinte où naquit Guillaume le Ck>nquérant. Les bâtiments du collège communal occupent aujourd'hui une partie de cette forteresse.— On remarque encore à Falaise les églises Saint-Laurent, Saint-Gervais et de Guibray; l'hôtel de ville, bel édifice élevé sur la place Trinité en 17.85 ; l'hôpital général ; l'Hôtel-Dieu ; la bibliothèque publique , renfermant 4,000 volumes. — FàbIiiques de bonneterie en coton , dentelles , tulles brodés. — Commerce de bonneterie , coton filé , laines > mérinos. — lia foire de Guibray, célèbre dans toute l'Europe , commence le 10 août pour les chevaux , et le 16 pour les autres branches de commerce ; elle finit le 25 : on évalue à quinze millions la somme des affaires qui s'y font au* joard'hui. — A 89 kil. (10 1.) de Gaen, 206 kil. (53 1.) de Paris.— Hôtels : de France, du Grand-Cerf.
voiTUMES PUBLIQUES. TOUS lesjoars pour Paris, Caen, Vire, Lizleax, le Mans. ouvBAGES A CONSULTER, qui se tronveat à la librairie de Levavasâeur, à Falaise. Statistique de l'arrondissement de Falaise, isae. Histoire et description de Falaise, par Galeron (Revue normande r 1. 1 , p. I04).
DE ROUEN A CAEN
l*"® Route, par Bkionne, 12 myr, 8 kil.
De Rouen au Grand-Couronne xof 1,2
Le Grand-Couronne à Bourgtheroulde v^ 1,3
BOURGTHEROULDE à BRIONME ^Q^ 1,8
; Brionnb au Marché-Neuf v^t 1,1
Marché-Neuf à l'Hôtellerie y^ 1,4
L'HÔTELLERIE à * Caen ^QT (Voy. N° 43) 6,0
2® Route^ par Honfleub> 13 myr.^ô kil.
De Rouen an Grand-Couronne ^o^ « 1,2
* JuMiÉGES (à droite de la route).
Le Grand-Couronne à Bourgachard ^of 1,5
BOURGACHARD à * PONT-AUDEHER V)f 2,3
PONT-AUDEMER à * HONFLEUR XQf 2,3
HONFLEUR à * P0NT-L*ÉVÊQUE V)f 1,6
Pont-l'£vêque à Dozulé vy 1,8
DOZULÉ à Troarn V^ 1,2
TROARNà ^CAEN V)f 1)6
HOHPLEUR. Voyez page 401.1
JUMIÉGES (S&me-/n/.).i Bourg situé fort agréablement, à 21 kil. (5 1. 1/4) de Rouen , i,600 hab. Il doit son origine à un monastère fondé en 661 , brûlé par les Normands en 841 et 851 « et relevé par Guillaume Longue-Ëpée, qui fit construire le bel édifice dont on admire aujourd'hui les ruines majestueuses , mais trop délabrées pour pouvoir donner une juste idée de son ancienne splendeur. L'extrémité orientale n'es( plus qu'un monceau de débris : au centre , les restes encore subsistants de la lanterne laissent deviner la grandeur des
ei8 ir 1941 KoirrE de paris â kovbh.
iltonnriniin de fat toar. Le toit de la nef a dispara aossl Men que oelol (|iii BormoBtalt la voûte de« collatéraux. Ces voât<>8 elles-mêmes, ébranlées , cre- Taasées dans toute leur lengoeor, grossiront bientôt par leur chute ramas-de raines accumulées au<le8sous d'elles. Les tours du portail occidental sont eaeore debout, el signalent au loin, comme deux phares, la route des cal>oteiin de la Seine.
0VvmA6BS A coif8fJX.TER. Bistoire de Vabbaye de Jumiéges, par Deshayes, ifr-f,
flg., 19»,
Jumiéfet , par GuMingoer, In-it.
DE ROUEN AUX EAUX DE FORGES
De Rouen à la Boissière v^ (Voy. ci-dessus) 3,1
La BoissiÈBE à.* Forges V)f. 2,4
DE ROUEN AU HAVRE, 4 myr. 3 kil.
De RotEN au Vert-Galant 1^7
Le Vert-Galant à Buchy 1 ,2
BucHY à Forgés 1 ,4
1'* Route, par Barentin (Voy. N° 68) 8,r
2^ Route, par Gaudebec (Voy. N"* 68) . . • 8,5
De LlLLEBONNE à BOLBEG V)^ 0,9
Bolbeg à GonEBVILLE X)^ 1,2
GODERYILLE à ^FÉGAMP ^CT 1,2
DeDUGLAIR à LA MAILLERAYE 1,2
DÉ ROUEN A 0Rl4GAN$, 19 myr. 9 kil.
De Rouen à * Louviers ^o7 (Voy. N° 124) 2,8
LOUTIERS à * Éyreux v>f 2,3
ËtTREUx à * Chartres ^ot (Voyez N° 40) 7,6
Chartres à âllonne v>^ 1,9
ALLONNSà A.LLAINESV)f 1,9
Allâmes à aetenay V)f 1,4
Ahtenay à Orléans (Voy. N° 25) 2,0
* Le Pdiset (à {^uche de la route).
N? lâé« &OCJT£ nu VAKIS A EfNTMI. M3
ÀRTENAY a Chevilly ^r , . . 0,6
CHEvaLY à * Orléans tôt 1,4
D'Aliauïes à TouRY xof (Eure-et-Loir) 1,0
PinSBT (le) {Eure-et-L.). Village sitaé à 43 kil. (H 1.) de Chartres. 650 b. On y lemanfue tes restes du fameux château de Puiset , si renommé jadis pyaw la puissance de ses seigneurs, et par les guerres si longues dont il a été Tobjet. n<a feilu , pour le réduire , toutes les forces de Louis le-Cros et trois années (te «omlnls. Outre les débris de son château , le village de Puiset possède UM égHse do dixième 8iè<âe , qui mérite l'attention de Tobservateur.
0E ROUEK A REIMS, 23 myr. 4 kil.
De RoucN à Martintille ^û^. 1,7
MARTINTILLE à RlCIIltB06R€ V>f 1,7
RlCBCfiOORG à GOURRAY BK BRAT V)f f,7
GOURMAY au YllflER D*Al«eER XQf 1 ,6
VlYIER d'Ancer à * Beadyais ^ô^ 1 ,4
Beaotais à * Clerhont V)f 2,6
* Bresles (sur la route).
CuAMOMT an * Bois de Lihcs V3^ 1,7
* Marissel (sur la route).
Bois DE LiHCS à * Compiègne ^ûf 1,5
COBinÈGME à Jaulzy V)f 1,8
* PiERREPONDs (à droite de la route).
Jaulzy à * Soissons H3/ f ,9
SoissoNs à Braine Vît 1 ,8
Braime à * Reims ^ot (Voy. N** 90) 4,0
BRESLES {^Oise). Grand village à 15 kil. (3 1. 3/4) de Beauvais. B! 1,726 bab. — D'anciens marais ont été convertis en une tourbièite considérable. Celte exploitation a fait de Bresles la localité rurale la f^us riche dà département ; elle dispose maintenant d'un revenu annuel de trente mille francs. Une grande partie de la population travaille dans ces tourbières ; une autre partie cultive des jardins maraîchers. On y trouve, en outre, un four à chaux et trois tuileries.
Bresles est, dans une charte du roi Robert , de I0I&, appelé villa episcopi, parce que Tévéque de Beauvais était seigneur de ce lieu : il y avait une maison de campagne que conservèrent ses successeurs. En laio, cette maison de plaisance fut convertie en un château fort par Philippe de Dreux , 57* évéque de Beauvais , plus connu par ses faits d'armes que par les fonctions de soa épiscopat* Ce château soutint plusieurs sièges , et fut démantelé de (699. à 1708 par ordre du cardinal de Janson. On reconstruisit alors à neuf une aile sur une longueur de 40 toises. Détruit en partie dans la révolution, ce qui en reste , devenu propriété communale , sert à loger le curé , la brigade de gendsu'merie , la mairie et trois écoles.
Entre ce village et Taiieienue abbaye de Froidmont , est un camp de forme ovale , placé sur une éminence fort escarpée, nommée Mont-César.
MARISSEL (Oise). Village limitrophe de Beauvais. 773 bab. — L'église est un Joli édifice dont le portail est fort curieux ; il est orné de guirlandes de vigne, copiées peut-être d'après les ruines d'un temple de Baccbus qui existait jadis dans les environs sur un monticule appidé le Mont-Caperon.
COMPiisiGNB (Oise). Ancienne ville. Sous-préf. Trib. de i** inst. et de corn. ^ ^or 8,879 hâb. — Gompiègne . lut , dans Porigine , une maison de
Mt N* 1«7. KOUTC DE PARIS A sntASBOrEG.
Toie romaiae, près de la((|a«lle od place le camp d'Attila. Pont-de-Somme- Vesle et Orbeval sont deux hameaux après lesquels la route traverse un pays coupé de côtes et de râlions, qui se prolonge Jusqu'à Sainte-Menehould, où Ton eutre par la porte de France* On en sort par la porte de Bois ; on passe TAisne, qui entoure la ville et en forme une fie, puison monte une côte dont le revers conduit dans un vallon où Ton Jouit d'une fort belle vue. On piBM ensuite entre des rochers et des précipices, après lesquels on entre dans on Yallon traversé par la Biesme, et à l'issue duquel est le village des Grandes- Islettes- Une pente longue et rapide conduit ensuite au l>ourg de ClermcHit, d'où l'on Jouit d'une belle vue. On descend dans un vallon, on passe l'Aire, oo monte et on descend plusieurs côtes avant d'arriver à Verdun, où l'on entre par la porte de France. On sort de cette ville par la porte Salnt^Yictor, en laissant à droite (a route de Saint-Michel. Après avoir passé le ruisseau de Bellerupt, on traverse deux lieues de la forêt du Haut-Bois par une large tranchée, en passant entre les bois de Claire-Côte et ceux de Gévaumont. Après Mars-la-Tour, on monte et Ton descend plusieurs côtes dont quelques-unes offrent de beaux points de vue, puis on descrad dans le bassin de la Moselle; la route suit le cours de la rivière, ixnrdée à gauche par de hautes montagnes qui se prolongent Jusqu'aux environs de Metz, où l'on entre par la porte de France. — On sort de Metz par la porte de la Moselle. La route longe la mon* tagne et conduit par une pente rapide au relais de la Horgue, d'où elle se dirige dans un Joli vallon ; elle passe ensuite entre les bois de Mescloie et d'Orny. Au hameau des Grèves commence la côte des Dixmes, du sommet de laquelle on découvre à plus de vingt lieues du côté des Vosges et de l'Allemagne. Au bas de la côte est le village de Delme, après lequel on entre dans un pays boisé , qui se prolonge jusqu'aux environs de Qiâteau-Salins. On sort de cette ville en suivant la rue des Salines; on passe la petite Seille; puis, après avoir rasé à gauche le bois de Feuiily, la route suit une cbaine de cd- Unes, descend dans le vallon de Salivai, et traverse à Moyenvic le canal de ce nom. Le pays que l'on parcourt offre une suite presque continuelle de vallons, de montées et de descentes. Jusqu'au relais de Heming, situé sur le sob^ met d'une côte assez élevée : une route pavée conduit de cet endroit à Sarrebourg, d'où l'on sort par la porte d'Alsace- On entre à Phaizbourg par la porta de France et l'on en sort par celle de Saverne, en laissant à gauche la route de Bitche. A une lieue de distance, on traverse des bois et la chaine des hanta montagnes des Vosges, en passant à la demi-lune d'où l'on aperçoit la flécte de la cathédrale de Strasbourg , à plus de vingt lieues de dislanoe. La route taillée en corniche qui descend la montagne de Saverne est bordée de précipices dont l'aspect est singulièrement pittoresque. Cette montagne, autrefois presque impraticable par le mauvais temps, offre un chemin assez commode parmi des montagnes escarpées ; c'est un des ouvrages les plus curieux de rindustrie humaine; de sa partie la plus élevée, l'Alsace semble offrir aux yeox du voyageur un vaste Jardin entrecoupé d'une mnltitude de collines, de vigno^ de champs, de prés, de vergers, de bois, et de quantité de villages, de bourgs, de villes et de maisons de plaisance. Dans le lointain, on découvre le Rhio, qui coule majestueusement au pied des montagnes. Deux route;» conduisent de Saverne à Strasbourg; celle de gauche est la. plus courte ; mais on prend ordinairement celle de droite, qui passe au milieu d'un bois, au sortir duqud on voit Sindeisberg. Une descente rapide conduit à Krastatt Après Wasselone, la route, très-sinueuse, suit le revers d'une montagne, et descend eo- BUite dans la belle vallée de Marlenheim. Au delà du relais d'Ittenheim, on gravit une côte, puis on descend dans une plaine fertile, où l'on jouit d'une belle vue sur le Rhin ; peu après on longe le canal de Molsheim, et l'on arrive à Strasbourg, où l'on entre par la porte de Saverne.
N* 127. ROUTE DEPiUUS A STKASBOVEO. 647
t*® Boute de Paris à Strasbourg, par Ghalons et Metz,
47 myriamètres 6 kilomètres.
De Paris à Metz 5or (Voy. TS° 60 , route de Paris à
Forbach) 31,6
MfiTZàLA HORGNEXQf 1,1
La Hohonë à Sologne V2^ 1,0
Sologne a Delme ^of 1,2
Delme à * CHATEAU- Salins ^qt. 1,1 ~;
* Vie (sur la route).
Chateac-Salins à * Moyentig V)f 0,8
MOYENYIC à BOURDONNAY X^ 1,4
BOUBOONNAY à HEMING ^Q^ 2,0
Hehing à * Sarreboorg ^o7. 0,8
SARRiiaOCRG à * HOXMARTING \Of 0,8
HOtfM ARTING à * PHALSBODRG \^ 0,9
Phalsbourg à * Saverne v>r 0,9
Sa VERNE à Wasselonne ^qt. 1,5
WASSELONNE à iTTENHEIH V^T 1,2
iTTËNHEUi à * Strasbourg V3f 1,3
CHATBAV-SALINS. Yoy. page 543.
SABaRBOURG {Meurihe). Aocienne ville. Sous*préfect. Trib. de l** inst. Sgc. d^agric. ^\»-iyïQ\ bab. Cette ville est située sur la rive droite de la Sarre, dans une contrée fertile. Sa position au principal débouché des Vosges Tayaut fait coosidérer comme propre à servir d'entre|x^t de subsistaoces militaires en cas de guerre sur le Rhin, on y a construit des boulangeries et des magasins immenses. — Fabriques de toiles de cotoo, limes.— A 66 kil. (I7 1.) de Naney, 45 kil. (II 1. 1/2) de Sarreguemines, 405 kil. (io4 1.) de Paris. — Hôtels : du Sauvage, de rAl)ondance.
VOITURES PUBLIQUES- Tous Ics JonTs pour LoBévilie, Nancy, ^Strasbourg, Paris, Maurice (V«). — Tboiuas. -#Laye.
BUTS D'EXCUKSioNS : à la manufacture de glaces de St'Quirin. — Les montagnes des Vosges inéritent d'être parcourues pour leurs beaux sites pittoresques.
TIC {Meurihe). Ville ancienne, située dans un vallon resserré, sur la Seille, à 3 kil- (1 1. j/2) de Chàleau-Salios. Siège du trib. de l'*' inst. de l'arrond. de Moyen vie. ^ 3,186 hab. Vie est une petite ville assez bien bAtie, où l'on remarque la collégiale de Saint-Étieune, fondée en 1240; un château bâti eo 1190, fermé de murs et entouré de fossés larges et profonds. On trouve sur son territoire de nombreuses sources d'eau salée, et un précieux banc de sel gemme, gisant à 65 mètres au-dessous du sol, découvert en 1819 par MM. Thonnelier et compagnie.
«VOITURES PUBLIQUES- Toos les joiirs peor Kancy, ChflteaiHSalins, DIenze. OUVRAGE A CONSULTER. Préct» SUT la mine de sel gemma de Vie, par Darcet; in-«", i«s4.
PHAliSBOURG. SATEBNB. Yoy. page 325.
aïOYBHVic. Voy. page 408.
'■■^ BTEAsSBOVBG. Ancienne, grande, ridie et très-forte ville, ehef-lieu da département du Bas-Rbiu. Trib. de i'* inst et de comm. Bourse et ch. de comm. Conseil de prud. Chef-lieu de la 5** div. mil. Place de guerre de !■* d. . Dit. des douanes. Hôtel des monnaies (lettres BB). École d'artillerie. Arsenal. Aioadémie universitaire. Faculté de théologie du culte protestant. Facultés de dfoit, de médecine, des sciences et des lettres. Soc. d'egric., sciences et arts. Coll. royal. Ëvéché. Consistoire général des protestants des départements da Omit et da-Bas-'Rhin. Synagogue oonsistonaie des Juifs, etc. B ^Qr«7,€00>iiAb.—
''-^=— _ 1 ru^*-^ -■■ - J -dus: sar *
N* 127. ROUTE DE PARIS A. STRASBOCRG
l|iie le chœur. L'évéque Wernher ï*' entreprit de la reconstruire en pierres de taille, sur un beau et large plan qui existe encore. Les fondements en furent Jetés en I0I5, mais Pouvnige ne fut aclievé qu'en 1439, sous Tévéque Guillaume de Die!«tti, de manière que ce superj^e édifice n'a été terminé que dans l'espace cle quatre cent vingt-quatre ans. La lianteur de la tour, depuis le rez-de^ chaussée Jusqu'au sommet, est de 142 mètres us millimètres, ou environ 437 pieds. On monte aisément jusqu'à la couronne : à la première galerie ou plate-forme, on a gravé sur les murs du clocher près de deux mille noms, parmi lesquels on distingue ceux de KIopstock, Lavater, Voltaire, etc , que les gardiens de la tour ont incisés dans la pierre. Au premier étage de la tour on voit les statues de Clovis, de Dagol>ert, de Rodolphe de H;)bsbourg, de Louis XIV ; au-dessus est la grande rosace en vitraux peints ; édairée par les rayons du soleil, elle produit dans l'église un bel effet ; la plate forme commence le deuxième étage de la tour : la flèche est le troisième élage de l'édifice, admirable ouvrage, découpé comme de la dentelle; au sonimet se trouvent la lanterne, puis la couronne, et enfin le bouton octogone qui termine l'édifice et supporte une croix de pierre de 5 pieds 4 pouces de hauteur. La hase de l'église est décorée de trois portails, auxquels on arrive par un parvis élevé de plusieurs marches. Le portail du milieu est orné de colonnes et de statues. Au-dessus de ce portail, on voit les statues équestres de Clovis, de Dagobert, de Rodolphe deHabsl)ourg et de Louis XÎV. Immédiatement au-dessus est une rosace admirable de 50 mètres de circonférence et de 13 m. 97 c. de diamètre. Là longueur de la nef est de 108 m. 80 c, et la largeur de lo m. 39 c; la hauteur, depuis le pavé jusqu'à la voûte, est de 23 m. 38 c. environ. A droite et à gauche, neuf pilif rs énormes séparent celte nef et forment des bas côtés. On remarque près de l'horloge le pilier des anges, qui soutient toute la voûte de cet édifice : il mérite une attention toute particulière. Vers le bas, à 3 m. 89 c. de hauteur, sont les quatre évangélistes ; au milieu, quatre anges a^ec des trompettes; plus haut, quatre autres dont l'un tient une croix et l'autre une couronne. La chaire à prêcher, d'architecture gothique, restaurée en 1834, fait honneur aux artistes du quinzième siècle. L'horloge, nouvellement réparée ou plutôt reconstruite par M. Schvilgué, p<isse ajuste titre pour un des mécanismes les plus beaux et les plus curieux en ce genre : elle indique la marche des constellations, le cours du soleil et de la lune, les heures, les Jours, etc. Cette cathédrale, si célèbre par sa hauteur gigantesque et la magnificence de sa tour, ne reçoit le jour que par des vilraux de couleur, exécutés dans les quatorzième et quinzième siècles ; on remarque surtout les portraits des rois et des empereurs bienfaiteurs de cette métropole.
Le CH4T :au royal est situé sur le l)ord de la rivière ; c'était autrefois le palais épiscopal. L.a construction en fut commencée en 1728, et teiminée en I74I. Le rez-de-chaussée, formant premier étage sur la terrasse du bord de l'eau, contient de beaux appartements décorés de tableaux, de statues et de bronzes d'un grand prix. La façade sur la terrasse est importante par sa noble simplicité; elle a près de 80 mètres de longueur, et est ornée au milieu d'un pavillon en saillie, formé de quatre colonnes qui soutiennent un entablement surmonté d'un dôme.
La BiBUOTHÈQUE PUBLIQUE, l'unc des plus belles du royaume, est placée dans la vaste enceinte du Tempi«-Neuf. Elle se compose de troib sections. La première est celle de l'ancienne université protestante, qui appartient au séminaire protestant. Jacques Sturm en est le fondateur. La seconde appartient à la ville; elle est formée par la bibliothèque de Schœpflin. La troisième section se compose de la réunion des bibliothèques des couvents et d'autres établissements. Les trois sections réunies contiennent ensemble plus de 130,000 volumes, et un grand nombre de manuscrits, dont quelques-uns , d'auteurs du moyen âge, sont du plus haut intérêt. La ville possède aussi un musée composé de 52 tableaux, parmi lesquels on voit des ouvrages de Philippe de Cham-
aS
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pAgne, du Poogens, do Guide, etc., et nne ceUtetknrde modèle» BaifHéta^éê grande dimeasion, de toutes les statues, obefs'd'ceuvre^le raatiquité.
La SALLE DE SPECTACLE est précédée d*un pénstyle de six coIoiums d*ohln ionique, répondant à autant de pilastres séparés l'mi 4e l'antre par des portai cintrée, garnies de heWei grilles btonsées et dorées : Tentablement que wa^ porte cette colonnade est orné de six statues colossales. — ;Oq rcmacqva encore à Strasbourg les églises Sainl-Plerref Sanet^Jean, Saiote-Âurélie, Saint» Ttiomas, Saint-Louis, Saint-Guillaume; le Temple'Meuf ; Thètel de la préfecture; la mairie; la balle au blé, la halle au gibier; le palais de justice ; le tribunal de commerce; Tacadémie; le collège; les statues de Kléber et ds Guttemberg ; les hospices ; Tarsenal ; les casernes; Torangerie, etc., etc.
Biographie. Strasbourg est la patrie de G4ittembeiig, l'un des inventears 4» l'imprimerie; du célèbre ingénieur militaire Speeklin ; des pofites Andrieux et Desmahys ; des statuaires Obbiacht et Frédéric ;de&philologues Brunck et J. h Oberlin ; du maréchal Kellermann, vainqueur des Prussiens à Vaimy ; du g6* néral Kléber, Tun de ceux qui ont le plus illustré les armées de la république firançaise ; du général Coehorn, mort par suite des blessures qu'il reçut à la bataille de Leipzig; de l'historien Scbœpflin; du vertueux pasteur Ôberiin, etc., etc. /
INDUSTRR. Fabriques de draps, toiles, étoffes de coton, toiles à voiles, ooih tellerie, crics, boutons de métal, bijouterie d'acier, papiers peints, cartes à Jouer, poètes de faïence, balances à l>ascuies, horlogerie, produits chimiques» Imprimeries en lettres. Filât, de colon, blanchisseries de^ toiles. Telotureriei. Brasseries considérables. Manufacture royale des taltacs. -^ A 6i kil. (le 1. 1^ deColmar, 470 kil. (120 1. 1/2) de Paris. —HôTEifi : de la Ville de Metz, Vieux- Marché aux vins. 88, tenu par Metz fils, déjeuntrs et ttmper» à la carte^ taitk d'hôte à I heure et à & heures; de Paris, de la Fleur, de Lyon, de la Maisoa- Rouge, du Corbeau, de la Haute-Montée, etc., etc. -— Cafés : Adam, Baur, da Miroir, etc.
voiTUEES PUBLIQUES . Tous les Joufs pour Paris, Btrr, Beifort, Colraar, Holbonse, Bàle, Hjtguenau, Metz, Miedcrbronn, Saverne, Seheiestadt, Weissembour^, Baden et Francfort; six fois par semaine pour BischwUler et Molsbeim; quatre Ma la semaine pour iVlayence; trois foi:^ La semaine pour la Suisse et ritalie par la Kiiuiget Constance; pour l'Allemagne, Francfort, Leipzig, Berlin, Hambourg, stuttgard, Ulm, Augsbonrg, vlunich, Vienne; pour Fribourg, Bàle , Schaffouse, Constance, St-Gall, Coire et Milan.
CHBHiN DE PER de Strasbourg à Bàle, par Benfeld, Sclielestadt , Golmar , Molliowe.
OUVRAGES A CONSULTER, quà se ifouvent à la librairie doLagier, rue Mertâéie, et à lu iibriirle de Durivaui , rue des Hallebardes , à Strasbourg.
Histoire d'Msace, par Laguille, in-ful., i?»?.
L'Jlsctce, description historique et topoyraphique des deux départements du BJUn, par Aufsicblager , « vol. In-a".
jinti^uitës de l'Alsace , par tiotbéry et Sch¥re4g«aser, ki-fol. , fig. «ttSMHKr.
Toptt{/raphte de l'Atsace, par strobel , iit-a*' , ism.
Dictioanaire géographique de l*Msaee, ifl~4", 1787.
Description historique et topographique de l'Atsace^ iB-^j ins.
Prmnenades alsaciennes, iu-a*', 1824.
notice sur Strasbourg , par Hcrmann, «vol. In-a», tais.
Description de Strasbourg , par Fagès-Méricourl, in-ts, isss.
Description de la eathedrale de Strasbourg , par Hiler , ïr-i», flg.
Essai sur V histoire d» t * cathédrale de Strtui^urg , par GraRdi«Her , \it-^ , fretb "^
Strasbourg, ses monuMetits et ses curieeites, ou Description de sa cntkAÊrnitt
de ses êdijtces., etc., in-is , lasi.
2^ Route, par Sezanne, ViTaY-sua-MAans, BAArLS-Duc el
JNahgy, 46 myr. 6 kil.
* ViMcsNiiss (sur la rente).
* l«AG£iYi(attrl» route).
ri>H.i0K Bï vnmn""»»-
IfP a7«pE0UTE Œ PARIS ▲ SWAâS^UI|«. ftâl
De Paris à Neuilly-stjr-Marne tôt 1 ,5
Kewlly à Pomponne ^or 1,4
Pomponne à Couilly vy. 1,3
COUILLV à * Coulohhieks v^ 2,0
CouLOMMiERS à LA Ferté-Gaucber xyT 1 ,8
La FfjiTÉ- Gaucher à Retourneloup V)^ 2,2
Retourneloup à * Sézanne xor 1 ,3
St2ANNE à FÈKE Champenoise ^a^ 2,1
Fère-Champenuise à Somuessous ^or 1,6
SOUHESSOUS à COOLE ^Qf 1,4
CooLE à * Vitry-sbr-Marne ^<y , 1,5
Yitry-sur-Marne à Lonuchamp ^qt 1,6
LoNGCtiAHP à * Saint-Dizier ^or. 1,2
Saint-Dizier à Saudrupt lof 1,2
SAUORliFT à * Bah-lë-Dug x^ 1 ,2
BAR-LE-DUCà *LlGNYXû^.,., 1,6
LiGNY à Saint-Aubin vy. 0,9
Saint-Aubin à VoiD^Of.. .. 1,4
VoiD à La\'Saint-Remï ^ 1,1
Laï à*T0LLVif 1,1
' Pierre (à droite de la route).
TouL à Velaine \ûf 1,1
Velaine à * Nancy vy 1,2
Na\c\ à Champenouk vy 1,4
Chakpenouk à Moyenvic ^or 1,7
Moyen YiG à * Strasbourg (V. la 1*"* Route) 10,8
TIHCBNIIBS {Seine-etrOhe). Joli bourg et château fort, situé à Textrémité d'une avenue qui commence à la barrière du Trône, près du bois qui porte son noin, à n kil. (3 I. i/4) de Sceaux et à 6 kil. (i I. i/2) de Paris. £cole d'artillerie, isi 2,884 h. Yincennes doit son origine à Philippe-Auguste, qui lit entourer le bois de ce nom d'épaisses murailles, et construisit à son extrémité un hôtel ou maison de plaisance , qui fut rasé en 1337, et remplacé par le donjon que nous voyons aujourd'hui. La disposition générale du château de Vincennes forme un rectangle d'environ 340 mètres de longueur sur 200 de largeur. Autour de ce parallélogramme, on volt encore des restes de tours carrées , disposées avec symétrie, et dont la seule aujourd'hui coniervée, et qui fat ta plus célèbre, est le donfon. De larges- fosses avec revêtements, autrefois remplis d'eau vive , et maintenant à sec , enlourent l'ensemble déTédilioe, dans lequel on entre par deux ponts-levis: la première partie, située du côté du t)ourg , est divisée en plusieurs cours par diver» bâtiment&^ipfégn- Hers et sans symétrie , dont une partie remonte- au t^oops de -la oonstruetioo eu premier diâteau* A l'«xtrémUé de la première ceur, on en trouve une se« nOBde, à droite de laquelle s'étève le donjon; et à gauolie , la Sainte-Chapelle. Le donjon est entouré d'une enceinte et de fossés particuliers, profonds de 13 met. (40 p.), avec un revêtement à piô. La tour est carrée et flanquée de quatre tourelle^i ; elle a cinq étages, auxquels on monte par un escalier d*une COQslructioD hardie. Chaque étage est cenposècl'une vaste saile carrée, dcmt la^FOÔte en pierre est aôuienue par un gros piMer , et dans laquelle est une immense cheminée. Chaque tourelle forme aux ang!e6 de la grande salle une diambre de 4 met 22 cent. (13 p.) de diamètre avec une cheminée. Ala^kaoteur du quatrième étage , on fait extérieurement le tour de l^édiflee sur une galerie qui règne eo- saillie.. Le eomble qui termine le cinquième étage est teùtéen pierres d'une coupe très-curieuse , et forme une terrasse d'tfà 4^ob jCNiit de la vue la pins masoiUque. A l'un des ang.es' dAoelte'temtsseft^élè?»
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t|Q*ane toor d'une belle oonstructf on , qof* domine le cocrn de INMiaiti. LA prontPDatles da parc de raneien château passent ajuste titre pour les p{ost)eifles et les plus agréables du département. Les sinuosités du tpriitoire coa?ett de Tlgn^'s qui entoure la ville offrent plusieurs aspects pittoresques: an «ud-ouest , à mi-côte, apparaît un Joli paysage, dont la ville est leoefitfft;^ Entre le bastion de la grosse 'tour et Tarcade qui-supporte l'tiélel de vHtoi, existe un écho qui répète plusieurs mots tout entiers. — Fabrique d*encl urnes. Filatures de coton.— Commerce de vins. — Hôtels : de la Cfoche , du Soleild'Or, du Sauvage, hôtel vaste et confortable, situé près de la posteaux chevaux , tenu par Varnerot Bardot.
TOVL (Meurthe). Ancienne et forte ville. S.-préf. Place de guerre de 4* clat. Tribde l** inst.Soc. d'agr. Cuil. corn, ts xy 7,3i4 hab.TouI était la capitale dtt Leuquois , qui furent soumis par César. Elle fut Jadis ville libre . sous la protection des empereurs d'Allemagne. Cette ville est située au pied de coteaux couverts de vignes, dans une plaine fertile, sur la Moselle, qu'on y traverse sot un'beau pont en pierre de sept arches. Les rues sont peu régulières et pavées en cailloux. La place d'Orléans , plantée de beaux arbres est la seule remasquable.— Les principaux édifices publics sont : La cathédrale, superbe basilique d'architecture gothique , commencée par saint Gérard, en 965, et achevée, par l'architecte Jacquemin de Commercy en 1496 , ; elle est surtout estimée par sa légèreté ; la voûte plate qui supporte l'orgue passe pour un chef-d'œuvre.— On remarque encore à Toul l'église de la ci-devant collégiale de Saint-Gengoult; rtiôlel de ville , autrefois palais épiscopul, édifice moderne qui se distingue par son étendue, par l'élégance et la légèreté de son architecture; l'hôpital civil ; le quartier de cavalerie et celui de l'infanterie ; des magasins pour le service de la cavalerie; le manège couvert; la halle au blé , construite en I82S; le collège; l'abattoir public. — Toul est la patrie du maréchal Gouvion Saint- Cyr ; du général Gouvion , tué au siège de Nancy ; des généraux d'artillerie Dedon et Bicquilley ; du baron Louis, ancien ministre des finances; du comte de Rigny, amiral et ancien ministre de la marine.— Fabrique de broderies. — Manufactures de faïence.— A 23 kil. (6 1.) de Nancy, 60 kiL (I5 I/-2) de Metz, 308 kil. (79 1.) de Paris.— Hôtels : de l'Europe, d'Angleterre, de la Cloche.
voiTDRBS PUBLIQUES. Dc Paris à Strasbourg, de Kancy à Toul, à Troyes, de To«l à Coiombey.
OUVRAGES a consulter , qat se trouvent à la librairie de Bastien , à Toal. Histoire ecclésiastique delà ville et du diocèse de Toul, par Benoit, la-4*>, ffor. Pouillé ecclésiastique et civil' du diocèse de Toul, par Benoit, 9 vol. in-8P, iTfi (bonne description aacieime de ce diocèse).
PIERRE {Moselle). Village à 6 kil. (1 1. 1/2) de Tout. On remarque aax Tirons une carrière d'albâtre gypseux , formant une grotte natareUe qui ferme plusieurs salles spaci^^uses ornées de k)elles stalactites.
SARREROUR6 (Af£»r/Ae). Sous-préf. A 68 kiL (17 I.) de Nancy.
3* Route, par Vitby, Staïnvillr, GaAMPENOux.et.NAisGi^
44 myr. 9 kii.
De Paris à * Saikt-Dizier ^ût (Voy. la 2« Route) . . 20,9
Saint-Dizier à Stainville ^o^ 2,0
Stainville à * LiGNY ror 1^
LiGNT à * Strasbourg ^ar (Voy. la 2*' Route). .. 20,7
4* Route, par Montmirail, Ghalons, Yitry, Stainyills» Ghampstvoux et Nancy, 46 myr.
De Paris à * Chalojns vy (Voy. N° 38) 1«,2,
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m. Je.
CftlLONS è Là €RAU»SéB X^ 1,8
La CHAOBSÉE-à '* Vitrt-sur-Marnc V)r 1 ,5
VfTRTà * Strasbourg V)f O'oy. la 2^ Route) .... 26,5
6* Rotrte, par Éprbnay, Chalons^ Vitby, Stainville, Ghampsnoux et JNaiicy., 47 myr. 8 kil.
De PARIS h ♦ Chalons (Voy. N" 60) 17,0
Cbalims à * Strasbourg (Voy. la l'* Route)... 30,6
^ Roate, par Montmibail, Chalons et Mbttz, 46 myr. 6 ky*
De Paris à *:ca*LONS (Voy. N** 39) 16,2
Chalms à * Strasbourg (Voy. la l'* Route). . . . 30,6
7^ Rûute, par Épernay, Chalons, Yitby, Bab*l«^uc et
Nancy, 48 myr. 5 kil.
De Paris à ♦ Cbalons (Voy. N*» 60) 17,0
Chalons à ViTRY-stiR-MARns (Voy. la 4* R.). . . 3,3
ViTRY à Kanct (Voy. la !*• Route) 13,6
Nancy à Domballe (Meurthe) 1,5
DOMBALLB à * LUNÉTILLS ^3^ 1 ,2
LmÉTILLB à BàNAKéNIL ^O^ 1^5
BÉMAMémL à * Blabout V3f 1,5
* SARvr-QuiRm (à droite de la route).
BLAMom' à HEiiifG ^or 1,5
HBMmG à * Strasbourg (V. la 1>^ Route) 7,4
BliAMONT {Meurthe), Petite ville très-ancieiiDe , située sur la Vezouze , k ^-kil. (7 i.) de Lanéville. s ^or 2,681 bab. On y remarque les ruines d'un ^ibAleau fort flanqué de tours; deux places publiques assez spacieuses; plusieurs belles rues et quatre fonlaines publiques Cest la patrie de Régnier , duc de Massa , ministre et grand Juge sous remplie. — Fabriques de calicots. Fil. de laine.
QUIBIN (SAINT-) (Meurthe). Beau village situé dans une gorge resserrée , à 17 kil. (4L 1/4) de Sairrebourg- l.9eo hab. Saint-Qoirin est renommé par une importante manufaoture'de- glaces , dont les produits sont on ne peut plus remarquables.
i DE METZ A STRASDOUilCfr, par SAtirr-AvoL» et Saar-Uuxoh,
15 uiyr. 7 kil.
DeMETZ à PUTrELANGE^>f (V. N* 89) 6,2
PUTTELANGB à SAAR-UKIOM VST 1,9
Saar-Union à * Phalsbourg (V. N** 90) 2,7
Pbaiabourg à * Strasbqubg vy (.y . la . li^ K.) . • 4,9
Iffi SrrRASBttUEG A SAINT-LOOIS, pour Baslb.
l^"* Roole) par Nbupbbisach, 12 myr. 1 kil. Dg ginii^wimc à^imAFCT yy 1,9
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KRAFFT à FRISERHEm V)^ 1,4
FRISENBEIW à MARCKOLSBfSH V)f 2,0
Marckolsheim à * Neufbrisach \o^. . . . , 1 ,7
Nfiufrrisach à * Fessenbeih V3^ ] ,2
FESSENIIEIM à B/kNTZENHEIll KH^ 1,0
* Ottmarsheiii (snr la route).
Bantzeniieim à Gros-Kemrs v>r 1 »6
Gros-Kembs à Salnt-Louis vy 1,3
NBITPBEISACH (Haut-Rhin). Jolie et forte ville, sito^ près de la rive gaucbe du Rhin, sur le canal de son nom , à 12 kii. (3 I.) deColmar. ta V 2.005 bal). Celte ville |)asse pour avoir été fondée par les RoniHins. Le traité de Munster en ayant assuré la possession à la France , Louis XIV , après U cession du vieux Brisach à rAotricbe, chargea Vauban, en 1690, d*en faire une place de guerre de première classe. Elle forme un octogone replier, toutes les rues sont tirées au cordeau, toutes les maisons d*unp construrtion sein* blable et de la même hauteur. Au centre est une belle place d'armes carrée» entourée d*arfores, d'où l'on aperçoit les quatre portes de la ville. Les renh parts offrent des promenades agréables ; de vastes casernes et l'église paroissiale sont les seuls édifices remarquables. C'est la patrie du lieutenant général Brayer. A un quart de lieue de distance , sur les lx>rds du Rhin , est le fort Mortier , près duquel est un bureau de douanes.
OTTMARSHBIM {Haut-Rhin), yillageà'29 kil. (7 1. 1,^) d'Altkirch. 900h. L'église de ce village, que Ton croit un temple romain, est un des monuments les plus remarquables du département : ses trente-deox colonnes n*offrent toutefois aucun des caractères de celles des temples du paganisme. Cette église est octogone, et offre entre l'enceinte et les piliers une galerie voûtée; dans l'épnisseur des murs sont pratiqués des escaliers qui conduisent à l'étage supérieur. Là s'ouvrent sur la nef huit grands arcs à plein cintre, de 7 m. 14 c de haut, taudis que le rez-de-chaussée n'en a que 5. Ces grands arc» sont ensuite divisés par une multitude de petites colonnes, et au sommet des arcs supérieurs une coupole s'élève et s*arrondil dans de belles proportions. La corniche est entourée de festons semblables à ceux de l'architecture lombarde ou romaine , ce qui parait dénoter une construction des derniers temps de Fempire romain.
2^ Route, par Golmab, 1 3 myr. 8 kil.
De Strasbourg à Saint-Ludan ^ûf lyd
Saint-Lddan à Benfeld v^ 1,2
BENFELn à Schelestadt V)f 1,7
Schelestadt à Ostheim V)f 1 14
OSTIIEIH à * COLMAR V^ 1,0
COLMAR à Metenheim k^ 1,9
* Ensisheih (sur la route>.
MEYBNHEIM à * MULHAUSEN v^. 2,2
MULHADSEN à SiERENTZ ^O^ 1,7
Sierentz à Saint-Locis ^o^ . . 1 ,2
BNSISHEIH (Haut-Rhin). Jolie petite ville, fort agréablement située sur la rive droite de l'Ill et à la jonction du canal de Neufbrisach, à 24 kil. (6 I. l/l) de Colmar. Si 2,668 hab. On y remarque l'hôtel de ville, ancien et vaste bâtiment; l'ancien collège des Jésuites, converti en une maison centrale de détention pour huit départements ; l'église paroissiale, dans laquelle était suspendu autrefois un énorme aérolithe tombé près de la ville eu 1492 , et transporté au musée de Colmar. — Fabriques de calicots et de chapeaux de paille.
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DE STRASBOURG A DEUX-PONTS, 8 myr. S kil. et 2 postes. .
iD. k.
De Strasbourg à Haguenau V)f (V. N° 148). ...... 2,9
HAGUENAU à * NiEDBRBRONN V)^ 2,1
MIEDERBRONN à * BlTCHE X^ 2,3
BiTCHE à ECHWEILER V^ 1,2
EcHWEiLER à Deox-Ponts ^Qf (poste étr.), 2 p. ou 1,7
De NiEDERBRONN à SULTZ V^ 2,2
SULTZ à Beinheih xq^ 2,2
Beimheim à Baden K)^ (poste étraDg.), 1 p. 3/4 ou 1,9
TW» BEINHEIM à î ^ASTADT KiT (pOStC étf.), 1 p. 1/2 OU 1,1
De beusheim d [ STOLLHOFEM ^0^ (poste étrangère) . . 1,7
HIBDBRBRONN (Bfiu-l?Am). Joli bourg , à 20 kil. (5l.)cle Wissembourg SI xsr 2.467 hab- Ce l)ourg, sitaé entre deux promontoires, dans une vallée évasée, près de l'entrée d'une gorge par où on pénètre d'Alsace en Lorraine, est borné par des montagnes presque vers tous les points , excepté à Pest oCi la vallée commence à s'élargir et les monts à s'abaisser pour se perdre enfin dans la plaine. Il est formé de deux rues larges et spacieuses , bordées de maisons et de jardins ; l'air y e»t très-sain ; les habitants y jouissent en général d'un tempérament robuste. Au milieu du bourg se trouvent deux fontaines minérales renfermées dans deux bassins hexagones , séparés de quelques pas l'un de l'autre , et dont les bords excèdent à peine la surface du sol. — L'un de ces bassins, l'inférieur, est plus petit que le supérirur. Celui-ci a de chaque côté six pieds de longueur; il en sort à peu près six pieds cubes d'eau par minute ; au milieu se trouve une pyramide creuse , tronquée, formant un réservoir particulier ; elle est placée immédiatement sur l'endroit d'où Teau minérale sourd d'un banc de gravier, et est assurée à sa place par un bon ciment. Cette pyramide s'élève ainsi toute en pierre à la hauteur de trente pieds environ ; sa base doit être formée d'une pierre carrée, large de six pieds et demi sur nn pied et demi d'épaisseur, percée au milieu d'une grande ouverture de huit pouces. Par ce moyen l'eau minérale s'élève dans la pyramide creuse jusqu'à son ouverture extérieure, sans pouvoir se mêler avec celle du bassin, qui n'est que le superflu de ce qui entre dans celle-là, altéré par les eaux de pluie. C'est dans l'ouverture supérieure de la pyramide qu'on va puiser l'eau qu'on veut boire; celle du bassin ne sert qu'aux usages externes. Les bains se prennent dans les maisons des particuliers et dans les auberges ; on compte environ 4u maisons où l'on trouve des logements et des bains , et environ 450 baignoires dans ces différentes maisons. ~ Sur la place où se trouvent les sources est une promenade plantée de platanes, bien entretenue, près de laquelle on a construit depuis sept à huit ans , aux frais de la commune et du département, et à la sollicitation de M. Esmangart, alors préfet du Bas-Kbin, un vaste bâtiment servant de lieu de réunion pour les baigneurs ; le rez-de-cliaus* sée sert de promenoir couvert ; les premier et deuxième étages servent de salles de danse, de réunion, de spectacle, cabinet de lecture, café et restau^ rant, etc. — Les bains , combinés avec l'usage interne des eaux, sont efficaces dans les engorgements froids des viscères du bas-ventre , les faiblesses d'estomac et des intestins, les fièvres intermittentes opiniâtres , la jaunisse rebelle, les affections hémorroldales, la goutte chronique, les rhumatismes, etc., etc.
OUVRAGE A CONSULTER. Description de yiederbronn et defes eaux minérales, parKuhn, 1SSS. ,
6Si N* 1 1». %mm DE PikRIS^ À MàUn-WÊÊULVC.
R. DEPABUA SAINT-BRIEUCt (cn»e8.0d.hobd)-
Voyez N** 31 4^6
DE SAOrr-BRIBirC A MeBI^AK.
1^® Route, par Belle^lb-bn-Tsbbs (V. N*^ 31). • a,4 2® Route, par Lani^ion y 9 myr. 9 kil.
DB'SAIIfr^BMmJG à GBàTEIiAimRKIf ivir 1,7
CHJkTELAVINIBN à GôlHGOXMP V^. 1,4
* hkmjBSF (à droite de la roiite);
GUlMOGAMP à * Lannion V)F 3ft
* TRfiGOff» (à droite de la route).
Lannion à * Plebvin 5or , 1,6
Plestin à * MORLArX ^of. 2/)
* Saint-Jeak du Doigt (à dh de la R.).
UAMLBPP (Câtn^wNord). YiHage à 29 icil. (7 L 1/2) de Saiat-BHeHC. fioi^b; <2e village possède un monument antique eonnu sous le nom de tempiV'de LAnlefr, qui exeite depuis des sièeles'la eHriQ8ité>d€6 savants. CPestune do«tle tour ronde, construite en granit et en tuftoau, dont on soppese qoe la-lit» teur a dû être de 14 m. 61 c., et qui sot de vestiliule à une vieille ^Ii8e,daag laquelle on descend par plusieurs marches. Cette toar> ou ptalôt «ft-toms^ sont formées par une double enceinte de morailies. runeintérieofe, l^aolit extérieure^ dont la première renferme un espace circulaire de lO mettes «de diamètre; la seconde est à 3 mètres de la première, et lui est GoncentrigoA An milieu de la plus petite enceinte s^éiève un if majestueux auquel on dôme trois cents ans d'existence , dont la cime sert de d6ne au monument. L'«D^ ceinte intérieure estpercéededooKearcadesvoàtées' en plein cintre^ dceoiéM de pilastKs et d*une largeor inégale; domecotoones de geaodoirs dlTceni Bont adossées À la muraille, une entre chaque arcade; les'phu petites y>aa nombre de boit, ont 8 pieds et quelques pouces de haut, y eonqifialeg'difr piteauxet les soubassements; les quatre plue grandes^wt'hairteBîde 6 mètua» sans chapiteaux , et placées aux quatrepointftcardtnaox; L'encelote exlégicBH^ située à 8 mètres de l*aut3re , présente aussi dou/e colonoa qui parainaol avoir soutenu une voûte à clef. 11 ticresle qu'un tien det^eMe^voUte; «fedda partte située du côté de l'église^ Deux arcades votsines> delà. pevta, fi iiiirfw par une maçonnerie, forment aujourd'hui ta«a6ristie;-unt ajvtrefwrtAaaBfr tenir Tesealier du clocher; enfln une quatrième a été convertie en cJwpnHft fintre les colonnes>qui soutientient la voUte, «t'en f^ce des gmndei aiwdee^ «ont douze fenêtres décorées de colonnesieleonstcuites comme lesrmenMèni des anciennes fortlflcatiooe. Au-dessus .de>cb*f|De'Oouple'd*aeewleB-' se tmovs une grande ouverture cintrée par en haut. L'enceinte du temple »été.cwveetn OD aperçoit encore les traces de i^endnoét où. le toit s'appuyait; il n'yaMit 4]U'une seule porte d'entrée, voûtée en plein cintre et large deRdnN.Xr e. sur
: je taê. JbMns be pàmb^ a aàar»«ftmc. ^ M9
4 m. 22 c. de haatear ; elle est située du côté de l'orient. — Les savants bretons sm^liAa 4*iitte d&MeMë «or le moâumettt'd» LaaldY : les uns y Toient an ancien temple armoricain , les autres une construction romaine consacrée au «alte du soleil , quelques-uns un ancien hôpital pour les pèlerins revenant de la terre sainte, ceux-ci une égOse'bltie par les templiers , ceux-là un baptistère des chétiens primitifs, etc.
TREGIJIER (Côtes-dU'Nord). Petite ville maritime, située sur le Trieux, ,^^le jwua port striêt commode, à 20 kil. (6 h) de Lannion. El 3,t7« bab. — Établissement de la marée du port^ 5 heures 30 minutes. Cette ville est bâtie en amphithéâtre sur un, coteau qui fait face à la mer. Quelques-unes de «es rues sont propres , bien pavées, et formées d& maisons bien bâties. On y xemarque une Jolie promenade plantée d'arbres ; un beau quai orné aussi de plantations 4*arbces ; une belle plaoe ^centcaJe . décorée d'une . fontaine publique; une Mie balle en pierre, de forme octogone; TbôpUal; la cathédrale, bel édifice gothique , surmonté d'un clocher percé à jour et décoré de belles sculptures, etc. Le port est éloigné de près de deux lieues de l'embouchure du Trieux. Il est très-avantageusement placé, et susceptible de devenir le plus . UsiiOfftaBl du département La marée s'y élève de 6 m. 84 e. à 7 m. 78 c à basse mer, et y monte de 10 m. à 10 m. 65 c. dans les grandes marées. La rade reçoit des navires de tout tonnage. — Fabrique d'huile de lin. Armements pour la pèche du maquereau et de la morue. -— IAôtel de France.
LAN?! 10 v (Côtes^u-Nord^, PeHte villr. Sous-préf. Trib. de l~inst. Soc. d'agric. Collège com. ^ v^ 5,371 hab. Cette ville est dans une situation avantageuse pour le commerce . sur le Léguer, où elle a un port peu éloigné de fOcém et d'oQ^ccès facile. La ville propremeitôdKe est triste, mal bâtie, formée de rues étroites et escarpées ; elle possède deux petites places , deux fontaines, un collège, une caseirne et deiM hôpitaux. L'église paroissiale est un édifice dont la construction remonte au douzième siècle. Le port de Lannion e$t bordé d'un quai large et spacieux; d'un côté, il esi bordé de maisons,, de l'autre se trouve l'hôpital; à l'extrémité du quai est une Jolie promenade â'où la vue s'étend sur une belle campagne. — Lannion possède une source d'eau minérale fernigineuse-froide, dont les eaux sont employées avec succès principalement pour la maladie de la vessie. — Fabriques de toiles. ~ Commerce important de* grains , chanvre , graines de chanvre et de lin , etc. — A 55 kil. (14- 1.; deealn^Brieuc, 455 kil. (in 1. 1/2) de Paris.
TOITURES PUBLIQUES. Pouf Trégalcr , Morlaix.
PLES'nif {Côtes-du-Nord). Jo.U bourg, à 18 kil. (4 1. I>a).de Lannion. >ûr 5,040 hab. La principale, rue est droite .et formée de mâisoBs bien bâties. L'église est un édiUce gQUiiqne.où Ton. voit le tomJ)eau de saint Efflam. — Plestin a un petit; havre, pommé le Toul-aorHery, sitt^éà une demi-iieue du bourg, avec lequel il communique par une fort belle route.
JEAN DU DOIGT (SAINT-) {Côtes-du-JSord). Village situé au bord de la mer, à la kil. (a k) de. Morlaix* M03 hab. Le site de ce village est riant, agréable et borné. Ou y voit une églifie- dost l'avcfaitcoture gothique est un chef -d'oeuvre de délicatesse et de légèreté ; elle est surmontée d'un joli clocher.
JN^ftliAJX.. y<y|res>p4ge a4«,
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SEINE-ET-OISE
Voy. N** 43 2,3
DE SAINT-GERMAIN A DREUX, 6 myr. 5 kil. De Sain'tGerhain à Poktchartrain 2,3
PONTGHARTRAIN à DREUX (V. M° 31) 4,4
De Mantes à Septbuil V)f 1,2
SEPTEOIL à HOUDAN \)f 1 ,4
HOl}DAN à Anet \^ 1,8
Anet à Dreux v^ 1,6
De Septeuil à Pontghartrain V)^. 2,2
* Thiteryal (à droite de la route).
ANET {Enre-et-L.y Joli bourg, à IS kil. (3 1. 3/4) de Dreux, (a xy I,4i6h. Anet était autrefois célèbre par un magnifique château , bâti par Henri n pour Diane de Poitiers. Tout ce que I*art et la galanterie peuvent Imaginer de noble et de gracieux , Delorme le fit entrer dans son plan , et il proiiuisit oo monument grand dans son ensemble , précieux dans ses détails , riant par sa position, et pittoresque par la variété des mouvements qu*il sut donner à soq architecture. La première révolution , qui a détruit tant de monumenla , n'en a laissé que des débris; une aile, ou principal corps de bâtiment, a éilé restaurée, et deux beaux parcs de 260 arpenta en dépendent encore.
THlTBRVAL {Seineet-Oise). Village situé h 35 kil. (9 1.) de Paris , remar.
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qoable par nne belle ferme expérimentale , établie dans le domaine de Grignon. Le château de Grignom , remarquable par Tétendae et par la belle distribution dft son parc» est solidement construit en briques , d'une arcbitecture simple, et se compose d'un corps central flanqué de deux pavillons carrés, à la suite desquels se trouvent deux ailes qui forment retour à angle droit sur le corps principal , et qui se terminent par des pavillons semblables à ceux de la façade. — La terre de Grignon, dont la valeur est d'un million, a été réunie aa domaine de la couronne et mise gratuitement à la disposition d'une société d'actionnaires qui l'exploitent par les meilleurs procédés aii^ourd'hui connus, et où 300 élèves reçoivent un enseignement théorique et pratique sur la culture des champs et des jardins. — Grignon est connu des naturalistes par un anaas étonnant de coquilles fossiles , fréquemment visité par les géologues et les conchyliologistes de tous les pays-
DE SAINT-GERMiUN A ^VREUX, 10 myr. 5 kil.
De Saint-Gebmain à Fontghartrâin 2,3
PONTCflARtRAIN à HOtDAN V^ (V. N° 31) 2,5
H06DAN à * Anet v^ 1 ,8
Anet à Pagy-scr-Eure \sr 2,1
Pacy à *ÉVREox vy 1,8
ROUTE DE PARIS A SAINT-LO (manche)-
Voyez N** 43, Route de Ghebboubg 28,5
DE SAINT-LO A GRANVU.LE
1^® Route, par Coutances, 5 myr. 4 kil.
De Saimt-Lô à LA Fosse ^or 1,1
La Fosse à * Codtances v>f 1,4
Coutances à Bréhal xq^ 1,9
Bréhal à * Granville v^ 1,0
2*^ Route, par Villebaubon , 6 myr. 3 kil. De Saint-Lô à Villebaudon vy (vacant) .- . 1,7
YiLLEBADDOM à YiLLEDIEU-LES-POÊLES ^Q^ 1,7
Yilledieu-les-Poêles à * Grantille V)f 2,9
PP
Ba Ofi FABO A SuékIffT*MAlAO (lZXS-ET-VI];.AIHi:)^
Par ALSorçoif, 37 myr. 6 kil.
DE PAU» à * MATCHRB (V. !»• 31) 25,3
MAYBIfffE à * EllffÉE KSr. 2,4
ERNÉEà * Fougères v>^ 2,t
Fougère» à Saint-Brice x^ (vacant) 1 ,5
. SAlBnrBAlCft à AKTRAIM^or •.»..... 1,1
Antrain à Trans V)^ (vacant) 0,9
TfrANgàDOLTQf 1,5.
BOLà'*'SAiin:-MAu>\)r. 2,3
De Dot au FAUBOURG OE Saint-Sbbyaii (Tacant) 3,0
BENÉE (^Mayenne), Jolie petite ville y très-agréablement située sar la rivière de son nom, à 23 kil. (6 I.) de Mayenne, s vy 5,467 bab. Ernée est ane ville Mm Mlle V toméede nies large», droites et bordées de maiaoBS d*iim iMBe apparence. Près de la ville, sur le coteau qui s'élève au-dessus de la rivière, on remarque la façade du château, de Panard , édifice moderne d'une belle construction. — Fabriques de toiles- et de til écru. — HdTELS : de la Poste, du Cheval-Blanc.
FOUCiiRBS (Tlle-et-Filaine). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de F^ inst. Coll. corn. JR^'Vf '7^677 iHdK L'origine de eetCe viHe est inoonnue , et se perd , comme tant d*autres, dans la nuit des temps. Cétait jadis une ville très-forte et ]*one des clefs de la Bretagne , avant la réunion- de cette province à la couronna. Elle est' très-agréablement située, à l'intersection de cinq- grandes routes, sur nne hauteur qui lui procure un air sain et un fort bel horizon. CTest une ville régulièrement bAU^, dont les rues sont larges, bien percées et bordées de maisons agréables ; mais on n'y trouve aucune place remarquable. Derrière réglise parolMiale est une promenade en terrasse, dV>ii Ton jcuit d'une vœ charmante sur un riant et frais vallon arrosé par le Naoçon. Des maisons rustiques, disséminées dans ce joli paysage, et le château bâti par Raoul de Fougères , dont les vieux remparts et les goUilques tours subsistent encore , forment un ensemble agréable et romantique. — Patrie de Biené Pommereol, littérateur, général de division et ancien préfet; du comte Gaston de la Ri> boissière, lieutenant général» inspecteur de Tartillerie de la garde impériale; de A. J. M. Bachelot de la Pylaie, naturaliste voyageur et antiquaire. — Manufactures importantes de toHes à voiles , de toiles ^de chanvre et d'emballage. — CoMiiERCE de grains.,, gruau d'avoine renommé, l)eurre, miel, etc. A 43 kil. (Il 1.) d^ Rennes , 288 kij. (74 1.) de^Paris. ~ Hôtels : Saint- Jacques, des Voyageurs.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS les jours pour Caen, Rennes, Laval, Mayenne, Avraaches, St-Malo.
DE SAINT-MALO A SAINT-BRIEUG
Par Ghateauneuf , 9 myriamètres 2 kilomètres. De Saint-Malo à Chateaumeuf V)r (lUe-et-Vilaine). 1,5
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Et pendant la hauteur de la marée, . . 1,9 eBATBAmiBiJP à DinAïf \3r. 1,8
DlMAM à JUGON Vy 2,2
JUGON à * Lahballbxv., * 1,7
LâMBALLE à * SAUtT'BMlEOC Vif 2,0
EOXJTH OB PABis A SAINT-QUEUTIH (iMn)«
y. N^ 143, Route de PéAifi À Liuu 13,7
B. DBVA^is AUX E:KUX DE ST-SAUinroR
(SAUTES-PTBJtoÉBS) .
82 myrimnètiits 9 kllomètses.
De^PàRisà * Pau vy (V. N° 106) 7M
Pau à * Lourdes v>f (V. N** 106, Route de Paris
à. Pau) .*.,........ 4,0
haoMDÊA k * LvE x^ (Y.T^'* 18). 3,1
LOZrà ^'SAlNTffiA.VVBBR SOT. , , .« 0,2
SJliav-iAllv&DA. Toyez page 1I7.
B». »B:MBift.A SAIKT-VAUbEBY EK GAIIX
(ftuuus'nBSBasnBE).
la mytiamètres. 2 kâocoètres.
De PAWa à * Ri>i}EN'^of (V. »** 24).. 12^2
. Rdobhà Barbktin v^r ,,,, 1^7
BABBNTIMà D0eBBTIIliB.l0r, 2^6^
BWBBVILLB À "^ âAiNT-^UiimV.VSr. l^A
De BooMirilifi à "^ TSvnrafior , 1,4
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BOUTE DE PARIS A TARBES (hautes-fyiuëbiées)-
Voy. N** 106 75,3
BOUTE DE PARIS A TOULON (tar)-
83 myrîamètres 4 kilomètres.
DePARisàAix (V. N*» 85) 75,9
A» à BOQOEVAIRE V3f. 2,S
* MiMET (à droite de la route).
ROQCETAIRE à CUJES V>^ 1,6
CujES à Beadssbt V)f. . ■ 1,4
* LA CiOTAT (à droite de la route).
* Olliocles (à droite de la route).
BEAUSSBT à * TOWJLON Vif. 1,7
MIMBT (B. du-Rhâne). Village situé à 12 kil. (3 1.) d*Aix. 600 h.— Aax environs, à mi-côte .du sommet da Puy-de-Mimet, on voit, au fond d*UD escarpement , une fort belle grotte creusée eu partie de main d'homme , qui offre une belle église souterraine de plus de 180 pieds de longueur ; elle est ornée de stalactites de formes singulières , et terminée par une double grotte , dont rune, inférieure, forme le sanctuaire de Téglise, et l'autre, supérieure, oontenait un aatel dédié à saint Philippe de Néré. Le sanctuaire eommuniqae , par un arceau naturel très-pittoresque, avec la Baoumo Yidalo, transformée en une grande chapelle , à laquelle l'ouverture du clocher sert de dôme. Cette grotte est fréquentée dans la belle saison par une foule de curieux qui vont admirer la beauté romantique de ce désert et le magnifique point de vue dont CD y Jouit.
OLUOVLBS (Far). Jolie petite ville à 8 kil. (2 l.)de Toulon. 3,132 h. Cette ville est bâtie dans une situation charmante, à la sortie des gorges dites Vauxd*OI1ioules. au milieu d'une belle campagne, abritée par des hauteurs qui rendent sa température si douce que les orangers y viennent en plein vent et donnent des récoltes assurées. On y voit les ruines d'un ancien château dont la construction parait être du treizième siècle. • Le défilé qui porte le nom de Taux-d'OI Houles est traversé par la route du fieausset à Toulon. Cest une gorge affreuse, resserrée- entre deux montagnes, ou plutôt entre deux rochers calcaires coupés à pic, de la plus bizarre conformation et de la plus complète aridité , dont les sommets semblent se réunir en certains endroits par des masses siiiltantes qui menacent d'écra^^er par leur chute le voyageur La route étroite, sinueuse et privée de verdure, qui circule entre ces deux escarpements a été dérobée partie au torrent qui coule au fond de ces tristes gorges , et
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partie à la montagne dont il ronge la base. An sortir de cet affreux déûlé , la vue se repose avec plaisir sur la Jolie ville d'Ollioules et sur le charmant paysage qui Penvironue.
TOULON if^ar). Ancienne, grande, belle et forte ville maritime. Souspréf. Prét'ect. maritime. Trib. de i** inst. et de comm. Direction des douanes. École d^hydrographie de 2*" classe. Académie. Coll. comm. IS! y^ 28,419 hab. — Toulon passe pour avoir été fondé par Telo-Martius. Cette ville est dans une admirable situation, sur un terrain légèrement incliné vers la mer, au pied de hautes collines qui la dominent du côté du nord , et au fond d'une petite baie dont une presqu'île ferme presque l'entrée. La rade, vaste, sûre et à l'abri de tous les vents, peut recevoir en tous temps les vaisseaux de toutes grandeurs- Elle est entourée de fortifications élevées d'après le système de Yaultan , et généralemetlt bien bâtie, mais mal percée : l'espace y manque, les rues sont étroites, et les places , excepté une seule , sont petites et irrégulières. Toutefois le quartier neuf, où se trouvent les établissements de la marine, est de toute t)eauté. La plus grande rue, la rue la Fayette, traverse toute la ville et débouche , vers le port, sur une belle place carrée , entourée d'un double rang de beaux arbres et décorée de plusieurs édifices m^^estueux. Le vieux quartier présente l'aspect d'une colonie formée par des peuples étrangers, dont le langage est un mélange de plusieurs idiomes.
Le PORT de Toulon est l'un des plus vastes et des plus sûrs que l'on connaisse ; il se divise en deux parties, le port marchand et le port militaire, qui communiquent ensemble par un chenal. Le premier est bordé d'un superbe quai et décoré de plusieurs édifices. Le port militaire contient les chantiers de construction , les forges» la mâture, la corderie, la voilerie, les magasins et l'arsenal maritime, un des plus considérables de l'Europe. On y admire surtout les chantiers de construction , où se trouvent deux cales couvertes , dont les immenses toitures sont destinées à abriter du soleil brûlant de l'été et des frimas de l'hiver les vaisseaux de premier rang qu'on met sur le chantier. Ces cales ont 91 m. 24 c. de long sur 20 m. de large.
MAGA.S1N GÉNÉRAL. Cet édifice monumental a 98 m. de long sur I6 m. 65 c. de large ; il est composé d'un rez-de-chaussée et de trois étages, ayant chacun 7 m- 78 cde hauteur. Deux rangs de piliers en divisent l'intérieur en trois nefs. Arsenal hakitihe. Cet arsenal, le premier en ce genre que possède la France, est fermé à tout étranger. 3,000 ouvriers et autant de forçats y sont journellement employés.
Parc d'artillerie. Il est remarquable par le nombre des l)ouches à feu et par l'immense quantité de projectiles qui s'y trouvent réunis.
La salle d'armes contient une grande quantité d'armes de toutes les espèces, disposées de manière à présenter l'histoire des progrès de l'artillerie.
La corderie est un vaste t)âtiment composé d'un long corps de logis avec pavillon à chaque extrémité. La façade extérieure est régulière et symétrique dans la distribution des arches et des fenêtres. Celles-ci sont au nombre de soixante-six , placées de champ et correspondant aux portes voûtées en pleiii cintre. L'intérieur offre une succession de voûtes d'arêtes , soutenues par un double rang de piliers en pierre dure supportant le massif de 198 nefs disposées trois par trois. La longueur du loc^l destiné à la confection des cordages est de 350 m.
L'ÉCOLE d'artillerie DE MARINE , Créée CD 1822 , occupc uoe partie de la caserne dite des Minimes : elle renferme une bibliothèque ; des cabinets de physique et de chimie; un conservatoire des modèles de bouches à feu,- affûts, voitures, armes de toute espèce en usage aux départements de la guerre et de la marine.
Bagne. Ce lieu est spécialement consacré à la détention des condamnés aux .travaux forcés à temps ; il est établi sur de vieux vaisseaux auxquels on a donné le nom de bagnes flottants.
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MtttÉfs DE LA MARINE. Ce bel établissement, où tous les arts de la marini ont'dépofté teur tribut , peut être consMéré comme le di^pôt des types ou modèles, soU de leur matière première, soit de leurs instruments, de leurs outils et de leurs machines , soit de leurs produits. Tl ofTre Tima^e complète de tout ee qui se Tait nu|ourd*hni, et reproduit une idée de ce qui se faisait autrefois. Les objets y sont classés en trois séries générales : i ° les modèles des bàttments, 2*" ceux des machines, 3** les objets divers. On y voit en outre des fi^RS en ronde-t>osse et des bas*reliefs qui concourent en grand à la décoration (fe la salle.
On remarque encore à Toulon les forts la Malgue, Faron et la Grosse-Toni; Fhôtel de vilte; le grand hôpital de la marine; Tohservatoire ; la cathédrale; te cours ; la bibliothèque publique , renfermant 8,600 vol.; le collège ; rarsenal de terre; les casernes; Pentrepôt général des voiles et cordages, ainsi que plor glears autres t)eanx établissements de la marine ; la tour de rhorlogo. ;^la pr6fêctore maritime; la salle de spectacle; la maison du Puget; le jardin hotanique dcr naturalisation , etc., etc. — Fabriques de draps, bonneterie , savon, etc. Construction de naTires. Fonderies de canons.— Commerce de grains, farines, sataisons, huile, câpres, figues, raisins secs, amandes, oranges et autres frails exoel1ents.~A 78 kll. «20 I.) de Draguignan, 58 kil. (15 I.) de Marseille, 846 1 (217 1.) de Paris. - Hôtels : de la Croix-de-Malte, de la Croix-d*Or, du Uodd'O^, de la Croix-Blanche, du Petit-Saint -Jean.
voiTDKBS PUBLIQUES. TOUS les Joiifs pour Marseille, s; Hjëres, «; Cuers.s; SôIUës-Pont, I ; tons les Jours pour le BeausHet, i, tous les Jours pour Marseille, i; mardi , Jentfl , samedi , pour Rrignolrs et le Pujpt , i ; lundi pour Draguignan , i.
BATBAVX A VAPBUK de Totiloo à Alger. Bone, Oran et Bougie. Quinze à vingt iMttios i Tapeur de l'^t sont aUernativenient employés aa aervioe de cette ligne et navigation. iJt foroe de leurs iDachives est de tao à s» riievaai. Le trajet est de m Ueiiea marines, dont le parcours est de ko à «o heures. Dix de Toulon à A^r. etrédproquemo^; too fr. et 70 fr. ; d'Alger à Bone , se fr. et S7 fr. ; d'Alger à Oran , 4sfr. st sa fr. ; d'AÏVr & Bougie , as fr. et itf fr. ; de Bougie à Bone , ss fr. et sa fr. Départs de Toulon et d'Alger le mardi à a h. du malin. — Paquebots pour Ajaccio; départ toiislo dlaanchea à a fa» du soir: prix, ta etas fr.; trajet, so h. ; déport d* Ajaccio tons ks )eQdi»à a h. du nsaUn; pour BasUa , départ tous les jeudis à s fa. du matin : prix, isct as Ir. ; tra^Jet, si heures. — Paquebot pour la Seyne, départ tous les jeudia à a h. Ai matin; prix , lo et so c. ; trajet, lo minutes.
BUT i»*EXCuasiON : à Hyères (le kil.).
ouvaAOCs A coivsuLTBa. Mémoire pour servir à Vhistoire de la ville de Tou- Ion, par Pons, in-a*, isss.
L'Ermite toutonitais , par BeHiic, tn«i«, la».
Mtévolution de^Toulmt, en irts , par Gauthier de Bray , io-aF> , «tia.
DE TOULON. AU LUC, pour Antibes, 5 myr. i kil. DeToCLOW à CuCRS wT 2,1
CCEltS à PiGNANS ViT 1,5
PiGif AK8 au Luc Vïf 1 ,5
* Grimaud (à gauche de la route).
* Saint-Tropez (à gauche de la route).
* Trans (à droite de la roule.)
GRIMAVD (Var). Yillage à 42 kil. (10 1. 3/4) de Draguignan. i,aM bak 01 y voit plniiltm i> vteitlw» maisonBd'archilcetaTe moresque, ifaKeDneetdtrimyca ége. £atr9ki.GrandeuRae et la rue des Juifs se trouve, sur la place dir€n», n» puits reinan|<iaM««p«r son anijquilé , creonévu ciseau dans le roe tlt A l'antre extrémité de hi rue des Jutis se voit IVglise paroissiale en forme de croix latine , l)àtie en granit grossier ; tous les arcs sont à plein cintre. Le etaur est formé par une niche immense creusée dans un massif carré, an- ^toMus duipiel on a bétt postérieitrement oo docber assez élevé , sans quele poids énorme suspendu sur Tarceau d'ouvertme att^nui à m soiMMé.
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»OFBZ (SAIllT-*) (Fat). Petite ville maritiiiie, située sur le berd ootif denUl du golle de GriimuMl, à 49 kiJ. (12 1. i/2) de Dpeguignan. Trib. decommi Boole d'hydr. de 4* oiasse. Cons. de prud'b. pécheur». S) 3,766 h. — Cette vtilt occupe FemplaceBMBl de raDcieone cité romaine d*//«nic/ea Cactnibaria; ém trooçoBs de ooionnes eu granit, qui servent de bornes dans plusieurs riiet\ de»'. débris d^iiiscriptione, de mosaïques, des médailles, etc., trouvés à diverseï ^po^oes dans la ville et aux environs, ne laissent aucun doute qu'elle ne fât une station maritiflae importante. Cette ville est bàlie dans une situation riante^ sur- le lx>cd du golfe de Grimaud ; d'anciennes tours la défendent du côtétte la mer ; son port est À Tabri des vents les plus dangereux , et son magnifique f^eMe offre presque partout un mouillage sûr. Les Jardins des environs soat plantés. de hwMx. orangers et de palmiers dont les fruits nouent et atteigmeot le«r grosseur naturelle, sans cependant parvenir à une parfaite maturité. ^ FABRiQOBS de iMuchons de liège. Vaste cbantier de construction d»'navimi Grand et petit catwtage. — Hôtel de la Téte-Notre.
TRA98 if'ar). Village situé'sur TÂrluby, à 4 i^il. (i l.).deDrc^ulgDan. OQ y voit les restes trèsrpiltoresques de Tantîque et célèbre château de Traiv^ fliége du premier marquisat de France à date certaine.
I^E BA8TIA A AJACaO, i5 myr. i lûK
De BA8TU à Casa Bianca V)^ « . . 2>0
Casa BiANCA à Ponte Lecoa K3^ 2,6
Ponte Lecoa à Corte 2,1
CORTfi à VlVAMO v>f , 2^
VlTARIO à BOCOGNANO ^Of 2,1
BoGOGi^Md à Carazzy ^of ., 2,2
Caaazzy à Ajacgio ^or. 1,6
BOUTE DE PARIS A TOULOUSE (HAUTE-ckARomn:)*
Itinéraire descriptif de Pabts à Toulouse.
De[ Pajlis à NoeEUT-suR-YEanissoir (V. Itiaéraire deacri^tf «le
Pabis à MA9tfaii.[A).
Apeès Ifogent-sur-'Vériiisgon , le pa;)» commence à devenir unpwt gai et^la leate-ptasagréablej On descend à Gien par un joli coteau de vignes^, et os yasse» la Loire au sortir de «ctte ville sirr un beau pont ht pterres oà-at)oatlt VK: telle avenue de peupliers. La route est droite, le pays plat et inégales iBMit- fertile jusqu'ati vallon de la grande Sauldre, qui sépare de ce côté !• départemeat du Loiret et celui du Cher. Après Argent, od e^tpedane uiM grande pèftine où la route suit pendant «a trajet de 17 lieues une ligMe-dnilt ]»reflque jusqu'à Bourges. Ow-sort- de cette ville par le pontet le fauiïoiirg d« ^Arnon. Après Saintf-Florent . on traverse le Cher sur nn fort beau pont' en picrPB. Au-dessous de Cliaroston passe do département de llndre dans oéittl dn'€her, et œt entre ensuite daa^ une grande plaine, que 1*or parcourt- e» Ugoc droite pmt^ Issoudun. Au sortir de cette' viiie la reute eoMliiiue<à^M
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t&BIVE6àCllE89EItEAO<y^. , 2,0
Cbebsehzag àSaoïLLAC >of 1,6
* Ckhfmko (à gauche de la route).
SOUILLAO à PAYAAC Vif t-,0
BATRAC au PO^T-DE-ROOBS V)f tyS
* SA1NT-MÉ9AHD (à gauclie de la route).
* RoGAMADouR (à gauctie de la route).
PONT-BE-RODES à PÉLACOY Vif. 1,7
PÉLk€0\ k* CâUOMX^ 1,6
CABOR8 à LA MAUELEIKE V)f. . 2,1
La Madeleine à Caussade V)f. 1,7
* CAfiTELNAA (à droîte de la route).
[Gacssade à * MoNTADBAN V)f (Tam-et-GaTOiuie). 2,2
* Fronton (à gauche de la route). i
MONTACBAN à GRISOLLES Vif 2,2 I
Grisolles à Saint- Jory V)f. 1,2 i
SainT'Jory à * Toulouse yst 1,7 '
NOGENT-SUR-TERNISSON (Loiret). Village à 18 kil. (4 1. 1/2) dej targis. 6&0 hab. (S xy Aune lieue de ce village, oo voit, dans reociôd château appelé Chemevier , d'assez beaux restes d'uo amphithéâtre nd Ce mooumeut , ignoré de la plupart des antiquaires, n'en est pas moi des plus remarquables que possède la France, et le seul qui eiJâte d environs de Paris.
GIEN. Yoy. page 588, Route d'Orléans à tyon.
CHATILLON^SUR-LOING (Loiret). Petite ville située dans une agréable, sur la rhière et le canal du Loing. Elle est dominée par un t^ château où est né ramlraiCoHgny, dont le tombeau se voit dans la cbi de cet édifice, avec ceux des seigneurs de GhàtUlon. A 21 kil. (5 i. i/2) de! targis. ^ 2,100 hab.
BOtRGES. Grande et très-ancienne ville, située sur la ligne du ch fer de Paris au centre de la France- Chef-lieu du département du Cher. Trib. de l'* inst. et de comm. Acad. univ. Coll. R. Soc. d'agr. Soc. des et arts. Chef-lieu de la 21" division militaire. Direct. dVlillerie. Arche Conservation des forêts, ^xtr i9,730 hab. — L'origine de Bourges reiDi l'antiquité la plus- reculée; Cent treute-tieuf ans après la fondation de et six cent quinze ans avant l'ère chrétienne , elle était la capitale de la celtique, et jouissait du privilège de loi fournir des souverain» ; c'est T Avaricum , si célèbre dans l'histoire par le siège qu'il soutint cc^ntre Cette ville est dans une situation agréable, sur les deux versants d'un à la jonction des rivières d'Auron , d'Yèvre et d'Yévrelte. Elle était en de remparts défendus par 8o tours , qui ont été convertis en promenad bliques ; quelques tours sont encore uebout , et l^u retrouve en plusieu; droits les murs de la muraiMe gallo-romaine. L'enceinte de la ville , qui, férentes époques, a reçu divers accroissements, peut être d'environ q kilomètres; mais la population est loin de répondre à son étendue- Les y sont en général assez larges . mais trisles et désertes , ce qui tient au population et au geirrede construction des maisons, dont plusieurs so tuées entre cour et jardin. L'intérieur de la ville renferme des espaces coi râbles où on ne trouve aucune construction ; tels sont le pré Fichau , la qui longe le rempart des Pauvres , celles qui bordent les remparts Ville et SaintrFrançois , où l'otr ne voR Clément que de vastes jardins. Bo possède plusieurs promenades agréables , et , sous ce rapport , peu de sont aussi bien partagées ; il n'estpas une seule petite place dans son intéi qui n'ait éténtiiisée par des plantations. Les plus remarquables sont : la \. oerauGourt, qui a pris le > nom de i*inteiidaat'«uquel od doit sa créatioit
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...M.. 1^ ^^ l'arcbevâcbé , ouvert au public tous les Jours , et entreteou-aux frai»
.!!m.. L'^ ^^^'^ » ^^"^ ^^ ^^^ '^ propriélé ; la place Suint-Pierre , plantée de tilleuls,
, JesQuels se lient le marché aux fleurs duos la belle saisou ; le pré Flchau,
|.té de très-beuux peupliers; la place \illeueuve, plantée en 1816, soua
JDiDistratiou du préfet de ce nom , auquel ou doit ia Jolie promenade du
^ Tart Saint- Paul; les remparts d'Auron, Saint-Louis et des Pauvres, plan-
I tu embellis sous radminlstration de M. Ue Fussy. Parmi les édiJices ét.éta- '' |>ements publics de Bourges, on remarque particulièrement :
Ijt CiVTBÉORALE, dédiée à saint Etienne, un des plus beaux monuments
jjSbitecture gothique qui existent en France; on ignore la date précise de
..mstructioo de la première basilique, dont on voii encore des restes dans ^ atacombes ; Téglis» actuelle lut commencée au treizième siècle. La cathé-
^e de Bourges est située sur le terrain le plus haut de la ville, et domine
^^r" ^ibte plaine qui Tenvironue. Le plan de Pédilice est un parallélogramme
^, comme les anciennes basiliques, se termine à Torient par un hémicycle,
jlii est décoré à Tuccideut d'un grand poitail surmonté de deux belles tours
l'.^ale hauteur; ce portail est à trois étages ornés de plusieurs galeries à
.... V|^^p{^^i>g gothiques et d'une magnilique rosace; la largeur du portail est ,. r.i ,.$ m. 89 c. ; il est posé sur un perron de douze marches, au-debsuâ des* H, Lu filles s'ouvrent cinq portiques qui donnent entrée dans IVglise. Le portique
jjLjiu^ifiii^SLi et central est décoré d'uu bas-reliel' représentant le jugement der* V^Lé 1(« autres sont ornés de diverses sculptures dont les sujets sont pris l**.^^ TAnftien et le Nouveau Te^tcimfnt : de nombreuses statues d'apotres et ^ aiots étaient autrefois placées dans les niches qui existent au portail; ees œs ont été détruites par les protestants, pendant les guerres du seizièiae ' àm^'^ il en re^te à (>eiue quelques-unes qui aient échappé à ia mutilation, '^g^iftérieur de l!égtise, dont l'aspect est on ne peut ptus majestueux, pré- \^i$i cinq rangs de nefs formées par les hautes colonnes qui, au noud)re de !! ,.i {j^ute , soutiennent la voûte de l'église : la longueur totale de l'édilice est
' 113 mètres, et sa largeur de 4o mètres. La nef principale a 37 mètres de , jgdjieur sous clef, et 12 m. 33 c. de largeur, d'une colonne a l'autre ; la hauteur ^i^j^nne des colonnes , Jusqu'aux chapiteaux , est d'en\iron I6 m. ^9 c. La 'v^ jglte est composée d'une suite d'arceaux à ogi>es. L'église est éclairée par 59 '^^des croisées ornées de vitraux magnifiques, dont une grande partie est ''''^ douzième siècle; la grande ro&ace, dont le plus grand diamètre e&t debm. ^g^^> , est d'uue ridiesse de couleur admirable. Outre la sacristie, magnilique ^mVH^^'^ gothique^ cun&truite aux frais de Jacques Cœur, l'église po^bede dix.
'^V^^^ouveut les catacomhes et l'église souterraine, ou l'on \oit le tombeau de 1""^^^ 1*^, duc de Berri , ainsi que quelques statues dépeiuiautes des anciennes ^jfjfïiie» qui décoraient l'église , et qui ont été détruites à la révolution : une r^ices statues est celle du maréchal de xMontigiiy. Parmi les ou> rages d'art ^]L renferme celte crypte, ou remarque un vaste morceau de sculpture, ou- '^Jlge du. seizième siècle, représentant un saint sépulcre- On voit aussi, sous ^1^ des arcades des bas-côtés de la cathédrale, auprès de la vieille tour, un ^3i:-d*oeo%re d'horlogerie gothique qui porte la datede 1423, et qui marque
JtW^^ du soleil et de la lune.
"^jJÊkousE JNoTKE-DAME , Mlle CD 1157, détruite par un incendie enl487i et ' jîlonstruite en 1520.
^jMJÉGU&s. Sajnt-Bonnet, bÂtieen 1250, détruite ainsi que la précédente par ^Jocetniie de 1487, et dont la reconstruction a été commencée en 15J0. On y ^.jipaarque plusieurs chapelles décoréi» de vitraux magaitiques
I^'argbbvêcbé , lemarqiuàble par un beau pavillou couteiunt I« .grand tietr
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lier, la chapelle et les appartements â*honneur. On admire dans le jardin , dessiné par le Nôtre, une magnitique allée couverte et un monument élevé à la mémoire du duc de Béthune-Charost, qui contribua si puissamment à Tamélioration des bétes h laine dans le département du Cher.
L*HôTEL DE LA PRÉFECTURE, autrefois l*intendance , occupe l'emplaoeinent de Tancien palais des ducs de Berry.
L*HÔTEL DE TILLE est Tancien hôtel que Jacques Coeur, célèbre et infortuné argentier de Charles VIT, Tun des plus illustres citoyens dont s*honore la \ille de Bourges , fit construire en 1443. C'est un édifice gothique, d'excellent goût, dont les murailles intérieures et extérieures sont décoras de sculptiures gothiques d'un beau fini. Partout se trouvent les armes parlantes de Jacques Coeur, qui se composent de coquilles de pèlerin de Saint- Jacques et de cœurs: on lit encore sur une balustrade en pierres découpées à jour, et qui oonuDiinique au campanile de l'horloge, ces mots écrits en caractères gothîqoei, précédés de cœurs et de coquilles :
3 0ûtUan9 cceur0 ttrn imp000tblf.
Dans l'intérieur de l'hôtel , on remarque une tour très>élevée , au haut de laquelle sont des fenêtres qui permettent d'observer dans toutes les directions et à une grande distance. Outre la mairie, l'hôtel de Jacques Cœur renferme les salles de la cour royale, des tribunaux de i''*' instance et de commerce, et la justice de paix. La salle destinée aux audiences civiles est très-belle , et précédée d'une salle des pas perdus presque aussi grande.
La CASERNE. Ce bel édifice est l'ancien grand séminaire, construit eu 1682, par Phelippeaux de la Yrillère , archevêque de Bourges. Dans une partie des jardins, du côté des remparts, se trouvait la grosse tour de Bourges.
La MAISON DES Allemands, appelée maison de Louis XI ou des Sœurs-Bleues, délicieuse construction de la renaissance , parfaitement conservée.
On remarque encore à Bourges : la bibliothèque publique, renfermant 20,000 volumes, parmi lesquels se trouvent des ouvrages rares; le collège; le grand séminaire; l'hôpital général; la maison qu'occupait Cujas, dans la rue des Arènes ; la salle de spectacle ; les prisons ; le dépôt , autrefois dépôt de mendicité , maintenant maison de refuge où on reçoit les aliénés , les incurables , et les filles publiques que l'état de leur santé met dans la nécessité de séquotrer et de traiter ; 'la fontaine de Fer, source d'eau minérale ferrugineuse, entourée de plantations; les caves de l'ancien palais du duc Jean , qui ont long» temps servi de salpétrière, remarquables par leur grande étendue ; le musée Jacques Cœur, collection récemment formée, mais déjà fort intéressante d'objets d'art , d'archéologie , d'histoire naturelle et de numismatique. — Bourges est la patrie de Louis XI; de Jacques Cœur; de Bourdaloue; du peintre Boucher ; de Jean l'Écuyer, célèbre peintre sur verre , etc. - Fabriques de draps, couv.de laine, coutellerie, hauts fournaux , bel établissement fondé récemment à la porte-de la ville. A 55 k. (I4 1.) de Chàteauroux, 2!u k. (54 l.)de Paris. —Hôtels : du Bœuf couronné, de France, de la Boule-d'Or, du Cheval-Blane.
VOITURES PCBI'IQDES. Pour Paris, Vierzon, Orléans, la Châtre, Gaéret, Châ^ teauroax, Saint-Ainand , Sancerre, la Charité, Nevers, Issoadun, Montargis, Clermont.
OUVRAGES A CONSULTER, qui se trouvent à la librairie de Vermeil, à Bourges. - Antiquités et privilèges de la ville de Bourges, par Chena, ln-4*>, leai.
Statistique du département du Cher, par Butet (bonne description de ce départ,). ln-«», i««>-
Description historique e^ monumentale de l'église métropolitaine de Bourges , par Roinelot, in -S'*, I8S4.
Chroniques populaires du Berry , par Vermond, in-so. isso.
Essai sur ta topographie de la Sologne, par Bigot de Morogoes, ln-8<*; tsii.
Description physique du département du Cher, in-so, lasa.
GHATEAUROUX. Ytlle ancienne. Chef-lieu du département de l'Indre. Trib. de i" Inst. et de com. Ch. des manuf. Soc. d'agr. , sciences et arts. Col.
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QOmm. g] V)^ Il 5^ hab. — Cbâteauroux doit son nom et son orifîine à un château qu'y Ht bâtir Raoul le Large , de la maison des princes de Déola, de 936 à 940. Celle ville est située sur une colline et sur un U^rrain légèrement onduleux, au milieu d'une belle et vaste plaine, près de la rive ^«lucbe de niidre,qui y arrose de belles prairies- Elle était autrefois mal bÂtie, mal percée, et surtout très-mal pavée; la plupart de ses ma.sons étaient anciennes^ petites, irrégulières et sombres; les places publiques étaient pelile<« et sans symétrie; mais, depuis environ vingt ans, elle a entièrement changé de Tace. Aujourd'liui, on y trouve des rues assez droites, larges et mieux pa>ées; les places publiques sont agréables et spacieuses. — On remarque à Cbàleauroux rhôfel de la préfecture, vaste et beau bâtiment construit en I82:{, près de Fancien château, dont une partie sert aux bureaux et renferme les archixes du département; l'iiôlel de ville, où se trouvent réunis la mairie, le palais de justice et la bibiiotbèr|ue pul)Iique; la nouvelle s<dle de spectacle, de construction moderne; l'église gothique des Cordeliers, ou l'on voyait jadis les tombeaux des chevalliers de la Tour-Landry ; le jardin public ; les promenades qui enttmrent la ville et celles qui bordent le cours de l'Indre, etc., etc. — Le château qui a donné naissance à la ville existe encore en partie dans un bon état de construction. Il esl élevé sur une colline qui s'élève au bord de rindre, flanqué de tourelles d'une hauteur assez remarquable, et offre un aspect pittoresque. On jouit des fenêtres de cet ancien éditice, ainsi que de celles de l'hôtel de la préfecture qui Tavoisine et le comprend dans son endos, d*une fort belle vue sur la vallée qu'arrose la rivière d'Indre, sur une riche et fertile plaine et sur les belles forêts de Saint-Maur et de Cliâteauronx. ^ Châteauroux est la patrie de l'évéque Olhon, qui accompagna saint Louis dans ses croisades. C'est aussi le lieu de naissance du général Bertrand , connu da monde entier par son dévouement à Napoléon et par son nol)le caractère. — Fabriqijks de draps, bonneterie en coton. Filatures de laine. A 55 kil. «14 1.) de Bourges, ibû kit. (65 1 \l^\ de Paris. — - Hôtels: du Dauphin, de la Promenade , de Sainte-Catherine, de France.
VOITURES PUBLIQUES. Toos les JoiifA, poar Taris, Orléans, Toulouse , Tours, Bordeaux , la Cbâtre , Blois , Bourges et Poitiers.
BUTS D*EXGUKâiONS '. à l>éols,tm ToTi voit eucore quelques reste." d'une ma^rnlfiqae abbaye du dixième siècle; aux ruines de Viibbaye de Fontgombauld ; à fJargillesse , ancien prieuré où l'on voit une église curieuse; au château de f^alançay.
OUVRAGES A CON.SULTER , qui se trouvcnt à la librairie de Nurel, à Cfiâteauroux.
Nouvelle histoire du Berri, par Palet, a vol- in-s" . iras.
Statistique du département de l'Indre, par d'Alphonse, in-8*>, taoï.
Esquisses pittoresques sur le département de C Indre, in-4'*, texte et pi., i8a»-4S.
BLAKC {Indre). Petite ville. Sous-préf. Trib. de I" inst. El 4,«04 bah. Le Blanc était autrefois une ville très-forte, entourée de murailles flanquées de toars, et défendue par trois châteaux. Elle esl dans une situation pittoresque» au milieu d'une contrée peu feriile remplie de bois et d'étangs , sur la Creuse qai la divise en haule et basse ville : la première est généralement mal bâtie et possède une place assez vaste; la seconde n'offre que des rues étroites, tortueuses et très-escarpées. On aperçoit encore quelques vestiges de ses fortifications. >- Fabriquer de grosses draperies. A 55 kil. (14 1.) de ChâteaurcNix , 268 kil. (76 I.) de Parts. — Hôtels : Lelarge , Thuilier.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les Jours pour Cbàteauroux, Argehton, Poitiers, ParU. Blois et Cbâtelleranit.
ARGRNTON (Indre). Petite et trè«-aiicienne ville, située snr la Crease , à 25 kil. (6 1. 1/2) de Châteauroux. El >or 3,964 hab. Elle est sur la Cre se, que Ton passe sur un pool de pierre de taille qui partage cette ville en haute et
C74 «• t38. KOUTE DE PARIS A T#lJL#rsB.
bftssft : la ville haute, bâtie rar an rocher d*nne surface inégale, lonneiHi
amphithéâtre d''ufi acc^ difficile ; elle a son enceinte particulière et quaffe
portt^ , dont une communique à la vil!e basse , placée à I^extrémiié d*Qn batsin fermé par des coteaux plantés de vignes.
BKN0IT-0U-SAI:T ( Fimne). Petite ville à 39 kil. (10 1.) du Blanc, la 1,243 hab. Elle est assez bien bâtie, dans une situation remarquable par ses beautés pittoresques : un admire surtout aux environs les rochers et la cas* cade de Montgerno, qui forme la Jolie rivière de Portefeuille , un des affluents de TAnglain.
CROSANT (Creuse). Village situé à 30 kil. (7 1. 3/4) de Guéret. I20 hab. Ce village possède les restes imposants d*un ancien château fort, ou Ton aperçoit des traces d'architecture romaine et gothique. Il est bàli sur le sommet d^une montagne trè»-escarpée, hérissée de rochers graniliques , et élevée de près de 65 mètres au-dessus du niveau des eaux de la Creuse. Près du puits est ane tour carrée, haute d'environ 22 m. 76 c. et bâtie sur le roc ; plus loin sont cinq autres grandes tours, deux carrées et trois rondes, entre lesquelles existaient dés édifices qui ne présentent plus que des ruines.
GEHMAIK-BE4UPRÉ (SAIHIT-) {Creuse). Bourg situé à 28 kil. (7 1. 1/4} de Guéret. 4(>o hab. Ou y remarque un beau château flanqué de tours. Biïide» moiselle de Montpensier fut exilée dans ce château, qui a été aussi habité par Henri IV : on montre encore l'appartement qu'occupa ce monarque, ei dans lequel se trouve sou portrait ainsi que ceux de Louis XIV, de madame de Montespan , de madame de Maintenon , de mesdames de M ailly , de la Touroelle , de Cbàteauroux , etc. Une l)ene orangerie , de va.stes jardins , un étang considérable et une grande iorèt, font de cette propriété une des plus belles habitations de ta province.
DORAT (le) (H.-f^ienne), Jolie petite ville , à 13 kil. (8 1. 1/4) de Bellac. iSl 2,237 hab (}ette ville, entourée de prom^iades fort agréaUes , est dans une charmante position , sur la rivière ùe Sèvre ; on y jouit d'un coup d'œii magnifique qui embrasse un horizon très-éteudu. L'égli^e de l'ancienne collégiale est un édifice du dixième siècle , très-spacieux, d'un bel effet, mais fort obscur : il a extérieurement la forme d'une forteresse ; ses murs sont tf^ii»- Bés par des tourelles placées de distance en distance , «t par des ci-éueaux. ; «a milieu de la croisée s'élève un dôme surmonté d'uti beau clocher, doot la flèche hardie est terminée par une figure d'ange en (tii^Te doré, orné de deux Scandes ailes et soutenant une croiiL que le vent fait tourner avec la plus grand facilité, uiatgré sou extrême pes;inteur. Au-dessous de Péglise se trouve un souterrain assez vaste qu'on appelle la Bsfese-Ëglise , et qui offre la atéat» disposition.
BBL.LAÇ {H.- tienne). Petite vUle. Sous-préf. Trib. de !'• Inst. El 3,607 h. Cette ville est bâtie sur le penchant d'un coteau rapide qui domine le Viocoa du côté du nord. Ce qui reste encore de son ancien château, t>ali sur la partie la plus élevée de la ville, forme ai^Jourd'^bui la maison d'arrêt et le palais de justice. — Fabriques de draps, couvertures- A 37 kil. {9 1. 1/2) de Limoges, 425 kiL (109 I.; de Paris.
1/oitdrës publiques. Tous les jours pour Poitiers, Limoges, Confolans, la Souterraine.
LIMOGKS. Grande et trës-aneienne ville. Chef-lieu du département de le Haute-Vieune. Cour royale. Trib. de V^ inst. et de comm. Cli. des manu/. Académie universitaire. Collège royal. Société d'agriculture, sciences et arts. Ëvëché. El xy 3o,ooo hab. — L'origine de cette ville est inconnue. Tout porte à croire quVîlie était la capitale des Leniavices, tribu gauloise qui se aomnit volonlairemint aux Romains. £lle est «ituée au sommet et sur le peneluiul d'une coltine dont Le pied est baigné par les eaux de la Vienne , que l'on tc»verse sur trois ponts, dont l'un, récemment construit en granit, est remar-
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({uUe fw ma élévaÉiMi. GraDine toutes les aneieimes dtés, eHe est assez mal b&iie : ses maisons sont presque toutes ooDStruites en bois, à partir du premier étage; iBuis ou y voit aussi beaucoup de oonstructions modernes d'une belle apparence ; qut^ques rues ont été réparées à neuf, élargies et alignées et un grand nouâbi» d^'oméliorations en tout genre se sont effectuées dans ces derniers temps. Bepuis qu'on a renversé les tours et les murailles qui la rendaient obscure et malsaine, la ville est entourée de larges boulevards bien ombragés- L'air qu'on y respire est extrêmement pur et tempéré ; de nombreuses fontaines y versent continuellement une eau limpide et extrêmement légère : aussi le sang y est-il très-beau, notamment cbez les personnes du sexe. On y trouve plusieurs places publiques, dont deux seulement sont remarquables. La' première, qu'on regarde à juste titre comme la plus belle de la ville, est le Cbamp de Juillet ; la seconde est la place d'Orsay, dont une partie a été consacrée à l'emplacement d'un palais de justice. La place de la Mairie offre un aspect gracieux et aéré.
L'ÉGLISE ACTUELLE DE Saint-Étienne, qui cst très-Meu conservée, doit être remarquée parmi les monuments gothiques qui nous restent. Elle a toute la hardiesse et la majesté du genre, et le rond point du sanctuaire est surtout d'un effet très- imposant; son aspect, vu de l'autre côté de la Vieime, est d'an effet très- remarquable, et rien n'est plus pittoresque que le contraste qu'on observe entre la .teinte sombre de ses vieux murs et la blancheur des constructions modernes qui l'entourent. Un des accessoires les plus remarquables de cette église est le jubé, que l'on doit à M. de Langeac. 11 a il m. 03 c. de longueur, et fut exécuté en I&33. La partie qui sert de tribune, et qui forme une saillie en encorbellement, est soutenue par quatre colonnes demi-arabesques ; leurs intervalles sont occupés par six niches, dont les statues ont été enlevées ; au-dessous sont des bas-reliefs qui représentent les travaux d'Hercule. liC devant de la tribune offre six culs-de-Iampe très-élégants, ornés de statues et surmontés de petites colonnes d'une extrême délicatesse. — ]\on terminée comn>e celle de Beauvais et de Narbonne, la cathédrale de Limoges n'a que le choeur, et ce chœur est de toute beauté. Elle est destinée à une durée d'autant plus longue qu'elle a été bâtie en granit; aussi est-elle parfaitement conservée.
ÉGLISE Saint-Michel-des-Lions. C'est un monument gothique, remarquable par la légèreté de la voûte, et surtout des piliers, au nombre de dix, qui la soutiennent, et par la hardiesse du clocher, terminé par une boule d'une grosseur extraordinaire.
ÉvÊCHÉ. Ce palais, entièrement bâti en granit, comme la cathédrale, est d'une architecture noble, qui en fait le plus beau bâtiment moderne de la ville; le prélat qui l'habite peut se considérer comme un des mieux logés de France. H faut en voir les deux façades : celle de derrière est la plus belle. Les jardins qui accompagnent cet édifice régnent en terrasses sur la Vienne, et offrent une fort belle vue.
Fontaine d'Aigoulène. Parmi les monuments du moyen âge les plus anciens que possède la Tille de Limoges, on doit sans doute placer la belle fontaine d'Aigoulène, qui fournit en toute saison, à la partie supérieure de la ville, et même à la plupart des autres quartiers, des eaux aussi pures qu'abondantes.
Oo remarque encore à Limoges la bibliothèque publique , renfermant I2,O00 volumes ; le cabinet d'antiquités de M. Maurice Ardent ; le quartier de cavalerie; l'hôtel de la préfecture: la salle de spectacle; les hôpitaux, etc., etc. — Limoges a des courses de chevaux de premier ordre, pour trente-deux départements. —C'est la patrie de d'Âguesseau; de Vergniaud, l'un des grands orateurs de la Convention ; du maréchal Jourdan ; du botaniste Yentenac ; d« J^x-mtnistrtt Bourdeau; de Dupuytren; de Michel Chevalier; du docteur Craveilter. — lNiyi78TRiE. Limoges est une ville importante par son impri-
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merie, par son grand commerce de librairie, et par ses manafactares consid«'iMblfs (le porcelaines et Ue creusets. — F\briquks de draps, caaimirs, droguets, cuirs de laine, etc. — Commerce de grains, châtaignes, vins, eaux-de- \ie, liqueurs, sel, fer, cuivre jaune, laiton, émaux, kaolin. - Entrepôt da commerce de Toulouse et des départements méridionaux. A 96 kil. i2i I. 02) d'Angouléme, 113 kil. (29 I.) de Poitiers, 38 i kil. (98 I.) de Paris. — Hôtels : de Périgord, de la Bonne-Foi, des Diligences, de rAigie-d'Argeot, de la Rouled*Or.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS les Jours pouF Paris , Cliàteauraux , Moalins, Poitiers, AngouléiDC, Borleaux, Toiiioase , Lvon , Périgueiix, Clermont-Ferrand, E^rmoulien, Sjint Juolen, ^aiot-Yrieix , BcHac, Saint-Léonard le Dorât, Rochechouart.
BUTS D^EKCURSiONS : aux coteaux de la Vienne, entre Limoges et Isle; au point de vue du Pu t$- Vincent ^ près de M-Lazarc ; aux ruines de Chalusset: au château de Labasttde; aux aslnra de M. Parant, de Homanet-sous-Iste et de Parpaillac.
ouvRAUES A CONSULTER, qui 86 trouveut à la librairie de Martial Ardent, à Limoges.
Ép/iéinérides de la généralité de Limoges, in-is, 176S.
Indicateur du diocèse de Limoges, in-u , I788.
Jfovvel les ëphëmér ides de Limoges , pur Laurent, in-s**, lasr.
Statistique du département de la Haute-Tienne, parTexier Olivier, in-t<», laos.
Essai historique sur la sénatorerie de Limoges, par Duroux , in-4<*, isti.
Histoire de Limoges et du Limousin, mœurs, coutumes, etc., par Baruy de Roma' net, in-ft<*, ts^i.
Description des monuments de la Haute- tienne, par Allon, in -4°, laai.
Le Limnusin historique , par A. I eyioaric.
Tableau descriptif de la ville de ÏAvioges, par Gillier, in-8*>, isss.
Histoire monumentale de l'ancienne province du Limousin, par Tripon, s partin-4", fig.
BOISSEVIL {H.-Fienne), Village à 8 kil. (2 l.) de Limoj;es. 700 hab. Non loin de Boisseuil, et à un kilomètre du pont de Roselle, on remarque les raines i.nposantes de Panclen château de Chalusset, ruines les plus curieuses et les pins considérables de toutes celles qui existent dans le département de la H.iUte Vienne. Les tours de Chalusset, si remarquables par l'étendue qu'elles couvrent de leurs débris, le sont peut-être davantage par leur position singnlièrement pittoresque.
SOI.IGNAC {H.'Ficnnc). Petite ville à 12 kil. (3 I.) de Limoges. 2,784 hab. Cette ville doit son orijiine à une al>t)aye de l>énédictins, fondée vers ie milieu du septième siècle par saint Ëioi, ministre du roi Dagoljert L'église de ce monastère, qui, par un hasard également heureux et difticile à comprendre, n*a point été dégradée pendant une lon<{ue succession de siècles, est un des monuments les plus curieux du département : elle offre intérieurement la forme d'une croix latine sans piliers ni collatéraux ; seulement, sur les parois des murs de la nef, se présentent en saillie des arcades à plein cintre, soutenues par des colonnes sans proportion, dont les chapiteaux offrent des têtes d'animaux, des ligures monstrueu.^es accroupies, et d'autres ornements d'un style barbare. Sa voûte est formée d'une suite de pendentifs; les chapelles, disposées autour du sanctuaire, forment au dehors des saillies circulaires assez considérables. Il est probable que cette église date du neuvième siècle et du règne de Louis le DéLK)nnaire. On reconnaît, dans les accessoires, le goût bizarre de cette époque, et Jusqu'aux ligures monstrueuses et obscènes qu'on retrouve si souvent avec la môme surprise sur presque tous les monuments religieux da • moyen Age.
TREIGNAC iCorrèze). Petite ville située à 40 kil. (10 1. 1/4) de Tulle. GolL comm. is 2,704 hab. Cette ville est située sur la rive gauche de la Vezère, qœ l'on y passe sur un pont d'une seule arche, d'une hardiesse et d'une beauté remarquables. Elle est dominée par les ruines imposantes d'un antique château bâti sur un roc escarpé, entouré de trois côtés par un circuit de la Yezère :
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ri«D n'est plus varié que ses alentours. En remontant la Yezère, à 4 kilom est de Treignîic, se trouve une cascade céièhre dans le pays, et digne d'être visitée par Tamateur des beaux accidents de la nature. Les (-aux de la Vez^re ont longtemps coulé dans un étroit détilé que l^rre, à son issue, une h.iute muraille de roctiers; là, ce détilé devient tout à coup large et profond, et forme un vaste entonnoir où les eaux se précipitent avec fracas de près de 23 mètres d'élévation.
UZKRCHE. Voyez page 47.
POMPADOUa ( Corrèze). Hameau dépendant de la commune d'Arnac, situé à 32 li.il. (S I. 1/4} de Brives. Il est remarquable par nn antique château, où Ton avait établi un haras, remplacé aujourd'hui par un dépôt dVtalons- Les bâtiments du château, qu^ui incendie avait rort< ment endommagés dans la Duitdu 29 au 30 janvier I»34, ont été restaurés récemment. L'éditice, remarquable par sa masse et par ses tours gothiques, s'élève au milieu d'une haute et belle plate-forme, dont on a circuiairement entouré la roche, sans doute escarpée, sur laquelle il était primitivement assis; cette terrasse, de 4oo mètres de circonférence, bordée d'une balustrade en pierre et flanquée de tours de distance en distance, est d\m fort bel aspect.
BRIVES ou BRIVES-LA-GA1LLARDE (Corrèze). ville fort agréablement située. Sous-préf. Tril). de H* in»t. et de comm. Soc. d^jigriculi. Coll. comm. EIX)^ 8,031 bab. Cette ville est bâtie de la manière la plus gracieuse, dans le joli vallon delà Corrèze, au milieu d'un bassin de prairies et de vergers, entre des coteaux de vigies d'un côté, et des collines boisées de i'autre. Elle est entourée d'une allée de beaux ormes, en manière de boulevards, et de jolies maisons en pierre de taille. Ces allées offrent, du côté de la rivière, une promenade aussi fraîche que pittoresque. Mais les voyageurs, pour emporter de cette ville l'idée avantageuse que semble indiquer son aspect intérieur, ne doivent pas pénétrer dans son enceinte; ils n'y trouveraient ni belles places, ni belles rues, quoique les unes.et les autres soient bordées de maisons construites en pierres l)ien taillées ; une seule rue, celle des Nobles, offre un peu de largeur et quelques constructions de tK>n goût. — Le collège est un assez beau bâtiment, dont on remarque surtout le portail orné de colonnes; non loin de là s'élève une tour en belvéder qui domine toute la ville, et n'est dominée ellemême que par le clocher de Saint-Martin. L'hôpital est aussi un fort bel édifice. On remarque à Brivfs: la bibliothèque publique, renfermant 2,000 \ol., et la maison gothique de M. de Verihac, bâtie, dit-on, du temps des Ang àis; cette maison est surtout curieuse par les sculptures qui la décorent intérieurement et extérieurement. — Brives est la patrie du cardinal Dubois; du maréc^hal Brune; du général Treilhard, ancien membre du Directoire. -^ Fabriques de bougies. — CoMMRRCE de vins, de marrons, moutarde violette, truffes, dindes truffées renommées, etc. — A 23 k. (6 1.) ('e Tulle, 70 kil. (18 1.) de Périgueux, 483 kil. (124 1.) de Parts. — Hôtels : de Toulouse, de Bordeaux.
VOITURES PUBLIQUES. Paris, Bordeaux, Toiilou»e, lyon.
ocvRAGE A CONSULTER. Comidéi'atioïis sur la topographie de Brives, par Lestourgie, ia-8", isos.
CAREXNAC {Lot). Bourg situé sur la rive gauche de la Dordogne, à 51 kil. (13 1.) de Gourdon. 1,200 hab. On y remarque les vastes bâtiments d'une ancienne abbaye de l'ordre de Cluny, où l'on voit des morceaux de sculpture précieux pour l'histoire de l'art. Dans l'un des corps de logis on visite, au quatrième étage d'une tour carrée, le cabinet de Fénelon, retraite où l'on assure que cet illustre écrivain composa une partie de ses ouvrages ; cet appartement n'offre aujourd'hui que les quatre murs, et une cheminée dont l'architecture est très-ornée ; toutes les pierres y sont couvertes de noms des admirateurs de Fénelon qui sont venus visiter Carennac.
MÉDARD-DE-PRESQUE (SAINT-) (Lot). Village à 32 kil. (8 1. 1/4) de
Figeac. 850 hab. Ce village, où l'on voit un ancien château, possède une des
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plus belles grottes du dé|Mrtement ; sa forme est ee>led*iirr corridor torturai, qai s'élargit et se rétrécit alternativement ; elle est ornée de nonbreasps ootonnes d*alb&tre, et ses parois sont couvertes de stalactites brillantes et trétdiversifiées.
ROCAMADOUR (Loi). Boarg à 28ktl. (71.) deGourdon. 1,400 hab. GeiAlage, adossé à des rochers à pic, ne consiste que dans une srule rue, qui descend du sommet de la montagne à la vallée; et comme la pente est très-rapide, il est des maisons Mties sur le bord de cette pente où Pon entre par (e troisième étage. •— Sur le sommet du rocher qui domine la vallée de rAfasoci, s*élève le célèbre oratoire de Rocamadour, où Ton parvient par un escaKer de deux cents marches : il se compose de deux églises, l'une dédiée à la Tirrge et Tautre à saint Amadour ; eelle-ci, en quelque sorte souterraine, se tronte directement au-dessous de Tantre, et n'est éclairée que du côté de la valléef : on y descend par quinze degrés ; elle n*a de remarquable que les boiseries de Tautel qui paraissent trë»4inciennes, et la ckàsse de saint Amadour. Au-drssos de l'église on voit sur le sommet du rocher les ruines d*an vaste fort, eonttruit, à ce qu'on préhume, pour défendre l'oratoire. CAHORS. Voy. page 56.
GASTRLNAIT-UB-BBBTBNOrx (Lof). Tillage dépendant de la ooraurane de Prudhomat, à .^ kil. (9 1. 3/4) de Figeae. Il est remarquable par un ancien château de forme triangulaire, flanqué d^one grosse tour ronde à chacun des angles et sur les côtés : du milieu de la masse que forme le corps de logis da sud -ouest, s'élauce une tour carrée qui servait de beffroi, dont l'élévation est de 6 r m. 71 c. au-dessus du sommet de la montagne. Ce que rintérieor présente de plus remarquable est une galerie de 39 m. de long sur 6 m. 0r» e. de large, qui aboutit à un balcon exposé au sud-ouest ; elle élait partout ornée de tableaux et de peintures que le matrvais état du toit a entièrement dégradés: deux appartements, appelés» l'un, le salon desMUses, et l'autre, le salon Dofé, présentaient aussi de belles peintures; mais cf s appartements n'ont plus ni toits ni plafonds, et sont encore plus dégradés que la galerie. La blMiotliéq«e est la seule pièce encore bien conservée : on voit sur le plafond des peintures d'une fraîcheur admirable et du coloris le plus suave. Près de là, se trouve une chapelle d'une construction fort ancienne, dont les boiseries de Paald sont couvertes d'ornements variés et d'une exécution soignée, mais do goAt le plus étrange.
MO!iTAi7BAN. Voyez page 60
TOVLOi^sE. Grande, belle, riche et très-ancienne ville. Cbef-liea do département de la Haute-Garonne. Cour royale. Trib. de i"" inst. et de oom- Cb. et bourse de com. Chef-lieu de la 10' divis. mitit. Hôtel des nHHmaies (lettre M). Archevêché. Académie universitaire. Faculté de droit , des sciences , dés lettres et de théologie pour la eonfession helvétiqœ. Académie royale des ' sciencas, inscriptions et belles- lettres. Académie des jeux floraux, dont linstitulion remonte à l'année 1323. Soc. R. d'agric. Soc. areliéoiogiqoe. Soc des . beaux-arts. £c. d'artill. Ëc. R. vétérinaire. S vir 69,630 bab. Il est peu de villes en France dont l'origine soit aussi ancienne que celle de Toulouse : . quelques auteurs prétendent même que sa fondation est plus ancienne qœoelle de Rome. Ce qui parait constant , c'est que cette ville a effectivement été nue des plus grandes, des plus populeuses et des plus florissantes dtés des Gttolcii chef-lieu du pays habité par les Volces Tectosages.
Toulouse est une grande et assez belle ville, fort agréablement et fort avantageusement située, sur la ligne du chemin de fer de l'Ckïéan à la Méditenonée . et sur la rive droite de la Garonne, qne Ton y passe sor un t>eao paot en pierre de taille, qui communique an grand faubourg Saint-Cyprien , tmversé par une belle et large rue. Au nord do faul)oorg, des Jardins, dies piomenades et de belles habitations le séparent du canal du Midi, qui s*y joint . au canal de Brienne. Celte jonction est une des belles choses qu'offre Tooloase
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étrangiers, tant poar le bas-relief dont est décoré le pont Jeté sur les 4ci>i ciroaux an point même ou ils se réunissent , pour U double et magnifique allée qui borde ces canaux , que pour la double et magnifique écluse par laquelle leurs eaux &'épanchent. La ville se présente agréablement du côté de la Garonne par les beaux quais qui bordent le fleuve; du côté opposé , elle est entourée de remparts flanqués de grosses tours rondes, placées de distance en distance, dont on a commencé la démolition, et qui disparaîtront bientôt entièrement. La forme de Tenceinte est un ovale irréf^ulier qui comprend llle de Tounis, située en face du faubourg Saint-Cyprieu. LMntérieur de cette ville ne répond à sa lielle position, ni par Téclat de ses édifices, ni par Péléganoe de leurs formes; elle^est presque toute composée de grandes maisons d^une architecture surannée, construites en briques rouges mal cimentées avec de la l^^se ou du mauvais mortier, qui lui donnent un air assez triste; les plus anciennes maisons et les bas quartiers sont construits en pans de l)ois dont les interstices sont remplis avec du torcbis. Les rues joignent le défaut d'être étroites, et dès lors incommodes, à celui d*étre tortueuses et désagréables; èUes sont on ne peut plus mai pavées en cailloux roulés tirés de la Garonne, et leurs nombreuses sinuosités sont loin de contribuer h la salubrité de l*air sous un ciel dont Tardeur tend sans cesse k le corrompre. Toutefois , il est Juste de dire que depuis quelques années Tadministration municipale s'est livrée à de grandes améliorations en élargist<anl ou redressant les principales. rues, en rajeunissant les anciennes constructions, en assainissant \es quartiers qa*on ne peut embellir. 1^ place du Capitole est vaste, ornée de quatre jolies fontaines placées à chacun de ses angles; les deux façades parallèles aux an^esdu Capitole sont régulières; plusii'urs projets sont présentés pour embellir celle qui est en face. La place la Fayette est circulaire, environnée de i)Atlments uniformes, ornée d'une magnifique fontaine, et très belle; du milieu, on volt vers l'est une fort belle promenade, composée de trois allées ])arallèies qui conduisent au bord du canal du Midi; l'un des côtés est occupé j^r VhàU'\ de l'Europe , près duquel sont des bains de santé fort agréables. La place de la Trinité est aussi décorée d'une belle fontaine. Outre les belles allées qui bordent les canaux de Brienne et du midi , Toulouse possède plusieurs autres promenades, dont les plus remarquables sont : le cours Dillonsitué sur la rive gauche de la Garonne; la magnifique avenue de la Porte, Neuve; l'esplanade, dont les allées se réunissent comme autant de rayons à UD boulingrin circulaire , au centre duquel on a placé un jet d'eau en gerbe; le jardin public; le jardin des plantes, le plus vaste et le plus beau de France après celui de Paris, etc.
Le Cafitole , ou I'hôtel de tille, est situé à peu près au centre de Toulouse, sur la place qui porte le même nom ; sa façade, exposée à l'ouest, a été terminée en 1769 ; elle a 120 mètres de longueur, et est composée d'un arrière-corps et de trois avant-corps, dont deux terminent les extrémités; la (grande entrée est dans le troisième. Cet ouvrage est décoré d'un ordre d'architecture ionique colassal, qui porte un soubassement continu, avec des portique» refendus, et dont les claveaux sont ornés de têtes. L'avaut-corps du milieu est enrichi de huit colonnes de marbre rouge de Carrare. Il est terminé par un fronton triangulaire , dans le tympan duquel on a figuré les médaillons de Louis XIII, de Napoléon et de Louis XYIIl , auxquels ou a substitué, depuis la révolution de ik30, cette légende en lettres dorées : Liberté, ordre POBUC. Le grand escalier, dont l'entrée est sous le vestibule , introduit dans la première galerie , appelée salle des Pas-Perdus , et , par cette galerie, dans la salle des Illustres Toulousains. Là. sont placés dans des niches, au bas desquelles on lit des inscriptions latines, les bustes des grands hommes auxqu<*l8 la ville de Toulouse se glorifie d'avoir donné le jour. La salle de Clémence Isaure est le lieu ou raaidéinie des jeux floraux tient ses séances ; elle est située à l'extrémité de celle des Illustres ; une porte grillée, placée à la droite
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du busle da roi , y donne entrée. La statue en marbre de Clémence Isaare, placée aiilrerois sur son toml)eau dans Téglise de ia Daurade, a été placée dans œlle salle , ou elle semble présider.
L.I CATUÉDitALE, dédiée à saint Etienne, est digne de lixer rattentlan par la différence des genres empreints sur ses diverses parties ; la plus ancienne con>tructiun est la nef, bâtie vers le commencement du treizième siècle, par les ordres de Raymond VI , comte de Toulouse, dont on voit encore les armes scuiplées sur une des clefs de l.i voûte. Le grand portail , d*un style tout différent de celui de la nef, a été construit par Pierre Dumoulin, archevêque de Toulouse; on remarque au-dessus une grande rosace, dont les compartimenis sont sculptés fort délicatement. I^ chœur, brûlé vers le commeuoement du dix-septième siërie, a été reconstruit de I6()9 à 1612, ainsi que l'atteste une inscription grav('*een lettres d'or sur une table de marbre noir placée au-dessus de la porte du chœur ; il est aisé de voir que ce chœur est le commencement d^une nou\elle église, qui n*a pas été continuée, et dont on a chan;;é remplacement , de manière que Taxe du chœur ne répond plus à celui de la nef. 1^ maître-autel , placé dans un angle de la nef, est d^ordre corinthien ; les colonnes, frises et panneaux sont en marbre du Languedoc.
L'ÉGLISE DE Saint-Seknin , OU Suint-Saturnln , ne promet pas , par soo exiérieur, le vaste grandiose qu'offre son intérieur. Elle a la forme d'une croix allongée et est remarquable en ce que, bâtie avant Tintroduction en France de rarcliileclure gothique, et au moment de la décadence de l'architecture romaine, elle est néimmoins construite dans les principes de celle-ci; on voit partout e plein cintre, qui est employé jusque dans les moindres détails. Cette église passe pour avoir été bâtie \ers le onzième siècle. La coupole, dont la voûte est ornée de peintures d'un assez bon style, est formée par quatre piliers qui supportent un clocher à flèche fort élevé; autour du chœur se trouvent des chapelles renfermant plusieurs reliquaires Sons le maitreuutel, qui e^t Irès-élevé et surmonté par un baldaquin, existent des cliâsses fort anciennes, parmi lescjuelles figure celle de saint Saturnin : on descend dans ces caveaux, qu'on a érigés eu chapelles, par deux escaUeis en pierre.
L'ÉGLfSR DE L\ DAURADE cst un édlficc modeme dont l'intérieur est fort beau; mais les l>as côtés ne sont pas en rapport avec la nef principale. — On croit généralement que Clémence Isaure fut inhumée dans cette église; et c'est pour cela que la bénédiction des fleurs en or et en argent , destinées aux vainqueurs du concours des jeux floraux, a lieu tous les ans dans cette église.
L'hôtel DE LA PRÉFECTURE , ancunnement l'archevêché, est remarquable par sa masse imposante; c'est le plus bel édifice moderne de Toulouse, après le Capitule. L'intérieur est très-beau; les appartements du rez-de-chaussée, la salle du synode et les jardins méiitent surtout de fixer l'attention.
Le MUSÉE. est établi dans le beau vaisseau de l'église des Augustins; on y «rrive par un cloître ou l'on remarque quelques fragments de sculpture et d'inscriptions antiques. Comme tous les musées, celui de Toulouse renferme quelques tableaux originaux et un plus grand nombre de copies. Le milieu est occupé par une large et longue table sur laquelle sont rangés divers objets de curiosité , entre autres un t>eau torse antique, des vases , des lampes , et deux roua de char antique en bronze, bien conservées. Le cloître attenant au miBée renferme le riche produit des fouilles faites en 1827 près de la ville de Martres Dans un as^ei^ petit espace, on a trouvé, à quatre pieds au-dessous du sol* soixante bustes d'empereurs et d'impériitrices, en marbre d'Italie; une statue' de Jupiter Sérapis , plusieurs fragments de bas-reliefs représentant les travaux d'Hercule, un grand nombre de chapiteaux corinthiens» de frises et d'ornements d'architecture, d'un très-beau style. Au milieu de ces marbres si remarquables par leur nombre et par leur exécution , on distingue une tète de Véons
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en marbre grec, qui le dispute , par la pureté du style et la beauté des formes, à tout ce que l'antiquité a produit de plus parfait.
Fontaines publiques. Toulouse possède un grand nombre de fontaines , alimentées par les eaux de la Garonne, qui sont élev(fes au moyen d'une machine hydraulique construite par M. Âbadie. Les eaux sont distribuées par cent et une bornes-fontaines, par cinq fonlaines monumentales, par trois abreuvoirs , et par deux gerbes jaillissantes; leur distribution ne se borne pas au service public ; 15 pouces dVau , ou 30,UOO litres par vingt-quatre heures, sont réservés pour être concédés aux particuliers qui désirent en avoir à domicile. La fonJain<f la plus remarquable est celle de la phice de la Trinité; elle se compose de trois marches <-ircubiires en pierre de taille , supportant un bassin ou vasque de 6 mètres de diamètre, au milieu duquel s'élève un double socle triangulaire en marbre blanc ; il supporte trois sirènes en bronze, entre lesquelles eut un balustre de même métal. Ce groupe soutient , à 3 m. 89 c. au-dessus du sol de la place, une coupe, également en marbre blanc, de 2 m. :o c. de diamètre : sur les pans coupés du f:ocle sont trois têtes de lion ou mascarons en bionze. L'eau qui jaillit du milieu de la coupe s'élève à 8 mètres au-dessus du sol; après être retombée dans la cuvette supérieure, la majeure partie tombe en nappe, et forme comme un voile d'eau au devant des sirènes.
Le PONT qui réunit les deux rives de la Garonne est remarquable par sa lar* geur et sa solidité ; il est percé de sept arches , dont celle du milieu a cent pieds d'ouverture ; les piles sont percées elles-mêmes de trous en forme de coquilles, pour l'écoulement des eaux dans les grandes crues. Une porte en arc de triomphe et en briques, qu'on attribue à François Mansard , le termine du côté du faubourg Saint-Cyprien . qu'elle sépare delà ville. — On remarque encore à Toulouse les hôtels de Malte, de Levy, de Mac-Carthy; le palais de justice et celui de la cour royale; l'observatoire, que l'excellence des instru* ments qu'il renferme et le talent de ses observateurs ont rendu célèbre; l'école vétérinaire ; l'abattoir ; le château d'eau ; l'hôlel des monnaies ; les bibliothèques publiques , contenant ensemble 00,000 volumes; l'école d'artillerie ; 1rs casernes ; l'arsenal ; le polygone ; le moulin à poudre ; l'hôpital de la Grave et i'Hôtel-Dieu , qui , réunis , peuvent contenir 2,0(0 individus ; la maison d'arrêt; les moulins de Basacle et du Château ; le temple calviniste ; la synagogue, etc. — Toulouse a vu naitre un grand nombre de personnages remarquables, parmi lesquels nous citerons: Clémence Isause; Gui Dul'aur de Pibrac; le vertueux président Duranti ; le célèbre jurisconsulte Cujas ; le poète Ma>nard ; riiiâtorien Catel; le peintre Antoine Rivaiz; Palapral; l'annaliste Germain Lafaille; Campistron; l'immortei Haul Riquel; l'ingénieur Deville; l'ex-ministre Bertrand de Molleville; le général Dupuy, mort au Caire, les armes à la main ; les généraux Roguet et Verdier ; MM. Picot et Lapeyrouse , de Villèle, Baour-Lorniian, Soumet, Esquirol, Lamothe-Langon , de Puymaurin, de Mctntbel , Lais , etc.
Beaucoup d'esprit et de gaieté; beaucoup de penchant à l'obligeance et aux sentiments affectueux ; beaucoup de douceur et d'amabilité dans le commerce delà vie, tels sont , avec un grand fonds de vivacité, source ordinaire d'une excessi\e promptitude dans le Jugement comme dans la détermination , les traits éminemment caractéristiques dn Toulousain. L'éfU(ie des lois et leur application, les travaux scientiliques et littéraires, la culture des arts, particulièrement de la musique et de la danse , les plaisirs et les fêtes , tels sont les principaux et divers éléments des occupations auxquelles il se livre avec le plus d'ardeur. Extrême dans le bien comme dans le mal, il met, il porte tout au superlatif Malgré les excès trop nombreux que nous nous dispenserons de citer, le peuple de Toulouse , si prompt à s'exalter, n'a pas dans son assiette naturelle les mœurs brutales qu'on reproche à certaines autres contrées du midi : on remarque même une certaine douceur dans son langage, dans son
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, patois , son aeoent et ses naviièm , eomparés surtout ini \miatt^ rade , à Taccenl ctésagréable et aux manières brusques du peuple marscflilais. — he seie, . à Toulouse, surtout dans les classes inférieures, allie à la vivacité de l'esprit le charme séduisant de la beauté ; les Toulousaines sont, en général , petites, et quoiqu'elles aient ordinairement les cheveux noirs, la biancbear de icar teint ne peut être surpassée. Dans leurs trsits , le piquant s'allie à la grâce; la fraîcheur de leur visage , l'incarnat de leurs lèvres attestent la pureté du sa»g; des dents petites et perlées , des yeux superbes, presque toujours fendus ta amande et voilés par de longues paupières , ajoutent à leurs^ agréments. A ces qualités extérieures , elles joignent une àine aimante et un caractère d'crne pétulance singulière ; elles font de l'amour la principale affaire de la vie : cVst là le besoin de U'ur jeunesse. Ce sentiment leur platt , les entraine , les enivre et les occupe constamment, même au milieu de leurs travaux ; elles sont franehes , gales , communicatives. De tout temps , on a accasé les grisettes de Toulouse d'avoir un faible pour les étudiants en droit : c'est enooi'e aujourd%ai comme avant la révolution ; toutefois , aussi bien partagées du côté du ccmt que sous une foule d'autres rapports , elles ne songent pas à tirer parti de l'amour de leur amant; aucune idée d'intérêt ne se mêle. à leur tendresse; elles reçoivent peu , et presque toi^jours des cadeaux sans conséquence . faits à de longs Intervalles; elles ont une sorte de délicatesse naïve qui leur frit attacher un grand prix à se donner, et point à se vendre. — La jeunesse toalo«saifie est douée , à un haut degré, du génie musical , et dans aucune TiHe de France il n'existe des oreilles plus sensibles à l'harmonie. Le Toulou»dn ebanle , pour ainsi dire , en naissant. Pour se fetre une idée de son goét exquis et de ^expression délicieuse de ses chants , il faut l'avoir entendu pendant ces belles nuits d'été, où des centaines de groupes , parcourant le» rues, font entendre des accents pleins de charmes ; tantôt c'est un air simfrteoa roéiancolique , tantôt un mouvement gai , vif, pres*é, mais toujours un cbant pur et mélodieux : chacun des musiciens fait sa partie avec une rare iotellgence. On ne peut se lasser d'écouter les chants noetumes de ces Orpbén populaires. Jamais , dans nos contrées du nor<# , on n'a éprouvé une parrttle Jouissance. A Paris , surtout dans les dernières classe- de la société , les voix sont rauques, et comme noyées dans le vin ou les liqueurs spiritueus«s : on souffre en entendant chanter les enfants de Paris , tandis que ceux de Toulouse et de la France méridionale paraissent faii-e partie de ces troupes d'intelligences éthérées, envoyées pendant la nuit pour consoler les malheureux , ou po«r donner à quelqae dévot personnage un avant-goût des concerts du ciel.
Industrie. Fabriques de grosse draperie, couvertures de laine, soieries, gazes, indiennes, amidon, vermicelle, bougies, cartons, cordes d'instruments. Filatmes de coton, teintureri, s, distilleries d'eau-de-vie. Manufactures impartantes de faux et d'acier. Fonderie de canons. Manuf. R. des tabacs. — C&nherce de grains et de farine pour les colonies, Tins, eaude-vie, denrées cotoniales, etc.. etc — A 48 kil. (12 I.) de Montauban, 65 kil. (16 l. 1/2) d'AlM, 797 kil. (I8Ï 1. 1/2) de Paris. — Hôtels : de France , du Grand'-Soleil, des AflAassadeurs, d'Espagne, Baichères.
VOITURES PUBLIQUES- Dcux fois par jouf pour Castelnaudary , Carcassoime, Narbonne, Béziers, Montpellier, Nimes; tous les Jours pour Carcassonne, Limoux. Qa|l™>> Perpignan; a fois par Jour pour Moissac, Agen, Marniande, Bordeaux; ton» le» jom» 'pour rile-en-Dodon , Tarbcs , Pau, Bavonnc, rile-en-Jourdain, Glmont. A«cb, Mraaile, montauban. Dans l.» saison des ea^ix elles desserve»! Bauv-BMines, Bagaôres, Castcrels. St-Sauveuf, Barèg s. Tous les jours pour Rabasfeeins et MonCauban; tous les jours poor Montauban, Moissac, Agen, Mannande, Langon, Bordeaux, Castelnaudary r Carcassonne, N^rbonne, Perpignan, Béziers, Pézénas, Montpellier, Nlrae», Avignon, Marseille, Lyon, Limoux, Rabastcins, mç , Gaillac, Albi, Fronton , Grenade , Muret, GrlzoHes, Castel-Sarrazin , Poylaurens, Rêve!, Castres, Mazamet, st-Pons-ç » os le» « Jows pour Montauban, Cahors, Limoges , Orléans , Parts, Auch^Tarbefi, Pao, BayMiH. jAiiterive, Pamicrs, Fois, Tarascon, As, Sî-Ovtiem^ IftigaèteaKlc-UiclWD,
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«tHSigorrc, Bwègea etCauteretâ; s fois la semaine pour Lavaar, Lezat, Montesquieu de Volvestre et Lombez. — Il y a 40 Toulousaines, Citadines, Languedociennes, etc., établies ^ur les places comme les fiacres de Paris. Elles vont hors viUe à 1 fr. m c. à l'heure. —Un bateau de poste, destiné au transport den voyageur^ et de leurs effets, paaee et repasse tous les Jours sur tous les points de la ligne navigable du canal du I, depuis Toulouse Jusqu'à Cette : un autre bateau conduit Jusqu'à Beaucaire-
OUVRAGES A COKSULTKR, qul se trouveut à la librairie de Devers, à Toulouse. Jnnales de la ville de Toulouse , par Lafaille , & vol. in-fol., i687. tfittoirede la ville de Toulouse, par Raynal, tU'i*', I7M. jéMuUe» delà ville de Toulouse y par de Rozoi, 4 yoI. in«40,'i77t. Monuments religieux des f^olces Tectosages , par du Mège. jinnuaires statistiques de la Haute- (iaronne. Guide des étrangers à Toulouse, Sn-xt, isss. Biographie toulousaine , par du M(^gc, s vol. in<8^, 1893. Histoire de la ville de Toulouse, par d'AIdeguler, 4 vol. In-s®.
2® Route, par Obléâns, 60 myr. 2 kil.
De Paws à * Orléans vy (Voy. N° 25) 11,8
ORLKA^S à LA FEBTÉ-SALNT-AL'BiN H3J^ 2,1
La Fertb-Salnt- Albin aux Gyons x>f • • . • 1 ,2
Gyons à Mooan-lë-Flzëlierv)^ 1,1
NouAN à Salbius \o^ 1,3
Salbris à LA Loge xq^ 0,9
La Loge à * Vierzon ^of 1 ,4
VlERZON à Massayx)^ 1,0
Massay à Yatan ^>f 1,6
Vatan à LA Maison-Neuve \or (Indre) 1,4
La Makon-Neuve à * Cb.\teaurodx vjr 1,6
Chateaurocx à*ToCLOC8EXor(V. la l""** Route). 42,8
TIERZON-YILLE {Chen-). YiHe ancienne, à 15 kil. (3 I. 3/4) de Bourges. d \y 4,7<^6 liab. Cette ville est située au confluent du Cher et de inTèvi^ , entourée de riants coteaux et de vastes prairies. Elle est bien bâtie, bien percée; la plupart de ses maisons sont couvertes en ardoises , ce qui contribue à lui donner un aspect gracieux. La rue droite et large qui sert de passage à la route serait une des belles rues de France, si elle avait des trottoirs. —Fabriques de draps. Manuf. de porcelaine et de faïence.— Hôtels : des Messageries Royales , de la Croix-Blanche.
3® Route, par Bourgbs, Guebet et Limoges, 73 myr. 1 kIL
De Paris à * Bourges ^of (Voy. la r* Route) 21,7
Bourges à Levet tq^ 1,8
LEVET à * LlGMÉRES X)f • 2,7
LlGMERES à * LA CHATRE ViT 2,6
La Cbatre à Genouillac vy. ... 2,7
* Cuateauvieillant (à gauche de la route}. Genolillac à * GuÉRET \y 2,7
* ANZÈHE (à droite de la route)*
CUÉRET à Drouille ^o^. 1,5
Drouille à * Bourganeuf vy. ... 1,8
BOURGANEUF à SALVIAT ^^ 1,5
Sauviat à SainT'Léonakd xq^ 1,3
Saint-Léonard au M azet ViT 1,0
Mazet à *LiitOGESH)^.. 1,2
LiMoess à * Toulouse vy (Yoy . W* 138) 30r
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LIGRIÀRES {Indre). Petite ville à 25 k11. (6 1. 1/2) de Saint-Amand. B v 1,9H7 hab. On y voit un ct)âleau qui fat longtemps le séjoar de rinforlmiée Jeanite de France ; une ancienne chronique rapporte ainsi le fait : n Jeanne de Valois , épouse de lx>uis XI! , duchesse d'Orléans , fut élevée à Ligniëres , et même après qu'elle eut été répudiée , elle habita de nouveau œ château de Llgnièrcs. »
CHATRE (la) (Indre). Ancienne et jolie ville. Sons-préfecture. Trib. de l* inst et de commerce. Coll. comm. is 4,471 hab. La Châtre est une ville fort ancienne , qui , selon quelques auteurs , a été élevée sur l'emplacement d^on camp romain. Elle est bâtie dans une Kituation pittoresque , sur une oolliae qui l)orde la rive droite de l'Indre, et domine une étroite et profonde vallée quVmbellissent des jardins et des vergers. Les rues sont, en général, bordées de maisons irrégulièrement construites, mais l'ensemble en est agréable; régli^e paroissiale est propre et fort jolie ; les promenades qui entourent la ville offrent de charmants points de vue sur la vallée et sur le cours de l'Indre. Il ne reste plus de Taiicien château fort qui lui servait autrefois de défense « qu'une tour énorme, convertie ai^ourd'hui en maison d'arrêt.— Fabriques de draps. Taimerifs et corroieries importantes. Beaux moulins à farine. — Commerce considérable de laine, de draps, peaux de chèvre, plumes, diàtaignes, etc. — A 72 kil. (22 1.) de Bourges , 7 kil. (i I. 3/4) de Châteauroux , 277 kil. (71 I.) de Paris.— HÔTEL Saint-Germain , tenu par Morillonet , où descendenljes voitures publiques.
voiTOftES PUBLIQUES. Toas le« Jours pour Bourges, Châteauroux, Ga^et , Issoiidnn, Adbu.sHon.
BUT D*ExcuRSioi« : au château de la Motte-Feuilly , oà ron volt un \t gigantesque, de s iuétres de tour au bas du tronc , et dont les braoctaes couvreot une étendue de ss m êtres.
ouvRAGK A CONSULTER, qui se Irouve à la librairie de Muret, à la Châtre.
Histoire de la Châtre, par Piecquin de Gembioux, in-8**, I84u.
CHATEAUMRiLLANT (Indre). Petite ville tràs-ancienne,'à 27 kil. p Dde Sainl-Amand. ^ 2,453 hab. On y remarque un ancien chàleau entouré d'eau, qui offre un singulier mélange d'architecture de plusieurs siècles et de genres opposés. De grosses tours carrées, avec des meurtrières et des màcbcoulis, s'y trouvent aexx)lées à des tours et à des tourelles octpgones décorée» de précieuses sculptures et d'arabesques fantastiques— Commerce de chàtaigpes.
ANZÈMK (CreuseK Village à 10 kil. (2 i. 1/2) deGuéret. 1,450 h. 11 est bâti sur la rive gauche de la Creuse , que l'on passe sur un pont remarquable par la hardiesse de sa construction. Ce pont a été d'autant plus diflicile à exécuter, qu'on a été obligé , non-seulement de tailler le roc sur lequel il est assis et qui en fait partie, mais encore de percer un chemin dans une masse de rochers très escjirpés, dont les aspérités et les teintes rembrunies sgoutent à l'horreur de ce |ite romantique.
4® Route, par Blois et Valençay, 69 rayr. 8 kil.
De Paris à * Blois kjf (Voy. page 165) 17,5
Blois à Contres v>r 2,1
Contres à Sellks-sur-Chrr X)T 1,9
* CHK^o^ceAux (à droite de la route).
Selles-su r-Cher à * Valençay x>r. ^ 1 ,4
"Valençay à * Leyroux ^of 2,1
I EVROUX à * Chatkauroux V)^ 2,0
CHATEAUROUX à * TouLotsE ^oT (V. la l^'Route). 42,8
GRElf ONCEAITX (Indre-et-Loire). Bourg à 27 k. (1 1.) de Tours, sur le Cher, où l'on remarqué un des plus beaux châteaux que possède le département.
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350 hab. La fondation da cbfttfau de Chenonceauy parait remonter au treizième siècle. Il est construit sur un pont qui traverse le Cher , et cVU dans les premières piles, qui sont creuses, que sont pratiquées les cuisines. Audessus règne une longue et belle galerie , à Taide de laquelle on est porté sans s'en apercevoir sur la rive opposée. Ce château est parfaitement conservé* et de beaux tableaux en décorent Tintérleur.
YALBNÇAY (Indre). Petite ville agréablement située, sur la rivière de Nahon, à û kil.'ïo I.) de Chàteauroux. ^ 3,095 h. On y remarque un magnifique d)àteau bàli par la famille d'Ëtampes sous le régne de François !*■', sur les dessins de Philibert de Lorme. Quoique le plan prlinltirait suhi des changements, suivant les caprices des différents propriétaires qui s*y sont succédé, le château a encore Tapparence d*un palais.
LRTROUX (Indre). Petite et très-ancienne ville, défendue autrefois par un cbâleau Tort dont on voit encore de beaux restes , à 20 kil. de Chàteauroux. IS ^o^ 3,058 hab. L'église paroissiale est une des plus belles du ci-devant.bas Berry.
DE TOULOUSE A BAGNÈRES DE BIGORRE
1^® Route, par Saint-Gaudens , 14 myr. 4 kil.
De Toulouse à * Muret ^a^ 2,0
MUKET à NoÉ ^0^ 1 ,3
NOÉ à M ARTKES Vy 2,7
Martres à * Saint-Gaudens tqt 2,8
SaINT-(;AUDEKS à MOiNTRWEAU V)f 1,4
MOIiTREJEAU à Lannemrzan tû^ 1 ,6
Lannemezan à l'Escalediëu "^ 1,4
* Beaudéan.
L'ESCALEDIEU à * BAGNÈRES DE BlGORRE TQf 1,2
MURBT (H.-Garonne). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de 1« Inst. Soc. d*agr. El vy 3,787 hab. Cette ville est agréablement située, dans une belle vallée, au confluent de la Louge et de la Garonne, qu^on y passe sur un pont suspendu d'une dimension et d'une solidité remarquables. Elle e>t assez bien bâtie en briques , sur le penchant d'un coteau , et célèbre par le siège qu'elle soutint contre le roi d'Aragon , en 1213. — Fabriques de grosse draperie « de faïence blanche et façon anglaise. Tanneries. — A 20 kil. (5 1.) de ToulouM , 725 kil. (186 1.) de P<iris.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les jours pour Toulouse. ui; ..
2® Route, par Tabbes, 16 myr. 8 kil.
De Toulouse à * Tarées ^or (Voy. ci-dessous) 14,7
Tarbes à * Baginères de Bigorre \or 2,1
DE TOULOUSE A BAGNÈRES DE LUCHON, 13 myr. 5 kil.
De Toulouse à * Sâint-Gaudens \of (V. ci-dessus). . . 8,8
Sainï-G^udess k EsTKNos vy 2,7
Estenos à * Bagnères de Lijchon ^of 2,1
* Saint-Béat (à gauche de la route).
* Cadéac (à droite <le la route).
* Sarrangolin (à droite de la route).
* Go (frontière d'Espagne).
«AlTDBNS (SAINT-) {H.-Garonne). Jolie ville. Sous-préfect. Trib. d« i"*
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insf. et de eomm. Soc d'agr. Cell. oomn. Direelion de» douaoes. la ^ûr (M79 hab. Cette ville est fort agréablement située, prè» de la rive gauche de la Garonne ; elle m oonipoie principalenent d'une rue sfwcieuse, propre et bordée de phnieur» maisonM Mcn bètiei , parmi lesquelles on remarque une magnifique aal)erge (l'hôtel de France). On y voit une des plus anciennes églises de la contrée , dont les voûtes sont à plein cintre et à double archivolte. Saiot- Gaudens est la véritable clef des montagnes , sur la partie orientale des Hantes-Pyrénées. Sur le bord de la Garonne règne une esplanade d'où l'on jaoit de charmants points de vue sur la vallée. — Fabriques de cadis, rubans de fil. Scieries hydrauliques, etc. — A 62 kil. (16 l.) de Tarbes, 82 kil. (21 1.) de Toulottse, 787 iLil. (ara L) de Pari8.-^HÔTBL de France.
TOTTCaBS ecaLiQUCS. Toaa les jours pour Toulouse et Saint-Girons. —Trois fois la •eoMine pour Tarbes, Bagaëres de Bigorre , Barèges, Canterets.^Saint-Saavear, Bagnères-de-Luchon.
BÉAT (SAIMT-) {H.-Garonne). Petite ville à 26 kil. (6 l. 3/4) deSaist-Gaudens. Si 1,272 hab. Cette ville est située sur la Garonne, entre deux montagnes élevées, ce qui lui donne an air sombre et triste. Elle est assez bien bâtie , en marbre provenant des carrières environnantes , et préservée des inondations de la Garonne par une forte digue. Saint-Béat ne se compose que de deux rues qui communiquent par un beau pont en pierre : sur la rive gauche est la rue principale qui s'élarfdt en une place à Tune de ses extrémités; à l'autre est un édifice dont te rez-de-cfanussée forme la balle aux grains , et dont le premier et unique étage contient l'hôtel de ville ; sur l'autre rive on remarque plusieurs grandes et belles maisons, une longue promenade ombragée, et une tour carrée en ruine , reste d'anciennes fortifications qui, à une époque trèsreculée, défendaient cette porte des Pyrénées. De ce côté de la Garonne , et au-dessous du pont, est un mamelon de roches que couronnent , de la manière la plus pittoresque , les débris d'un château fort du moyen âge. — On ne doit pas manquer de visiter aux en virons de Saint-Béat les sources de la Garonne. Après avoir passé Bososte , et près des ruines de Castel-Léon , on laisse à droite reubouchure et l'étroite gorge d'Artigues-Telline/qul fournit les prin< cipales sources du fleuve. Celle gorge n'est qu'une forêt continuelle de la
■ plus grande beauté. A son centre se voit le beau village d'Artigues, pittores- <|uemeni placé dans un site sauvage, d'où l'on contemple , d'une part , le beau vallon où elle débouche, et de l'autre, la chute rapide et tumultueuse du torxent dont les eaux viennent sans cesse se briser contre les roches qui encombrent son lit. On passe cette branche de la Garonne sur un pont de pierre et bientôt les habitations éparses sur le penchant des monts diminuent , ainsi que les champs , et ensuite les prairies. Après avoir dépassé la station d'un antique ermitage auquel tient une maison hospitalière . on s'enfonce dans l'épaisseur des forêts par un sentier assez uni , et qui monte insensiblement ao> dessus des précipices du torrent et sous de nftigniliques ombrages. Ils abritent le voyageur Jusqu'au point où se présente à ses regards surpris, au liea nommé le Plan de Gouéoii , rénorme gouffre qui vomit par deux bouches la noble source de la Garonne , l'uue des singularités les plus remarquables des Hautes-Pyrénées , et la plus digne d'être visitée par les voyageurs et les curieux.
GADÉAC (Hautes-Pyrénées). Village situé à 42 kil. (10 L dJA) de Bagnè> res. 520 hab. Ce village, surmonté d'une vieille tour féodale , est situé dans la vallée d' Aure , sur la rive gauche de la Meste ; il est renommé par ses sources d'eau minérale sulfureuse froide, qui sourdent dans la vallée d'Aure, l'une sur la rive droite et l'autre sur la rive gauche de la Neste. L'établissement des bains se compose d'un rez-de-chaussée, où sont six baignoires et une douche,
^ et d'un premier, où l'on trouve trois appartements et une galerie faisant face aux Pyrénées ou ira sud ; la maison est saiiie , ïAm bAtie et teès4xiaB aérée.
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Les autres bains, situés sur la rive droite d« la Neste et dumioés par un rocher fort élevé, offrent des cliambres comniodfs, propres et bien éclairées. Les eaux de Cadéac sont fréquentées depuis les- premiers Jours de Juin jusqu'à la fin d'octobre ; elles sont exclusivement recommandées contre toute espèce de maladies cutanées, les douleurs articulaires, les affections arthritiques, les suites de blessures. L'expérience a démontré leur efficacité dans (es maladies du sexe , telles que les pâles couleurs ou clilorose , rhysrtérie , maux de nerfs ou vapeurs, et dans un grand nombre de maladies chronkjfies.
SARRANCOI.IN (H.- Pyrénées}. Petite ville à 3& kil. (9 l) de Bagnères. 1,1 14 hab. £Ue est resserrée entre deux collines et généralement mal bâtie ; c'est une ville ancienne, regardée autrefois comme la capitale d'Aure , où l'on voit encore des restes de fortifications , quelques portes, et une église dont on attribue la construction aux templiers. — Il existe près de l'enceinte de la ville, du côté de l'ouest , une source remarquable par sa position et son volume , nommée le Vivier. Elle sort du creux d'un rocher et ne tarit Jamais ; ses eaux claires et limpides servent aux besoins de toute la ville. Au-dessus est une grotte profonde creusée dans le voisinage d'un ravin à pic, où se précipite, à la suite des grands orages et lors de la fonte des neiges , une cascade qui étonne par son volume et sa rapidité. — Sur le versant gauche de la vallée est la célèbre marbrière de Sarrancolin , qui fournit un beau marbre d'un rouge foncé, avec des veines et des taches blanches et grises. Sur le versant opposé sont les magnifiques carrières de Beyrède, où l'on exploite un marbre veiné, et ayant les mêmes taches que le précérieut , mais d'un rouge bien plus vil.
OÔ {H.- Garonne), Village à 40 k. (10 1. 1/2) de St-Gaudens. 376 h. Ce village occupe un bassin en forme d'entonnoir, qui semble être sans issue. Avant d'y arriver, on laisse sur la droite une petite gorge qui conduit au port de Peyie- Sourde , pour aller dans la vallée de Louron , qui est peuplée de charmants villages pittoresquement situés. A partir d'Oo, pour se diriger vers les montagnes du Larbouts , la vallée devient très-étroite ; on monte d'abord un peu , et bientôt se présente , à droite , une belle cascade qui s'étend en nappe sur la pente unie d'un rocher. Après avoir gravi pendant une demi-heure un sentier qui suit le cours du torrent , dont les eaux tombent en hautes et bruyantes cataractes, on arrive, au sortir du lac de Séculéjo, à sa première chute, la plus forte de toutes. Cette cataracte est d'un effet admirable, mais moins belle toutefois que l'énorme cascade qui alimente le lac , qui est à 1,436 met. d'élévation, selon M. Charpentier. Là se présente , dans tout son ensemble et toute sa majesté, l'un des plus beaux spectacles de la nature sauvage : un lac de ^rme ovale de deux cent mille toises carrées ; une enceinte presque entière» ment circulaire de hautes montagnes qui, partant de la digue du lac, ne cessent de s'exhausser et s'escarpent toujours plus jusqu'à leur centre; de ce centre, une cascade , la plus volumineuse des Hautes -Pyrénées, tombe perpendiculairement de huit cents pieds de haut , un léger ressaut seulement partageant sa «bute en deux parties qui paraissent égales.
DE TOULOUSE A BAYONNE, 39 myr.
. De Toulouse à LÉGUEViN ^<y 1,8
LÉGUEVm à * l'Ile en Jourdain ^û^ 1,5
L'Ile en Jourdain à * Gimont \ûf 1,8
* LoMBEZ (à gauche de la R.).
GlM0>T à AUBIET 50^ 0,8
AuBiET à * AucH ^or. 1>7
AOCH à ViCNAU HQf . . . . 1)5
ViCNAU à * MiRANDE ^û^ 0,9
MlRABOtt à MlÉLAN ^ 1»3
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MféLAN à Rabastcins ^qt 1,5
Bab\8Tkin8 à * Tarbgs vit. 1,9
Tahbes à Bordes d*ëilpoey \yy 2,3
Bordes d*Expoky à Pau xjf , 1 ,6
Pau à Artix V)f 2,0
Artix à * Orthès vit 2,0
ORTHÈS à PUYOO vjf 1,2
* Amou (à «iroite de la route).
* Gaujac (à droite de ia route).
POYOO à PKYREHOR ADE V)^ 1,6
* PouiLLON (à droite de la route).
Peyrehoh \»e à Biaudos Xif 1,9
BiAUDOS à * Ba YONNE XST 1,7
Saiint-Esprit (sur la route).
De TAREES à PoNTACQ \y (noD monté) 1 ,9
ISLB-JOITRDAIN (V) (Gers). Jolie petite ville, à 21 kil. (5 1. 1/2) deLom. bez. ta vy 4,307 hab. C'est une ville propre , bien bâtie et bien percée : on y remarque une belle place , une belle église paroissiale et une vaste halle.
L4>.1IBEZ( Gers). Petite ville. Sous-préf. Trib. de r^ inst. ISI I.54I hab. Elle est située dans une plaine de la plus grande fertilité, sur la rive gauche de la Save , dont les débordements causent souvent des ravages considérables. —Fabrique de cuirs. A 3($kll. (9 1.) d'Auch, 75u kil. (I92 1. 1/2) de Paris.
GIMONT (Gers). Petite ville à 20 kil. (5 I.) d'Auch. Coll. com. IS) xy 2,952 hab. Elle consiste en une seule et longue rue, qui passe sous les halles . et à laquelle aboutissent quelques rues transversales assez bien percées. L'Oise paroissiale est un bel édifice gothique, construit en briques, qui mérite d^étre vu pour sa large nef sans piliers. On trouve dans ses environs une mine de turquoises non exploitée , que Ton cite comme différant peu des turquoises d'Orient.
ORTHEZ {B. -Pyrénées). Ancienne et jolie ville. Sous-préf. TrIb. de l**inst Coll. comm. ^vy 7,i2f hab. Celte ville est fort agréablement située, sur le penchant d'une colline dont le pied est baigné par le gave du Pau , qui coule en cet endroit dans un lit très-étroit et d'un aspect pittoresque. Elle est hien bâtie, bien percée, et s'eât embellie depuis quelques années de plusieurs édifices remarquables , tels que rhôtcl de ville ; la halle, dont Télage supérieur doit servir de salle de spectacle ; les fonbiines publiques , etc. , etc. On y remarque les restes du château de Moncade , ancienne résidence des princes de Béarn, ou vécut et mourut Gaston de Foix, surnommé Phœbus. Deces ruines, autour desquelles on dispose une promenade, on jouit d'un des points de vue les plus étendus du Béarn. Le pont gothique jeté sur le gave, et surmonté d'une tour en partie ruinée, rtmonte à une antiquité reculée. — FABRiQtnes d'étoffes de laine, d'huile de lin. Filature de lin. Tanneries. Scieries mécaniques. — Commerce considérable de cuirs, jambons dits de Bayonne, plames d'oie, etc. A 39 kil. (ici ) de Pau, 5S kil. (15 1.) de Bayonne, 809 kil. (207 1. J/i) de paris. — Hôtels : Bergerot , Séné.
VOITURES PUBLIQUES. TOUS lesjours de Toulouse à Bayonne, et d'Orthez à Paa*cC Moat-d(-Vlarsan.
BUTS D'EXCURSIONS : à Salles (n kil.). remarquable par une fontaine salée à laqnellt* on attribue la qualité dos Jambons de Bayonne: à Sauveterre (m kil.), anciarae place forte on l'on voit une tour antique et de nombreuses ruines; à Labastitte-f^ille' franche j qui renreruie une ancienne tour connue sous le nom de tour de Béarn; à BeUocq(iA kil.), où l'on voit les ruines <l'un ancien cli&teau et un beaa pont suspendo; à la papeterie mécanique de Masfacq (4 kiJ.).
AMOC {Landes), Joli bourg à 29 kil. (7 1. 1/2) de Saint-Se^'er. 2,000 hab
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On y remarque de vastes places , une fort he}\e halle et une belle fontaine qui verse ses eaux par trois tuyaux dana un vaste bnbsin qui ne tarit Jamais. L'église paroissiale est on assez bel édiiioe d*architecf ure gothique, surmonté d*uQ clocher qui passe pour le plus beau du département. Â IVxtrémilé nord d*Amou on voit un beau château construit sur les dessins de Mansard; et, du côté de Test , un fort beau camp de forme ovale , fermé tout autour par un fossé et par une terrasse de 8 mètres 1 1 c. de haut.
6AVJAC (Lnndes). Bourg à 21 kit. (61. i/4) de Saint-Sever. 1,018 hab. C'était autrefois une petite ville qui fut détruite par les Sarrasins, et dont il reste à peine quelque trace; elle ne forme plus aujourd'hui qu'un grand village répandu sur un espace considérable. On y voit un château à demi ruiné, remarquable par l'étendue de ses bâtiments.— Gnujac possède une source salée très-alK)ndante , qui Jaillit presque perpendiculairement , et dont les eaux, reçues dans un ix*au l)assin, sont employées par les habitants pour remplacer le sel. Près du château est une source bitumineuse. Aux environs i riches minières de bitume dans lesquelles se trouvent des fossiles très-variés.
POVILI.ON {Landes), Gros itourg à 13 kil. (3 I. 1/4) de Dax. 3,136 liab. On remarque aux environs l'ancien château fort de Lamothe, enlouré de murs et de fossés. A peu de distance de ce l)Ourg on trouve , entre deux chaînes de montagnes, une source d'eau saline thermale très-aix)ndante , qui Jouit d*une assez grande réputation, et parait avoir été connue des anciens. On recommande les eaux de Pouillon dans les maladies chroniques de l'e&tomac, la Jaunisse, les lièvres intermittentes, la chlorose, les rhumatismes chroniques» l'hypocondrie , etc.
ESPRIT (SAINT-) {Landes). Petite ville maritime, située à l'extrémité sad-ouest du département , sur la rive droite de l'Adour, qui la sépare de Bayonne, avec laquelle elle communique par un long pont de bois. 6,895 h. Le Saint-Esprit n'est, à proprement parler, qu'un faubourg de Bayonne» dont a^pendanl il est tout à fait indépendant, puisqu'il n'appartient pas au même département. Il renferme la citadelle, ouvrage deVauban, qui cornmande toute la fois Bayonne, le port, la campagne et une vaste étendue de mer ; on y Jouit d'un des aspects les plus pittoresques qu'il soit possible de voir.
BAYOK5B. Voyez page 128.
De TouLODSE à Mabseille , 44 myr. 4 kil.
De TOCL0U8E à Castanet vy. 1,2
Castanet à Baziége ^of 1,2
Baziége à Villefrancbe-de-Laoragais (fiante- Garonne) ^ot 1,1
YlLLKFK ANCHE à *CA8TELNAUDARY TQf 2,2
CASTELNADDAR Y à ViLI.EPINTE TQf 1,2
ViLLEPISTE à * ALZONNE X^. 0,8
Alzonne à * Carcassonne ^of 1,6
CARCAbSONNE à Barbvira \>f 1,4
Barbaira à Moux ^of 1 ,3
MODX à CRDSG\DESV>f 1,4
CrUSCADES à •NARBONNETOf 1,8
Narbonne à Nissan vy 1,7
Nissan à * Bézikrs vî^. . v . . . . 1 ,0
* Bresgoîj (Ile) (à droite de la route). -; BÉZIER8 à la Bégcde-oe-Jordy vy 1,2
* PuissALicoN (à gauche de la route).
La Bégude-de-Jordy à Pézxnas V)r 1,0
PÉZENAS àMÈZEV^r 1,8
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'^ MÈZB à GIGBAN Vyr 1^
GiGBAN à FABftÈGCEB ^Qt > 0,8
FAiMàccES à * Montpellier ^of 1,1
f ^LuNEL Vieil (à droite de la route).
Montpellier à CoLOMMGBfi ^r 1,3
Colombiers à * Lunel 1,0
LVMKL à UCHàVD x^ 1 ,4
UCHAODà* NiwEftHy 1,2
NiMBaà CURBUMOTVy 1,1
CORBvafiOT à Tarasgon (Bouches-du-Rhâne) vy. 1,5
TARA8C0N à *ARLBS*SI]R-RHÔNE V)f 1 ,6
ARJ.E8 au Lion-b*Or v>r 1,7
Le LiolVD*Or à Salon tqt 2,3
SaLO» à $AIIiT<lAN«4TX)r 1»8
Saint-Cawiat k* kixxjT 1,6
An an Pin ^r 1,4
LePiif à Maraeille \sf 1,5
DE TOULOUSE A SORÈZE
1^^ Route, par Cabaman, 5 myriamètres 8 kilomètres.
De Toulouse à Caramanv^ 2,8
CARiLiiAN à * Reyfx yoF 2,3
REVELà *SOhkZEX^ 0,7
2* RoQte, parFouRQUEVAUx, 6 myriamètres.
; De Toulouse à *Fourquevaijx y>f 1,9
FOURQUEVAUX à Beautillb v^t 1 ,5
Beauville à *REVELy)f 1,9
REVBL à SORÈZR 0,7
Sawt-Paol (Tarn) à * Puylaurens 1,0
PUYLAURENS à * REVEL .... 1,3
RETELà *Castelnaudary 1,9
PAUL«DK.CAP-DVJOUX (SAINT-) (rarn). Bourg sur TAgout» à 12 kll. (3 ].) de Lavaur, 1,182 hab. C'était jadis une ville assez considérable, si Ton en Juge par renceiote de ses anciens fossés , par les ruines de ses fortifications et des édifices dont on trouve chaque jour des débris sur son premier emplacement.
PUT-LArRENS {Aude). Village à 52 kil. (13 U 1/4) de Lin^ux , dans le Talion de la Boulzanne. i,ioo bab. Sur la hauteur qui le domine, on voit une vieille forteresse assez bien conservée* remarquable par sa force et ses moyens de défense ; chaque angle est flanqui^ d*une tour, et dans Tenceinte règne une esplanade assez grande. Quand les Espagnols étaient maitres du Roussillon , cette forteresse , qui domine les montagnes voisines du mamelon de la chaîne des Pyrénées où elle est située, devait être une place très-importante; une garnison de vétérans Ta longtemps occupée dans les derniers siècles ; elle est aujourd'hui abandonnée.
REVKL {Haute- Garonne). Petite ville à 29 kil. (7l. 1/2) de Villefranche. BI 6,456 hab. Elle est bâtie sur une hauteur qui domine une plaine fertile, et d'où Ton jouit d'une vue fort agréable. On doit visiter, aux environs . le beau bassin Saint-Ferréol ( voy. ci-après Sorèze ). —Fabriques de bas , bonnets, toiles, couvertures, liqueurs. Filatures de colon. Teintureries. Tuileries. Tannerie». -r Commerce de grains, farines.
N* 138, ROUTE BE PARIS À TOV&OITSE. fl9i
•O^RBKB (Tarn). Pfitilfl ville dam» une plirim, sor le rofsseaa de Sor, à a? kl». (7 I.) de Castre». 3,I4« hiib. C'était anf refais nne place importante dont les prolestants s'emparèrent en 1680 ; ses fortifie ations ont été raséet> en 1629. ^ Cetle ville possédait autrefois une riclie abbaye de bénédictins, l'ondée dans le wii\ ième siècle par Pépin , roi d'Âquitaioe , et connue sous le nom d'abbaxe de la Paix. Cette ancienne abltaye fat rainée diMis les guerres du seizième siècle ; mais on en rétablit les bàtimente, affectés aojotittjl^tmi à on eolléfte célèbre. Ces bâtiments sont di.sposés de manière à recevoir 4^0 pensionnaires : on y trouve un observatoire , un cabinet d'histoire nalurelle, on Jardin de botanique , une école de natation , un manège , un arsenal pour les exercices militaires , un laboratoire de citimie , un tbéàtre où les élèives 8'exeroent à la déclamation. Le prix des études est fixé à i,000 tir. , non oompris la rétrU)Uiion universitaire.
An midi tie Sorèze et sur le revers de la montagne Woîre , on remarque une grotte , nommée en langage du pays lou traoue d*el Calel, On y entre par une première cavité de 2 m. 50 c. , semblable à ces trous qu'on ne forme que pour extraire du gravier. A l'un de ses côtés se trouvent quelques nolsetlnrs, qu'il faut écarter pour pénétrer dans une longue allée, tantôt assez large pour y marcher à Taise, tantôt au contraire si étroite qu'on craint de s'y engirger de manière à ne pouvoir bientôt ni avancer ni reculer; et ce n'est pas la seule crainte qu'on éprouve ; on ne marche en effet dans ce séjour ténébreux que •ur un sol de terre glaise ou de cailloux , également glissants , également humectés par les abondantes ftltrations, et environnant des puits sans nowbfe, dont la profondeur n'est pas connue; tandis que dans le haut, des pièces de roc menacent de se détacher des voûtes sur le curieux observateur Après bien des sinuosités ainsi parcourues, on aboutit à une salie assez vaste, de fSome circulaire^ où le premier objet qui attire les regards est une colonne de plus de 3 m. de hauteur sur 40 c. de diamètre. Cette colonne, ou plutôt cette stalagmite , qui a resté suspendue au plafond , après que sa partie inférieure a été cassée, est de couleur roussâtre et veinée en forme de cannelure, ayant une espèce de noyau dans le centre. Toutes les autres stalactites qu'on trouve dans cette salle «t qui en tapissent les parois n'ont rien d'extraordinaire, quand on connaît l'effet des eaux qui filtrent à travers des couches de terre et de roche calcaire; ce sont, comme toutes les concrétions de ce genre, des aiguilles plus ou moine grandes, plus ou moins blanches, des cônes ou des cylindres d'un albâtre plus ou moins susceptible de poli ; il n'est pourtant d'aucun usage , parce qu'il est impassible de l'extraire en grande masse , tant les passages sont Impraticables , surtout lorsqu'il faut nécessairement se tratner sur les mains et sur le ventre. Cependant , quand ou a le eotiragp de franchir ces divers obstacles, l'on rencontre plusieurs autres salles et des galeries très-variées, soit parleurs formes et leurs dimensions, soit par les ornements dont les concrétions terro-aqueuses ont embeNt les plafonds et les parois. Quelques-unes de ces parois présentent le plus beau marbre statuaire , mais dont l'extraction coûterait des sorames et des soins qui ne seraient pas compensés par la solidité de la Jouissanee. Introduisez un natoraliste doué d'une imagination vive : elle transforme tout ce qu'il rencontre sur ses pas , ici en draperies flottantes, là en décontions arabesques ; plus loin ce sont des jeux d'orgues, des champii^nons , des dioux-fleurs , des gAteaux de toute espèce..,.- Eh ! que ne voyait pas don Quichotte dans la caverne deMontesinos ! La vérité pourtant oblige l'homme le moins enthousiaste à convenir qu'il trouve, dans la grotte du Calel , des albâtres si beaux, qu'un bloc épais de 20 c. est encore diaphane.— Sorèze a des fabriques de bonneterie en laine et en coton ; plusieurs tanneries et des filatures de coton.
BUT D^EXCVRSION. On doit aoKsi visiter aai environ de Sorèze rimmense ri^erroir de Saiiit-Ferréoi, destiDé A alimeater le canal du Midi. Ce bassin , an den plus beaox ouvrages de construction en ce genre , a été formé d'ua vallon dans lequel coule le
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rnlssean du iJtodot : Icr deux collines quf forment le Talloii, se resserrant un peu aadexHoiis d'an endroit anfiez iMrffe, ont été réanien par une énorme muraine de sao mètres de longueur a sa base, de m mt^tres de hauteur, garnie des deux rôles d'un terraasemrat dont le \}U'il est soutenu |tar un mur plus bas et plus court que relal du milieu, et qot forme une (*ta;iu8S e de lao uièlres de largeur- A la base de ce grand ouvrage est un corps solide de maçonnerie fondé et enclavé de toutes paris dans le roc vif. Ce vaste ]>aHSin eoalienl S7 m.lllins de mètres cubes d'eau : huit Jours suffisent pour le vider, mais 11 fiiut plus d'un mois pour le remplir. Pour faire t'-couler les eaux , on a construit • des vannes dont la première vide les eaai de superficie Jusqu'à i m. as c. de profondeur, à cnraptcr de la surface du bassin : la seconde fait descendre l'eau Jusqu'à 7 m. «7 c; tout le i-este. Jusqu'à i m- aj c. au-dessus du fond, se vide par trois tubes ou robinets en bronze de neuf pouces de diamètre, se liés dans le mur avec les plus grandes précautions. Au desM)us est une decnière issue fermée par une porte qui s'ouvre lorsque les robinets ne donnent plus d'eau ; elle sert à mettre le réservoir entièrement à sec; et quand on «'onne passage aux dernières eaux, elles forment un courant si rapide, qoe le limon eat entraîné à soo mètres de distance. On parvient aux robinets par une longue voûte qui se termine par un escalier où l'on descend aux robinets d'où les eaux s'écbappenl dans une autre voûte inférieure : c'est un large aqueduc bordé de deux trottoirs et appi-lé voûte d'Enfer, à cause du bruit effrayant de la chute des cdux quand les robinets sont ouverts.
ovvKAGBK A coNSULTBn. Ifotice histoTique $ur Soréze et ses environs , par Clos (Annales de statistique , is* livr.).
f^oyage à Sorèze, ar I.alanne> in-s" , isos.
POMARBDB (la) i^ude). Village à 56 kil. (14 l. 1/4) de Carcassonoe. 4:^h- On y remarque un ancien chàlean environné de murailles et de fossés , et dominé par une tour Tort élevée et très-bien conservée.
€ASTBLlf AUDART. Voy. N^ 13. Route d*AvignoD à Toulouse.
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ROUTE DE PAAIS A TOURS (iNDBE-ET-LOniE).
r*" R. , par Obléans (Voy. N" 25) 23,2
2* Route, par Vendôme (Voy. N"" 100) 23,1
DE TOURS A LYON, par Ch\t£auroux et Guéret, 48 myr. 7 kil.
De Tours à Corméry tq^ 2,0
* CouHçw (à gauche de la route).
CoRMÉKV à * Loches v>f 2,1
Loches à * Ciiatillon-sdr-Indke V)f .' 2,1
* Palluad (à gauche de la route).
CBATiLLOK•SI]R-I^DRE à BUZXNOOIS >Of 2,3
BUZANÇOIS à * CH Ai EAUROCX v>^ 2,4
Chatkaorocx à LA Chapelle v>f (Indre) 2,2
La Chapelle à * la Châtre vy 1,5
La Châtre à Gem »dill\c v>^ 2,7
Gemouillac à * Guéret \of 2,7
Guéret à PiERRE*Bt>ANCHE Tof 1 ,8
Pirrue-Blanghr à Gouzon ^o^ 1,3
Gouzon à LamaydV)^. 1,9
* chahbom (à droite de la route).
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LAMAYD à * MONT-LCÇON V)f 1,5
MONT-LUÇON à DOYET V^ 1,6
DOYET à * MONT-M ARADLT Vif 1 ,3
Mont-Marault à Saint-Pourç \iN ^or 2,8
Saint-Pourçain à VARE^^^:rt ror 1 ,0
Varexnes à * Roanne (V. N'' 8à) 6,7
Roanne à Lyon ^or (v. N"82)... 8,8
LOCHES (Indre-et-Loire). Ville très-ancïpnne. Sous-préfect. Trib. de l" instance. Coll. comm. El >or 4,774 hab. Cette ville est très-agréableroent située, dans une contrée fertile, sur la rive gauche de Tlndre , à peu de dislance de Beaulieu, dont elle n'est séparée que par une suile de ponis jetés t^ur plusieurs bras de Tlndre. Elle est bâtie en amphithéàlre , et doniinée par les restes d*un antique château, dont la construction parait remonter au commencement de la monarchie française. La partie la plus ancienne est une tour carrée à quatre étages, d'environ 124 pieds de haut , qui pou\ait contenir enxiron 1,200 hommes de guerre. Le donjon , qui sert aujourd'hui de maison de détention , est parfaitement conservé, ain&î que la partie des bâtiments ou on a établi la sous-préfecture. Â moins de l'avoir >u, il est difllclledese faire une idée de l'étendue immense, de la masse imposante et de tout l'intérêt qu'inspire cet ancien édilice, malgré son état d'abandon et de dégi>adation. C'e>l réellement l'un des restes les plus remarquables que nous po^^sed ions des anciennes forteresses du moyen âge. Au plus haut du château est bâtie une église (ancienne collégiale fondée vers 450), couverte en pierre, qui offre à son sommet deux pyramides hautes d'environ 50 mètres, accompagnées de deux clochers; entre ces deux tours est la nef, surmontée dans toute sa longueur de deux voûtes pyramidales en pierre de forme octaèdre , recouvertes en ardoi&es , et dont les sommets sont élevés de 26 mètres au-dessus du pavé de l'église. Au milieu du chœur se voit le tombeau d'Agnès Sorel, reslauié en 1806, ainsi que sa statue , placée dans une tour dont l'entrée donne sur la terrasse du cb&teau.— Fabriqi ES de toiles et de grosses draperies.— A .39 kil. (lol ) de Tours, 60 kil. (15 I. 1/2) de Chinon. — Uôtels : de France , du Che\al-Blunc, de la Promenade.
P VOITURES PUBLIQUES. Tous l&s jours poar Tours, Châteaaroux, Aniboise, Montré- 80r, Labaye» Preuilly.
OUVRAGE A CONSULTER. IHstoire lochoise , etc., par Hervé delà QucMc, in-fol.
GHATIIXON-SITR-INDRE (Indre). Petite ville à 43 kil. (Il 1.) de Cbâieaaroax. c>^ xy 3,339 hal^. Cette ville est dans une situation agréable, sur une émi- DCDCe que couronnent les ruines d'un ancien château fort, près de la rive gauche de l'Indre. Elle est entourée d'une promenade charmante, traversée par une longue rue qui donne passage à la grande route de Tours à Châteauroux, et possède une assez jolie place publique , d'où l'on aperçoit une l)elle échappée de vue. Les ruines du château sont vastes , pittoresques et fort curieuses; au milieu de leurs énormes pans de murailles délabiées s'élè\e sur un mamelon de roc une tour de forme ronde, de 2> mètres de diamètre et d'environ iO met. de haut, qui supporte une autre tour d'un diamètre moitié moindre, mais de 20 mètres de haut La singulière construction de ces tours, leur bizarre agglomération , leur grande masse , les vertes draperies de lierre gui couvrent leurs ruines, offrent l'aspect le plus pittoresque. De leur sommet on jouit d'une fort belle vue sur les bords de Plndre et sur le bourg de Palluau , que couronnent les restes d'un manoir gothique. — Fabriques d'étoffes communes.
BUZANÇOIS (Indre). Petite ville à 22 kil. (5 1. 3/4^ de Châteauroux. ^ \y 4,416 hab. "Celte ville est fort agréablement située sur un coteau qui s'élève sur la rive droite de l'Indre, que l'on y passe sur cinq ponts. Les rues en sont étroites, sombres et mal percées ; les maisons en général fort mal bâties ; mais
604 M* 139. ROUTE DE PABIS k TOittS.
les alentours sont déUcieax. — Fabrioom ée grotte draperie. — HAtel de ]a Téte-Noire.
CHAMBON (Creuse), Petite ville à 28 kil. (6 1.) de Boussac. Trib. de i** inst. de i'arrond. ^ 1J36 hab. — Suivant M. fiaraillon, auteur de Recherches historiques sur le département de la Creuse, Cimmbon était la capitale des Cambiovicenseiy peuple indiqué daus la Table de Peutiuger. — Cohmercb de bestiaux. Tanneries et corroieries.
DE TOUaS A NANTES.
l" Route, par Ghoczé (Voy. N** 100) 19,9
3® Route, par Chateau-la-Vallièbb et Baugé, 20 myr. Db Toubs à L4 Rode y^f 2,1
La ROtE au CflATEAU-LA-VALLIÈRB XJf 1,7
Chateau-la-Vallièke à Soette (Voyez N** 100). ô,4 *jAKZÉ(Bur la route).
SUETTEà*ANGEK8y>r <.-. 1,9
*Le Plesris-Mage (à ganciie de la route).
Al^GBRS k * NAWTEttVîf (V. N° 100) 8,9
SkKZÛ {Malne-et-L,), Joli bourg à 8 kil. (2 l.) de Baugé. 1,600 hab. Le cbi* teau de Jarzé , placé sur un coteau élevé , est un des plus grands et des plug beaux édilices de l'Anjou.
PLESSIS-MACÉ (Maine-et'L.). fionrg à 12 kil. (3 1.) N-E. d' Angers, eoo h. On y remarque les restes de Tancien château de Plessis-Macé , uue des plus belles rulnea qui existent en Anjou. Ce château est abandonné depuis envirou un siècle ; Teuceinte, formée d'une épaisse muraille flanquée de tours de dis^ tance en dislauce , existe encore presque eu entier ; le fossé circulaire qui Tenviroone est rempli de grands arbres qui annoitcent que des siècles se sont écoulés depuis qu'il a cessé de servir à la défense de celte forteresse. Le doojon est la partie la mieux conservée ; sa forme est carrée; des tourelles , placées sur If s angles , et un pavillon qui occupe le milieu de la face princij[»ale, 8*élèvent au-dessus des créneaux et des mâchicoulis, et lui donnent uue forms pyramidale qui produit un bon effet.
DE TOURS A SACMUR, 7 m>T. 7 ki).
Dis TOUBS à * AZAY-LE-RlDEAU ^Of 2,â
AZA¥-LE-RlDEAU à * CHlNON XQ^, 2>1
* BiGNY (à droite de la route).* 4 Chinon à * Saumur k>^ (la Croix-Veite) 3,1
* Canbes (sur la route).
* M0NT80REAU (à droite de la route).
* FoNTETRAULT (à gauche de la route).
De CBiMKmà
*L0UDUN Xif "2,5
Sainte-Maure V)f • • . . : 3,2
A2AT-LE-RiftBAU {Indre-et- L,). Petite ville à ao k. (5 1.) N.-E. deCbinoB. SI 1,760 hab. Ou y remarque un beau château, qui, par sa belle situation dant use fie formée de riodre , est digne d'être cité comme l'un des plus pitlot^ques de France, et doit être 111189 P^f la richesse des détaite de son architeet«re, au nombre des plus beaux monuments de la renaissaoee. Ce cb&leaa, élevé sur pilotis, est flanqué de tooceUes crui forment, avec les deux principaux
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carpe tAe bAthnent, cm« masse anaei imposafnte 4f«e rennnpqiialile par l^éléganee de son arcMtecIure. Il est entouré au iiord et au midi par la rivière d*iudre« qtii , au couchant, se divise de manière à former y^lusieurs petites îles coa^ vertes d'arbres. A Textrémlté , du «âté de la roule de Cbiûon k Tours , te troore^ine belle chute d*eau , formée par le bras de la rivière qui sépare les Jardins d*un ancien pont , sur lequel on volt un passage continuel. Le portail du château d'Aeay sert de façade à rentrée de réditioe, et rappHIe , par Téiégance, la pureté du style , le beau faire de Jean Goujon ; les frises et les basreKefs qui le décorent retracent de toutes parts les devises de François I"*^ et de Diane de Poitiers. Ce portail, composé de trois ordres dVobiteclure, pria dans les modèles de la renaissance, renferme un escalier des plus curieux. Les deux bas-reliefs de la première frise représentent l'un une hermine , Tautre une satamaniire au milieu des flammes. Ciiiq 4X)loDoes surmontées de nicties , dans la frise desquelles est é^it :
un0 deul bretr,
senwBt à lier le rez-de^haussée avec les étages supérieurs , dont les pilastres , les architraves et toutes les autres parJies sont recouverts d'arabesques du melMeur goût. Le portail se termine par un fronton , sur lequel on distingue quelques traces d'armoiries, le chiffre de Diane de Poitiers, et des ornements d*Qne exécution très-soignée. L'intérieur du château renferme une riche collection de portraits historiques d'un très-beau choix et des meilleurs maîtres* .
lllfiNT (J/idre-ef'L.). Ylllage à 8 kii. (2 1.) de Cbinon i,ioo hab. On y remarque une fontaine intermittente, qui tarit et qui reparait plusieurs fois dans le Jour.— Le château d'UssÉ, situé sur la rive gauche de la Loire, au confluent de llndre, fait partie de la commune de Rigny. Ce château est dans un bel état de conservation; il est en partie l'ouvrage du célèbre Vaubao, qui venait quelquefois dans cette agréable retraite passer chez son gendre les courts instauls de loisir que lui permettaient les innombrables occupations qui remplirent sa vie.
•ClilNOli (ludre-et'L.). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de i" inst- Collège comm. 6,959 hab. A 43 kil. (ii I.) de Tours. Cette ville est bâtie dans une situation on ne peut plus pittoresque, sur la rive droite de la Vienne, et resserrée ents'e cette rivière et la montagne, sur laquelle on remarque les ruines de son ancien château. — C'est la patrie de Rabelais, qui y naquit en 1483.
VOITURES PCBLiQOES. TOUS les JouFS pouf Tours et Saumur. OUVRAGE A CONSULTER. Reckevcheê historiques sur la Touraine et sur la ville de Chinon , par la Sauvagère , i77s.
GANDES (Indre-et-L.). Petite ville , bâtie dans une situation très-pittoresque, sur la rive gauche de la Loire, au confluent de la Viemte et à peu de distance de Montsoredu (Maine-et-Loire). On y voit une belle église de construction gothique , qui renferme le tombeau de saint Martin. A I6 kil. (4 1.) de Cbinon. 600 hab.
MONTSOREA0 {Maine-et- L.). Petite ville bâtie dans une situation trèsagréabie, sur la rive gauche de la Lrare, à 12 k. (3 1.) de Saumur. la «50 h. Sou ancien château offre aux voyageurs, qui passent sur la levée, un point de vue très-pittoresque : sa longue façade , percée d'osie moltitude de portes et de crolAées , ses hautes tours crénelées , ses Coits pyramidaux produisent un bel effet ; mais pour jouir de ce que cet antique manoir conserve encore de noble, de grand , il faut le voir de loin ; de près il n'offre pHus qu'une messe irrégulière.
FONTKVAAIJLT (Maine-et-L.). Petite ville à 12 kil. (3 1.} S.-E. de Saumur. ei 1,500 h. Cette ville est l>âtie dans le fond d'un valion , au milieu d'un bois. EUe doit sa fondation à la célèbre al)baye de ce nom , une des plus belles et des plus riches de France , et la seule dans son genre qui existât dans le
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monde chrétien. Des cinq églises qa^elle renfermait, il n'en reste qa*ane, la plos grande de toutes, qui ressemble à ane cnttiédrale ; c'est un monument du douzième hlëcle, remarqualue par son genre de construction. Ce bel édilioe n*e>t plus église que par son extérifur ; en dedans c'est une prison, comme tout te reste de Tabbaye, tr»nt>forniée en maison centrale de détention pour onze départements. — Dans la seconde cour de Tabbaye de Fonlevrault on voit on monument fort intéressant sous le rapport de Part, nommé la tour d'£vRAiiLT; elle s*élève sur trois plans ; le premier octogone , le second carré , et le troisième aussi octogone, dont les angles répondent au milieu des faces du premier ; chaque face du premier plan est ouverte par iiue arcade ojiive, po^ tée par deux colonnes, et donne entrée dans une chapelle demi-circulaire, percée de trois petites fenêtres. On remarque au^si à Fontevrault le cimetière des rois d*Anglf terre, comtes d'Anjou, dont il redite encore quatre tomt)eaux, ceux de Henri II , de Richard Cœur de Lion ^ son fils, d'Aliénor ou Êléouote de Guienne , femme du premier et mère du second , et d'Elisabeth , épouse de Jean sans Terre.
LOI3DUN {Fienne). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de r« ins. Société d'ag. Coll. comm. ^ 5,098 hah. Cette ville est située sur on cote.) u élevé qui domine une plaine très-étendue , entourée de coteaux couverts de bois et de vignobles qui produisent des vins délicats et fort estimés. Elle est assez grande, mais elle n'est pas peuplée en raison de son étendue, la destructi<ui du château soos le ministèie du cardinal Richelieu, et la révocation de Tétlit devantes, en ayant considérablement diminué le nombre des habitants. On y trouve de grandes ru(>s bien pen^s et des maisons spacieuses. Sur l'emplacement de l'ancien château, dont il reste encore une tour assez bien conservée, on a formé une jolie promenade dont la position est fort agréable , la vue variée et très-étenrlue. — Fabriquks de serj^es, droguels, broderies de tulle, objets d*orfévrerie remarquabifs parleur fini. — A 58 kil. (15 1.) de Poitiers, 36 kil. (0 I.) de Saumur, 318 kil. (81 1. i/*2) de Paris. — ' Hôtels: de France, dulioih d'Or.
VOITURES PUBLIQUES. Pour Poiters, Saumur, Chinon, Tbouars.
OUVRAGE A CONSULTER. Es$ai 8ur Vhistoire de la ville de Loudun , par hakaA,
iOrtf*, I77S.
ROUTE DE PABis A TROTES (aube).
Voy. N** 23 , . * 16,0
1>E TROTES A AUXERRE, 7 myriam. 7 kiiom.
De Troyes à AuxoN VJf 2,7
AuxoN à * Saint-Florentin \of 2,0
* Erty (à gauche de la route).
Saint-Florentin à Mo>TiGNT-LE-Roi or t ,7
MONTIGNY-LE-ROI à * AUXERRE X)f 1 ,3
BRTT i^ube). Jolie petite ville, à 30 kil. (7 1. 3/4) de Troyes. s l,82i hab. Cette ville est située sur le sommet d'une colline qui domine presque à pic, à 40 métras d'élévation , une magoiiique prairie située au midi , large d^environ
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une demi-liene, et s'étendant de Test à Pouest depuis Saiot-FIorentin jusqa*à Ghaource. Des promenades qui aboutissent à cette prairie , et des maisons bâties sur fe revers méridional de la colline, on Jouit d'une vue enchanteresse, qae les étrangers ne se lassent pas d'admirer. Au nord , la vue est moins étendue, mais peut-être plus pittoresque: on découvre de ce côté, où l'horizon est liomé par la forêt d'Othe , une Infinité de villages placés sur les sommets des tertres qui couvrent le canton. Il est peu de pays qui offrent des variétés de vues aussi agréables. — La ville se compose d'un pâté de maisons assez mal bâties, séparé par une rue presque circulaire , d'un rang extérieur de maisons beaucoup mieux construites que celles du centre, et ayant leur plus belle façade sur les fossés , dont les douves , plantées de deux rangées d'ormes , servent de promenades. L'Amance arrose le pied de la colline sur laquelle est construite la ville. — Ervy possède un petit hôpital , une église gothique qui n'a rien de bien remarquable, et une ancienne porte, précédée d'un pont Jeté sor les fossés, qui sert aujourd'hui de prison. Au bas de la côte sur laquelle est bâtie la ville , entre le chemin de Davré et la rivière d'Amance , on voit deux tumulus d'égales dimensions , entourés de fossés : sur le premier , qui est resté intact , on a établi un calvaire ; l'autre est presque détruit. — Fab. d» coutils, treillis , toiles communes , canevas, clous . etc.
VOITURES PUBLIQUES. ToQs les Joufs pouf Troyes et Aaxerre.
: SAIHT-FLORBNTIN. Yoyez page 339.
DE TROTES A LYON.
1"^® Route, par Arnay-le-Duc, 35 myr. 4 kil.
De Troyes à * Sauueu V)f (V. ci-après la 3* route). 14,4 Saulieu à Lyon * vy (Voyez N° 82) 21,0
2* Route , par Dijon , 34 myr. 4 kil.
De Troyes à * Dijon vy (Voy. N** 23) 14,9
Dijon à Chalon-sur-Saône (V. N** 29) 7,0
Chalons à Lyon (Voy. N° 83) 12,5
3* Route, par MoNTBABD, 36 myr. 1 kil.
De Troyes à * Chatillon-sur-Seine xqt (v. N° 23). 6,8 Chatillon-scr-Seine à Coulhier-le-Seg ^or, ... 1,4
COULHIER à * MONTBARD ^O^ 1,9
Montbard à * Semur ^or 1,7
SEMI3R à LA Maison-Neuve ^of (Côte-d'Or) 1,3
* Flavigny (à gauche de la route).
La Maison^euve à Saulieu x^ 1,3
Saulieu à * Lyon vy (Voy. N° 82) 21,7
CHATILLON-SUR-SEINE (Cd^é-d'Or). Ancienne et jolie petite ville. Souspréf. Trib. de V* ins. et de comm. Coll. comm. !S vy 4,175 hab. Cette ville est 4ans une situation pittoresque , au centre d'un pays montagneux , sur la Seine <|ui y reçoit la petite rivière de la Douix ; cependant , comme dans les grandes sécheresses il arrive que les eaux de la Seine ne parviennent pas jusqu^à Chàtillon, il en résulte que ce fleuve prend réellement naissance à la belle fontaine de la Douix qu'on n'a jamais vue tarir. Chàtillon est une ville trèsbien bâtie , propre , bien pavée , qui s'embellit et s'augmente tous les jours de Boaveaux quartiers. L'air y est tempéré et très-sain ; on voit assez souvent des
étrangers venir y habiter pour ae rétaUlr dft Umgpca.et f^vm mdw dies. ^ Les édifloes les plus remarquables sont : ràôtel de ville , eavinaoé de beaux jardins qui servent de promenade publique; il oeeupe une pairtie éê rancien couvent des Bénédictines, où se trouve aussi la sous-pcéfeotoie; li nouveau palais de Justice, établi dans rancien couvent des GaroéUtes ; Pégiise Saint-Nicolas, située au centre du quartier du Boung, dont la oonstractioii remonte au douzième siècle; Téglise Saint-Yorle, anoienoe chapelle da chà» teau des ducs de Bourgogne; le château du quartier de Chaumont, entooié d*un vaste et superbe parc, traversé par la Seine (autrefois Ghàtelot) : il a ëlé fondé par les ancêtres du duc de Raguse , qui Ta eml)elli avec toute la magnificence dont sa situation le rendait susceptible^ et y a fondé plasieors établissements industriels importants. — On remarque encore à CbAtillon la bibliotbèque publique , renfermant 7,000 volumes ; le collège ; les hospices, la fia». taine de la Douix; , et les restes d'une voie romaine qui allait de Langns i Auxerre. —Patrie du maréchal Marmont. — Fabriques de draps, serges, toiles, futailles. Hauts fourneaux { forges, etc. — Cohmbrge de fers de tous échantillons, de bois, laines, cuirs, meules à aiguiser. Entrepôt des prodoH» des nombreuses forges des environs. — A 78 kil. (20 1.) de Dijon, 64 kii. (I6L lj2) deTroyes , 216 kil. (55 1. 1/2) de Paris. — Hôtels : de la Côte^'Or, do Soleil d'Or, du Commerce , tenu par Noirot Gois.
iroiTUBES PUBLIQUES. Pour Dijon, Cb&loDs, Ljtob; conreappuëmoe avec le Midi.
OUVRAGES A CONSULTER , qui 86 trouveot à la librairie de Cormilhac , à ChàtilkNi-
sur-Seine.
L'Histoire sainte de Châtillon-sur-Seine , par Leyraud, in-8<>, lesi. Histoire de Châtillon-sur-Seine^ par la Peyronw*, s vol. in-a^, issr. Archéologie celto-romaine de l'arrondissement de Châtillon-sur-Seine^ par Lieclerer in-8®.
FLAYIGIVT (C6te-d*0r). Petite ville sur le sommet d'une montagne tré»élevée et escarpée de trois côtés , d'où l'on domine sur un charmant vallon arrosé par l'Ozerain. — A 12 kil. (3 1.) de Semur. isi 1,300 hab. Cette ville pa> rail devoir son origine à une abbaye fondée vers la fin du sixième siècle , dont les bâtiments existent encore en partie. L'église est un bel édifice gothique décoré de beaux vitraux ; les voûtes sont d'une grande solidité. On en doit la construction à Quentin Menard , archevêque de Besançon , né à Flavigny, qui fit élever ce monument pour -illustrer le lieu de sa naissance. Le chœur renferme les reliques de sainte Reine , placées dans des châsses revêtues d*argent ; ces reliques attirent chaque année dans ce Heu un grand concours d'étrangers. Au-dessus des chapelles règne une longue galerie qui couronne toute la nef, séparée du chœur par un magnifique jubé, dont les balustrades en pierre sont richement sculptées- La voûte inférieure de cette vaste tribune, d'où l'œil plonge sur toutes lès parties du temple > offre un fond d'azur semé de paillettes d'or, sur lequel' sont représentés les attributs des (laatre évangélistes- Les âtalles du chœur sont remarquables par la délicatesse de leur sculpture et par la bizarrerie des figures qui le décorent » On remarque encore à Flavigny un superbe hôtel , transformé depuis peu en un oouveot d'ursulines, dont les jardins, vastes et élevés en terrasses» ont été de tout tempe visités par une foule d'étrangers.
HB TIM»TeS A IVANCT, 18 myr. 1 kil.
DU A
De TnoYEs à Piney vjr. a, I
PiNET à * Brienke ^or , 1,9
i BRIENNE à *TRÉMlLLTV>f 2,0
:^:' * CiRET (à droite de la route) .
ir^ 14fR KOtJTE DE PAWS A TAEEUCE. 699
Tréhilly à Dommârtin-le-Sâint-Père ^ar 1,3
BeMMARTIN à * JOINVILLE ^QT. . . . .* 1,9
TOINYILLEà SAUDRON VJf ,. , ,„ .... 1,6
SAUDROR à HOCDELAINGOURT V)f 1,3
BOUDELAINCOURT à* VATICOULEORS Vif 1,7
Vaucoulecrs à* TODL vjf. 2,0
TouL à Velaine vjT .*. 1,1
Yelaip^e à * Nancx ^Of 1,2
BMBNNE. Voyez page itô.
TRÉMILLT {H,'Mamé). TiUag& à 21 kil. (6 1. 1/2) de Vassy. ^or 395 hab. On y Yoit ud château flanqué de deux tourelles et entouré de fossés larges et profonds , qui a dans ses dépendances un beau parc symétriquement planté.
GIRET (H.-Mamé), Village à i5 kil. (3 1.-3/4) de Vassy. 700 hab. Cirey possède un beau château, qui appartenait autrefois à la duchesseulu Châtelet et où Voltaire a passé cinq années consécutives, pour se mettre à l'abri des persécutions de ses ennemis , qui le croyaient hors de France» On voyait encore naguère dans ce château l'appartement et la bibliothèque qui servirent à Voltaire.
DE TROTES A CLAIRVAIIX (non montée), 6 myr^ 7 kil.
De TROYBSà* Bar-sur-Aobe (V. N** 98, R. de Belfort). 5,3 Bar-sur- Aure à * Clairyaux ^q^ 1,4
CLAIRYAVX. Voyez page 148.
BOUTE DE PARIS A TULLE ( gorbèze ).
40 myr, 9 kil.
De Paji» à * UZERGBE VSf (Voy. N* 138) 43,9
UzmcBB à * Tulle vjr 3,0
DE TOULA ATOULOrSE, 24 myr. 2 kil.
DeTuLLE à laBorde vsr 1,5
La Borde à * Brite vjr 1,5
BRiYEà * T0ULOUSB Vir(Voy. N^ 138) 21,2*
BOUTE DE PARIS A VALENCE ( deome )*
Par Lyon, Voy. N** 85, l'*' Route de Paria à
MarseiUe 57,1
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J>E VALENCE A GRENOBLE , 9 niyr. 4 kil.
De VALEïfcÊ à * ToLLDw v^ (Voy . ci-après) 6,6
TOLLINS à YOREPPB X^ 1,2
VoRBPPE à * Grenoble X)F 1 ,6
HE TALENCE AU PONT DE BEAUYOISIN, 10 mjr, 3 kil.
De Valence à * Romans y^ i,S
* Bou vante (à droite de la roatc).
* Saint-Mazaire (à droite de la route).
* Saint-Jean en Rotans (à D. de la R.)
Romans aux Faoris vy 1,2
Fauris à * Saint-Marcellin vjf 1 ,4
* Pont en Rotans (à droite de la route).
* Chor ANCHE (à droite de la route).
Saint-Marcellin à l'Allégrerie^qt 1,1
L'Allécrerie à * Tcllins yjf 1,1
4 TOLLINS à * VOIRON V>^ 1,2
VOIRON à Montferrat ^o^ 1,6
Montferrat au * Pont de Beautoisin \y 0,9
-'De Romans à * Tain V)f 1,8
BOUTANTE (Drômù). Village situé au milieu des plus hautes montagnes flu Royanais , à 55 kil. (I4 1.) de Valence. 1,050 h. Go voit aux environs la source de la Bourne, qui naît au-dessous du domaine d*Ambel, au pied de la montagne de Touleau; plus bas , elle se précipUe par le saut de la Truite dans la vallée de Bouvante. Le banc des rochers.d*Ambel d^où elle tombe est si élevé , Veaa se divise tellement dans sa chute , qu*an courant d'air Penlève enlièrement, et la rejette en pluie tine sur la montagne, de manière à mouiller les passants au pas de la Truite dans les temps les plus secs. — Non loin de là, on doit visiter aussi la perte de la rivière de Lionne , qui s'engouffre dans un pré- -cipice d'aune grande profondeur, au centre des prairies d'Ambel : elle s*échappe de la vallée du Haut-Bouvante, entre deux montagnes dont les bords , garnis de rochers à pic très-élevés, ressemblent à deux murs immenses, parallèles «t très-rapprocbés , qui forment un encaissement de plus d'une lieue.
HÂZAIRB Klf ROTANS (SAINT-) (Drôme), Bourg à 34 kil. (8 1- 3/4) de Valence. I,100 hab. Un pont remarquable par son élévation est jeté sur la fioarne. Aux environs existe une grotte remarquable que Ton ne doit pas manquer de visiter.
JKAN EN ROTANS (SAIST-) (Dr&me), Bourg à 43 kil. (Il 1.) de Valence, la 2,750 hab. Il est dans une vallée délicieuse entourée de hautes montagnes , 4|ui rappelle les belles vallées de la Suisse; c'est le rendez-vous des peintres paysagistes, et les plus habiles artistes en ce genre se sont plu à reproduire sur la toile les nombreux sites pittoresques des environs. — Au château de I.A Chartronnière , dépendance de cette commune, on voit deux ioml>eaax ffomains d'une parfaite conservation.
«ONANS {Drôme). Jolie ville à 16 kil.' (4 1.) de Valence. Trib. de oom. Ch. "desmanuf. ^ xy 9,400 hab. Romans est une ville généralement bien bâtie, «t fort -agréablement située, sur la rive droite de l'Isère, que l'on y passe sur ^sa fort bieau pont de pierre par lequel elle communique avec le bourg da i^éage, et d'où l'on jouit d'une vue magnifique. Elle est ceinte de murailles flanquées de tours carrées et entourée d'un fossé ; on y entre par cinq portes. Otte TiOe ne possède aucun édifice remarquable» On cite cependant l'église
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gothique de Saint-Antoine. La salle de spectacle, située au milieu delà belle promenade du Champ de Mars, est petite, mais bien décorée. — Patrie de Tinfortuné Lally-Tolendal ; de Michel Servan , avocat général au parlement de Toulon; de Floquet, célèbre troubadour du treizième siècle; du général Bob». tué au siège de Saint-Jean d'Acre. — Fabuques de bas de soie et de filoselle^ — HÔTELS : de la Coupe-d'Or, du lion-d'Or. OVVBAGE A CONSULTER. Mémoire suv la ville de Romans, par Dochicr> îB-tV
POKT EN ROTANS (Isère). Bourg à 14 kil. (3 1. 1/2) de Saînt-Marcellin. ET ],2&0 hab. Ce bourg est bâti dans une situation pittoresque , an milieu d*une gorge étroite, sur la rive droite de la Bourne. Deux montagnes, toutes hérissée» de débris de vieilles forteresses , dont l'étonnante construction parait être aujourd'hui l'œuvre de la puissance infernale , laissent entre elles une étroit!^ vallée que la Bourne, furieuse et resserrée, remplit tout entière de son a^ mosphère humide et retentissante. Un pont, dont on attribue mal à propos Hi construction aux Romains , a été jeté entre ces deux montagnes , à 72 piecfe au-dessus du niveau des eaux de la rivière ; et là où l'aigle trouverait à peine assez de place pour son aire, des hommes suspendirent de fragiles demeures. Tout le bourg est, pour ainsi dire , en relief sur le flanc des rochers. On ne sait ce qui étonne le plus, ou de l'horreur du lieu ou de l'audace de ceux qui en font leur séjour.
CHORANCHE (Isère). Village à 16 kil. (41.) de Saint-Marcel lin. 450 ftab^ n est situé sur la rive droite de la Bourne , dans l'enfoncement d'une gorge sauvage, bordée, à droite et à gauche, par une longue file de montagnes sans végétation , qui conduisent les regards jusqu'à d'autres montagnes plus élevéeset encore plus stériles. Des sentiers de chèvre, des ponts tremblants suspendent à chaque instant le voyageur au-dessus de l'abime ; il entend sous sespieds la rivière , qui tantôt s'élance en cascatelles , tantôt s'épand en nappes blanchissantes , tantôt mugît entre de grosses pierres amoncelées par sa fureur et noircies par le dépôt ferrugineux qu'elle abandonne. Ce village possède unesource d'eau minérale sulfureuse froide, qui jouit d'une grande réputation pour la guérison de la paralysie , les rhumatismes et autres maladies.
MARCELLlN (SAINT-) (Isère), Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de I'« inst. Coll. com. ^ X)^ 2,775 hab. Cette ville est située dans une contrée charmante , au pied d'un, coteau fertile en excellents vins , à peu de distance de la rive droite de l'Isère. Elle est ceinte de murailles percées de quatre portes,. et généralement bien bâtie ; les rues sont droites et ornées de belles fontaines d'eau vive. On y remarque une jolie place publique, une halle bien construite, et un joli cours. Les dehors en sont délicieux. — Commerce de vins , soies écrues » fils , toiles , fromages de chèvre très-recherchés , etc. — A 32 kil. (8 1.) de Grenoble, 39 kil. (lo 1.) de Valence, 579 kil. (I48 1. 1/2) de Paris. — Hôtels r da Petit-Paris, du Palais-Royal, de l'Assurance, des Courriers.
VOITURES PUBLIQUES. Tous les jours pour Grenoble , Valence et Lyon.
ROUTE m PAEis a VALENCIENNES (nord)»
l'® R., par Senlis et Pébonne, 20 myr.
m. Kv
De Paris à * Senlis ^of (Voy . ci-après) 4^
70S K* iA3. RûUtB DE PAEIS A. wm
Senus à PâKHiNE V3f (Yoy. N® 76).*. 8,7
Fins à BONAYT lor 1^
BoNAYYà* Cambrai VïT 1,1
Cambrai à "^ Yalenciennes V)r (Voy. 2' roote).. 3,2
DeTALB«GIEimEBaaQl71SN0TX)f 1,5
IleyAiJENGiBinŒ3à*CofriiéV3f 1»!
COHIMB (Nord). Ville forte , à 32 kll. (6 1. S/4) de YalendeDnes. Flan de
^aerre de 4* cl. s ^or 5,360 bab. Cette tille est dans une forte situation , an
MoAuent de la Hayne et de l'Escaut, d*où part- un canal qui communique ifl-
«BCtement avec Mons. Elle est généralement bien bAtle, assez bien percée, et
pflfsëde un l)el bdtel de ville , un superbe arsenal , une écluse qui sert à la âé-
«lense de la place, et de Jolies fortifications construites par Yauban. Aux envi-
loos, on doit visiter le beau château de I'Ermitage , propriété du duc de CraL
— Patrk de Mlle Clairon , célèbre actrice du Théàtre-Fran^s: — Fabrkjobi
d'amidon, de obicorée-oafé. Raffineries d'huile et de sel. ConstructioD de
bateaux. — Commerce de houille, cordages, bestiaux, etc.
▼AUsaCUmiIBS. Yoy«B page45.
2* Route, par Noyow et Saint^Juewtin, 21 myr. 1 UL
De Paris au Bourget xst 1,1
BOURGETà LOUTRliBY>f i,^
Loutres à la CBapBLLB*EiH&ERyAL V3f 1>0
* Baron (à droite de ta route).
La CHAPELL&rEN^ERYALit * ftERLISK^T. 0,9
Senus à Yilleneuve-sur-Ybrrerib x^ 1,2
* Yerrerie (à gauche de la route).
Yillbnevve à LA Croix-Saint-Oce» V)f lyS
La CR0ix-SAii!n>O0EiT à * Compiègnb Hsr 1 »0
COMPIÈGNE à RfUEGOCRT v>^. 1,4
RlRECOORT à NOTON Vif 1,0
IfOYON à GDMCARD V3f 0,9
Gbisgard à "^ Hah V3^ 1>0
Ham à BooPY v>r 1,2
RouPY à * Saint-Qubntik ^Qf (Aisne) 0,9
SAnn!-QuE{iTiN à Bellicovrt X3^ i»3
BELLIfiOURT à BONAVY ^Qf 1»4
BONAVY à * Cambrai xar ..•. Ift
Cambrai à Bocchain v^ 1,5 '
BOUCHAIN à * YALENGIENimS X^ 1>7
DE VALENCIENNES A MAUBEUGE, 3 myr. 5 kil.
De Yalenciennes à Jenlain v^f 0,9
JENLAIN à * BAYAT ^Qf. 1,2
Bayay à * Maubepge Xï^ 1|4
De Maitbeuge à Coursolre v^f 1>4
Codrsolre à BEAUHoivr (poste étnng.), 1 p. on . 0,t
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.JDeISmffflOUiE à Bi&iieé'(pOBte éir;), 1 po^e 1/4 oti 1,7
BATAT {Nord), Petite<vilteitfè8^ooie&iie , à 44 Ail. (6 I. I/I) d'Avcsnes. VU ^Of 1,635 hab'.Bavay, Bagaeuimt ft'étaitaa temps de César qa*un rassemblement de cabanes entourées d'un fossé et de palissades ou d*un mur de terre, dont Auguste fit une place importante* Des lestes d^aquedues et d'autres édifices publics qu'on y a découverts (prouvent que Bbw^ fut une cité très-^onsidé» rable. Cette ville, qui n'a pius aujourd'hui qu'une faible population , renferme ûes traces visibles du long séjour de ses fondateurs. On remarque au milieu de la place publique une colonne «eptangulaire qui indique sur chacune dt ses faces les sept voies romaines, dites chaussées Brunehaut, qui se réunis* salent en ce point, et conduisaient, r àMaestricht et à Cologne, par Tongres; 2* à Reims ; 3° à Solssons ; 4° à Amiens ; 6° à Màrdydi, par Yalenciennes et Tournai; 6° à Utrecht; V à Gand. Cette colonne n'est point antique; elles remplacé celle des Romains, qui existait encore, dit-on , au dix-septième siècle. — Fabriques d'instruments aratoires et de ferronnerie.
BOUXE DE PAU» A VANNES (mohbihaxï)-
44 myr. 9 kii.
De Paris à * Mayenne lor (Voy. N* 31) 25,3
Mayenne à Ernée \jf ^. 2,4
•ERnéB à * Fougères xjf ■;...• 2,1
FooGÈRGs à Saint-Aubin w Corboer ^or. ....... 2,0
Saint-Aubin du Cormier à Lifpré v^ 1,0
LlFFRÉ à *Rennes \^ 1,8
Rennes à MoRDELLES ^O^ 1,5
M(»tDELLBS à PLéLAN AQ^ 2,0 .
Plélan à * Ploermel v>^ 2,4
* Paimpont (à droite de la route).
* Guer (à gauche de la route).
Ploermel au Rog-Saint-André V)f 1 ,0
ROG-SAINT-ANDRÉ.à PONT-GUILLEMBT TQ^. ...... 1,6
Pont-Guillemet à * Vannes yyr 1,8
"^.Elyen (sur la route).
AUBIN JDIT ÇOUlinEIl (SAINT^) (Ille-eUFilaine). Petite ville située sur une coUhie escarpée , près de la forêt de son nom , à 19 kil. (4 1. 3/4) de Fougères. fi]«f'I,739'hab. Elle doit son origine à un château fort construit en 1223., «t sa .position élevée loi procure) on air très- vif et un horizon très-étendq. dille aété^assiégée etprise sur les Bretons par les Français, dans la guerre quB 4flniiliie gkMieusement pour ces derniers la célèbre bataille de Saint-Aubiq, ffftgnée par le vieomte de la Trimoullle , général en chef de Charles YIII, à l'Age jle;dlx-huit ans , contre le duc de Bretagne François II , le prince d'Orange 4t Je<diic d^0i4éans (depuis Louis XTI). Il ne reste plus que quelques pans de (OanK et une -tour très-élevée , qui signale au loin cette ancienne demeure;, -iMbiiée^passagèrement'par la duchesse Anne. A côté de cette ruine pittQresqae XBtaae cbàlDed^orBies rochers , plus pittoresques encore.
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PAIMPONT {Ille-et^rUaine), YUlage silQé dans ia forêt de son nom , sur un étang où la rivière d'Aff prend sa source, à '22 kil. (5l. 1/2) de Montfort. 3.306 b<d>. La forêt de Paimpont. la plus cons1dérat)1e de toutes celles de Tancienue Bretagne, est siluée partie dans le département d'ilie-et-Yilaine et partie dans le département du Morbihan. Cette forêt n'est autre que l'ancienne et célèbre forêt de Brescilien ou Brocéliande, où coulait la fameuse fontaine de Baraton , dont les eaux, répandues sur le perron de Tencbanteur Merlin , excitaient les tempêtes ; c'est là où était te val Périlleux, ou val des faux Amours, parce que tout amant volage qui s'y engageait n'en pouvait sortir; cette mysp térieuse forêt est , en un mot , toute conforme à la forêt enchantée de la Jérusalem délivrée. — Fabrique considérable de fil blanc et écra. Blancbisséries de fil et de toiles. Forges et hauts fourneaux.
GUEE {Morbihan), Petite ville à 25 kil. (6 1. 1/2) de Ploermel. 3,488 hab. Elle doit son origine à un ermitage où vivait saint Malo en 541, sur l'emplacement duquel fut construite une église. — On voit aux environs un peulvan de 4 mètres de hauteur.
PLOEBMEL (Morbihan). Petite ville. Sous-préf. Trib. de l"^ inst Coll. comm. s ^or 4,851 hab. C'est une ville assez Jolie, dont les rues sont généralement larges , propres , et bordées de maisons bien bâties ; elle possède deux places publiques et un vaste champ de foire. Le tribunal est un édifice com> mode et bien distribué. L'église paroissiale date du douzième siècle; elle est basse et lourde , appuyée sur quinze arcades voûtées. Sa tour , qui a servi à la triangulation des cartes de Cassini, est soutenue par quatre gros piliers. Cette église est décorée de beaux vitraux ; on y remarque les tombeaux , surmontés des statues en marbre blanc , des ducs Jean II et Jean III, en habits de guerre»
— Le couvent des Ursuliues possédait une église qui existe encore et qui est fort belle ; le rétable est décoré de colonnes de marbre et d'un beau tableau de la Présentation de la Vierge. — Cohmerge d'étoffes de laine, fil , chanvre, e(e>
— A 41 kil. (10 1. 1/2) de Vannes, 40i kil. (103 1.) de Paris. - Hôtels : du Commerce , du Lion-d'Or.
ELYEN {Ille-€t-f^ilaine).Bourg situé sur la route de Rennes, à ic kil. (4l.) de Vannes (^qt au pont Guillemet). 3,815 hab. Le territoire de cette commune renferme plusieurs antiquités celtiques: on y voit un cromlech ou cercle druidique , deux beaux dolmens et plusieurs menhirs. Mais le monument le plus remarquable est , sans contredit , le château d'Elven , un des plus beaux restes d'antiquité du moyen âge que possède la Bretagne. M. de Freminville attribue la construction du château d'Elven à Eudon de Malestroitf, qui le fit ériger en 1256, sur le plan et le même modèle qu'un château fort qu'il avait pris d'assaut en Palestine.
TANNES. Voyez page 573.
DE VANNES AU PORT-LOCIS , 5 myr. 2 kil.
De Vannes à àuray vif 1,8
D*AuRAY à Landeyan V)r t,ô
Landeyan au * Port-Louis >of 1,9
PORT-LOUIS (Morbihan). Ville forte et maritime, située à rentrée de la rade de Lorient, à 4 kil. (i 1.) de cette ville. El ^or 2,591 hab. C'est une ville petite et généralement mal bâtie; ses rues sont étroites et sinueuses. L'églisa paroissiale est un édifice de construction assez élégante. Les casernes sont b^ les et bien situées; la citadelle est très-forte, entourée d'eau : son approche est défendue par des rochers d'autant plus dangereux qu'ils sont cachés soos l'eau. L'intérieur renferme des casernes pour les soldats, des pavillons pour les officiers , de vastes souterrains , des casemates bien abritées , un arsenal» un magasin à poudre et des citernes qui peuvent contenir toute l'eau néoesr saire à la garnison. Le port est assez vaste pour contenir plusieurs vaisseaux de guerre, et un assez grand nombre de vaisseaux marchands : la tenue y est
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boDDÊ, mais rentrée oo est assez difficile. Bel établissement de bains de mci^» trëft-Hréquenté dans la belle saison.
DE VANNISS A SAINT-BRIEUC, 13 myr. 2 kil.
De Vannes à Lochiné ^of 2,7
LOCMINÉ à * PONTIVÏ \jf 2^3
PONTIVY à * LOUDÉAC ^O^ 2,2:
LounÉAC à PoNTGÀisi) \3f (vacant) 1,3^
PONTGAND à MONCONTOUR ^QT 1,2
MONCONTOUR à * LAMB4LLE ^Qf 1,5
Lamballe à *Saint-Briei]G ^of 2,6
PONTIVT (Morbihan), Ville ancienne. Soas-préf. Trib. de V inst. Colleur roy- (S xjr 5,936 hab. Pontivy , placé sur la rive ganebe du Blavet et point ceiK tral de toute la Bretagne , avait fixé Tattention de Napoléon , qui y ordonn» d'immenses travaux , que la cbute de l'empereur fit cesser. La nouvelle ville,, qui est^un prolongement de l'ancienne, ne renferme que quelques rues large» et tirées au cordeau , une sous^préfecture non achevée , une prison , une caserne pour la cavalerie avec un très-beau champ de manœuvres , une vasteplace publique nommée place Napoléon et une Jolie promenade. Pontivy est une ville très-commerçante , dont les foires ont une grande importance. — A 47 kil. (12 1.) de Vannes , 448 kil. (i 15 1.) de Paris. — Hôtels : des Voyageurs^ de la Grande-Maison.
LOUDÉAC {Côtes-du-Nord). Petite ville. Sous-préf. Trib. de F* instance. Ch. des manufact. Société d'agric. Coll. comm. ^ xy 6,736 habitants. Cetteville est le centre d'aune fabrication très-étendue de toiles dites de Bretagne^ On y remarque une belle église paroissiale surmontée d'un clocher fort élevé, et un marché couvert pour la vente des toiles. — Fabriques de toile». — A 43 kii. (1 1 1.) de Saint-Brieuc , 434 kil. (m 1. 1/2) de Paris. - Hôvel de 1» Croix-Blanche.
VOITURES PUBLIQUES. PooT Pontivy , Rennes, Saint-Brteac, Uzel. — FrélicoL — Muby.
ROUTE SE PARIS A VERSAILLES (seine-et-oisi;}» Voy. page 225 l,d
VERSAILLES. Voyez page 228.
DE VERSAILLES A ALENCON
Voy. page 226 17,5
DE VERSAILLES A COBIPIÈGNE, 10 myr. 1 kif.
De Versailles à * SÈVRES Vif 0,7
SÈVRES à * Saint-Denis V)f (Seine) i,8t(
Saint-Denis à Loutres v^ 2^3
LOCVRBS à LA CHAPELL£-EN-SERTAL X)^ 1 ^0
3ob-
If* 145. tmm B£ WAMi iL «MAIUJH. * Là OAAKU.E à'^'SeNLn ^or. •. : . . . . o^
SeNUS à YlLLBREUyE-SDR'VERBBVIG ^Qf 1,2
ViLLENEUTE à LA CR0n-$AINT-OUEN \)r J.,2
La CRoiX'-SAmT-Oimf ii^C0HPiixmE\3f 1,0
DE VERSAIULES A JSVJIEUX.
Par Dbbuxi, 10 mjrr. ôM.
De Versailles à * Dreux v^ (Voy . IT 31) ........ • 6,3
Dreux à * Évreux Vîf (Voy. N° 40)- . . . *...... 4^
Bfi ymSAILLiiS A F(N»TAlinSBU»»r.
J'® Route , par Esbowns, 6 myr. 7 kil.
De VBIUftàlLLES à LONJClfEAD \3f 1^
LONJUMEAU à Essonne vit , . . 2^0
ËaflOBHiE à ^ FONTAIHEBLBAU lOT (VOy . M*" 85) ... . 2^9
2® Route, par rROKBKTEAu, 6 myr. 7 kil.
De Versailles à Berny ^a^ -, l^
Bbrny à Fromenteau hxf 1,1
FROMBNTBAU à * FOHTAtNEBLBAU iQf (V. 11^ 8ô) . . 4,1 DE VEilSAILLES A ORLEAlfS, il mys.Q ikil.
De Versailics à Lonjvhbau lor. 1,8
* Bue (à droite de la route).
* JouY (à droite de la route).
LONJUMEAU à ARPAJON ^O^ 1,2
Arpajon à * Orléans ^of (Voy. N* 25) 8,6
BUC (Seine-et'Oise). Joli village, bâti en amphitliéàtre sur le pencbant d*im eoteau, au pied duquel la Bièvre coule entre des coteaux boisés d'un aspect très-pittoresque. On y admire un btl aquedue de 21 m. 43 c. de hauteur, peioé de dix-neuf arches, construit en 1088 pouriconduire à Versailles les eaux de plusieurs étangs. Ce village, dont le site est un des plus gracieux des environs de Paris, est embelli par une multitude de maisons de campagne, pami lesquelles on remarque celle dite de la Guérmière. A fSkU, (4 1. i^^ Paris.
JOVT {Stine^t-Oke). Joli village, situé dans «û Talion agrérilrfe sur la Bièyre, qui y fait mouvoir plusieurs moulins. Jouy possède un magnifique château, dont dépendent on parc de 300 arpents et- une- belle <mingefie. n est célèbre par une manufactaro considérable de toiles ^eiotes, qui occupe dooie cents ouvriers. — Haras. A I6 kil. (4 1.) de Paris.
ORS AT (5«^ll6-«^0i«e). Village situé en amphithéâtre sur le pendiant dHioe colline au bas de laquelle coule Tlvette. On y voit un vaste et beaa chàteaa entouré de«fossés remplis d'eau vite. .A 25 kil. (ft 1.- V'2) de-Baris Kf,
DE VERSAILLES A PITHIYIERS , 9 myr. 1 kil.
De Versailles à'^ORSAviQ^..., «. i«&
Orsay à * Dourdan v^. . . . w •..*•• 1^
DèURDAN.à *JË1!MiF8fr1Qf^«, , l»?.
H*" ià^, itfiDTE/DE PAftIS A ^MMNJE.. . 70T
ËTAMPES à SeEMAISBS ^Of 1,8
^EaHAIWSÀ*PlI3iififlAS^IÛf. •' •- 1»5
{ DOURDAN {Seifie-et-Oise). AncienDe ville, située près de la forôt de son nom, dans la riante et spacieuse fallée de FOrge. C'était autrefois une place importante, défendue par un ch&teau fort, qui existe encore en partie. U est composé d'une très-grosse tour et de huit autres tours qui se Joignent Tune h FautM par une oourtifte flawiaée de bastions, vboidée de larges et prafondf fossés. On remarque encore à Dourdan TégUse paroissiale, dont le portai! est surmonté de deux flèches semblables A oelles de la cathédrale de Chartres , et la halle aux grains. — A 58 kii. (I5 1.) de Paris. la V ~ Dourdan est la patrie du célèbre moraliste la Bruyère.
oirvRAftc A CONSUL TBA. Mémoires de la ville «le Dourdan , par de hesconêj, DE VERSAILLES A RAMBOUILLET.
l^*' Route, par Goignièbes (Voy. N** 100) Bfl
!2* Boute, par Powtchautbain (Voy. N** 1 16) 4,4
DE VERSAILLES A ROUEN, 12 myr. 8 kii.
De Versaiixes à ^ Saikt^ïermain en Late \3r 1,3
Saimi>Germain à * Bonnières ^or (V. H* 43) ... . 4,8 30K]!«ièRES à * Rouen xj^ (Yoy . I^ 1 24) 6,7
DE VERSAILLES A SAINT-DENIS, 3 myr.
'De Versailles à Sèvres ^or 0,7
SàiTBES à St.-Denis I LE BOIS DE Boulogne. .. 1,8 (Seine) par 1 St.-Clodd et * Necilly. . 2,0
De SAiKT-DEins (Seine) au Bourget vy 0,9
De Paris au CHATEAU de *Neuill\ vy 0,7
De paris à Saint-Cu>ud V)r l^l
KOUTE DE MB» ▲ VESOUL (jBAirrMâixre)»
Voyez N" i&8 - ^6,2
708 N"" 147. BOGTE DE PARIS kVX BAVX DB YIGHT.
BOUTE DE PABis AUX EAUX DE VICHV
(AIXIER).
34 myr. 6 kil.
De PARIS à Saint-Gérand le Put vy (V. N" 85) 32,6
Saikt-Gérand le Puy à * Vichy ^of 2,0
* CussET (sur la route).
CIJSSBT [Allier). Petite et ancienne ville, siège du trib. de l" inst. de Tar. Tondissement. s 4,916 hab. Cette ville est bâtie dans une situation agréable, à l'extrémité d'une double vallée assez profonde et très-fertile, formée par les rivières du Sichon et du Jolun ; le voisinage de rAllier. qui ne passe qo'â 2 kilomètres; une promenade qui va Jusqu*à Vichy, en suivant les bords riants du Sichon ; des plantations qui remplacent les remparts, concourent à son agrément. — A 22 kil. (5 1. i/2) de la Palisse.
VlCHT {Allier). Petite ville très-ancienne, à 32 kil. (8 1.) de la Palisse, s 985 hab. Cette ville, célèbre depuis un temps immémorial par ses sources d'eaux thermales acidulés, est très-agréablement située, dans un beau et large vallon, bordé de riants coteaux, sur la rive droite de l'Allier. C'était autrefois une petite place forte, entourée de murs flanqués de tours de distance en distance : il existe encore au milieu de cette ancienne cité une tour isolée qui domine toutes les autres, et d'où Ton pouvait observer l'ennemi de tous côtés. La ville est composée de maisons mal bâties et de rues étroites; mais le quartier des eaux, séparé de Vichy par une large promenade ombragée d'arbres, offre un grand nombre d'habitations charmantes, et de vastes et beaux hôtels où cinq à six cents étrangers trouvent à se loger commodément. Les environs offrent plusieurs promenades fort belles. — On compte à Vichy sept principales sources, pour la plupart abondantes, dont les eaux sont destinées à l'usage des malades. Trois de ces sources sont renfermées dans le bàiimoit thermal : elles sont désignées par les noms de Grande-Grille, Grand-Puits-Carré ou Bassin des Bains, et Puits-Chomel. Deux autres sont à l'est de celles-ci, sur le chemin de Cusset : l'une a reçu son nom des acacias qui l'ombragent; l'autre porte le nom du docteur Lucas, nom cher au pays et à toutes les personnes qui ont été chercher leur guérison à Vichy. Au midi du bâtiment thermal, sur une place qui sépare l'hôpital de la pelite ville de Vichy, se Irouve la source dite de l'Hôpital. Enfin, sur le bord de l'Allier, au pied d'un rocher sur lequel était jadis bâti un couvent de célestins, se trouve une source qui porte le nom de cet ancien monastère. — Les deux sources les plus employées en bains et en douches sont les sources du Grand-Puits-Carré et de rHôpilal. La saison commence le 15 mai et finit le 15 septembre. Les eaux de Vichy conviennent dans les lésions des fonctions du système digestif; dans les engorgements des viscères du bas-ventre, à la suite des fièvres dites adénoméningées, fièvres bilieuses, fièvres muqueuses, péritonites, etc., etc. ; dans les désordres de la circulation du sang veineux abdominal. Elles sont nuisibles dans les maladies inflammatoires, dans les lésions organiques du système artériel, dans les irritations essentielles du système nerveux. Leur utilité est constatée depuis longtemps dans les engorgements du foie, dans les coliques hépatiques, dans les engorgements de la rate, du mésentère, dans les lésions
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des fonctions. >- y icby est à 58 kil. (15 1.) S. de Moalins, 349 kil. (80 1. ifi) S.- S.-E. de Paris. Il part tous les Joars de Moulins, de Gannat et de Roanne, des diligences qui se rendent à Vichy , ce qui établit les communications les plus faciles et les plus actives avec Paris, l'Auvergne, Lyon et ie Midi. — Hôtel Guilliermen, situé en face de rétablissement thermal.
lNSTRCCTio?i8 UTILES AUX ÉTRANGERS. Lcs étrangers qui vontàYichy trou- -vent dans les maisons du docteur Noyer, médecin de Thôpital, maisons situées, Tune à rentrée du parc, Tautre près de la fontaine des Célestins, des chambres et appartements meublés dont la vue est délicieuse. On pourra adresser ses demandes pour retenir un logement quelques Jours avant le 15 mai, époque de Touvertore de la saison des eaux.
VOITURES PUBLIQUES. Départs et arrivées tous les Joars de Paris par le Boarbonnals, Lyon, acrmont, Roanne, Moulins et Thiers. — Otnnibtu. De Ccuset & l^ichy, Bandan, Effiat et ses environs.
OUVRAGES A CONSULTER. Sùuvcnirs de f^ichifj parle MoiQe, in-fol. et is p).
Anal ff te des eaux minérales de Vich^ , par Longchamps , in-s" , isas.
Physiologie des eaux minérales de richy , io-so, t83«.
Lettres topographiques sur Fichy et ses eaux minérales» par Noyer, in-a^, I8S3. .
Communication du retais de VICHT.
Nota. Le relais de Yichy n'est monté que pendant la saison des eaux. De Yichy à Gannat vqt (Route de Clermont) 1,9
De Vichy à la Palisse vsf (l''* Route de Marseille). . 2,3
De Vichy à Randàn ^of 1 ,6
' PALISSE (la) {Allier). Petite ville. Souspréfect., dont le trib. de V* inst' est à Cusset. isi >Qr 2,245 hab. Cette ville est agréablement située, dans un beau et fertile vallon, sur la Bèbre. Elle est assez bien bâtie, au pied d^un coteau dont le sommet est couronné par les restes d'un ancien château qui était jadis considérable. —Fabriques de bottes; et de souliers de pacotille. Filature de ooton. — A 53 kil. (13 1. 1/2) de Moulins, 335 kil. (86 1. 1/2) de Paris. - Hôtel de la Poste.
ROUTE DE PAEis A WISSEBIBOURG (bas-rhui).
l''*Roote, par Metz, Bitche et Soultz, 48 myr. 1 kil.
De Paris à Soultz ^of (Voy. N° 74) 46,7
SOULTZ à * WlSSEHBOURG V^ 1,4
2* Route, par Nancy, 48 myr. 1 kil.
De Paris à *Nancy Vif (Voy. N*» 99) 31,7
Nancy à * Haguenau ^of (Voy. N° 74) 13,4
Haguenau à * WissEMBOURG ^^ (Voy. ci-après) . 3^0
De Lacterbourg à"^ Wissehbourg x^ 2,0
'SHLtfBCRmcè BROUrH^Qf 1 .1,7
Brvmath à^HASinNAi} lor. 1,2
fHAVMNâU à •fiOOLTKIQf ........ 1»6
SOBBO^kyïÈiamtamiMG'V^ 1,4
De WjssEMBOoaG àâooLTz ^or. 1»4
SOULTZ à Bembjbim >of » 2,2
Bbhheui à Baden v>r (poste étr.)> 1 p. 3/4 ou t ,9
BRUMATH (B.-Rhin). Petite ville située sur la Zori^ à 17 kil. (41. 1/4) 4e SltwlMMiqg. S) xy 4^902 hab. Bniinath est une ville imcieoae dont reusteaee remonte aa temps des Romains : elle occape remplacement de ranticiae>Bn>> eomaguSf l*ane des deaxilUestiae Ptoléaiée attribue au'peaple triboqae. — A un. kilomètre de Brumath, on remarque le bel établissement de SteplMOsfelden, fondé vers Tan 1220, parles comtes de Werd, pour servir d*hospice aux enfants abandonnés.. Braxnath possède une source d'eau minérale addule froide, découverte en 1824.
WUSBflUOVac iB.-RhiH). Ancienne et forte ville. Sous-préfect. Trib. de !■* inst. PI. de guerre de 4*" cl. Coll. comm. ^ X)r 6,097 bab. Cette ville doit son origine à une abbaye fondée au septième siècle par le roi Dagobert II, et autour de laquelle se forma un village qui fut élevé au rang de ville libre impériale en IS47. Elle est a«ez bien bâtie» au pied des montagnes, aor la rive droite de la Lauter. On y remarque l!ancienne église collégiale, vaste édifice gothique reconstruit en 1288 ; Tbôtel de ville; les casernes; la tour Mltteltborm, qui sert de prison ; Téglise protestante de Saint- Jean, dans laquelle on a placé, 4ocB de la troislèBie lète séculaire de la réformation, le buste en gvès de UiUber; f hôtel de la sous^préfecture. Une belle promenade publique plantée tfarbpcs 'préoède la poftesde Ha9ieBeau;'les remparts offrent aussi des promenades 'agréableB.A quelque distance de la ville, on découvre, sur dilférents poinis, Iles tours fortes >qui servaient jadis de défense à Tabbaye de Wiasembaucg. *lUo rempartavec unlfossé s'étend Jusqu'à Lauterbourg, et forme ^ qu'oo appelle les lignes de Wissembourg, célèbres dans l'histoire de la révolatioa; ces lignes furent prises en 1793 par les Autrichiens, et reprises la même année par 'les Français. — Fabriques de bonneterie, chapeaux de paille, potasse, savon, faïence, poterie de terre. Brasseries. Tuileries et briqueteries. — A 55 kil. (I4 1.) de Strasbourg, 511 kil. (I3i l.)'de Paris. — Hôtels: de la YiUe-de-Paria, de l'Ange, de la Couronne, de la TilO'dc-Lyon, du Cygne.
VOITURES publiques. Pour Stfasboorg , par Soultz, Hagueneau; pour Mayence. par Laadau , Neustadt , Womus.
FIN . DES ROUTES
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TABLE ALPHABÉTIQUE
DES LIEUX nSTÔlBSfiAiraâ.wâfinTS UKm le GOCRS DSXVWVBjHQE.
Abbcrille ( SanuHf) , p^ge i .
Jiifrïqae (St-) (Avejrron) ,rp^ ao3.
Ag4e {Hérauûy, p. aox.
Agea {Lot-et-Garonne) t^, tiS, Aban (Creuse}^ p. 28a.
Aï {Marne) , p. 369.
Aigle (l*), (Or»<î),.p. 36o.
AiglaA ( Far), p. 4a.
Aigueperse \Pujr'^-<Dâme),y]^,.àQ^* Aiga«fl«iiortes {Gard) , p. 84.
Aigailhe {Haute-Loire) y p.. 4^4* Ikj^vàMcm {Lot-et-Garonne) , p. i<98.
Aire (Pcu^e- Calais) , p. 3^4.
Aire .{Landes) , p.. 590.
Airvault ( Deux-Sèvres). ^ p. 639.
.AU (Ile d') {Charenterinf,) , p. 665.
Aix (^. du-Rhône) , p. 3.75.
Aiais (/3arrf), p. 585.
Albert {Somme) , p. 19.
. Albi ( Tarn), p. 599.
AJLbon {Drame) , p. 483.
Alençan ( Orne), p. a33.
Alet {Aude), p. 601.
Alise-^-Reine ( Cote-d'Or), p. 34Jt.
AUaneiie .{Cantal) , p. 3c t.
AUaach {Bouehes-du-Rhone) , p. 5o3. ;
Allègre {Haute- Loire), p. ^18.
Allevard {Isère) y p. 391,
Allayes {Eure-et-Loir) , p. 56i.
AhliiTch (Haut^Rhin), p. 535.
Altwiller {Bas-Rhin) , 'p. 5a i.
Arnaud (St-) {Cher)^^, St}S.
Amand4e»-£aax (St*) {Nord), p. ,4^0.
Amans-la-Bastide (St-) ( Tarn)yi^. loo*
Amariu (St-) {Haut-Rhin}., p.. 537.
Ambert {ffujr-de-Dome) ^ p. 594*
Ambierle (Zoire), p. 48a.
Amboise (Indre-et-Loire), p. 173.
Axai«Q& (Somme) ,.p. a59.
Amou {Landes), p. 688.
AncenU (Maine^et^- Loire) , p4.55i.
Ancy-le-Franc (yan/>«) , p. 34i.
Andelys (les) (£ure),p.6è^.
Audioî (St-) (Boiteh»Hbt*Rh,) 1 p. >i3a.
Andlan 4[J?»^'JlAiii),y spk .3a4*
Andrezieux (Loirey, p. 5a4.
Anduze {Gard) , p. 585.
Anet (Eure-et-Loir) , p. Qào.
kn^ers (Maine-et-Loire), p. .549.
Aogeryille (Seine-et- Oise) , .p. 1168. i A,ngou\ème (Charente) , ^. x^.
Aniane (Hérault), p. 53o.
Annebaalt (Eure) , p. 4oa.
Annonay (Ardèche) , p. 45i.
Annot (Basses-Alpes) , p.. 337 * Anse (Rhône), p. 440. Antibes (Far) , p. 39.
Antraigues (Ardèche) , p. 4.84.
Anzème (Craurse), p. 684.
Apt (Faucluse), p. 495.
Aragnonet (H. •Pyrénées), p. 106.
Arbis (Gironde), p. 191.
Arbois (Jum)^ p. 388.
Arbresle (!') (Rhône), p, 45oi« Arche (F) (H. -Alpes), p. 37a.
Arcis-5ur*Aube (Aube), p.. 148.
Arcueil (5emc), p. 276.
Arcy-snr-Cure (Yonne), p. 66.
Ardres (PaW^^Ca/a/f K p. 367.
Argelès (H. -Pyrénées) , p. laa.
Argentan (Orne),^. 14.
Argentat (Corrèze), p. 49.
Argentière (F) (Ardèche), p. 486.
Argenton (Indre), p, 6^3.
Arlay (Jura), p. 387.
Arlempdes (/r.-Zoi/'c), p, 463.
Arles (Bouches-du-Rhône), p. 69.
Arles-sur-Tceb (Pyrénées* On.), p« JSflS»
Armentières (Nord), p. 355.
Arnay-le-Duc (Cote-rf'0/;)/p..345.
Arnon ville (Seine-et- Oise), p. a57.
Arpajou (Ca»to/), p. Sa.
Arpajon (^ei»tf-«<^Oij«),'p, 167.
Arques (Seine-Inf.), p. 3»8.
Arras (Pas-de-' Calais), p. .3,
Arrean (^.-i'^r«/wfe^)jp. 1^7.
Arthenay (Loiret), p. 168,
Arkias (Loir-et-Cher), p. i5.
AsmèMa-suv-Oise (ieMtf-^4>0tfc),lp/ a65.
Assier (L0t), p. 54.
Aubagne ^(B ,-du^hôn4^^» .^3.
TABLE ALPiUBtfTiQUE.
Aoban (St.) (^ar), p. 338.
Aubenas (^ArJèchtt)^ p. 4^5.
Aubeterre (Charente)^ p. 184.
Aabin (Tam-et'Gar.)^ p. 58.
Aubin d*£croSTiile (St.-) (Eure) , p.
Anbin dn Cormier (St.-) {lUe'^t'
Filaine)y p. 704.
Aobrac (Aveyron), p. 3 16.
Aabnsaoo (jCreuse), p . 4^^.
Aoch (Gers),^, 114.
Anmale {Seine-InfèrieureY p. a3.
Anray {Morbihan), p. 574.
Auriac {Aude)^ p. 608.
Ajirillac {Cantal), p. 5r. '
Aurons (B.-du'Rhone), p. 495.
Auteuil (Seine), p. 226.
Autoire (Lot), p. 55.
Antun {SaSne'Ct'Loire), p. 345.
Anxerre ( Yonne), p, 436.
Auxonne (C^f«-rf'0/-), p. i5o,
Auzers (Cantal), p. 5i.
Arailles (Fienne), p. 182.
ATallon (Yonne) f p. 67.
Ayesnes (Nord), p. 4^*0.
Avignon (Faucluse)^ p. 49^
Aviothe (Meuse) , p, 5ao.
Avit (St.-) (Gers), p. 116.
Avize (Marné), p. 369,
ATold (St -) (Moselle), p. 370.
Avranches (Manche), p. 249.
Ax (Ariêge), p. 365.
Azay-le-Rideau (Indre^et-Loir), p,
Baccarat ( Meurthe) , p, 320.
Bagnères de Bigorre (H.-Pjrrénées) ,
p. loi.
Bagnères de Laciion (ff,' Garonne),
p. 107, Bagneiix (Seine), p. 276.
Bagnoles (Ome)^ p, 109, Bagnols (<7an^, p. 53 r.
Baillenl (iVo/ïQ, p. 355, Bain »-Ies- BMin s ( Fosges) , p. 6x1, Balme (la) (Isère), p. ^6'j, Baraux (Isère), p, 3qi.
Barba ste (£o/^N6ar.}, p. 198.
Barbeutaue (Bouches-du-Rh.), p, 69.
Barbezieux (Charente), p, 184.
Barccloonette (/^.-v<//>«*), p. 371.
Baréges (H.- Pyrénées), p. 126.
Barjol8(>;îr),p. 34.
Bar-le-Duc (Meuse), p. 653.
Bar-sur-Anbe (Aube), p. 144,
Bar-sur-Seine {Aube\ p. 140.
Baroclie (la) (H.-Rkin), p, 320.
Barr (Bas-Rhiiù, p. 324.
Barsac (C<roA</«), p. 191 Ba8sée(la) (iVbn/), p. 419, Bastide-Fortunière (la) (X.of), p. 56»
Batz (Loire- Inf.), p. 571.
Baud (Morbihan), p. 3o5.
Baume (la) (Ardèche), p. 486.
Baume des Aruauds (ù) (U.'Alpes)^
Banme-lea*Dame5 (Douhs), p. 468.
Banx (les) (B.-du^Rhone), p. 74, Bauzille-du-Putois (St.-) (Hér,), p. SaS. Baray (Nord), p, 703, Bayenx (Manche)^ p, 3oo.
Bayonne {Basses^Pyrénèes), p, 128.
Bazas (Gironde), p. 192.
Béat (St..) (H. -Garonne), p. 685.
Beaucaire (Gard), p. i3o.
Beaugé (Maine-et-Loire), p. 41a.
Beaugency (Loiret), -p. 171, Beanjeu (ÂA^n^), p. 440.
Beaulieu ( Charente) , p, i83.
Beaumont-le*Roger (Eure), p. 357.
Beaumont-sur^ise (S. -et- Oise), p. i3S. BeaumoDt-snr-Sarthe ou le Vicomte
(5arfA«), p. i5.
Beanmont-sur-Vingeanne (Cote-d' Or) ^
Beaune ( Cote-d* Or) . p . 2 1 7 .
Beau préau (Maine-et-Loire), p. 21T, Beauregard (Puy-de-Dôme), p, 453, Beauvais (Oise), p. 265 ^ Beauval (Somme), p. 354.
Bécherel (lUe-et- Fiiaine), p, 246.
Bédeillac (Ariêge), p, 365.
Bedous ( Basses-Pjrrénées) , p, 5g(>.
Béfort (Haut-Rhin), p. 146.
Belesta {Aude), p. 6o3.
Bellac (ifaut€'Fienne), p. 674.
Bellegardc (Ain), p. 220.
Belle-Ile-en-mer (lie de) (Jlfor^î^ait) ,
Belleftme (Orne), p. l3.
Belley (Ain), p. 218.
Belmont (Aveyron), p, 2o5.
Belleville (5««tf), p. 27 r.
Beofeld (Bas'Rhin), p. 469.
Benoit do Saut (St-.) ( Fienne)- p. 674. Bercy (Seine), p. 433.
Bergerac (Dordogne), p. 426.
Bergues (Nord), p, 7.
BernaTtlie (.$binm<>), p. 3.
Beroay {Eure), p. 638.
Berre (B.^u»Rh6ne), p. 495.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Berulles (Aube)^ p. 5o8.
Besançon {Voubs), p. i5i.
Besse \Puy-de'D6me)^ p. 527, Bessé (Sarth e)y p . 56 1 . Betharram (ti.-Pjrrén,)^ p, 592.
Bétbnne (Pas-de-Calais), p. 43.
Betz (Oise)i p. 5 14.
Beurre (Doubs)^ p. i58.
Béziers (Hérault)^ p, 92 , Bezons (Seincet-Oise), p, 327, Biarritz (Basses-Prrénées), p. 129, Billom {Puf-de-Dome)i p. 453.
Biron (Vordogne), p. 114, Bitche (Moselle) y p, 5ri, Bizanet (Aude)^ p. 96.
Bize(/4M^e),p.99.
Blain {Loire'ïn/'.)y p, 627, Blamont [Meurthe]^ p. 655.
Blanc He) (/»rfre), p. 678.
Blaye (Gtronrf^), p.Sôg, Blois {Loir^t-Cher)j p. 172, Boen {Haute-Lo'ire\ p. 452.
Boisseail (ffaute-F'ienne), p. 676.
Boissy-Saiut'Léger {Seine-et-Oise)^ p.
Bolbec [Seine-Inférieure), p, SgS, Bonnétable (Sat-the), p. i5.
Bonnet-le-Cliâteaa (St.-) (Loire) ^ p,
Bonnieux (Faucluse), p. 875 Bordeaux (Gironde)^ p. 184.
Bort (Corrèze)y p. 454.
Bossée (Tndre'et'Loire\ p. 176, Bouchain (iVor^^, p. 45.
Bougival (Seine-et-Oise), p. 293.
Boulay (Meurthe)^ p. 5i3, Boulogne (Seine)^ p. 227, Boulogne-sur-Mer (P.-^e-C.)^ p, 260, Bourbon TAncy (S.- et-Loire), p. 532.
Bourbon FArcbambauIt (Allier), p.
Bourbonne*les-Bains (ff. 'Marne), p.
Bourbon-Vendée ( Vendée), p, 212.
Bourg (Ain)^ p. 216, Bourg (d'ron^tf), p, 569, Bourganeuf (H.- Fienne), p . 425.
Bourges ( CAcr), p . 670.
Bourg-Ia-Beine (Seine), p. 276, Bourg-Lastic (Puy-de-Dôme), p. 454.
Bourgoin (Isère), p.33o.
Bonrg'Saint-Andéol (Ardèche), p. 488.
Bourgueil (Indre-et-Loire), i>, 546.
Bourmoni (Haute-Marne), p. 288.
Bous(>ac (Creuse), p. 282.
Bonssay (Indre-et-Loire), p. 177,
Botivante (Drôme), p. 700»
Bouxwiller (Bas"Bhin\ p, 408.
Bouzillé (Maine-et-Loire), p. 55i, Brain (Maine-et-Loire), p, 548.
Braisne-snr-Vesle (Aisne)^ p. 5i4, Brantôme (Dordogne), p. 422.
Brède (la) (Gironde), p. 190, Bredon (Cantal), p. 3x5.
Brengues (Lot), p. 58.
Bréolle Ha) (H,- Alpes), p. 371.
Bresles (Oise), p. 643.
Bressuire (Deux- Sèvres), p, ôSg, Brest (Finistère)\ p. 244.
Breteuil (Eure)., p, 36o. >
Breteuil (Oise), p, j33.
Briançon (Hautes- Alpes), p. 373.
Briare (Loiret), p, 588 .
Brie-Comte-Robert (S.-et-M.), p. iSg, Brienne-Ie-Château (Aube), p. 148.
Briennou (Loire), p. 482.
Brieuc (St-) ( Cotes-du-N.), p. 240.
Briey (Moselle), -p.S^ii, Brignolles (l^ar), p. 34.
Brinon (Yonne), p. 345.
Brioude (/faute-Loire), p,6i7.
Bris (St-) (Yonne), p. 66.
Brissac (Maine-et-Loire), p. 548.
Brissartbe (Maine-et-Loire), p. 25.
Brives (Corrèze)^ P» 677.
Broons (C6tes-du-Nord), p. 239, Brumath (Bas-Rhin), p. 710. Bruniquel ( Tarn-et- Garonne), p, 6o# Brunoy (Seine-et-Oise), p. 434, Bruyères (Aisne), p, 407.
But* (Seine-et'Oise), p. 706, Bnglose (Landes), p. 193.
Bugue (le) (Dordogne), p, 596.
Bures (Seine-et-Oise), p, 295.
Bussang (Haut-Rhin), p. 537.
Bussière (la) (Loiret), p. 479.
Bussy-le-Grand (Cote-d'Or)^ p. 34l.
Buzançois (Indre), p. 693.
Buzancy (Ardennes), p. 527.
Cabasse (Far), p. 35.
Cadéac (Hautes-Pyrénées), p. 686.
Cadenet ( Faucluse), p. 495.
Cadillac (Gironde), p. 191.
Caen (Calvados), p. 298.
Cabors (Lot), p, 56.
Cajare (Haute- Garonne), p. 59.
Calais (Pas-de- Calais), p, 263»
Calais (St-) (Sarthé), p. 56r.
Camaret (Finistère), p. 245»
Canurgne QÊi^{Brdt$>lUkS»â)^ 7*73.
Cambo (£aMses»Pfrémée*\ p. igS.
Cambfid (Yon/), p. 416.
Canal do Midi, on do Loiiguiodec,p»9i.
Candes (Indntmet-Loire), p. 695.
Cannes ( A^or), p. 38.
Cannet (le) (^r), p. 49.
Canteleo {Seine^Im/éneure)^ p. 898, Cany (.Slrôitfi/A/ërwMrtf), p. 10.
Cap-Breton {Landry, p. 195.
CapeUe (la)(^antf), p.aa.
Capendn (Aude), p. 96.
Capestang {Hérault)^ p. 98.
Captieox (Gironde), p. 19s.
Carcassonne (Aude), p. ^.
Cardailhac (Xot), p» 54.
Caivnnac (-^of)» P* ^7* Carentan (A(an<jA«), p. 3oi« Carhaix (Finietère), p. 041.
Carkt {Cantal), p. 3i3.
Camac (Morbihan), p. 573.
Carol (Prrénée*»Or,), p. 607.
Caromb (f^aucluse), p. 491.
Carpentra» (f^/mcoMe), p. 49i> Caryiu-Épinoy (P.'detCal.)^ p. ai.
Cassel (Nord), p. 6.
Casd» (AMt«A««-*<£»-liA^n«), p.'So3.
Ca«t (St-) (Cotes'du^NorJ), p. i5o.
Castanet (^ul^GantMiiM), p. 98.
Casteill (Pyrénées^Or.), p. 609.
Caatel^JaloDx (Lot-et-Gar.) p. 198.
Castellane (Basses' Alpes), p. 337* Castelmoron (Gironde), p. 207.
Castelnaudary (Aude)^ p. 98.
Ca6telnau de Bretennom(Lo^), p. 678.
Castelnao^klagnoac (ff,'Pjrr.), p. loi, Castel-Sarcasin (Tan^et^Gar.)^ p.aoï.
Castera-Verduzan (Gers), p. 300, Castets (Landes), p, 19$, Gaatets (Gironde), p. ao6.
Castillon (Gironde), p. 4a6.
Castillonnès (Xol^f*6ar.), p. si4* Castres (Tarn), p. 100.
Cateau-Camhresîs (Nord), p. 4x9.
Catherine do Fierbois (Ste-) (Indre^t'
Loire), p. 176. Caudd»ec (Seuw-'Inf.), p. 398.
Canne (Aude),.^, 601.
Caussade (.Tlarro-ef-Gar.), p. 60.
Cauterets (ff,» Pyrénées), p. 269.
Caraillon (Paucluse)yp, 494 • Caylar (k) (Ifénmlt), p. 90.
Celle-lex-^St-Clond (la) (Seine-et^Oise),
Cellier (\e}ÇLoin^In^rieure), p. 55a.
Cenery-le-Gecef (St-) (€lni^y*p.«94.
CéneTières (Loi), p. j^.
Cerdon ÇAin), p. 919.
Ccré (St-) {Lot\ p. se.
Ceret (Pjriwn«e«<ar.), p.* 606.
Cernin (St») (Cantal), p. 5o.
Cette (Hérault), P..90.
Ceyreste (B.-du-Bhoae), p. 5o4, Chabannais (CfcamnA?), p. 3o.
Chabeoil(2)r^m4;), p. 483.
Chaise-Dieo (la) (H. ^ Loire), P.6T7.
Ciialabr«-SDr*Lers (Aude), p. $oa, Chalancey (Coieni'Or), p. 348.
Chalonnes (Aùiiae-et-Loire), p. 55i.
Cbàion-sor-Saône (S.-ei'L,), p. 438.
Châloos-sur-Maroe (Mante), p, a73> Chalns (Haute-' tienne), p. 4ax.
ChaWignaCe(£!0ii/tt/)t p. 49.
Cbamalière (Puy-de-Dôme), p. 454.
Cbamas (St-) (Br'tiu-Rhone), p. 76.
Chambois (Orne), p. 14, Cbamboa (Creuse), p. 694.
Cbambord (Loi. ^et- Cher), p. 173.
Chaaigny (ie«»e«^iA?rne), p. 367.
Chamond (St-) (Rhône), p. 46a.
Champagnole ^Jura), p. r58.
Cbampaubert (Mame)^ p. 27a.
C&anfpigny (Indre-^tmLoire), p. aT4.
Cbamplitte (ffaute'SaSne), p. i53.
Champmottux (JhffMM>«f^O.), p. 168.
Cbampoly (Loire), p. 5a4.
Cbamponost (Rhône), p. 461. Champs (Orne), p. a3a.
Champtocean (Maine'-'et'L,), p. 55i.
Chantes (Baute^Saône), p. 35i.
Chantilly (Oise), p. a58.
Chaourcc (Aube), p. 149.
Chapelle-Blanche (la) (Indre^at^joim),
p. 176, Chapell«Hini^ETdre (la) {lUe-et^FiUù'
ne), p. 6ai.
Charbonnières (BhSnè), p. 45o.
Charenton (Seine), p. i38.
Charité (kl) (Nièvre), p. 65.
Charleville (Ardennes), p. 5i8.
Charmes-sur-JIIoseUe ( ^ox^fej), p. 359.
Charolles (Saiôna-et-Loire), p. 4^9* CharroQx (f^iVom?), p. 181.
Chartres ((Exsre-et^Loir), p. 277.
Chartreuse (la grande) (/«èns), p. 333.
ChÂteaubriant (Loire^Inf.) p. 499.
Châteiui«ChâloB.s (Jura), p. 4a8.
Châtosn-Cbtnwi (Nièvre), p. 578L Chitean-du-Loir (.SSsitAv), p. 16.
Châteandun (Eure-et-Loir), p. aAt, Chàteaii*Gontier (i/af«njttf), pwa5»
TàXE
Cl^tmalin {Fmistère), p. 6t^6.
Cbâtean-Meillant {Indre)^ p. 6S4.
Cbàteanneuf (Ille*et'>f^kune), p. 6^.
Châteaimeuf duFaott (F<Aw;.),p. 576.
Châteaaneaf*eii<«ThÎBnraM' {E.^et-iL,)^
p. la.
Châtean-B«gnaoIt (/,-0N£,), p. 56^.
ChâteavRenard {B.'da^Rk. ), p. 494.
Château-Verdun (Ariége)^ p. 366.
Châteauroux {H,^Alpes), p. 673.
ChâteaaroQx [Indré)^ p. 37a, Château-Salins (Meurthe), p. 543.
Châteaa^^TItierry (^i«/»tf), p. 367.
Château-Villain (Jura), p. 384. Châtelaudren {C.-^fNord)^ p. 241, Châtelleiault {Fienné), p. 177, Châti] Ion -sur-Indre ^/«ir») , p. ^3.
ChâtiitoB-sur-Loisg (X^i>«^) p. 670.
Châtillon-sur-Seine(C.-£/' Or), p. 607.
Châtre (la) {Indre), p. 684.
Chaudes-Algues (Cantal)^ p. 3i5. | Chaudeyrolles {H. "Loire) ^ p. 463.
Chaumont (L.-'euCher), p. 173, Chaumont \H,~Marne\ p. i45, Cbaumont-Oise {Oise), p. i35, Chauny {Aisne), p. 406.
Chaux-Ies-Passai;iaiit (Z>o«^), p. 46S.
Chély d'Apeber (St-) (Zoa.), p. Sog, Chenebutte {Maine^et-L^, p. 548, Chenonceaux (Indre^t-L.), p. 684.
Cherbourg {Manche), p. 3oa.
Cbéron (ôt-) {Seine^t-Oise),p,ïôj, Cherveux {DeuXfSèçres), p. 58o.
Chevreuse {Seine^et-O.), p. 556.
Chilleurs-anx^Bois {Loiret)^ p. 587.
Chînian (St-) {Hérault), p, 99, Chinon {ludre-'et^Loire), p. 695, Cboisy-le-Roi (Seine), p. 433.
Cholet {Midne^et-Loire), p, aïo, Choranebe {Isère), p. 701.
Chorges {Hautes'Alpe/j, p. ^71.
Chiistophe (St-) (^wjw») p. 3r8.
Cinq-Marsila*PiIe {L-^9^L.) , p. 546.
Ciotat (la) {B,'^-Rhéne),^.SaS, Cirey (jy.-ilfar»^), p. 699.
Clyaux ( Fïenne), p. 181.
Civray.('^i«it7i<;), p. i8r.
Clairvaux {Aube), p. 148.
Clairvaux {Avexron), p. 3 18.
Clairvaux {Jura), p. 887, Claix {Isère), p. 334.
Clamecy {Nièvre), p. 64.
Claude (St-) {Jura), p. 385.
Claviers {Far), p. 353.
CleiOBOut {Pu^^dê'^D.), p, a<»8, ^ Cl^fiBoat en^Argoiute lM9»sê),p,Mg.
vÊ*tnpî
TfS-
Cleraioat YUiTtmlt(fféraullt)^^, 99x.
Clermont-Oise^Outf), p. ^58.
Cléry^sur-Iiofere {Loiret), p. i^r.
Clissoo {Lcire-Inférieuré)fp.ôi2, Cloud (St-) {Seine), p. 227.
Cluny {Saône-et' Loire), p. 439.
Coarraze (H.'Pjrrénées), p. 593.
Cognac (Charente), p. 628.
Collioure {F^énées'Or,),^ 6x0.
Colmar {Haut'Rhin), p. 3ao.
Colpmbieres {Hérault), p. 85.
Combourg {Ille-et" Vilaine), p. fia6.
Commarin (Cote-d'Or), p. •34!5.
Commercy {Meuse), p. iio, Compiègne {Oise), /p. 643.
Condé (iVbr<;),'p. 702.
Coudom ((7«rf), p. 199.
Coodrien {RhSnej, p. 4^8.
Conflans-Ste-Honorine («SmA«4«^lO;),
Confoleos (Charente), p. 28.
Connéré (Skzrthe), p. 558.
Conques (^ctfj^ron), p. 3x8.
Conquet (Finistère), p. 246.
Contrexeville (Fosges), p. ai5.
Corbeil (Seine^et^Oise^^ -'p, 477* Cordouan (Tour de). Fojez ÎSoaUc«
Corre (Haute'Saêne), p. i56.
Corseul (C6tes*thi-Nord), p. aSo.
Gorreyssiat (-4*»), p. 4^9.
Cosne (Nièvre), p. 479.
Côte-St- André (la) (I^re), p. .33o.
Coucy-le-Cbâteau (Aisne)^^* 4o5.
Coulans (Sartke), p. 411.
Coulommiers {S.'^t^Marnâ),/^,. S^'j* Courcelles (Sarthe), p. 16.
Courpalais \s.-et'Mame)yp, 139. Courtalin (Eure'-et' Loire), p. iftSi.
Courtenay (Loiret), p. 589.
Courtomer (Orne) p. 246.
Coutance (it/ancAe), p. 3o4/ Coutures {Loir*etm Cher), p. 56a.
Coye (Owe), p. 258.
Cransac (Avejrran), p. 319, Cran (la) (B.^du-Rhône)^!^. 73.
Crécy (5o/nm«), p. 4, Crcpy (Oise), p. 5 14.
Crest (Drome), p, 483.
Creyssel (^f^^ro»), p. 204.
Croisic (le) (Loire-Inf.), p. 57a.
Creusot (le) (SaSne'et'L»), p. 4^0.
CroMint (Creuse), p. 674- Citers (^Far), p. 4o3.
CctiseauDc (Sa^ne^et^Loiré), p. 4^^* Cojes (Bauches»du'^hhâné)t p. 5d5.
CsHBlt (Haùu^-Lcire), p. SU.
Caua(Allùr). p. ,08.
CoMl-ti-ColoDM (Cdu^'Or), p. 386.
Cjr (St-J (Stiae-tl-Oisc), p. 611.
TABLE AiraABBTIQirE.
U-MolinB (Bautt-Saine),
DlmmartiD {Seint-el-Maine), f, Soj, Damprcire (/luit), p. li».
D.rDei>l (.ï««e./,i/ï,«„«), p. îî.
D«< (i:*nrf«). p. i^.
DeoiM (Xiirre}. p. 57g, DMii»(St.)(5eine),p,aS6, D«ml [L„it».h/iria.re), p. 811.
Di« (i>nî««), p. îîi.
Di<(Sl..)(/'-«s*j).p. îan, Dieppe (^Stint-Inférieure), p. Î18.
DieDlrfit(Z>ntmc}, p. 486.
Dieulouard (lUtunAA, p. Jii.
Dientt(M«r(A„),p. 408. Diane (Baisa- Alpe,), p. 336.
DijonC«Mj*Or), p.î4a Dinjo iCStei-d«-!for,Tj. p. 146, DiiierfSt.-) (ff.-Jtfarne), p.a84.
Dol (ifletl- fitainr), p. 6a6.
Déle (/««). p. 3SÎ.
DoiDfroiit(OrM),p.i5l.
BompiertifniT-aibti!(Amer}.B.53t.
Dorar,D.v-l.-f .cflle ( Fo.g..), p. 348. Donge, f£.„>^7„/^r.).p.l,,.
Dor>l(l.)(//fl„,^ *!,„„,), p,6j4.
Donnilboaie (HauWj-.i/DM), p. 37a.
DOB.i(?Vonfl,p.35<.
Don.™«« {FinUtèri), p. 5,5.
Doo*(*iiine.«-£oi"rB), p,a[o 1 Doubel (Cbaremc-Tn/ér.). p, 583.
Doulen. (&.««,), n, 3 DourdsB (5™«.«(-0iie), p,7o- DooTTei {Cah^dciu p. 3oo.
Dr.g«ie™{/'ar), p. Î5a.
DreoxfJ^™), p.a3a.
DreTeiit(r*er),p.578.
Driig«e(tfaWflO,p.5ci.
D«™(i-«,«),p.fi4.
Dud.ir (&m*-7«/îr,«rr), p. 3o8.
DMnkwquB(iVo«i), p.8.
Ditrul {Maine-ct-Luirc), p. S60.
E««b.„de. (fi.-/-^»»;). p.^5.
Ebet,„„n.,„ (Bas-Rhm), p. 468:
BcoUj [Loire), p. Ssî.
E«ra™ (5ri»*-,(.0ùe), p, 357- Eguûkem (Baut-Rhin). p, 3ai.
Elbenf (5<ine./n/*ri«„), p. 356.
Klne (fj-renVej-Or.l. p. 609.
Embrun (flow^^^ipe,), p. 37r.
EuulioD (St.-) (GinmdA, p, 436.
EDgbien(j;!iae«f-0£fe), p. afiS.
ÉnimietSte.-) (Cosi™). p.S8(.
Eiuidieim (^au.RAû,i p. 656. Epi0bonrg(O.«%p. l34.
ÉperniT (Jtfa™,), p. Î6B.
Epernon (Em-t-el-Lo ir), p. 55^.
Épin.l{A'D^,).p.îS7, Epinij-Champlitreiix IScint^t-Oin ,
Épin.ï.iur-S«ne (&.«). p. 399.
ÉpiEMI')('V"™),p.369.
EpcMsse* («M-rf'Or), p, 67.
Ernienonrille(Oiii},p. SlQ.
Eniéo(«nrmBe).p,66a.
ErTj(A,ie),p, 696.
EK»le(B..^/p«).p.336.
Eipili«n(^«r'"«).p.3i6.
Esprit (St..) (t^nrfejj, p. 680.
Esqnelbecq ( ^on/), p. 3S5.
E.«rl» (1«) {Feadée), p, an.
Eiw IChareale). p. iSï.
ZHi{mr.et.rilaiite), n.6ao.
EsseT(»!«rrie),p.4o8.
Ettagei (f j-fïftiej-Or.), p. 604.
E.t.iEg(.<..,j.™n). p.3.6.
Elle {GiFonde), p. 191.
EU,h\et{Céles-du-mrd), p.j4i.
Etampes (tm-„,(}, p. ,67.
Etienne (Si .)(£"«). p. 46a. ■ Ëtiennr-Ie-Ho[anI (St.-), p.45.
Étoile {DrSmt), p. 483.
Éirorhi (Seine), p. 167.
En(J«'«./«/i!ri*H«). p.g.
|..ux(t7™«).p.534.
ÉTre«i (£«™), p. 396.
E.r<.o(jtf-^™,).p.4„.
Eïmonfen. (tf«(e-^««).p.4s5.
F.01. (le) (Fi^hére). p. S76.
r.rge.u(St-)(r™«).p.63.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Faarie (la) (ffautes-Alpes),^, 335.
Fayel (Oise), p.4i2.
Fayence ( Far), p. Sg.
Fécamp (Seine-Inférieure)y p. lo.
Felletin [Creuse), p. 425.
Fère (la) (Aisne), p. 4.06.
Fère-en-Tardenois {Aisne), p. 4^6.
Ferney-VoUaire (Jura), p. 385.
Fcrrelte (Haut-Rhin) , p. 147.
Ferrières-sur-Rille (Eure)^ p. 278.
Ferlé-Bernard (la) (Sarthe), p. 558, Ferté-Milon (la) (Aisne), p. 507.
Fcrté-sous-Jonarre (5.-tf;-ilf.), p, aga.
Feurs (Loire), \), Si-i, Figeac (Lot), p. 53.
Flavigny (C6te-d'Or),^,6gS.
Flèche (la) (^tfr/Ae), p.410.
Fleury-sur-Loire (Loiret), p. 588.
Flogny ( Yonne), p. 34o.
Florac (Lozère), p. 584- Florcnt-le-Vieil (Su) (Maine-et-Laire),
Florentin (St.-) (Yonne), p. 339, Flour (St.-) (Cantal), p. 3 14.
Foix (Ariège), p. 363, FoUembray (Aisne), p. 4o5.
Follerille (Somme), p. i33.
Fontainebleau (Seine-et'-M.), p. 478.
Fontaiue-Frauçaise( Co^tf-rf'Or),p. 1 53.
Fontanges (Cantal), p. 3ia.
Fontcnay-aux-Roses (Seine), p. 27 7.
Fontenay-le-Comte ( Fendée), p. 58i .
Fontevrault (Maine-et-Loire), p. 695.
Fonlpedrouse (Pjrrénées-Or.), p. 607.
Fontvieille (B.-^U'Rhâne), p. 78,
Forbach (Moselle),}^, 370.
Forcalquier (B.- Alpes), p. 375.
Forges-les-Eaux (Seine-Infér.), p, ao.
Fort (St.-) (Charente), p. 184.
Fougères (Ille-'et- Filaine),-p, 66a.
Four (le), voy. Croisie, p. 57a.
Foux (la) (Gard) y p, 80.
Foy-lez-Lyon (Ste.-) Rhône, p. 460 .
Fréjus (Far), f>.36.
Fresnay (Sarthe), p, i5,
Fresne-Camilly(le) (Calvados) y-^, 3oo
Fresne-St-Mamès (H. -Saône), p, 35 r,
Frétigpey (Ute.-Saôné), p, i54.
Fruges CP. -de- Calais), p. 5.
Fumay \Ardennes)y p, 389,
Gabas (Basses-Pyrénées) y p, 594.
Gabian (Hérault), p. 9a .
Gaillac (Tûrm), p. ii.
Gaillon(^«r^), p.635.
Gallargues (le graud) (Gard), p, 84, Galmicr (St.-) (Loire), p. 483, Gamarde (Landes), p. 193.
Ganges (Hérault), p. 585.
Gannat (Allier)^ p. 307, Gap (Hautes-Alpes), p. 335.
Garde-Freinet (la) ( Far), p. 35 .
Gauden (St.-) (H. -Garonne), p. 685., Gaujac (Landes), p. 689.
GavavBÏe (Hautes'Pjrrénées),it. ia4. .
Gèdres (Hautes-Pyrénées), p. ia4.
Geniès-de-Rive-d'Oh(St.-) (Aveyron),
Qen\\&(Côte-d'Or),'ç, i5o.
Gentilly (Seine), p. 476.
Gerardmer ( Fosges), p, 3ao.
Germain (St.-) (Charente), p. a8, Gertnain-Beaupré (St.-) (Creuse), p.
Germain-en-Laye (St.-) (Seine-et-Oisé),
Germain-les-Allnyes (St.-) (Eure-et-^
ZrOjV), p. 56 1, Germer (St.-) (Oise), p. 3a7, Gex (Ain), p. 384, Gien ( Loiret), p, 588, G'i^nsic (Hérault), p. 53o.
Gille&-les-Bouclieries (St.-) (Gard), p,
Gimel ( Corrèze), p. 455,
Gimont (Gers), p. 688.
Girons (St.-) (Ariége), p, 364.
Gisors (Euie), p. x33.
Givet (Ardennes), p. 389.
Givors (Rhône), p. 461.
Gobain (St.-) (Aisne), p, 407.
Gonrdon ( Lot), p. 597, • *
Gourdon ( Far),\i, 338.
Gournay (Seine -Inférieure), p, i34.
Gradignan (Gironde), p, 190,
Gramat (Lot), p, 56.
Grancey-le-Châiel (Côte-d'Or),-p, 347,
Grand-Sf-rre (le)(i[)r^/»e),p. 458.
Granville ( yVancAd), p.3o4.
Grasse (Far), p, 41.
Grasse (la) ( Aude), p . 96 . "
Grave-en- O isans (la) ( Hautes-Alpes), p. 373,
Gravelines ( Nord), p, 367,
Gray (Haute-Saône), p. i54.
Grenade (Landes), p. ao5.
Grenoble (Isère), p. 33i.
Gréoux {Basses- Alpei), ■p. SSS»
Grignan (Drôme), p. 487.
I Grimand (f^ar),p. 666.
TABLElALHUieXiqBE.
Groabois IDoubs), p.46S. GnwboU {Seinc-^t'Oise), p, 139.
GuebwiUer (HoMU^Rkin), p. Saa.
Goer (Morbihan), p. 704, Gnérande {Loù-e'Inféneure)^ p. 571.
Gaerbesehwihr {Baut-Rhin), p. 3aa« Gnerche (U) (Indre-et-Loire), p. 176.
Gnéret (Creuse), p. 534.
Guétigny [IVièvre), p, 579.
GuUbem-le-DéMrt (St..) (Hérault),
Guingamp (CôteS'du^Nord),^,^^i, Gniole (la) (Avejrron), p. 3 16.
Guise (Aisne), p. 22.
Hagnenan (Bas-Rhin), p. 408.
Bam (^ù/t«), p. 24.
Haond-le-GbAtci (St.-) (Loire), p. 48».
Harfleur (Seine Inférieure) ^-p, 397.
Hanboorikn (Nord), p. 419»
Hautefort (Dordogne), p. 4aa, Havre (le) (Seine-In/érieure), p. 395.
Hayange (Moselle), p.Sai.
Baye-Descartes (la) (Indra^et-Loire) ,
Hasebrouck (Nord), p, 35S.
Hedé (Ille-et- Filaine), p. 624.
Hennebon ( itfor^iA^ ») , p. 574.
Herbiers (les) (Vendée), p. 211.
Herbignac (Loire-Inf.), p. 572.
Héricourt (Haute-Saoné), p. 14G.
Hesdin (Pas-de-Calais), p. 4.
Bières (f^ar), p, 402.
Bippolyte(St.-) (G^r^i), p. 585.
Bippolyte (St.-) (ff.-Rhin)^ p. 54a.
Birson (yiwn«), p. 420.
BoBibourg-rÉTéque (Moselle), p. 370.
Honfleor (Calvados), p. 400.
Buningue (Haut-Rhin), p. 4p2.
Hofsereo (Haut-Rhin), p. 3ax.
lUe (Pjrrénées'Or.), p, 6o3.
*Illkircb (Bas-Rhin), p. 469.
Impby (Nièwe), p. 579.
Isiguy (Af<7RcAd), p. 3oi. ■ Isie Jourdain (V) (Gers), p. 688.
Issengeaux, ^vojrez Yssengeaux.
l8aoire(Pujr-de'DSme), p. 617, Issoodoa (Indre)y p. 220, Istres (^.-<^.i|&d/»«), p, 75..
IzeoMffe (Jm'y p* ftf^b Ixeure (Allier), p. 539«
Jamac (Charente) ^ p. 628...'
Jarsé (Jlfame-«^Lo<r«), PV694.
Jaujac (Lozère), p. 509,
Jean d'Angely (St.-) (Chétrenie-Inff-
rieure), p. 582, Jean de Losne (St.-) (CSte^'Or),^^
Jean de Lus (St.-) (Basses-Pjrrénées),
Jean d'£rye (St.-) (Mayenne), p. 411.
Jean du Doigt (St.-) (Câtes-du-NonQ,
Jean du Gard (St.-) (Gantj, p. 5%S.
Jean euRoyans (St.-) (Drome), p.Tea.
Jean Pied de Port (B.-P^.), p. 195, Joigny ( Toan^ ) , p. 345.
Join ville (Haute^Marne), p. 283.
Jonzac (Charente'Inférieure\ p,968^« Josselin (Morbihtat)^ p. 4^9.
Jouars (Seine-et-Oise), p. 556.
Joux (fort de) (Z>om^^), p. 6i5. Jouy (Seine-et'Oise)^ p. 706.
Joo7-a.ux- Arches (Moseile), p. 5rs.
Joblaias (ilfa^«nn«), p. 284.
Jueri (St.-) ( Tarn), p. 599.
Juilly (Seine-€t*Mame), p. 271, Jumïé^e&(Seine-Infériettre)y p. 641* Junien (St.-) (ff. -tienne), p. 3o.
Jnssej (Haute-Saône), p. i56.
Just<^en?Cbau8sée (St.-) (Oise), p. 17»
Kaysersberg (HauuRhin), p. 3ao.
Klingenthal (Bas-Rhin), p. 3ac».
Labarben (B .-du-RhSne), p. 76, Lac (le) (i)oit3j), p. 61 5.
Lacassagne (Dordogne), p. 455.
.Laguy (^eine^t' Marne), p. 652.
LambaUe (C6tes-du-Nord), p. ^39.
Landemeau (Finistère), p. 243.
Landivisian (i^iniV^èrtf)^ p. tt43', Landrecies (Nord), p. 407.
Langeais (Indre-et-Loire), p. 546.
Langoiran (Gironde), p. 191.
Langon (G<>oJw/4(), p. 191.
Langres (Haute-Marne), p. x45.
Langmne-snr-jaer(C4iiÂ»aA>x)» p;
TiALE kUrnàVÈ^à^Jà,
iMÛeiî {Cêies-dwNord), p«658.
Lannion (^Cotes-du-Nord), p. 659.
Lanuejols {Lozère), p. 584»
Laon (Aisne), p. 4o5.
Laruns(^.-P^réi»<?w), P. 6g4«.
Lassay [Mayenne)^ p. 234.
Lanrent-des-Bains (St-) {Jrdèche),
Ijauterboarg {Bas'Rhin), P4409, Lauzun {Lot-et'Gar.\ p. 114, liaral {Mayenne), p. 234.
Lavardin {Loir-et-Cher), p. 56l, liavaur (Tar»), p. 201.
Lectoure f Ger*), p. n6.
Lehon (Cotes'dù-Nord), p. aSo.
liens {Pas^-de-Calais\ p. 21.
Léonard (St-) (/^.- Fïenne\ p, 4^4* liérins (îles de) ( Far), p. Sgi, Lesneven {Finistère)^ p, 244»
Lesparre (Gironde), p. 569.
Leu d'£s.«ereut (St-) (Oise)^ p, ^58.
Lerroux (Indre), p, 63.
Lezay (Deux-Sèvres), p, 182, LiaDoourt (Oise), p. 268.
liibourne (Gironde), p, 424.
Liesse (Notre-Dame de)(^cfn«)yp.407.
Lignières (Indre), p. 684, Ligny (Meuse), p,65î, Lille (.Vorû?), p. 4i3.
Liliebonne (Seine-In/.), p. 398.
Lillers (Pas-de-Calais), p, 43, Limay (Seine-et-Oise), p, 296.
Limoges (Haute- Fienné), p. 674, Limoux (Aude), p. 601, Lion d'Angers (le) (Maine-et-Loire),
liisieux (Calvados), p. 298, Liverdun (Meurthe), p, 5i2, Livry (Seine), p. 271, Lizier (St-) (Arié^e), p. 364.
Lô (Si-) (^/tfrtcAe), p. 622.
Loelie»(/»£^tf-d*-Z.oiVtf), p, 693.
Locmariaker (Morbihan), p. 574, Locminé (Morbihan), p. 45o.
Lodève (Hérault), p. Sag.
Loisia (Jura), p. 467.
Lombez (Ce/ j), p. 688.
Longpont'(^«md.e/. Oise),.]^, 167, Longwy (Moselle), p. 427.
Lons le Saulnier (Jura), p. 387.
Loqueffret (Finistère), p. 576. Lorient (Morbihan), p. 3o5.
Lorris (Loiret), p. 589, Lortet(^û»^w-P;'/'é;»tf<M), p. 364.
Lonan (Seine-et-Marne), p. x4i, Louboner (St-) (Landes), p. Sgo.
Loudéftc (C6tes'du^owd),^„fj^, Loudùn (Fienné), p. 696, Louhaiis (Sa6ne-et-Loire)y p. 41x9^ Louis rSt-) (ffàut-Rkin), p. 14,7, Lonp (St-) (Deux-Sèvres), p. ôSg»
Lourdes (H. -Pyrénées), p. 121.
Lonveciennefi (^eine-etwO,), p. agS.
Louyiers (J^ure), p. 43i.
Luc (le) (Far), p. 36.
Lucelle (Haut-BJiin), p. 1 47.
Luçon (Fendée), p. 563, Lues (les) (Fendée), p. 563.
Lude \Ve)(Sarthe), p. 410, Lunel (Hérault), p. 84.
Lunéyille (Meurthe), p,.54ï., Lure (Haute-Saône), p. 146.
Lusignan (Fïenne), p. 6i3.
Luxfiuil (Haute-'Saone), p. l5g,' Luynes (Indre-et-Loire), p, 546,.
Luz (Hautes-Pyrénées), p, 122.
Lyon (Rhône), p. 441.
Mâcon (Saône-et-Loire), p. 439»
Maguelonoe (Hérault), p. 89^ Maignelay [Oise), p. 17.
Maillezais ( Fendée) p. 582.
Mailly (Somme), p. ig, Maincy (Seine-et-Marne), p, 5o6, Maintenon (Eure-et-Loir), p. 281, Maisons (Seine-et-Oise), p. 397,, Maisons-AlfoFt (5.-c^-Ô.), p. 433.
Maixent (St-.) [Deux- Sèvres), p, 63^^ Malèslierbes (Loiret), p, 587. Mallièvre (Fendée), p. 211, Malo (St-) (Ille-et- Filàine)^ p^j625, Mamers (Sartke), p. i3, Mandailles (Cantal), p. 3i2.
Manosque (Basses- Alpes), p, 375, Mans (le) (Sarthe), p. 558.
Mantes (Seine-et-Oise), p. 296, Marans (Charente-Inf.), p. 564, Marc (St-) (B.-du-Rhône), p. 33.
Marcellin (St-) (Isère), p. 701.
Marcillac (Xo/), p. 55.
Marennes (Charente-Inf,), p. .567, Marie (Ste-) (B. -Pyrénées), p. 59(5.
Marieaux Mines (H.'Rhin), p« 543* Marie du Cantal (Ste-) (Cantal),p.3i5.
Marie» (le» Saintes), (^.-dufRhône)^
Marissel (Oise), p. 643.
Marmande (Gironde), p. 207..
Marmoutiers (fias-Rhin), p« 325.
Marsal (Meurthe), p, 408.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Blarseille (B.-du-Rhéne), p. 4g6.
Marsillargues ^Hérault), p. 84.
M arssal ( Tarn)^ p. ao3.
Bftartigneft (le«) {B.-du-Rh.), p. 496.
Martin de Boscherville (St-) {Seine'
Inférieure)^ p. 397.
Martin de Ré (Si-) [Ch.-Tn/.), p. 564.
Martin d'Uriage (St-) (Isère), p. 334.
Martin-ès-Vigues (St-) {Aube), p. 142.
Martory (St-) {H.-Garonné)^ p. 364.
MarrejoU (Lozère), p. 509.
Masseube {Gers), p. loi.
Massiac {Cantal)^ p. 3 11.
Maobeage {Nord), p. 5o6. Mauléon {B.'Pjrrénées)^ p. 596, Mauriac (Cantal), p. 49.
Maurice (St") {Charente), p. 3o.
Maur-le-Pont (St-) {Seine), p. 5o6.
Maurs {Cantal), p. 5a.
Maximin (St-)(A^ar), p. 34.
May en Mnlcien (S.-et^MX p. 507.
Mayenne {Majrennè), p. a34.
Mazé {Maine-et-Loire), p. 548.
Meanx {Seine-et-Marne), p. 27 1.
Médard de Presque (St-) (Z,o^), p. 677.
Mélan (Basses- Alpes), p. 336.
Melle (Deux-Sèvres), p. 6x3.
Mello (Oise), p. a65.
Melun (Seine^t-Marne), p. 434.
Menars-le-Ckâteaa {L.-et-Cher), p. 17 1.
Mende (Lozère), p. 609.
Menehould (Ste-) (Marne), p. 369.
Méréville (Seine-et-Oise), p. 168.
Merléac ( Côtes-du-Nord), p. 3o5.
Méru (Oise), p. i32.
Mernlle(iVo;^,p.355.
Méry-sur-Seine (-4i*^<?), p. 147.
Mesnil-6ar-l'£strées (\e){£ure), p. a32.
Metz {Moselle), p. 1 1 o.
Meudon (Seine), p. 228.
Meulan (Seine-et-Oise), p. 295.
Meun nu MeliUD (Loiret), p. 171.
Meursault (Cote-d'Oi), p. 438.
Mévoisin (Eurent- Loir), p. 280.
Meyrals {Dordogne), p. 697, Meyrueis (Lozère), p. 584.
Mèze (Hérault), p. 89.
Mézières (Ardennes), p. 519.
Michel Montaigne (St-) (Dordogne),
Micliel-Mont-Mercure (St-) ( Fendée\
Miélan (Gtfr*), p. 119.
Mihiel (St-) (Meuse), p. 348.
Milhau (Aveyron), p. 2o3 .
Mimet {B.-du-Rhâne), p. 664.
Minerre (Hérault), p. gg, Mirande (Gcm), p. 119.
Mirecourt ( Fosges), p. 2x5.
Mirepoix [Ariêge), ^ ,^&^, Mitre (St.-) (B. -du- Rhône), p. 74.
Moiugt (Loire), p . 524 .
Moi&sac (Ta m-et- Garonne) y p. 208.
Mollans (Drôme), p. 489.
Molligt (Pxrén.'Or.), p. 606.
Mollkircli (5ay-/tA/«), p. 324.
MoUheim (Bas- Rhin), p. 3 24, Mondonblea 11 (Loir-et- Cher), p . 56i . Monestier (le) (H. -Alpes), p. 373.
Monenties ( Tarn), p. 599.
Monflamquin (Loir-et-Cher), p. 114.
Mons (Far), p. 353.
Montargis (Loiret), p. 589.
Montauban (Tarn-et-Gar.), p. 60.
Montant (Landes), p. 193, Montbard (Côte-d'Or), p. 34t.
Montbéliard (Doubs), p. x58.
Montbrison (Loire), p. 3i3.
Montbrun (Drôme), p. 375.
Mont-de-Marsan (Landes), p. 192, Montdidier (Somme), p. 18.
Moot-d'Or-les-Baius {Puj--de-D6me)f
p. 456. ^ Montelégèr (Drôme)', p. 483.
Montélimar l ( Drôme), p . 485.
Mootereau {Seine^t- Marne), p, 344.
Montesquieu ( Ariége ) , p - 364, Moutferrand (Puj-de-D.), p.3o8.
Montfcrrier (Hérault), p, 85.
Montfort-rAmanry (S.-et-O.), p. 6xg.
Montfort-le-Rolrou (Sarthe), p. 558.
Montfort-sur-Meu (Ùle-et- F.), p . 239.
Moutfort-sar-Rilie (Eure), p, 401, Mont-Genèvre(^.-^/p<îf), p. 373.
Montignac (Dordogne), p. 596, Monti milliers (.Ç«/»tf-//i/'.), p, 11.
Moût joie (Ariége), p. 364.
Montlandon (Eure-et-Loir), p. 556.
MoDtlhéry ( Seine -et-Oise), p. 167. Montiuçon (Allier), p. 221.
Montluel (/iin), p. 466.
Montmarault {Allier), p. 534.
Montmartre (Seine), p. 256.
Montmédy (Meuse),\i,5ià.o.
Montmirail {Marne), p. 272.
Montmorency (Seine-et-O.),^, 264.
Monrmorillon (Fîenne), p. i8r, Montmort ou Montmaur {Mame)^ p.
Mont-Notre-Dame (Aisne), p. 5x5.
Montpellier (Hérault), p. 85.
Moutpont (Dordogne), p. 424*
TABLE ALPHABÉTIQUE
Heutrejean {H-Garonmi)^ p. 107.
Mon treuil {Pas-de*Calais)y p. 44.
Mont-Saint-Mickel (le) {Manehe)^ p.
Mont-Saint-Sulpice ( Yonne), p. 4^^.
MontsaWy (CctnAr/), p. 52.
Montségar (Ariége), p. 365.
Montsoreau {Maine^t- Loire) ^ p. 695.
Morancez {Eure-et-Loir), p. 56 r .
Moret [Seine-et-Marne), p. 344.
Moréuil {Somme), p. 18.
Morez {Jura)^ p. 384.
Morlaix {Finistère), p. !24r.
Mormant [Seine-et-Marne), p. 1,39.
Mornas ( F'aueluse), p. 489.
MortagDe [Orne), p. 282.
MortagDC {Fendée), p. 211.
Mortaia [Manche), p. 628.
Mortefontaitte [Oise)^ p. 826.
Mortréc (Orne), p. 14, Motte-Ste-Héraye (la) [Deux-Sèvres) ^
p. 58o. Motte-Tilly (la) (^«A<î), p. 14 t.
Mouans ( Far), p. 40.
Moulins [Allier), p. 3o6.
I^ustiers [Basses''Alpes)y p, 33;.
Moyen [Meurthe), p. 54^.
Moy envie (il/e»rfAe), p. 408.
Moyeuvre (la. grande) [Mos.). p. 522.
MulUauseu(i7att^i{AiR), p.535.
Munster (/fant-AAin), p. 821.
Murât ( CatUtd)y p. 3i i .
Murat-le-Quaâre (P,-de-D.)^ p. 5*7.
Muret ( iT.- Garonne), p . 685.
Murols [Pujr-de-Bome), p. 526.
Murviel ( Hérault), p, 99.
Mussy-sur-Seine (/(fw^e), p. i5o.
Mntztg [Bas-Rhin), p. 824- Muy (f^ar), p,36.
Nancy [Meurthe), p. 285.
I*fana {f^ar)y p. 5o4,
Nans-sons-Ste-Anne [Doubs),^. 614.
Nant (^fiî/ro/i), p. 2o3.
Nanterre (5«intf), p. 298.
Nantes {Loire-biférieure)y p. 552.
Nantua (^i;»), p. 219,
Narbonne [Aude), p. 94.
Nay [Basses- Pjrrénées), p. 59a.
Nazaire (St.*) [Loire- Inf.),-p, 571.
Nazaire en Royans (St.-) [Drame), p.
NégrepeUsse.(rflr/»-rt-G«r.), p. 60.
Nemours [Seine-et-M.)^ p. 479.
Nérac (Lot-et-Garonne), p. 199.
N éris-les-Bains ( Allier ), p. 22 r .
Nesle [Somme), p. 416.
Neubourg (le) [EureY p, 297.
Neufbrisach [Haut-Rhin), p. 656, Neufcbâtcau (/^ojgej), p. 284.
Neufcliâtel [ Seine- In/'. )^ p. 19.
Neuilly [Seine], p. 292.
Neuwiller [Bas-Rhin)^ p. 325.
Nevers [Nièvre), p. 421.
Nicolas du Port (St.-) [Meurthé), p,
Niederbronu [Bas-Rhin), p. 657.
Niederhaslach [BaS'Rhin), p. 824.
Nîmes [Gard), p. 80.
Niort [Deux-Sèvres)y p. 58o.
Nissan [Hérault), p. 94.
Nogent-le-Rotrou (Èure-et-Loir) p
Nogent-sur-Seine [Aube], p. 141.
Nogeot-sur-Ternisson (£,oi/r?),p. 670.
Noirmoutiers (lie de) [f^endée), p.
Nolay [Cote-d'Or), p. 533.
Nontron [Dordogne), p. 422.
Noyon (Owe), p . 406.
' Nozeroy [Jura), p. 404.
Nuits [Cote-d'Or), p. 217.
Nyons [Drame), p. 487.
Oberbaslacb [Bas-Rhin), p. 824.
Obcrnay [Bas-Rhin), p, "824.
Oléron (lie d') [Charente^-Inférieure) ,
01liergues.(P«r-«fe-if>owe), p. 452.
Ollioule8(far),p.664,
Oloron [Basses- Pyrénées), p. 595.
Ocuer (St.-) [Pas-de-Calais), p. 5.
Oo [fJaute- Garonne),^. 687 .
Orange ( Paucluse), p . 489.
Orbey(JÏ"au/-iR//ï»),p. 820.
Orchies [I^ord), p. 46.
Orgelet {Jura), p. 428,
Orgou [B, -du- Rhône), p. i3i.
Origny [Aisne), p, 22.
Orléans {Loiret), p. 168.
Orlu (Ariége), p. 366. '
Ormes (les) [Flenne)^ p, 176.
Oruans (Doubs), fi, 6t5.
Orsay [Seine-et- Oise), p, 707.
Orscbwiller [Bas-Rhin), p. 323.
Ortbez {Basses-Pyrénées), p. 688, •
Ottmarsheim [H.-Rhin),n. 656.
Ondon [Loire- In/.), p. 55t.
TâBLE ÀtniABfiTIQUE.
Ooen (St.«) {S4Ùu)t p. a56.
Oohans (Doubs)^ p. 6x5.
OuUioa (llhâne), p. 4^1.
Pacy-snr-Eare (Eure), p. aoG.
Paimbœuf (Loiret Inf.)^ p. 570.
Paimpont (IlU-et» Vilaine), p. 704.
Palisse (la) {Aliier), p. 709.
Pamiers (Ariége), p. 36a.
Pakis (5^<n«), p. ir.
■ Parthenay {Deux- Sèvres), p. 639.
Passy (5ifui«), p. aa6.
Paa {BasseS'Pjrrénées)y p. Sgo.
Paaillac (Gironde), p, 569.
Panl de Cap de Joax (St.-) (Tarn), p.
Paul de Feuouillel (Sl-) (P^.-Or.),
Paul-lez-Dax (St.-) (Landes), p. 194.
Paol-Trois-r.liâtMiiix (St.-) (Drame),
Peccais (Ctfri/), p. 84.
Penmark (Finistère), p. S'jS.
Penne (la) ( Bouches-du-R/ione), p.
Pcray (St.-) (Ardèche), p. 458.
Périgueax (Dordogne)^ p. 422-
Péronne (Somme) ^ p. a i .
Perpignan (P^<f»^«- Or.), p. 604.
Perrnis (yauclus^), p. 376.
Pézepas (Hérault), p. 93.
Phalsboarg (Meurthe), p. 325.
Pierre (Moselle), p. 654.
Pierre (Saone-et- Loire), p. 386.
Pierrefite (H .'Pyrénées), p. laa.
Picrrefonds (Oise), p. 644-
Pierre le Moutier (Sainr-) ( Nièvre ) , p.
Pignan (Hérault), p. 89.
Piriac(Z/Mrtf-/n/!), p. 57a.
Pilhivicrs (Loiret), p. 587.
Planches (les) (Jura), p. 383.
Plessis-Grimonlt (le) (Calvados), p.
Plessis-Macé ( Maine •et- Loire ), p,
Plestin (Côtes'du'Nord), p. 659.
Ploërroel (iHçr^À^a/t), p.704.
Plogoff (Finistère), p. 575.
Plombières (Fosges), p. 538.
PloQgonTelin (Finistère), p. a45.
Ploplia {C/ttes'du'Nard) , p. 241.
Point (St.-) (SuSne-et-L.), p. 439.
l'oissy (Seine-et-Oise), p. 295.
Poitiers ( f1i0iiiie)t p. T77.
Poitte (/»ra)4 p. 387.
Poix (Somme), p« a3.
Pol (St.-) (Pas-de-Calais), p. 43.
Pol de Léon (St.-) (Finist.), p. a4a,
Polignac(^.-Z.oKr4!)y p. 463.
Poligny (Jura), p. 383.
Pomarède (la) (Aude)* p. 69a.
Pompadonr (Corrèze), p. 677.
Pons (Charente" InJ\\ p. 568.
Pons de Tbomières (St.-) (Hérauk), p.
Pont-à-Mousson (Meuse), p
Pontarlier (l>ou&f), p. 614.
Pont-Andemer (Eure), p. 639.
Pont d*Ain (Ain), p. a 19.
Pontcbarra (Isère\ p, 391.
Pontcroix [Finistère), p. 576.
Pont de Beaavoisin (Isère), p. 616.
Pont de TArcbe (Eure\ p.'637.
Pont da Château (P.-di-D.), p. 453.
Pont en Royans (lsère\ p. 701 .
Pont-Oibaud (P.^de-D.), p. 4a5.
Ponttgny (Yonne), p. 435.
Pontivy (Morbihan), p, 70Ô.
Pont-VAbbé (Finistère), p. 574.
Pont-l*ÉTéque (Calvados), p. 400.
Pontoiae (Seine-et» Oise), p. i3a.
Pont-St-Esprit (Gard), p. 53 r.
Pont-Ste-Maxence (Oise), p. 4i5.
Pont-sur-Seine (Aube)^ p. i4a.
Pornic (Loire-lnf.), p. 570.
Port-Louis (Morbihan)^ p. 70&.
Port-Marly (Seine-et'Oise), p. a93.
Port-Sainte-Marie (Lœ-^t' Garonne) ,
p. aoo.
Port-anr-SaÀne (ff. 'Saône), p. i56.
Port-Vendres (Pjrén.'Or.), p. 610.
Pongues (iVf^iTff), p, 48o.
Pouillon (Landes), p. 689.
Pouilly (Nièvre), p. 480.
Poullaonen (Finistère), p. 576.
Pouzauges-la-Yille (Fendée), p. an,
Prades 1 Hérault), p 53o.
Pradet (Pyrén.'Or.), p. 6o3.
Prats de Mollo (Pjrn'Or.y, p. 607.
Précbacq (Landes), p« 193.
Prejet (Lozère), p. 584.
Pressilly (Jura), p. 4a8.
Priyas (^niécA^), p. 483.
Prorins (Seine-et-Marne), p. 140.
Prunet (Pyrénées'Or.), p. 609.
Puiset (le) (Eure-et^Loire), p. 643.
Purgerot (^<i»/tf-iS<i^»«), p. i55.
Pny (le) (Haute-Loire), p. 464.
Piiy-Laurens (AutU)^ p. 690.
TABLE ALPHABËTIQTJE.
7îS
Pu jloabier (B^-du-Rhâné), p. Sa.
QuesDoy ( ^onc/), p. 407.
Quentin (St<) (AUne),p, 4x7.
QuilUn (^<MEe), p. 60a.
Qaillebœuf (Sein&-In/'.\p,\g^.
Quimper (Finistèrey, p. 574.
Qnimperlé {FinUtèrt)^ p. 574.
^irin (St-) {Meurthe), p. 655.
Rabastens (H. 'Pyrénées) ^ p. 119.
Rabastens {Tarn), p. la.
Radegonde (Ste-) (îndre-^tmL,),}», X76'.
Rambert (St-) {Rh6ne\ p. 440.
Rambert-sar-Loire (StO (Lûire\ p.525.
RamberTillers (f^osges), p. 54x.
Rambouillet (Seine'et'Oisé), p. 556.
^ Randan (Puy^de-Dome) , p. 526.
Ravel - SaUnerauges (Pujr'^'VSme) y p. 45a.
Ré (tle de) (Charente- In f.\ p. 566.
Réalmont {Tarn)y p. 601.
Redon {Ille-et- FïUtine), p. 627.
Regmalard {Ome)^ p. 12.
Reims (Marne), p. 5i5.
I Rémi (St-) (B,-du'Rhone), p. 77.
Remiremont {Fosges), p. 538.
Remy (St-) (U.SaSne), p. i55.
Reunes {lUe»et-Filaine)y p. 236.
Rennes-les-Bains (Aude), p. 602.
Réole (la) (Gironde), p. 207,
Retbel (Ardennes), p. 5 18.
Reyel (Haate^Garonne), p. 690.
Rbodez (Aveyron)^ P« 3 1 7.
RibeanviUé (Haut-Rhin), p^ 3a2.
ftiberac (Dordogne), p. 423.
Riceys (les) (Auhe), p. i5o.
Riche (Indre-et-Loire), p. 170.
Richelieu (f^/M/tftf), p. 214.
Riez (BasseS' Alpes), p. 338.
Rigny le Féron (Aube), p. 5o8.
Rigny (Indre-et-Loire), p. 6t)5.
Riom (Puy-de-Dome), p. 3oé.
Riquier (St-) (Jo/nm^), p. 2.
Ris (Seine) y p. 476.
Rive de Gier (Loire), p. 461 .
Rives (Isère), p. 33o,
Roanne (//Ofr«), p. 523.
Rocamadour (Lot), p. 678.
Roche-Beroard (la) (Morh.), p. 5.
RixJicchouart (H^ tienne), p. 3o«
Roche-Corbon (/lN//v•>tf^•JL.) , p. 176.
Rochefort (Charenie-Inf.), p. 565.
Rochefort (Pu^MU^Dôme), p. 454.
Rochefoucauld (la) (Char.), p. 28.
Roclieguyon (la) (J.-0^O.), p. 296.
Rochelle (la) (Char.-In/,), p. 564.
Rochemaure (Ardèehe), p. 484.
Roche-Posay (la) (Fienné), p, 177.
Rocroi (Ardennes), p. 389, Romainville ^^Wn^), p. 271, Romans (Drome), p. 700, B omilly-sur- An délie (iPurtf), p. 636. Romilly-sar-8eiue (Aube), p. 14a, Roquebrou (la) (Cantal), p. 5o.
Roque d'Antheron (B.'dwRhSne) ,p.32. Roquefort (Landes), p. 192.
Roquevaire (B.-dwRhéne), p. 5o3.
Rosheim (Bas'Rhin), p. 324.
Rosuy (Seine-et-Oise), p. 296.
Roubaix (Nord), p. 4i4.
Rouen (Seine-Inférieure), p. 63o, Rouffach (Haut-Rhin), p. 322.
Rouge-Périers (Eure), p. 298.
Rousses (les) (Jura), p. 384*.
Roville (Mêurthé), p. 359.
Royau (Charente-Inf.), p. 567.
Roye (»Çommtf), p. i34.
Rue (Somme), p. 260, Ruel (Seine), p. 293.
Ruelle (Charente), p. a8.
Rnffec (Charente), p. i8a.
Rugles ^£«r<?), p. 36o.
Rnoms (Ardèehe), p. 487.
Sablé (Sarthe), p. 25.
Sables d'Olonne (les) (Fendes), p. 21 3.
Sablonceanx (Char.'InJ.), p. 567,
Sailleraye (la) (Loii-e-Inf.) , p. 55a.
Saintes (Charente- Inf,), p. 567.
Salces (Aude), p. 608.
Salernes ( fTir), p. 3Ô2.
Salins ICantat), p. 5o^
Salins (/«ra), p. 167.
Salles-Comteaax (Aveyrony, p. 3 18.
Salles-la-Yaugayon (les) (H,' Fienns),
Salon (B.-dwRhSne), p. 75.
Samblançay (Indre-et-L.), p. 17.
Samer (Pas-de-Calais), p. 260.
Sancerre (Cher), p. 480.
Sapois (Fosges), p. 538.
Sarlat (Dordogne), p. 597.
Sarrancolin (U.'Pyrénées), p. 687.
TABI.E ALPHABÉTIQUE
&arreboorg (Meurtke), p. 647.
Sarregoemines {Moselle)» p. 6f o.
Sarron {Oise), p. 4i5.
Sarzean (Morbihan), p. S^S.
Sassenase {Isère), p. 33 1.
S^alieulCâte-d'Or), p. 438.
Saumar (Maine'St'Loire), p. 547- Sauveur (St-) (H^-Pjrr.y, p. laa.
SanTeor^a-Pttisaye (Yonne), p. 63.
Savenay (Loire- In/'.)^ p. 571.
Savenières (AfaiA«-«/-Xoire), p. 55 1.
Saverdun (Ariégé), p. 362.
Sareroe (Bas^Rhin), p. 3a5.
Savonières {Indre'€t-L,), p. 546.
Sceaux (Seine), p. 376.
Scey-sur-Saône (H.-Saone), p. i55- Schelestadt (Bas-Rhin), p. 3a3.
Sedan (Ardennes)^ p. 349« Séez (Or«tf), p. a5i.
Segré (Maine-et-Loire), p. 409.
Seine-r Abbaye (St-) (C.-d'Or), p. i5o.
Selongey (Côte-d'Or), p. 347.
Semur (Câte-d'Or), p. 67.
Senlis (Oise), p. 4.17.
Sens ( Yonne), p. 434* Sept-Muncel (Jura), p. 385.
Sernin (St-) (Avejrron), p. 2o3.
Serrant (Maine-et-L.), p. 55x.
Servan (St-) {ttle-et- rU.), p. 624. Seurre (Côte-d'Or), p. 386.
Sérer (St-) (Landes), p. 2o5.
Sévérac le Château (^vtf/r.), p. 528.
Sèvres (Seine), p. 227.
Seyssel (Ain), p. 218.
Sézanne (Jifarne), p. 273.
Sierek. {Moselle), p. 5x3.
Sigean (Aude), p. 608.
Signy le Grand (Tndre-et-L») , p. 176.
Silvain (St-) {Calvados), p. 14.
Simiane (Basses-Alpes),,'p. 3'j5.
Sisteron IBasses-Atpes), p. 335.
Soissons (Aisne), p. 404.
Solaire (Isère), p. 458.
Solesme (Nord), p. 44.
Solignac {Haute- Tienne), p. 676, Solignac-sur^Loire (IL-L.), p. 463.
Sorobernon (Cote-d'Or), p. 68.
Sommières(6ar</), p. 84.
Sorèze (Tam)y p. 691.
Sorgues (F'aueluse), p. 491.
Souchons (les) (Isère), p. 334- Sonlac l Gironde) ^ p. 568.
Sonltz (Haut-Rhin), p. 322.
Sonrzac (Dordçgne), p. 423.
SouTÎgny (Allier),. i». 533.
Stenay (itf<;u^<>), p. 349.
Strasbourg (Bas-Rhin^ p. 647.
Sully-sur^Loire (Loiret), p, 588.
Snipice (St-) (Tarn), p. 12.
Suzanne (Ste-) (Majrenne), p. 411.
Symphorien d Ozon(St-) (Isère)^, 458.
Tain (Drame), p. 458.
TancarTÏlle (Seine- Inf.), p. 399.
Tanlay (Yonne), p. 34o.
Tanus ( Tarn), p. 599.
Tarare {Rhône) ^ p. 45o.
Tarascon (Ariége), p. 365. Tarascon {B .-du-Rhène), p. 201.
Tarbes (ff^Pjrénées), p. 1 19.
Tarquinpol (iSfeuitAff), p. 408.
Tartas (Landes), p. 193.
Tavernj (Seine-et-Oise), p. 399.
Terrasson (Dordoene), p»4.55.
Teste-de-Buch (la) (Gironde) , p. I9i- Thann (Haut-Rhin), p. 537.
Thibéry (St-) (Hérault), p. 92.
Thiers (Puf-de-X)6me\ p. 453.
Tiézac (Cantal), p. 3 12.
Thil-Châtel (Cote-d'Or), p. 347.
Thion ville (Moselle), p. 5£i.
Thiverval (Seine-et'Oisé), p. 660.
Tliivierfc (Dordogne), p. 4*2.
Tholonet (le) (B-du-Rh.), p. 32.
Thouars (Deux-Sèvres), p. 638.
Thuès-en-Travaills (Pyr.-Or,), p.607.
Thury-Harcourt (Calvados), p. 25i.
Tiffauges (F'endée), p. 614.
Tilloloy {Somme), p. 4*6.
Tonnay-Cliareute (Ckar.'-Inf,), p. 582.
Tonneius (Lot-et-Gar.),-:p, a07.
Torigni (Manche), p. 623.
Tonnerre (Fo/j»e), p. 340.
Toucy (ro«»tf), p,63.
Toul {Meurthé),.^. 654.
Toulon (Far), p. 665.
Toulouse (Haute-Garonne), p. 678.
Tourcoing (Nord), p. 414.
Tour du Meix (la) {Jura), p. 428.
Tour du Pin (la) (Isère), p. 6ti6.
Touruehem (Pas-de-CéUais), p. 356.
Tournemire (Cantal), p. 5o.
Tournon {Ardèché), p. 458.
Tournus (Saône-et-L.)^p. 439.
Tours {Indre-et-L :), p. 174.
Tourves (Far), p, 34-
Trans(^ar), p,667.
Trèbes (Aude), p. 96.
Treguier (CStes-du-Nord), p. ôSg.
Treignac (Corrèze), p. 67^6.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Treillères {Loii-e^Inf,), p. 6a i.
Tremilly (H.'Mame\ p. 699.
Tret» (Bouches-du'Rhàne), p. 33 Trévoux {jiin), p. 440.
Trie-Cbâteaa (Oise), p. i35.
Troo (L.-et'Cher)t p. 562.
Tropez(St-) (rar), p. 667.
Troyes (Aube), p. 142.
Tulle {Corrèze), p. 48.
TuUins [Isère), p. SSg.
Ubaye {Basses-Alpes)^ p. 371.
Urdos (Sasses-Pjrt:)^ p. 596.
Ustcl (Corrèztf), p. 455.
Uason [Puy^e-Dome), p. 617.
Uierche (Corrèze), p. 47- Uzès (Gard), p. 53 1.
VagQey (Fosges), p. 537.
Vaison (Faucluse), p. 489.
Valderoure ( Fiar), p. 337 .
Valençay {Tndre\ p. 685.
Valence (Drâme)^ p 459.
Valencieunes (IVord), p. 45.
Valéry (St-) (Somme), p. i34.
Vallery-en-Caux (St-) {Seine-In/èr.),
Vallier (St-) {Drame), p. 483.
Vallier(Sl-) (>i//), p. 338.
Vallon {Ardèche), p. 488.
Vallouise (i7.-yf/y7tfj), p. 373.
ValinoDt {Seine-Inf.), p, 36 1.
Valmy {Marne), p. 369.
Valogues {Manche), p. 3oa.
Vais r^r^tfcAtf), p. 485. Vais {Ariége), p. 36a.
Val-Suzon {C6te-d*Or\ p. i38.
Vannes {Morbihan), p. 573.
Varennes {Meuse) y p, Sao.
Varilhcs {Ariége), p. 363.
Varzy {Nièvre), p. 65.
Vassy {Baute-Mame), p. a83.
Valtay (la) (/ara), p. 384- Vauchamp {Marne), p. 372.
Vaucluse {Faucluse), p. 5oa.
Vaucouleurs {Meuse), p. 348.
Vauvenargues {B .•du-Rhone), p. 33.
Vayres {Gironde), p, 424.
Venansault {Fendée), p. a 12.
Veudeuvre (Aube), p. 144.
Vendôme {Loir-et'Cher), p. aSo.
Vénérand (St-) {Charente^Inférieure),
Venteux (Mont) (Faucluse), p. 490.
Verdun {Meuse), p. 349.
Vermanton ( Yonne), p. 66.
Yernantes {Maine-et^Ùoire\ p. 41a.
Vernon {Eure), p. 635.
Versailles {Seine-et-Oise), p. aa8.
Vertus (les) {Marne), p. a73.
Vemne (la) {Hérault), p. aoi.
Vervins (/4w/itf)» p. 5o5.
Vesoul {H.'SaSne), p. i54.
Vézelay (rortne), p, 64.
Vie {Meurthe), p. 647.
Vic-en-Bigorre {H.'Pjrr.), p. 2o5.
Vichy {Allui^. p. 708.
Vic-le-Comte (P .-de^Dême), p. 617.
Vic-sar-Cère {Cantal),}^, 3ia.
Yidauban {Far), p. 36.
Vienne {Isère), p. 390, Vierzou- Ville (CAer), p. 683.
Vigan (le) {Gard), p. 584.
Viliers {Maine-^et-'Loire), p. a 10.
Yillan drant (Giroiu/tf), p. 191.
Yillebon {Eure-et-Loir), p. 556. Yillecrosse {Far), p. 35a.
Yille-d'Avray {Seine), p. aa8.
Villeferry {Cote-d'Or), p. 68.
Yillefrancbe (Averron), p. 59.
Yillefranche ( Pjrrénées- Orientales ),
Yillefranche {Rhône), p. 44o.
Yillefrancbe de Lauraguais {Boute'
Garonne), p. 98.
Yillejuif {Seine), p. 476.
Villenauxe {Aube), p. 141.
Villeneave d^Agen (/^^)* p. 114* Yilleueuve de Bei^ {Ardèe.), p. 4S6.
YilleneuTe-lez-ATignon(6ar<^, p. 79.
Villenenve - Saint - Georges ( Seine ) ,
Yillers-BretonDenx {Somme), p. ai.
Yillers-Cotterets {Aisne), p. 507.
Yillersexel {H.'Saâne), p. i54.
Villetertre (la) {Oise), p. 3a7.
Yillette (la) {Seine), p. 417.
Ville- Yieille {N.-Alpes), p. 37a.
Yi mon tiers ( Orne), p. 400.
Vincennes {Seine-et-Oise), p. 65i.
Vire {Calvados), p. a48.
Vitré {Ille-et- Filaine), p. a35.
Vitry-le-Français {Marne), p. 65?- Vitteaux (Co/^rf'Or),p. 68.
Yiviefs {Ardèche), p. 486.
Yizille {Isère), p. 334.
Voiron {Isère), p. 339.
Volvic (Pujr'-de'BoMe)^ p. saa, Vouziert (Jrdennes)^ p. 327.
Vrain (S^) (Sein^t-Oise)^ p. 167.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Witsemboorg (Bas^Rkinj^ p. 7 lu.
Xaintrailles (Lof e^GaroAittf), p. lyS.
WahchbroDn (Moselie),^. Six.
Wandrille (St-) {Seine-Ia/.)^ p. 398.
Wasteloone (Bas-Rhin), p. 3a5.
Westhofen {Bas-Rhin), p. 3a5.
WildensteÎD (£ratf<-ilÀcA)yp. 537.
>\ixnereux {Pas-de-Calais), p. a63.
Tèvre le Cbitel (Loiret), p. 58;.
Yrieix (St-) (H.' tienne), p. 421.
Yssengeaux (H. -Loire), p. 4^* Yvetot (Seine-Inf.), p« 394*
FM DK LA TABLE ALPHABÉTIQUE DES LIEt'X INTÉRE88AMTS DÉCRITS DAMS LE COURS DE L'OUVRAGE.
2lpi6 an reUeur
POrR LE PLACEMENT DES GRAVURES.
Statue de Henri IV (Seine), à placer page \r.
Palais des Thermes (Seine), p. xii.
Hôtel de ville de Béthune (Pas-de-Calais), p. 43.
Pont du Gard (Gard), p. 80.
La Maison Carrée à Nîmes (Gard), p. 8-2.
Cathédrale de Beziers (Hérault), p. 92.
Château de Cha|nl)ord (Loir-et'Cher), p. 172.
Château de Thouars (Deux-Sèvres), p. 638.
Fontaine Delille à Clermont (Puy-de-Dôme), p. 300.
Chapelle de Versailles (Seine-et-Oise), p. 228.
2* vue de Dinan (Côtes-du-Nord), p. '^46.
Cathédrale d* Amiens (Somme), p. 259.
Château de Maintenon (Eure-et-Loir), p. 28i.
Vue de Grenoble (Isère), p. 331.
Entrée du Désert à Fourvoisie (Isère), p. 333.
Moustiers (Basses-Alpes), p. 337.
Château de Tanlay (Yonne), p. 340.
Hôtel de ville de Douai (Nord), p. 331.
Fort de Queyraz, près de Ville- Vieille (Hautes-Alpes), p. 372.
Hospice du Lautaret, près la Grave-en-Oysans (H.- Alpes), p. .'î73.
Porte Notre-Dame à Cambrai (Nord), p. 4ic.
Hôtel de ville de Lyon, façade de la Comédie (Rhône), p. 445.
Vue du Puy (Haute-Loire), p. 464. ,
Vieille-Porte au Puy (Haute-Loire), p. 465.
Ancien château de Grignon (Drôme), p. 487.
Château de Randans (Puy-de-Dôme), p. 526.
Porte de la grosse Horloge à Rouen (Seine-Inf.), p. C-li.
Ëglise St-Ouen à Rouen (Seine-Inf.). p. 631.
Donjon de Vincennes (Seine), p. 65i.
Pont^en-Royans (Isère), p. 70i.
Carte routière de la France, à la fin du volume.
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ERRATA
I^age 17, reporter la dernière ligne de la iNige aa haat de la page 20.
Page 30, ligne 44, au lieu de St-Jalien, lisez St-Jcnien:
Page 154, ligne 10, au lieu de Brétigny, Osez Frétignt.
Page 103, ligne 23, au lieu de Montant, lisez MUsTkvr.
Page 890, ligne 16, au lieu de N* 138, 8*Toute, etc., lisez i** rootr.
Page 86S, ligne 1, an lien de Engbein, lisez Enghien.
Page 483, ligne 8S, au Heu de Brianon, lisez Briennon.
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